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Ce  volume,  qui  comprend  les  livres  trenle-neuvienie,  quarantine, 
quarante-unieme,  quarante-deuxieme  et  quarante-troisieme ,  de  VFIis- 
toire  generate  de  Languedoc,  renferme  tout  ce  qui  restait  encore  du 
teite  Iaisse  par  Dom  Vaissete ,  qui  n'a  continue  ses  recherches  que 
jusqu'a  1'epoque  de  la  mort  de  Louis  XIII  ,  en  1645. 

Le  tome  x,  qui  doit  suivre  im media tement  celui-ci ,  et  qui  est,  en 
grande  partie  compose,  contiendra  la  suite  de  l'histoire  generate 
de  cette  province,  sous  les  r6gnes  de  Louis  XIV,  de  Louis  XV,  de 
Louis  XVI ,  durant  la  Republique ,  et  depuis  la  premiere  abdication 
de  Napoleon  jusqu'&  la  Revolution  de  i  830 ,  embrassant  ainsi  une 
periode  de  cent  quatre-vingt-sept  annees. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  jeter  un  regard  retrospeclif  sur  l'entre- 
prise  dont  nous  apercevons  enfin  le  terme. 

Parmi  les  Hisloires  de  nos  provinces ,  il  n'en  est  point  qui  aient 
merile  un  succes  pareil  k  celui  que  VHistoire  generate  de  Languedoc  a 
obtenu.  Recherches  aussi  vastes  que  consciencieuses ,  erudition  pro- 
fonde,  amour  de  la  verite,  style  clair,  pens6e  toujours  religieuse, 
sans  etre  jamais  intolerante,  attachement  reel  aux  vieilles  gloires  de 
la  patrie  ,  impartiality  qui  n'est  jamais  en  defaut ,  telles  sont  les  prin- 
cipals qualites  de  cet  ouvrage ,  que  toute  I'Europe  appreeie  aujour- 
d'hui,  et  qui  lui  ont  valu  d'illustres  suffrages.  C'est  un  monument 
durable  qui  perpetuera  le  souvenir  des  vertus ,  des  talens ,  et  aussi 
des  erreurs  de  nos  peres. 

Lerecit,  commenf ant  aux  premieres  expeditions  connues  des  Volkes 
Tectosages  ,  c'est-a-dire  vers  Tan  163  de  Rome,  continue  jusques  a 
la  mort  de  Louis  XIII ,  et  renferme  ainsi  une  periode  de  plus  de  vingt- 
deux  siecles.  Le  dixi£me  volume  ajoute  a  ce  recit  celui  des  fails  accom- 
plis  jusques  a  nos  jours. 
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11  n'existe  peut-6lre  pas,  en  France,  de  travail  historique  plus  dignc 
d'estime ,  que  celui  dont  nous  avons  termine  la  reimpression. 

Lorsque  le  doute  pouvait  enlrer  dans  Fesprit  des  lecteurs ,  Dom  de 
Vic  et  Dom  Vaissete  ont,  par  des  dissertations  ou  des  notes,  placeesa 
la  fin  des  volumes,  etabli  solidement  les  motifs  qui  les  avaient  portes  a 
prendre  un  parti ,  et  a  ne  pas  demeurer  dans  1c  vague  des  conjectures. 

Des  inscriptions  ,  des  chroniques  ,  des  char  les,  forment,  a  la  fin  de 
chaque  volume,  une  longue  serie  de  Preuves  en  faveur  des  fa  its  enon- 
ces  dans  le  lexle.  Ce  sont  des  monumens  authentiques ,  de  yenera- 
bles  moniteurs  d'un  passe  qui  n'avait  pas  encore  6te  interroge  avec 
succes. 

II  restait  cependant  beaucoup  a  faire  encore.  Un  siecle  entier  s'est 
ecoule  depuis  la  publication  du  dernier  volume  de  VHistoire  generate 
de  Languedoc,  et  les  sciences  historiques  ont  fait  d'immenses  progres, 
et  unp  foqle  <Je  dpcuipens  de  la  plus  haute  importance  ont  et£  retroa- 
ves.  D'ailleurs ,  le  gout  des  etudes  serieuses  a  remplace  par  mi  nous 
celui  des  occupations  futiles ,  en  bonneur  durant  le  dix-huitieme  sie- 
cle ,  et  Ton  a  voulu  que  la  vcrite  fut  montree  enfin  sans  ornemens 
et  sans  voile,  Dans  une  telle  disposition  des  esprits ,  publier  de  nou- 
veau  VHisloire  generate  de  Languedoc,  sans  ajouter  des  pages  nouvelles 
aux  pages  qui  la  composent ,  aurait  ele  une  faute.  II  fallait  done  que , 
tout  en  respectant  le  texte  de  nos  savans  Benedictins ,  un  homme  de 
nptre  epoque  9  copnu  p?r  ses  longues  investigations  historiques ,  et 
doue  d'une  pen$6e  en  rapport  avec  celle  de  nos  savans  Benedictins , 
devint  leur  annotatoqr,  leur  critique,  leur  conlinuateur. 

C'est  ce  qui  a  eu  lieu. 

Les  details  dounes  par  Dom  de  Vic  et  Dom  Vaissete,  sur  les  etablis-  ! 
semens  des  Gaulois  dans  l'Asie  Mineure,  pouvaient  paraitre  suffisans  , 
alors  que  ces  religieux  ecrivaient ;  mais  il  fallait ,  de  nos  jours ,  des 
notions  plus  completes  ,  plus  precises ,  plus  attachantes. 

La  mylhologie  pyrenaique,  enlierement  inconnue  ou  negligee  durant  i 
le  djx-huitieme  siecle,  devait  occuper  Tannotateur  de  VHisloire  gene-1 
rale  de  Languedoc.  Jl  fallait  comparer  celle  mylhologie  avec  la  mylho- 
logie des  peuplades  lberiennes,  qui  ont  eu  de  nombreux  rapports  avec 
les  peuplades  Celliques  et  Aquitaniqnes  ;  il  fallait  sortir  du   cercle 
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etroit  trac<£  par  les  autres  ecrivains ,  et  dans  lequel  on  n'apercevait 
que  les  noms  d'Esus,  deBelenus,  deTaranis,  on  deTeutatds  ;  et,  ici, 
nul  n'etait  peut-etre  plus  apte  a  agrandir  nos  connaissances  a  ce  sujet, 
que  celui  qui  a  consacre  ses  plus  belles  annees  a  recueiilir  nos  fnonu- 
mens,  trop  lortg-temps  meconnus,  et  nos  anciennes  legendes ,  resles 
precieuxdes  po&iques  et  rians  mensonges  de  I'antiqtiite. 

Les  temples ,  les  ruines  qui  atlestent  encore  la  civilisation  de  nos 
ronfrees,  sous  la  domination  des  Romains ,  avaient ,  sans  doute, 
occupe  les  Benedictins,  auteurs  de  VIHstoire  generate  de  Langaedoc  , 
mats  trop  peu,  il  faut  l'avouer,  pour  1'epoque  raeme  ou  ils  ecrivaien(. 
D'ailleurs,  des  recherches,  des  decouvertes  nombreuses,  ont  con- 
siderablement  accru  nos  connaissances  en  ce  genre ,  et  on  ne  pouvait 
les  dedaigner. 

Le  cycle  Wisigothique  ne  pouvait  &tre  neglige  par  le  conlinuateur 
de  Dom  Vaissefe.  11  devait  rechercher  les  origines  des  tribus  guerrte- 
res  qui  s'etablirent  dans  notre  patrie,  dire  ce  qu'elles  furent  dans  ces 
contrees,  montrer  leur  empire,  s'etendant  de  l'extremite  meridionale 
dela  Peninsule  Hispanique  jusqu'&  la  rive  gauche  de  la  Loire,  et  nc 
pasoublier  1'importance  qu'acquit  alors  Toulouse  ,  devenue  la  capitate 
de  eet  ctat  si  puissant. 

L'epoquc  qui  succeda  a  Pepoque  Wisigothique  dans  cette  portion 
de  la  Gaule,  n'etait  peut-6lre  pas  asscz  etudiee  dans  le  texle  origi- 
nal, et,  d'ailleurs,  les  Benedictins,  ne  travaillant  que  d'apres  les 
cbroniques  latines,  ont  du  ignorcr  beaucoup  de  fails  relatifs  aux  in- 
vasions des  Sarrasins  dans  1'Aquitaine  etdans  la  Septimanie,  eta  leur 
defaile  sous  les  murs  de  Toulouse.  Ils  ont  du ,  par  le  m&me  motif, 
reproduire  assez  mal  les  noms  des  chefs  de  ces  hordes  devastalriees. 
Plus  heureux ,  1'annotateur  a  pu  profiler  des  recherches  des  drienta- 
listes  les  plus  celebres,  el,  avee  I'aide  des  chroniqueurs  arabes,  fela- 
blir  les  fails ,  en  faire  connaitre  d'autres  que  les  Benedictins  avaient 
ignores ,  et  designer  par  leurs  vrais  noms  les  rapides  conqu£rans  de 
1'Espagne  et  de  nos  provinces ,  a  cette  terrible  epoque  ou  lislamisme 
Iriomphait  de  toutes  les  resistances. 

Le  cycle  Carlovingien  ,  sur  lequel  la  poesie  et  les  fails  de  l'histoire 
^ellcnt  un  inter^t  egal,   n'avait  pas  etc  peul-6lre  assez  ctudie  par  les 
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auteurs  de  1'Histoire  dont  nous  donnons  tine  edition  nouvelle.  II  a  done 
fallu  ajouter  beaucoup  a  ce  qu'ils  ont  ecrit ,  et  consacrer,  en  quelque 
sorte  cette  epoque ,  qui  ne  fut  pas  sans  gloire  pour  Toulouse ,  ou , 
pour  la  troisteme  fois,  un  trdne  fut  eleve.  Les  fables  m6me,  qui  sont 
comme  un  supplement  oblige  de  cette  grande  periode ,  ne  devaient 
pas  6tre  negligees.  II  ne  fallait  pas  oublier  Fheroique  legende  du  preux 
Roland  ;  il  fallait  le  suivre  a  Roncevaux  ,  et  montrer  Ang£le ,  celte 
griteieuse  creation  de  nos  premiers  troubadours,  priant  pour  le  h6ros, 
et  allant  s'asseoir  pres  de  lui  dans  les  cieux  ;  il  fallait  mettre  en  garde 
les  lecteurs  contre  les  chants  attribues  aux  Escualdunac ,  ou  aux  Vas- 
cons  ,  et  celebrant  leur  victoire  sur  Charles-le-Grand  ,  il  fallait  aborder 
cette  question  ,  semi-historique ,  semi-poelique ,  que  Ton  a  voulu  re- 
produce de  nos  jours ,  relativemeni  aux  pretendues  conqu6tes  que  le 
magnanime  Empereur  aurait  accomplies  dans  une  portion  de  notre 
province,  avant  d'entrer  en  Espagne,    et  la  se  placait  naturellement 
I'examen  de  cette  singuliere  epopee,  connue  sous  le  nom  de  Roman  de 
Philomena,  et  qui  a  6te  publtee  ici  en  langue  romane,  tandis  qu'elle  ne 
l'avait  encore  ete  qu'en  latin.  Lk}  devait  prendre  place  aussi  cette  autre 
epopee  barbare ,  dont  le  heros  est  Guillaume  au  cort-nez ,  et  il  fallait 
en  tirer  necessairement,  non-seulement  les  Enfances,  mais  aussi   le 
Charroy  de  Nismes,  episode  souvent  cite  et  cependant  encore  inconnu. 
L'histoirc  des  Comtes  de  Toulouse ,  ebauch^e  par  Calel ,  eclaircie! 
par  Dom  Vaissete ,  Vavait  pas  atteint  encore  le  degre  de   perfec- 
tion que  semblait  exiger  son  importance.  II  fallait,  d'ailleurs ,  ven- 
ger,  avec  Paide  des  chroniqueurs  latins,  des  historiens  orientaux,; 
et  m6me  des  poetes  arabes ,  Raymond  de  Saint-Gilles ,  ce  venerable 
heros  des  guerres  saintes  ,  si  etrangement  outrage  par  un  auteur  mo- 
derne  4  ;  il  fallait  montrer  que  cet  ecrivain,  ayant  le  plus  souvent  & 
choisir  entre  un  grand  nombre  de  temoignages  favorables  et  quelque* 
recriminations  isolees,  s'etait  constamment,  et  presque  instinctive* 
ment,  range  du  cdte  des  ennemis  du  prince  de  Toulouse  ,   oubliani 
que  les  charmes  d'un  style  pur,  elegant  et  facile ,   ne  suffisent   pas 
toujours,   et  que  I'historien  ne  doit  rechercher  que  la  v6rite,  ne  doil 
se  passionner  que  pour  elle. 

1  M.  Michaurl,  Hisloire  des  Croisadcs. 


AVKRTISSEMENT.  ix 

S'elevant  au-dessus  des  prejug£s  des  ecrivains  qui  l'avaicnt  pre- 
cede, Dom  Vaissete  a  su  repandre  des  clartes  aussi  vives  qu'inatten- 
dues  sur  l'histoire  des  croisades  contre  les  Albigeois,  et  dans  la  lutte 
qu'il  dut  soutenir  contre  des  journaiistes  prevenus  ,  contre  des  criti- 
ques moins  erudits  que  lui,  le  triomphe  ne  fut  pas  un  seul  instant 
incertain.  Cependant  toutes  les  scenes  de  ce  grand  dranie  ne  lui  etaient 
pas  cooDues.  11  n'avait  pas  meme  obtenu  une  bonne  copie  de  la  chro- 
nique en  langue  romane,    qui  raconte  les  evenemens  de  la  croisade, 
les  manuscrits  de  cette  chronique  conserves  ,  soit  a  Carpentras  ,  soil 
a  la  Bibliotheque  Royale  ,  elant  tous  deux,  incomplets.  Plus  heureux  , 
nous  avons  pu  publier  celui  de  Toulouse ,  bien  plus  ancien  que  les 
deux  autres  ,  et  dans  lequel  il  n'existe  point  de  lacune.  La  chronique 
en  vers,  ou  la  Canso  dels  Eretgks  d' Albeghs ,  ne  fut  point  connue  de 
Dom  Vaissete  ,  et  ce  document  important  a  fourni  a  notre  edition  les 
tableaux  animus  de  cette  guerre  tongue  et  cruelle  qui  desola  le  midi 
dela  France  ,  et  qui  brisa  la  couronne  de  ses  souverains  bien-aimes. 
L'annotateur  a  du  citer  de  longs  fragmens  de  ce  po6me ,  et  analyser 
aussi  le  registre  de  ('Inquisition  ,  encore  exislant  a  Toulouse.  La ,  il  a 
retrouve  les  dogmes  ,  les  cerem<jnies  des  H£retiques,  les  noras  de  plu- 
sieurs  de  Ieurs  ev£ques  et  d'un  grand  nombre  dc  leurs  diacres  ou 
ministres,  et  m6me  de  ces  femmes  qu'ils  associaient&  toutes  les  fonc- 
lions  du  sacerdocc ,  comme  a  tous  les  perils  de  leur  vie  aventureuse. 
Cette  portion  de  notre  histoire ,  considerablement  augmentee ,  devra 
etre  etudiee  desormais  par  tous  ceux  qui  voudront  connaitre  cette 
portion  de  nos  annates  ,  si  negligee  par  quelques-uns ,  si  etrangement 
falsifi£e  par  d 'autres. 

Les  archives  de  la  province ,  et  celles  de  nos  villes  ,  renferment  un 
grand  nombre  de  documens  de  la  plus  haute  importance ,  et  m£me 
des  chroniques  municipales  ,  dont  peu  de  gens  avaientjusqu'a  ce  jour 
soupconn6  I'existence.  Dom  Vaissete,  qui  avait  vaincu  de  grandes  diffi- 
cult£s  en  renouant  la  chaine  des  temps,  en  retirant  de  Toubli  des  fails 
dignes  d'une  eternelle  mcmoire,  n'a  pas,  malheureusement,  consulte 
ces  archives ,  n'a  point  lu  les  chroniques  que  l'on  vient  d'indiquer, 
et  d£s-Iors  son  travail  a  du  demeurer  incomplet ;  il  n'a  pu  parler  avec 
assurance  des  privileges ,  des  franchises ,  des  liberies  de  nos  villes  ; 


x  AVERTISSEMENT. 

il  a  memc  nil ,  en  quelque  sorte ,  celles  de  la  province  ;  it  fallait  re- 
pa  re  r  cette  omission  ;  il  fallait  dormer  aussi  de  plus  aittpics  details  sur 
l'etat  des  arts  dependans  du  dessin,  a  diverges  epoques,  et  faire  mieux 
connaitre  les  troubadours  de  notre  province,  dire  ce  que  furent 
ceux  de  Toulouse,  et  leur  influence  en  Aragon  et  en  Catalogne, 
examiner  leur  art  poetique  et  donner  des  details  plus  circonstanci£s , 
plus  aulbentiques,  sur  Clemence  Isaure  et  sur  la  transformation  op6ree 
par  elle  dans  le  College  de  la  Gaie  Science. 

Un  autre  tache  etait  impos6e  au  continuateur  de  Doni  Vaissete. 

Le  tableau  si  varie  des  guerres  civiles  et  religieuses  du  seiziime 
siecle  n'a ,  en  general ,  ete  trace  que  par  des  homines  passionnes , 
fanatiques ,  et  par  consequent  peu  sincires.  Depuis,  I'esprit  philoso- 
phique  du  dix«huiti£me  siecle  a  repousse  la  verite,  et  n'a  point  recule 
devant  les  falsifications  historiques.  La  verity  tout  enliere  n'elait 
point  dans  les  ecrits  publies  par  les  protestans  ,  ni  m£me  dans  ceux 
que  Ton  devait  aux  annalistes  qui  etaient  entres  dans  le  Parti  Politique; 
il  fallait  la  rechercher  dans  les  archives  municipales ,  et  c'est  ce  que 
Doni  Vaissete  n'a  point  fait,  et  Ton  ne  sail  comment  il  a  pu  accorder 
une  confiance  entiere  aux  ecrits  de  d'Aubigne,  de  Gaches,  de  M.  de 
Thou  m6me.  On  n'ignore  pas,  d'ailleurs,  que  cc  religieux  s'est  trouvi 
place  entre  1'influence  des  idees  les  plus  en  honneur  a  son  epoque , 
et  la  surveillance  d'un  ministere  timide  qui  ne  voulait  point  laisserl 
blesser,  par  des  recits  circonstancies  et  autheuliques,  la  susceptibrlite 
des  puissances  protestantes.  \ 

II  a  fallu  retablir  les  faits  alteres ,  et  en  faire  connaitre  un  grand* 
nombre  d'autres ,  en  s'appuyant  toujours  sur  le  temoignage  des4 
contemporains ,  et  sur  les  documens  conserves  dans  les  archived 
publiques.  i 

Telle  a  et6  la  serie  des  travaux  entrepris  pour  completer  YHistoirti 
gendrale  de  Languedoc,  pour  lui  donner  un  interet  nouveau ,  et  pour 
asseoir  la  verite  sur  les  mines  de  nombreux  mensonges ,  trop  long- 
temps  accredites  ,   trop  long-temps  respects. 

Considerablement  augmentee  par  ces  travaux,  aussi  importans  qu'ite 
sont  consciencieux  ,  cette  Histoire  a  ref  u  aussi  de  notables  ameliora- 
tions sojlis  le  rapport  artistique. 


AVEHTISSEMENT.  xj 

Presque  toutes  les  planches  de  ce  gftrnd  ouvrage  £laient  inexactes  , 
elJa  plupart  ont  du  elre  refaites  d'apres  les  monuraens,  mal  copies, 
ou  denatures  par  les  dessinateurs  des  Benedictins  ;  on  en  a  ajoul£  un 
grand  nombre  d'autres  ,  et  leur  execution  est  digne  d'estime. 

On  saura  peut-etre  quelque  gre  a  l'editeur  d'avoir  place  en  t£te 
de  cctte  edition  un  beau  portrait  do  Dom  Vaissete.  Ge  portrait  a  ete 
grave  d'apres  un  dessin  fait  en  1743  ,  par  Guillaume  Gammas,  peiritre 
et  architecte  de  Toulouse. 

Le  portrait  du  continuateur  de  Dom  Vaissete  doit  orner  le  dernier 
volume  de  cette  edition. 

Les  Preuves  indiquees  au  bas  de  chaque  page  avaient,  dans  l'edi- 
tion  originate  ,  £te  imprimees  avant  le  texte,  de  telle  sorte  que  celui-ci 
offtait,  a  chaque  instant,  et  le  fait  enonce  et  la  base  sur  laquelle  re- 
posait  l'assertion  de  l'auteur.  II  ne  pouvait  en  6tre  ainsi  dans  notre 
edition ;  et  bien  que  l'ordre  le  plus  exact  existe  dans  la  mani^re  dont 
les  Preuves  sont  rapportees  a  la  (in  de  chaque  volume ,  il  fallait  peut- 
etre  encore  une  precision  plus  exacte,  et  on  l'a  obtenue  en  pla$ant, 
a  la  fin  du  dixteme ,  une  table  generale  des  Preuves ,  divisee  en 
neuf  parties;  de  sorte  que  Ton  trouvera,  sans  aucune  difficulty, 
sans  fatigue  ,  a  la  seule  ouverture  de  cette  table  ,  les  materiaux  histo- 
riques  qui  ont  servi  a  la  composition  de  ce  grand  ouvrage,  les  Preuves 
qui  justifient  chacun  des  recits. 

De  ineme  que  Ton  a  donne,  dans  le  sixieme  tome,  la  carte  de  la 
province  de  Languedoc  ,  divisee  en  Senechaussees  et  en  Vigueries  ,  on 
donnera  dans  le  dixieme  volume  une  carte  de  la  m6me  cpntr^e ,  divi- 
see en  departemens  et  en  arrondissemens.  On  aura  ainsi,  k  Taide  de 
ces  cartes ,  avec  les  limites  exactes  de  notre  ancienne  province ,  les 
di verses  transformations  administratives  qu'elle  a  subies  depuis  sa 
reunion  a  la  couronne. 
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i. 

Les  bosfiliies  coniinucnt  dans  la  province  malgrt  I'tdit 

de  pacification. 

• 

La  roort  de  Francois  dc  Lorraine  due  de 
Guise ,  assassiue  au  siege  d  Orleans ,  lc  23.  de 
Fevrier  de  I  an  1563.  par  Poltroi  emissaire 
de  J'amiral  dc  Coligni  * ,  que  ce  prince  pour- 
suivoit  vivement,  contribua  beaucoup  a  de- 
terminer la  reine  mere ,  a  faire  donncr  le  19. 
de  Mars  suivant  lc  nouvel  edit  de  pacifica- 
tion. Aussi-ldt  que  le  eomte  de  Crussol  fut 
informc  dc  eel  edit ,  il  envoya  ]  Beaudineson 
fare  dans  lc  eomte  Venaissin  pour  defendre, 
sous  peine  de  la  vie,  a  tous  ks  officiers  de 
ses  troupes,  de  commettre  aucune  hostility 
sar  les  terres  du  roi ,  parce  que  la  paix  doit 
feile :  mais  le^deux  partis  ne  poserent  pas 
sitol  les  armes.  En  effet  le  baron  de  Peyre 
commandant  des  rcligionairesdu  Gevaudan, 
Fernanda  bient6t  apr&s  du  secours  au  eomte 
de  Crussol  coutre  les  seigneurs  d'Apchier  et 
de  la  Fare,  qui  avoientassiegeles  villesd'Es- 
pagoac  ct  de  Florae  le  5.  d  Avril.  En  conse- 
quence, Crussol  ordonna  a  toute  la  noblesse 
religionaire  du  Vivarais,  du  Gevaudan  et  des 
Cevennes  dc  s  armcr ;  et  le  baron  de  Porles , 

1  MonUgn.  hist  de  1'Eur.  Hv.  4.  ch.  12. 

*  P.  Additions  el  Notes  da  Livrc  sxxix ,  n°  1. 
roiiB  ix. 


Aissan,  Beaufort,  saint  Jean,  Toyras,  Ga» 
briac,  Lours  le  jeunc,  Roucre,  Chadanac, 
et  plusieurs  autres  gcntilshommes  du  pais, 
ayant  joint  Beaudine  dans  un  village  pres  de 
Florae ,  d'Apchier  informe  de  leur  marche , 
leva  le  siege  de  ces  deux  petites  villes. 

Dun  autre  c6le  les  religionaircs  du  haut- 
Languedoc  continuerent  les  hostililcs  malgre 
1'editde  pacification  ,'ct  s'assurcrent  1  dc  la 
ville  de  Pamiers ,  dont  ils  envahirent  les  egli- 
ses  et  les  monasteres ,  qu  ils  mircnt  au  pillage , 
et  apres  avoir  massacre  la  plupart  des  pr£- 
trcs  et  des  rcligicux,  ils  jeltcrcnt  leurs  corps 
dans  des  puits.  Ceux  de  Castrcs  et  de  Puilau- 
rens  s'etant  mis  en  campagne,  prirent  d'as- 
saul  la  ville  d'Auriac  a«cinq  lieucs  dc  Tou- 
louse, le  dernier  de  Mars,  pillercnt  les 
egliscs  et  les  maisons  des  calholiques ,  ct  lue- 
rent  plusieurs  d  cntre  ces  derniers  *.  Lc  car- 
dinal d  Armagnac  archevCque  de  Toulouse, 
en  qualile  dc  lieutenant  du  roi  dans  lc  Tou- 
lousain ,  fit  scavoir  aux  habitans  dc  Montau- 
ban ,  aussi-t6l  qu'il  cut  rccu  des  nouvel  les  dc 
ledit ,  que  1  intention  du  roi  et  de  la  reine 
mere  eloit ,  dc  retirer  les  garnisons  postees 
dans  divers  chateaux  des  environs  dc  cettc 
ville ,  pour  la  bloqucr ,  a  condition  qu'ils  se 
remettroient  sous  l'obeissance  du  roi :  mais 

i  Preuves. 
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dans  le  toms  qu'il  Iravailloit  a  cede  pacifica- 
tion, les  habilans  de  Castres  ct  dc  Puilaurens 
selant  armes  au  nombrc  de  quinze  cons, 
s  emparerent  dc  la  villc  dc  Buzct  a  Irois  licues 
de  Toulouse ,  lc  jour  dc  PAqucs  a.  d'Avril ; 
ce  qu'ils  cxecutcrent,  aprfcs  avoir  faitcegen- 
dant  publicr  I  edit  de  pacification  dans  leurs 
viilcs.  Le  cardinal  surpris  decette  infraction, 
leur  envoya  un  expres  pour  Ics  sommcr  de 
sorlir  de  Buzct ,  poste  important ,  a  cause  du 
pont  sur  la  riviere  de  Tarn  :*  mais  ils  rctin- 
rent  lexpres;  elaprte  avoir  mis  garnisona 
Buzet ,  ils  allerent  vers  Montauban ,  dans  le 
desscin  de  forcer  les  forts  qui  servoient  a  en 
former  le  blocus  *.  Us  ne  purent  loutefois 
reussir ,  non  plus  qua  prendre  le  chateau  ct 
Veglise  de  Buzet.  Les  Toulousains  allarmes , 
ctoient  sur  lc  point  de  se  mettre  en  armes, 
lorsque  le  cardinal  d'Armagnac  et  le  parlc- 
ment  de  Toulouse  en  avertirent  le  roi  ct  la 
rcinc  mere,  par  leurs  lettres  du  12.  el  du  13. 
d'Avril. 

11. 

Les  conscillcrs  iuterdils  et  aulres  prose r its  de  Toulouse , 

sont  reUblis. 

Lc  roi  ayant  accords,  par  un  des  articles 
de  lcdit  de  pacification ,  unc  amnistie  gene- 
rale  pour  le  passe ,  les  conscillcrs  que  le  par- 
lement  de  Toulouse  avoit  interdits  preten- 
doient  rcntrer  dans  les  fonctions  de  leurs 
charges ;  et  ils  obtinrent  un  nouvel  arr£t  du 
conscil  en  leur  faveur  le  15.  d'Avril.  Le  par- 
lement ,  pour  mettre  obstacle  a  leur  rcntree, 
ordonna 1  que  tousles  officicrs  de  cettc  cour 
feroient  serment  de  croire  les  articles  dc  foi 
arr&es  par  la  Sorbonne  sous  Francois  I. 
Ayant  fait  eelebrer  une  messe  solemnelle  le 
10.  de  May ,  ils  firenl  prater  ce  serment  a 
tous  ceux  qui  etoient  presens ,  et  dcclare- 
rent ,  que  les  absens  ne  pouvoient  rentrcr 
dans  lesercice  de  leurs  charges,  sans  en 
prater  un  semblable.  Les  conseillers  interdits 
firent  valoir  1'arrGt  du  conscil ,  qui  les  reta- 
blissoit  sans  les  obliger  a  faire  leur  profes- 

i  La  Faille ,  ibid.  p.  215.  et  seq.  255.  et  seq.  et  Pr. 
ibid,  p  58.  et  seq. 


sion  de  foi.  Le  parlement ,  oblige  d'obeir ,  leur 
proposa  neanmoins,  lorsqu'ils  se  presente- 
rent ,  de  prater  le  serment;  el  sur  leur  refus, 
il  en  fit  retenir  actepar  le  greffier,  cequi 
servit  de  pretexle  pour  les  rccuser  dans  la 
suite  dans  les  affaires  oil  la  religion  eloil  in- 
tercssec.  Les  conseillers  interdits  obtinrent 
de  plus  un  arrtt  du  conscil ,  qui  cassoit  lou- 
tcs  les  procedures  qui  avoient  ete  faites  con- 
tre  eux ;  et  ils  exigerent  que  la  publication 
de  eel  arr£t  se  fit  en  plein  parlement.  Cest 
ce  qui  engagea  le  premier  president  d'Affis, 
qui  craignoit  que  cela  n'cxcil&t  des  troubles 
dans  sa  compagnic,  a  cause  quelle  sembloit 
encourir  par-la  une  note  d'infamie,  a  en 
ecrire  1  au  roi  le  27.  de  May  de  Fan  1564. 
pour  le  prier  de  suspend  re  cette  publication 
jusqu a  son  arrivto  dans  le  pais.  Dun  autre 
cflte,  les  capitouls  de  lannee  prccedente,  qui 
avoient  ete  condamnes  par  contumace  par  le 
parlement ,  obliurent  aussi  un  arret  du  con- 
scil ,  pour  6lre  relablis  et  peints  dans  1  hotel 
de  ville  avec  les  autres,  en  consequence  du 
nouvel  edit  de  pacification,  lis  firent  aussi 
ordonner  par  le  m6me  arr£t ,  que  la  relation 
que  George  Bosquet  avoit  fait  imprimer,  dc 
1  emotion  arrivee  a  Toulouse ,  seroit  brulee 
par  la  main  du  bourreau,  avec  defense  dc 
faire  la  procession  indiquee  tous  les  ans  au 
17.  de  May ,  en  action  de  graces  de  la  deli- 
vrance  de  Toulouse,  et  avec  ordre  de  leur 
remellre  tous  les  acles  qui  leur  avoient  ete 
enleves  dans  1'hOlel  de  ville.  Ces  anciens  capi- 
touls firent  venir  a  Toulouse  au  mois  de  Mo* 
vembre  suivant ,  Jean  de  Villeneuve  a  vocal 
au  grand-conseil ,  pour  execuler  cet  arrSt  *. 

in. 

Damville  succide  au  conneiable  de  Montmorenci  sou 
pcre  dans  le  gouvernement  de  Languedoc. 

I^  roi  et  la  reine  mere ,  aussi-tdt  que  ledit 
de  pacification  fut  public,  dgpdcherent  2  Cou- 
caut  au  comte  de  Crussol ,  pour  Tengager  a 
desarmer ,  et  &  faire  venir  dans  les  coffrcs 

1  Preuves. 

2  Preuves. 
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<to  roi ,  1'argcnt  des  gabelles  et  des  autres  sub- 
sides ,  qui  sc  lcvoient  dans  la  partie  de  la  pro- 
viacesoamise  aux  religionaires.  Crussol  en 
renvovant  cet  exprds»  fit  esperer  du  roi  qu'il 
loi revicndroit un  million  deli vres:  mais  ne 
poorant  supporter  Joyeuse ,  qui  etoit  exlrt- 
roement  odieux  k  tous  les  religionaires,  il 
demaada  que  le  roi  envoy  At  quelquc  prince 
oumarechai  de  France,  a  qui  il  put  remet- 
treles  places  dont  il  ttoit  le  matlre.  Le  roi 
avoit  d6ja  nomme ,  ainsi  qu  on  la  dft ,  le  ma- 
rtcbal  de  Vieille-ville ,  mais  comme  ce  mar&- 
dial  ttoit  actaellement  occupc  ailleurs ,  et 
que  le  roi  vouloil  retirer  promplemcnt  les 
fiaanees  de  la  province ,  dotit  il  avoit  un  ex- 
treme besoin ,  il  6crivit  1  au  connetable  de 
Mootmorvnci  le  28.  d'Avril ,  pour  le  consul- 
ar, el  scavoir  de  lui ,  s  il  ne  con viendroil  pas 
qa'il  envoyAt  le  raarechal  de  Montmorenci 
son  filsatn^  qn  Languedoc  h  fa  place  du  ma- 
rtehal  de  Vieille-ville.  Nous  ignofons  la  rG- 
ponscdu  connetable:  mais  nous  ne  voyons 
pas  que  le  roi  aft  envoys  le  marshal  de 
Montmorenci  dans  la  province,  et  nous  sea- 
vons  qu'il  prit  bientdt  apres  d  autres  arrange- 
ment En  effet ,  le  roi  voulant  menager  le 
connetable  de  Montmorenci,  qui  etoit  m6- 
content,  de  ce  qu apres  la  mort  du  due  de 
Guise,  il  ne  lui  avoit  pas  rendu  la  charge  de 
grand  mattre  de  sa  maison,  qu'il  avoit  pos- 
sedee  autrefois ,  recut  sa  demission  du  gou- 
vernement  de  Languedoc ,  et  en  disposa  le 
fit  de  May  suivant,  en  feveurde  Henri  de 
Monlmorenci  seigneur  de  Dam  ville,  filspotne 
da  connetable ,  Age  alors  de  vingt-neuf  ans. 
Le  roi  le  qualiOe  dans  les  lettres 2 :  chevalier 
desonordre ,  capitaine  de  cent  gentxlsKommes 
formes  de  ses  ordonnances ,  et  colonel  des 
cbevaux  legers  de  de-la  les  monts,  et  le 
nomme  son  procureur  gtnhral,  etgouverneur 
en  son  pafede  Languedoc.  11  lui  donna  en 
m&ne  terns  la  commission  d'aller  recevoir  la 
sonmission  des  villea  rebelles  de  cette  pro- 
vince et  den  prendre  possession  en  son  nom. 
Ce  seigneur ,  qui  etoit  alors  en  Espagne ,  ne 
se  rendit  dans  le  paYs  que  quelques  roois  aprts. 

• 

1  Preuvcs. 
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IV. 


Le  roi  press*  le  cotnlc  de  Crussol  de  d6sarmer. 

Cependant  le  comte  de  Crussol ,  qui  com- 
mandoit  les  religionaires  de  Languedoc  et 
ceux  de  Dauphine ,  etoil  toujours  arme.  La 
reine  mere  lui  ayant  ecrit  le  1.  d'Avril ,  il  lui 
repondit1  lc  IL  de  ce  mois  de  Valence  en 
Dauphine ,  et  lui  declare  ncUcmcnt  qu'il  ne 
pouvoit  traiter  avec  le  vicomle  dc  Joyeuse 
touchant  la  pacification  des  troubles  de  lu 
province ,  a  cause  que  ce  seigneur  6toit  uni- 
versellement  half.  II  a  joule,  qu'il  ne  veut  plus 
se  m&crdes  affaires  de  religion  ,  et  qu'il  est 
a  propos  d'envoyer  pour  cela  quelquc  per- 
sonnage  d'autorite.  11  lavertit  cnfin,  que  de- 
pute la  conclusion  de  la  paix,  les  catholiqnes 
continuoient  de  bruler,   piller  et  ravager 
commeauparavanl ;  en  sorte  qu'il  etoit  oblige 
d'envoyer  Beaudinc  son  frere,  pour  faire  tele 
a  S.  Vidal  eta  d'Apchier,  qui  avoient  saccage 
et  brute  quelques  villages  de  Gcvaudan ;  qu'au 
reste  il  semployeroit  de  son  mieux  pour  re- 
lablir  la  paix.  II  demeura  cependant  toujours 
arme ;  et  le  prince  de  Conde  lui  ayant  mande 
devacuer  les  places  qu'il  tcnoit  dans  le  comte 
d  Avignon,  il  lui  repondit 2 le  5.  de  May,  quit 
ne  pouvoit  le  faire  pour  trois  raisons  princi- 
pals; 1°.  parce  que  le  vicc-ldgat  et  Fabrice 
Serbellon ,  qui  commandoit  a  Avignon  ,  ne 
vouloieut  pas  pcrmettre  l'exercice  libre  de  la 
religion  reformee  aux  religionaires  du  Com- 
tat ;  2°.  parce  quits  rcfusoient  de  le  rembour- 
ser  des  frais  qu'il  avoit  faits  pour  la  garde  de 
ces  places ;  3°.  pour  sc  vengcr  de  la  cruaulc 
dont  les  satellites  dupape  avoient  us£  en  vers 
un  de  ses  freres  (abbe  de  Feuillans)  qu'ils 
avoient  pris  et  tu£  de  sang  froid ,  et  qu'ils 
avoient  ensuite  deterre  pour  lc  trainer  dans 
les  rues  d  Orange. 

Le  roi  et  la  reine  mere  voyant  que  Crussol 
ne  vouloit  pas  desarmer ,  lui  ecrivircnt  &  ce 
sujet.  La  letlre 3  du  roi  est  du  IL  de  May.  II 
le  prie  de  congedier  ses  troupes  aussi-tot  qu'il 
l'auroit  recue:  il  ajoulc,  qu  il  donne  le  mtme 
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2  Keg.  8.  des  leu  origin,  mis.  deQoaslifi. 

3  Preuvcs. 


h is f oik e  g£n£kale 


[1563] 


ordrc  a  Joycuse  en  Langucdoc  ct  a  Monlgc- 
ron  en  Dauphine,  ct  qui!  leur  ordonnc  de 
fairc  observer  cxactement  le  dernier  edit  de 
paciflcalion.  11  l'cxhorte  a  se  reconcilier avec 
cux ,  pour  concourir  a  l'exccution  de  la  paix , 
en  attendant  larrivee du  rnarcchal  de  Vicillc- 
ville.  Enfin  il  lui  dit  qu'il  ccrit  a  Fabrice  a 
Avignon ,  pour  quil  desarmc  aussi  de  son 
cflle.  La  reinc  mere  dans  sa  lettrc  1 ,  mande 
a  Crussol ,  que  le  sejour  que  ce  marechal  f 
qui  6toil  deja  parti ,  devoit  faire  a  Lyonet  en 
Dauphine ,  be  lui  permettant  pas  de  se  ren- 
dre  silOt  en  Languedoc ,  il  eut  en  attendant  a 
redresser  les  griefs,  dont  les  catholiques, 
eh  asses  des  places  occupecs  par  les  rcligio- 
naires ,  se  plaignoient ,  et  qui  etoient  1°.  de 
cc  qu'on  levoil  les  impositions  sur  un  pied 
plus  haut ,  quil  n'fffoit  etc  ordonnc  aux  dcr- 
nicrselats;  2°.  de  ce  que  les  religionaires 
continuoient  de  percevoir  les  rcvenus  des  be- 
nefices situes  dons  le  pais  qu'ils  occupoient ; 
3°.  de  ce  que  les  religionaires  rcfusoicnt  non- 
seulement  de  permcltre  aux  catholiques  de 
rentrer  dans  leurs  maistns,  mais  qu'ils  fai- 
soient  la  recolle  de  leurs  biens.  La  reinc 
ajoulc,  que  sur  loffre  que  Crussol  avoit  faile 
de  remettre  les  places  dont  il  el  oil  le  maitre, 
au  sieur  de  Caylus,  ou  a  tout  autre  que  Jo- 
ycuse ,  elle  avoit  envoye  un  plein  pouvoir  au 
premier  de  les  recevoir,  en  attendant  larri- 
vec  du  seigneur  de  Damville  gouverneur  de 
la  province ,  qui  devoit  y  aller  dans  peu  ;  et 
quelle  avoit  ordonnc  a  Joyeuse  d'allcr  Tatten- 
drc  a  Toulouse. 

V. 

L'cdil  de  pacification  est  public  a  Montpellier,  qui  rcntre 
sous  Tobcissaucedu  roi. 

•  Le  comtc  de  Crussol 2 ,  apres  avoir  tcnu  a 
Bagnols  l'assemblee  des  religionaires ,  quali- 
ficcd'e  tats  de  la  province,  dont  on  a  deja 
parte ,  et  qui  Unit  le  18.  d  Avril ,  se  rendit  a 
Montpellier,  oil  il  arriva  le  7.  de  May,  sum  du 
cardinal  de  Ch&tillon  dit  le  comte  de  Beau- 
vais ,  de  Beaudin6  son  frcre  ,  et  de  Brancas 
chevalier  de  1'ordre ,  que  Bezc  appellc  Bou- 

i  Reg.  8.  ibid. 

2  Anonym,  de  Montpcll.  -Doze,  bisl.  des  eglises 
reform,  liv.  10. 


cart,  depute  par  le  prince  dc  Conde  pour 
I'exdcution  de  I  edit  dc  pacification  dans  la 
province.  Caylus  y  ctant  arrive  deux  jours 
apres,  Crussol  convoqua  la  principale  no- 
blesse et  les  deputes  des  villes  des  environs , 
qui  s'assemblerenl  le  11.  de  May.  Brancas 
leur  cxposa  au  nom  du  prince  de  Conde ,  les 
clauses  ct  les  a  vantages  de  la  paix:  Caylus 
leur  signifia  de  son  c6te  la  commission  du 
roi ;  et  Crussol  offrit  de  se  demettrc  du  pou- 
voir que  les  etats  religionaires  du  paas  lui 
avoient  donn£.  L'assemblee  ayant  domande 
le  terns  de  deliberer ,  alia  en  corps  le  lende- 
raain  trouver  les  comles  de  Crussol  et  de 
Beauvais  dans  leur  raaison ,  ou  Caylus  et 
Brancas  se  trouverent;  et  la,  apres  avoir 
fait  de  grandes  instances  a  Crussol  de  gar- 
der  son  pouvoir  jusqu'a  fenticre  pacifica- 
tion ,  ils  dirent  a  Caylus ,  qu'ils  se  soumet- 
toieot  a  l&lit ,  sauf  les  remontranccs  qu'ils  se 
reservoient  de  faire  au  roi ,  pour  lui  demao- 
der  la  modification  de  quekjues  articles.  Us^ 
insisterent 1  principalemcnt  sur  deux  de  ces 
articles.  Ils  demandoient :  1°.  que  les  catho- 
liques fussent  obliges  de  desarmer ,  comroe 
cux ;  2°.  «  qu  attend u  le  cruel  traitenaent 
»  qu'ils  avoient  re^u  de  Joyeuse ,  ayant  mes- 
»  mes  introduil  les  Espagnols  au  royaume , 
»  il  pleust  au  roi  leur  oclroyer  un  autre  gou- 
»  verneur ,  en  nommant  un  prince  du  sang , 
))  comme  portent  leurs  anciens  privileges.  » 
La  publication  de  ledit  fut  faite  le  mdiue 
jour,  a  Montpellier ,  et  elle  fut  eclebree  par 
des  courses  de  lance  et  de  bague :  mais  les 
religionaires  qui  se  voyoient  obliges  de  ren- 
dre  aux  catholiques  les  eglises  de  cette  ville , 
Inherent  d'61uder  cette  restitution ,  et  cx- 
torquerent  des  chanoines  et  autres  pr£lres , 
qui  se  trouverent  a  Montpellier ,  un  actc  par 
lequel  ceux-ci  consentoient  de  leur  laisser 
les  eglises  de  Notre-Dame ,  de  S.  Firmia  et 
de  S.  Paul.  Les  religionaires  avoient  eu  d'ail- 
leurs  la  malice,  pour  empteher  les  catholi- 
ques de  faire  le  service  divin  dans  les  eglises 
qui  devoient  leur  Aire  reslituees,  den  enle- 
ver  toutes  les  cloches,  ctd'en  miner  tous 
les  dedans  *. 

i  Bezc,  ibid. 

*  /'.  Additions  et  Notes  du  Livre  ixxix ;  n»  5. 
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VI. 


1a  eemie  deCrassol  fail  difficult  de  remeitre  au  vicomte 
de  Joyeuse  les  placei  occupeee  dans  la  province  par 
Irs  religions  ires. 

Joyeuse  etoit  alors  k  Narbonac ,  d'ou  il 
ecrivit 1  an  roi  et  k  la  rerae  mere  le  21.  dc 
May.  II  leur  marque , qu  il avoil  public  ledit 
ite  pacification  dans  toutes  les  villes  qui  lai 
ob&soient,  et  que  Caylus  avoit  6te  deson 
cdto  dans  cellos  qui  eloient  au  pou voir  des 
religionaires,  pour  en  faire  de  m£me;  que 
Crosol ,  at  ant  que  de  faire  ancune  rtponse  a 
Caylus,  avoil  assembled  Montpcllier  ceux 
dela  nouvelle  religion ,  qui  avoicnt  nomme 
lenrassemblee,  les  trots  Oats  de  Languedoc , 
comme  si  elle  avoit  6t6  convoquee  par  ordrc 
da  roi,  et  qu'ils  avoient  enfm  repondu  quits 
ue  remettroient  pas  ieurs  places.  11  ajoftle 
que  les  religionaires  l'avoient  represente  avec 
des  couleurs  qui  ne  lui  oonvenoient  pa? ,  el 
que  ccsl  oe  qui  lavoit  engage  k  deputer  lc 
sieur  de  Convert  is  k  la  coor,  poor  demander 
des  ordres.  11  s  excuse  k  la  fin  de  sa  letlre ,  de 
ce  qull  n'avoit  pas  d&arine  enlicrement , 
ayant  appris  que  le  comte  de  Crussoi  sc 
renforcoit  de  Jour  en  jour. 

Ce  dernier  envoya  2  de  Beziers  le  26.  de 
May  lc  cardinal  deChdlillon  a  Joyeuse,  pour 
lui  offrir  1'execulion  des  articles  qu  il  lui  avoit 
deja  fait  presenter  par  Coucaut.  Crussoi  of- 
froil  devacuer  les  places  tenues  par  les  reli- 
ponaires ,  k  tnesure  que  les  catholiques  eva- 
caeroient  celles  dont  ils  ttoienl  en  possession, 
et  dc  retablir  les  catfaoliques  chassis  de  ces 
villes,  amesure  quil  retabliroit  les  religto- 
fiaires  chassis,  dans  celles  dont  il  etoit  le 
roaltre.  Comme  les  cardinaux  d'Armagnac  et 
Slrozzi  se  disoient  lieutenans  du  roi ,  Inn 
daos  le  Toulousain ,  lautre  dans TAtbigeois, 
dc roeme  que  d'Apcirier  en  Gevaudan ,  et  S. 
Cbaamont,  S.  Vidal  et  leveque  du  Pui  en 
Vivarais  et  en  Vclai ,  le  comte  de  Crussoi 
demandoit  a  Joyeuse ,  sil  avoit  I'autorite  et 
le  pouvoir  de  $c  faire  oMir  par  tous  ccs  lieu- 
tenans du  roi :  il  proposoit  ensuite  quon  mil 
les  arraes  bas  lem&ne  jourde  part  ct  d'autre, 

1  PreuYcs. . 

a  Preures.  -  Anonyme  dc  Montpcllier. 


afin  que  le  raarechal  dc  Vieillc-ville  trouvat 
a  son  arrivce  toute  la  province  pacifiee.  Crus- 
soi demandoit  dc  plus,  que  Joyeuse assignAt , 
sil  en  avoit  le  pouvoir ,  une  viHc  dans  cha- 
que  bailliage  ou  senechaussec ,  pour  y  fair* 
lexcrcice  de  la  religion  reformee ;  quil  fit 
retablir  les  religionaires  dans  les  villes  d'ou 
ils  avoient  etc  chasses ,  el  quil  rendit  los  pri- 
sonniers;  offrant  den  faire  autant  dc  son 
c6te.  Le  cardinal  de  Chdtillon  joignit  le  mdme 
jour  le  vicomte  de  Joyeuse  a  Montels,  cnlre 
Narbonne  et  Capestang ,  chacun  ayant  a  sa 
suite  vingt-cinq  hommes  sans  amies ,  ct  ils 
entrcrent  en  conference.  Lc  vicomte  elant 
retourne  a  Narbonne ,  rcpondil  le  Icndcmain 
aux  articles,  et  envoya  sa  r6ponsc  a  Agdc  , 
ou  le  Comte  de  Crussoi  s  etoit  rendu ,  par 
Chef-de-bien ,  general  des  finances.  1 1  off  Hi  dc 
son  cdte,  d'executer  ledit  de  pacification ;  et 
quant  au  licenciement  des  troupes ,  il  dcclara 
quil  en  avoit  congedie  une  grande  partic ; 
quil  auroit  continue ,  sil  n'avoit  etc  averti 
que  ceux  de  la  nouvelle  religion  ,  dans  leur 
assemblce  dc  Montpellier ,  avoient  conclu 
d'entretenir  deux  mille  hommes  de  pied  et 
quatre  cornet  les  de  cavalerie,  sans  compter 
cinq  a  six  millo  hommes  qu  ils  avoient  du 
c6te  d  Avignon  ;  qu'ils  continuoient  de  s'ap- 
proprier  les  revenus  ecelesiasliques ;  qu'ainsi 
il  n'avoit  pill  desarmer  enlicrement',  jusqu'a 
ce  que  le  comte  de  Crussoi  en  cut  fait  autant 
de  son  col6 ;  et  qu  enfin  il  nc  desarmeroit 
que  par  un  cxpres  commandement  du  roi. 
Crussoi  peu  content  de  cctte  reponse  ,  fit  un 
acle  de  protestation  a  Agde  le  28.  de  May , 
dc  ce  quil  ne  tenoit  pas  a  lui ,  que  le  roi  ne 
ftUobei  et  son  edit  execute ;  offrant  de  nou- 
vcau  de  congedicr  toutes  scs  troupes,  lc 
m£me  jour  que  Joyeuse  congedieroit  Ics 
siennes. 

VII. 

Le  comte  de  Crussoi  desarme  enfin. 

Le  comte  dc  Crussoi  etant  alle  a  Montpel- 
lier, y  fit  une  autre  declaration  1  devant 
notaire  le  dernier  de  May,  k  loccasion  sui- 
vante.   Fabricc  Serbcllon  commandant  des 

1  Reg.  5.  des  lcllr.  orig.  mss.  de  Coaslin. 
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troupes  da  papc  dans  le  pais  Venaissin,  fai- 
soit  de  frequentcs  courses  en  Dauphine  et  en 
Provence,  tant  contre  les  religionaires,  que 
les  autres  sujels  du  roi.  Le  comic  de  Tende 
-gouverneur  de  Provence,  s'opposa  a  ses  vio- 
lences el  lui  Gl  la  guerre  :  raois  1  edit  de  pa- 
cification etant  venu ,  il  interrompit  les  hos- 
tility, et  se  retira  a  Lyon  aupres  de  Soubisc 
qui  y  commandoit  pour  le  roi.  Le  comtc  de 
Tende  ayant  voulu  ensuite  retourner  en  Pro- 
vence avec  ses  troupes  qui  avoient  mis  bas  les 
armcs,conformement  a  ledit,  Fabrice  s'op- 
posa  a  son  passage  a  la  IGte  de  deux  mille 
hommes.  Le  comle  de  Tende  oblige  de  s'ar- 
rGter ,  envoya  alors  prier  le  comle  de  Crussol 
dc  lui  fouruir  des  vivres  du  Dauphine  el  du 
Languedoc.  Sa  let t re  ctoit  signee  par  les 
commandans  de  ces  troupes ,  qui   etoient 
Hone  de  Savoye,  Mouvans,  de  Beaujcu,  de 
Cosle,  Feran  et  Tholet.  Le  comic  de  Crussol 
repondit  qu'il  ne  se  mgloit  plus  des  affaires 
du  Daupbine  depuis  ledit  de  pacification ,  et 
qu'il  prioit  les  Proven$aux  de  ne  plus  fairc 
aucunacte  d'hostilile.  11  fit  signifier  cctte  de- 
claration le  8  de  Juin  a  S.  Auban  principal 
cbef  des  troupes  qu'il  avoil  envoyees  dans  le 
Comlat,  qui  repondit  qu'il  ne  comraetlroit 
plus  aucune  hoslililc;  mais  qu'il  le  prioit  de 
permetlrc  qu'il   vecut  dans  le  pais ,  a  la 
priere  de  cinquanlc-trqte  villes  closes,  de 
quatrc-vingt  qu'il  y  en  avoit,  en  attendant  les 
ordrcs  et  les  intentions  du  roi. 

Crussol  deputa  1  dun  autre  c6le,  son  se- 
cretaire a  la  reine  mere  le  premier  de  Juin, 
pour  lui  rendre  compte  de  ce  qu'il  avoit  fait 
touchant  le  licenciement  des  troupes ,  et  de 
ses  demarches  aupres  de  Joyeuse,  pour  Ten- 
gager  a  cong&Jier  les  siennes.  11  marque  dans 
sa  lettre,  que  pour  obeir  a  ses  ordres,  il  ne 
se  m6Ic  plus  des  affaires  du  Dauphine  et  du 
pais  Vcnaissin  ,  et  quil  n'altcnd  que  larrivee 
du  marechal  de  Vieille-ville ,  pour  se  demct- 
tre  de  toute  son  autorile  entre  ses  mains.  Ce 
marechal  arriva  2  enfin  a  Villencuve  dAvi- 
gnon  le  vendredi  16.  de  Juillet ,  venant  de 
Lyon.  II  etoilaccompagne  desgenlilshommes 
dc  sa  maison  et  dc  cinquante  arquebusiers  a 

»  Prcuves. 

3  Peruss,  hist.  mss.  dc*  pucrr. 


cheval :  il  logea  a  la  Chartreuse,  et  le  len- 
demain,  ilentra  a  Avignon.  11  revint  ensuite 
a  Villeneuve,  d'ou  il  par  tit  le  19  de  Juillet, 
et  alia  couchcr  a  Beaucaire  :  il  passa  le  len- 
demain  a  Tarascon ,  et  parcourut  ensuite  la 
Provence  pour  y  ex£culer  sa  commission  :  il 
rev'nt  a  Villeneuve  le  16.  de  Septembre  ;et 
6tant  allea  Avignon,  on  convint  des  articles 
pour  pacifier  le  Comlat.  Les  religionaires  6- 
rent  d  abord  difficulty  de  signer  les  articles: 
mais  ils  y  consentirent  enfin  le  25.  de  ce  mois; 
et  le  marechal  ayant  fini  sa  commission,  il 
sen  retourna  a  Lyon ,  sans  avoir  parcouru  1c 
Languedoc. 

VIII. 

Le  sieurde  Caylus  recoil  ta  soumis«ioo  de»  places  reli- 
gionaires de  la  province. 

A  son  defaut ,  Caylus  recut  des  mains  du 
comte  de  Crussol  les  places  occupees  par  les 
religionaires,  et  en  rendit  compte  '  au  roi  et 
a  la  reine  mere  le  29.  d  Aout.  II  reconnolt 
dans  sa  lettre  la  d roi  lure  des  intentions  de 
Crussol;  et  it  marque,  qu'il  avoit  pris  posses- 
sion de  toules  les  villes  de  la  province  occu- 
pies par  ceux  de  la  religion ,  qui  lui  avoient 
ete  remises;  que  tout  seloit  passe  fort  tran- 
quillement ;  que  les  religionaires  avoient  con- 
gedie  toutes  les  garnisons,  abandonne  les 
eglises  aux  catholiques ,  et  relabli  ceux  qui 
s  etoient  absentes,  dans  la  possession  de  leurs 
biens;  qu'au  contraire  les  catholiques  avoient 
fait  difficult^  dans  plusieurs  villes ,  dc  rcce- 
voir  les  religionaires  qui  en  etoient  sortis ,  et 
enfin  que  les  ecclesiasliques  refusoient  dc  re- 
venir  et  de  faire  lexercice  dc  leur  religion 
dans  plusieurs  villes,  de  crainle  d'etre  mal- 
traites.  11  manda  la  m6mc  chose  dans  unc 
autre  lettre  qu  il  ecrivit  de  Roquecourbe  au 
diocese  de  Caslres ,  a  la  reine  mere  le  13.  de 
Septembre.  II  etoit  arrive  2  dans  cette  der- 
niere  ville  le  6.  de  ce  mois,  et  il  y  avoit  fail 
publier  l'6dil,  nonobstant  la  pestc  qui  lade- 
soloit,  et  qui  y  avoit  ete  apporlec  de  Tou- 
louse :  il  ajoute  dans  cette  lettre,  qu'il  ne  lui 
resloit  plus  que  d'aller  a  Puilaurens  pour 
terminer  entieremenl  sa  commission,  ct  qu'il 

«  Prcuves. 
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lui  donnoil  avis  par  un  expres,  dc  tout  ce 
quil  avoit  fait ,  ea  attendant  l'arrivee  de 
M.  dc  Damviile. 

11  s'en  falloit  bien  cependant ,  que  les 
religionaires  de  Montpellier  eussent  rem  is  le6 
Gglises  aux  catboliques ;  et  lorsque  Cay lus  , 
qui  y  arriva  le  12.  d'Ao&t,  leur  cut  signific 
les  ordres  du  roi ,  ils  crurent 1  y  satisfaire , 
en  traosferant  leur  preche  &  l'ccole-mage : 
mats  ils  employerent  toute  sorte  de  slratage- 
mes,  pourse  dispenser  de  restituer  les  eglises ; 
cl  ils  inlimiderent  si  fort  les  prttres,  qu'au- 
cun  n'osa  se  presenter  pour  dire  la  messe.  Ils 
fircnt  apporter  neanmoins  toutes  les  amies 
des  particuliers  k  lhdtcl  de  ville,  et  ouvrir 
les  portes  de  la  ville,  qui  pour  la  plupart, 
atotent  ete  murees  pendant  un  an :  ainsi  la 
tranquillite  fut  retablie  pour  un  terns  dans 
celte  ville  et  dans  le  reste  de  la  province  *. 
Parmi  les  places  qui  furent  donnees  aux  re- 
ligionaires de  chaque  senechaussce  de  la  pro- 
viuce,  suivant  l'edit  de  pacification,  pour 
1'exercice  de  leur  religion,  la  ville d'Annonay 
en  Vivarais,  dans  la  senechaussce  de  Beau- 
caire,  fut 2  du  nombre. 

IX. 

Le  roi  public  diverses  ordonnance*  pour  la  pacification 

de  la  province. 

,  Les  religionaires  de  Languedoc  firent 3  peu 
dc  (ems  apres  de  ires-humbles  supplications 
au  roi  en  dix-sept  articles,  pour  demander 
Tenticre  execution  de  l'edit  dc  pacification. 
Le  roi  repondil  favoraMement  a  la  plupart 
des  articles  dans  son  conseil ,  le  17.  d'Oclobre. 
H  marque  dans  la  reponse  a  quelques-uns , 
qu'il  y  pourvoiroit,  lorsqu'il  seroit  sur  les 
lieax ;  e'est  qu'il  avoit  projette  de  faire  un 
voyage  en  Languedoc,  de  me*  me  que  dans  les 
autres  provinces  du  royaumc.  11  donna  le  3. 
dc  Decembre  suivant  des  lettres 4  d  abolition 
poor  tous  les  exces  comniis  par  les  rcligio- 

1  V.  de  Greff.  hist,  de  Montp  p.  29. 
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naires  de  la  province  depuis  ledit  de  pacifi" 
cation,  jusqu'a  ce  que  le  sieur  dc  Crussol  cut 
remis  le  pais  6s  mains  du  sieur  de  Cay  lus. 

Le  roi  donna  une  ordonnance 1  lc  14.  d'Oc- 
tobre pour  le  roglemcnt  de  la  justice,  ct  la 
prompte  expedition  de  ceux  qui  etoient  pre- 
venusdes  crimes,  que  ce  tcms  de  trouble  et 
de  sedition  rendoit  si  frequens.  Le  parlement 
dc  Toulouse  enregistra  cctle  ordonnance, 
excepts  deux  articles,  sur  lesquels  il  fit  des 
rcmontrances  au  roi  au  mois  de  Janvier  sui- 
vant. Lc  premier  regardoit  la  connoissance  ct 
le  jugement  sans  appel ,  atlribucs  au  prev6t 
des  marechaux ,  dc  tous  crimes  et  seditions , 
m£me  entre  les  domiciles.  Le  parlement  re- 
present au  roi  a  ce  sujcl ,  I'inconvenient 
quil  y  auroil,  qu'un  seul  juge,  tel  que  le 
prev6t  des  marechaux ,  detiddt  sans  appel  de 
ces  crimes ,  puisqu'etant  de  1  une  ou  de  l'autrc 
religion,  il  ne  pourroit  s'empecher  dc  favo- 
riser  celle  dont  il  feroit  profession.  Le  second 
article  regardoit  lappel  d  incompetence  de  ce 
meine  prev6t  des  marechaux ,  dont  le  roi  sc 
reservoit  la  connoissance  et  k  son  conseil.  Un 
des  inconveniens  que  lc  parlement  representa 
au  roi  au  sujet  de  cet  article,  est  la  longueur 
de  la  procedure  pour  la  punition  des  crimes. 

X. 

Damviile  arrive  daus  la  province  qu'il  parcourt ,  el  qua 

la  peste  desole. 

Enfin  Damviile,  etant  parti  d'Espagnc,  ar- 
riva  2  en  Guienne,  pour  aller  ensuite  prendre 
possession  du  gouvernement  dc  Languedoc. 
Montluc ,  qui  commandoit  dans  la  haute 
Guienne,  fut  au-devant  de  lui ,  et  l'accompa- 
gna  pendant  tout  le  terns  qu'il  fut  dans  son 
departement.  Du  Port  sainle  M^rie,  ou  ils 
etoient  le  25.  de  Septembre,  ilsse  rendirent 
au  chAleau  de  Terridc,  dont  le  seigneur  leur 
fit  toute  sorte  d'accueil.  Le  cardinal  d'Arma- 
gnac  archeveque  de  Toulouse,  suivi  de  trois 
li  quatre  cens  gentilshommes,  alia  saluer  le 
nouveau  gouvcrncur  dans  ce  ch&teau,  ou  lc 
cardinal  Strozzi  eveque  d'Albi,  arriva  lc 
lendemain  pour  le  meme  sujet.  Toute  celte 

i  Reg.  9.  des  lett.  orig.  mss.  de  Coaslin. 
?  Reg.  8.  des  lett.  orig.  mss.  de  Coaslin. 
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compagnic  se  rendit  ensile  a  Grenade  sur  la 
Garonne,  ou  ellc  s'arr&a  qualre  a  cinq  jours, 
et  ou  Negrepolisse,  accompagne  de  plusicurs 
genlilshoromcs,  le  premier  et  1c  second  pre- 
sident du  parleinent  de  Toulouse,  allerent 
saluer  Damville,  et  confererent  avee  lui  sur 
les  affaires  du  Languedoc  et  de  la  haute 
tiuienue.  Montluc  manda  toules  ces  circon- 
stances  au  roi  dans  une  lettre  du  8.  d  Octobre : 
il  ajoute,  qu'il  y  avoit  grande  espcrance  que 
les  villes  de  Montauban,  S.  Antonin  et  Mi- 
lhaud  se  soumettroient  bicnl6t  au  dernier 
edit  de  pacification ,  et  que  M.  de  Damville 
avoit  desnouvellcs,  que  Castres,  Beziers,  et 
les  autrcs  villes  de  la  province  en  feroient  de 
m£me.  Damville  alia  de  Grenade  a  Toulouse 
seulemcnt,  dit  Montluc  dans  sa  lettre,  pour 
se  montrer  au  peuple  ,  qui  avoit  une  merveil- 
leuse  envie  de  le  voir;  riy  pouvant  afriter*  a 
cause  de  la  grande  peste  qui  y  est.  En  effet 
Damville  etant  arrive  '  le  15.  d'Octohrc  dans 
une  maison  voisine  du  cou  vent  des  Minimes 
situe  bore  de  la  ville  de  Toulouse,  ou  il  s'ar- 
rdta,  declara  aux  capitouls,  qui  furent  le 
saluer,  que  son  dessein  n'etoit  pasde  faire  un 
long  sejour  dans  cette  ville,  a  cause  de  la  con- 
tagion, dont  elle  n'etoit  pas  encore  enliere- 
mentdelivree.  II  y  entra  cependant  le  lcnde- 
main  a  neuf  hcures  du  matin ,  accompagne 
du  cardinal  d'Armagnac,  du  vicomte  de 
Joyeusc,  de  Montluc,  Terride,  Negrepolisse, 
et  plusicurs aut res  seigneurs.  II  refusa  lhon- 
neur  du  dais,  et  marcha  a  cheval.  11  mit  pied 
a  terre  a  1  eglise  de  S.  Sernin ,  ou  la  musique 
chanla  lo  Te  Deum ;  et  etant  remonte  a  che- 
val, il  tra versa  rhdtel  de  ville  sans  descendre 
et  arriva  enfin  au  palais,  ou  le  parlement 
assemble,  qui  avoit  enregistre  ses  lettres  de 
gouverneux  quinze  jours  auparavant,  Tat- 
tendoit.  11  se  pla^a  a  la  gauche  du  premier 
president  apres  le  cardinal  d'Armagnac;  et 
ayant  ct6  complimcnte  par  la  cour,  il  pr<Ha 
le  scrment  accouturac  entre  les  mains  du 
premier  president  11  remonla  ensuitea  che- 
val, sortit  de  la  ville,  et  alia  loger  dans  la 
maison  dou  iletoit  parti  aupr6s  des  Minimcs, 
et  ou  les  capitouls  lui  donnerent  un  diner  ma- 
gnifique  et  a  toutc  sa  suite.  La  ville  lui  fit 

1  La  Faille ,  annul. 


present  dune  coupe  dor  de  cinq  cens  ecus. 
11  partit  le  lendemain  pour  Buzet,  ou  il  sar- 
r6la  quelques  jours  *. 

11  y  avoit  alors 1  en  Languedoc  sept  com- 
pagnies  de  gens-darraes ;  s^avoir,  celles  de 
Damville ,  du  vicomte  de  Joyeuse ,  de  dom 
Francisquc  d'Est ,  du  prince  de  Mantoue ,  de 
Coucin  de  la  Mirande ,  de  Terride  et  de  la 
Valete,  et  la  compagnie  de  chevaux  tagers 
de  Scipion  Vimercai  ecuycr  du  roi.  Damville 
donpa  ordre  aussi-t6t  apres  son  arrivce  dans 
la  province,  au  meslrc  de  camp  Sarlabous , 
dese  rendre  dans  le  bas-Languedoc ,  avec 
deux  compagnies  d  infanterie  de  son  regiment, 
qui  etoit  en  Provence  et  dans  le  ComtaL  De 
Buzet  il  se  rendit  a  Albi ,  el  de-la  a  Castres , 
accompagne  de  cent  chevaux :  mais  il  ne 
voulut  pas  entrer  dansceltc  derniere  ville,  a 
cause  de  la  peste ,  qui  y  avoit  commence  * 
le  17.  dAout,  el  qui  n'y  cessa  que  le  28. 
d  Octobre,  apres qu elle eut  enlcve  qualorze 
cens  qualre  pcrsonnes.  U  se  conlcnta  do 
faire  le  tour  des  murailles.  Les  habitans  lui 
presentcrent  les  clefs  a  la  porle  de  I'Albenque: 
mais  il  les  refusa ,  et  alia  coucher  a  la  char- 
treuse de  Saix.  II  donna  le  gouvernement  de 
Castres  au  baron  d'Aipbres  le  Catholique, 
qui  en  prit  possession  le  lendemain ,  suivi  de 
levGque.  Claude  d  Oraison ,  et  dun  grand 
nombre  de  religicux,  precedes  de  la  croix, 
qui  entrerenl  en  procession,  et  allerent  faire 
loffice  a  la  place  de  S.  Vincent.  Damville  sc 
rendit  ensuite  a  Beziers  el  a  Narbonne ,  et 
parcourut  la  province,  pour  y  faire  execu- 
ter  l'odit  de  pacification.  11  fit 3  son  entree 
solemnelle  &  Monlpellier  le  9.  de  Novembrc. 
Les  habitans  lui  avoient  deja  envoye  faire 
leurs  soumissions  a  Narbonne  par  leurs  de- 
putes. 11  recut  le  present  de  la  ville,  qui 
consisloit  en  un.e  grande  coupe  de  vermeil , 
dans  laquelle  il  y  avoit  six  pieces  dor,  pesant 
chacune  cinquanteecus  au  soleil ,  fabriquces 
expres  a  1  bated  de  la  monnoye  de  celle  ville. 
11  parlitde  Montpellicr  le  16.  de  Novembrc; 

i  Peyrussis,  hist,  des  guer. 
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et  etant  arrive  au  Pont  S.  Esprit ,  il  y  reta- 
blit 1  I'exercice  de  la  religion  calholique  : 
cinq  mille  personnes  se  troaverent  a  la  pre* 
mifcre messe  qoil  y  fll  celebrcr.  11  y  laissa 
Montdragon  poor  gouyerneur  avec  trois  cens 
arqaebosiers ,  commandos  par  le .  capitaine 
Ventabrcn  de  la  maison  de  Quiqueran.  Etant 
&II6  k  Villeneuve  d'Avignon  le  27.  de  No- 
vembre,  il  y  regut  la  visitc  du  vice-legal 
d'Avignon  el  de  Fabrice :  on  flt  beaucoup 
de  rejouissances  poor  c£lebrer  son  arrivce. 
11  alia  le  lendemain,  suivi  ducomte  de.Suze, 
de  Joyense ,  de  l'Estrange ,  etc;  a  Avignon , 
od  il  fat  recu  avec  beaucoup  de  pompe.  Enfin 
il  alia  coucher  le  29.  de  Novcmbre  a  Beau- 
caire  *. 

L'exercice  de  la  religion  calholique  Tut  r6- 
labli 2  a  Montpellier  au  passage  de  Dam- 
ville;  et  le  lendemain  de  son  entree  dans  ceitc 
ville ,  les  catholiques  chanterent  une  messe 
solemnejje  k  Notre-Damc  des  Tables.  Dolors 
les  ecclesiastiques  eurent  la  liberty  de  se 
mootrer :  mais  comme  la  pi  Opart  des  reli- 
gieni  n'avoient  pas  delogemcnt,  parce  que 
tears  couvens ,  sito&  dans  les  fauxbourgs, 
avoicnt  e(6  entierement  d&ruits ,  on  les  dis- 
Iriboa  dans  lea  diverses  eglises   qui  subsis- 
Went  encore  dans  la  ville.  La  messe  et  le 
service  divin  furent  ainsi  retablis  dans  Mont- 
pellier; et  les  gens  de  justice  reprirent  leurs 
bonnets  quarres,  qu'ilsavoientquiU6,  pour 
lesraisons  que  nous  avons  ditcs  ailleurs. 
Itamville  repassa  quclque  terns  aprfcs  a  Mont- 
pellier,  ou  il  avoit  laiss£  une  garnison  sous 
les  ordres  du  seigneur  de  Castelnau  de  Guers. 
II  etoit  de  retour  dans  cette  ville  le  10.  de 
Becembre,  lorsquil  rendit  coropte  au  roi  dc 
la  commission  3  ,  que  ce  prince  lui  avoit 
1  Jonnee le  18.  de  Novembre,  d'aller  a  Avignon 
poar  engager  le  vice-tegat  et  Fabrice  Ser- 
kellon  a  desarmer,  ce  quit  avoit  heureuse- 

El  execute.  11  fit  part  aussi  au  roi  dans  sa 
the,  dc  tous  lessoinsquil  s  etoit  donnfe 
pw  pacifier  la  province ,  et  faire  executer 
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le  nouvel  edit  dans  les  villcs  qui  etoient  occu- 
pies auparavant  par  les  religionaircs. 


XI. 

.    EUU  k  Narbonne.  Vicomles  de  Polignac. 

Damville  ecrivit  '  le  9.  de Decembre  a las- 
semblee  des  elats  de  la  province,  qui  devoit 
commencer  le  lendemain  a  Narbonne ,  pour 
s'excuserde  ce  quit  ne  pouvoit  se  trouver 
a  l'ouvcrlure ,  et  les  prier  de  commencer  les 
seances  en  attendant  son  arrivee,  de  prepa- 
rer les  affaires ,  et  de  delivrer  la  fermc  dc 
1  equivalent.  Le  baron  de  l'Estrange  remit 
cette  letlre  a  l'assemblee,  qui  se  tint  dans  le 
rcfecloire  des  Cordeliers.  Guillaume  Pelissicr, 
ev£que  de  Montpellier ,  y  presida :  les  autros 
ev&ques,  quis'y  trouvcrenten  personne,  fu- 
rent FrangoisFaulconeY&qucdc  Carcassonne, 
Claude  d'Oraison  evGque  de  Castrcs ,  Pierre 
de  Villars  cvgque  de  Mirepoix,  Claude  Bri- 
Qonnet  evgque  de  Lodeve ,  et  Antoinc  do 
Senneterre  ev&quc  du  Pui.  Le  cardinal  d  Ar- 
magnac  archev6que  de  Toulouse  s'eloit  pro- 
pose d'y  assister  :  mais  une  incommodite  qui 
lui  survint  1  en  emp6cha  ,  et  il  s'excusa :  Les 
grands  vicaires  de  tous  les  autres  ev&ques 
de  la  province  y  assislerent ,  excepte  celui 
d'Albi.  Le  marquis  de  Canillac,  fils  du  comte 
d'Alais ,  le  seigneur  dc  Monllaur ,  le  seigneur 
de  Caylus  comme  baron  de  la  Penne ,  Louis 
d'Amboise  seigneur  d'Aubijoux ,  comme  ba- 
ron de  Castelnau  de  Bonnafous ,  et  les  barons 
de  l'Estrange ,  d'Apchier  et  de  Ricux ,  y 
assislerent  en  personne ,  avec  le  seigneur  de 
la  Roche,  frere  du  chancel ier  de  France, 
commis  de  M.  de  Vaudemont  baron  dc  Mer- 
coeur ,  le  seigneur  de  Vinhe  commis  du  ba- 
son de  Cenaret,  le  seigneur  de  Brassac  com- 
mis du  vieomle  de  Joyeuse,  et  les  commis 
des  baron6  dc  Tournon ,  Tourncl ,  Castelnau 
d  Estretefonds,  Arques,  Cauvisson,  etc. 

11  s  eleva  un  differend ,  touchant  Tassi- 
stance  aux  etats,  entrc  le sieur  dc  Chambaud 
envoye  par  Claude,  dit  Armand,  soi-disant 
vieomle  dc  Polignac,  et  le  sieur  dcMire- 
mont,  envoye  par  Gilibcrlc  de  Clermont, 

i  Arch,  de  la  prow 
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veavc  de  Fran^ois-Armand  vicomte  dc  Poli- 
gnac ,  comme  more  et  tutrice  de  Louis  de 
Polignac  son  fils.  L'asscmblee  conclut ,  qu'cn 
attendant  la  decision  da  proces  pendant  an 
pariement  dc  Toulouse ,  au  sujet  de  la  suc- 
cession k  la  vicomte  de  Polignac ,  ni  Tun  ni 
Fautre  de  ces  deux  envoyesne  scroil  re£U, 
el  que  par  provision  ,  1  etat  de  la  noblesse 
choisiroit  un  gcntilhommc  pour  rcpresenter 
1c  vicomte  de  Polignac,  ce  quifut  fait.  Clau- 
dc-Armand  etoit  1  flls  atne  de  Francois  Ar- 
mand  vicomte  de  Polignac  ,  roort  le  28.  de 
Novembre  dc  Tan  1562.  et  d  Anne  de  Beau- 
fort-Montboissier.  Francois  Armand  son  pere 
avoit  Spouse  en  secondes  ndces  en  1554. 
Giliberte  de  Clcrraond-Tallard ,  dont  il  avoit 
eu  Louis ,  qu  il  avoit  Tail  son  heritier ;  et 
dans  cette  vuc ,  il  voulut  forcer  Claude-Ar- 
mand  a  cmbrasscr  l*6tat  ecclcsiastique :  mais 
ce  dernier  n'ayanl  pas  de  vocation ,  se  jetta 
par  depit  dans  le  parti  des  religionaircs , 
sous  le  titre  de  seigneur  de  Chalangon ,  dis- 
puta  la  succession  a  Louis  son  frerc ,  et 
sempara ,  aprds  la  -mort  de  son  pere ,  de 
tous  les  ch&teaux  et  de  toutes  les  terres  de 
la  maison  de  Polignac.  11  mourut  en  1564. 
sans  enfans ,  et  Ct  son  heritier  Claude-Just 
seigneur  dc  Tournon  son  beau-perc ,  qui 
disputa  la  vicomt6  de  Polignac  a  Louis :  mais 
celui  ci  y  fut  enfln  mainlcnu  en  1571.  et 
1573.  Rcvenons  aux  etats  de  la  province  as- 
sembles a  Narbonne. 

Tousles  deputes  du  tiers  etat,  qui  assis- 
terent  k  cette  assemblee ,  Stoicnt  catholiqucs, 
a  la  reserve  des  consuls  de  Nismes,  Cast  res, 
Montpcllier  et  Usez,  et  m6me  ceux  dc  ces  deux 
dernieres  villes  etoient  mi- partis:  il  y  avoit 
cent  ansqu'on  n'avoit  v&unesi  belle  et  si  nom- 
breuse  assemblee  des  etats.  Comme  les  deux 
deputes  de  Nismes  etoient  docteurs  on  gra- 
ducs ,  ils  se  prcsenterent  avec  des  toques  ou 
des  bonnets  de  velours ,  par  aversion  pour 
ceux  des  cccl&iastiques :  mais  il  fut  or- 
donne ,  qu  ils  prendroient  le  bonnet  rond  , 
ct  que  les  consuls ,  assesseurs  et  deputes  des 
villes ,  qui  sefoient  gradu£s  ou  de  robbe- 
longue ,  ne  seroient  re$us ,  s  ils  nc  se  pr6- 
sentoientcn  habit  decent  et  accoutumc. 

1  Chabron ,  hist.  ms*.  de  la  mais.  de  Pol. 


Le  11.  de  Decembre ,  on  delibera  de  sortir 
tous  en  corps  le  lendemain ,  hors  des  portes 
de  la  ville,  a  larrivee  de  M.  deDamville;et 
on  nomma  trois  ev6ques,  trois  barons  et  les 
consuls  decinq  principales  villes,  pouraller 
une  lieue  au-devant  de  lui.  Ce  seigneur  ar- 
riva  le  dimanche  12.  de  decembre :  il  se  ren- 
du le  lendemain  k  1  assemblee  avec  les  autre 
coramissaires,  qui  etoient  le    vicomte  dc 
Joyeuse ,  son  lieutenant  en  Languedoc ,  et 
deux  tresoriers  de  France.  Le  roi  avoit  aussi 
nomme  I  ev6que  d'AIct  pour  Glre  Tun  de  ses 
commissaires :  mais  il  ne  se  trouva  pas  a  las- 
scmblee.  Le  roi ,  dans  les  lettres  de  la  grande 
commission,  apres  avoir  expose  la  situation 
des  affaires  de  letat ,  demanda  la  somme  or- 
dinaire de  369000.  liv.  pourlatailleou  laide 
et  la  cruc,  qui  lui  fut  accordce;  12000.  liv. 
pour  la  reparation  des  places  frouiicrcs ,  dont ' 
on  n'accorda  que  la  inoilic;  2000.  liv.  pour 
le  canal  d'Aigues-mortcs ;  sur  quoi^n  Gt  des 
remontrances  et  on  pria  le  roi  de  se  charger 
lui-ra£me  de  cette  depense.  Le  roi  permit  dim- 
poser  les  frais  moderes  des  etats,  et  envoy* 
deux  autres  commissions ,  Tune  pour  la  gen- 
darmerie ,  et  1  autre  pour  donner  la  fcrme 
de  1  equivalent.  On  enregistra  les  lettres  du 
roi  du  12.  de  May  precedent,  par  lesquelles, 
sur  la  demission  du  connetablc  de  Montino- 
renci ,  il  donnoit  le  gouvernement  de  Lan- 
guedoc au  sieur  de  Damville  son  GIs;  et  on 
pria  ce  dernier  de  retcnir a sa  suite,  tantquil 
continueroit  dc  visiter  la  province,  dAlzon 
et  Lauzelerge,  conseillers  au  pariement  de 
Toulouse,  pour  le  bien  et  lutilile  du  pais.  Oa 
resolut  de  prior  le  roi ,  de  revoquer ,  par  rap- 
port au  Languedoc ,  1  edit  pour  la  vente  des 
biens  temporclsde  leglise;  le  elerge  de  la 
province  ay  ant  forme  opposition  k  cette  vente. 
On  delibera  aussi  de  supplier  le  roi ,  de  sup- 
primer  tous  les  nouveaux  offlces ,  qu'il   n'ji 
cut  que  le  seul  exercice  de  la  religion  catho- 
lique  dans  la  province,  ou  du  moins,  q 
tous  les  juges  ou  ofGciers  dc  justice  fuss 
catholiqucs.  On  deputa  k  la  cour ,  Franco! 
de  Voisins  vicomte  de  Lautrcc  ct  seigneu 
d'Ambres  et  Jacques  Bachelier  consul  de  Be- 
ziers,  pour  faire  ces  representations  au  rou 

Ces  deputes  n'attendirent  pas  la  cldlure  del 
etats ,  qui  Gnirent  le  24.  de  Decembre ,  pou| 
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parlir f.  Cost  cc  que  nous  voyons  dans  deux 
lettres  que  Damvillc  ecrivit  dc  Narbonne  au 
roi  Irs  16.  et  18.  de  cc  mois,  pour  lui  rendrc 
compte  de  ('assignation  qu'ii  avoit  faitc,  de 
cerlaincs  villcs  dans  chaquc  scncchaussce, 
pour  lexercicc  de  la  religion  prttenduc  refor> 
mee.  H  ajoutc,  quil  avoit  distribuc  les  com- 
panies du  regiment  de  Sarlabous  en  garni- 
son  dans  divcrscs  Tilles.  11  lui  rend  ensuite 
teraoignagc  de  la  bonne  volont6  des  (Hats  a 
executcr  ses  ordres;  et  il  appuye  la  demande 
qtrilslui  faisoient  par  le  seigneur  d'Ambrcs, 
quiln'y  eftl  qu'unc  religion  dans  la  province, 
I.cs  etats  avoient  2  d'abord  rcsolu  de  demeu- 
rer  assembles  jusqu apres  le  retour  de  ces  de- 
putes: mais  commc  1'asscmblec  auroil  dure 
troplong-tems,  elle  sc  contenta  de  nommcr 
le  cardinal  d'Armagnac  lieutenant  pour  le  roi 
dans  la  sencchaussee  de  Toulouse ,  les  6v6- 
ques  de  Castres  et  de  Mirepolx ,  les  seigneurs 
dc  Caylus,  (FAubijoux  et  de  Rieux  ,  les  con- 
sulsdc  Carcassonne  ct  d'Albi ,  aveclc  grefBer, 
nn  syndic  et  les  avocats  du  conseil  dc  la  pro- 
Ymcch  Toulouse,  pour  oulr  leur  rapport 
dans  cette  ville;  et  on  nomma  un  des  syndics 
poor  porter  a  la  cour  le  cabier  ordinaire  des 
doleances.  Le  syndic  Durand ,  qui  avoit  cte 
depute  a  la  cour  paries  etats  prcc6dcns,  rap- 
portadiverses  lettres  en  faveur  dela  province, 
ct  dit  qu'il  setott  oppose,  h  ce  que  le  presi- 
dent de  Paulo,  qui  aspiroit  a  la  charge  dc 
premier  president  du  parlement  de  Toulouse, 
J  fat  norame ,  parcc  que  ce  magistrat  avoit 
accepte  dos  commissions  ct  Fait  des  choses 
coatraircs  aux  privileges  dc  la  province.  Le 
seigneur  de  Tournon  fit  demander  un  dedom- 
magerocnt ,  pour  le  pillage  que  les  religionai- 
fts  avoient  fait  de  son  chateau.  Enfin  on  pria 
M.  de  Damvillc  d'ordonncr  la  taxc  des  hflte- 
feries  dc  Langucdoc  a  sept  sols  la  dtnee,  ct  a 
ncnfla  couchee  pour  un  homme  k  cheval, 
ft  a  trois  sols  par  repas  pour  un  homme  a 
pied. 

1  Prcuvcs. 

1  Arch,  de  la  prov. 


XII. 


Le  roi  repond  fuTorablcmeat  aux  demaode*  de  la  pro- 
vince ,  et  aopprime  lei  ofGciers'dct  preiidiaux  et 
autrcs. 

Lclundi  21.  de  Fevrier  suivant,  les  com- 
mlssaires  nommgs  par  les  etats  s'6tant  as- 
sembles a  Toulouse ,  ouirent  lc  rapport 
du  seigneur  d'Ambres  et  du  consul  de  Be- 
ziers,  qui  apporterent  deux  lettres  paten- 
tesdu  roi  en  rgponscaux  representations  des 
etats.  Par  les  premieres  dattes  du  mois  dc 
Janvier  pr£c£dent ,  le  roi  supprime  tous  les 
nouveaux  offices  cr&s  depuis  le  regno  de 
Francois  I.  &  condition  que  les  etats  rembour- 
scroient  dans  deux  ans  ceux  qui  en  etoient 
pourvfis,  excepte lofficc  de  jugc  criminel  de 
Toulouse.  Par  les  autrcs  datees  du  4.  de  Fe- 
vrier, le  roi  ordonnoit  l'exgcution  de  led  it 
de  pacification  en  Langucdoc.  Le  roi  suppri- 
ma  '  aussi  par  des  lettres  du  mois  de  Fevrier 
les  charges  de  viguicr  et  de  juge  ordinaire  dc 
la  ville  et  viguerie  de  Toulouse ,  quil  incor- 
pora  au  siege  du  stoechal ;  en  sorte  quil  n  y 
auroit  plus  qu  un  degr6  de  jurisdiction  dans 
cette  ville.  Les  deux  offices  de  lieutenant  et 
les  conseillers  du  viguier  furent  unis  et  in- 
corpores  au  corps  et  sfegc  pr&idial  de  la  sd- 
nfchaussee ,  sans  gages,  jusqu  a  la  reduction 
des  offices  du  s6nechal  au  nombre  de  son 
erection.  L'assemblte  voyant  que  la  province 
netoit  pas  en  etat  de  rembourser  un  si  grand 
nombre  d  office*,  pria  le  cardinal  d'Arma- 
gnac  d 'informer  le  parlement ,  que  les  6tats 
se  rrstreignoient  a  la  suppression  des  officiers 
et  magistrals  pr&tdiaux  ct  des  lieutenans  cri- 
minels,  excepte  le  lieutenant  criminel  de 
Toulouse,  ensemble  des  commissaires  et  rap- 
porteurs des  cours  et  auditoiresdes  s&iechaux 
de  Toulouse,  Carcassonne,  Nismes,  Mont- 
pellier,  Beziers,  Castelnaudarri  et  autrcs  du 
pais,  et  de  la  cour  de  la  viguerie  de  Tou- 
louse ,  afin  quil  f&t  fait  mention  de  cette  res- 
triction dans  lenregistrement  des  lettres  du 
roi.  On  nomma  des  deputes  le  23.  pour  prier 
le  parlement  de  faire  renregistrement  &  ces 
conditions :  mais  le  parlement  le  refusa ,  et 
demanda  que  I'affaire  fut  renvoyee  au  roi, 

i  Reg.  du  pari,  dc  Toulouse. 
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pour  scavoir  plus  amplcmcnt  ses  intentions; 
sur  quoi  on  delibera  le  premier  dc  Marsd'en- 
voyer  un  cxpres  a  la  cour  pour  se  ptaindre  au 
roi  du  refusda  pariement,  obtenirde  nou- 
telles  provisions  pour  la  suppression  des 
presidiaux ,  dont  1'adresse  f6t  faite  au  grand- 
conseil ,  et  aux  generaux  des  ay  des  de  Moot- 
pellier ,  privaliveincnt  au  pariement,  et  pour 
demander  aussi  la  suppression  de  tons  les  au- 
tre* offices  eriges  depuis  le  regno  de  Louis 
XII.  en  les  remboursaut.  En6n  on  continua 
de  demander  que  le  roi  exempt&t  le  pais  de 
languedoc  des  ministrcs  et  predicans  de  la 
religion  pretendue  reformee,  et  fil  garder  et 
observer  ce  qui  avoit  etc  determine  au  concilc 
dc  Trente :  mais  les  etats  ne  purent  obtenir 
ni  Tun  ni  l'aulrede  ces  articles. 

X11I. 

Damville  donne  ordre  aux  affaires  de  la  province  el 
mecontente  les  religion  a  ires. 

Damville  ayant  pacific  la  province,  en 
rendit  compte  au  roi  par  un  memoire  de- 
taille.  Le  roi  lui  repondit 1  le  28.  de  Decem- 
ber de  Ian  1563.  et  lui  temoigna  la  satisfac- 
tion qu'il  avoit  de  sa  bonne  conduite,  et  de 
1'ordre  qu  il  avoit  mis  a  Castres ,  a  Beziers  et 
ailleurs.  11  le  renvoye  au  dernier  edit  de  pa- 
cification,  pour  la  regie  de  sa  conduite,  et 
aux  commissaires  qu'il  avoit  envoyes  sur  les 
lieux :  il  le  prie  de  donner  au  sieur  de  Biron 
cbevalier  de  1  ordre ,  qu'il  envoyoit  en  Pro- 
vence ,  pour  veiller  a  l'execution  du  m&me 
edit,  les  troupes  dont  il  auroit  besoin  pour 
se  fairc  obeir ,  et  lui  recommande  de  s  infor- 
mer des  desordres  que  Sarlabous  et  son  regi- 
ment avoient  commis  en  Albigeois,  et  de  les 
punir :  il  ajoule ,  qu'il  differoit  le  voyage  qu'il 
devoit  faire  dans  la  province  de  Languedoc, 
pour  laisser  a  son  depart  de  Paris  toules  cho- 
res en  bon  etat ,  enfln  il  lui  envoye  la  decla- 
ration du  13.  de  Decembre,  qu'il  avoit  don- 
nee  sur  ledit  de  paciflcation,  avec  ordre  de 
la  faire  observer. 

Damville  en  voya  de  Narbonne  le  mftme  jour 
28.  de  Dtcembre  un  nouveau  m6moire  au  roi 
eta  la  reine  mere,  et  leur  rendit  compte  de 

>  Reg.  8.  des  Iclt.  orig.  mss>  de  Coaslin. 


ce  qui  setoit  passe  dans  la  province  depuis 
son  arrivcedEspagne:  il  y  represcnle  Vim- 
portance  qu'il  y  avoit  de  fournir  de  troupes 
et  de  munitions  de  guerre  et  de  bouchc  la 
ville  dc  Narbonne ,  qui  UoU  um  clef  prim- 
pale  du  royaume :  il  dit  ensuite ,  que  le  roi 
lui  ayant  ordonnc  le  22.  d'Octobre  de  faire 
restituer  aux  ecclesiastiques,  les  fruits  qui 
avoient  etc  reoueillis  depuis  le  7.  de  Mars, 
conformement  au  dernier  cditdc  pacification 
.  le  roi  avoit  declare  quelquc  terns  apres ,  a  la 
demande  des  religionaires,  que  cette  restitu- 
tion n'auroitlicu,  que  depuis  le  terns  que  le 
comte  de  Crussol  avoit  remis  les  places  cntre 
les  mains  du  sieur  de  Caylus ;  ce  qui  ne  setoit 
fait  quau  mois  d'Aout ,  dans  le  terns  que  la 
recolte  eloit  finie;  qu'ainsi  il  ne  restoit  pins 
rien  a  restituer  aux  ecclesiastiques  et  benefi- 
cicrs ,  ce  qui  les  privoit  de  la  jouissance  dune 
annee  des  fruits ,  et  les  metloit  dans  1  impos- 
sibilitc  dc  payer  les  decimes  et  les  autres 
charges.  Damville  demandoit  au  roi  d'expli- 
quer  sa  volonte  a  ce  sujet.  II  appuya  la  de- 
mande que  les  etats  faisoient  au  roi  dansleor 
cabier  des  doleanccs ;  s$avoir ,  que  sans  avoir 
egard  aux  lettres  patentes  qu'il  avoit  accor- 
dees  par  surprise  le  2.  de  Decembre ,  a  la  re- 
quite des  religionaires,  el  qui  avoient  &e 
presentees  aux  6tals  a  la  fin  de  lassemblee, 
il  ordonnAt  que  ledit  dc  Mars  seroit  inviola- 
blemenl  observe  en  Languedoc;  en  sorte  que 
ccux  qui  avoient  6te  depouilles  de  leurs  biens 
y  fusserit  restilues.  Enfin  il  demandoit  au  roi, 
qu'il  exempt&t  la  ville  de.Beaucaire  des  mi- 
nistres  et  des  predicans,  a  cause  du  com- 
merce que  cette  ville  ctoit  obligee  davoir 
avec  celle  d'Aix  et  avec  la  Provence ,  qui  en 
etoient  exempted.  Le  roi  repondit  dans  son 
conseil  le  26.  de  Juillet  suivanta  ces  trois  ar- 
ticles. 1°.  11  ordonoa  qu  one  compagnte  da 
regiment  de  Sarlabous  seroit  ajoutee  a  la  gar- 
nison  de  Narbonne.  2°.  11  declara  que  la  re- 
stitution des  fruits  des  benefices  et  des  biens, 
a  ccux  qui  avoient  6tc  expolics ,  auroit  lieu 
depuis  le  terme  donne  par  le  pariement  dc 
Toulouse  lors  de  renregistrement  de  ledit  de 
pacification.  3°.   11  refusa  lexemption  de* 
mandee  par  la  ville  de  Beaucaire ,  et  declara 
qu'il  falloit  sen  tcnir  aux  termes  de  ledit. 
Damville,  pour  entretenir  la  paix  dans  la 


[1564]  DE  LANGUEDOC 

province ,  fut  oblige  de  faire  divers  regie- 
mens,  qui  dtrogeotent 1  en  quelque  chose  k 
cct  edit.  Cen  fal  assez  pour  exciter  les  mur- 
mureset  les  plaintesdes  religionaires  qui  lac- 
cuserent  aopres  da  roi  d  user  envers  eux 
(fane  extreme  s6verite,  et  d'avoir  fait  pen- 
dra  sans  mistricorde  leur  ministre  d'Usez, 
pour  avoir  prtche  avec  trop  de  vehemence, 
lis  se  plaignirent  aussi  de  ce  que ,  sur  le  re- 
fosqae  les  habitans  de  Pamiers  avoient  fait 
de  recevoir  des  troupes  dans  leur  Title,  il  y. 
ctoit  eolrea  main  armee ,  et  de  ce  que ,  pour 
les  punir  de  ce  refus,  il  avoit  aboli  leurs  pri- 
tinges,  rase  Jeurs  murailles,  faitpendre  le 
ministre,  condamn6  quelques  habitans  au 
dernier  snpplrcc,  en  avoit  hanni  huit  cens, 
ot  abandonne  la  vilto  a  la  furenr  du  soWal , 
qnisans  distinction  avoit  yk\k  les  femmes  et 
les  Giles,  lis  se  plaignoicnt  enfin  de  diverse* 
infractions  qu'il  avoit  filites  a  I'&lit  de  paci- 
fication ,  mais  sur4out  d'avoir  appuye  de  tou- 
les  ses  forces  la  demande  que  les  derniers 
etats  de  la  province  avoient  faite  au  roi , 
feiemplerle  palsdepr^dicansetdeministres. 
Le  roi  ecrivit  a  ce  sujet  a  Damviile /qui  se 
jostifia  par  une  lettre  2  qui  est  dalte  de  Vau- 
vert  an  diocfee  de  Nismes  1c  premier  de  F6- 
vrier  dc Ian  156&  (1564.)  et  dont  il  cbargea 
on  gentilhomme ,  quil  envoyaexprea  auroi. 
« Voire  majest6  peut  seavoir ,  dtt-il  au  sujet 
»  da  dernier  article ,  que  lesdtts  6tats  sont  si 
» libres  par  les  privileges  a  eux  de  tout  terns 
» oonfirmes  par  les  feus  pred6ce6seurs  roisde 
» bonne  memeire,  que  peuvent  trailer  de  ce 
»  que  leur  peat  nuire  et  proOter  ,•  sans  y  ap^ 
»peller  le  gourcnieur ,  qui  ny  cntre  que  le 
"premier  jour  de  la  proposition  et  le  dernier 
»  que  toutcs  choses  sont  conchies,  pour  (aire 
"Foctioy.  » 

XIV. 

1*  retigionaires  de  la  province  portenl  leur*  plain  tea 
an  roi  qui  fear  dooae  des  le  Urea  favorable*  sur  divers 
•nicies. 

Cependant  les  religionaires  de  la  province 
Werent  leurs  griefs  a  la  cour,  quits  firent 
Fkenter  au  roi  par  le  connetaWe  de  Mont- 
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morenci.  Le  roi  les  ayant  fait  examiner  dans 
son  conseil ,  donna 1  unc  reponse  favorable  a 
la  plupart  des  articles.  1°.  Touchanties  elec- 
tions des  consuls,  il  d6clara  qu ils  seroient 
pris  indifferemuient  des  deux  religions.  2°.  H 
leur  accorda  qu  il  ny  auroit  pas  de  gouver- 
neurs  particuliers  des  villcs;  3°.  que  la  de- 
pense  et  Veniremen  du  regiment  de  Sarlabous, 
et  des  autres  troupes  qui  etoient  dans  le  pais, 
seroient  supportesegalcment  par  tous  les  dio- 
ceses; 4°.  que  les  receveurs  des.  deniers  im- 
poses par  les  religionaires ,  durant  les  trou- 
bles, rendroient  comple  de  leur  recette;  5°. 
que  le  nom  de  tebelles,  qui  leur  etoit  donnc 
dans  le  cahicr  des  doleances  des  derniers 
etats ,  seroit  raye ;  6°.  qu  on  sen  tiendroita  la 
derniere  declaration  pour  les  artisans  dela 
religion  qui  travailleroient  les  jours  de  fetes, 
les  boutiques  fcrmees.  7°.  11  declara  que  les 
regnicoles  pouroient  habiter  dans  toutes  les 
villes  de  la  province  sans  Gtre  repQtes  dan- 
gers. 8°.  11  leur  refusal  exemption  des  lailles 
pourlannee  1563.  qu'ils  demandoient.  9°.  II 
declara  quon  ne  prCchcroit  dans  les  terres 
des  hauts-juslicicrs  que  de  leur  conscntement. 
10°.  Sur  la  revocation  et  la  suppression  des 
sieges  presidiaux  que  les  religionaires  de- 
mandoient ,  le  roi  declara  qu'il  y  pourvoiroU 
quand  il  seroit  sur  les  lieux.  11°.  11  renvoya 
au  dernier  article  de  1  edit  de  pacification , 
toucbaat  les  colleges  etecoles  des  religionai- 
res. 12°.  Enfin,  quant  aux  religieux  et  reli- 
gieuses  qui  avoient  cmbrasse  les  nouvelles 
opinions,  et  qui  avoient  ordre  -de  rentrer 
dans  leurs  clot  Ires ,  le  roi  declara  qu'il  falloit 
suivrc  la  declaration  et  la  reponsc  faite  sur 
les  articles  des  catholiqucs. 

XV. 

Damviile  suspend  Texeculioii  de  ces  lellres.  Les  religio- 
naires pour  se  v  eager,  lenient  de  rend  re  sa  Gde'lile 
suspecle  au  roi ,  demdmeque  celledu  cardinal  d'Ar- 
maguac  ,  de  Montluc ,  etc. 

Le  roi  donna  2  des  Icttres  patentes  le  23. 
et  le27.  dc  Janvier,  pour  les  articles  qu'il 
avoit  accordes  dans  la  reponse  aux  relrgionai- 
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res,  el  en  conGa  Lexecution  aux  commtssai- 
res  qui  etoient  sur  les  lieux.  Damvillc  voyant 
qoe  sod  aulorile  etoit  biessec,  que  le  roi  cas- 
soit  ses  reglemens ,  et  qu'il  sopposoit  a  ses  in- 
tcntions  par  ccs  leltres ,  en  suspcndit  l'exe- 
cation ,  jusqua  ce  qu'il  cut  regti  un  com- 
mandcmenl  pins  expres  du  roi ,  el  lui 
depgcha  lc  sieur  Scipion  Vimercat  le  premier 
dc  Mars,  avec  nn  memoire  instructif  pour 
juslifier  sa  conduite.  11  expose  dans  ce  me- 
moire *,  qui  est  date  d'Avignon,  qu'il  n'avoit 
fait  le  reglement  pour  leleclion  des  consuls 
et  ladminislration  dc  la  police ,  que  parce 
que  les  factieux,  qui  setoientempares  deces 
charges  durant  les  troubles ,  ne  les  remplis- 
soient  que  de  gens  de  leur  sorte ,  et  trou- 
bloient  le  repos  de  toute  la -province  par 
leurs  oppressions,  monopolcs  et  impositions 
de  deniers.  11  ajoule ,  que  si  par  ce  reglement 
il  n'avoit  pu  garder  les  anciennes  coutumes, 
il  y  avoit  die  meu  par  de  tres-fortcs  conside- 
rations qu'il  detaille;  qu'au  resle  il  avoit  or- 
donne,  pour  cette  annee  seulemcnl,  que 
leleclion  seferoit  dans  quelques  villcs,  oil  les 
factieux  dominoient ,  par  un  certain  nom- 
bre  des  principaux  et  plus  notables  habitans 
de  quelque  religion  qu'ils  fussent,  en  les  char- 
geant  d'elire  des  pcrsonnes  paciflques ,  sans 
prejudice  des  anciens  reglemens.  11  se  plaint 
de  ce  que  le  roi  avoit  donn6  ces  lettres  sans 
l'entcndre,  ce  qu'on  n'auroit  pas  refuse  au 
dernier  juge  du  royaume ;  soulenant  qu  il 
s  etoit  comportc,  par  rapport  aux  autrcs  ar- 
ticles, confermement  aux  edits  et  ordonnan- 
ces  de  paciflcation ,  et  suivant  les  ordres  de 
sa  commission  et  de  celle  du  sieur  de  Caylus. 
11  dit  qu'ayant  appris  que  les  commissaires 
procedoient  a  lexecution  de  ccs  leltres  pa- 
tentee ,  sans  lui  en  rien  communiquer ,  il  les 
avoit  envoy  es  cherchcr  pour  leur  faire  sea  voir 
ses  intentions ,  et  la  surseance  qu'il  avoit  juge 
a  propos  d'y  apporter,  pour  les  motifs  qui  l'y 
a  voient  engage;  que  les  commissaires  avoieut 
fait  difficultc  de  suspendre  lexecution  des 
lettres ,  sous  divers  prelextcs ;  qu  il  leur  avoit 
offcrt  dc  leur  donner  une  dechargc,  et  dc 
prendre sur  lui  loule  la  faulc,  s'il  y  en avoil: 
mais  qu'ils  avoicnt  demandc  conge  pour  sen 
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reloturner  en  France ,  disant  quits  eloieol 
empeches  dans  leur  commission ;  qu'il  leur 
avoit  repondu  que  ce  n 'etoit  pas  a  lui ,  mais 
au  roi  a  leur  donner  conge ;  qu'il  ne  leur 
demaudoit  que  d'allendre  les  nouveaux  or- 
dres de  la  cour ,  sur  les  remontrances  qu'il 
devoit  faire  sur  ks  lettres  pateotes ,  et  qu'il 
laissoil  a  leur  discretion  de  demeurer  ou  de 
s'en  retourncr;  leur  offrant  d'ailleurs  toute 
son  autorile  pour  lexecution  de  leur  com- 
mission ;  sur  quoi  il  vouloit  informer  sa  nw- 
jesle ,  d'autant  qu'il  avoit  envoye  un  depute 
a  la  cour.  Damville  prie  le  roi,  en  finissant, 
d'avoir  egard  aux  remontrances  des  deputes 
de  la  province',  qui  demandoient  qu'il  rea- 
voyAt ,  suivant  les  edits ,  a  la  justice  ordinaire 
la  connoissance  des  differends  de  ses  sujets, 
et  la  punition  des  crimes ,  que  les  commissai- 
res s'altribuoient. 

Damville  obtint 1  une  reponse  favorable  a 
ces  representations ;  et  etant  alle ,  en  fatten- 
danl ,  faire  executer  ledit  de  paciGcation  en 
Vivarais ,  il  la  re$ut  a  fiagnols ,  d'ou  il  ecri- 
vit  au  roi  le  30.  de  Mars ,  pour  l'assurer  qui! 
raainliendroit  le  Languedoc  dans  la  paix.  11 
le  prie  de  surseoir,  jusqu'aux  etals  prochains, 
l'ex&ulion  dun  des  articles  accordes  aux  re- 
ligionaires,  sea  voir,  diraposergeneralement 
sur  le  pais  les  dgpenses  failes  par  le  regiment 
de  Sarlabous;  ce  qu'on  nepouvoitfaireavanl 
les  elats,  sans  enfreindre  les  privileges  de  la 
province.  11  ecrivit  aussi  alorsala  reinemere 
pour  la  remercier  de  la  protection  qu'elleloi 
avoit  accordee  dans  cette  affaire,  et  de  la  sa- 
tisfaction quelle  avoit  temoignee  de  ses  ser- 
vices ,  qu'il  proteste  de  vouloir  rendre  au  roi 
toute  sa  vie ,  avec  tout  le  zele  possible,  mal- 
gre  les  calomnies  qu'on  publioit  contre  lui, 
comme  d'entretenir  des  intelligences  avec 
les  princes  etrangcrs ;  sur  quoi  ilsejustiOe. 
Ola  fait  voir  que  les  religionaircs ,  ne  pou- 
vant  diminuer  l'autorite  dc  Damville  par  les 
plaintes  qu'ils  faisoient  de  sa  parlialile ,  l&cbe- 
rent  de  rendre  sa  fidelile  suspcetc  au  roi. 

Us  en  agircnt  de  meme  a  1'egard  du  car- 
dinal d'Armagnac  et  des  sieurs  de  Monlluc , 
Mirepoix ,  Tcrride  et  Negrepelisse,  quits  ac- 
cusercnt  da  voir  des  liaisons  secrellcs  avec  lc 
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rot  d'Espagnc ,  a  qui  ils  avoient  desscin  de 
livrer  la  Guicnne.  Les  deux  premiers  ayant 
appris  cette  delation ,  en  furent  extrtmement 
piques,  el  ils  en  ecrmrent  1  a  la  reine  mere 
ieS.de  Mars.  Le  cardinal  la  prie  de  ne  pas 
elaigir  les accusateurs  jusqu'a  ce  quils  eusr 
seat  proave  leur  innocence ,  et verifHs  la  ve- 
rile  des  fails.  Monlluc  s'y  prit  d  une  maniere 
pins  conformed  sa  profession  et  a  son  carac- 
tere.  11  envoya  a  la  reine  on  cartel ,  dans  le- 
quel  il  donnoH  un  dementi  h  tons  ceux  qui 
diroient  qui!  a?oit  mal  parte  du  roi ,  de  la 
reine  mere  et  des  princes :  qu'il  avoit  man- 
que dc  Gdelile  au  roi ,  que  le  cardinal  d  Ar- 
inagnac,  les  sieurs  de  Terride,  Gondrio, 
Mirepoix,  Negrepelisse  et  lui,  avoieut  fait 
one  ligae  poor  introduirc  le  roi  d  Espagoe 
en  Gaienne ;  qu'un  de  ses  freres  avoit  ete  en 
Espagne,  qu'il  setoit  rendu  lni-m6me  a  Gre- 
nade avee  le  cardinal  d'Armagnac,   pour 
trailer  avee  la  cour  d Espagne;  a  tous  ceux 
qui  dtroienl ,  qu'il  faisoit  observer  en  Guienne 
lesordonnances  du  coocile  de  Trente  contre 
to  volonle  du  roi ;  et  enGn  a  tous  ceux  qui 
dtroienl,  qu'il  avoit  ecrit  au  s6n£chal  de 
Qoerci ,  de  rendre  les  habitans  de  Hontauban 
conpables ,  dans  une  information  qu'il  faisoit 
aim  da  voir  occasion  de  saccager  leur  ville.  11 
envoya  anssi  le  cartel  au  roi ,  en  le  priant  de 
sen  rapporter  a  la  reine  et  aux  princes,  qui 
lui  donneroient  des  preoves  de  sa  fid£lit6  *. 
Les  ietlres  du  cardinal  d'Armagnac  et  de 
Hootluc eurent  un  sucefcs  favorable;  et  le 
roi  et  la  reine  leur  rtpondirent  2  au  mois 
tfAvril,  quits  regardoient  ces  accusations 
coronae  calomnieuses,  et  qu'ellcs  n  avoient 
fail  aucune  impression  sur  eux :  mais  les  ac- 
cuses pen  contents  de  cette  rtponse ,  envoye- 
rent 3  un  gentilhomme  a  la  reine ,  pour  de- 
clarer que  cela  ne  sufGsoit  pas,  et  quils 
demaodoientune  reparation  authentique. 


XVI. 
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Dam  ville  ta  a  Avignon  an-devant  du  roi  qui  s'avanee 

vers  la  province. 

Le  roi,  qui,  comme  on  l'a  deja  dit,  avoit 
r&olu  de  faire  un  voyage  dans  les  provinces 
de  son  royaume,  et  surtout  en  Languedoc, 
etant  parti  de  Fontaineblcau ,  parcourut  la 
Cbampagne  au  mois  d'Avril.  11  alia  ensuile 
dans  le  Karrois  et  la  Dourgogne,  et  arriva 
enfln  h  Lyon  :  mais  comme  cette  ville  etoit 
affligee  de  la  peste ,  ainsi  que  plusieurs  autres 
du  royaume,  il  se  rfendita  Roussillon,  cha- 
teau situc  sur  le  Hh6ne ,  qui  appartcnoit  a  la 
maison  de  Tournon ,  oil  il  fit  un  assez  long 
sejour,  et  ou  il  donna,  enlr autres,  une  or- 
donnance  lekd'Aout,  nommeel'ordonnance 
de  Uoussillon,  pour  modifier  YUit  de  paciG- 
calion  en  faveur  des  catboliques.  11  y  donna 
aussi  un  edit  pour  fixer  le  commencement  de 
l'annee  au  premier  de  Janvier :  mais  comme 
eel  edit  ne  fut  pas  enregistre  d'abord  dans 
loutes  les  cours  superieures ,  le  nouveau  cal- 
cul  ne  fut  generalcmenl  etabli  que  quelq'ucs 
annees  aprfcs.  Dam  ville,  qui  setoit  avanc£ jus- 
qu'a Avignon  pour  y  recevoir  le  roi,  lui 
ecrivit 1  que  la  province  6toit  tranquille,  a 
quelques  petites  dissensions  prts,  qui  n'au- 
roient  pas  de  suites,  a  cause  qu'il  avoit  soin 
de  tenir  la  bride  un  pen  roide  aux  habitans 
du  pais. 

Ce  seigneur,  pendant  son  s6jour  a  Avignon , 
y  fit  cetebrer  2  le  5.  de  Juin  et  les  jours  sui- 
vans ,  des  joutes  et  des  tournois  ,  avec  un 
combat  feint  de  deux  annees :  il  etoit  a  la  16tc 
d'une  quadrille,  et  le  comte  de  Suze  dune 
autre.  11  partitle  7.  de  Juillet,  suivide  divers 
seigneurs  de  Languedoc ,  Provence  et  Dau- 
phinc,  a  la  tGte  de.mille  ou  douze  cens  chc- 
vaux,  pour  aller  saluer  le  roi  k  Cremicus, 
ou  il  arriva  le  14.  de  ce  mois.  Comme  la 
pesle ,  qui  avoit  pass6  d'Espagne  en  Langue- 
doc, s'ctoit  repandue  au  mois  de  Juillet  a 
Montpellicr  ,  Nismes  et  Usez,  et  dansle  voi- 
sinage,  et  qu'elle  avoit  ensuile  gagne  Avi- 
gnon et  les  environs  du  Rhdne ,  le  rot  ne  se 
pressa  pas  de  passer  ce  fleuve,  et  s'arrtHa  a 
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Valence ,  od  Fabrice  Serbellon  prcsenta  a 
Damville  le  1.  de  Septembre,  un  bref  que  le 
papc  lui  6crivoit ,  poor  le  remercier  de  son 
zele  poor  la  religiou,  et  dee  services  qu'il 
avoit  rendu*  a  lEglise;  et  il  lui  presenta  en 
m£me  terns  quelqoes  presens  que  le  pape  lui 
faisoit.  Le  roi  se  rcndit  ensuile  k  Avignon  ou 
1  Ct  son  entree  le  2k  de  Septembre.  Le  car- 
dinal d' Armagnac  archev£que  de  Toulouse , 
s'y  etoit  rendu  poar  ly  recevoir;  et  il  y 
trouva  le  due  ct  la  duchesse  de  Savoye ,  qui 
etoient  arrives  a  Villeneuve  d  Avignon  des  le 
15.  de  ce  mois,  ct  avoient  fait  teur  entree  a 
Avignon  le  21.  Le  roi  partit  pea  de  terns 
aprts  pour  aller  visiter  la  Province. 

XVII. 

EtaU  1  Beaucaire. 

Pendant  ce  voyage,  Damville  sc  renditaux 
elats  de  la  province  convoques  *  a  Beaucaire : 
louverlure  sen  fit  dans  1  eglise  des  Cordeliers 
le  samedi  21.  d'Octobre,  et  ils  finirent  le  30 
dum6me  mois.  Damville,  qui  etoit  principal 
commissairc  du  roi,  fit  la  harangue.  Lesau- 
tres  commissaires  etoient  le  vicomte  dc 
Joyease  et  Chef-de-bien.  Le  cardinal  d'Arma- 
gnac  ful  nomine  aussi  commissaire  apres 
Damville.  U  sexcusa  de  se  rendre  a  i'assein- 
blee ,  sur  ce  quit  etoit  oblige  de  retourner 
incessamment  a  Toulouse,  a  cause  des  pre* 
paratifs  qu'il  devoil  faire  pour  la  reception 
du  roi  dans  cetle  ville.  Guillaume  Pelissicr 
e%6que  dc  Montpdlter,  presida  aui  elajs 
cpmme  plus  ancien  ev6que.  On  adjugea  par 
provision  I'assistaoce  aux  etats  au  commis  de 
Gilibertede  Clermont  douairiere  de  Polignac,' 
tulricc  de  son  fils,  contre  1'cnvoye  de  Just  de 
Tournon  chevalier  dc  lordre ,  et  capilainc 
de  cinquanle  hommes-d'armes,  qui  se  disoit 
aussi  vicomte  dc  Polignac.  Ix  roi ,  dans  les 
leltrcsdc  la  grande  commission,  datees  de 
Roussillon  le  7.  d'Aout ,  demanda  les  rapines 
sommes  qui  lui  avoient  eteaccordecs  l'annee 
precedcnle.  11  y  expose  les  motifs  qui  1  avoient 
engage  h  parcourir  les  divcrscs  provinces  de 
son  royaume.  Le  m£mc  jour  21.  doctobre, 
les  elats  depulcrent  les  evdques  de  Mirepoix 
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et  de  Lodeve ,  le  comte  d'Alais  et  le  baron 
r Estrange,  avec  les  capilonls  de  Toulouse, 
et  les  consuls  de  Montpellier  et  de  Carcassooi , 
pour  aller  saluer  de  leur  part  le  connetaMe  de 
Montmorenci  qui  etoit  &  Tarascon  de  1'autre 
cote  du  Rhone;  et  le  lendemain  dimanchc, 
apr&sla  procession,  les  6tats  en  corps  furtnt 
le  recevoir  sur  les  bords  de  ce  fleuve,  et  l'ac- 
compagnerent  chez  lui  :  lapres-midi  il  sc 
rendU  k  I'asscmbloe,  et  dtt  qull  etoit  vena 
prendre  conge  des  etats,  et  leur  faire  off  re  de 
service.  L'asscmblee  l'ayant  remerde ,  le  re- 
conduisit  jusqua  la.porle  du  couvent  des  Cor- 
deliers, ou  elle  se  tenoit ,  ct  die  lui  fit  present 
de  cent  pieces  de  vinde  Languedoc.  Le  23. 
on  envoya  un  des  syndics  a  la  cour  pour  ok- 
tenir  la  defense  de  la  traite  des  bleds;  ct  on 
fit  angler  tous  les  grains  quon  vouloit  tirer  i 
du  pals,  avec  une  permission  que  Damville  , 
avoit  accordec. 

Entre  les  riglcmens  quon  fit  k  cette  as- 
semblee,  il  y  en  eut  plusieurs  qui  rcgardoient 
les  rettgionaires;  et  ces  articles  furent  unani- 
mement  approuves,  excepte.de  trois  deputes 
du  tiers  etat,  qui  reclamerent  robservation 
des  edits.  1°.  On  continua  de  supplier  le  roi 
d'dter  la  diversity  de  religion  dans  la  province, 
de  ny  souffrir  que  la  catholique;  et  den  faire 
sortir  tous  les  ministrcs,  ou  du  moins  de  ne 
donner  les  offices  qua  des  cathoKques,  ct 
d'intcrdire  les officters  qui  ne letoient pas , ct 
que  les  etats  offroient  de  rembourser  du  prix 
de  leurs  charges.  2°.  On  demanda  que  tous  les 
consuls  et  offiders  des  vitles  fussent  calholi* 
ques ;  que  1  election  de  ceux  qui  ne  letoient 
pas,  fut  cassec;  qu'on-saistt  tous  les  livres  h£- 
rctiques  qui  etoient  exposes  en  vente ;  qu  on 
chass&t ,  conformement  au  dernier  edtt  de  pa- 
cification ,  les  ministrcs  des  villes  de  La  vaur , 
Realmont ,  Montagnac,  Florensac,  etc.  ou  ils 
etoient  etablis,  y  ayant  d'autres  villes  assi- 
gnees dans  chaque  sencchaussee  pour  lexer- 
cicc  dc  la  religion ;  que  les  ecclesiastiques , 
religicux  ct  religieuses  qui  s  etoient  roartes, 
fussent  conlraints  de  rcntrcr  dans  leurs  mo- 
nasters ou  de  sortir  du  royaume.  3°.  Les 
clals  desavouerent  les  articles  presentes  aux 
conseil  privc  du  roi  par  Pierre  Chabot  et  Jean 
Langlade,  pretendus  deputes  de  la  nouvelle 
religion,  souslc  nom  des  villes  ct  dioceses  de 


[1361] 


DE  LANGUEDOC  UV.  XXXIX. . 


17 


fierier*,  Agde,  Monlpcllier,  Nismes,  Uscz, 
Viviers,  Castres  el  Puilaurens,  ces  articles 
ctantplein  d  injures  et  de  calomnies ;  et  its  re* 
solurenld'cn  ppursuivrela  reparation,  fc*.  On 
pria  M.  de  Damvillc  de  ne  donner  les  commis- 
sions desassietes  qua  des  catholiques.  5°.  On 
supplia  le  roi  d'ordonncr,  que  tous  les  habi- 
tans  da  pais  fussent  tcnus  de  fairc  baptiser 
leurs  eofaos  dans  trois  jours  apres  leur  nais- 
ance,  et  am  consuls  des  villes  d'y  pour- 
voir,*  leur  defaut,  parce  quil  y  avoii  plu- 
sieurs  religiooaires  qui  ne  les  faisoient  pas 
bapliser  a  cause  de  la  fausse  et  damnable 
opinion  on  ils  6toient ,  que  ces  enfans  eloient 
wuves  sans  bapt£me  par  la  toy  de  leurs 
pcrcs. 

Oa  sopplia  aussi  le  roi  de  punir  les  blaphe- 
roalears,  sui  vanl  les  ordonnances  de  S»  Louis ; 
de  defcodrc  les  jeux  de  cartes  ft  de  dez ,  a 
peine  dc  bannissement;  de  faire  bruler  toutes 
les  cartes  et  les  dez,  ainsi  que  leurs  moules, 
avec  defense  den  apporter  en  Languedoc, 
sons  les  m&nes  peines  ;  et  d  ordonner  que 
tous  les  proces  entre  proches  parents  fussent 
(ermines  par  arbitrage,  sauf  lappet  au  par- 
lenient.  On  enjoigftit  aux  syndics  de  saisirles 
revenus  des  eveques  et  autres  beneficiers  qui 
ne  residoient  pas,  et  dc  les  employer  a  len- 
ireiiea  despauvrcs,  de  memeque  les  revenus 
des  beneficiers  qui  avoient  abandonne  la  re- 
ligion calholique,  jusqu'fr  ce  qu'ilful  pourvft 
a  leurs  benefices.  On  obtint  des  provisions  du 
roi,  pour  que  1c  Velai,  le  Vivarais  et  le  Ge- 
vaudan  ressorlisscnt  a  la  gen6ralile  do  Mont- 
pettier.  On  pourvut  au  remboursement  des 
sieges  presidiaux ,  et  on  prit  fait  et  cause 
pour  le  recevcur  du  taillon  comptable  aux 
clals,  que  la  chambrc  des  coraples  vouloit 
faire  compter.  Enfin  on  nomma  le  29.  dOc- 
lobre  les  ev^ques  de  Castrcs,  Jdirepoix,  Lo- 
devcelle  Pui,  le  comte  dAlais,  le  seigneur 
de  Mirepoix  senechal  de  Carcassonne,  avec 
les  barons  de  l'Esirange  et  de  Ganges ,  les  ca- 
piloukde  Toulouse,  les  consuls  de  Carcas- 
sonne et  d'Albi ,  le  greffier  des  etats,  uo  des 
syndics  9  el  tous  les  aulres  gens  des  etals  qui 
sc  trouveroient  a  Toulouse,  pour  presenter 
an  roi  les  doleances  du  pais,  lorsqu'il  scroll 
danscetlc  ville,  apres  lesavoir  communiquecs 
aa  cardinal  d'Armagnac. 

TOME    IX. 


Le  clerg6  de  eelte  asseniblee  dressa  '  en 
particulier  un  cahier  dc  doleances,  pour  £tre 
presente  au  roi  par  ses  deputes ,  et  ce  prince 
leur  repondit.  Dansle  premier  article,  leclerge 
de  Languedoc  representeau  roi,  qu  ils  avoient 
souffert  en  patience  tous  les  troubles  de  la 
religion,  dans lesperance  quil  y  remedieroit 
apres  la  tenue  du  concile;  que  ce  concile 
ayant  defini  et  determine  les  choscs  apparle- 
nant  audogme,  a  la  reformation  eta  la  dis- 
cipline, il  lui  pi  lit  dele  faire  publier  dans  son 
royaume.  «  Si  messieurs  de  voire  conseil, 
»  stouten t-ils,  en  adressant  la  parole  au  roi, 
»  y  trouvent  chose  qui  puisse  porter  preju- 
»  dice  a  vos  droits  et  auloril6 ,  et  aux  an- 
»  ciennes  libertes  de  1'cglisc  GalHcane,  cela, 
»  soubs  voire*  bon  plaisir  et  correction ,  no 
»  doibl  relarder  ladite  publication ,  sauf  vos- 
»  dits  droits,  libertes  et  privileges  de  ladile 
»  eglisede  France,  com  me  il  se  fail  ordinal- 
»  rement  en  semblables  publications.  »  Le  roi 
repondit  a  cet  article,  qu'il  avoil  ordonne , 
que  les  prelats  se  retireroient  en  leurs  dio- 
ceses, pour  y  faire  leur  devoir;  et  quant  au 
concile,  quil  y  pourvoiroit. 

XVIII. 

Le  roi  passe  le  Rhone  et  parcourt  la  province. 

Le  roi  acheva  de  visiter  la  Provence,  se 
rendit  *  a  Tarascon  le  7.  de  Decembrc , 
et  passa  le  Rhftne  le  11.  11  alia  d'abord  a 
Beaucaire  et  ensuite  a  Remoulins ,  oil  il  vit 
$n  passant  le  pont-du-Gard ;  et  il  arriva 
enfin  a  Nismes  suivi  de  toute  sa  cour.  Les 
religionaires  >  qui  avoient  tenu  3  dans  cettc 
ville  un  synode  provincial ,  lui  firent  pre- 
senter, par  leurs  deputes ,  un  cahier  de  plain- 
tes  contrc  Dainvillc  gouvcrneur  de  la  pro- 
vince :  mais  le  roi  renvoya  a  leur  repondre 
quand  il  seroit  arrive  a  Toulouse.  Le  roi , 
apres  avoir  laisse  garnison  a  Nismes  ,  partit 
pour  Monlpcllier ,  ou  il  fit 4  son  entree  so- 
lemnelle  ,  le  dimanche  17.  dc  Decembre.  On 


1  Mss.  de  Coaslin  ,  n.  153. 

2  Peyrussis. 

s  Gaches,  mlmoires  mss. 

*  Tbalam.  de  Mont  pell  -Anonym,  de  Mont  pell.  - 
Y.  GrcfT.  hisl.  de  Montpell.  p.  294. 
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lai  avoit  prepare  divers  arcs  de  triomphe , 
et  la  cercmonie  ful  raagnifique.  II  6toit  ac- 
compagne  de  la  reine  sa  mere ,  du  due  d  An- 
jou  son  frerc ,  de  Henri  prince  de  Navarre , 
des  cardinaux  de  Bourbon  et  de  Guise ,  du 
connetable  de  Monlmorenci ,  du  chancdier 
de  l*H6pital ,  de  ftamvillc  gouverneur  de  la 
province,  etc.  On  dit 1  quil  alia  loger  a  la 
maison  de  Bossonal  a  la  Pierre :  nous  voyons 
cependant  par  une  lettre  2  que  Fizes  habi- 
tant de  Montpellier ,  ecrivit  a  la  reine  mere 
le 24.  de  Novembre  ,  au  sujet  dun  ministre 
nomme    la  Cbasse ,   que   les  religionaires 
avoient  introduit  dans  cctte  ville ,  contre  la 
volonte  des  catboliques ,  ce  qui  etoit  capable 
d'y  exciter  une  emotion ,  qu  il  faisoit  alors 
accommoder  sa  maison  pour  le  roi,  pour 
pile ,  pour  M.  le  due  d  Orleans  et  pour  Ma- 
dame, commeetant  la  plus  commode  de  la 
ville,  el  quclc  roi  Francois,  beau-pcrc  dc 
la  reine  mere ,  y  avoit  demeure  autrefois  un 
inois  ou  six  semaines.  Quoi  qu  il  en  soit ,  le 
roi ,  le  lendemain  dc  son  arrivee  &  Montpel- 
lier  ,  ordonna  aux  commissaires  deputes  sur 
le  fail  de  la  pacification  &  Toulouse ,  de  sus- 
pendrc  le  jugement  des  prisonniers  el  autrcs, 
jusqu'a  son  arrivee,  et  de  continucr  scule- 
ment  les  informations  et  les    procedures, 
pour  lui  en  faire  leur  rapport  *. 

Le  roi  tint 3  conseil  a  Montpellicr  le  19. 
de  Deccmbre,  avec  les  cardinaux  de  Bourbon 
et  dc  Guise,  le  due  de  Longuc ville,  le  con- 
netable, le  cbancelier,  le  marcchalde  Bour- 
dillon ,  les  cvgques  d  Orleans  et  de  Valence , 
les  comtes  dc  Crussol  et  dc  Villars ,  et  le 
sieur  dc  la  Garde.  On  y  agita  l'affaire  dc  la 
sedition  arrivee  dans  la  ville  du  Pui  au  mois 
de  Septembrc  precedent.  Le  roi ,  qui  etoit  a 
Avignon  dans  le  terns  de  cettc  emotion , 
avoit  commis  le  Uoux  conseiller  au  grand- 
conseil ,  pour  alter  informer  sur  les  lieux  : 
maisles  officiers  de  la  senechauss6e  du  Pui, 
et  sur-lout  Bertrand  juge-magc ,  lui  firent 
tant  dinsultes ,  qu  il  fut  oblige  de  demander 

i  Ibid. 

*  Reg.  10.  des  lcll.  orig.  mss.  de  Coaslio. 
3  Beg.  10.  ibid. 

*  P.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxxix,  n°  10. 


son  rappet ,  et  sa  commission  fut  revoquw. 
Les  habitans  du  Pui  deputereot  en  mtone 
terns  leur  eveque  et  plusieurs  des  principaox 
d'entr  eux ,  pour  faire  des  plaintes  au  roi 
contre  ce  commissaire.  Le  conseil ,  apres 
avoir  ecoute  les  parlies ,  fit  arreter  prison* 
nier  le  juge-mage  Bertrand  ,  quil  mil  a  la 
garde  du  prevdt  de  1'hOtel ,  et  renvoya  le 
fonds  de  1  affaire  au  parlement  de  Toulouse. 
Le  lendemain  20.  de  Decembre ,  le  roi  tint 
encore  conseil  a  Montpellier ,  et  y  confirms 
les  privileges  des  habitans  d'Aigues-raortes, 
avec  ordrede  lever  4000.  livres  quits  avoient 
demandees  aux  derniers  etats  de  Langne* 
doc ,  pour  la  reparation  de  la  roubine  do 
Bourdigou. 

La  ville  de  Montpellier  fit  present  au  roi 
Charles  IX.  dune  image  de  ce  prince,  dor 
massif,  de  la  valeur  de  mille  ecus,  et  a  la 
reine  dune  montagnc  d'or  plantee  d'oliviers 
et  dorangers  eslimee  cinq  censccus.  Pendant 
le  sejour  que  le  roi  fit  dans  celte  ville ,  il 
prit  part  a  plusieurs  fetes  et  divertissement 
qu  on  lui  donna ,  et  assista  le  26.  de  Decem- 
bre avec  la  reine  mere  et  toute  la  cour  a  une 
procession  solemnelle  qu'on  y  fit  :  mats  il 
dispensa  les  religionaires  d'y  assister ,  el  dc 
tapisser  le  devant  dc  leurs  maisons ,  comnie 
les  calholiques.  Jl  partit  le  31.  de  Decembre, 
et  se  rendit  a  Beziers ,  oil  uo  auleur  moderne, 
dans  un  de  ses  ouvrages  f  pretend  quil  en- 
tra  le  29.  et  dans  un  autre  2  le  31.  de  De- 
cembre. Ce  quil  y  a  de  vrai,  cest  que 
1  entree  de  Charles  IX.  a  Beziers  fut  des  plus 
belles,  et  que  les  habitans,  pendant  son 
sejour  dans  celte  ville,  lamuserent  beau- 
coup  et  toute  sa  cour  par  des  fetes  et  des 
rejouissances. 

Charles,  apres avoir  recu  une  Pallas  d ar- 
gent ciscle,  dont  les  habitans  de  Beziers  lui 
firent  present,  partit  de  celte  ville,  qui 
donna  k  la  reine  une  coupe  dargent  pleine 
de  medailles dor.  II  se  rendit  a  Narbonne,  ou 
il  arriva 3  le  4.  de  Janvier  a  quatre  heures  du 
soir.  11  partit  ensuite  pour  Carcassonne  ,  ou 
il  arriva  le  12.  de  ce  mois.  11  descendit  a  la 


i  Andoq,  Lnngued.  p.  M8. 
a  Ibid.  e*v.  de  Beziers  ,  p.  130. 
3  Reg.  10.  ibid. 
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cile,  et  il  devoit  1  le  lendemain  fairc  son 
entree  soleroneHe  dans  la  ville  basse ,  dortt 
los  habitans  avoient  fait  de  grands  prepara- 
(ifs :  mats  comme  1'hyver  &oit  fort  rode  ,  il 
tomba  la  nirit  une  si  grande  quantity  de 
neige ,  qae  les  arcs  de  trfompbe  qu'on  avoit 
prepares ,  furent  loos  renvcrses ,  et  que  le 
roi  demeura  comme  assiege  dans  la  cite 
pendant  plasieurs  jours  *.  Le  froid  fat  2 
ifsiUears  si  vif  cette  ainiee ,  que  plasieurs 
vojageurs  moururent  dans  les  chemtns> 
que  le  Rhtae  fut  glace  par  trois  fois  du 
cdlfc  d* Aries ,  ct  que  les  orangers ,  les  oli- 
Tiers  et  tous  les  Weds  perirent.  Le  roi  don- 
na *  ccpondant  commission  le  15.  de  Jan- 
vier an  sieur  de  Sansay  gentilbomme  de  sa 
chambrc,  et  a  des  Fontaines  son  secretaire, 
toiler  dans  tootes  les  villes  du  Languedoc 
qa'il  n  avoit  pu  visiter  en  passant ,  avee  or- 
dre  de  remedier  aux  abas  qui  sy  etoient 
glisscs,  denlretenir  la  paix  parmi  les  habt* 
tans,  de  reformer  ks  elections  des  consuls 
qui  ne  seroient  pas  bien  faites ,  et  de  lui  faire 
rapport  a  Toulouse  de  tout  ce  qtfils  auroient 
fail.  Les  deux  commissaires ,  qui  etoient 4  a 
Moalpellier  le  29.  de  Janvier,  ecrivirent 
aiors  an  roi ,  et  lui  rendirent  compte  de  leor 
voyage  aS.  Pons  et  k  Lodfeve.  lis  observoient 
quite  avoient  rencontre  un  grand  fonds  de 
division ,  entrc  les  habitans  des  deux  reli- 
gions dans  cette  derniere  ville. 

Le  roi  epprit  k  Carcassonne  la  grande 
faeate  qui  setoU  pas6ee  k  Paris  k  I'occasion 
<fe  I'arrivte  du  cardinal  de  Lorraine,  qui  y 
wtra  arme ,  contre  la  volonte  et  malgri  la 
defense  du  marechal  de  Montmorenci  gou- 
vetnenrdc  cette  ville.  Lc  roi  en  eraignit  les 
suites;  et  soup^onnant  qu'il  y  auroit  bien 
;  da  atonde  de  la  province  qui  passeroit  en 
France,  pour  soutenir  Tun  ou  (autre  des 
dea*  partis ,  il  donna  ses  ordres  k  Damvitle , 
qui  partit  aussi-t6t  pour  Tondouse ,  et  qui 
tent*  a  CasCclnaudarri  le  17.  de  Janvier, 


-    'Tanas,  L  37. 
iPCfjrusftis. 
'Preave*. 
« Reg.  10.  ibid. 
'  Reg.  10.  des  lelt.  orig  mss.  de  Coaslin. 
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ecrivit  a  la  reine  mere.  II  lui  marque  quti 
avoit  dep^chc ,  suivant  ses  ordres ,  au  Pont 
S.  Esprit  et  aux  principaux  passages  du 
Rh6ne  et  des  frontieres  de  la  province ,  pour 
empechcr  que  personnc  nc  passAt  en  troupe, 
ou&  la  flle  v  pour  alter  en  France,  el  pour 
decouvrir  lesdesseins  de  ceux  qui  passeroienU 
II  ajoute,  quit  apporleroit  la  mftme  precau- 
tion du  c6te  de  Toulouse,  ou  il  devoil  arriver 
le  lendemain. 

XIX. 


Le  roi  preod  ombroge  da  trop  grand  nombre  de  noblest* 
qui  a'eioil  raaeemblt  a  Toulouse. 

Le  roi ,  ou  plutot  la  reine  mere  ,  prit  oim 
brage  du  trop  grand  nombre  dc  noblesse » 
sur-tout  de  la  baule   Guiennc ,  qui  setoit 
rendue  a  Toulouse  avee  Montluc,  pour  le 
saluer  a  son  arrivec.  Le  roi  en    ecrivit  a 
Damvillc  ,  a  qui  il  ordonna  de  faire  relirer 
tous  ceux  de  la  Guienne  :  mais  Damvillc  dans 
sa  reponse 1  da  tee  dc  Toulouse  le  21.  de  Jan- 
vier ,  rassure  le  roi.  11  lui  marque ,  qu  il  n'y 
a  pas  a  Toulouse  plus  dune  vingtaine  de 
gentilsbommes  de  la  haute  Guienne ;  que 
tous  les  autres,  qui  avoient  suivi  les  sieurs 
de  Moutluc  et  de  Terride  ,  etoient  du  gou* 
vernement  de  Montluc,  c  est-a-dire ,  de  la 
basse  Guiennc  et  du  rcssorl  de  k  senechau*- 
see  de  Toulouse ;  qu  ils  etoient  tous  venus 
avee  la  m£me  affection ;  quils  seroient  ex* 
tremement  mortifies  si  on  les  obligeoit  a  sc 
retirer;  quils  netoieut  pas  plus  de  quatre 
cens ,  nombre  bien  cloigne  dc  celui  de  millc 
ou  de  douze  cens;  que  la  plupart  l'avoient 
servi  avee  zele,  etc.  Lc  cardinal d'Armagnac 
ecrivit  au  roi  deux  jours  apres  dans  les  mo- 
nies termes.  Montluc,  a  qui  Damville  avoit 
communique  ses  ordres  sur  ce  sujet ,  ecri- 
vit 2  aussi  a  1  cveque  de  Valence  son  frerc , 
qui  suggera  a  la  reine  mere  un  expedient , 
pour  congedier  les  gentilsbommes  de  la  haute 
Guienne ,  sans  les  meccntcnter :  e'etoit  quelle 
ecrivit  a  Montluc,  combien  lc  roi  desiroit 
de  voir  les  genlilshommes  assembles ,  chacun 
dans  son  gouvcrnement ,  afin  d  avoir  plus  de 
loisir  de  les  eptrctenir ,  et  que  le  roi  devant 

i  Preuves. 

i  Reg.  10.  ibid. 
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aller  de  Toulouse  dans  la  haute  Guienne ,  il 
leur  scroit  plus  commode  de  ly  voir,  que 
dans cette derniere  ville ,  qui  etoit  dun  autre 
gouvcracment ,  et  ou  ils  seroient  m£lcs  avec 
ceui  de  Languedoc ;  altendu  dailleurs  1  in- 
commoditg  des  logemens  et  des  vivres ,  a 
cause  de  la  cour.  Nous  ignorons  ce  qui  en 
arriva. 

XX. 

II  fail  son  entree  k  CarcaMonne  et  ensuite  a  Toulouse. 

Lc  connetablc  de  Monlmorcnci  prit 1  aussi 
lcs  devans ,  et  se  reudit  a  Toulouse ,  ou  il 
fit  son  entrte  solemnelle  le  26.  de  Janvier , 
suivi  de  DamviLle  son  fils,  gouverneur  de 
Languedoc ,  du  vicomte  de  Joycuse  lieute- 
nant general  dans  cette  province ,  de  Mont- 
luc ,  d'Escars ,  Tcrride ,  Lansac  et  Gondrin , 
chevaliers  del'ordre ,  de  Bellegarde  senechal 
de  Toulouse ,  et  de  plusieurs  autres  seigneurs. 
Le  connetablc  alia  loger  chez  le  president 
du  Faur. 

Cependant  les  habitans  de  la  ville  basse  de 
Carcassonne  recommencerent  leurs  prepa- 
ratifs ;  et  le  terns  elant  devenu  plus  suppor- 
table ,  le  roi  y  fit 2  son  entree  lc  jour  de  S. 
Vincent  22.  de  Janvier  a  deux  hcurcs  apres- 
midi :  elle  fut  des  plus  solemnelles.  Le  roi 
descend  it  a  leglise  de  S.  Vincent ,  ou  il  fit 
sa  prierc,  et  logea  a  l'officialilg.  La  ville  lui 
fit  present  de  son  plan  pesant  treizc  marcs 
d'argent.  II  en  partit  le  26.  de  Janvier ,  alia 
diner  a  Arsens  et  coucher  a  Montreal.  11 
dlna  le  27.  au  chateau 3  de  Ferrals  ,  dont  le 
seigneur ,  qui  avoit  etc-  attache  au  feu  due 
de  Guise,  et  ambassadeur  du  roi  Henri  II.  a 
Rome,  lui  donna  un  repas magnifique.  Apres 
qu'on  eftt  leve  les  tables,  le  plafond  dc  la  sale 
du  feslin  et  le  comble  dc  la  raaison  s'etant 
ou  verts,  par  machine,  on  vit  paroltrc  une 
nu6e,  qui  ay  ant  crevG,  comme  par  un  coupde 
tonnerre,  laissa  tomber  une  grfile  de  dragees, 
qui  fut  suivie  d'une  pluye  dcau  de senteur. 

Le  roi  alia  ensuite  coucher  a  Caslclnau- 

darri ,  et  arriva  4  enfin  incognito  a  Toulouse 

i 

»  Archiv.  de  l'hol.  de  ville  de  Toulouse. 
2  Hist,  eccles.  et  civ.  de  Care.  p.  234.  et  scq. 
*  Gacbes,  mlmoires  mgg. 
4  La  faille ,  annal.  torn.  2.  Pr.  p.  81.  et  «eqq. 


le  31.  de  Janvier ,  suivi  du  doc  d'Anjou  son 
frere.  II  descendit  a  larcheveche,  ou  il  passa 
la  nuit ;  et  le  lendemain  premier  de  Fevrier, 
il  fit  son  entree  solemnelle ,  qui  fut  extreme- 
ment  belle  et  pompeuse.  11  sortit  a  sept  hen- 
res  du  matin  par  la  porte  de  S.  Etienne :  et 
s'etant  rendu  au  convent  des  Minimcs,  il  j 
dlna ,  et  se  rendit  apres-dtner  dans  un  grand 
pavilion  de  charpente  quon  avoit  dressc, 
accompagne  de  trois  galcries ,  et  magnifique- 
ment  orne ,  d  ou  il  vit  defiler  toutes  les  com- 
pagnies  dc  la  ville,  qui  sy  rendirent  en  pro- 
cession et  en  grand  cortege ,  pour  aller  a  sa 
rencontre.  Apr&s  les  paroisses  et  les  comma- 
nautes  religieuses  qui  marchoient  chacune 
sous  sa  croix ,  venoient  les  artisans  de  Tou- 
louse bien  armes,  faisant  dix  mille  hommes,, 
partages  en  dix  compagnies.  Ensuite  mar- 
choit  la  bazoche  a  cheval,  deux  troupes 
d'enfans  aussi  a  cbeval ,  habilles  uniformc- 
ment  el  tres-proprcment ,  la  bourgeoisie ,  et 
la  noblesse.  Francois  de  Goirans  portoit  lc 
guidon ,  et  le  seigneur  de  Mauremont  la 
banniere  de  la  ville;  apres  quoi  venoil  le 
pr&idial,  luniversile,  et  le  parleraent  en 
robbes  rouges ,  precede  des  procureurs  ei 
des  avocats.  Enfin  le  se-necbal  el  la  noblesse 
de  Toulouse  fermoient  la  marche. 

Les  compagnies  de  robbe  longue  et  de 
robbe  courle  elanl  descendues  de  cheval ,  a 
mesure  qu'elles  dcfiloient ,  complimentercnl 
le  roi ,  chacune  a  son  tour ;  et  s'etant  remi- 
ses en  marche,  le  roi  monta  a  cheval  pour 
faire  son  entree.  II  montoil  un  cheval  blanc: 
il  etoit  velu  dun  habit  de  velours  bleu  broths 
dor  :  son  ch'apeau  a  petit  bord  dc  la  mftme 
etoffe ,  etoit  garni  par-tout  dun  passcment 
dor  en  long ,  el  dun  bouquet  dc  plumes  blan- 
ches sur  le  retroussis :  il  portoit  au  col  lc 
cordon  de  1'ordre.  11  etoit  precede  par  le 
grand  ecuyer ,  et  immediatement  avant  lui , 
par  le  conn&able ,  qui  tenoit  Tepee  n&ti  a  la 
main.  11  etoit  suivi  du  due  d'Anjou  qui  gtoit 
scul ,  de  Henri  prince  de  Navarre ,  qui  mar- 
choit  entre  lcs  cardinaux  de  Bourbon  et  dc 
Guise,  et  dune  foule  de  seigneurs.  11  fut 
recu  a  la  porte  d'Arnaud-Bernard  par  lcs 
capitouls  qui  le  haranguerent.  Jean-Elienne 
Duranti,  docteur  es  loix ,  l'un  dentreux  , 
qui  fut  ensuite  premier  president  du  parle- 
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meat  de  Toaloase ,  porloit  la  parole.  Aprta 
sod  discours,  il  presenla  le  missel  an  roi ,  qui 
Gt  serment,  suivant  l'usage,  de  conserver 
Ics  privileges  et  les  liberies  des  babitans.  11 
presents  ensuile  au  roi  les  clefs  de  la  ville , 
que  ce  prince  donna  au  capilaine  de  ses  gar- 
des Suisses :  pais  les  bait  capilonls  preseute- 
rent  le  dais  an  roi ,  qui  se  mil  dessous ;  ei  on 
conlmoa  la  roarche  jusqua  leglisc  cath&lrale 
de  S.  EUenne.  On  compte ,  que  le  chemin 
que  le  roi  fit  a  cette  entree ,  est  a  peu  prfcs 
egal  a  celai  qai  est  a  Paris  entre  la  porle  de 
S.  Antoine  et  le  Louvre.  Toutes  les  rufis  par 
on  le  roi  passa,  ttoient  sablecs  et  lapiss&s; 
el  onayoit  eleve  en  divers  endroits  sept  arcs 
de  triomphe  charges  demblemes  et  din* 
scriptions  Grecques,  Latineset  Francoises, 
composees  par  les  plus  beaux  esprits  du  pal's. 
Le  roi  tiant  desccniu  devant  la  catbedrole , 
y  entra ,  et  y  entendit  vGpres ;  apres  quoi  il 
alia  a  pied  au  palais  de  Farchevtehe  qui  en 
est  proche ,  ou  il  logea.  La  ville  lui  fit  un 
present  de  douze  cons  ecus  en  medailles  :  elle 
en  donna  k  la  reine  mere  pour  cinq  cens 
tons,  et  a  madame  Marguerite,  au  conneta- 
ble,  an  cbancelier ,  et  &  messieurs  de  Dam- 
rille  et  de  Cipiere  a  proportion  *. 

XXL 

U  lieotsoo  Hide  justice,  etecoute  les  plain  les  des 

religionairej. 

Lejcudi  5.  de  Fevrier,  le  roi  tint  son  lit 
de  justice  au  parlement  de  Toulouse.  Michel 
de  lBopital  cbancelier  de  France  ,  se  rendit 
dabord  au  palais  en  robbe  de  c6remonic, 
entre  bail  et  neuf  heures  du  matin ,  accom- 
pagnSdes  6v6ques  d  Orleans ,  de  Valence  et 
f  Aoxerre ,  et  de  l'abb6  de  la  Caze-Dieu ,  con- 
seiilers  au  conseil  priv6  du  roi ,  de  sept  mai- 
Ires  des  requites ,  et  de  plusieurs  conseiilers 
au  grand-conseil.  Le  roi  arriva  vers  les  dix 
heures  avec  la  reine  mere,  le  due  d'Anjou 
soo  frere ,  le  prince  de  Navarre ,  le  cardinal 
de  Bourbon ,  le  prince  de  la  Roche-sur~Yon , 
te  eardinaux  de  Guise  et  d'Armagnac ,  le 
roimttable  qui  tenoit  Jep^e  nue,  le  marechal 
<fe  Boardiilon ,  Damvillegouverneur  de  Lan- 
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|  guedoc ,  les  seigneurs  de  Crussol ,  Lansac , 
Villars,  Escars  et  la  Garde,  chevaliers,  de 
l'ordre,  et  conseiilers  au  conseil-prive.  Le 
roi  se  mit  sur  son  siege  royal ,  ayant  la  reine 
sa  mere  assise  a  sa  droile  sur  un  siege  par- 
ticulier  couvert  dun  tapis  de  velours  noir  , 
et  ensuite  le  due  d'Anjou ,  Henri  prince  de 
Navarre ,  le  cardinal  de  Bourbon  ,  le  prince 
de  la  Roche-sur-Yon ,  leconndtable,  le  ma- 
rshal de  fiourdillon ,  Damville ,  et  Cipiere , 
qui  avoit  ete  gouverneur  du  roi.  Au  cdte 
gauche  sassirent  les  cardinaux  de  Guise  ft 
d'Armagnac.  Tout  le  monde  6tant  place  ,  et 
les  portes  elant  tonjours  fermces,  le  roi  dit, 
qu  il  etoit  venu  pour  visiter  le  parlement ,  et 
lui  faire  entendre  sa  volonte,  qui  etoit  lob- 
servation  de  ses  gditset  commandemens'.  11 
les  exhorta  en  pen  de  mots  a  rendre  la  jus- 
tice. Le  cbancelier  prit  la  parole ,  el  fit  un 
discours ,  dont  le  principal  but  etoit  I'ob&s- 
sance  due  au  roi  et  )'ex6culion  de  ses  gdils 
et  ordonnances.  Jean  d'Affis  premier  presi- 
dent rgpondit  par  un  autre  discours. 

Aprte  les  harangues,  lesevGques  deCas- 
tres ,  Conserans ,  Tarbe,  Dax,  Mirepoix  et 
Yabres ,  6tant  entres  en  rochet  et  en  camail , 
et  s'6tant  plac&  au  bas  des  sieges ,  dernere 
les  chevaliers  de  l'ordre  qui  6toient  du  con- 
seil-priv6,  on  fit  ouvrir  les  portes,  et  les 
a  vocals,  les  procureurs  et  tout  le  peuple 
ctant  entres ,  le  premier  huissier  appella  uno 
cause  par  ordre  du  roi.  Quand  elle  eut  616 
plaidee,  le  chancclier  prit  1'avis  du  roi  et  do 
toute  lassemblee,  et  prononga  l'arr£t.  Un 
ancien  auleur  protestant 1  pretend ,  qu'on 
plaida  alors  devant  le  roi  la  cause  de  Rencc 
de  France  duchesse  de  Ferrare,  qui  avoit 
embrasseles  nouvelles  opinions,  et  qui  en 
passant  a  Toulouse ,  avoit  616  insult6e  par  la 
populace :  il  ajoute  que  les  capitouls  ayant 
ete  charges  par  cet  -arr6t ,  de  faire  la  recher- 
che des  coupables,  plusieurs  furent  condam- 
nes  au  fouet :  mais  il  ne  parolt  pas  par  les 
registres  du  parlement,  que  cette  causey  ait 
ete  plaidee  alors. 
Quelques  jours  apres,  le  roi  ecouta  2  les 
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plaintes  des  rdigionaircs  de  Languedoc  ct  de 
Guienne,  sur  lesquelles  il  avoit  renvoye  de 
faire  droit ,  lorsqu'it  seroit  arrive  a  Toulouse. 
Les  premiers  se  plaignoient  beaucoup  de 
Damville  gouverneur  de  la  province ,  et  lea 
autre*  de  Montluc  lieutenant  general  du  gou- 
venieur de  Guienne.  Clausonne  conseiller 
assesseur  au  presidial  de  Nismes,  qui  fut 
ensuite  president  k  la  chambre  de  l'edit ,  et 
Ferrieres  gentilbomme  d'aupres  de  Castrcs  , 
pt&enterent  au  roi  deux  cahiers  de  plaintes, 
Tun  desreligionaires  du  haut ,  et  Lautre  des 
rcligionaires  du  bas~Languedoc.  Le  roi  ayant 
fait  examiner  ees  deux  cahiers  dan9  son  con- 
seil  ,  le  connetable  en  interrompit  la  lecture, 
disant  que  si  les  fails  dont  on  accusoit  son 
61s  Damville  6toient  vrais,  il  lui  falloit  faire 
couper  la  tfctc,  mais  que  silsetoient  faux ,  il 
falloit  faire  subir  la  in&ne  peine  aux  dela- 
teurs.  Ces  paroles  effrayerent  tellemcnt  les 
deux  deputes,  qu'ih  songerent  a  se  retirer : 
mais  le  connetable  6t  arrglcr  Clausonne; 
quelques  amis  de  Ferrieres  empgeherent  que 
ce  dernier  n'cut  le  m£me  sort.  M.  dc  Thou  1 
parle  de  cet  evenement  en  deux  divers  en- 
droits  de  son  histoire  sous  Tan  1563.  et  1564. 
11  suppose  dans  1c  premier,  quit  arriva  a  la 
cour ,  et  dans  le  dernier ,  que  ce  fut  k  Nis- 
mes ,  lorsque  le  roi  y  passa  a  la  fin  de  Tan 
1564,  Les  plaintes  que  les  Huguenots  de 
Guienne  firent  contreMontluc,  ne  reussirent 
pas  mieux ;  et  la  reine  mere ,  qui  laimoit , 
1  ayant  averti 2  de  tout ,  il  prevint  les  coups 
quon  vouloit  lui  porter. 

XXII. 

II  part  de  Toaloow  el  fail  rtublir  les  calholiques  a 

Pamiers. 

Le  20.  de  Fevrier ,  le  roi ,  la  reine  mere , 
et  les  principaux  de  la  cour  dinerent 3  k  rhd- 
tel  de  ville.  Le  repas  fut  somptueux  et  ma- 
gnifique.  Les  Toulousains  s'empresserent  de 
donner  plusieurs  divertissemens  au  roi  pen- 
dant son  sejour  dans  leur  ville;  et  il  y  cut 
des   bals,   des  comedies,   des  courses    de 

i  Thuao.  I.  32.  et  36. 

*  Mootluc ,  comm.  I.  6.  -  La  Pop.  I.  It. 

3  Jji  Faille ,  ibid. 


bagueset  des  tournois.  Ce  prince  crea  v  alors* 
en  faveur  du  cardinal  d'Armagnac  arcbevfr- 
que  de  Toulouse  et  de  ses  successeurs  dans 
le  m&me  archevtehe,  une  charge  de  con- 
seiller ne  au  parlemeot;  ces  prelate  netant 
auparavant   que  couseillers  dhonucur.   U 
temoigna   aussi  sa   reconnoissance   envers 
Antoine  de  Paulo  president  au  parlemeot, 
quit   crea    chevalier  au    mois   de    Mars, 
pour  les  services  qu'il  avoit  recus  de  lui , 
et  lui  donna  de  sa   main   faccoladc  avec 
la  ceinture  miiitaire ,  en  presence  de  toutc 
sa  cour ,  «  pour  jouir  et  user  doresnavaot 
wet  pour  ladvenir,  dudit  litre  de  cheva- 
»lier,  de  tous  droits,  autorites,  privileges 
»  et  preeminences ,  tant  ez  faits  des  guerres, 
»  armees,  assembles ,  jugemens,  que  ailleurs, 
i)  qqi  y  appartiennent ,  et  tout  amsi  comme 
i)  ont  coustume  de  faire  les  autres  chevaliers 
»  du  royaume,  etc.  »  Lc  18.  de  Mars ,  veillc 
du  depart  du  roi  de  Toulouse ,  le  due  d  Anjoa 
son  frere,  et  madame  Marguerite  de  Francesa 
soeur,  regurent  en  presence  de  toute  la  cour, 
dans  1'eglise  m&ropolitaine  dc  S.  Etienne , 
le  sacrement  de  confirmation ,  dcs  mains 
du  cardinal  d'Armagnac.  Le  nom  d' Alexan- 
dre que  porloit  le  due  d  Anjou ,  fut  change 
alors  en  celui  de  Henri,  par  ordre  du  roi, 
qui  voulut  aussi  que  le  due  d'Alencon  son 
autre  frere ,  qui  etoit  demeure  a  Paris ,  prit 
le  nom  de  Francois ,  au  lieu  d  Hercule.  Apres 
cette  c&remonie ,  on  fit  une  procession  so- 
kmnelle  dans  toute  la  ville.  Le  roi ,  la  reine 
mere ,  Monsieur ,  Madame  et  toute  la  cour 
y  assisterent.  Le  lendemain  19.  de  Mars ,  lc 
roi  par  tit  pour  Montauban ,  oil  il  fit 2  son  en- 
tire solemnelle  le  20.  de  ce  mois ,  environ 
sur  les  trois  heures  aprfcs-midi.  11  par  tit  le 
lendemain  pour  aller  coucher  k  Moissac ;  et 
il  alia  ensuite  a  Bordeaux ,  oil  il  entra  le 
9.  d'Avril. 

Charles  IX.  en  partant  de  Toulouse,  com- 
mit le  president  de  Paulo  avec  un  conseiller, 
pour  aller  a  Pamiers  faire  executer  l'6dit  de 
pacification.  Les  deux  commissaires  lui  rendi* 
rent 3  compte  de  leur  commission  le  20  d'A~ 

i  Regis t.  8.  du  pari.  deToul. 

*  Hot.  de  ville  de  Montaub. 

3  Reg.  II.  des  lelt.  orig.  mss.  dc  Coaslin. 
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vriL  lb  lui  marqoeDt ,  qu'etant  alles  a  Pa- 
raiers,  suivis  du  senechal  de  Toulouse ,  its 
avoient  ren}islev£que,  sou  chapilre,  lccler- 
geet  les  quatre  mendians  dans  la  possession 
dc leurs eglises  el  couvens;  quils  y  avoient 
lrouv6  troisministresde  la  religion  pretendue 
rtformee,  qui  pr&hoient  dans  des  maisons 
parliculiercs ,  et  qaelquefois  dans  les  places 
publiqucs;  que  l'assemblee  des  religionaircs 
netoit  que  de  deux  a  Irois  cens  person  nes, 
tandis  que  les  dimanches  et  les  ffiHes  il  y  avoit 
deai  a  trois  mille  calholiques  dans  les  egHses ; 
quils  avoient  fait  remetlre  locolc a  des  r6- 
geng  calholiques ,  et  procoder  a  unc  nouvelle 
Section  des  consuls ,  etc.  Le  cardinal  d'Ar- 
magnac  tartvil  on  mdme  terns  a  la  rcine  mere, 
el  la  pria  de  faire  remetlre  des  consuls  ca- 
lholiques a  Pamiers;  et  de  declarer  de  quel 
goavernement  cette  ville  devoit  d6pendro.  II 
lot manda  le  16  dc  Juin suivant ,  quit  s'etoit 
fait  plosieurs  assemblies  en  armes  dans  la 
intone  ville  de  Pamiers ,  a  Mau  voisin ,  a  Mon- 
tauban  et  a  la  Bastide  de  Lauraguais.  II  ajoute 
qnil  ftoit  a  craindre  qu'elles  n'eussent  des 
suites  facbeuses,  et  suppliela  reine  d'envoyer 
qodque  personnc  d  anionic  a  Toulouse ,  qui 
pfil  contcnir  le  peuple  et  faire  gardcr  les  edits 
daroi. 

Ce  prince,  apr&  sonarriv6e  a  Bourdeaux, 
y  donna  des  Icttres  patentes  le  6.  de  May , 
poor  ordonncr  qua  l'avcnir,  lorsqu'il  s'agira 
de  la  convocation  du  ban  et  de  I'arrierc-ban 
des  nobles  du  coml6  et  de  la  s&iechaussee  de 
Lauraguais,  les  lettresen  seront  adressees  au 
sfo&hal  de  Lauraguais ,  et  non  a  celui  de 
Toulouse,  comme  auparavant.  II  partit  pen 
<fe  terns  aprto  pour  le  Mont  de  Marsan,  et 
alia  a  Bayonne ,  oft  il  eut  une  en t re? tie  avec 
b  reine  d'Espagne  sa  sceur.  En  passant '*  au 
Mont  de  Marsaiv,  il  erigea  au  mois  de  May  la 
vicomte  d'Usez  en  duch£ ,  en  faveur  d'Antoine 
comic  de  Crussol  et  do  Tonnerre,  vicomte 
fUse*,  baron  dc  Levis,  Aymargues,  Floren- 
ce, etc.  conseiller  au  conseil-privg,  pour  le 
rtcompenser  de  ses  services ,  avec  la  clause 
de  reversion  a  la  couronne  ,  par  defaul 
d'hoirs  males  de  lui  et  dc  ses  frercs,  comme 
les  (errcs  donnces  en  appanage.  Le  roi  eri- 

1  Hist.  g£n.  des  gr.  off.  torn.  3.  p.  510.  ct  scq. 


gea  1  depuis  par  un  edit  donne  a  Amboise  au 
mois  de  Janvier  de  Tan  1572.  le  duche  d'U- 
sez en  pairie,  en  faveur  du  m£mc  Antoinede 
Crussol ,  avec  attribution  au  parlement  de 
Paris ,  de  toutes  les  causes  depeudanles  de  la- 
dite  pairie :  raais  il  declare  que  les  appella- 
tions des  juges  de  la  m£me  pairie  ressorli- 
roient  au  parlement  de  Toulouse,  pour  les 
affaires  ordinaires.  Ce  prince  donna  des  lei- 
tres  2  a  Bayonno  aumois  dc  Juin,  par  les- 
quelles  il  ordonne  que  la  ville  de  Pamiers 
«  soitet  demeure  sous  la  charge,  jurisdiction, 
»  department  et  gouvcrnement  du  pais  dc 
»  Laoguedoc,  en  toutet  part  out,  comme  les 
»  autres  villes  dudit  pats  estant  de  la  seno- 
»  chaussfe  dc  Toulouse,  et  l'incorpore  en 
»  icelui  pais.  »  En  passant  a  Coignac  pour  re- 
tourner  en  France,  le  roi  donna  des  lettres 
de  commission  le  dernier  d'Aotitde  Tan  156& 
pour  l'assemblee  desetatsde  Languedoc,  dont 
l'ouverlure  fut  faile  au  Pont  S.  Esprit ,  le 
jcudi  18.  d'Oclobredans  l'eglise  de  ce  nom. 

XX11I. 

Euts  au  Pont  S.  Etfprit. 

DamvHle  gouverneur  de  la  province,  le 
cardinal  d'Armagnac,  le  vicomte  dc  Joyeuse 
et  les  deux  tresoriers  de  France  furent  char- 
ges de  la  commission  :  mais  le  second  nc  sc 
trouva  pas  a  l'assemblee.  Les  autres  s*y  ren- 
direntle  19.  et  demandercnt  les  ruOmcs  som- 
mes  que  les  6tats  avoient  accordecs  lannee 
precedente :  l'assemblee  les  lour  accorda  le  30. 
d'Oclobro,  et  finit  Ic  m£mc  jour.  Guillaumc 
Pelissicr  6v£quc  dc  Montpellier,  y  presida ,  et 
clle  recut  parmi  ses  barons,  le  seigneur  de 
Castries  pour  le  dioc6se  de  Montpellier,  con- 
formdment  aux  lettres  de  convocation  que  le 
ro1  lui  avoit  adressees.  Ce  seigneur ,  nommo 
Jacques,  6toit  arrierc-pelit-fils  dc  Guillaume 
de  la  Croix  gouverneur  de  Montpellier,  sous 
le  regne  de  Charles  VIII.  dont  le  Gls  avoit 
acquis  la  baronie  de  Castries.  II  fut  en- 
suite  chevalier  de  i'ordrc  du  roi  et  gouver- 
neur de  Sommieres.  L'abb6  dc  S.  Tiberi  s'etant 
pr£scnt6  aux  £tats,  il  fut  dit,  «  que  les  abbes 

»  Rog  10  du  pari,  de  Toul. 
2  Regist.  8.  du  pari  dc  Toul. 
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»  n'y  avoient  pas  dclieu  ni  d'assislance. »  On 
supplia  lc  roi  de  ne  pas  convoquer  les  etats 
dans  lcs  villcs  o«  il  y  avoit  cxercice  dc  la 
noovclle  religion ,  ou  qu'il  y  cessAl  dn  moins, 
pendant  la  tenue  des  £tats.  On  ordonna  que 
dans  toutes  les  villes  et  dans  tons  les  dioceses 
du  pais,  les  syndics  seroient  catholiques.  Lc 
roi  ayant  declare  dans  la  rgponse  faite  a  Ton- 
louse  au  cahicr  des  doleances,  qu'il  voulait 
que  son  edit  de  pacification  fAt  garde,  on 
conclnt ,  <(  que  le  premier  article  de  ce  cahier 
»  seroit  repelc,  non  pour  impetrer  autre  plus 
»  ample  reponse,  mais  pour  monstrcr  toujours 
»>  du  bon  zelc  que  le  pais  a  an  bien  et  au  re- 
pos  public.  »  On  convint  aussi  de  demander 
de  nouveau  dans  le  cabier  de  doleances, 
que  le  roi  rempltt  le  nombre  des  con- 
seillers-clcrcs  au  parlement  de  Toulouse; 
ot  en  consequence  lcs  6tats  nommerent  a  ce 
prince  et  au  chancelier  quatorze  eccl&iasli- 
qucs  de  roerile ,  dont  le  premier  etoit  Pierre 
du  Faurabbede  Faget,  pour  6trepourv&s  de 
ccs  charges. 

Les  lettrcs  palentcs,  portant  union  de  Ve- 
v£che  et  du  diocese  de  Pamiers  au  gouvernc- 
menl  de- Languedoc,  ayant  ete  en  regis!  rees 
au  parlement,  les  elats  conclurent,  que  quand 
lcs  babitans  de  ce  diocese  voudroient  Sire  unis 
au  pais  de  Languedoc,  et  avoir  entree  et 
opinion  aui  etats,  en  payant  par  eux  leur 
quotepart  et  portion  des  impositions  de  la 
province,  ils  y  consentiroient  volontiers  : 
ccltc  union  fut  de  peu  de  doree.  D autre  c6te 
le  cardinal  de  Bourbon  ayant  obtenu  des  let- 
tres  de  legation  pour  la  Provence ,  le  Dau- 
phin£  et  la  province  de  Narbonne,  les  etats 
les  enregistrerent ,  par  respect  pour  la  per- 
sonne  de  ce  cardinal ,  comme  etant  prince  du 
sang  et  regnicole;  mais  avec  les  modiGcations 
que  le  parlement  dc  Toulouse  y  avoit  mises, 
et  comme  en  avoienl  joui  au-deld  du  Rhdne 
(trans  Rkodanum)  les  cardinaux  de  Cler- 
mont et  Farndse ,  ses  pr&tecesseurs ,  sans 
prejudice  du  droit  des  ordinaires,  et  avec 
quelques  autres  restrictions.  On  repeta  la 
demandc  pour  la  cessation  de  la  religion  pre- 
tendue  reformee ,  et  le  renvoy  des  ministres, 
comme  on  avoit  fait  en  Provence  et  a  Paris. 
Fnfin  on  deputa  le  grand  vicaire  de  Nisjnes , 
l'cuvoyc  du  comtc  d'Aiais,  et  deux  du  tiers 


etal ,  pour  porter  le  cahicr  dc  doleances  a  la 
coor;  les  deux  premiers  s'excuscrent.  On 
donna  cinq  cons  liv.  a  cbacun  des  autres 
pour  les  frais  de  leur  voyage. 

XXIV. 

L'exercice  de  la  religioo  ealbolique  r&abli  dan*  Nismes. 
Euu  leous  dan*  celte  ville. 

Le  comte  de  Crussol ,  qui  veilloit  a  l'exe- 
cution  de  l'edit  de  paciOcation  dans  le  has- 
Languedoc ,  ecrivit  a  au  roi ,  de  Marignan  en 
Provence ,  le  dernier  de  Janvier  de  Ian  1566. 
quil  avoit  fait  et  rttabli  1  evequc  de  Nismes 
dans  son  ev6che,  ct  le  clerge  dans  les  egiises 
de  la  ville  et  du  diocese,  pour  y  faire  le  ser- 
vice divin  a  l'ordinaire.  Quelque  terns  aprcs 
FofGcial  de  Nismes  condamna  cinq  chanoincs 
de  la  cathedrale ,  qui  avoient  erahrasse  la 
nouvelle  religion  :  mais  s  etant  pour v  us  au 
conseil  du  roi,  ils  obtinrent 2  un  arrtt  le  12. 
de  Juillet,  qui  leur  permettoit  de  resigncr 
dans  six  mois  les  pricur6s  dont  ils  6toient 
pourvfts, a  ceux  quils  voudroient,  confer* 
memenl  a  1  edit  de  paciGcation. 

Le  vicomte  de  Joyeuse  assembla  extraor- 
diuairement  le  2.  de  May  de  Tan  1566.  dans 
la  m£me  ville  dc  Nismes,  trois  deputes  de 
chaque  diocese,  un  du  clerge,  un  de  la  no- 
blesse et  nn  du  tiers  clat ,  pour  trouver  des 
expediens,  aGn  dabolir  1  imposition  &ablie 
pour  I'abreviation  des  proces.  L'cvAque  de 
Montpellier  3  preside  a  cette  assemble ,  el  il 
y  assista  deux  autres  evgques  en  personne, 
avec  le  comte  d'Aiais,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  le  seigneur  de  l'Estrange  baron  de  Bo- 
logne,  les  barons  deRieux,  deCauvisson,  etc. 
On  pria  le  roi  dabolir  ce  subside ;  le  pats  ne 
trouvant  aucun  moyen  pour  son  extinction. 
On  charges  le  syndic  de  sopposer  au  parle- 
ment de  Toulouse ,  a  ce  quele  capitaine  Grille 
ne  fut  recu  senechal  de  Beaucaire ,  n  etant 
de  la  qualite  requise.  Le  roi  ayant  impost 
quarante-neuf  millelivres  pour  1  entrclien  dc 
dix-huit  compagnies  de  gens  de  guerre,  qui 
avoient  etc  en  garnison  dans  les  places  fron- 

i  Reg.  42.  des  lett.  orig.  mss.  de  Coaslin. 

2  Reg.  du  conseil,  man  us.  de  Coaslin. 

3  Arch,  des  eX  de  la  prov. 
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lieres,  les  etats  dddarerent  qu'ils  ne  consen- 
toient  pas  a  cette  imposition,  prierent  le  roi 
den  decharger  la  province ,  ainsi  que  de  la 
gendarmerie ,  et  de  remettre  les  morlcs-payes 
dans  les  places  fronlieres.  On  chargea  le  ba- 
ron de  Rieux ,  qui  alloit  &  la  cour,  d'agir  au- 
prcs  dcM.de  Damville  gouverneur  de  la  pro- 
vince, qae  le  roi  avoit  fait  marechal  de  France 
lelO.deFevrier  precedent,  pourobtenirmrce 
provision.  Enfin  on  pria  le  vicomle  de  Joyeuse 
de  faire  cbasser  les  bandoliers  et  voleurs  qui 
ravageeient  le  pals.  Quant  aux  etats  ordinai- 
re ,  ils  farent  tenus  a  Nismes  au  mois  dc  No- 
vembrc  suivant.  On  y  fit  de  grandes  plaintes 
centre  les  habitans  dePamiers,  a  I  occasion 
suivanle. 

XXV. 

Troubles  arrives  a  Pamiers. 

Robert  de  Pelleve ,  creature  du  cardinal 
dc  Lorraine,  ayant  etc 1  pourvu  de  F6v£ch6 
do  Pamiers,  sur  la  demission  de  Jean  Bra- 
bancon ,  rfeolut  d'emp£cher  les  Huguenots 
de  faire  fexercice  de  leur  religion  dans  cette 
ville;  et  fit  si  bien,  que  les  consuls  furcnl 
tofijours  pris  parmi  les  catboliques.  11  preten- 
doil  que  lesreligionaires  de  Pamiers  avoient 
discontinue  i'excrcice  de  leur  religion  avant 
ie  7.  de  Mars  de  Tan  1563.  et  que  par  conse- 
quent ils  ne  pouroienl plus  ly  faire,  suivant 
Fedit  de  pacification.  Sur  ce  fondement ,  il 
obtint  an  arr&  du  conscil  du  roi  le  23.  dc 
Ferrier  de  Fan  1566.  qui  dtfeudoit  cet  exer- 
cice  dans  la  ville  et  les  fauxbourgs  de  Pa- 
wners: el  lcroi  commit  Damvillegouverneur 
dc  la  province ,  pour  l'ex&ulion  de  cet  arreX 
les  religionaires  de  Pamiers  envoyerent  de 
leur  cdte  des  deputes  k  la  cour,  pour  se 
pourvoir :  ma  is  malgrc  les  instances  de  la 
rcinede  Navarre,  qui  partageoit  la  seigneu- 
rie  de  la  villc  avee  l'6v6que,  ils  ne  p&rent 
reossir.  lis  soutenoient  que  1'arrgL  avoit  ete 
rendu  contre  la  justice  et  par  l'intrigue  de 
leveque,  et  sassemblercnl  dans  des  maisons 
particulieres.  Les  catboliques ,  qui ,  suivant 
I'osage,  sassembloient  tous  les  jours  de  fetes 
pourdanser  et  se  divertir,  animes  par  les 

1  Tbaan,  1.  39.  -  Reg.  du  conseil,  manu*.  de 
Coa»Iin. 


cbanoines  dc  la  cathtdralc ,  insulterent  les 
religionaires  assembles.  Ceux-ci  voulurent  so 
defendre,  et  il  s'&eva  une  sddttion  le  19.  de 
May  de  tan  1566.  mais  ellc  ful  bientAt  ap- 
paiste.  Les  esprits  demeurant  ncantmoins  fort 
echauffes  de  part  et  d  autre ,  1  Amotion  se  re- 
nouvella  le  jour  de  la  Pentec6te  2.  de  Juin. 
Lescalholiques  firent  ce  jour- la  une  proces- 
sion oil  il  assista  plusieurs  hommes  masques 
qui  couroienl  au  milieu  des  rangs.  Les  reli- 
gionaires, parmi  lesquels  il  y  avoit  beaucoup 
d  etrangers  et  de  bannis  des  villes  voisines , 
croyaut  en  Gtre  insultes,  coururent  aussi-tot 
aux  armes ,  et  le  viguier  appaisa  difficilement 
le  tumulte.  La  nuit  suivante  les  cbanoines 
ayaflt  arme  cent  cinquanle  bommes ,  les  mi- 
rent  dans  le  palais  episcopal,  situe  bors  de  la 
ville ,  et  il  y  eut  plusieurs  petils  combats  en- 
Ire  les  habitans  des  deux  religions.  Enfin  les 
religionaires,  aprte  avoir  mis  le  feu  k  di ver- 
ses maisons  et  fait  main-basse  sur  les  catbo- 
liques, pillereut  le  convent  des  Cannes  ou  il  y 
eut  quelques  religieux  de  tues.  Ils  en  firent 
de  m£me  les  jours  suivans  aux  couvens  des 
Augustins,  des  Franciscains  et  desDomini- 
cains;  et  ils  se  rendirent  entierement  maltres 
dela  ville  le  5.  de  Juin ,  apres  avoir  toe  on 
chass6  tous  les  catboliques.  Quelques-uns  do 
ccs  derniers  setant  retires  a  Foix ,  exciterent 
les  babilans  a  se  venger  sur  les  religionaires 
de  cette  ville,  dont  il  y  eut  dix-sept  de  tu&. 
Tous  les  autres  prirent  la  fuite  el  se  retire- 
rent  dans  les  montagnes  voisines. 

Les  religionaires  de  Pamiers  tdchcrent  dc 
prtvenir  le  roi ,  et  lui  envoyerent  un  d6pu!6 
pour  se  justifier  aupr&s  de  lui.  Le  vicomte  de 
Joyeuse  de  son  c6te,  qui  commandoit  dans 
la  province  en  1  absence  du  marechal  de  Dam- 
ville ,  et  qui  etoit  alors  dans  le  bas-Langue- 
doc ,  croyant  que  ce  n  eloit  qu'une  simple 
Amotion ,  causee  enlre  les  partisans  des  deux 
religions ,  manda  a  Jean  de  Nogaret  sicur  do 
la  Valet te ,  qui  etoit  dans  le  voisinage ,  d'al- 
ler  a  Pamiers  avec  sa  compagnie-,  et  de  pa- 
cifier cette  ville.  11  parti t  ensuite  lui-m£mc 
pour  sy  rendre :  mais  ayant  regu  en  chemin 
des  lettres  du  vicaire  de  l'evgque  et  de  quel- 
ques autres,  qui  l'informoient  au  vrai  de  ce 
qui  s£toit  pass6 ,  il  en  gcrivit  au  roi  etant  a 
Bagnols  le  16.  de  Juin ,  lui  demanda  ses  or- 
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dros ,  ct  savanca ,  en  attendant ,  vers  Tou- 
louse. 

La  Valcttccn  arrivant  a  Pamiers,  Gl 1  des 
propositions ,  qui  furent  acceptees ,  par  J  en- 
t remise  d'Odet  de  Foix  comte  de  Carmaing, 
ct  de  Jean  de  Montluc  eveque  de  Valence , 
que  Ic  roi  avoit  envoy6  a  Toulouse  pour  ses 
affaires.  Joyeuse  ctant  ensuite  arrive  &  ToO- 
louse,  ordonna  le  19.  de  Juiliet  au  sieur  de 
Sarlaboas  roestrc  de  camp  des  bandes  Fran- 
coises, de  se  rendre  &  Pamiers  avec  trois 
compagnies  de  son  regiment,  de  desarmer 
tons  les  habitans,  et  de  faire  porter  leurs  ar- 
mcs  a  1'hAtel  de  ville ,  avec  ordre  a  tons  les 
absens  de  Tune  el  de  1  autre  religion  d'y  re- 
venir.  L'approche  de  Sarlabous  jetta  laler- 
reur  dans  les  esprits  des  babitans  de  Pamiers, 
qui  lui  fcrmercnt  les  portesde  la  ville.  Joyeuse 
outre  de  ce  refas ,  etoit  resolu  de  les  forcer , 
lorsqu'il  apprit  quelcsprincipaux  d'cnlr'eux, 
avoicnl  pris  le  parti  de  la  fuitc  et  abandonne 
la  ville  la  nuit  du  22.  de  Juiliet.  11  depGcha 
au  rot  deux  jours  apres ,  el  lui  manda  qu'il 
parloit  pour  appaiscr  ces  troubles,  et  que 
tout  le  restc  de  la  province  etoit  tranquille. 
Cc  seigneur  etoit  en  efffet  sar  son  depart  pour 
Pamiers  le  25.  de  Juiliet,  avecic  premier 
president  d'Affis  et  six  anciens  conseillers  du 
parlementde  Toulouse,  qui  alloient  proce- 
der  contre  les  seditieux ,  lorsque  ccux-ci 
Icur  firent  significr  une  recusation;  ce  qui 
engagea  les  commissaires  a  differer  leur  de- 
part de  quelques  jours.  Lacte 2  de  recusation 
est  date  du  15.  de  Juiliet:  il  nest  fonde  que 
sur  la  difference  de  religion ,  et  sur  ce  que  les 
six  commissaires  etoient  parents,  soil  en- 
tr  cux  ,  soit  du  premier  president ,  soil  enfin 
de  quelques  catholiques  de  Pamiers. 

Jacques  d'Angennes  sieur  de  Rambouillet , 
que  le  roi  avoit  cnvoye  en  Languedoc,  pour 
y  maintenir  et  faire  observer  l'6dil  de  pacifi- 
cation, arriva  sur  cesentrefaites:  ilserendit 
d'abord  a  Hauterive  a  quatre  lieues  de  Pa- 
miers, et  ccnvit  de-la  aux  officiers  et  aux 
consuls  dc  Pamiers,  conjointement  avec  le 
sieurdeia  Rose  maltre  des  requites  de  la  reinc 
de  Navarre,  et  leur  demanda  une  cntrevfte. 

«  Thuan.  ibid.  -  Pr.  pag.  183.  el  seqq. 
2  Rpg.  43.  deslcll.  orig.  mss.  dc  Coaslin. 


Le  vicomte  de  Rabat  lieutenant  de  cette  prin- 
cesse  dans  le  comte  de  Foix ,  ayant  agi  desoa 
cdte,  on  s'aboucha  aupres  du  Mas  de  Pa- 
miers, ou  Sarlabous  etoit  loge  avec  ses  trois 
compagnies.  Les  babitans  elant  convenos  de 
desarmer,  de  congedicr  tous  les  etrangere, 
et  de  reccvoir  chez  eux  Sarlabous  avec  sa 
troupe,  la  garnison  de  Pamiers ,  composeede 
six  cens  hommes ,  ct  tous  ceux  qui  se  crurent 
coupables ,  sortirenl  la  nuit  du  20.  au  21.  de 
Juiliet,  el  le  lendemain  il  y  entra  quelques 
troupes  catholiques.  Rambouillet  et  Sarlabous 
y  entrcrent  ensuite  avec  les  trois  compagnies 
du  regiment  de  ce  dernier.  Le  raardi  23.  de 
Juiliet,  Rambouillet  alia  a  Foix,  dont  Irs 
habitans,  aprfcs  s'Gtre  justifies  sur  le  mas- 
sacre des  protestans  de  leur  ville,  qui  avoit 
ete  fait  la  semaine  de  la  Pentcc6te,  offri- 
rcnt  de  rappeller  ceux  de  la  religion  qui 
setoient  enfuis  ct  de  bien  vivre  avec  eux. 
Cc  seigneur  elant  retourne  a  Pamiers  et 
enfin  a  Toulouse ,  ecrivit  au  roi ,  et  lui  ren- 
du compte  Ic  28.  de  Juiliet  du  succcs  de  sa 
commission. 

Le  pariement  de  Toulouse  avoit  ecrit 1  la 
veille  au  roi ,  et  lui  avoit  marque  que  la  se- 
dition de  Pamiers  n  avoit  trouble  en  rien  la 
tranquillite  de  Toulouse  et  des  autres  villes 
du  ressort.  Le  vicomtc  de  Joyeuse  alia  peudc 
terns  apres  a  Pamiers  suivi  du  premier  presi- 
dent el  do  six  conseillers  au  pariement  dc 
Toulouse,  pour  informer  sur  la  sedition: 
mats  les  factieux  s elant  enfuis,  commeonla 
deja  dil ,  pour  se  relirer  dans  le  comte.  dc 
Foix  et  les  domaines  de  la  reinede  Navarre, 
et  n  elant  reste  que  quelques  pauvres  gens 
dans  la  ville ,  qui  etoit  comme  abandonnee , 
on  ne  put  se  saisir  des  coupables ;  de  quoi 
Joyeuse  rendil  compte  au  roi  par  un  courrier 
qu'il  lui  depecha.  Ce  prince  lui  repondit  2  le 
9.  d'Ao&t ,  et  lui  ordonna  de  punir  les  coupa- 
bles, s'il  pouvoit  sen  saisir,  quoi  qu'en  put 
dire  la  reine  de  Navarre.  11  ajo&le,  que  sur 
la  recusation  des  commissaires  qui  etoient 
allcssur  les  lieux,  il  avoit  nomme  a  leur 
place  six  autres  conseillers  du  pariement  dc 
Toulouse.  Le  roi  nomma  ces  nouveaux  com- 

»  Preuves. 
2  Prcuves. 
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mbsaires  per  un  arrfit  1  da  conseil  do  2. 
d'Ao&l ,  saivant  leqacl  il  admit  les  recusations 
proposees  contre  les  autres ,  par  .les  religio- 
naires  de  Painters.  Les  nooveaux  commissai- 
res doient  ao  nombre  de  sept ;  scavoir ,  Fa* 
bri  oq  da  Faar  ,  Lauselergic ,  Doujnt , 
Gailtemete,  Oavrler,  Sabbatier  el  Catel. 
Quant  an  premier  president ,  sa  recusation  Tut 
deelaree frivole.  Le  roi  declare,  qu'en  casde 
rfcosation  des  noureaux  commissaires ,  laf- 
faire  seroit  jug&  par  le  premier  president  et 
sopt  autres  conseillers  da  m£mc  parlement 
noo  rfeosta.  Qaelqaes  joars  api*s ,  le  vi- 
comle  de  Joyeose  6crivit  2  a  la  reinc  mere , 
ft  lui  exposa  combien  il  fmportoit  a  a  service 
du  roi  9  de  panir  les  s6ditieux  de  Pamiers , 
tant  a  cause  de  la  frontiere  d'Espagne ,  que 
poor donner  1'exemplc  au  restc  du  Langue- 
doc.  11  ajotile  que  le  comt6  de  Foix  6toit  un 
pals  rempli  de  gens  matins,  ou  il  nc  pouvoit 
etendreson  autorite,  parce  que  le  paYs  n'etoit 
pas  du  gouvernement  du  marechal  de  Dam- 
Wile,  etquela  reine  de  Navarre  y  tcnoit  un 
gooverneur  particolier. 

Lc  premier  president  d'Affis  et  ses  premiers 
assocfes,  ignorant 3  que  le  conseil  du  roi  avoit 
admis  la  recusation  de  ccux-ci ,  continuerent 
tears  procedures  a  Pamiers,  et  en  rendircnt 
compteauroi  le  16.  d'Aoflt.  lis  lui  mande- 
rent,  quils  avoient  fail  crier  publiquemcnt , 
que  tons  les  absens  et  fugitifs  de  la  villc 
eossent  a  y  rcvenir  incessamment.  Le  chan- 
gemenl  des  commissaires  engagea  Joycuse 
a  demearer  k  Pamiers  plus  longtcms  qu'il 
navoit  crt,  ct  il  terivit  *  au  roi  le  29. 
(TAofit,  que  les  affaires  gtoicnt  en  bon 
ctat,  mats  qu'elles  tralnoient  en  longueur 
par  ce  chnngement.  En  effet  les  nou- 
toaux  commissaires  du  parlemenl  s'6tant 
rondos  a  Pamiers ,  ils  furent  5  recuses  de 
uouTeau  le  15.  de  Septcmbre,  avec  tout  le 
parlement.  Nonobstant  cette  nouvclle  recu- 
sation ,  le  lieutenant  du  grand  prcv6t  de 
I h6td ,  qui  avoit  et6  envoye  sur  les  licux  , 


'  Beg.  12.  ibid. 
*  Preuve*. 
1  Reg.  12.  ibid. 
4  Preuves. 
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prit  vingt-quatrc  des  plus  coapables  de  la 
sedition  de  Pamiers ,  que  le  premier  presi- 
dent Gt  conduirc  a  la  concicrgerie  du  palais 
de  Toulouse.  Ce  lieutenant  alia  ensuile  re- 
joindre  a  Pamiers  le  vicomte  de  Joyeuse  lc 
16.  de  Septcmbre,  et  ils  sen  allcrcnt  ensem- 
ble a  Narbonne,  oil  le  mGmc  lieutenant 
re^ut  une  commission  du  roi  de  se  transpor- 
ter a  Pamiers  et  a  Foix  ,  pour  reprendrc  la 
procedure  commcncec  par  le  premier  presi- 
dent et  les  conseillers  contre  les  prisonniers. 
II  presenta  sa  commission  au  premier  presi- 
dent ,  qui  repondil  quil  en  delibcreroit ;  et 
ayant  dressc  un  procts-vcrbal  de  tout  co 
qui  s6toil  pass6,  il  lenvoya  au  roi  lc  3. 
dOclobre. 

Les  prisonniers  qui  avoient  ete  conduits 
aux  prisons  de  Toulouse,  ayant  trouve  1 
tnoyen  de  s'6vader,  ils  obtinrent  du  roi,  que 
leur  affaire  seroit  renvoyee  au  parlemenl  de 
Paris  :  ncanmoins  le  parlement  de  Toulouse 
condamna  les  fugitifs  par  contumace  a  6tre 
pendus,  commc  criminelsde  Icze-roajcstc,  et 
leurs  biens  furent  confisques.  Us  se  retire- 
rent  alors  dans  les  Pyrenees,  ou  ils  se  cache- 
rent  pendant  quelque  terns  avec  Tachard 
leur  ministre.  EnGn  ils  furent  pris  au  mois 
de  May  de  1'annee  suivanlc  par  lc  capitaine 
Tilladet,  et  executes  a  Toulouse,  avec  lo 
m£me  Tachard,  qui  alia  au  supplice  avec 
beaucoup  de  fermele  et  de  courage.  Dun  au- 
tre cdte  les  offlciers  de  justice  de  Pamiers  fu- 
rent condamnts  2  lc  29.  d'Avril  de  Tan  1567. 
par  un  arrGt  du  conseil  ,  comme  coupables 
des  sacrileges  et  des  seditions  arrivtos  dans 
cette  ville  pour  le  fait  de  la  religion.  Le  roi 
permit  par  un  autre  arrfct  du  23.  de  May  sui- 
vant,  au  parlement  de  Toulouse,  de  commel- 
Ire  par  provision  a  leur  place  d'autres  offi- 
ciers,  pour  lexercice  de  la  justice  dans  la 
ville  et  ses  dependances.  Nous  nous  sommes 
un  peu  elendus  sur  cette  affaire,  dont  nous 
avons  tire  les  circonstances  des  actes  origi- 
naux ;  ce  qui  a  fait  que  nous  nous  sommes 
gcartesen  quelque  chose  de  M.  de  Thou,  qui 
en  a  parte  assez  au  long.  Au  resle,  cette  emo- 
tion occasionna  letablissement  des  Jcsuites  a 


i  Thuan,  ibid. 
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Toulouse,  lis  avoient  6le  appdles  a  Painters, 
dou  ayant  die  obliges  de  s'enfuir  pendant 
lemeute,  ils  se  refugierent  a  Toulouse,  oil  la 
viile  leur  donna  le  college  qu  ils  y  possedent, 
commc  on  la  dil  allleurs. 

XXVI. 

Emotions  a  Too  loose. 

Le  vicomte  de  Joyeuse,  dans  sa  lettre  an 
roi  du  29.  d'Aout  de  Ian  1566.  lui  rend 
comple  1  dune  querelle  qui  setoil  elevee  a 
Toulouse,  quelque  temps  auparavanl,  entre 
les  Espagnols  et  les  Francois  etudians  dans 
luniversite  de  cette  ville;  querelle  qui  y 
causa  quelque  trouble ,  et  dont  on  peut  voir 
le  detail  dans  nos  preuves  2.  Elle  fut  enGn 
tcrmin6e  par  la  mort  du  prieur  des  Espa- 
gnols, qui  fut  tue  par  les  Francois,  et  par  la 
sortie  de  trenle-cinq  k  quarantc  6coliers  ie 
la  m£me  nation ,  qui  furent  obliges  dc  se  re- 
tirer,  et  dont  il  y  en  eut  quclques-uns  de  bles- 
sds.  11  est  fait  mention  de  la  m£me  querelle 
dans  un  m6moire 3  que  Jean  de  Monlluc  6v6- 
que  de  Valence,  qui  gtoit  alors  a  Toulouse, 
envoya  le  20.  de  Juillet  a  la  cour.  II  parolt 
par  cc  memoire,  que  les  capitouls  et  1c  menu 
peuple,  par  zele  pour  la  religion,  favori- 
soient  les  Espagnols,  qui  se  vantoient  d'etre 
soutcnus  par  le  roi  d'Espagne ;  ce  qui  Gt  quon 
donna  des  soupcons  au  roi  sur  ces  liaisons. 

L'cv6que  de  Valence  rend  compte  au  roi 
dans  le  m6me  memoire,  de  ce  que  Rambouil- 
let  ayoit  fait  aupr&  du  parlement,  et  dune 
nouvclle  sedition  qui  6toit  arrivte  le  jour  de 
r Ascension  a  Grenade  sur  la  Garonne ,  oil  on 
avoil  et6  sur  le  point  de  voir  un  plus  grand 
massacre  qu  a  Pamiers.  11  lui  rend  compte 
aussi  de  ce  qu'il  avoit  fait  pour  la  recherche 
du  domaine  royal ;  car  ce  prelat  6toit  all£ 
pour  cela  a  Toulouse.  II  6crivil A  encore  au 
roi  et  a  la  reine  mere  sur  ce  dernier  article 
le  22.  de  Juillet.  11  leur  mande,  quil  ayoit 
reussi  a  augmenter  considerablemcnt  les  re- 
venus  du  domaine  des  s£n£chauss6es  de  Tou- 

*  Preuves. 
^  Ibid. 

3  Preuves. 

*  Beg.  12.  des  lett.  origin,  mss.  de  Coaslin. 


louse,  Carcassonne  et  Querci ,  par  le  rehaus- 
sement  des  baux  a  fenne.  « Je  loue  Dicu, 
»  dit-il  a  la  reine  mere,  que  pour  mon  ap- 
»  prentissage,  il  ra'ait  fait  la  grace  de  Men  et 
»  hcureusement  vous  servir  eb  chose  ou  je 
»  n'entends  rien,  comme  il  appert  en  mes 
»  affaires.  »  II  demande  ensuite  un  conge  de 
de  cinq  a  six  mois ,  pour  reposer  la  bourse,  h 
corps  et  V esprit ,  Hani  las  dilrc  appelle  M .  fc 
commissaire.  11  repond  aux  bruits  dcsavanla- 
geux  sur  sa  conduile,  qup  ses  ennemis  avoient 
repandus  a  la  cour,  et  fait  valoir  avec  em- 
phase  1  importance  de  ses  services ;  prelcn- 
dant,  <(  que  sil  neut  pas  ete  a  Toulouse,  de- 
))  puis  trois  mois  quil  y  eloit ,  il  fut  advenu 
» tel  inconvenient ,  non  pas  seulement  en 
»  cette  ville,  maisen  bcaucoup d'autrcs  lieux 
»  circonvoisins,  que  les  plus  habiles  eussent 
»  ete  bien  empesch&  d  y  remedier.  »  U  ajoulc 
que  sans  la  presence  du  vicomte  de  Joyeuse, 
il  y  cut  eu  un  massacre  de  trois, a  quatre  mille 
personnes ,  et  quil  eut  ct£ a  propos  de  join- 
dre  a  Rambouillet  un  mall  re  des  requites, 
avec  lautorit£  d informer.  EnGn  il  dit  quil 
espere  que  le  sieur  de  Rambouillet  pacifiera 
la  ville  de  Pamiers  et  punira  les  coupables, 
sans  effusion  de  sang,  et  que  les  habitansde 
cette  ville  auroient  obei  depuis  plus  de  quinze 
jours,  si  les  gens  de  pied  n avoient  approche 
de  leur  ville. 

Nous  ne  scavons  pas  a  quelle  occasion  1c 
vicomte  de  Joyeuse  epargna  un  si  grand  mas- 
sacre a  la  ville  de  Toulouse  :  il  parolt  seule- 
ment ,  que  les  esprils  y  etoient  fort  6chauf- 
fes.  Cest  ce  qui  se  voit,  entfaulres,  au  sujet 
du differend  qui  s'eleva  cette  annee  entre  le 
parlement ,  le  senechal  el  les  capitouls  dc 
Toulouse.  Ces  dcrniers  avoient  eu  permis- 
sion 1  du  roi  dimposcr  la  somme  de  36000. 
livres  pour  les  n6cessiles  urgentes  de  la  ville, 
et  ils  avoient  fait  la  repartition  de  cette  som- 
me, sans  quaucun  du  parlement  el  le  sene- 
chal eussent  assiste  a  l'assembleeouelle  avoit 
etc  faile.  La  contestation  qui  s'&eva  entr'eux 
a  cette  occasion  fut  porlee  au  conseil  du  roi, 
qui  ordonna  par  un  arr&t  provisioncl  du  2. 
de  Decembrc  de  Ian  1566.  qua  Tavern r,  a 

i  Reg.  du  conseil.-  La  Faille,  annates,  lorn.  2. 
p.  275.  et  seqq. 
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Urates  les  assemblies  generates  dc  la  maison 
commone  de  Toulouse,  outre  les  quarante 
bourgeois  qui  les  composoient ,  il  y  assisteroit 
encore  quelques  presidens  et  conseillers  du 
parlement,  le  senechal  ou  le  juge-mage,  etc. 
Le  syndic  ct  les  capitouls  maltraiterent  beau- 
coup  Louis  du  Faur  juge-raage  de  Toulouse, 
dans  one  requtte  quils  pr&enterent  au  roi 
durant  lecours  de  celte  affaire.  Gui  du  Faur 
son  here,  avocat  general  au  parlement  de 
Paris,  y  fut  trfe-sensible,  et  il  demanda  au 
conseil  reparation  des  faits  injurieux  et  scan- 
daleux ,  que  les  capitouls  avoient  inseres  dans 
leur  requGte  contre  ce  magistral.  Le  conseil 
ordonna  en  consequence,  que  la  requite  des 
capitouls  scroit  biffee  et  laceree ;  que  la  d6- 
liberation,  s'fl  y  en  avoit  une,  pour  cette  re- 
quite, seroit  eftacee  des  registres;  que  les 
delcgues  des  capitouls  seroient  admonestts , 
ct  que  l'arrtt  scroit  enregistr6  au  parlement 
de  Toulouse. 

XXVI  I. 

Eutai  Beaucaire. 

Le  roi  nomma  1  le  marecbal  de  Damvillc 
gouverneur  de  Languedoc,  Guillauine  vi- 
comlc  de  Joyeuse  son  lieutenant  dans  celte 
province,  Pierre  de  Cheverri  general  des  fi- 
nances, Jean  Cezeli  premier  president  a  la 
chambre  des  comptes  de  Monlpellier,  et  Jean 
d'AIbenas  seigneur  de  Colias  lieutenant  ge- 
neral au  siege  prcsidial  ct  senechaussee  de 
Beaucaire  pour  ses  commissaires  aux  6ials 
generaux  de  Languedoc,  dont  il  indiqua 
lassemblee  a  Beaucaire  pour  le  10.  de  No- 
vembrc  de  Ian  1566.  mais  il  n'y  eut  que  le 
second,  le  troisieme,  et  le  cinquieme  qui  Gt 
la  harangue,  qui  s'y  trouverenl.  Lassemblee 
commenga  le  lundi  11.  de  cc  mois  en  leur 
absence,  ct  ils  ne  s'y  rendirent  que  le  lfr.  Us 
demanderent  les  m6mcs  sommes  qui  avoient 
et6  accordees  au  roi  1'annee  precedence.  La 
plupart  des  deputes  n'arriverent  que  le  13.  a 
cause  du  debordemenl  des  caux.  Leveque  dc 
Hontpellier  presida  dabord  :  mais  les  eta  Is 
ayant  depute  au  cardinal  d'Armagnac  arche- 
Teqae  dc  Toulouse,  qui  etoit  alors  a  Avi- 

1  Arch,  des  6t.  de  Langued. 
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gnon ,  ou  il  etoit  collogue  du  cardinal  de 
Bourbon  pour  la  legation  de  cette  ville,  il  se 
rondita  Beaucaire,  et  presida  a  lassemblee  de- 
puis  le  16.  jusqu'au  22.  deNovembre,  quelle 
finit.  Les  evgques  de  Monlpellier,  Castres, 
Nismes  et  Mirepoix  y  assisterentcn  personne 
avec  le  comte  d'Alais  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  les  barons  de  Cauvisson  et  de  LEstrange, 
Marchastel  fils  du  seigneur  de  Peire,  baron 
de  tour  de  Gevaudan ,  etc.  Nonobstant  la  pre- 
sence du  cardinal  d'Armagnac  archevAque 
de  Toulouse,  on  accorda  la  stance  au  sieur 
Blanchi  chancelicr  de  1' university  de  Tou- 
louse, son  vicaire  general,  k  cause  qu'il  &oit 
inslruit  des  affaires  du  pais.  Leveque  de  Lo- 
deve  6lant  arrive  quelques  jours  aprfcs  le 
commencement  de  lassemblee ,  il  y  assista  : 
mais  on  refusa  l'entrte  k  un  envoy 6  de  so 
part,  comme  comte  de  Montbrun,  parce  que 
ce  comte  6toit  uni  a  1 ev£che  de  Lodeve.  On 
adjugea  par  provision  la  pr&eance  aux  con- 
suls de  Beziers  sur  le  syndic  du  Vivaraisi  Le 
P.  Possevin  Jesuite  prtcha  le  dimanche  17. 
de  Novcmbre,  jour  de  la  procession. 

Parmi  les  articles  de  doteance  qu'on 
dressa  a  cette  assemblee ,  on  se  plaignit  des 
religionaires  de  Pamiers  qui  selant  enfuis  dc 
leur  ville,  avoient  envahi  cclle  dc  Carlat  au 
diocfee  de  Rieux ,  dont  ils  avoient  brtilc  le- 
glise ;  ce  qui  etoit  une  contravention  k  1'edit 
de  pacification.  On  se  plaignit  de  plusieurs 
gentilshommes  du  diocese  de  Lavaur  qui, 
contre  la  teneur  du  m£me  6dit,  faisoicnt 
lcxercice  de  la  nouvelle  religion  dans  leurs 
fiefs,  quoique  ces  fiefs  ne  fussent  pas  dc 
hautbert,  et  des  d&ordres  commis  1  pen- 
dant l'ele  dans  divers  endroits  de  la  province 
par  plusieurs  troupes  de  bandouliers.  On 
s'excusa  en  vers  le  roi ,  a  cause  de  la  pauvrete 
du  pais,  dc  contribuera  la  reparation  du 
port  d'Aigues-mortes ;  ct  on  resolut  de  tAcher 
de  recouvrer  quelques  sommes  pour  cela. 
On  arrfcla,  que  (edit  de  suppression  des  of- 
fices de  prfeidens  presidiaux ,  qui  avoit  cto 
execute  a  Toulouse,  a  Carcassonne  et  a  Nis- 
mes ,  le  seroit  a  Monlpellier  ct  a  Beziers. 
Enfin  on  deputa  a  la  cour  leveque  de  Mire- 
poix ,  le  baron  de  l'Estrange ,  un  des  syndics , 
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cl  tin  da  tiers  elat ,  qui  presenlercnt  Ic  cabier 
desdolcances  au  roi  au  mois  de  Mars  de  Lao- 
nee  suivaBte  (  1567.  )  Cc  prince  repondit 
favorablemenl  a  la  plupart  des  articles  ,  et 
ordonna  lenregislrement  de  sa  reponse  dans 
les  divers  tribunaui  dc  la  province ,  par  des 
lettrcs  patentee  1  donnees  h  Fontaincbteau 
le  21.  dece  mots.  Outre  cette  reponse,  Ic  roi 
permit  aux  etats,  par  des  lettres  patentee , 
d'imposcr  tons  les  ans  la  somme  de  dix  mille 
livres  pour  les  frais  de  leur  assemble 

XXV11L 

La  guerre  civile  se  renouTelle  dam  la  province,  ainsi 
que  dans  le  resle  du  royaurae. 

Les  rcligionaires  se  mircnt  dans  1  esprit , 
que  le  roi  et  la  reine  mere,  dans  Ventre v lie 
qu'ils  avoient  ene  a  Bayonne  avec  ia  reine 
d'Espagne  et  leduc  d'Albc,  avoient  conjurf 
leur  perte ,  et  que  ce  voyage  n  avoit  ete  en- 
trepris  que  pour  la  concerter.  Le  prince  de 
Conde  et  l'amiral  de  Coligni  leurs  chefs, 
plcins  dc  deGance ,  chercberent  k  se  liguer 
avec  les  princes  prolestans  d'Allemagnc :  et 
pour  sassurer  dc  toute  1'autorite  ,  iis  tente- 
rent  avec  les  aulres  chefs  du  parti  Hugue- 
not ,  d'enlever  le  roi.  Le  projet  manqua  ; 
mais  lis  nc  leverent  pas  moins  lelendart  de 
la  rovolte  vers  la  fln  du  mois  de  Septembre 
de  Tan  1567.  et  ayanl  envoys  des  emissaires 
dans  toutes  les  provinces,  aossi-t6t  toutes 
les  villes  ou  les  religionaires  etoient  les  plus 
forts,  prircnt  les  armes  ,  et  la  province  en 
pftrticnlier  se  vit  rcplongee  dans  les  horreurs 
de  la  guerre  civile.  Les  villes  de  Castres, 
Mont  pel  Her,  Nismes,  Vivicrs,  S.  Pons,  Usez, 
le  Pont  S.  Esprit  et  Bagnols  furent  des  pre- 
mieres a  se  declarer  en  iavcur  du  prince  de 
Conde ,  et  a  secouer  le  joug  de  laulorile  le- 
gitime ;  et  les  religionaires  y  raserent 2  la 
plupart  des  eglises ,  dc  in6me  que  dans  trois 
cens  autres  villes,  bourgs  ou  villages  des 
environs  dont  ils  se  rendirent  maltres. 

*  Prcuvcs. 

*  Peyrussis. 
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Letreligiooaireas'empareola^  Moataubao,  de  Castres,  el 

de  plusieurs  aulres  villes ,  dool  ils  raseul  les  eglises. 

Ceux  de  Montauban  ayant  pris  les  armes , 
et  setant  assures  de  la  ville ,  d&nolirent 1  la 
calh6dralc ,  I'cglisc  et  le  couvent  des  Jacobins, 
et  I'eglise  de  5.  Jacques ,  qu'ils  avoient  epar- 
gncs  jusqu'alors;  et  s'6tant  empares  du  con- 
sulat  et  de  toute  l'autoritg  politique,  ils 
Chasserent  tons  les  ecclosiastiques  et  autres 
catboliqucs  qui  y  Mofcnt  revenus.  Ils  Orent 
ensuite  des  courses  dans  tous  les  environs 
qu'ils  mh-ent  au  pillage ,  et  se  rendirent  mal- 
tres de  plusieurs  villes  et  chateaux  au  voisi- 
nage  de  Toulouse  *.  A  Castres,  les  religio- 
naires s'assurerent 2  de  la  ville  le  29.  dc 
Septembre ,  et  arr&erent  dans  son  lit  Guil- 
laume  (fOraison,  qui  en  ^tofit  6v£quc,  et 
qui  6toit  venu  d&  le  soir  precedent  dans  lu 
dessein  de  les  prevenir.  lis  arrftterent  aussi 
le  doyen  de  Burials  et  tous  les  ecclosiastiques 
et  religieux  ,  pr&res,  cbanoines,  Jacobins  , 
Cordeliers  et  Trinitaircs,  qu'ils  cong6dierenl, 
apres  les  avoir  mis  a  ran^on ,  aOn  d  avoir  de 
quoi  souldoy  cries  troupes  qu'ils  lcrcrent.  En- 
fin  ils  arrGterent  eh  m6me  terns  tous  les  au- 
tres catholiques  qu'ils  garderent  dans  la  vuc 
de  les  6cbanger  avec  ecu*  dc  la  religion  qui 
seroient  arr£tfe  ailleurs.-  Le  m£me  jour ,  tou- 
tes les  villes  du  vallon  et  de  la  montagne , 
entr autres ,  Mazamel ,  Uealmont,  Lombcrs, 
Lavaur,  Revel,  Puilaurens,  S.  Paul,  Da- 
mialte ,  Fiac  et  plusieurs  autres  furent  assu- 
rces  ati  parti  Calviniste.  Les  rcligionaires 
dc  Castres  setant  assembles  le  lcndemain* 
choisircnt  pour  leur  gouvcrncur ,  Fcrricres, 
qui  l'avoit  6tc  durant  les  premiers  troubles* 
lis  lui  donnerent  un  conseil ,  et  dresscrenl 
unc  ordonnance  mililaire  et  politique  pour 
la  lev6c  des  gens  de  guerre  et  pour  le  gou- 
vcrnement  dc  la  ville.  lis  leverent  quatrc 
compagnies  parmi  les  habitans  et  trois  parmi 
les  Strangers,  lis  surprirent  le  4.  d'Octobre 

i  Le  Bret,  hist,  dc  Moniaub.  -  La  Faille,  annal. 
lorn.  2.  p.  284. 

*  Gaches  et  Faurin ,  mtta.  mss. 

*  r.  Additions  ct  Notes  da  Livrc  xxaix ,  n«  13. 
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la  Chartreuse  dc  Sail »  qu  ils  mirent  au  pil- 
lage, et  quite  rainerent ,  apres  avoir  conge- 
die  les  rciigieux.  D'autres  pretendent  *  qu  ils 
naccorderenl  la  vie  qua  quatrc  Charlreux , 
qui  se  retirerent  a  Toulouse ,  ou  its  s elabli- 
rent,  et  transftrerent  tear  monastere  deux 
aosaprds;  ce  qui  a  subsiste  jusqu'en  1674. 
que  la  Chartreuse  de  Saix  fut  retablie  *. 
Les  reiigionaires  de  Castres  dcmolirent  quel* 
que  terns  apres  les  eglises  de  S.  Jacques ,  S. 
Benoft ,  sainte  Claire  et  S.  Vincent ,  et  trois 
joars  aprfcs  le  couvent  des  religieuses  Mino- 
refes,  quiy  6toient  retournces  au  nombre 
de dix ,  et  quits  chasserent. 

Dob   autre  c6t£,  les  reiigionaires  qui 
etoient  restes  a  Toulouse  tinrent 2  une  as- 
semblee  secrete  cbez  le  sieur  d'Assesat ,  pour 
dcliberer  sur  les  moyensde  livrer  la  ville  au 
prince  de  Conde :  mais  les  precautions  que 
prirent  les  Toulousains  firent  echouer  le  des* 
scin  des  conjures.  Les  capitouls  mirent  en 
effel  troismiUe  hommes  d'infanlerie  sur  pied* 
partages  en  dix  compagnies :  plusieurs  sei- 
gneurs des  environs  y  accoururent  avec  des 
troupes;  et  Terrideet  la  Valete  y  amenerent 
fears  compagnies  dc  gens-d'armes.  La  viile 
de  Toulouse  leva  aussi  deux  cens  argoulets , 
font  elle  donna  le  commandement  au  sei- 
gneur de  MauremonL  On  fit  cesser  les  lemons 
dans  1  university ,  et  J  exercice  de  la  justice 
dans  les  divers  tribunaux  de  la  ville  et  du 
ressort  du  parlement.  On  r&olut  dangler 
tons  les  reiigionaires ,  et  on  flt  saisir  les 
biens  des  fugitifs,  dont  on  dressa  un  etat. 
Bnfin  on  fit  le  23.  de  Novenabre  une  montre 
generate  de  tons  les  habitans  capables  depor- 
ter les  armes ;  et  il  sen  trouva  trente  mille  , 
tant  a  pied  qu  a  cheval  **.  Les  reiigionaires 
firent  quelques  tentativesdansdiversesvillcs 
de  ia  province.  A  Carcassonne ,  ils  tAchcrent 
de  surprendrc  la  ville ,  Giant  ^intelligence 
avec  quelques  gentilsbommes  du  voisinage : 
mais  leur  cntreprise  6choua ,  et  ces  gentils*- 

1  V.  La  Faille,  annal.  lorn.  2.  p.  290. 
? Monetae,  comment.  I.  5.  -  V.  La  Faille,  anna!. 
Um.  %  p.  284.  et  acq. 

*  V.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxxtx,  n°  14. 
**  P.  Additions  et  Notes  du  Litre  xxxix,  n°  15. 


bommes  furent  condamnes  k  norl  par  con* 
turaacc  *.  Us  r&issirent  mieux  a  S.  Pons , 
dont  le  vicomte  de  S.  A  mans  s  em  para  1 ;  et 
apres  avoir  prophani  la  calhedralc,  ils  rase- 
rent  enlicrement  le  monastere  des  Benedic- 
tins  qui  la  desservoient ,  lequel  ^tcril  contigu. 
Us  s'etnparerent 2  aussi  dabord  des  villes 
d'Aramonet  de  Bcaucaire  dans  le  bas-Lan- 
guedoc:  mais  les  catholiques,  qui  gtoient 
les  plus  forts  dans  ces  deux  villes,  les  en 
chasserent. 

xxx. 

Ccux  de  Nisme*  maisacrenl  lea  principaux  catholiques 
el  s'ass&reut  de  la  ville. 

11  se  passa  une  setae  des  plus  tragiques  a 
Nismes.  Les  reiigionaires' de  cette  ville  3 
ayant  recti  pendant  Tele  divers  courriers  du 
prince  de  Conde  et  de  l'amiral  de  Cbatillon , 
qui  les  exhortoient  a  prendre  les  armes ,  ct 
qui  leur  faisoient  part  de  leurs  desseins,  il 
s 6lcva  dabord  quelques  Amotions ;  et  les  ar- 
tisans de  la  ville  chercherent  deux  fois  que- 
relic  aux  soldats  qui  6toient  en  garnison 
dans  le  chateau :'  mais  paroe  qu  il  n  eloit  pas 
encore  terns  d'6clater  ,  leurs  chefs  appaise- 
rent  le  lumolte ,  et  tinrent  neanmoins  diver- 
ges assemblies  secretes.  Enfin  Jacques  de 
Crussol  seigneur  d'Acier,  frere  du  due  d'U- 
sea*  revenant  de  la  cour  en  poste,  a  la  fin 
de  Septembre,  ordonna  aux  reiigionaires, 
en  passant  au  Pont  S.  Esprit ,  et  dans  tous 
les  autres  lieux  de  sa  route  /de  se  tenir  prtts 
avec  leurs  armes  pour  le  29.  de  ce  mois.  Ce 
jour-la ,  Jean  de  Cambis  seigneur  de  Sous* 
Idles,  frere  de  Francois  de  Cambis  baron 
d'Alais ,  s  etant  rendus  aux  environs  de  la 
ville  avec  dix  hommes  a  cheval  et  vingt  six 
a  pied ,  et  ayant  parte  a  un  des  conjures,  il 
sen  retourna  a  Alais.  Peu  dp  terns  apres ,  les 
chefs  des  reiigionaires  de  Nismes  s'ctant  as- 
sembles, resolurent  degorgcr  d&  k  lendc- 
main  tous  les  prttres  et  les  principalis  catho* 

i  Gallia  christ.  nov.  ed  torn.  6.  p.  251. 

*  Perussis. 

a  Mss.  d'Aubays,  o.  125.  et  132.  -  Iifet.  des  ev.  da 
Nism.  pag.  333.  et  seqq. 

*  V.  Addition!  et  Notes  du  Lirre  xxxa ,  n°  16. 
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Ikfues,  ei  dc  r-3  rendrc  mallrcsde  la  viHe.  lis 
prirent  si  bien  tears  roesures ,  que  lc  mardi 
30.  dc  Septembre ,  ils  s'cmparcrent  d'abord 
A  midi  des  portes ,  et  excilerent  (oat  de  saite 
lc  people  dans  les  ru6s  a  prendre  les  armes; 
ce  qui  fut  execute  sur  le  champ.  Gui  Rochette 
avocat  au  parlement,  premier  consul,  qui 
ctoit  catholique,  tAcba  vainemcut  d'appaiser 
lemolion ;  et  ne  pouvant  recevoir  aucun  se 
cours  des  ofGcicrs  dc  justice ,  qui  6loient  la 
plupart  de  la  conjuration ,  il  se  retira  auprfes 
de  Bernard  Dclbcne  cvGque  de  Nismes ,  qui 
avoit  rtfugie  dans  son  palais  la  plupart  des 
catholiques  de  la  villc.  Bien-t6t  apres,  deux 
cens  religionaires  en  armes ,  assiegerent  ce 
palais  et  en  forcercnt  les  portes;  ce  qui  obli- 
ged les  catholiques  a  chcrcher  leur  salut  dans 
la  fuite :  mais  le  premier  consul  et  plusieurs 
autres  ne  purent  eviter  d'etre  arr6l&  et  con- 
duits dans  differentes  maisons ,  oil  on  posa 
des  sentindles.  L'6v6que  se  refugia  avec  son 
aumOnier,  son  secretaire,  son  mattre  d'h6lel 
et  son  valet  de  chambre  dans  la  maison  d  An* 
dre  de  Briicis  ,  seigneur  de  Sauvignargues  , 
consciller  au  pr&idial ;  et  levGchc  fut  aussi- 
Utt  mis  au  pillage.  Les  conjures  furent  en- 
suite  chez  Jean  Peberan  archidiacre  et 
grand  yicaire  de  levftque,  qulls  jetterent 
par  les  fenttres  ,  aprte  l'avoir  massacre , 
dont  ils  pillerent  la  maison.  D  autres  sem- 
parerent  desegliscs,  quils  depouillerent  en- 
tierement,  et  dont  ils  delruisirent  les  au- 
tcls. 

Au  commencement  de  la  nuit ,  on  Gt  crier 
dans  toutes  les  rues ,  que  tous  les  religionai- 
res eussent  a  se  rendrepromptement  en  armes 
dans  la  place  publique  ,  avec  ordre  aux  ca- 
tholiques de  demeurer  dans  leurs  maisons, 
sous  peine  de  la  vie.  Tous  les  Huguenots  se- 
tant  assembles  dans  la  place,  leurs  chefs  leur 
declarerent ,  qu  il  falloit  egorger  les  catholi- 
ques pendant  la  nuit.  A  neuf  heures  du  soir, 
on  conduisit  a  l'h6tel  de  villc  tous  ceux  qui 
avoient  ete  arrdtes ,  et  qu'on  avoit  tcnus  cn- 
fermes  dans  differcntes  chambrcs  ,  sous  sure 
garde.  Deux  heures  apres,  un  conjure arriva 
uoe  lisle  a  la  main ,  conlenanl  les  noms  des 
catholiques  qui  devoient  Glre  massacres ,  et 
la  lut  a  haute  voix.  On  fit  descendre  aussi-l(H 
les  prisonniers  dans  la  cour,  dou  on  les  con- 


duisit dans  celle  de  levtehe.  La  on  comment 
par  poignarder  lc  P.  Jean  Quatrebars  prieur 
des  Augustins ,  dont  le  corps  fut  jette  dans 
un  puils  de  la  m6me  cour  de  levtahe.  Gui 
Rochette  premier  consul  fut  aussi  assas- 
sine ;  et  apres  qu'on  eut  tralne  son  corps 
dans  les  rues  avec  son  chaperon  ,  on  le  jelta 
dans  le  m6mc  puits.  Enfin  on  massacra  celle 
nuit  dans  la  cour  de  lev&he soixante-douze 
catholiques,  parmi  lesquels  etoient  Etienoo- 
Pierre  Folcran ,  autre  religieux  Auguslin  , 
le  prieur  des  Jacobins ,  lc  gardien  des  Cor- 
deliers el  trois  de  ses  religieux ,  quatre  cha- 
noines,  quatre  hebdoraadiers ,  les  deux  cures 
de  la  cathedrale ,  le  capitainc  Vidal  sieur  de 
la  Garde,  gouverneur  pour  le  roi  du  chAteau, 
deux  avocats,  plusieurs  bourgeois,  clc.  Les 
uns  furent  lues  avec  des  dagues  et  des  epees , 
les  autres  avec  des  armes  a  feu.  Us  furent 
tous  precipiles  dans  le  puits  de  la  cour  de 
l'evgche :  il  y  en  avoit  plusieurs  parmi  eux 
qui  n etoient  qua  demi-morls,  ou  tout  vi- 
vans ;  en  sortc  que  ie  puits  ayant  ete  pros* 
que  enticrcment  comble ,  lc  reste  fut  rem- 
pli  deterre.  Ce  massacre  dura  toutela  nuit 
du  dernier  Septembre  au  premier  d'Oc- 
tobre. 

Ce  dernier  jour,  sur  les  dix  heures  da 
matin ,  quelques-uns  des  conjures  furent  dans 
la  maison  du  sieur  Sauvignargues,  ou  l'evdquc 
Bernard  Dclbene  seloit  refugie  avecsesdo- 
mcsliques,  dans  la  resolution  de  les  Egorger : 
mais  ce  prelat  les  flechit ,  en  promeltanl  de 
payer  cent  vingt  ecus  pour  sa  rangon.   11 
trouva  sur  lui  et  parmi  ses  gens  une  partte  de 
cette  somme,  et  Sauvignargues  lui  pr&la  le 
reste.  On  la  lui  rendit  presque  aussi-tOt ;  et 
apres  l'avoir  depouille  el  revcHu   de  vicux 
haillons,  on  le  conduisit  au  puils  pour  lui 
fairesubir  le  sort  de  tous  les  autres;  enfin, 
a  la  sollicitalion  pressante  du  capitaine  GriUe 
s6n6chal  de  Bcaucaire,  Tun  des  principaux 
conjures,  on  lui  accorda  la  vie,  et  on  lui  per- 
mit dese  retirer  avec  son  valet  de  chambre. 
Quanta  son  aura6nier,  son  secretaire  nom- 
ine Claude  Chimieu,  et  son  maltre  d  hotel , 
on  les  massacra  impitoyablemcnL  Ce  prelat , 
que  le  capitaine  Grille  fit  conduire,  sorlit  dc 
Nismes  lc  lendemain  jeudi  2.  d'Octobrc.  11  se. 
re  lira  dabord  a  Bcaucaire,  et  mourut  quel- 
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qua  mots  aprfe  de  doolcor :  les  ons  disent 1 

que  cefut  a  Aries  le  31.  de  Man,  ct  lesautres  2 

to  Pai  lo  4.  de  Juillet  de  lannee  suivante* 

Les  catholiques  qui  ttoient  dans  la  cam- 

pagne  ant  environs  de  Nismes,  nefurent  pas 

plusepargnfe  que  ceux.  de  la  ville.  On  mas* 

sacra,  entr/autres>  Jacques  Barriere  conseil- 

kr  an  prfeidial ,  el  les  Albanois  ( ou  dragons ) 

de  la  compagnie  du  mar&hal  de  Damville 

qui  etoient  rcpandus  en  garnison  dans  les 

Tillages  de  la  Vaunage ,  et  dont  on  enleva  les 

chevaox  et  les  Equipages.  Enfin  on  conapte 

qa  il  p^riC  en  tout  cent  vingt  catholiques  k  ce 

massacre*  Les  rdigionaires  pillereot  les  man 

soosdes  aalres  catholiques  k  qui  ils  accor* 

derent  la  vie,  et  saccagerent 3 ,  entr'autres, 

celle  de  Joseph  Dolon  tresorier  et  rece  veur  du 

domaine.  Usdemolirentensuite  la  cathedrale , 

ct  raserent  josqu'aux  fondemens  le  palais 

Episcopal  qui  etait  trfes  beau,  lis  ruinercnt 

anssile  chapitre,  le  doHrc,  les  maisons  des 

chanoiDes,  lea  couvens  et  les  Gglises  des  Do- 

minicains  ,  des  Augustins ,  des  Cannes  ,  le 

mooastere  des  Benedictins  de  S.  Bausile ,  les 

deax  monastdres  de  religieuses  de  S.  Benolt  et 

dcsaiale  Claire,  et  enfin  la  paroisse  ct  le  mo- 

aastere  des  Aotonins.  Us  n'epargnerent  que 

la  scule  tglise  de  sainte  Eugenie,  dont  ils  G- 

rent  on  magasina  poudre;  et  tout  cela  fut 

tori  en  huit  jours  *  parce  que  tous  les  habitans 

sans  distinction ,  mirent  la  main  a  loeuvre.  II 

rcstoit  encore  le  ch&teau ,  ou  il  y  avoit  une 

garnison  que  le  marechai  de  Damviiley  avoit 

mise,  et  ou  plusieurs  catholiques  s  etoient 

ftfogita,  Les  rdigionaires  firent  sommer  le 

commandant  de  se  rendre ;  et  sur  son  refus , 

ils  assiegerent  ce  chAteau  dans  les  formes  *. 

Tel  est  le  recit  des  tveoemens  tragiques 

qui  se  passerent  a  Nismes  au  commencement 

de  la  seconde  guerre  civile,  enlreprise  par 

to  rdigionaires.  Nous  les  avons  pris  des  in* 

formations  4  et  des  proces-verbau*  qui  en  fu- 

rent  dresses  alors ;  entr'autres ,  dune  enqutte 

1  Peyrassis ,  m4moires  mss. 
*  Hist,  des  €i .  de  Nismes. 
1 C.  do  dom.  de  la  s6n.  de  B. 
*  Mss.  d'Aubajs  ,  ibid. 

4  ''.  Additions  et  Noles  da  Li? re  xiais,  n«  17. 
TOMB  iz. 


qui  fut  faite  devant  le  lieutenant  du  juge  dc 
Beaucaire  le  21.  de  Janvier  de  Tan  1568.  Des 
monumens  aussi  authentiques  doivent  lem- 
portcr  sur  ce  qu'en  ont  dit  plusieurs  hislo- 
riens  modcrnes ;  entr  autres ,  les  PP.  Buf- 
fieres  1  et  Mainbourg  2  qui  rapportent  diffe- 
remment  plusieurs  circonstances.  Au  reste  , 
les  historiens  protestans  n  en  disent  rien ;  ils 
ont  eu  honte  sans  doute  de  transmeltre  k  la 
posterity  le  r£cit  dune  action  si  inhumaine, 
si  barbare  et  si  propre  a  les  couvrir  dun 
eternel  opprobre.  lis  ont 3  remarqu6  scule- 
ment,  que  sur  le  bruit  des  emotions  de  Nis- 
mes ,  le  vicomte  de  Joyeusc  ordonna  aux  ca- 
tholiques d'uscr  derepresaillcs,  et  des  assurer 
des  protestans  dans  les  villes  ou  ils  etoient  les 
plus  forts,  lis  ajo&tent,  que  sur  cet  ordre 
Claude  Bri$onnet  6v6que  de  Lodeve ,  ayant 
fait  enfermer  dans  son  palais  quaranle-trois 
rdigionaires,  tant  vieux  quejeunes,  il  les  fit 
ensuite  massacrer  impiloyablement,  un  di- 
manche  a  1  heure  de  vgpres. 

Le  parlement  de  Toulouse  ayant  fait  in- 
former ,  par  ordre  du  roi ,  sur  l'&noiion  de 
Nismes, rendit  enfin unarrdilel8.  deMarsde 
l'an  1569.  par  lequel  ilcondamna4&mort  par 
contumace  cent  quatre  personnes  de  la  ville 
de  Nismes,  pour  exc6s,  crimes  de  leze-ma* 
jeste ,  levee  darmes,  invasion  de  ladite  ville, 
meurtres ,  massacres ,  pilleries ,  sacrileges , 
demolitions  deglises ,  et  saccagemens.  Les 
principaux  descondamnta  etoient  Guillaume 
Calviere  president  d'Orange,  Denys  de  Brueis 
lieutenant  criminel  en  la  s&iechaussee  de 
Nismes ,  Robert  le  Blanc  juge  ordinaire  de 
Nismes  ( auparavant  syndic  de  la  province,  ) 
quatre  conseillers  et  le  procureur  du  roi  au 
staechal  de  Nismes,  le  lieutenant  du  viguier , 
plusieurs  capitaines,  entr'autres,  Vital  d'Al- 
benasdit  Pouldon,  Francois  de  Pa  vte  sieur  de 
Serlras,  Pierre  de  Savoye  sieur  de  Cipiere, 
Antoine  de  Brueys  sieur  de  Sauvignargues, 
et  Honorat  de  Montcalm  sieur  de  S.  Veran , 
quatre  ministres  dela  religion ,  entre  lesquels 


i  Hist.  Franc,  part.  4. 1. 19. 
s  Hist,  da  Calvinism,  torn.  2. 
3  Anonym,  de  MontpelL 

«  Mm.  d'Aubajs ,  n.  125.  -  V.  Hist,  dei  *v.  de 
Nismes,  torn.  1.  p.  358.  et  seq. 

3 


34  HISTOlft 

etoit  Pierre  d'Airebaudouse,  Nicolas  Calvierc 
sieur  de  S.  Cosme,  les  deux  flls  da  president 
Cal  vicre,  le  sieur  de  Mandagout  dil  Galargues, 
ThomasdeKochemore  baron  d'Aigremont,  etc. 
Lc  parlement  les  condamna  k  unc  amende  de 
200000.  livres ,  scavoir  25000.  livres  pour  la 
defense  et  la  tuition  de  la  ville,  60000.  iiv. 
pour  la  reparation  des  eglises  et  de  la  roaison 
episcop&le,  2000.  Iiv.  pour  Mtir  une  cha- 
pelle,  ou  Ton  diroit  tous  les  jours  la  messe 
pour  les  ames  de  ceux  qui  avoient  ete  tu6s , 
et  le  reste  pour  dedomraager  lesenfans,  les 
veuves  et  les  parens  de  ces  derniers. 

XXXI. 

Les  feligionaires  s'empareoi  do  Montpellier  ei  de  plu- 
gieurs  autres  viliei  du  Bas-Languedoc. 

Les  religionaires  sasstirerent  de  plusieurs 
tilles  du  bas-Languedoc ,  entr'autres ,  de 
celle  d'Alais,  ou  ils  massacrercnt1  sept  cha- 
noinesde  la  collegiate  assembles  pour  chanter 
roatines,  deux  Cordeliers  et  plusieurs  autres 
ecclesiastiqucs.  Ils  semparerent  encore  dU- 
sez  ,  du  Pont  6.  Esprit,  de  Bagnols,  Viviers, 
Rochefort ,  Bargeac ,  Tresques ,  Laudun  et 
S.  Laurent  des  Arbres  :  ils  prirent  le  Pont 
S.  Esprit  au  mois  d'Octobre,  sous  les  ordres 
da  baron  des  Adrets,  ruinerent 2  leglise  et  le 
monastere,  et  enbrdlerent  ou  dissiperent  les 
titres :  ils  raserent 3  dans  toutes  ces  villes  les 
eglises  des  catholiques ,  apres  les  avoir  pro- 
fanees  et  piliees,  et  tuerent  les  prfitres  et  les 
autres  catholiques.  lis  semparerent  de  Mont- 
pellier  de  la  maniere  suivante.  Les  emissaires 
du  prince  de  Conde  et  de  lamiral  y  firent 4 
d'abord  courir  le  bruit  parmi  lc  pcuple,  que 
le  roi  vouloit  souscrire  au  concile  dc  Trcntc, 
et  chasser  en  consequence  tous  les  protestans 
du  royaume.  Le  vicomte  de  Joyeuse  etant 
averti  deces  bruits,  se  rendita  Montpellier, 
et  y  Gt  publier  le  dernier  de  Septembre  unc 
declaration  du  roi ,  qui  assftroit ,  qu'il  ne  se- 
roit  rien  innove  touchant  la  religion ,  et  que 
chacun  pouvoit  vivre  en  paix  sous  la  foi  des 

i  MSmoires  de  Peyruf sis. 

?  Arch,  du  pr.  du  Pont  S.  Esp. 

3  Peyrussfe. 

4  Anonym,  de  Montpellier. 


GfeNtRALE 


[1S67] 


edits.  Joyeuse  apprit  le  mAme  jour,  que  let 
religionaires  avoient  pris  les  armes  a  Nismes, 
au  S.  Esprit,  a  Castres,  eta  Lavaur ;  quits 
s'etoient  saisis  de  la  tour  Carboniere  aupres 
d'Aiguee-mortes,  et  quilsremuoientbeaucoup 
par-tout;  ce  qui  lesurprit  extremement.  11 
fit  aussi-tftt  mettre  les  troupes  de  la  garnison 
sous  les  armes;  et  ayant  mande  les  princi- 
paux  des  religionaires ,  qu'il  exborta  a  la 
paix ,  l'apres-midi  il  ordonna  de  chasser  tous 
les  etrangers  de  la  ville,  parmi  lesquds  il  y 
avoit  beaucoup  d'artisans  de  ia  religion ,  qui 
s'etoient  etablis  k  Montpellier.  Sur  cet  ordre, 
le  peuple  coouuencaa  semouvoir;  et  Joyeuse 
craignant  une  emotion,  se  retira  dans  le  fort 
S.  Pierre ,  ou  la  citadelfe ,  oontigue  k  la  ca- 
thedrale,  avec  sa  femme  el  ses  enfans.  Les 
principaux  catholiques  s'y  retirerent  auasi. 
Pendant  la  nuit,  Joyeuse  sortit  par  la  fausse 
porte,  suivi  de  quelques  gentilshommes ,  et 
se  rendil  a  Pezenas.  Le  lendemain  premier 
d'Octobre,  les  religionaires  se  voyant  natures 
de  Montpellier ,  ouvrirent  trots  pories  de  la 
vilie ,  qui  avoient  ete  fermoes  jusqu  alors  ct 
appelerentdusecoursdansle  voisinage.  Ayant 
recu  divers  renforts ,  ils  assiegerent  le  fort 
S.  Pierre,  semparerent  de  toutes  les  maisoas 
des  environs,  et  le  scrrerent  de  pres;  ce  qui 
n'emptcha  pas  la  vicomtesse  de  Joyeuse,  a 
qui  son  mari  avoit  envoys  une  esoorte ,  tfen 
sortir  pendant  une  nuit,  avec  toute  sa  far 
mille. 

Le  7.  d'Octobre,  Jacques  de  Crussoi,  qui 
depuis  peu  avoit  quitte  le  nom  de  BeaadinA 
pour  prendre  celui  d'Acier,  et  qui  se  quali- 
floit,  commandant  pour  le  roi,  en  l'abseuce 
du  prince  de  Conde,  en  Dauphine,  Provence 
et  Languedoc,  arriva  k  Montpellier,  avec  un 
grand  nombrede  seigneurs  et  de  gentilshom- 
mes Huguenots.  11  pressa  aussi-t6t  le  siege 
du  fort  S.  Pierre,  devant  lequel  il  ouvrit  la 
tranchee.  La  garnison,  quoique  composee 
seulement  de  deux  compagnies  de  vieilles 
troupes  et  des  habitans  catholiques  de  Mont- 
pellier, se  defendit  avec  toute  la  valeur  pos- 
sible; ct  le  6.  de  Novembre,  le  siege  n'eloit 
pas  plus  avance  que  le  premier  jour,  lorsque 
dAcier  recut  un  renfort  considerable  de  Dau^ 
phine,  conduit  par  le  sieur  de  Montbrun,  et 
compose  dun  grand  nombre  de  noblesse,  de 
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six  compagDitsde  gens  de  piod,  et  dequelqde 
piece  d'artiUefie*  Joyeuse,  voulant  donoer 
do  secours  aax  assiegcs ,  ei  ravitailler  le  fort 
S.-Pierrc,  fit  marcher  le&  de  Novembre  dix* 
bait  enseignes  de  gens  de  pied,  faisant  deux 
miUe  croq  cens  hommes,  el  trots  a  quaire 
cens  cbevaux  bien  arraes,  sons  les  ordres  de 
Villeneuve  son  lieutenant,  qui  arriva  devant 
MoDtpeilier  a  onie  heures  da  matin ,  et  ran- 
ge* aiusMdt  ses  troupes  eo  betaiUe  depuis 
fioatooet  jusquau  ruisseau  de  Merdanson. 
BAeier,  qui  avoit  poste  9011  iafanterie  depuis 
S.  Come  jusquau  mfcne  ruisseau  ,  sortit  de 
Montpellier  avec  trois  a  quatre  cens  che- 
vaui ;  el  ayant  range  ses  troupes  de  sou  c6te, 
apres  en  avoir  laisse  une  partie  a  la  garde  de 
la  iranchee,  se  disposa  a  bieu  rccevoir  les 
cataoJiques.  Aussi-t6t  la  garnison  du  fort  S. 
Pierre  fit  une  sortie :  tnais  clle  fut  repousses 
avec  perte.   Cependant  l'armee  catholique 
ayant  passe  le  Merdanson ,  s'avanca  pour 
coaaWer  la  trancbee :  raais  les  rcligionaires 
s'y  etant  opposes,  oMigerent  les  catboliques 
a  repasser  ce  ruisseau.  On  combatlit  de  part 
et  d  autre  avec  une  ardeur  egale,  depuis  midi 
jusqua  quatre  beures  du  soir.  Enfin  les  ca- 
tboliques, voyant  que  tous  leurs  efforts  pour 
ravitailler  le  fort  S.  Pierre  etoient  inutiles,  et 
quil  se  faisoit  tard,  Grent  sonner  la  retraite, 
apres  avoir  perdu  une  soixantaine  des  leurs. 
H  ny  eut  que  douze  religionaires  de  tues  et 
autant  de  blesses.  Apres  celle  escarmouche, 
durant  laquelle  les  femmes,  les  Giles  et  jus- 
qu'aux  enfaosde  la  ville,  s'erapresscrent  de 
donner  toute  sorte  de  secours  aux  assiegeans 
et  au  camp  des  Calvinistes,  Galiot  de  Crussol 
sieur  de  Reaudin6,  frere  d  Acier,  colonel  de 
Hnfanterie  Huguenole,  reprit  tous  ses  pos- 
ies, et  ce  dernier  rentra  triompbant  dans 
Montpellier. 

XXXII. 

Etals  a  Beiier*. 

Le  vicomle  de  Joyeuse,  qui  etoit  alors  k 
Agde,  se  rendit  pen  de  terns  apres  a  Beziers, 
<A  les'elats  geucraux  de  la  province  etoient 1 
assembles,  et  ou  ils  avoient  commence  leurs 

1  Arch,  de*  6t.  de  la  prov. 


seances  le  mardi  11.  de  Novembre,  pendant 
son  absence.  L'assemblee  se  tint  dans  l'audi- 
toire  du  siege  presidial :  Pierre  de  Villars  ev6* 
que  de  Mirepoix  y  presida.  11  fut  resolu  de 
transferer  a  Narbonne  les  archives  de  la  pro* 
vince,  qui  avoient  ele  tenuesa  Montpellier 
de  toute  anciennete,  parce  que  celle  derniere 
ville  etoit  occupee  par  les  rebelles.  Le  vicomte 
de  Joyeuse  et  les  autres  commissaires,  s'etant 
rendus  a  l'assemblee  le  14.  de  Novembre,  pre* 
senlerent  leur  commission,  suivant  laquelle 
les  etals  devoient  se  tenir  a  Montpellier  le  18. 
d'Oclobre :  mais  les  troubles  les  avoient  fait 
transferer  a  Beziers.  On  persista  d'une  com- 
mune voix  a  demander  au  roi,  quil  ny  cut 
que  la  seule  religion  catholique  dans  le  pais ; 
quil  rivoquat  son  consentement  a  Letablis- 
sement  des  temples  de  ceux  de  la  religion 
pretendue  reformer ;  qu'on  chassat  les.minis- 
tres ;  qu'on  defendil  l'exercicc  de  la  nouvelle 
religion ,  et  qu enfin  on  retabllt  les  inquisi- 
teurs  de  la  foy.  Les  etals  offrirent  au  roi  pour 
1'execution  de  ces  choses,  leurs  biens  et  leurs 
personnes. «  El  d  autant,  ajoutent-ils,  que  les 
»  rebelles  de  Provence  et  de  Guienne  se  soot 
»  joints  avec  les  villes  de  Nismes  et  deMont- 
M  pellier  et  autres  rebelles  du  pais,  seroit  bou 
»  delablir  une  confederation  avec  les  pro  v  in- 
»  ces  voisines,  comme  la  Provence,  Guienne 
»  et  Venaissin ,  pour  la  defense  commune. » 
On  approuva  les  arrets  du  parlemenl  de 
Toulouse  du  1.11.  et  21.  Octobre  derniers , 
touchant  les  religionaires.  On  declara  que 
tous  ceux  qui  avoient  quelque  administra- 
tion politique  ne  pourroient  dire  de  la  reli- 
gion ;  et  on  chargea  le  syndic  dc  s'opposer  au 
retablissement  des  conseillers  du  parlement, 
et  autres  ofGciers  de  la  religion  qui  s  etoient 
absentes  depuis  les  troubles,  «  et  attendu , 
»  disent-ils,  que  dans  la  ville  de  Montpellier, 
»  qui  est  re  belle,  la  plupart  des  officiers  des 
»  aydes  et  des  comptes  sont  de  ladite  reli- 
»  gion,  on  poursuivra  lunion  des  aydes  au 
»  parlement  dc  Toulouse ;  en  sorte  que  les 
»  ofGciers  catboliques  de  ladite  cour,  y  soient 
»  settlement  incorpores,  et  la  translation  des 
»  comptes  en  autre  ville  du  pais ;  el  on  solli- 
))  citera  aussi  la  translation  des  sieges  de  jus- 
»  tice  de  Montpellier,  Nismes,  Castres  et  au- 
»  Ires  villes  rebelles,  aiUeurs,  ainsi  que  des 
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»  sieges  6piscopaux  de  Montpellier  k  Mague- 
»  lonne,  de  Nismes  a  Aigues-mortes,  de  Mon- 
»  (auban  k  Caslel-sarrasin ,  et  de  Caslres  a 
»  Lautrec.  »  On  resolul  encore  de  transferer 
les  assietes  des  dioceses,  dont  les  capitales 
ctoient  occupies  par  les  rebelles;  scavoir, 
cellc  de  Castres  a  Lautrec,  celle  de  S.  Pons  ill 
Olonsac,  celle  de  Mende,  en  cas  que  cette 
ville  soilassidgte,  h  Langogne,  celle  de  Nis- 
mes a  Beaucaire,  et  celle  dc  Montpellier  a 
Frontignan.  Enfin  on  declare,  que  tous  ceux 
qu'on  trouveroit  n'avoir  pas  fait  leurs  pa- 
ques,  seroient  pris  et  punis  comme  hereli- 
qoes ,  et  qu'on  employeroit  l'argent  provenant 
de  la  yente  des  biens  des  rebelles,  au  paye- 
ment  de  la  gendarmerie.  Tous  ces  articles 
sont  compris  au  nombre  de  douze  dans  1c 
cahier  des  doleances,  que  les  deputes  de  la 
province  prcsenterent  au  roi,  qui  y  repondit 
favorablemcnl  dans  son  conseil  1c  30.  de  De- 
cembre  suivant.  Us  furent  enregistres  au  par- 
lement  de  Toulouse  le  12.  d'Avril  de  lannee 
suivanle :  on  peut  les  voir  dans  nos  preuves 1 
dans  toute  leur  elendue,  avec  la  repouse  du 
roi. 

On  resolut  le  15.  de  Novembre,  pour  Cri- 
teria d£pcnsc  superflue  des  sceaux,  de  faire 
dans  la  suite,  ce  qui  avoit  el6  fait  cette  an- 
nee  par  levGque  de  Mirepoix  depute  k  la 
cour,  qui  avoit  fait  publier  et  enregistrer  par 
le  pa  rlemen t  de  Toulouse ,  sous  un  seul  sceau , 
1'extrait  du  cahier  des  doUances,  avec  les  rc- 
ponses  aux  divers  articles  qui  ctoient  au  profit 
du  pais.  Ce  prelat  remercia  les  ttals  de  la  gra- 
tification de  cinq  cens  tous  qu'ils  lui  offri- 
rent,  outre  les  frafs  de  son  voyage,  dont  il 
ne  voulut  prendre  que  la  tnoitie.  L'assemblee 
pria  le  roi  de  lui  pennettre  dimposer  18000. 
livres  pour  le  marechal  de  Dam  ville,  et  5000. 
livres  pour  le  vicomte  dc  Joyeusc,  pour  les 
r6compenser  des  services  qu'tls  avoient  ren- 
dus  au  pais ;  et  die  leur  offrit  ces  sommes, 
afin  de  leur  faire  voir  leur  bonne  volonte, 
quoiquil  nc  ffil  permis  dimposer  que  dix 
mille  livres  pour  les  frais  des  etats.  On  en- 
yoya  en  diligence  le  sieur  d'Arenes  commis 
du  comte  d  A  la  is,  au  roi,  pour  lui  faire  en- 
tendre le  desir  que  le  palfs  avoit  de  le  secou- 

i  Preuves. 


rir,  sans  epargner  ni  corps  ni  biens ;  et  on 
dtputa  le  vtcaire  de  l^veque  d'Agde  avec  un 
syndic ,  pour  poursui vre  a  la  cour  la  reponse 
au  cahier  des  doleances.  On  excusa  les  absens 
a  cause  des  troubles.  Le  17.  de  Novembre, 
jour  de  I'octroi ,  les  6tats  finirent ,  aprte  avoir 
accord^  au  roi  la  somme  ordinaire  de  343000. 
livres,  tant  pour  1'ayde,  la  taille,  la  crite  et 
I'octroi ,  que  pour  les  places  frontieres  et  le 
canal  d' Aigues-mortes,  sansle  taillon.  II  pa* 
roll  par  une  declaration  '  du  roi  du  5.  de 
Janvier  suivant,  que  le  s6u4chal  de  Carcas- 
sonne  preteftdit  pr&ider  a  cette  assemblee, 
a  1'exclusion  des  evGques,  sous  pigtexte  de 
1  edit  de  Cremieux  de  Tan  1536.  et  de  I'or- 
donnance  de  Moulins.  Le  roi ,  par  cette  de- 
claration, adjugea  la  prudence  an  clerge 
dans  loutes  les  assemblees  des  etats  de  la 
province. 

XXXIII. 

Let  chlleanx  de  Niunes  el  de  Montpellier  seat  obliges 
de  se  rendre  tax  religiooeires. 

Cependant  les  religionaires  continuoient  2 
les  sieges  des  chateaux  de  Nismes  et  de  Mont- 
pellier. Le  sieur  de  Cipieres  frere  du  comte 
dc  Tcnde,  gouverneur  de  Provence,  dtant 
accouru  dc  Provence  au  secours  des  religio- 
naires de  Nismes,  k  la  IHe  de  cinq  h  six  cor- 
nettes  ou  compagnies  de  cavalerie ,  et  de 
vingt-huit  enseignes  d'infanterie ,  qui  fai- 
soient  cinq  mille  hommes,  les  catholiqucs, 
qui  defendoient  le  chateau  dc  Nismes,  furent 
obliges  de  se  rendre  le  10.  de  Novembre, 
apres  s'6tre  deTendus  avec  beaucoup  de  va- 
leur  pendant  six  semaines.  Le  gouverneur, 
nomm6  la  Garde,  6toit  resolu  de  se  defendre 
jusqu'a  la  derniereextr&nitg,  quoiquil  ncut 
que  cinquante  soldats:  mais  voyant  qu'il  man- 
quoit  de  vivres  et  qu'il  navoit  aucun  secours 
a  attendre,  il  capitula.  Le  cardinal  Strozzi 
el  le  comte  de  Tende  avoient  rassemblg  &  la 
verite  cinq  cens  chevaux  et  deux  mille  ar- 
quebusiers,  pour  marcher  au  secours  du  cha- 
teau de  Nismes,  et  ils  setoient  ayances  jus- 
qu'au  voisinage  de  cette  ville :  mais  voyant 

»  Preuves. 

*  Ajaonyme  de  Montpell.  -  Peyrussis.  -  Hist,  des  e>. 
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que  les  religionaires  itoient  tr£s-bien  retren- 
ches aa  dedans  et  an  dehors ,  its  n'oserent  les 
attaquer,  el  prirent  le  parti  de  se  retirer  le 
londi  27.  d'Octobrc.  Suivant  les  articles  de  la 
capitulation ,  le  goaverneur  el  ses  soldats 
sortirent  da  chftteau  avec  lears  armes;  el  il 
fat  permis  an  catholiques  de  se  retirer  oil 
ils  voudroient,  sans  qu'il  leur  fut  fait  aucun 
maL  Les  religionaires  de  Nismes  6tant  par-l& 
defenosabsolamenl  les  matures,  s'emparerent 
des  biens  ecdesiastiques,  imposerent  des  sub- 
sides pour  1  entretien  de  leurs  troupes ,  et  se 
goovernerent  en  rtpublique.  Us  taigerent  an 
coaseil  compose  de  Guillaume  Calviere,  au- 
paravant  president  du  presidial,  de  douze 
aolres  offieiers  de  justice ,  de  buil  capital- 
nes,  dont  les  principaux  etoient  Jacques  de 
Crossol  seigneur  d'Acier,  commandant  dans 
le  paHs ,  Galiot  de  Crossol  seigneur  de  Beau- 
dine,  son  frere,  et  Pierre  de  Savoy e  seigneur 
de  Cipiere,  el  de  huit  avocats. 

Cipiere ,  aprte  avoir  pasa6  qaelques  jours 
a  Nismes ,  se  rendil  k  Montpellier ,  ou  il  ar- 
riva1  le  16.  de  Novembi$,  accompagng  dc 
trois  cens  chevaux,  ayant  laisse  le  reste  de 
ses  troupes  aux  environs  de  Nismes.  Le  len- 
demain  de  son  arrivge,  le  gouverneur  du 
fort  S.  Pierre,  voyant  qu'il  n'y  avoit  aucune 
esperance de secours,  el  qail  ne lui  restoit plus 
ni  vivres  ni  munitions ,  demanda  a  capituler. 
Acier ,  qui  commandoit  an  siege ,  lui  accorda 
les  articles  suivans.  i\  Les  capitaines  et  les 
troupes  de  la  garnison ,  au  nombre  d  environ 
cent  soixanle  hommes ,  sortiront  avec  leurs 
armes,  apr&s  avoir  abandonn6  le  fort,  el  la 
rue  des  Cannes  qui  eloit  en  leur  pouvoir. 
2*.  Les  catholiques  qui  se  sont  refugtes  dans 
le  fort,  au  nombre  d'environ  qualre  cens, 
avec  leurs  femmes  et  leurs  enfans ,  se  ren- 
dronl  a  discretion.  3°.  L'artiUerie ,  les  armes, 
les  meubles  ct  les  effets  qui  se  trouveront 
dans  le  fort,  demeureront  aussi  a  la  discre- 
tion du  sieur  d'Acier.  Ces  articles  furent  exe- 
cutes le  18.  de  Novembre,  a  une  heure  aprta 
midi.  Ainsi  le  fort  saint  Pierre,  apres  avoir 
*outenu  un  siege  de  quaranle-huit  jours , 
tomba  enGn  au  pouvoir  des  religionaires,  qui 
y  pcrdirent  environ  deux  cens  des  leurs , 

1  Anonym,  de  Monlpell. 


dont  le  principal  fat  le  seignear  de  S.  Au- 
ban ,  sans  compter  les  blesses.  Us  parlagerent 
entr eux  les  catholiques  qui  s'6toient  rifugies 
dans  le  fort,  pour  en  tirer  ran$on.  lis  arrfc- 
terent  prisonniers  les  autres  catholiques  de 
la  ville ,  qui  furent  trouves  porlant  les  ar- 
mes ;  et  enfin  ils  renvoyerent  les  autres  chez 
eux.  La  plupart  des  effets  qui  se  trouverent 
dans  le  fort ,  entr  autres ,  la  vaisselle  d'ar- 
gent  et  les  meubles  que  le  vicomte  de  Joyeuse 
y  avoit  mis,  furent  piltes  pour  la  plusgrande 
parlie.  Acier  partagea  le  reste  k  ses  troupes. 
Dfe  que  les  religionaires  furent  maltres 
du  fort  S.  Pierre ,  qui  6toit  l'ancicn  monas- 
tere  de  S.  Germain ,  construit  par  le  pane 
Urbain  V.  en  forme  de  forteresse  ,  ils  pille- 
rent  l'gglise  ,  et  travaillerent  de  toutes  leurs 
forces  a  la  detruire ;  k  quoi  ils  employerent 
trois  jours ;  en  sorte  qu'au  rapport  dun  au- 
teur  1  religionaire  et  contemporain ,  «  ils  ne 
»  laisserent  ni  tuiles  ni  bois ,  fef ,  plomb ,  ni 
»  vilres  tenant  aux  muraillcs  de  la  grosseur 
»  d'un  doigt,  ains  tout  arrachg  de  place; 
»  furent  les  grandes  et  fortes  grottes  et  vou.- 
» tes  dtiaiss&s  decouvcrtes,  et  les  parois  ou 
»  murailles  nu€s,  ouverlesez  portes  etfenes- 
» tres,  comme  ez  vie'dles  ruines  ct  masu- 
»  res,  pour  faire  logis  et  rctraites  aux  betes 
))sauvages,  corncilleset  ch&l-huans;  ct  ne 
»  fut  la  force  de  la  ma^onnerie  ct  gros  com- 
»  ble ,  et  monceau  d'icelle ,  ce  fut  on  prins  a 
»la  ruine  et  demolition  totale  de  Edifice; 
»  chose  de  grand  longueur,  travail  et  de- 
ft pense,  ja$oit  commen^a  Ton  de  faire, 
»  meltant  bas  une  des  grosses  tours  et  clo- 
»  chers  ,  qu'entira  avecsoi  u..e  grandepartie 
»  da  fonds  de  leglise  et  du  fort ,  deux  mu- 
»  rallies  du  milieu  tenant  au  cloistte  :  lelle- 
»  ment  que  ce  tant  bel  et  somptueux  edi&ce, 
»  si  point  y  en  avoit  de  tel  en  France ,  ou- 
»  vrage  du  pape  Urbain  V.  seant  k  Avignon, 
))  lieu  d'oraison,  ou  tant  de  grands personna- 
»  ges  avoient  v£cu  en  toute  vertu  el  littera- 
»  lure ,  en  trois  jours  peril  et  souffrit  cette 
»  extermination ,  deux  cens  trois  ans  un  mois 
»  et  demi ,  aprfes  son  premier  fondement  *.  a 

i  Anon,  de  Monlpell.  ibid. 

*  /'.  Addition!  et  Notes  du  Lirre  xxxtx,  n<>  18. 
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Le  parlement  dc  Toulouse,  ayanl  fait 
informer  de  tous  ces  excte ,  donna 1  un  arrfet 
an  mois  de  Mars  de  l'an  1569.  par  lequel  il 
condamna  &  mort ,  par  contumace,  Gui  d'Ai- 
rebaudoose  d' Anduse  president  am  gtaeraux. 
Jean  Pibel  seigneur  de  Carescauses ,  mattre 
de  comptes ,  Michel  de  &  Ravi ,  Antonio  de 
Tremolet  seigneur  de  Montpezat,  g&ieraux, 
Fulcrand  Vignoles  el  Jean  de  Passet ,  conseiV- 
lers  au  siege  pr&idial,  la  Roche  vignier 
rf Usez ,  Jacques  de  Crnssol  seigneur  df  Acier  , 
et  son  secretaire  Jean  Amalri  dit  Sanglar , 
soi  disant  capitaine,  Francois  Maurin,  dit 
Eustache ,  aussi  capitaine,  la  Valelle,  01s  du 
seigneur  de  Montpezat ,  Louis  Bucelli  sei- 
gneur de  la  Mausson ,  le  seigneur  de  S.  Mar* 
tin  dc  Cornon-Terrail,  Jean  la  Place ,  Claude 
Fermi,  Michel  Magny  et  Antoihe  Pelissier, 
ministre,  et  plusieurs  autres  habitans  de 
Montpellier,  convaincus  de  crimes  de  leze- 
majeste ,  levee  d'armes  contra*  le  roi ,  invasion 
dela  ville,  meurtres,  massacres,  pilleries, 
sacrileges,  demolition  deglisesetde  maisons, 
saccagemens  commis  en  la  ville  de  Mont- 
pellier,  etc. 

XXXIV. 

Left  caiholiqnes  prenneot  le  PobI  taint  Esprit  et 

1'abandoQoeot 

Lc  lendemain  de  la  prise  du  fort  S.  Pierre, 
on  apprit  a  Montpellier  que  le  comte  de  Suze 
commandant  en  Provence,  avoit  assiege  le 
Pont  S.  Esprit  sur  les  religionaires.  Cc'tomte, 
qui  avoit 2  avec  lui  Scipion  Vimercat ,  avec 
sa  compagnie  de  cavalerie,  les  capitaines 
Crillon ,  la  Bartelesse  et  S.  Jeurs,  avec  leurs 
coropagnies  dinfanterie ,  de  la  garnison  d'A- 
vignon,  et  six  pieces  d'artillerie,  se  rendit 
d'abord  le  dimanche  16.  de  Novembre  au 
Pont  de  Sorgues,  ou  il  se  joignit  aux  autres 
troupes  du  Comtat.  II  attaqua  ensuite  le  Pout 
S.  Esprit,  dont  il  emporta  d'embl6e  la  pre- 
miere et  la  seconde  tour ,  nonobstant  la  vi- 
goureuse  defense  des  Huguenots  de  Langue* 
docetde  Provence,  qui  sy  etoient  renfermta; 
et  il  se  rendit  enfin  entierement  maltre  du 
pont  le  19.  de  ce  mois.  Les  religionaires  ne 

1  Arch,  du  dom.  de  Montpellier. 
3  Peyrussis. 


pouvant  plus  alors  paster  le  Rh6ne ,  ne  pa- 
rent secourir  Ssteron  assiege  par  le  comte 
de  Tende.  I*  comte  de  Suze  mit  trois  eena 
arquebosiers  au  Pont  S.  Esprit:  mais  ks 
religionaires  de  Languedoc  ayant  passe  le 
Rhftne  a  Viviers  au  mois  de  Decembre ,  le 
comte  de  Suze ,  craignant  d'etre  bloqu£ , 
abandonna  le  fort  du  Pont  S.  Esprit ,  aprea 
y  avoir  mis  le  ten.  Acier  et  Cipiere  eomman- 
doient  les  troupes  religionaires ,  qui  allerent 
au  Pont  S.  Esprit.  Le  premier,  qui  avoit 
biss6  le  seigneur  dTAubays ,  poor  comman- 
der k  Montpellier  pendant  son  absence,  avec 
un  corps*  etant  relourn6  dans  cette  ville 1 , 
y  ordonna  le  11.  de  Decembre  des  rejouis- 
sances  publiques ,  pour  le  succ6s  de  la  bataiUe 
de  S.  Denis,  dans  laquelle  le  connfctable  de 
Montmorenci  re$ut  une  blessure,  dont  il 
mourut  pen  de  jours  aprte.  Ce  jour-la  m£me 
la  populace  Huguenote  de  Montpellier  rasa 
leglise  de  S.  Firmin  et  le  monastere  de  sainte 
Catherine,  sita6  k  la  porte  de  la  Bianquerie, 

XXXV. 

Les  ticomtcs ,  a  la  tete  del  religionaires  de  Languedoc , 
marcheni  au  secoars  do  prince  de  Coodi. 

Au  commencement  de  ces  seconds  trou- 
bles ,  le  prince  de  Conde  avoit  envoys  2  faire 
des  levees  dans  toutes  les  provinces,  et  leur 
avoit  ordonne  dc  le  joindre  incessament. 
Celles  du  haut-Languedoc ,  du  Querci  et  de 
la  Guienne,  au  nombre  de  cinq  cens  chevaux 
et  quatre  mille  fantassins,  s'assemMerent  aux 
environs  de  Castres  et  de  Montaubaa ,  sous  les 
ordrcs  de  Bernard-Roger  de  Comminges  vi- 
comte  de  Bruniquel,  Bertrand  de  Rabastens  vi- 
comtede  Paulin,  Antoine  vicomtedeMontcIar, 
et  du  vicomte  do  Caumont.  Ces  troupes  s etant 
accrues  jusqua  sept  millo  homines,  se  mirent 
en  marche  vers  le  Querci  le  dimanche  18. 
d'Octobre,  et  attaquerent  en  passant  la  tour 
ou  le  chateau  de  Fronton  entre  Toulouse  et 
MoQtauban.  Comme  les  vicomtes  n'avoient 
pas  de  canon ,  ils  sapperent  les  mura,  aides 
par  les  palsans  des  environs,  forcerent  la 

*  Anon,  de  MontpcH. 

2  Gaches.  -  Anonym,  de  Montpeil.    La  Popelioiere 
liv- 13.  -  Thuan.  I.  42. 


[1568] 

place,  et  firent  main-basse  sur  tons  ceux  qui 
s'y  tronverent  lis  conlinuerent  leur  route 
par  le  Roueigue  et  les  Ceveones,  et  allerent 
joindre  vers  Alais  et  Anduse ,  les  troupes  que 
Je  vicomle  d'Arpajon  avoit  levees  en  Rouer- 
gue,  et  use  partie  des  Proven^aux  et  des 
fiaophinois ,  commandes  par  Mouvans  et 
Rapjo.  Les  autres  etoient  restes  en  Provence 
el  en  Dauphine ,  sous  les  ordres  de  Cipiere , 
qui  en  avoit  besoin  pour  tenir  16te  a  Gordes 
et  a  Maugirou  qui  y  commandoient  pour  le 
roi,  et  qui  avoieut  assicge  S.  Marcellin. 
Tootes  les  troupes  religionaires  etant  rassem- 
Mees  anx  environs  d  Alais,  composerent  une 
annee  de  mille  a  douze  cens  chevaux  el  de 
cinq  a  six  mille  homines  de  pied ,  sans  comp- 
ter cdles  d  Acier ,  qui ,  ayant  joint ,  prit  le 
commaBdement  de  l'arm6e. 

Ce  seigneur  se  mil  aussi-t6t  en  marche 
pour  aller  au  secours  de  S.  Marcellin  en 
Dauphine,  el  savanna  vers  le  Rhdne,  qu'il 
avoit  dessein  de  passer  au  Pont  saint  Esprit : 
mais  les  Avignonois  prevqyant  son  dessein, 
se  saisirent  de  la  tour  du  pont,  et  s  oppose- 
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rent  a  son  passage.  Acier  ayant  fait  venir  du  .  S.  Lambert;  d'ou,  aprfcs  avoir  traverse  le 


canon  pour  le  forcer,  its  se  retirerent  enfin 
sur  deux  fregates  qu  ils  avoicnt  sur  lc  RhOne, 
apres  avoir  lent©  inutilement  de  rompre  une 
des  arcades  du  pont,  dont  ils  ne  p&rent  ab- 
battre  que  les  defences  et  le  parapet.  Une 
parlie  de  larnaee  d'Acier  prit  en  passant, 
par  escalade ,  S.  Marcel  d  Ardeche  en  Viva* 
wis,  ouily  eut  deux  cens  catboliques  de 
massacres.  Acier  ayant  traverse  le  Rh6ne, 
Gordes  et  Maagiron  leverent  le  siege  de  S. 
Marcellin  :  il  revint  bienl6t  aprfcs  avec  une 
partie  de  ses  troupes,  en  Languedoc,  ou  sa 
presence  etoit  necessaire.  Les  vicomtes,  Mou- 
*aas  et  Rapin ,  resolurent  de  leur  cOle  de 
repasser  le  Rhdne  dansle  Vivarais,  et  d'aller 
au  secours  du  prince  de  Conde.  Us  furent 
barceles  1  dans  leur  marche  par  le  comte 
de  Tende  gouverneur  de  Provence ,  qui  avoit 
ete  joint  par  les  troupes  catboliques  de 
Joyeuse  et  de  Gordes,  et  qui  les  suivoit  de 
pres.  Les  deux  armees  etoient  campees  a  la 
Jfte  Tune  de  lautre ,  et  elles  cberchoient 


1  MoaUgne ,  hisL  minus,  de  J' Bar  op.  liv.  9.  ch.  25. 
-  Anonym,  de  Monipeil.  ibid. 


reciproquement  k  se  surprendre,  lorsque 
Mouvans,  qui  etoit  a  la  tele  des  religionaires 
du  bas-Languedoc ,  du  Dauphine  et  de  la 
Provence,  le  vi comte  de  Bruniquel  comman- 
dant de  la  ca valeric,  et  le  vicomle  dc  Mont- 
clar  commandant  de  linfanlcrie  du  haul- 
Languedoc,  les  vicomtes  de  Paulin  et  dc 
Caumont,  qui,  avec  Savignac  frere  du  sei- 
gneur de  Terride,  et  quelques  autres  ,  con- 
duisoient  les  Gascons,  entreprirent  de  passer 
le  Rb6ne  vis-a-vis  du  Poussin.  Us  y  reussi- 
rent  enfin  malgrt  l'opposilion  des  catboliques^ 
par  le  moyen  dun  fort,  quils  firent  con- 
struire  a  Lauriol  sur  les  bords  du  flcuve  , 
d'ou  les  catboliques,  qui  laltaquerent  plu- 
sieurs  fois,  furent  toujpurs  repousses  avec 
perte.  Les  vicomtes ,  apres  leur  passage , 
prirent  la  route  de  saint  Agrcve  en  Viva- 
rais, oil  une  parlie  de  leurs  troupes  fut 
cntierement  defaile  par  les  communes  du 
haut-Vivarais  quis'&oient  rassembl&s  :  une 
autre  partie  se  debanda ; en  sorle  quil  ne  leur 
resla  plus  qu  environ  qua  t  re  mille  homines, 
avec  Icsquels  ils  passerent  la  Loire  au  pont 


Forcz ,  ils  se  rendirent  a  Gannat  sur  les 
frontieres  de  FAuvcrgne ,  et  passerent  1' Allicr 
au  pont  de  Vichi ,  le  &.  de  Janvier  de  Ian 
1568.  Le  raardi  suivant 1 ,  jour  des  Rois,  S. 
Herem  grand-prieur  et  gouverneur  dAuvcr- 
gne,  S.  Chaumont,  lc  baron  de  1'Astic, 
Gordes,  d'Urfe,  ,1'evtque  du  Pui,  Haulc- 
fcuille,  Bressieu,  et  quelques  autres  sei- 
gneurs ,  ayant  rassemble  un  corps  de  trou- 
pes, formercnt  une  arraec  supcrieure  en 
cavalerie  a  cclle  des  religionaires,  et  mar- 
cherent  a  la  rencontre  de  ces  dcrnicrs ,  pour 
leur  couper  lc  passage  entre  Gannat  et  le 
village  de  Cognac.  Les  vicomtes  ne  pouvant 
evilerle  combat,  rangercnt  leurs  troupes  en 
bataille ,  et  mirent  Claude  dc  Levis  seigneur 
d'Audon  ,  avec  le  capilainc  la  Boissiere ,  a 
1  avant-garde.  I^a  bataille  fut  composee  de 
hijit  enseignes  du  regiment  de  Monlclar,  et 
des  onze  de  celui  de  Mouvans :  ils  mirent  & 
l'avant-garde  les  regimens  de  Foix  et  de  Ra- 
pin. Quant  a  la  cavalerie ,  on  posla  sur  I'allc 
gauche  les  gens-darmes  du  vicomle  de  Bru- 

i  La  Popel.  ibid.  -  Gach.  ct  Moniagne ,  ibid. 
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niqucl,  de  Savignac  et  de  Montamat.  Lc 
haron  de  Paulin ,  suivi  de  son  guidon  et 
seconds  par  le  vicomtc  son  frere  et  Ponce- 
nat ,  altaqua  la  cavalerie  de  Bressieu ,  qui 
fut  tue  au  premier  choc,  et  sa  troupe  fut 
mise  en  dgroute.  Le  vicomte  de  Bruniquel 
attaqua  en  mtme  terns  et  defit  la  troupe  de 
S.  Gerons  et  de  Hautefeuille ;  et  ce  dernier 
ay  ant  etc  toe,  toute  larm£e  catholiquc  prit 
la  fuite.  Mouvans  fut  detachg  pour  poursui- 
vre  les  fuyards :  mais  il  fut  tu6  par  les  siens. 
Les  vicomtes ,  apres  avoir  pass£  la  nuit  sur 
le  champ  de  bataille,  marcherent  vers  Or* 
leans  invest!  paries  catholiques,  quils obli- 
gerent  a  dccamper.  Us  prirent  ensuite  Beau- 
genci ,  passerent  k  Blois ,  et  joignirent  en- 
fin  le  prince  de  Conde  occupy  au  siege  de 
Chartrcs. 

XXXVI. 

Joyeuse  fait  la  guerre  aux  religionairei  le  long  da  Rhooe. 

Cependanl  les  catholiques  du  Langucdoc 
reprirent  1  la  tour  Carboniere  aupres  d'Ai- 
guesrmortes,  par  lintelligence  quils  avoient 
pratiquee  avec  le  gouverneur ,  a  qui  les  reli- 
gionaircs  Orent  couper  la  tete  k  Montpcllier. 
Les  catholiques  prirent  aussi  par  surprise  au 
commencement  de  Ian  1568.  les  lieux  de 
Foussan  et  de  Balaruc  au  diosese  de  Mont- 
pellier ,  qu  ils  mirent  au  pillage  ,  tandis  que 
d'Acier  tenoil  a  Montpelljer  i'assemblee ,  ou 
comme  il  plait  aux  religionaires  de  1'appel- 
ler,  les  ctats,  de  la  partie  de  la  province  qui 
leur  ctoit  soumise. 

Au  milieu  de  ces  troubles,  le  parlement  de 
Toulouse  et  le  vicomte  de  Joyeuse  donooient 
aux  affaires  le  meilleur  ordre  quit  leureloit 
possible;  et  ils  agissoient  de  concert,  comme 
il  parolt  par  une  lettre  2  que  ce  seigneur 
ccrivit  de  Bezicrs  au  parlement  le  16.  de  Jan- 
vier. Dun  autre  c<Me  le  roi  approuva  les  di- 
vers arrets  que  le  parlement  donna  contre  les 
rebelles,  et  lui  ordonna  de  n'avoir  aucun 
6gard  aux  lettres  royaux  quils  avoient  sur- 
prises ,  conformdmenl  a  la  reponse  qu  il  avoit 
faite  aux  articles  de  doleances,  qui  lui 
avoient  616  pr&cntes  par  les  deputes  de  la 

•  Anonym,  dellonlpellier. 
%  freuves. 


province  :  ainsi  le  parlement  continua  de 
tcnir  en  prison  les  religionaires  dont  il  setoit 
assure,  nonobstant  les  ordres  quils  avoient 
obtenus  du  roi  pour  leur  dargissement. 

Joyeuse  marcha 1  quelque  terns  aprte  au 
secours  des  comtes  de  Tende  et  de  Suze,  qui 
avoient  asstege  le  Pont  S.  Esprit.  Les  deux 
derniers  etant  partis  d'Avignon  le  mardi  17. 
de  Fevrier  pour  aller  en  Dauphine  contre  les 
Huguenots ,  apprirent  que  d'Acier  6toit  arrive 
au  Pont  S.  Esprit  dans  le  dessein  d'y  passer 
le  Rh6ne  avec  son  armee.  lis  marcheretit 
aussi-tot  vers  celte  villc,  et  commencereot 
a  hatlre  la  tour  du  pont  du  c6t*  du  Dau- 
phin6,  le  vendredi  20.  de  Fevrier,  ce  quils 
conlinuerent  les  deux  jours   suivans;   et 
aprfcs  que  les  deux   tours  du  pont  eurent 
essuyg  cent  vingt  voltes  de  canon ,  elles  fu- 
rent  obligees  de  se  rendre.  Us  y  mirent  en 
garnison  trois  cens  arqufebusiers,  qui  s'op- 
poserent  au  passage  des  religionaires ,  mat- 
tres  de  la  ville.  Us  l'asstegercnt ,  en  attendant 
la  jonction  du  vicomte  de  Joyeuse  >   qui 
s'avancoit  avec  deux  mille  hommes  de  pied, 
cinq  a  six  cens  chevaux  et  quatre  pieces 
d'artillerie.  11  prit  sa  route  le  long  de  la  c6te; 
et  etant  arrive  aux  bords  du  Hh6ne ,  il  se 
rendit  maltre  du  chdteau  de  la  Molte  sur  cc 
fleuve ,  aupres  de  S.  Gilles ,  oil  il  le  passa.  U 
se  rendit  ensuite  k  Aries  et  a  Tarascon,  et 
arriva  le  mardi  2i.  de  Fevrier  a  Avignou , 
ou  il  confera  avec  les  cardinaux  dArmagoac 
et  Strozzi.  II  y  apprit  que  d'Acier ,  apres 
divers  efforts  inutiles  pour  reprendre  la  tour 
du  Pont  S.  Esprit ,  avoit  6te  passer  le  Rhdne 
a  Viviers;  quil  avoit  etc  joint  a  Donzere  par 
Cipicre,  qui  lui  avoit  amen6  des  troupes  re- 
ligionaires de  Provence ,  au  nombre  de  qua* 
tre  cens  chevaux  et  de  douze  k  quinze  cens 
fantassius ,  et  .quil  savan$oit  vers  Pierrelate. 
Joyeuse  partit  le  27.  avec  sa  cavalerie ,  et 
alia  joindrele  oomte  de  Tende  a  Bolene.  Sod 
regiment  d'infanteric  compose  de  quatorze 
oompagnies,  lc  joignit  deux  jours  apr&s. 
Acier  savanna  de  son  cdt6  vers  le  Pont  S. 
Esprit  avec  son  arm£e ,  resolut  d'attaquer  le 
comte  de  Tende  et  Joyeuse ,  qui  s&oient 


i  Peyrussis.  -  MonUgoe,  hist,  de  l'Europ.  1.   9. 
ch.  27.  -  Anonyme  de  Monlpellter. 
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tranches  au  boat  du  Pont  S.  Esprit.  II  ran- 
ge* ses  troupes  enlrc  le  village  de  la  Palu  et 
le  pont ;  et  on  escarmoucha  de  part  ct  d  au- 
tre pendant  toate  la  jouraee ,  jusqu  a  la  nuit. 
Les  catholiqnes-se  voyant  cntre  le  Tea  de  la 
ville  dn  S.  Esprit  et  eclui  du  camp  d'Acier , 
prirent  le  lendemain  le  parti  de  decamper  et 
d  abandonncr  la  tour  du  pont.  En  se  reti- 
nal, ils  tenlerent  d'abbattre  une  arche  de 
ce  pont :  mais ,  par  le  plus  grand  bonheur  du 
moode,  leur  entreprise  ne  put  reussir. 

Legros  de  larmee  catholique,  qui  £toit 
campe  a  Bolene ,  Mondragon  et  Tulaines  , 
eloit  compose  de  cinquante-huit  compagnics 
diDfaolerie  et  dc  seize  de  gendarmerie.  Elle 
etoit  partagee  en  qualre  corps ;  s^avoir,  du 
Com  tat,  de  Provence ,  de  Langucdoc  et  de 
Dauphine.  Les  troupes  du  Comtat ,  comman- 
dees  par  le  comtede  Suze,  consistoient  en 
trois  compagnies  de  cavalerie,  dont  une  etoit 
dargoulets ,  et  en  douze  d'infanteric.  Le 
comte  de  Tende  etoit  &  la  t&e  du  corps  des 
Provencaoi ,  compose  de  sa  compagnie 
d'hommesdarmes,  dune  dargoulets,  et  de 
dix-sept  compagnies  dinfanlerie.  Le  vicomtc 
dc  Joyeuse  commandoit  les  troupes  dc  Lan- 
guedoc ,  qui  coosistoient  en  neuf  compagnies 
de  cavalerie  et  en  dix  -sept  d  infanlerie.  Les 
compagnies  de  cavalerie  gloient  les  trois 
compagnies  d  hommes  d'armes  de  Joyeuse, 
de  Damyille  ct  de  Scipion  Vimercat ,  de  cin- 
quante  hommes  chacune  :  les  six  autres 
etoient  dargoulets,  portant  la  plupart  des 
lances.  EnGn  les  Dauphinois ,  commandes 
par  Glandagcs  et  la  Brosse ,  consistoient  en 
douze  compagnics  d'infanlerie.  Ces  troupes , 
apres  avoiitabandonne  le  Pont  saint  Esprit , 
assiegercQt  Mornas  dans  le  Comtat ,  qui  fut 
emporte  d'assaut  le  lundi  premier  dc  Mars. 
Jojeuse  repassa  ensuile  le  Rhtae  a  Avignon 
le  dimanche  7.  dcMars,  et  remit  Laudun , 
Orsan  et  Tresques  sous  1  obeissance  du  roi.  11 
fat  saivi  par  les  comtes  de  Suze  et  de  Tende, 
qui  passerent  le  fleuve  le  10.  sur  le  memo 
pont  d' Avignon  ;  el  toute  larmee  catbolique 
setant  jointe,  elle  savanna  le  14.  dans  le 
dessein  dassieger  Bagnols  et  le  Pont  S.  Es- 
prit. Elle  rencontra  bicn-161  apr&s  celle  des 
enoemis ,  qui  itoient  vitus  de  chemises ,  cam- 
pkentre  Roquemaure  et  Bagnols.  En  effet, 


Acier ,  aprfcs  avoir  repris  la  tour  du  Pont  8k- 
Esprit,  s'&oit  rendu  en  diligence  &  Bagnols 
avec  toutes  ses  troupes ,  prevoyant  que  lea 
catholiqucs  pourroicnt  entreprendre  le  siege 
dc  cette  ville.  Cipicre  et  Montbrun  Favoient 
sum ;  et  ils  composoient  ensemble  une  ar- 
mee  de  douze  a  quinze  cens  chevaux  et  dc 
soixante-dix  enseignes  de  pied. 

XXXV1L 

■ 

Combat  de  Mooifrin. 

Les  deux  armies  furent  occupies  pendant 
quelques  jours  a  se  dresser  des  emb&ches , 
k  la  faveur  du  bois  voisin  de  Roquemaure , 
qui  les  separoit ;  et  elles  furent  un  jour  sur 
le  point  den  venir  a  une  action  :  mais  tout 
se  reduisit  a  quelques  escarmouches,  et  le 
vicomte  de  Joyeuse  6*  Ha  le  combat,  qui 
pouvoit  6lre  perilleux  pour  les  catholiqucs. 
Ce  general  ayant  recti  a  Roquemaure  larlil- 
lerie  qu'il  altcndoit  d'Avignou,  ct  qui  con- 
sistoit  en  buit  pieces ,  il  se  mil  en  marche  la 
nuit  du  23.  de  Mars,  pour  aller  assieger 
Aramon  sur  le  Rh6ne.  H  dressa  une  batterie 
dans  l'isle  de  Posquieres  ;  ct  aprfcs  avoir  fait 
une  br6chc  considerable ,  il  fit  donner  1'as- 
saut  par  batteaux  et  a  decouvert.  Lattaque 
fut  vive  :  mais  les  assi6g&  la  soutinrent  avec 
une  egale  valour ;  et  il  y  cut  trois  cens  catho- 
liqucs de  tufe.  Les  assieges  capitulerent  lou- 
tefois  le  9A.  de  Mars  au  soir ,  et  Joyeuse  en- 
tra  dans  la  place  le  lendemain.  11  rctint  la 
garnison  pendant  tout'le  jour,  parce  qu'il 
apprit  que  d'Acier,  qui  ignoroit  la  reddition 
de  la  place ,  venoit  &  grands  pas  au  secours , 
avec  trois  cens  chevaux  et  quatorze  ensei- 
gnes d  elite,  ct  qu'il  etoit  deja  arrive  a  Re- 
moulins.  Les  generaux  catholiqucs  alterenl 
au-devant  de  lui ,  le  rencontrerent  dans  la 
plaine  de  Montfrin ,  l'altaquerent  aussi-tdt , 
et  mirent  sa  cavalerie  en  fuitet  aprte  lui 
avoir  tue  quarante  hommes.  L'infanterie  re- 
jig ionai  re  fut  ensuite  taillec  en  pieces ,  et 
obliges ,  apres  avoir  perdu  huit  cens  hommes 
sur  le  champ  de  bataille ,  de  se  jetter  dans 
Thcsiers  et  Remoulins.  La  cavalerie  Hugue- 
notesc  relira  a  Montfrin  ,  situesur  les  bords 
du  Rhftne  :  la  catholique  ne  put  la  poursui- 
vre ,  parce  quelle  avoit  etc  vingt-quatre 
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beures  sans  manger.  Aprfcs  cette  expedition , 
les  generaux  calhoUques  laissereat  garrison 
dans  Aramon ,  et  revinrent  a  Avignon ,  dou 
le  vicomte  de  Joyeuse  parti t  le  13.  d'Avril 
pour  relourner  en  Languedoc. 

« 

XXXV1IL 

Let  calholiqoes  el  les  religionaires  conliouenl  la  guerre 

dans  la  province. 

• 

Tandisque  ces  choses  se  passoienl  aux  en- 
virons du  Rb6ne,  le  baron  de  Ganges  assie- 
gea  et  prit  deroblee sur  les  religionaires  la 
ville  de  Samene  dans  les  Cevennes :  mais  ils 
la  reprirent  bienUU  apres,  et  le  baron  y  fat 
tue  avec  pres  de  deux  cens  calhoUques.  Dun 
autre  c6te  les  religionaires  de  Puilaurens 
prirent 1  d'assaut  le23.  de  Fevrier,  le  vil- 
lage de  S.  Julien  ,  situe  dans  le  voisinage ;  et 
ils  l'abandonnerent  au  mois  de  Mars,  nelant 
pas  assez  forls  pour  le  garder  conlre  1  armee 
qui  s'avanc^oit  vers  eux.  En  effet  la  ville  de 
Toulouse  avoit  fait  lever  cinq  a  six  mille 
hommes  ,  qui  marcherent  sous  les  ordres  de 
Louis  d'Amboise  comte  dAubijoux ,  et  de 
Frangois  de  Yoisins  baron  d'Ambres.  Les 
Toulousains  furent  joints  par  divers  corps  de 
troupes  catholiqucs  levees  a  Carcassonne , 
Narbonne,  Castelnaudarri  ,  Albi,  Lavaur, 
et  autres  villes  du  baut-Languedoc.  Cette  ar- 
mee setant  assemblee  dans  la  plaine  de  Re- 
vel ,  elle  assiegea  la  petite  ville  de  Souals , 
situee  entre  Castres  el  Puilaurens,  le  23.  de 
Fevrier ;  et  apres  quatre  jours  de  siege  ,  elle 
se  rendit  par  la  trabison  du  gouverneur.  L'ar- 
mee  catboiique  assiegea  ensuite  le  7.  d'Avril, 
la  ville  de  Puilaurens ,  et  Faltaqua  par  deux 
endroits  differens :  mais  les  babitans  encou- 
rages par  Pierre  de  Vilele  leur  gouverneur , 
se  defendirent  avec  tant  de  valeur,  que  les 
catholiques ,  voyant  d  ailleurs  que  les  assic- 
ges  avoient  re$ft  du  secours  de  Castres, 
furent  obliges  de  lever  le  siege  le  buitieme 
jour ,  apres  avoir  perdu  deux  pieces  de  leur 
artillerie  et  une  partie  de  leurs  vivres. 

<  Faarin  et  Gachts,  me'm.  toss. 


XX  XIX. 


Elftis  ft  Narbotne.  La  paii  est  coaelae,  et  I'edil  de  pact* 

ficaiion  coafirml. 

Les  troubles  qui  agitoient  la  province, 
n'empgeherent  pas  le  roi  de  fairc  assembler t 
k  Narbonnc  le  mardi  16.  de  Mars ,  neuf  de- 
putes de  chacune  des  trois  anciennes  sen£- 
chaussees  de  la  province.  Le  seigneur  de 
Rieux  gouverneur  de  Narbonne,  principal 
commissaire  du  roi  k  cette  assemblee,  su- 
broge  parle  vicomte  de  Joyeuse,  demanda 
de  la  part  de  ce  prince  la  somme  de  150000. 
livres  pour  soutenir  la  guerre  contre  les  rc- 
bclles.  L'assemblee,  a  laquclle  le  vicaire 
general  de  Toulouse  presida,  ne  fut  compo- 
see  que  des  deputes  des  deux  sencchauss&s 
de  Toulouse  et  de  Carcassonne,  et  on  refusa 
d'y  admettre  le  vicaire  de  1'evdque  du  Pui  et 
le  juge  ordinaire  de  Montpcllier ,  qui  se  prfr- 
sentercnt  par  ordre  du  vicomte  de  Joyeuse , 
comme  deputes  de  la  senechaussce  de  Bcau- 
caire ,  parcc  qu  ils  n'avoicnt  pas  de  pouvoirs 
sufGsans  de  cette  sen6chauss6e.  L'assemblee 
supplia  le  roi  de  la  tenir  quitte  de  la  somme 
demandee ,  quelle  le  pria  de  prendre  sur  la 
vente  des  immeublcs  des  rebelles;  s'excusant 
de  l'accordcr,  tant  k  cause  des  grandes  de- 
penses  que  le  pais  etoit  oblige  de  faire,  pour 
la  defense  des  villes  Gdcllcs,  pour  la  reduction 
de  celles  qui  etoient  revoltecs,  et  a  Cause 
du  camp  dresse  par  ces  deux  senechaussees 
en  Lauraguais  el  en  Albigeois,  qua  cause 
de  la  slerilite  et  de  la  cherts  des  vivres.  II 
fut  resolu,  en  casque  les  commissaires  vou- 
lussent  passer  outre  a  limposition  des  cent 
cinquante  mille  livres ,  d  y  fairc  mettre  oppo- 
sition par  le  syndic  au  nom  du  pais  ,  et  d'en 
instruire  les  deputes  de  la  province  a  la  cour. 
II  ne  parolt  pas  que  les  commissaires  ayont 
iosiste  sur  ce  refus.  On  apprit  d'ailleurs  quel- 
que  terns  apres ,  que  la  paix  avoit  ete  con- 
clue  a  Longjumeau  le  23.  de  Mars ,  entre  le 
roi  et  le  prince  de  Conde.  Les  principales 
conditions  furent ,  que  le  roi  rentreroit  dans 
la  possession  des  villes  dont  les  religionaires 
s  etoient  saisis ;  que  les  strangers  sortiroient 

■  Arch.  des  6t.  de  Leagued. 
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da  royatme ;  que  le  roi  accorderoit  one 
amnistie  gtalrale  am  religionaires ,  el  que 
1'edit  de  pacification  da  mote  de  Janvier  de 
Fan  1561.  ( 1568. )  seroit  extent*  suivant  aa 
forme  et  teneur,  avec  la  suppression  de 
toates  les  modifications  qoon  y  aroit  arises 
depuis.     • 

XL 

MooUobtii  el  Castre*  rtfasent  d'tccepter  It  paix  son* 

divers  pr&extas. 

Aussi-tot  que  k  paix  eut  eld  conclue,  la 
rcine  et  le  prince  de  Conde  cnvoyerent  de 
concert  divers  commisaaires  dans  les  provin- 
ces pour  faire  desarmer  les  peuples.  Rapin, 
mallre  d'iritel  da  prince  de  Cond£,  fut  char- 
ge 1  de  cette  commission  poor  Monlaubaa  et 
le  haat-Languedoc.  Comme  il  avoil  ete  un 
dcs  principaux  de  la  conjuration  de  Toulouse 
en  1562.  le  parlement  de  Toulouse  l'avoit 
condamat  par  contumace  a  perdrc  la  t&e. 
Ce  capiiaine  elaot  alle  descendre  a  une  mai- 
sonde  campagne  quit  avoit  aupr&s  de  Gre- 
nade sur  la  Garonne,  les. consuls  de  cette 
viile,  soivis  de  gens  arrays ,  Tarrtterent  pri- 
Mmnier;  el  en  ayant  doaoe  avis  aa  premier 
president  d'Affis ,  ce  magistral  ordonna  aux 
capiiouls  de  laiier  prendre,  et  de  laniener  a 
b  conciergerie ;  ce  qhi  fut  execute.  Le  par- 
lement led  fit  aussi-tdt  son  proems,  et  lui  fit 
cooper  la  I6te  trois  jours  apres,  ou  le  13. 
dAvri],  malgre  lamnislie  que  le  roi  lui  avoil 
aecordee.  Cetle  execution  irrita  extrginement 
les  religionaires ,  et  le  prince  de  Cond6  en 
porta  des  plaintcs  ameres  au  roi  et  a  la  reine 
mere,  qui  ecrivirent  a  ce  sujet  une  lettre  fort 
we  au  parlement :  mais  cetle  cour  ne  se  re- 
lacha  en  rien  de  sa  severity  contre  les  reli- 
giooaires ;  et  par  an  arrtt 2  quelle  donna  le 
7.  de  Hay,  elle  ordonna  a  ceux  qui  detenoient 
les  places  du  rot,  deles  remetlre  incessam- 
neat,  sous  peine  de  la  vie;  avec  defense 
aax  officiers  de  la  aouvelle  religion  d'exereer 
leors  charges,  et  auxministres  et  diacres,  de 
prtcher  et  de  faire  aucun  exercice.  Ce  ne  fut 


1 U  Faille,  annal.  de  Toul  p.  287.  el  seq.  -Tkoan. 
I  *1  el  41. 
2  Beyrassis. 


qu'aprts  quatre  jussRms  quelle  enrcgistra 1 
enfin  le  5.  de  Juin  le  nouvel  6dit  de  pacifica- 
tion ,  a  condition  que  les  religionaires  fugitifs 
et  rebelles  ne  pourroient  jouir  du  benefice  de 
F6dit ,  quaprte  qu  ib  auroicnt  remis  entre les 
mains  du  roi  ou  de  ses  lieutenans,  les  places 
qa'Us  ocenperient,  et  pose  les  armes.  De  plus, 
le  parlement  de  Toulouse  deputa  *  au  roi , 
conjointement  avec  le  corps  de  ville ,  poor 
demander  que  rexercice  de  la  religion  pri- 
lendoe  reformte  flkt  inlenht  dans  Urate  1'eten* 
due  de  la  stntafaauasee.  Les  deputes  eurent 
que  audience  favorable  da  roi ,  qui  declara , 
que  I'exercice  de  la  nouvelle  religion  n'au- 
roit  pas  lieu  dans  Toulouse  ni  dans  sa  vigue- 
rie  :  mais  le  refus  que  firent  les  principales 
villes  Hugacnotes,  de  se  remetlre  sous  l'obtis- 
saoce  da  roi ,  empteha  1'execulion  de  l'edit , 
et  la  province  se  vit  bienlftt  replongee  dans 
les  desordres  de  la  guerre  civile. 

La  ville  de  Montaoban  fut  one  des  plus 
obstinecs  a  refuser  de  se  soumeltre.  Les  reli- 
gionaires de  cette  viile  s'assemblerent  3  au 
nombre  eke  dix  mille  au  commencement  do 
mois  de  May,  sous  prftcxte  de  faire  la  c6ne ; 
et  setant  mis  en  campagne ,  ils  saccagerent 
tous  les  environs  de  Grenade,  pour  venger 
la  mort  de  Rapin.  Ceux  de  Castres  se  servl* 
rent  auasi  du  pretexte  de  la  mort  de  ce  capi- 
iaine, pear  ne  pas  obeir 4  au  nouvel  6dit  de 
pacification ,  et  de  ce  que  Villa ,  gentilhommo 
de  Carcassonne,  ayant  voulu,  sous  le  bene- 
fice de  la  paix ,  habiler  dans  sa  maison ,  si- 
lute  dans  la  cit6 ,  aa  Ueu  de  le  lui  permetlre, 
on  lui  avoit  fait  couper  la  I6tc  sans  autre 
forme  de  proees.  C'est  pourquoi  les  consuls 
de  Castres  ref userent  dc  recevoir  dans  la  ville 
le  baron  dAmbres  le  pcre,  que  le  roi  avoit 
Bomm£  goaverneur  de  la  ville  et  du  dioc&se 
de  Castres,  et  deux  compagnies  catholiques, 
qui  se  prfcenterent  poor  y  entrer  en  garrison. 


i  Preuves. 

2  La  Faille,  Ibid. 

3  La  Faille ,  ibid.  p.  969. 
4Ga«hea. 
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La  paix  csl  publiee  a  Montpellier  el  dans  plosieurs 
autres  villes  du  Bas-Languedoc. 

Le  prince  de  Conde  depecha  1  dun  autre 
c6te  d'Enlrechaux  a  d'Acier,  avec  une  com- 
mission de  la  cour,  pour  lui  faire  part  de  la 
paix  et  faire  poser  les  armes  dans  le  bas-Lan- 
guedoc.  Acier,  ayant  conduit  d'Enlrechaux 
de  Nismes  a  Montpellier  le  1.  d'Avril ,  fit  as- 
sembler le  corps  de  ville  pour  entendre  ce 
depute,  qui  partit  ensuite  pour  continuer 
d'execuler  sa  commission  dans  le  reste  du 
pats.  En  attendant  d'autres  nouvelles  de  la 
paix,  le  peuple  de  Montpellier  acheva  de 
raser  et  de  ruiner  toutes  les  eglises  de  la  ville 
qui  avoient  el£  epargnecs,  au  nombre  dune 
douzaine,  la  maison  episcopate  et  celled  des 
chanoines  qui  y  etoienl  contigugs.  On  ne  put 
dctruire  cependant  que  le  dedans  de  la  cathe- 
drale ,  avec  ses  voules  et  ses  galeries ;  la  gran- 
deur ct  la  force  des  murailles  ayant  preserve 
le gros  de  l'edifice :  mais  Ton  fit  tomber  Tun 
des  quatrc  clochers  par  la  sape,  et  en  tom- 
bant ,  il  ecrasa  une  par  tie  de  1'eglise ,  et'rutna 
aussi  dans  le  fort  S.  Pierre  beaucoup  de  vou- 
tes et  de  murailles.  L'cglisc  et  le  monastere 
de  S.  Ruf  ,  qui  formoient  aussi  un  tres-bel 
edifice,  furententierementruines,  et  on  n'y 
laissa  que  les  qualre  murailles  :  ainsi  Mont- 
pellier demeura  sans  eglises  ni  clochers.  Enfin 
la  paix  y  fut  publiee  le  dernier  d'Avril ;  et  le 
*7.'do  May,  lesieur  de  Sarlabous  chevalier  de 
Fordre,  et  colonel  dun  regiment  a  pied  de 
Languedoc,  se  prescnta  pour  y  entrer  avec 
une  parlie  de  son  regiment :  mais  les  habi- 
tans  lui  en  fermerent  les  portes;  declarant 
quils  ne  le  recevroienl  pas  dans  la  ville,  a 
moinsdun  ordre  exprcs,  ct  on  deputa  a  la 
cour,  pour  scavoir  les  intentions  du  roi. 

Les  religionaircs  de  Montpellier  firent 2  ces 
difficultes,  parce  que  le  prince  de  Conde  et 
leurs  autres  chefs  n'avoicnt  consent!  au  nou- 
vel  edit  de  pacification,  que  pour  avoir  le 
terns  de  reprendre  de  nouvelles  forces :  ils 
avoient  defendu  en  effet  aux  gouverncurs  de* 
villes  dont  ils  etoient  lesmaltres,  de  les  re- 

>  Anonym,  de  Montpell. 

3  Anon.  ibid.  -  Montagne ,  hist,  dc  l'Kur.  liv.  10. 


mettre  au  roi  sans  leur  ordre.  Cepettet  le 
roi  s  etant  expliquA  clairement ;  et  ayant  or- 
donne  au  vicomte  de  Joyeuse  de  mettre  des 
garnisons  dans  les  villes  occupies  par  les  re- 
ligionaircs, Jean  de  Nadal  sieur  de  la  Croi- 
sette,  lieutenant  de  la  compagnie  des  gens- 
d'armes  du  marechal  de  Damville,  se  present* 
a  Montpellier  oil  il  fut  enfin  recu  au  mois  de 
Juin ,  avec  deux  compagnies  de  gens  de  pied; 
et  les  principaux  habitans,  au  grand  raecon- 
tenlemenl  de*  autres,  le  reconnurent  pour 
gouverneur  de  la  ville.  Les  villes  de  Nismes, 
Sommieres,  Lunel  et  autres,  jusquau  S.  Es- 
prit ,  recurent  aussi  les  garnisons  que  le  vi- 
comte de  Joyeuse  leur  envoya.  Les  habitans 
de  la  premiere  lui  depulerent 1  le  9.  de  May, 
pour  lui  faire  leurs  soumissions,  lui  repre- 
senter  que  la  garnison  d'Aniane,  depuis  l'edit 
de  pacification ,  avoit  massacre  le  ministre  du 
lieu,  sa  femme  et  ses  enfans,  et  que  celle  du 
S.  Esprit  avoit  chasse  les  religionaires ,  et 
pour  lui  demander  la  reparation  de  ces  in- 
fractions. Le  vicomte  donua  2  le  gouverne- 
ment  du  Pont  S.  Esprit  au  sieur  de  Laval  de 
S.  Marcel  d'Ardeche.  La  ville  de  Viviers ,  s  e- 
tant  rendue  le  17.  de  May,  on  y  prit  le  sieur 
de  S.  Auban ,  qui  avoit  refuse  de  rendre  la 
place  depuis  la  paix ,  et  on  le  conduisit  prt- 
sonnier  a  S.  Andre  d' Avignon.  Le  paricment 
de  Toulouse,  apres  avoir  confisquesesbiens, 
et  1'avoir  condamne  a  soixante  mille  livres 
d'amende,  pour  reparer  leglise  de  Vivien, 
qu  il  avoit  pillee  plusieurs  fois,  lui  fit  couper 
la  tfite  quelque  terns  apres.  Lunel-Yieil  ayant 
aussi  refuse  de  se  rendre ,  le  capitaine  la 
Garde  fit  habiller  ses  soldats  du  regiment  de 
Languedoc  en  moissoneurs ,  el  le  prit  par 
surprise. 

XL£i. 

Joyeuse  fail  preter  sermenl  de  fidelity  au  roi  par  let. 

religionaires  de  Montpellier. 

La  defiance  *  entre  les  chefs  des  Huguenot* 
et  la  cour,  augmentant  de  plus  en  plus,  les 
premiers  rcfuscrcnt  de  remettre  au  roi  pla- 
sieurs  de  leurs  villes,  cnlr'autrcs,  cclles  de 

i  HAt.  de  ville  de  Nism. 

2  Peyrussis. 

3  Anonym,  ct  Montague ,  ibid. 
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MonMfean  el  de  Castres.  Ceux  de  Montpellier 
ayant  inlroduit  dans  la  leur  plusieurs  stran- 
gers, ct  sur-toot  des  Cevennes,  la  Croisette 
songea  a  prendre  ses  suretes.  11  se  retira  an 
palais  ayec  ses  deux  compagnies ,  et  fit  ap- 
procher  secretement  deux  autres  compagnies 
do  regiment  de  Sarlabons,  et  one  partie  de 
la  compagnic  des  gens-d'armes  de  Damville , 
qail  tenia  dmtroduire  dans  Montpellier  le 
27.  de  Juillet.  Les  habitans  ayant  pris  lal- 
larme,  tAcherent«de  le  dissuader  de  faire  en- 
ter ces  troupes,  et  lui  communiquerent  lea 
soopcoos  quils  avoient,  quil  ne  voul&t  exer- 
cer  sur  eax  les  monies  violences  qu  on  avoit 
exercfes  sur  ceux  du  S.  Esprit,  quoiqu'ils 
a'eussent  fait  aucune  resistance,  comme  il 
paroissoit  par  les  informations  qui  avoient 
*te  envoy&s  k  la  cour.  La  Croisette  fit  son 
possible  pour  adoucir  les  esprits :  mais  comme 
il  persistoit  ntantmoins  dans  son  dessein ,  les 
religionaires  coururent  incontinent  aux  ar- 
mes,  se  barricaderent,  tendirent  les  chatnes 
des  roes ;  et  s'etant  assembles  au  nombre  de 
|his  de  deux  mille,  ils  se  posterent  aux  ave- 
nues des  portes ,  pour  emptcher  les  troupes 
cathdiques  d'entrer  dans  la  ville.  Les  princi- 
pal habitans  s'enlremirent  nfentmoins  pour 
pacifier  les  choses;  et  6tant  seconds  par  le 
mtnistre  la  Plasae,  ils  engagerent  enfin  ceux 
qui  avoient  pris  les  armes  k  les  poser.  On  fit 
Jortir  de  la  ville  tons  les  strangers  au  nombre 
fephisdedeux  mille  cinqcens,  tandis  que  les 
troupes  du  roi  ebtroient  par  une  autre  portc ; 
el  la  paix  fut  ainsi  nHablie.  Parmi  ceux  qui 
sortirent  de  Montpellier,  il  y  en  avoit  plu- 
sieurs de  la  ville,  entr'autres,  cinq  consuls 
etdeax  ministres,  qui,  craignant  d'etre  mal- 
traites,  se  retirerent  dans  les  Cevennes,  ou 
plosieurs  de  Nismes  et  des  villes  voisines, 
fwent  les  joindre  *. 

Le  30.  de  Joillet,  le  vicomte  de  Joyeuse 
srriva  a  Montpellier  avec  de  nouvelles  trou- 
pes, soivi  des  principaux  catholiques,  qui 
avoient  differ^  de  sy  rendre  depuis  l'edit  de 
ratification.  Le  lendemain  il  remit  en  charge 
k$  consols  catholiquesde  1'annee  precedentc , 
*t  il  leur  donna  douze  adjoints  catholiqucs 
Poor  le  gouvernement  de  la  ville.  Tout  pa- 

*  7.  Additions  ct  Notts  da  Liyre  xxxtx ,  n«  19. 


roissoit  tranquille  a  Montpellier,  lorsque  la 
nuit  du  4.  d'Aotit  quelques  catholiqucs  in- 
discrets  mirent  le  feu  a  la  porte  du  temple 
des  religionaires,  situ6  k  la  cour  du  baile,  et 
rompircnt  la  chaire  ct  les  bancs,  lis  se  met- 
toient  en  etat  de  dctruire  le  temple ,  lorsque 
ie  vicomte  de  Joyeuse,  averti  de  leur  entre- 
prise,  envoya  des  troupes  et  la  fit  oesser : 
mais  die  aigrit  beaucoup  les  religionaires, 
qui  disconlinuerent  les  pitches,  et  firent  £va 
der  les  deux  ministres  qui  gtoient  resits,  de 
crainte  quit  ne  leur arrivftt  quelque  accident 
sinistra.  Joyeuse  alia  ensuite  It  Nismes  et  au 
S.  Esprit ;  et  il  envoya  commission  k  la  mi- 
Aout  au  gouverneur  de  Montpellier,  et  a  son 
lieutenant,  de  faire  prftter  serment  de  fidelity 
au  roi  par  tous  les  habitans  de  la  ville  de  1  une 
et  1  autre  religion ,  sans  exception ,  suivanl  la 
formule  qui  avoit  6tc  envoyee 1  dans  tout  le 
royaume.  Les  religionaires  jurerent  de  ne 
jamais  prendre  les  armes,  que  par  l'expres 
commandement  du  roi ,  avec  promesse  de. 
naider,  ni  d'argent,  ni  de  vivres,  ni  en  au- 
cune autre  maniere ,  ceux  qui  seroient  armes 
contre  lui  et  contre  sa  volontg ;  de  ne  faire 
aucune  lev£e  de  deniers,  sous  quelque  pre- 
texte  que  ce  fut ;  de  ne  former  aucune  ligue 
ou  complot  contre  l'etat ;  de  bien  vivre  avec 
les  catholiques,  etc.  Ces  derniers  jurerent  de 
leur  cdte,  de  demeurer  inviolablement  atta- 
ches k  la  foi  cathoJique,  et  k  la  fidelity  quils 
devoient  au  roi ;  d'employer  leurs  biens  ct 
leurs  vies  pour  la  defense  de  lune  et  de  1  au- 
tre ;  de  vivre  en  paix  avec  les  religionaires 
qui  avoient  pr6t6  le  serment ,  etc. 

XLIIL 

La  guerre  civile  recommence  dans  la  province. 

Le  roi  exigea  ce  serment  des  religionaires 
de  tout  le  royaume,  pour  lopposer  a  celui 
que  le  prince  de  Cond6  avoit  fait  prater  a 
ceux  qui  lui  61oient  devours ,  et  qui ,  des  le 
mois  d'Aotit  de  cette  annfe ,  leverent  de  nou- 
veau  l'etendart  de  la  revoke ,  sous  pr&exte 
de  l'inex&ution  des  6dits  qui  leur  6loient  fa- 
vorables.  La  reine  mere  ayant  projelle  de 
faire  arrfcter  ce  prince  et  1'amiral  de  Coligni, 

V 

i  V.  Thuan.  liv.  44. 
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trouvcrent  le  moyen  de  se  sauver  a  la  Ko- 
chelle,  ou  la  reine  de  Navarre  et  le  prince 
son  fils  les  alterant  joindre ,  et  on  ils  convo* 
querent  les  troupes  Hnguenotes  de  toutes  let 
provinces  da  royaume,  aprte  avoir  dresse  on 
manifeste,  quite  envoyerent ,  entr'autres,  en 
Languedoc  par  Verac,  qui  le  remit  a  d'Acier 
le  28.  d'Aout.  Cc  dernier  assembla  i  aussi-UH 
un  corps  de  troupes  religionaires  dans  les 
Gcvennes,  et  fit  des  courses  dans  le  plat  pais , 
tandis  que  Joyeuse,  qui  setoit  rendu  au  Pont 
S.  Esprit ,  y  etoit  occupy  a  fermer  le  passage 
du  Rh6ne  aux  troupes  Huguenotcs  de  Pro- 
vence et  de  Dauphin*,  qui,  s'etant  assem- 
bles sous  les  ordrcs  de  Mouvans  et  de  Mont- 
brun  ,  avoient  dcssein  de  se  joindre  avec 
Acier,  pour  aller  ensemble  trouver  le  prince 
de  Conde  a  la  Rochelle.  If  algre  la  vigilance 
de  Joyeuse  et  de  Gordes  gouverneur  de  Dau- 
phine,  qui  s'&oil  poste  a  Montelimar,  Mou- 
vans, Vala voire  et  Montbrun  s'etant  rendus 
k  Lauriol,  firent  passer  le  Rh6he  a  leurs 
troupes  a  la  mi-Seplembre  a  Bays  sur  Bays 
el  dans  le  voisioage ;  et  Acier,  qui  avoit  mar- 
ch6  k  leur  rencontre,  les  joignit  a  Usez,  don 
ils  se  rendirent  a  Alais,  ou  etoit  le  quartier 
d'assembtee. 

Leur  armte  etoit  compoete  de  vingt-deux 
mille  horomes  de  pied,  s^avoir,  de  dix-sept 
mille  arquebusiers  et  cinq  mille  piquiers ;  ce 
qui  faisoit  cent  cinquante-trois  enseignes.  lis 
avoient  douze  a  quinze  cens  cbevaux ,  parta- 
ges  en  huit  compagnies,  compris  cclle  de 
Thoiras  beau-frere  d'Acier,  qui  etoit  de  cent 
salades,  et  en  trois  compagnies  d  arquebu- 
siers a  cheval.  Cctte  armee ,  dont  Jacques  de 
Crussol  seigneur  d'Acier  etoit  le  chef,  con- 
sistoit  en  trois  corps ;  scavoir,  de  Languedoc, 
de  Provence  el  dc  Dauphine.  Ceux  de  Dau- 
phin*, sous  les  ordres  de  Montbrun ,  faisoient 
trois  cornetles  de  cavalerie  et  huit  regimens 
dinfanleric,  sans  compter  trois  mille  soldats 
d'Orange  qui  s'etoient  joints  a  eux.  Paul  Ri- 
chieu  sieur  de  Mouvans  commandoit  les  Pro- 


i  Anonym,  de  Mont  pell.  -  Peyrussis  et  Gaches , 
mem.  mss.  -  Montague ,  hist,  de  1'Eur.  liv.  10.  -  La 
Popel.  1. 5.  -  Thuan.  1.  44.  -  Pieces  concernant  1'hist. 
de  M.  de  Thou  a  la  suite  de  1'histoire  de  Thotf,  torn.  16. 
p.  355.  et  seq. 


ven^aux ,  qui  constsloient  en  deux  cornetles 
de  cavalerie,  et  dim  enseignes  d'infante*  ie.  Les 
troupes  de  Languedoc  etoieat  composees  de 
trente-ctoq  compagnies  d  mfanterie ,  faisant 
quatre  regimens,  sous  lesordres  de  Beaudioe 
frere  d'Acier ;  des  quatre  comettes  de  cava- 
lerie d'Acier,  de  Boutllargues ,  du  chevalier 
d'Ambres  et  de  SpondeiUaa ;  de  dix-huit  com- 
pagnies d'iafanterie  levees  dans-le  Vivarais 
et  le  Bouergue ,  commandoes  par  Pierre  de 
Gourgues  ou  Pierre  Gourde,  et  le  vicemte 
de  Paiiet,  et  de  la  compagnie  de  cavalerie 
de  Thoiras.  On  remarque 1  que  la  coroeUe 
d'Acier  etoit  verte,  peinte  en  forme  d hydro 
composee  de  plusieurs  tttes  de  cardinaux  et 
de  mowes,  quHercule  abattoit  avec  sa  mas- 
sue,  avec  celte  inscription :  qui  oaaso  crude* 
k$t  qui  etoit  I'anagramme  de  son  nom ,  Jac- 
ques de  CrussoL  Sept  cens  hommes  de  oette 
armee  ayant  ete  detaches  au  passage  du  Rh6* 
ne,  s'avancerent  vers  Annonay  dont  ils  sa 
saisirent  au  commencement 2  de  Septembre, 
sous  les  ord  res  de  S.  Romain ,  Vivien  et  Changk 
Us  y  sejournerent  pendant  huit  jours;  et  apra 
avoir  brule  leglise  et  le  convent  des  Corde- 
liers, fait  aba  tire  la  paroisse,  rompuet  veadA 
les  cloches ,  s'etant  joints  avec  ceux  qui  ve- 
noient  de  Forez  et  des  environs,  ils  marche* 
rent  a  Aubenas,  entrerent  dans  les  Gevenues, 
et  arriverent  a  Alais.  L'armde  Hoguenote 
ayant  et£  entierement  rassemblee  aux  envi- 
rons de  oette  derniere  ville,  elle  se  mit  ea 
marche,  prit  sa  route  par  le  Gevaudan,  pula 
en  passant  Pradelles  et  Langogne ,  et  arriva 
en  cinq  jours  a  Blilhaud  en  Bouergue.  On  j 
tint  un  conseil  de  guerre ,  et  on  convint  que 
les  vioomtes  qui  avoient  joint  iarmee,  iroienl 
dans  le  Quercy  et  le  Languedoc ,  avec  ane 
partie  des  troupes ,   pour  faire  la  guerre 
dans  le  pais.  Acier,  qui  devoit  alter  join- 
dre le  prince  de  Cond6  avec  le  reste,  passa 
la  Dordogne  le  lh.  d'Oclobre,  et  savanna 
vers  le  Perigord  :  mais  le  due  de  Moat* 
pensier  et  le  marshal  de  Brissac  layaat 
attaque  k  Mesignac  le  25.  de  ce  mob,  ila 
defirent  ou  diasiperent  la  plupart  de 
troupes. 

i  Disc,  de  la  troisilme  guer.  civile ,  liv.  2. 
a  Me*m.  mss.  de  Gamon. 
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Gtpeadant  S.  Chaumont «  frere  a1n£  de  S. 
Romaiti ,  s'elant  mis  a  la  t£te  d'un  corps  de 
troupes  eaiholiques ,  s^avoir ,  des  compa- 
gnies de  gens-d'armes  du  s6n6chal  de  Lyon  , 
de  Durfe  baiUi  de  Forezet  du  chevalier  d'Ap- 
chon ,  don  grand  nombre  d'argoulcts  com* 
mand6s  parS.  Priest,  et  dequelques  compa- 
gnies de  gens  de  pied ,  savanna  vers  Anno- 
aay  le  12.  de  Septembre :  6  sesapproches  tons 
les  reHgionaires  en  sortirent  et  se  retirerent 
(fens  le  Toisfnage.  Le  lendemain  il  entra  dans 
.  la  viHe,  el  se  rendit  ensuite  &  Tournon ,  pour 
dtfendie  le  passage  du  Rhtae  aux  ennemis , 
eui  le  forcerent  de  retourner  a  Annonay. 
Bofra  ayant  litre  cetle  ville  ail  pillage  et  au 
fen ,  il  se  retire  dans  le  Forez  et  le  Velai , 
aprts  avoir  tente  inutilement  de  surprendre 
qoelques  chateaux  aux  environs  d' Annonay : 
mais  la  Tour-Maubourg  le  prevint. 

Van  autre  cdte  le  vicomte  de  Joyeose 
ttaot  parti  d*A vignon  le  S3,  de  Septembre , 
se  rendit  dabord  a  MontpelHer;  et  ayant 
rassemUe  fin  corps  de  troupes ,  il  s'achemina 
▼era  Toulouse,  pour  alter  dtssiper  les  religio- 
naires  qui  s'etoient  assembles  en  armes  aux 
eavironsde  cetle  viHe ,  et  de  celles  de  Mon- 
tnban  et  de  Oast  res.  Geux  de  cette  derniere 
▼Me  atoient 2  leve  diverses  compagnies  de 
cavalerie  el  diafaaterie ,  sous  I'autoritt  de 
IMaseson  et  de  Ferrieres ,  qu  ils  avoient  choi- 
rs pour  gouvermurs  de  la  vitte  etdu  dioctee, 
et  a  qui  ils  avoient  donn6  un  oonsefl.  Ces 
tax  officiers  depteheraal  aussi-tdt  aux  vi- 
eemtesde  Brunique! ,  de  Paulin  et  de  Mont- 
dar,  pour  leer  proposer  de  se  rendre  a 
Castres  avee  loutes  les  troupes  qu  ils  avoient 
tevfes ;  et  ils  s'approprierent  les  deniers  pu- 
Nics,  retirerent  en  m6me  terns  a  Castres 
ihsieurs  conseillers  du  parlement  de  Ton- 
base,  et  qoelqnes  autres  des  prineipaux  re- 
ligionaires  de  cette  ville ,  qui ,  par  la  crainte 
fttre  recherches  ,  avoient  pris  la  fuite  d6s 
lannge  prtoedente.  Le  prince  de  Conde  donna 
Commission  a  ces  conseillers  de  dresser  une 
caaabre  souveraiae ,  pour  rendre  la  justice 
*  toss  les  religiouaires  du  ressort  du  parte* 
fflent  de  Toulouse ,  et  cette  cbambrc  subsista 

1  Mem.  mis.  de  Gamond. 

3  Gttaes  et  Faarin ,  m4m.  mss. 


a  Castres  jusqu'a  la  paix.  Les  troupes  religio- 
naires  levies  a  Castres  et  dans  les  environs , 
montoient  a  quatre  mtlle  hommes  dinfan* 
terie ,  qui  furent  partagds  en  trente  compa- 
gnies et  quatre  regimens ,  dont  le  commas 
dement  fat  donne  a  quatre  colonels ;  sgavoir, 
au  vicomte  de  Montclar ,  au  baron  dArpa- 
jon  9  au  baron  de  Senegas  et  an  sieur  de 
Junts.  On  leva  aussi  six  compagnies  de  cava* 
lerie ,  faisant  cinq  cens  mattres :  parmi  ces 
six  compagnies  ttoient  celles  des  gens-d'ar~ 
mes  des  vicomtes  de  Paulin  et  de  Braniquel. 
Les  quatre  autres  atoient  sous  let  ordres  du 
baron  <F Arpajon ,  de  Montmaur,  de  Montle- 
dier  et  de  S.  Couat ,  sans  compter  la  compa- 
gnie  des  gens-d'armes  de  Philippede  Rabastens 
baron  de  Paulin. 

XLIV. 

Let  religiouaires  sarpreoooot  la  ville  de  Gaillac ,  el  fonl 
de  grands  progresea  Albigeois. 

Aussi-16t  que  ces  troupes  eurcnt  demises 
sur  pied,  on  detacha  quelques  compagnies  , 
pour  alter  surprendre  les  villes  de  Saissac  et 
de  Hontolieu :  mars  elles  manquerenl  leur 
eoup.  Les  autres  allerent  joindre  le  baron 
dc  Paulin  a  Lombers,  et  ce  seigneur  les 
eonduisit  a  Gaillac  au  dioctee  d'Albi ,  ou  il 
arriva  le  mardi  8.  de  Septembre  au  point  du 
jour.  11  donna  incontinent  1'escalade  et  entra 
dans  la  ville.  Les  babitans  surpris ,  se  barri- 
caderent  dans  les  ru£s  :  mais  nonobstant 
cette  precaution ,  Hs  furent  obliges  de  c&ler, 
et  les  reltgionaires  firent  main-basse  sur  eux 
satis  misericorde ,  pour  se  venger  de  ce  qu  ils 
avoient  6t6  des  premiers  a  les  massacrer.  On 
6pargna  les  femmes :  mats  le  baron  de  Pau- 
lin donna  la  vilie  au  pillage  a  ses  soldats. 
Plusieurs  habitans  se  rcfugterent  au  chateau 
de  10m  ,  fauxbourg  situ6  sur  une  hauteur , 
ou  ils  $p  dtfendirent  pendant  deux  jours,  au 
bout  desquels  les  religionairrs  ne  pouvant  les 
obftger  de  se  rendre ,  mirent  le  feu  a  ce 
fauxbourg  qui  fut  entierement  br6I6 ,  avec 
une  partie  de  ceux  qui  y  6toient.  Les  autres 
se  sauverent  par  une  porte  qui  communique 
avec  la  campagne.  Le  vigneron  qui  avoit 
donn6  1  des  sentences  contre  les  religionaires 

»  V.  Cy-dessus  Kv.  38.  n.  79. 
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en  1562.  Tut  conduit  au  precipice  del'abbaye, 
et  jett6  en  bas  avec  plusieurs  autres  catholi- 
ques ;  et  Pousson ,  qui lui  avoit  servi  dasses- 
scur,  fut  pendu.  Les  religionaires  prirent 
ensuite  la  vilLe  de  Cordes  quils  abandonne- 
rent ,  apres  en  avoir  brute  les  portes.  EnOn 
ils  semparerent  1  dans  le  diocese  d'Albi  de- 
puis  le  mois  de  Seplembre  de  Ian  1568.  jus- 
qu'au  mois  de Decembre  de  1'annle  suivante , 
de  trente-huit  villes ,  bourgs ,  ou  villages  , 
et  des  fauxbourgs  d'Albi ,  qu  ils  mirent  au 
pillage  9  et  ou  il  y  eut  beaucoup  de  catholi- 
quesde  tues  *.  Dans  le  dioctee  de  Cast  res,  il 
iVy  eut  que  la  seule  ville  de  Graulhet ,  qui 
ne  tomba  pas  au  pouvoir  des  rebelles.  Le 
baron  de  Paulin ,  aprgs  avoir  laisse  le  capi- 
taine  Pasquet  gouverneura  Gaillac,  ramena 
'  ses  troupes  a  Castres. 

XLV. 

Les  btbiUnt  de  Toulouie  se  ligaent  et  forment  une  croi- 
sade  contre  les  religionaires. 

Les  babilans  de  Toulouse  voyant2  tous 
ces  mouvemens ;  que  les  religionaires,  apr&s 
avoir  leve  letendart  de  la  revoke,  avoient 
forme  des  liaisons  contraires  a  la  souverai- 
nctedu  roi  surla  Guienne,  avec  Elizabetb 
reine  d'Anglelerre ,  et  quils  setoicnt  non- 
seulcment  rendus  mallres  de  Castres,  Pui- 
laurens  ,  Realmont ,  Milbaud ,  S.  Antonin , 
de  Montauban ,  du  Carlat,  du  Has  d'Asil  et 
du  Tosat ,  mais  quits  avoient  encore  surpris 
depuis  peu  Gaillac,  Mazeres,  Carmaing, 
Auriac,  lesCatalens,  leBourgS.  Bernard, 
et  plusieurs  autres  villes  m6diocres ,  prirent 
leurs  precautions.  Us  Grent  des  emprunts 
pour  lever  des  troupes,  et  cbargerent  les 
corps  eccl&iastiqucs  d'en  mettre  un  certain 
nombre  sur  pied ;  et  comme  le  bruit  se  r6- 
pandit,  que  les  religionaires  avoient  des 
desseins  sur  leur  ville,  quils  tenoient  comme 
bloquee  et  quils  vouloieut  affamer ,  Hector 
d'Aussun  6v6que  de  Conserans,  y  accourut 

i  PreuTcs. 

2  La  Faille,  anna),  de  Toul.  torn.  2.  p.  290.  et  seq. 
Ilontag.  hist,  de l'Eur.  1. 10. 
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avec  un  corps  de  troupes.  On  mil  en  arrtt 
dans  leurs  maisons  tous  ceux  quon  crut  sus- 
pects ,  ou  qui  enlretenoient  des  intelligences 
avec  les  conseillers  et  autres  citoyens  fugitifs. 
Parmi  ceux  quon  arrtta,  furent  les  presi- 
des du  Faur  et  de  Malras ,  Potier  de  la  Ter- 
rasse  maltre  des  requites ,  trois  conseillers 
au  parlement  et  plusieurs  autres  des  princi- 
paux  de  la  ville.  Les  Toulousains  catholiques 
formerent  de  plus  une  ligue 1  ou  association , 
sous  le  nom  de  Croisade,  a  la  sollicitalioa 
d'un  pr&lre  seculier ,  qui  la  prtcha  publique- 
ment  au  commencement  du  mois  de  Sep* 
tembre ,  du  consentement  du  parlement.  lis 
formerent  cette  association  le  12*  de  ce  mois; 
et  tous  ceux  qui  voulurent  sassocier,  se 
trouverent  le  lendematn  lundi  dans  la  cathe- 
drale  de  S.  Etienne ;  ei  la ,  aprte  avoir  fait 
leur  profession  de  foy,  ils  firent  un  ser- 
ment  solemnel ,  d'exposer  leurs  vies  et  leurs 
biens,  pour  le  soulien  dfe  la  religion  catho* 
lique,  se  confesserent  et  communiercnL  Us 
prirent  les  paroles  suivanles  pour  devise : 
Eamus  nos ,  moriamur  cum  Ckriato ,  cest- 
a-dire :  AUons,  mourotu  avec  J.  C.  Le  parle- 
ment qui  autorisoit  cette  association ,  ordoaua 
que  tous  les  catholiques  de  Toulouse  porte- 
roient  une  croix  blanche  sur  leurs  habits  y 
pour  se  dislinguer  des  religionaires;  et  le 
pape  approuva  cette  croisade  par  une  buile 2 
dalee  du  15.  de  Mars  del'an  1568.  ce  qui  prou  ve 
que  le  projet  en  avoit  ete  forme  plusieurs 
mois .  avant  son  execution.  Cette  buile  fut 
cnregislree  au  parlement  de  Toulouse  le  4. 
de  May  de  Tan  1596.  dans  le  temps  que  cette 
ville  etoit  le  plus  livree  aux  fureurs  de  k 
ligue:  d'ou  Ton  doit  conclure,  que  cette 
m6me  ville  a  le  tristeavantage  d  avoir  donn6 
l'originea  cette  celebre  association,  qui  causa, 
quelques  annees  aprte,  tant  de  troubles  dans 
le  royaume. 

XLVL 

Edit  du  roi  contre  les  religionaires. 

D'aulre  c6l6  le  roi  d&lara  3  par  un  nou- 
vel  £dit  du  25.  de  Seplembre ,  qu  il  ne  vou- 

i  Preuves. 

3  Ibid. 

3  Thuan.  1.  44. 
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Mt  qaune  seule  religion  en  France,  avec 

ordre  a  tons  ks  miaistres  de  sortir  da 

royaame.  II  declare  dc  pins,  que  tons  les  of  ft- 

den  de  justice  devoient  Gtre  cathotiqucs.  Cet 

edit,  qui  fat  public  a  Monlpcllier  le  19. 

,    tfOclobre,  Ot  renoncer  plusieurs  officio*  et 

aatres  babitans  decettc  ville  an  Calvinisme; 

et  ce  fut  en  consequence  du  meine  edit ,  que 

J'assemblee  des  etats  de  Languedoc  ,  tenue  a 

Carcassonne  au  mots  de  Decembre  suivant, 

nomma *  au  roi  le  vicomte  de  Joyeuse  pour 

remplir  1'offlce  de  senechal  de  Beaucaire, 

possedd  par  le  capHaine  Grille ,  qui  etoit  de 

la  aoavelie  religion ,  et  qui  avoit  porte  lea 

aroes  coulre  le  roi. 

Ce  prince,  par  d'autres  leltres  2  du  li. 
dOcIobre  et  du  19.  de  No? etnbre  de  cette 
aonee,  declara  toua  les  domaines  de  la  reine 
delfafarre  et  du  prince  son  61s,  confisqucs  r 
le  pariement  de  Toulouse  commit  en  conse- 
quence le  cooaeiller  Pierre  Ferrandier ,  pour 
meltrc  sons  la  main  du  roi  le  eomte  de  Rodea 
et  lescbfttelicniea  de  Rouergue ,  qui  apparte- 
mient  a  la  reine  de  Navarre  el  au  prince  son 
fils;  avec  pouvoir  d  informer  con! re  ceux 
qai  avoient  repris  ka  armes ,  les  ajourner  k 
Uws  briefs  jours ,  saisir  leurs  biens,  vendre 
(ears  meubles ,  faire  le  proems  aui  obstines 
eo  la  nouvelle  secte ,  jusqu'a  sentence  defi- 
nitive et  torture  inclusivement;  commettre 
de  bona  ei  notables  catboliques  h  la  place  des 
officios  et  consuls  de  la  raeme  seete ,  eiablir 
a  la  garde  des  places  des  personnes  dc  yaleur 
<*  reJees  pour  le  service  de  Dieu  et  du  roi , 
reUblirle  service  divindaos  leseglises,  et 
eootraiadre  les  fermiers  et  rcoeveurs  de  la 
nine  et  du  prince  de  Navarre  de  remettre  k 
la  lecette  generate  les  sommes  quits  devoient ; 
ceqoi  fot  execute  par  ce  commissaire. 

XLVI1. 

Im  rdifioaaire*  coatinaenl  tears  hostilillt  d*ns  It  pro- 
Twee  et  y  preaoeal  pJuieara  ville*. 

Ccpendant  le  capita inc   Arligaes    etant 
sorti 3  de  Castres ,  alia  1c  2  V.  de  Septembrc 

1  Arcb.  des  ft.  de  Langued. 

2  Cb.  de  Pau. 
'Journal  de  Faarin.  -  Gaches .  -  Ifontag.  hist,  de 

ftar.  L 10. 


assMger  Saissac  prte  de  Carcassonne ,  qu  it 
prit  par  escalade ;  et  apris  avoir  massacre 
tous  Les  pretres ,  et  misle  feu  k  leglise ,  il  so 
retira.  Le  13.  de  Novembre  suivant ,  deux 
autres  capitaines  de  <  astrcs  prirent  le  lieu 
de  Brousse  prfes  de  Lautrec ,  qu'ils  demante- 
lerent ,  et  dont  ils  brulerent  les  portes.  Vers 
le  meme  terns ,  les  vicomtes  de  Paulin ,  de 
Rruoiquel  et  de  Montclar ,  et  quelqucs  au* 
tres  chefs  des  religionaires ,  voulant  proGter 
de  1'abseoce  de  Joyeuse,  quietoit  all6joia* 
dre  le  due  d'Anjou ,  avec  tout  ce  qu  il  avoit 
pu  rassembler  de  troupes  calholiques  dans  la 
province ,  s'avancercnt  du  c6te  de  Montau- 
ban ,  a  la  t6tc  de  six  a  sept  millc  hommes  de 
pied ,  et  buil  a  neuf  cens  chevaux.  lis  mar* 
cherent  dabord  k  Castel-sarasin ,  ou  ils 
avoient  pratique  quelque  intelligence ,  dans 
lesperance  de  surprendre  cette  ville.  Le  gou- 
verneur  averti  de  leur  projet ,  par  ceux  m6* 
mes  qui  devoient  leur  livjer  la  ville ,  les 
kissa  approcher  des  raurailles,  et  permit 
d entrer  a  quatre-vingt  des  principaux  den- 
tr'eux  :  mais  ayant  aussi-l6t  fait  fermcr  le 
guichet,  il  flt  faire  main  basse  sur  tous  ceux 
qui  etoient  entres ,  tandis  qu'elant  sorti  par 
une  autre  porte  ,  a  la  I6le  de  soixante  che- 
vaux, il  s'avanca  pour  charger  ceux  qui 
etoient  dehors.  Par  malheur,  un  deshabi- 
tans  qui  etoit  sur  le  rempart,  ayant  pris  les 
catholiques  pour  les  ennemis ,  tira  sur  le 
gouverneur  et  le  tua:  en  sorte  que  son 
d&acheroent  effraye  de  sa  mort,  rentra 
dans  la  ville ,  apres  avoir  mis  en  fuite  les 
religionaires  qu'il  n'osa  pcursuivre,  et  qui 
se  retirerent  k  Montauban. 

Qaude  de  Narbonne  baron  de  Faugeres  ' , 
chAteau  silue  aupres  de  Beziers,  arriva  k 
Mootauban  sur  ces  entrefaites,  dans  le  des* 
seiu  de  sailer  joindre  k  Acier ,  avec  sa  com- 
pagnie  de  trois  cens  hommes  de  pied  ,  qu  il 
avoit  levee  dans  ses  terres :  mais  ayant  ap- 
pro que  le  colonel  Sarlabous  setoit  eropare 
du  chateau  de  Faugeres  pendant  son  absence, 
et  qu'il  y  avoit  mis  garnison ,  apres  avoir 
d6mantel6  le  bourg ,  il  resoiut  d  y  retourncr 
pour  le  recouvrer.  A  peine  s'etoit-il  mis  en 
ma  re  be ,  qu  il  se  repandit  un  broit ,  qu  il 

i  UonUgn.  ibiJ.  -  Gecb.  et  Fanrln  ,  m4m.  mss. 
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avoit  etc  tuc  a  lattaque  de  Castcl-sarasin. 
8.  Pierre  son  neveu ,  el  son  h&itier  prcsomp- 
tif ,  sempara  aussi-tot  da  bourg  de  Villema- 
gnc  1' Argon  Here  sitae  aupres  de  Faugercs , 
et  prit  ensuite  ce  chAtcau  par  escalade ,  qu  il 
refusa  de  remettrc  au  baron  son  oncle.  Ce 
dernier  vouiant  le  ravoir,  k  qoclque  prix 
que  ce  fut ,  se  dcclara  poor  le  parii  catholi- 
qac;  et  aide  par  le  baron  de  Rieux ,  qui  com* 
mandoit  dans  le  pais  poor  le  roi ,  il  reprit 
son  ch&lcau ,  oil  ce  baron  mit  une  garnison 
catholique ,  et  il  obtint  des  lettres  d  abolition 
pour  le  passe. 

XLVIU. 

Prise  de  Ltalrec  el  de  Vieilmar  ptr  les  vicomtes. 

L'armce  des  yicomtes  a)  ant  manqu£  Cas- 
tel-sarasin ,  et  etant  revenue  a  Montauban  , 
partit  quelque  terns  a^res  pour  1'Albigeois , 
et  mit  le  siege  devant  Lautrec  le  27.  de  No- 
vembrc.  Les  vicomtes  presserent  tellemenl 
le  siege  de  cette  ville,  quelle  fut  enfin  obli- 
gee de  capituler.  11  fut  convenu ,  1°.  qu'on 
mettroit  dans  la  ville  pour  gouverneur  le 
sicur  de  Benac  fils  du  sieur  de  la  Motte-Bra- 
conac;  2°.  qu'elle  nc  seroit  pas  donnee  au 
pillage ;  3°.  que  les  habitans  auroient  la  Tie 
sauve  ,  et  qu  ils  donneroient  cinq  cens  ecus 
pour  payer  la  gendarmerie.  En  consequence, 
le  sieur  de  Benac  entra  dans  la  ville  le  2.  de 
Dccembre  avec  quelques  cavaliers  :  mais  les 
soldats  du  camp ,  f&ches  de  se  voir  prives  du 
pillage,  ayant  escalade  les  muraillcs,  tuerent 
tous  ceux  qu'ils  rencontrerent ,  cntr'autres , 
les  pretres  et  les  Cordeliers,  au  nombre  de 
deux  cens  personnes,  el  saccagerent  la  ville. 
Les  vicomtes  assiegerent   lc  lendemain  la 
ville  et  l'abbaye  de  Vieilmur ,  qui  se  rendi- 
reut  le  5.  de  Decembre.  Us  sauvercnt  I'hon- 
neur  des  religieuses ,  qui  furent  remises  k 
leurs  parens  :  mais  le  monastere  fut  piltt  et 
delruit.  Ensuite,  apres  avoir  passe  a  Mont- 
dragon  qu'ils  n'oserent   atlaquer,  et  avoir 
saccage  le  lieu  de  Viviers ,  ils  mircnt  le  siege 
le  ll.de  Decembrc  devant  la  petite  ville  de 
$aix :  mais  la  vigou reuse  defense  desassicges 
et  la  rigueur  de  la  saison  les  obligerent  a  le 
lever ,  apres  avoir  eu  quelques-uns  de  leurs 
principaux  capilaines  blesses,  lis  allerent  peu 
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de  terns  apres  au  pais  de  Foix  dans  lc  desscio 
d'assicger  Pamiers.  Bellegardc  senechal  de 
Toulouse ,  en  ayant  eu  avis ,  alia  se  poster 
a  Saverdun  a  deux  iieues  de  Paraiers ,  et  les 
ayant  altaques ,  il  les  obligea  a  abandonner 
leur  enlreprise  et  a  se  disperser  dans  les  vil- 
les  voisines  de  Carlat ,  du  Mas  d'Asil  et  <k 
Mazeres,  dont  ils  etoient  les  mattres. 

XL1X. 

Elals  a  Carcassonne. 

Pendant  ces  expeditions,  lis  etats  de  la 
province  sassemblerent  1  a  Carcassonne  le 
lundi  2.  de  Decembre  dans  la  salle  de  I  ofGcia- 
lite ,  et  ils  durercnt  jusqu'au  28.  de  ce  mois. 
Le  vicomte  de  Joyeuseque  le  roi  avoit  nomine 
pour  son  principal  commissaire,  etant  absent, 
les  deux  trcsoriers  de  France,  Cbcf-de-bien  et 
Chcverri ,  et  Jean  d'Albenas  seigneur  de  Co- 
lias  ,  lieutenant  general  de  la  senechaussee 
de  Beaucaire ,  autres  commissaires,  deman- 
derent  les  sommes  ordinaires,   qui  furcnt 
accordees :  mais  on  pria  le  roi  d'exempler 
de  tallies,  pour  cette  annee,  les  habitans 
catholiqucs  des  villes  rebelles,  qui  avoicnt 
et6  imposes  a  de  grosses  sommes,  et  de 
prendre  sur  lui  la  quotile  des  villes  rebelles. 
Les  troubles  qui  s  etoient  clcves  dans  la  pro- 
vince ,  firent  que  cette  assemblee  ne  fut  pas 
fort  nombreuse.  11  n'y  assista  en  effet  pour  le 
clerge ,  que  Pierre  de  Villars  eveque  de  Mi- 
repoix ,  qui  presida ;  l'6v6que  d'Alet ,  et  neof 
grands  vicaires;  Philippe  de  Levis  seigneur 
de  Mirepoix ,  marechal  de  la  foy  et  senechal 
de  Carcassonne,  avec  lesenvoyesdu  comic 
d'Alais ,  et  des  barons  de  Clermont ,  de  Rieux 
et  de  Montaut  pour  la  noblesse :  mais  pour 
le  tiers  etat ,  il  n'y  manqua  que  les  consuls 
de  Castres ,  de  Mende ,  et  de  Montpellier ;  et 
on  admit  les  officiers  royaux  deputes  par  les 
villes ,  attendu  la  necessile  du  terns ,  el  qu'ils 
etoient  catholiques ,  sans  prejudice  des  con- 
clusions precedentes.   L'abbe  de  Montolieu 
setant  presents  pour  assister  aux  etats ,  il 
fut  dit  que  les  abbes  n'y  etoient  pas  re^us. 

Entre  les  deliberations,   on  resolul  de 
poursuivre  la  reunion  k  la  generalitc  dc 

i  Arch,  des  6t.  de  Langued. 
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Monf pettier ,  do  Vclai,  du  Vivarais  ct  da  Ge- 
randan  qui  avoient  ete  joints  a  celle  de  Lyon. 
On  pria  le  roi  de  remettre  au  parlement  de 
Toulouse,  le  nombre  de  conseillers-clercs 
porte  par  son  institution ;  et  on  nomma  dix 
ecciesiastiques ,  poor  6trc  pourvtis  de  ces 
charges.  On  ordonna  des  prieres  pnbliques 
poor  demander  a  Dieu  la  cessation  des  trou- 
bles qni  agitoient  le  pais ;  et  on  resolut 
demprunter  cent  mille  li?res  pour  reduire 
les  rebelles ,  qui  couroiept  les  champs,  pil- 
loient  et  saccageoient  toole  la  campagne,  ct 
aroient  fait  cesser  le  commerce  avec  le  pais 
de  Foix ,  ou  ils  occupoient  les  yilles  de  Ma- 
zeres ,  de  CarTat  et  du  Mas  d'Asil.  On  deputa 
a  Toulouse  au  premier  president  du  parle- 
ment ,  surintendant  girUral  en  Languedoc , 
en  1  absence  du  vicomte  de  Joyeuse ,  pour 
scavoir  ce  qu'il  avoit  conclu  au  sujet  de  la 
reduction  de  ces  trois  places ,  avec  les  capi- 
tals et  le  siear  de  Montluc;  et  les  6tats  rc- 
soiurent  de  se  rcmbourser  de  celte  somme , 
avec  la  permission  du  roi ,  sur  les  biens  des 
rebelles  qui  seroient  confisques  et  vendus. 
On  prit  5000  livres  sur  la  m^me  somme  pour 
la  levee  de  cinq  cens  arquebusiers ,  qui  ful. 
faitea  Carcassonne  et  aux  environs ,  lesquels 
dc?oient  Gird  .conduits  par  le  seigneur  de 
Mirepoix  dans  le  pais  de  Foix ,  au  sieur  de 
Bellegarde. 

On  convint  de  prier  le  roi,  conformement 
a  son  edit ,  qui  defendoil  l'exercice  de  toute 
autre  religiou  que  de  la  calholique,  de  d6- 
fendre  aussi  a  tous  ses  sujels  de  faire  d  autre 
profession  que  de  la  m£me  religion  calholi- 
que, et  d'ordonner  aux  prclats  et  aux  inqui- 
silears ,  de  proc6der  contre  les  coupables  , 
suivanl  les  saints  decrets,  en  sorte  qu'il  n'y 
cut  plus  liberie  de  conscience ;  de  faire  pu- 
blier  le  concile  de  T rente ;  de  defendre  sur 
peine  de  la  hart ,  toute  vente  de  livres  h6reti- 
ques ;  de  refuser  toute  sorte  de  pardon  et  de 
grace  aux  rebelles  ;  de  les  faire  punir  par  les 
juges;de  confisquer  tousles  biens  des  reli- 
gionaires;  de  leur  interdire  l'exercice  de 
Urates  les  charges ,  etc  Eufin  on  resolut  de 
lever  trente  mille  hommes  de  pied  armes , 
poor  le  service  du  roi  et  la  defense  de  ses 
sujels  catholiques  du  pais;  sea  voir  viogt 
mille  arquebusiers  morion6s  el  dix  mille  pi- 


quiers ,  et  de  leur  fournir  une  ccrtaine  quan- 
tity de  pondre  et  de  munitions.  On  fit  le 
ddpartement  du  nombre  des  troupes  et  des 
munitions  que  chaque  dioedse  devoit  fournir, 
tanl  qu'il  plairoit  au  pais  ,  et  sans  deroger  a 
ses  privileges  et  liber  lis;  et  on  dressa  un  rc- 
glement  pour  lordre  et  la  police  de  ces  for- 
ces, qui  ne  devoient  pas  sortir  de  la  province, 
et  qu'on  devoit  appellor,  les  Francs  de  Lan- 
guedoc. Us  ne  pouvoient  6 Ire   casses   sans 
forfait;  et  les  capilaines,  qui  avoient  la  li- 
berty de  choisir  leurs  officicrs  subalternes  , 
devoient  6tre  elds  par  les  dioceses.  Chaque 
compagnie  devoit  6tre  au  moins  de  cinq  cens 
hommes ,  et  tous  les  officicrs  et  soldats  de- 
voient dire  catholiques.  On  regla  les  appoin- 
temens  de  ces  trente  mille  hommes  qui  de- 
voient 6tre  r6duits  a  vingl  mille  en  terns  de 
paix.  On  ddpula  k  la  cour  pour  porter  le 
cahier des doleances,  l'abbe  de Caunes  vicaire 
general  du  cardinal  de  Bourbon  6v6que  dc 
Carcassonne,  un  consul  el  un  des  trois  syn- 
dics; et  on  taxa  leurs  journtes  k  sept  livres 
par  jour.  Falcon  secretaire  du  marechal  dc 
Damville,  prcsenta  aux  6tats  une  lettre  du 
roi ,   qui  leur  permettoit  d'accorder  a  ce 
marechal ,  leur  gouverneur ,  une  gratifica- 
tion ,  a  cause  de  ses  services  >  comme  il  avoit 
6le  pratique  ordinairement  k  legard  de  ses 
predecesseurs  et  de  Iui-m6mc.  Cette  gratifi- 
cation fut  de  trente-six  mille  livres.  On  en 
accorda  une  de  dix  mille  livres  au  vicomte 
de  Joyeuse ,  k  condition  qu  ils  obtiendroient 
Fun  et  1'autre  des  lettres  patentes  du  roi , 
pour  quil  fut  permis  au  pais  d'imposer  ces 
sommes.  Enfin  on  excusa  lesabsens,  a  cause 
des  troubles. 


Le  vicomle  de  Joyeuse  joint  Parmee  du  due  d'Anjou 
tiec  les  troupes  catholiques  de  Languedoc. 

Le  vicomte  de  Joyeuse  ecrivit  k  celte  as- 
semble ,  pour  lui  faire  offre  de  service  au- 
pr&s  du  roi ,  qu'il  alloit  trouver ,  avec  les 
troupes  qu'il  amenoit  du  paKs ;  et  les  eta  is 
ecrivirent  a  Monsieur  frerc  du  roi ,  pour  le 
prier  de  le  renvoyer  en  Languedoc.  Ce  vi- 
comte, qui  s'etoit  mis  en  marche,  pour  aller 
joindre  l'armta  du  roi  commandec  par   le 
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due  d' Anjou  son  frere ,  la  rencontra  <  aa 
village  de  Dissey  en  Poilou,  vers  Lusignan ,  le 
k.  de  Decembre.  11  amenoil  a  ce  prince 
douzc  ecus  gentilshommes,  monies  presque 
(ous  sur  des  chevaux  d'Espagne,  et  environ 
qualre  millc  hommes  de  pied  tous  bicn  armes, 
el  partagfe  en  quarante  enseignes ,  dont  une 
parlie  eloit  du  regiment  de  Sarlabous  qui 
les  commandoit.  Apres  sa  jonction ,  le  due 
d  Anjou  voulut  entreprendre  le  siege  de  Lou- 
dan  :  niais  la  rigueur  de  la  saison  l'obligea 
a  separcr  son  armee,  el  a  la  met  Ire  en  quar- 
ter. Le  prince  de  Conde  ct  l'amjral  en  firent 
autant  de  lour  c<Me.  Au  mois  de  Fevrier  de 
1'annee  suivante  (1569),  on  songea  de  part 
et  d'autre  a  se  mettre  en  campagne.  Le  prince 
de  Cond6  et  lamiral  depechercnt  *  le  capi- 
tal ne  Piles  en  Querci  et  en  Gascogne ,  pour 
accclerer  les  sccours  quils  attendoient  de 
ces  paYs ,  et  engager  les  vicomles  de  Bruni- 
quel,  Monclar,  Paulin  et  Gordon,  qui  etoient 
revenus  a  Montauban ,  et  qui  etoient  a  la  Idle 
de  sept  millc  arquebusiers  et  dun  corps  de 
cavalerie ,  a  les  aller  joindrc  :  mais  les  vi- 
comles refuserentde  marcher,  etdeclarerent 
quil  convenoit  mieux  qu'ils  demeurassenl 
dans  le  pais ,  tant  pour  y  proteger  les  religio- 
naires, que  pour  faire  la  guerre  aux  catho- 
liques;  et  ilsse  cantonnerent  aux  environs 
de  Castres.  Le  prince  de  Conde  n'ayant  pu 
recevoir  cesecoure,  resolut  d  aller  lui-meme 
joifidre  les  vicomles  et  les  autres  religionai- 
res  de  Languedoc ,  afin  de  marcher  ensuite 
tous  ensemble  au-devanl  du  due  de  Dcux- 
Ponts,  qui  lui  amenoil  un  grand  renfort 
d'AUemagnc,  et  qu  il  devoit  joindre  a  la  Cha- 
rite  sur  Loire :  maisle  due  d' Anjou  prevoyant 
son  dessein  ,  et  selant  avance  aVec  l'armee 
royale,  i'alteignil  el  lui  livra  balaille  a  Jar- 
nac  sur  la  Charente  le  13.  de  Mars.  Le  prince 
de Cond6 eul le malbeur d'y  perir.  Le  vicomte 
de  Joyeuse  combaltitdans  cette  action  aupres 
du  due  d'Anjou  avec  les  troupes  de  la  pro- 
vince. Apres  la  mort  du  prince  de  Concte , 
Tamiral  de  Coligni  se  mil  a  la  tefedesreligio- 
naires  de  France ,  sous  l'autorite  de  Henri 
prince  de  Navarre ,  et  du  jeune  prince  de 
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Conde ,  et  lacba  de  reparcr,  par  son  babilete, 
le  derangement  que  cette  mort  avoit  cause 
dans  leurs  affaires. 

LI. 

Bellegarde  seDechi  I  de  Toulouse,  repread  le  Carla  an 
pals  de  Foil ,  el  lete  le  siege  da  Maf-d' Atil. 

Cependant  Bellegarde  senechal  et  gouvcr- 
neur  de  Toulouse ,  mit  sur  pied  un  corps  de 
Toulousains ,  (ant  pour  arrtter  les  courses 
de  ceax  de  Montauban ,  qui  les  etendoient 
jusqu'aux  porles  de  Toulouse ,  que  pour 
porter  la  guerre  dans  le  pais  de  Foix ,  et 
reprendre  les  places  que  les  religionaires  y 
occupoienl,  confortaement  a  la  resolution 
prise  aux  6tats  precedens.  II  tenia  1  de.  sur- 
prendrele  Carla,  la  plus  forte  de  ces  trois 
places ,  et  s*v  prit  de  la  maniere  suivante.  11 
feignit  dassieger  Mazeres,  ou  le  vicomte  de 
Caumonl  eloit  renferme ;  et  ayant  fait  une 
contremarche ,  a  la  faveur  de  la  nuit ,  il  se 
trouva  avant  le  jour  devanl  le  chateau  da 
Carla.  Ayant  ensuite  dressc  ses  batteries ,  il 
fit  en  deux  jours  une  breche  considerable.  It 
donna  d'abord  un  premier  assaut ,  et  y  fut 
repousse  :  il  se  preparoit  a  en  donner  un  se* 
cond  ,  lorsqu'il  apprit  que  les  religionaires 
avoient  mine  tous  les  endroits  de  l'altaque. 
11  fit  serablant  de  vouloir  monter  a  l'assaut , 
et  attira  par-la  les  ennemis  sur  la  brfeche. 
Aussi-I6l  un  homme  de  la  ville  qtfil  avoit 
gagne ,  mit  le  feu  aux  mines;  ce  qui  fit  sa  li- 
ter les  assieges  en  lair.  11  sempara  ensuite 
du  ch&leau,  et  remit  la  ville  sous  Fobtis- 
sance  du  roi. 

Apres  cette  expedition,  Bellegarde  asstegea 
le  Mas  d'Asil.  Les  vicomles  et  les  religionaires 
de  Montauban ,  de  Castres  et  des  villes  voisi- 
nes,  allarmcs  de  ce  siege,  rassemblerent 
aussi-t6t  sept  a  huit  cens  chevaux  el  deux 
millc  hommes  de  pied,  pour  marcher  aa 
secours  des  assieges.  Us  passerent  aux  envi- 
rons de  Toulouse ,  brulerent  en  passant  un 
grand  nombre  de  maisons  de  campagne ,  et 
s'avancerent  vers  l'Ariege.  Bellegarde  s'a- 
van^a  de  son  c6l6  avec  ses  troupes,  pour 
leur  disputer  le  passage  de  cette  riviere ,  et 

'  Monlagne,  hist,  de  1'Eur.  1.  10.  -  La  Faille,  an- 
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qaoiqa'il  lear  (At  inferieur  en  forces,  il  les 
obligea  k  se  retirer  da  c6lc  des  monlagnes , 
cm  le  seigneur  de  Mirepoix  les  poursuivil , 
leor  tua  cent-soixantc  cavaliers,  prit  une 
partie  de  lew  bagage ,  et  fit  prisonnier ,  en- 
tr  autoes,  1c  baroo  dc  Pauliu.  Bellegarde 
ayant  recu  peu  de  lems  apres  ordrc  du  due 
d'Anjou  d'aller  joindre  le  sieur  de  Moolluc  , 
qui  vooloil  combattre  les  vicomles,  il  fut 
oblige  de  lever  le  siege  du  Mas-d'Asil.  II  re- 
vinl 1  a  Toulouse  par  le  Lauraguais ,  et  prit 
en  passant  le  lieu  de  Beau  ville,  dont  il  donna 
le  pillage  a  ses  soldats.  Les  catholiques  repri- 
rent 2  aussi  le  21.  cTAvril  de  cette  annee, 
fabbaye  et  la  ville  de  Vieilmur  au  diocese  de 
Castres.  Lesreligionairesy  perdirentquarante- 
deuxdes  leurs,  entr'aulres,  leur  ministre; 
el  oo  leur  fit  viogt-cinq  prisonniers. 

LI  I. 

LesTkomtea  lorenl  le  aiege  de  Montcch,  el  manqaeol 

Castel-aarasin. 


Les  vicomles  avoient  r&olu  3  de  leur  c6t6 
(Taller  joindre  l'amiral  de  Coligni ,  a  la  teMe 
de  donze  cens  chevaux  et  de  deux  mille  fan-* 
tassins;  et  ils  cherchoient  a  s'ouvrir  un  pas* 
sage  par  1'Agenois  et  le  Querci :  mais  Mont* 
lac  ayant  pris  ses  mesures  pour  s'y  opposer , 
ib  revinrcnt  a  Montauban.  Les  vicomles 
vonlatat  delivrer  cette  ville  des  courses  de  la 
garrison  de  Montech  ,  qui  lincommodoient 
beaucoup,  entreprircnt  lesi£ge  de  cette  der- 
niere  ville  au  mois  de  May,  avec  une  armee 
de  6000.  hommes  de  pied  et  de  six  cens  chc- 
vaox.  Comme  les  assicges  se  defendirent  avec 
one  extreme  rigueur ,  le  baron  d'Arpajon 
pique  de  cette  resistance ,  prit  un  bonnet 
blanc  pour  n"£tre  pas  reconnu ,  et  s  etant 
poste  derriere  la  muraille  dun  jardin ,  il  fit 
poosser  laltaque  avec  une  nouvelle  force : 
mais  il  fut  tue  d  un  coup  d'arquebuse ,  et  sa 
mort  fut  cause  qu  on  leva  le  siege.  Bernard- 
Roger  de  Comminges  vicomte  de  Bruniquel 
fat  toe  aussi  quelque  (ems  apres,  en  voulant 
semparer  par  surprise  de  la  ville  de  Castel- 
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sarasin  ,  qu'un  soldat  de  la  garnison,  qui  le 
Irahit ,  avoit  promis  de  lui  livrer.  Vingt-deux 
capitaines  ou  gentilshommes  de  ses  troupes 
y  p&irent  avec  lui.  Les  vicomles  ayant  en- 
suite  amene  leur  armee  vers  Castres ,  les 
consuls  de  Mazeres  au  pais  de  Foix  leur  en* 
voyerent  demandcr  du  sccours,  pour  r&istcr 
au  seigneur  de  Mirepoix.  Ils  partirent  sur  lo 
champ ,  et  detacherent  le  baron  de  Paulin 
avec  sa  compagnie.  Ce  fut  alors  que  ce  baron 
fut  fait  prisonnier,  et  que  ses  troupes  furent 
enticrement  defailcs,  ainsi  qu'on  la  d6ja  re* 
marque.  Les  vicomles  revinrent  peu  de  terns 
apres  a  Castres  par  le  cbemin  d'Arsens.  En 
passant  parMassaguel  au  diocese  de  Lavaur, 
chdleau  occupc  par  les  catholiques,  Jean  de 
Lautrec  seigneur  de  ce  lieu ,  le  prit  par  es- 
calade, fit  tuer  ou  jetter  par  les  fenfires  tous 
ceux  qui  s'y  trouverent ,  et  accompagna  les 
Yicomtes  a  Castres,  ou  ils  joignirent le  baron 
de  Biron,  que  les  princes  avoient  envoys 
pour  commander  les  religionaires  du  haut- 
Languedoc. 

LUI. 


Le  baron  de  Biron  comma  ode  en  Languedoc  pour  lea 
princes ,  et  y  fail  la  guerre. 

Foucaull  de  Gontaud ,  dit  le  baron  de  Bi- 
ron ,  frere  d"Armand,  qui  fut  ensuite  mare- 
cbal  de  France,  etoit  deja  arrive  &  Castres 
J  vers  le  commencement  de  May.  Suivant  le 
portrait  qu'en  fait  un  auteur 1  contemporaln, 
c  etoit  un  seigneur  Ag6  d  environ  trentc  ans  , 
beau  et  bien  fait  de  sa  personne ,  d  une  taille 
moyenne ,  blond ,  prompt  et  actif  dans  les 
expeditions,  tres-bon  capilaine,  et  capable 
d'executer  une  grande  enlreprise.  11  fut  aussi* 
tOt  reconnu  pour  general  par  tous  les  religio- 
naires  du  pais ;  et  les  vicomtes  offrirent  de 
servir  sous  ses  ordres  avec  toutes  leurs  trou- 
pes. Ce  general  voulant  etablir  le  commerce 
entre  la  ville  de  Castres  el  la  partie  du  dio- 
cese de  cette  ville  qui  est  dans  les  montagnes, 
assiegea  le  chateau  de  Burlas.  Ce  chateau 
appartenoit  au  sieur  de  Caslelpers,  baron  dc 
Monlredon ,  qui  servoit  actuellement  en 
France,  el  qui  y  avoit  laisse  une  garnison , 
qui  incommodoit  tous  les  environs.  Le  canon 
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des  assiegcans  ayant  fait  one  brgche  conside- 
rable ,  Charles  Durand  baron  de  Senegas ,  fut 
commande  pour  montcr  a  1'assaut ,  et  se 
saisir  de  la  tour  da  chateau ;  ce  qu  il  cx&uta 
le  10.  de  Juin  avec  tout  Ie  succes  possible. 
La  garnison  fut  taillee  en  pieces,  et  le  cha- 
teau fut  ensuite  brule  et  demoli  *. 

Pendant  le  siege ,  la  garnison  de  la  Gref- 
foul  dans  Ie  voisinage ,  abandonna  ce  lieu  , 
dont  le  baron  de  Biron  se  saisit.  II  assiegea 
ensuite  et  prit  par  capitulation  le  chateau  de 
Montfa  avec  le  lieu  de  Montpinier ,  et  y  mit 
garnison.  Suivant  la  capitulation ,  1°.  Pierre 
de  Toulouse  et  de  Lautrec  seigneur  de  Monfa, 
s cngagea  de  rendrc  les  prisonniers  qu  il  avoit 
dans  ce  chateau.  2°.  On  lui  permit  de  sortir 
avec  cinq  hommes  armes  a  cheval ,  et  avec 
tous  les  autres  qui  n  auroicnt  que  leurs  epces, 
et  de  se  retirer  oil  il  voudroit.  3°.  II  proovt 
de  ne  pas  faire  la  guerre  dans  Ie  gouvernc- 
raent  du  sicur  de  Boisseson  gouverneur  de 
Castres.  4°.  De  recevoir  une  garnison  de  sol- 
dats  religionaires  dans  ce  chateau  :  elle  y  en- 
tra  le  13.  de  Juin  ,  et  elle  viola  aussi-t6t  la 
capitulation;  car  ellebrula  et  demolit  entic- 
rement  le  chateau  de  Montfa.  L'historien 
Huguenot1  qui  rapporte  ce  fait,  ajoutc, 
sans  doute  pour  excuser  ce  violement :  «  Le 
»  seigneur  de  Montfa  etoit  un  mechant  horn- 
»  me  ,  comme  aussi  ses  predecesseurs ,  les- 
»  quels  avoicnt  fait  grands  maux  a  ceux  de 
»  leglise  **.  »  Le  baron  de  Biron  assiegea  en- 
suite le  17.  de  Juin  ,  la  ville  de  Brassac , 
situee  sur  1'Agout  a  trois  lieues  de  Castres , 
qu  il  prit  par  escalade  a  minuit  le  21.  de  ce 
raois.  Cent  vingt  soldats  ou  habitans  catholi- 
qucs  y  perirent ;  et  il  n'y  en  eut  que  deux , 
a  qui  on  sauva  la  vie.  Catherine  de  Narbonne 
mere  de  Sebastien  de  la  Palu  seigneur  de 
Brassac,  y  fut  tuee  dun  coup  de  pistolct 
dans  sa  chambre ,  et  la  ville  fut  pillee  et  de- 
mantelee.  Le  baron  de  Biron  avoit  resolu 
d'atlaquer  la  Bruguiere  et  Saix  :  mais  dans 
le  terns  qui!  sy  disposoit,  les  princes  et  lami- 
ral  de  Coligni  le  rappellerent ,  et  il  fut  tue 
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quelques  mois  apres  a  la  balaille  de  Mon- 
contour.  On  croil  que  la  noblesse  du  pais, 
qui  le  supportoit  avec  peine  ,  et  trouvoit 
mauvais ,  dece  quil  ne  gardoit  aucun  mena- 
gement  pour  les  gentilshommes  du  parti 
contraire ,  demanda  ct  obtint  son  rappel. 

L1V. 

Le  contte  de  Montgommeri ,  qoi  soecede  aa  biron  de 
Biroo ,  porle  Is  gaerre  en  Beam. 

Apres  le  depart  de  Biron  ,  la  division  se 
mit 1  parmi  les  vicomtes.  Les  princes  ct  l'a- 
miral  voulant  r&ablir  la  bonne  intelligence 
parmi  eux ,  envoyerent  a  Castres  Gabriel  de 
Montgommeri ,  que  Jeanne  reine  de  Navarre 
avoit  charge  dune  commission  importanle. 
Pendant  1'absence  de  cette  princcsse  ct  du 
prince  de  Navarre  son  Gls,lc  due  d'Anjou 
avoit  envoy e  en  Beam  Jean  de  Lomagne,  sei- 
gneur de  Terride,  pour  en  faire  la  conqudtc;* 
et  ce  seigneur ,  aide  par  Blaise  de  Montluc  , 
qui  fit  une  puissante  diversion  en  Guienne, 
avoit  soumis  presque  tout  le  pais ,  a  la  re- 
serve de  Navarreins,  dont  il  avoit  cnlrepris 
le  siege.  Montgommeri  ayant   traverse  Ie 
Querci  et  passd  a  Montauban ,  arriva  a  Cas- 
tres le  21.  de  Juin ,  a  la  I6tc  de  deux  cens 
chevaux,  avec  I'auloritc  de  commandant 
pour  les  princes  en  Languedoc  et  en  Guienne. 
11  assembla  aussi-t6t  une  armee ,  pour  aller 
reconquerir  le  Beam ,  suivant  les  ordres  de 
la  reine  de  Navarre,  11  lint  d'abord  son  des- 
sein  fort  secret ,  el  fit  semblant  de  vouloir 
continuer  la  guerre  en  Languedoc.  Les  vi- 
comtes lui  ayant  fait  offre  de  toutes  leurs 
forces,  il  etablit  le  quartier  d'assemblee  a 
Castres  ct  a  Gaillac.  En  attendant  qu'il  parlU 
pour  son  expedition  ,  il  donna  la  chasse  a 
Rouairoux ,  qui  infestoit  par  ces  courses  tout 
le  vallon  de  Mazamet,  et  il  1'emmena  prison- 
nier  a  Castres.  Les  habitans  de  cette  ville 
abaltirent  alors  les  couverlures  de  toutes  les 
6glises ,  et  on  en  fit  de  m£me  dans  toutes  les 
villes  du  parti  Huguenot ,  en  represailles ,  de 
ce  que  les  religionaires  de  Lyon  avoient  ete 
chasses ,  et  de  ce  quon  avoit  detruit  leur 
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temple.  Un  corps  fle  troupes  religionaires 
etant  sorti  de  Castres  vers  Je  m6mc  terns ,  6t 
des  courses  jusqu'aux  portes  de  Narbonne 
dans  le  terns  quon  dcvoit  tcnir  dans  cetle 
TJUe  la  foire  de  la  S.  Jean ,  et  s'en  retourna 
sain  el  sauf ,  apres  avoir  tue  bien  du  monde 
et  fait  un  riche  butin. 

Le  comte  de  Montgommeri ,  ay  ant 1  ras- 
semWe  son  armee  composee  des  troupes  des 
vicomtcs,  et  de  plusieurs  compagnies  qui 
farent  levees  a  Gaillac,  Rabaslens,  S.  Anto- 
nio, Montauban,  Castclnaudarri ,  etdans  le 
pals  de  Foix ,  se  mil  en  marche  le  27.  de 
Joillet , et  savanna  vers  Saixclla  Bruguiere, 
comme  s  il  avoit  voulu  faire  le  siege  de  ces 
deux  places.  A  son  depart ,  Boisseson  s  etant 
(temis  du  gouvernement  de  Caslres,  il  nomma 
Fcrrieresa  sa  place,  et  declara  Sauzens  gou- 
verneur  pour  le  fait  de  la  guerre.  Son  armee 
etoit  composee  de  quatre  miile  arquebusiers 
parlages  en  quatre  regimens  el  cinquante* 
Urois  drapeaux  ou  enseignes,  et  il  leur  fit 
passer  la  riviere  d'Agout  sur  le  pont  de  Du- 
renque.  Le  bagage  suivoit  escorte  par  une 
compagnie  d'arquebusiers  a  cheval.  S'61ant 
mis  a  la  tele  de  cinq  cens  cbevaux  qui  for* 
moient  farriere-garde ,  pour  couvrir  son 
dessein ,  il  laissa  l'arlillerie  et  les  munitions 
qu'il  avoit  fait  preparer  :  l'armee  ayant  mar- 
che toute  la  nuit,  se  trouva  devant  Revel 
au  soleii  levant ,  et  elle  continua  sa  marche 
fans  s'arr&er.  Elle  arriva  le  28.  au  soir  a 
Mazeres  dans  le  paUs  de  Foix ,  aprfes  avoir 
dissipe  une  troupe  de  cavalerie  conduite  par 
Negrepclisse',  qui  se  pr&enta  pour  s'opposer 
a  son  passage.  Montgommeri  sacbant  le  pres- 
sant  besoin  qu'avoient  de  sccours  les  assieggs 
de  Navarreins ,  marcha  avec  toute  la  dili- 
gence possible;  et  ayant  traverse  le  pat's  de 
Foix ,  passe  i*  Ariege ,  et  ensuile  la  Garonne  k 
S.  Gaudens ,  et  emporle  d'emblee  la  ville  de 
Tarbe,  il  arriva  enfin  le  6.  dAo&t  devant 
Navarreins ,  sitae  sur  le  Gave-d  Oleron,  dont 
Terride  fat  oblige  de  lever  le  si6ge  a  son  ap- 
proche ,  apr&s  y  avoir  employ^  deux  mois. 
Terride  se  jetta  dans  Orlhez  avec  precipi- 
tation: Montgommeri  l'y  suivit;  et  ayant 

1  La  Popel.  1. 18.-Tuan.  ibid. -Montluc,  commen. 
lev.  7.  Pevrussii. 
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surpris  cette  ville ,  Terride  y  mourut  le  7. 
d'Aout  *. 

LV. 


Le  marechal  deDanmlle  retourne  dans  la  province,  et 
se  joint  a?ec  Monti  qc  con l re  Montgommeri. 

Montluc  ayant  appris  la  marche  de  Mont- 
gommeri ,  fit  inutilement  di verses  lentatives 
poor  s'y  opposer ,  eteut  recours  au  mar&hal 
de  Dam  ville.  Ce  dernier,  apres  avoir  recou- 
vre  sa  sante,  s'etoit  d'abord  rendu  a  la  Roche- 
foucaut  au  camp  du  doc  d  Anjou ,  au  mois 
de  May ,  avec  quatre  cens  chevaux.  Le  roi 
l'avoit  fait  parlir  ensuile  pour  le  Languedoc , 
avec  1'autorile  de  commandant  dans  -  cette 
province ,  dont  il  etoit  gouverneur,  de  ro6me 
que  dans  le  Dauphin^,  la  Provence  et  la 
Guiennc.  Damvillc  etant  arrive  a  Toulouse 
a  la  On  du  mois  de  Juin,  accompagoe  du 
comte  de  Candale  son  beau-frere ,  du  vicomte 
de  Joyeuse ,  des  deux  Bellcgarde  pere  et  fits , 
et  dun  grand  nombrede  noblesse,  Montluc 
lui  demanda  une  conference ,  afin  de  con- 
ccrter  les  moyens  de  combattre  Montgom- 
meri ,  et  de  donner  du  secours  a  Terride.  Us 
s'aboucherent  en  consequence  a  Toulouse  , 
et  ils  convinrent  de  se  mellre  en  campagne 
le  J.  d'Aout  :  mais  Montgommeri  ayant 
trompe  leur  vigilance,  Damvillc  se  deter- 
luina  1 ,  a  la  priere  des  comtes  d  Aubijoux  et 
d'Ambresct  de  la  dame  d  Ambrcs ,  a  assiegcr 
la  petite  ville  de  Fiac  au  diocese  de  Castres , 
qui  appartenoit  a  cette  dame.  11  y  mil  le  siege 
le  10.  d'Aout :  la  Capelle,  qui  en  etoit  gou- 
verneur, capitula  le  15.  et  se  rendit  a  discre- 
tion. Les  Iroupes  calholiques  mircnl  le  feu  a 
la  ville >  qui  la  consuma  entierement,  et  il  y 
perit  bcaucoup  de  monde.  Le  marechal  ayant 
dctach6  une  partic  de  sa  cavalerie,  pour  aller 
harceler  la  ville  tie  Lautrec,  la  garnison  dc 
cette  ville  sortit  pour  la  combattre.  Enfin  les 
religionaires  de  Lautrec  craignant  d'etre 
assieg&,  se  retircrent  a  Castres,  ct  laisscrcnt 
la  ville  aux  catholiques.  Apres  cette  expedi- 
tion ,  le  marechal  de  Damvillc  conduisit  son 
armee  a  Lille- Jourdain  sur  la  Save,  au  dio- 

i  Gach.  Faur.  Peyrussis ,  mem  mss. 
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cGse  de  Toulouse ,  a  la  solicitation  dc  Mont* 
luc,  dans  Ic  dessoin  de  combattre  le  comtc 
de  Montgommeri  :  il  envoya  le  vicomle  de 
Joyeusea  Auch ,  pour  y  conferer  avec  Monl- 
luc ,  qui  s'y  rendit  de  son  c6L6.  On  convint 
que  le  marechal ,  qui  avoit  convoque 1  le 
ban  et  1'arriere-ban  des  senechaussees  de  la 
province  auprte  de  sa  persoone,  conduiroit 
son  armee  a  Muret  sur  la  Garonne ,  ce  qu  il 
Ot;  et  il  y  campa  le  k.  de  Septembre ,  avec 
dix  mille  bommes  d'infanlerie  et  seize  com- 
pagnies  de  gens-d'armes.  Montluc  1'ayant 
joint ,  ils  s'avancereot  jusqu  a  Nogaro  el  & 
Grenade,  a  trois  iieues  du  Mont  de  Marsan, 
et  Montluc  eraporta  d'emblee  cette  der- 
niere  ville. 

LVI. 

Le  marechal  assiege  et  preod  Maieres,  et  s'avance  ?er* 
Toulouse ,  pour  register  am  princes  et  a  l'amiral ,  qui 
ee  retirereot  a  Montauban  apres  It  baiaille  de  Mou- 
eoutour. 

Damville  s'arr&a  la ,  sous  prelexte  que  le 
parlement  de  Toulouse  le  pressoit  de  revenir 
dans  la  province ,  pour  soumettre  les  villes 
rebelles  de  son  gouvernement :  mais ,  suivant 
quelques  historiens,  il  rebroussa  cbemin 
pour  des  raisons  de  politique,  et  pour  ne 
pas  detruire  enticrement  le  parti  proteslant , 
malgre  les  vives  representations  de  Montluc , 
qui  souhailoit  fort  qu  il  deraeurit  en  Gasco- 
gne ,  afin  de  combattre  conjointement  Mont* 
gommeh,  et  qui  se  separa  de  lui  fort  mecon- 
tent  *.  Le  marechal  prit  sa  route  vers  le  pais 
de  Foix ,  ou  il  assiegea  Mazeres  le  5.  d'Octo- 
bre :  il  y  avoit  sept  cens  hommes  de  garnison 
dans  la  place,  qu'il  batlit  avec  qualorze 
pieces  de  canon.  Apr&  avoir  fait  brtche ,  il 
lenta  l'assaut  qui  fut  entrepris  et  soutenu 
avec  une  egale  fureur  de  part  et  d  autre  : 
cnfin  les  assiegeans  furent  obliges  de  laban- 
donner ,  apres  y  avoir  eu  quarante  de  leurs 
capitaines  blesses.  Bellegarde  sen&hal  de 
Toulouse,  qui  fut  de  ce  nombre,  mourut 
lannee  suivante  des  suites  de  sa  blessure.  La 
garnison  ne  pouvant  plus  r&ister,  ca  pi  tula 

i  C.  des  s£n.  de  la  prov. 

*  /'.  Additions  et  Notes  da  Livre  xxxix ,  n°  24. 


1c  18.  cTOctobre  :  elle  fat  conduite  a  Puilau* 
rens ,  et  la  ^  ille  ne  fut  pas  raise  au  pillage 
Ce  siege  fut  extr&nement  meurtrier  pour 
les  catholiques,  qui  y  peruireut  beaucoup 
de  monde,  enlrautres,  la  Palu  seigneur  de 
Brassac  au  diocese  de  Castres,  qui  fut  le 
dernier  de  sa  famille.  Damville ,  ayant  appris 
que  les  princes  de  Navarre  et  de  Gonde ,  et 
l'amiral  dc  Coligni ,  apres  avoir  perdu  la 
bataille  de  Monconlour  ,  songeoient  k  se  re* 
lirer  a  Montauban ,  s'avanca  vers  Toulouse, 
pour  s'opposer  a  leurs  desseins.  La  victoire 
que  les  catholiques ,  commandos  par  le  due 
d'Anjou  ,  rcmporlerent  sur  les  religionaires 
a  cette  bataille ,  qui  se  donna  le  3.  d'Octo* 
hre ,  fut  des  plus  complettes.  Le  roi  depdcha, 
enlrautres ,  le  sieur  de  Juilli  au  parlement 
de  Toulouse  pour  lui  en  porter  la  nouvelle. 
II  marque  1  dans  sa,  letlre ,  qui  est  datec  du 
Plessis-les-Tours  le  23.  d'Octobrc ,  que  dix  & 
douze  mille  rebelles  y  avoient  ete  tallica  en 
pieces.  Acier  y  ful  fait  prisonnier  :  lesautres 
chefs  des  Huguenots  se  disperserenl  dans 
l'Auvergne ,  le  Vivarais ,  le  Languedoc  et  la 
Guienne.  Mirabel conduisil,  enlrautres,  une 
parlie  de  1  armee  qui  avoit  6te  defaite ,  au 
ch&teau  d'Arpajon,  sur  les  fronticres  du 
Rouergue  et  du  Gevaudan ,  d  ou  il  passa 
en  Vivarais,  el  mil  ces  troupes  en  quartter 
a  Privas  et  a  Aubenas. 

LVil. 

Divers  sueces  des  catholiques  et  des  religionaires  dans  le 

Bas-  Lang  uedoc.      » 

Les  religionaires  du  bas-Languedoc  ne  fu- 
rent pas  moins  aclifs  en  1569.  que  ccux  du 
haul.  Des  le  mois  de  Janvier ,  ils  firent 2  di- 
verges courses  dans  les  Cevennes  et  sur  le 
grand  chemirt  de  Montpellier  el  de  Lunel : 
mais  S.  Andre,  chevalier  de  l'ordre,  frere  de 
Monldragon,  gouvcrneur  d'Aigues-mortes, 
qui  commandoit  pour  le  roi  a  Nismcs  et  aux 
environs  en  1  absence  de  Joyeuse,  les  arrfeta. 
llssurprirent  ensuite  le  ch&teau  deCaurissoa 
au  diocese  de  Nismes ,  qui  fut  repris  quel- 
ques jours  aprte.  La  province  ayant  lev* 

t  Reg.  da  pari,  de  Toulouse. 

*  Peyrussis.  -  Anonyme  de  Mont  pell. 
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trcnle  mille  homines  de  milicc,  suivant  la 
conclusion  des  flats  tonus  a  Narbonne,  S. 
Andre  se  mit  a  leur  IGte  an  commencement 
do  rods  de  May ,  et  forma  nn  camp  k  Nis- 
mos,  poor  tenir  les  religionaires  en  respect, 
tandis  que  le  parlement  de  Toulouse ,  pour 
les  intimider ,  non  content  d'avoir  condamn£ 
a  morl  par  contumaceceux  qui  avoient  excite 
les  seditions  de  Nfsmcs  et  de  Montpcllicr, 
fit  decapiler  quatre  des  principaux  de  Nis- 
mes,  entr'autres ,  Charles  de  Rosel  et  Mar- 
gocrites. 

Boo  aotre  cote ,  Claude  de  Narbonne,  ba- 
ron de  Faugeres  an  diocese  de  Beziers,  ayant 
fait  sa  paix  1  avec  les  religionaires  de  Cas- 
tas, se  saisit  2  de  son  chateau  de  Faugeres , 
d'oo  il  chassa  la  garnison  que  le  baron  de 
Ricux  y  avoit  mise ,  dans  le  dessein  de  le  leur 
livrer:  mats  Ceyras  gouverneur  de  Beziers, 
l'assiegea.  Le  baron  demanda  aloradu  secours 
a  ceux  de  Castres,  qui  lui  envoyerent  un 
corps  de  troupes  sous  les  ordres  de  la  Gasse, 
sum  de  Somdtre ,  genlilhomme  de  Beziers , 
prevol  general  de  Languedoc.  Une  partie  de 
ces  troupes ,  commandee  par  S.  Coiial ,  ayant 
pris  son  chemin  par  S.  Jean  de  Parracol  au 
diocese  d'Alet ,  pilla ,  blessa ,  massacra  ou  dis- 
sipa  en  passant  le  28.  d'Aout,  sept  k  huit 
mille  cathuliques  qui  sy  6toient  rassembl& 
poor  la  fete  du  lieu.  Le  reste  des  troupes  prit 
one  autre  route;  et  etant  arrive  auprgs  de 
Faugeres,  attaqua  Ceyras,  qui  fut  oblige  de 
lever  le  siege  du  chdteau,  apres  avoir  perdu 
trois  a  quatre  cens  hommes  el  tous  ses  equi- 
pages. Les  religionaires  se  rendirent  ensuite 
UfeUres  de  Bcdarrieux ,  et  dc  quelques  autrcs 
titles  ou  bourgs  du  voisinage ;  et  ayant  rc^u 
on  renforl  de  sept  a  huit  cens  hommes  des 
Cerenncs  et  du  Houergue,  ils  tcnterent, 
nwis  vainement ,  de  surprendre  la  ville  de 
Beziers.  lis  prirent  neantmoins  le  village  de 
Roojan ,  garde  par  une  compagnie  d'iufan- 
terie,  dont  la  pluparl  des  soldats  furent  fails 
prisooniers ,  et  le  capilaine  tue.  Ils  prirent 
aossi  plusieurs  lieux  des  environs;  s^avoir, 
Pouzols,  Margon, Sales,  S.  Andre,  Autiniac, 

»  V.  Cy-dess.  n.  47. 

'Monug.  hist,  de  lEur.  liv.  10.  -  Gachcs  et  Fau- 
rio ,  m6m.  dim. 


Pezens,  etc.  Les  catholiqucs  reprirent  Bc- 
darrieux par  surprise. 

Les  catholiques  d'Avignon  ayant  teve  l 
quelques  troupes ,  tentercnt  au  mois  dc  Juin 
de  cette  annee ,  de  reprendre  le  Poussin  en 
Vivarais:  leur  tentative  fut  inutile,  et  les 
religionaires  continuerent  lcurs  courses  le 
long  du  Rhdne  et  dans  le  has- Languedoc,  ou 
ils  bloquerent  Alais  k  la  On  de  ce  mois ,  et 
tAcherent  de  1'affamer.  Enfin  s'etant  assem- 
bles au  nombre  de  trots  mille  hommes ,  ils 
sefforcerent  d'emportcr  cette  ville  par  esca- 
lade :  mais  ils  furent  repousses  vigourcusc- 
ment,  et  eurenl  cent  vingt  hommes  de  tues, 
et  plus  de  trois  cens  de  blesses.  Apr6s  leur  re- 
Ira  ile,  S.  Andr6s'6tant  mis  a  la  I6tcde  quatre 
mille  hommes  de  pied  et  dc  trois  cens  chc~ 
vaux,  ravitailla  Alais,  el  emporta  d'assaut 
au  mois  de  Juillet,  le  lieu  de  Combas  au  dio- 
cfcse  d'Usez,  et  quelques  autrcs  des  environs. 
S.  Andre  avoit  envoye  alors  le  reste  de  ses 
troupes  joindre  le  martahal  dc  Dam  ville  dans 
le  haul- Languedoc.  Les  religionaires  des 
Cevennes  proOlerent  de  celle  diversion ;  et 
ayant  recommence  leurs  courses ,  ils  surpri- 
rent  Voguey  dans  le  Vivarais ,  et  Peccais  sur 
lelang  d'Aigues-mortes  prfcs  de  Lunel.  lis 
surprirent  aussi  Montpezat  auprte  de  Som- 
micres ;  et  k  la  mi-Aout ,  le  lieu  de  Melgueil 
au  diocese  de  Montpellier ,  qui  avoit  6te  d6- 
tnantele,  et  quils  fortifierent.  S.  Andr6  et 
Castelnau  gouverneur  de  Montpellier,  vou- 
lant  reprendre  ce  poste ,  l'assiegerenl  bientftt 
aprte ,  mais  ils  furent  obliges  de  se  retirer 
le  30.  d'Aout,  aprte  trois  jours  de  si6ge. 
Culant ,  qui  commandoit  les  prolestans  des 
Cevennes,  s'&ant  mis  k  la  t6te  dune  troupe 
de  religionaires ,  s  empara  de  la  chartreuse 
de  Bonnefoy ,  situte  sur  les  frontieres  du 
Velai  et  du  Vivarais ;  et  ils  y  Grent  mourir  le 
prieur  et  trois  de  ses  religicux.  Culant  y  laissa 
cinquante  hommes  en  garnison.  Quatre  jours 
apres,  Pierre  de  ChAleau-neuf  de  Hoche- 
bonne  senechal  du  Pui,  et  Antoine  de  Sen- 
nelerre  6v6quc  du  Pui ,  s'6tant  mis  en  cam- 
pagne ,  reprirent  celte  chartreuse.  La  garni- 
son Huguenote  capilula :  mais  les  catholiques, 
sans  avoir  6gard  a  la  capitulation ,  la  firenl 

*  Feyrussi*.  -  Anonyme  de  Monipell. 
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passer  par  lc  CI  dc  l'cpcc,  ct  n'epargncrcnt 
que  le  capitainc  Trialct.  On  decouvrit  •  a 
Montpcllier  au  mois  de  Septembrc ,  une 
conspiration  que  lc  capitainc  Barri ,  quoique 
catholiquc ,  avoit  formee  pour  livrcr  la  ville 
aux  rebelles.  Ayant  ete  convaincu,  11  fat 
decapile :  deux  soldats  qui  ctoient  de  la  con* 
juration  ,  furent  pendus,  et  quelques  autres 
envoyes  aux  galores  ou  bannis. 

LVUL 

Lcs  religionaires  surprennent  la  Title  de  Nismes ,  et  font 
le  siege  du  Chilean  qu'ils  soumeiient. 

Les  religionaires  de  Nismes  formerent  une 
autre  conspiration  qui  leur  reussit  mieux. 
S.  Andre  etoit 1  actuellcmcnt  danscetle  ville 
ou  il  travailloit  a  maintenir  la  paix ,  et  a 
donner  ordrc  aux  affaires ,  lorsquc  plusieurs 
Huguenots  des  Cevennes ,  qui  s'y  etoient  re- 
tires, de  concert  avee  quelques  habitans  de 
la  m&nc  religion  ,  conjurerent  dc  la  livrer 
au  parti  protestant.  S.  Andre  avoit  banni  les 
principaux  habitans  de  Nismes,  apres  les 
avoir  depouilles  dc  leurs  charges,  ctilssc- 
toicnl  refugics  a  S.  Geniez  au  diocese  d  Usez 
ou  ils  s'etoienl  fortifies.  Les  conjures  ayant 
pratique  une  intelligence  avec  ces  bannis ,  et 
avec  le  sieur  de  Scrvas,  qui  cojnmandoit 
pour  les  religionaires  dans  le  bas-Languedoc, 
trouvcrent  moyen ,  par  le  ministerc  d'un 
charpentier  de  Cauvisson ,  de  limer  la  grille 
dc  fer ,  qui  est  au  bas  des  raurs ,  prfcs  de  la 
porte  des  Carmes ,  par  ou  lean  de  la  fontaine 
ou  gros  ruisseau  qui  vientde  laTour-magne, 
aprds  avoir  traverse  la  ville,  se  degorge 
dansle  foss6,  et  fait  moudre  un  moulin.  Le 
charpentier  ayant  mis  un  soldat  et  le  mcu- 
nier  dans  le  complot ,  cmploya  quinze  nuits 
a  limer  la  grille ;  el  pril  toutes  les  precau- 
tions necessaires  pour  n  etrc  pas  entendu  de 
la  scntinelle  du  chateau ,  silue  au  voisinage, 
ct  pour  qu'on  nc  sappercut  pas  de  son  tra- 
vail. Quand  il  Tcut  flni ,  il  avertit  Servas , 
qui  tint  trois  cens  soldats  tout  pr£ts  k  Cau- 
visson ,  a  deux  lieues  de  Nismes,  tandis  que 

i  Thuan.  1.  46.  -  Gaches.  -  La  Pop.  1.  20.  -  Hist. 
des  <W.  de  Nism.  torn.  1.  p.  363.  et  seq.  mss.  d'Au- 
bays. 
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^Nicolas  dc  Calvierc  sieur  dc  S.  C6me,  frcre 
du  president  Calviere ,  capitainc  hardi  et 
entrcprenant,  amenad'un  autre  cdte  deux 
cens  cavaliers  de  Privas  et  d'Aubcnas ,  avec 
chacun  un  fanlassin  en  croupe.  Ces  troupes 
6tanl  arrivecs  aupres  de  Nismes  la  nuit  du 
IS.  au  16.  de  Novembrc,  le  charpentier  leve 
la  grille,  et  introduit  par  l'acqueduc  cent 
soldats  dans  le  moulin  voisin ,  commandes 
par  les  capitaincs  Servas  et  Pousse  :  S.  C6mc 
entre  le  premier  dans  la  ville  a  la  tete  de 
trente  hommes,  et  apres  avoir  fait  main 
basse  sur  le  corps  de  garde  des  Predicateurs, 
il  ouvre  la  porte  de  la  Couronnc  au  reste 
des  troupes ,  qui  se  saisissent  de  Nismes ,  dc 
concert  avec  les  habitans  religionaires.  Les 
pretres,  les  religieux,  les  religieuses,  et 
plusieurs  autres  catholiques,  furent  alors 
massacres  impiloyablcment  au  nombrc  de 
cent  cinquante  ,  suivanl  les  uns ,  ou  d  envi- 
ron trois  cens  selon  les  autres.  Qualre  Cor- 
deliers Observantins  furent  du  nombre :  les 
autres  catholiques  furent  arr£tes  ct  mis  a 
rancon.  A  la  premiere  allarme,  S.  Andre  qui 
logeoit  dans  la  ville,  veut  se  retirer  dans  le 
ch&leau  :  mais  voyanl  sa  maison  inveslie  par 
les  religiouaires,  il  sejette  par  une  fenfire 
dans  le  fosse  pour  se  sauvcr ,  et  en  tombanl, 
il  se  rompl  une  cuisse.  11  demeura  dans  cet 
etat  pendant  loute  la  nuit ;  et  ayant  etc  re- 
connu  le  lendemain ,  il  fut  transports  chcz 
lui.  Cependant  la  ville  fut  mise  au  pillage ,  et 
les  Huguenots  y  firent  un  riche  butin ,  parce 
que  les  villages  circonvoisins  y  avoient  retire 
leurs  meilleurs  effels.  La  maison  de  S.  Andre 
fut  pi  I  lee  comme  les  autres;  et  ayant  etc 
trouve  dans  son  lit ,  il  y  fut  tue  dun  coup 
de  pislolcl.  Son  corps  fut  jette  par  les  fenf- 
ires, el  mis  Cu  pieces  par  le  peuple,  qui  le 
haissoil  a  cause  de  son  extreme  sevcrile. 

11  ny  avoit  en  garnison  a  Nismes  que  deux 
compagnies  dinfanlerie  catholique  qui  se 
defendirent  fort  mal :  mais  le  capitaine  As- 
toul  ou  Auscour  trouva  moyen  de  se  jet- 
tcr  dans  le  chateau  ,  avec  cinquante  a  soi- 
xanle  soldats ,  ct  se  mit  en  etal  de  defensse 
con  Ire  les  religionaires  qui  l'assiegercnl  aussi- 
161 ,  et  qui  mirent  dans  Nismes  une  garnison 
de  deux  mille  hommes,  sous  les  ordres  dc  S. 
llomain  ,  auparavant  archev^que  d'Aix.  Le 
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cardinal  d'Armagnac ,  collegue  du  cardinal 
de  Bourboo  dans  la  legation  d'Avignon ,  fit 1 
de  son  cdte  lever  des  troupes  a  ses  depens , 
poor  tcnir  les  religionaires  de  Nismes  en 
bride;  et  il  sollicita  vivement  le  comle  de 
Tende  gouverncur  de  Provence ,  d'aller  aa 
secborsda  chAteau  de  Nismes,  qui  soutint  un 
siege  de  pr£s  de  trois  mois ,  a  cause  que  ce 
cardinal  trouva  le  moyen  jl'y  faire  entrer  du 
secours.  L'attaquc  et  la  defense  furent  egale- 
raenl  vives :  S.  Remesi ,  qui  commandoit  la 
premiere ,  a  la  tete  de  mille  chevaux  et  de 
deux  mille  fantassins,  ayant  recu  un  renfort 
de  Montauban  de  quatre  cens  chevaux ,  con- 
duit par  Montbrun ,  le  comte  de  Tende  forma 
le  dessein  de  le  combattre  pour  faire  lever  le 
siege,  et  assembla  un  corps  de  troupes  a  Beau- 
caire :  mais  il  n'osa  rien  entreprendre  ;  et  il 
coog&Jia  bienldt  aprfcs  son  armee ,  qu'il  dis- 
triboa  dans  diverses  places  voisines.  Enfin  le 
goaverneur  da  chateau ,  n ayant  plusaucune 
esperance  de  secours,  fut  oblige  de  capiluler, 
etsorlit  le  31.  de  Janvier,  avec  cent  vingt 
soldals.  La  capitulation  fut  exactement  ob- 
server Aprfes  la  prise  du  chateau  de  Nismes, 
S.  Ctone  en  fit  abattre  les  deux  grosses  tours, 
qui  regardoient  la  ville ,  et  il  laissa  subsister 
les  deux  autres.  Au  mois  de  Mars  suivant ,  la 
garrison  de  Nismes  setant  joinle  avec  les 
religionaires  des  Cevennes ,  surpril  Orsan 
pris  de  Bagnols ,  a  l'ouverture  des  portes ,  et 
y  tailla  en  pieces  cinquante  argoulets  k  che- 
val ,  qui  y  etoient  en  garnison. 

LIX. 

Eta  Is  a  Carcassonne. 

Au  milieu  de  tous  ces  troubles,  les&ats 
dc  Languedoc  s  assemblerent 2  le  raardi  2.  de 
Novembre  de  Fan  1569.  dans  le  refectoire  des 
Augustins  de  la  ville  basse  de  Carcassonne. 
AtotoineDax  &v6qued'Alct  y  prisida.  Le  ma- 
rechal  de  Dam  ville  principal  commissaire, 
ccrivit  de  Toulouse  le  28.  d'Octobre,  pour 
s'excuser,  de  ce  quil  ne  pouvoit  se  trouver 
a  l'assemblee ,  a  cause  que  le  comte  de  Mont- 
gommeri,  ayant  rassemble  toutes  ses  trbu- 

1  Peyrnssis. 
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pes,  s'efforcoit  de  passer  la  Garonne,  pour 
entrer  de  nouveau  en  Languedoc ,  et  qu'il 
etoit  occupc  a  lui  disputer  le  passage  de  cc 
fleuve.  11  prorneltoit  aux  elats  de  les  allcr 
visiter,  aussi-tdt  qu'il  auroildelourne  1'ennemi 
de  ce  passage,  sen  remetlanl  au  vicotnte  de 
Joyeuse  son  lieutenant.  Ce  dernier  n'arriva 
que  le  4.  de  Decembre,  et  demanda  avec  les 
autres  commissaires,.les  sopames  ordinaires. 
Le  cardinal  d'Armagnac  archevgque  de  Tou- 
louse, s'excusa  aussi  de  se  trouver  a  l'assem- 
blee, el  on  refusa  l'eutree  a  son  grand  vicai- 
re,  a  cause  qu'il  eloit  jugc  ordinaire  de  la 
ville  de  Nismes,  et  officier  du  roi. 

Entre  les  deliberations  de  cette  assemblee , 
il  fut  dit,  qu'on  sopposeroit  a  la  reception 
de  Jean  de  Berlrand  a  1  office  de  sixieme  pre- 
sident au  parlement  de  Toulouse  nouvellc- 
ment  6rige.  Le  roi  avoit 1  fait  diverses  autres 
crues  au  parlement  de  Toulouse ;  scavoir,  de 
dix  conseillers-lays,  par  edit  du  mois  d'Octo- 
bre de  l'an  1567.  de  quatre  autres  conseillers 
dont  un  seroit  clerc,  par  edit  du  mois  d'Avril 
suivant,  et  enfin  de  neuf  conseillers,  sept  lays 
el  deux  clercs,  au  mois  de  Fevrierde  l'an 
1569.  Le  parlement  ayant  fait  des  remontran- 
ccs  sur  ces  crues,  le  roi  donna  des  lettres  de 
jussion  pour  I'enregistremenl  de  ces  edits,  le 
13.  d  Aout  de  Van  1569.  et  declara  neant- 
moins,  qu'ayant  egard  aux  remontrances,  il 
entend  que  par  la  crue  de  neuf  conseillers , 
la  chambre  des  requeues  du  parlement  de 
Toulouse,  qu'il  avoit  erigee,  demeureroit  sup- 
primee,  qu'il  ne  seroit  point  pourvu  a  neuf 
des  quinze  offices  de  conseillers  en  la  cour, 
declares  vacans  par  privation ,  a  cause  de  la 
religion,  et  que  les  nouveaux  pourvus  fe- 
roienl  profession  de  la  religion  calholique. 
Enfin  le  roi,  sur  les  remontrances  de  lavo- 
cal  general  au  parlement  de  Toulouse,  donna 
un  edit  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1570. 
par  lequel  il  supprime  les  neuf  offices  de 
conseillers  dcrnierement  crees,  et  auxqucls 
il  n'avoit  pas  encorfe  et£  pourvO,  ct  tous 
les  autres  qui  vaqueroient  dans  la  suite  par 
mort  ou  forfailure,  jusqu?  ce  quils  fussenl 
red u its  au  nombre  porl6  par  les  ordon- 
nances. 

i  Rcgist.  9.  du  pari  de  Toed. 
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Les  etats  de  Carcassonne  r&olurent  1  de 
plus  de  poursui  vre  la  suppression  de  la  charge 
de  viguier  de  Toulouse ,  et  des  autres  charges 
de  viguier  dans  la  province,  et  leur  union  k 
cellede  premier  consul,  commea  Montpcl- 
lier.  On  demanda  au  roi  une  imposition  sur 
le  lirage  du  sel  pendant  cinq  ans,  pour  la  re- 
paration du  Pont  S.  Esprit ,  qui  avoit  &6  en- 
dommagp.cn  plusieurs  endroits  par  le  canon, 
et  avoit  souffert  dautres  dommaggs.  On  re- 
nouvella  les dol&nces de  l'annee  precedence, 
touehanl  les  affaires  de  la  religion ;  el  on  pria 
le  roi  et  le  parlement,  de  faire  saisir  lesbiens 
de  tous  ceux  qui  etoient  suspects  de  favori- 
ser  les  nouvelles  erreurs ,  mime  de  ceux  qui , 
quoique  catholiques,  avoient  refuse  de  pren* 
dre  les  armes  pour  le  roi,  pendant  les  trou- 
bles. On  ordonna  den  dresser  un  etat  exact 
&  chaque  assiete  ou  assemblee  diocesaine ,  et 
de  les  cxclure  des  charges.  On  demanda  au 
roi  la  punilion  et  la  confiscation  des  biensdu 
sieur  d'Acier,  qui  avoit  ete  fait  prisonnier  a 
la  derniere  batatlle,  et  qui  avoit  cause  tant 
dc  maux  k  la  province,  el  du  baron  de  Pau- 
lin,  acluellement  prisonnier  a  la  cit6  de  Car- 
cassonne. On  demanda  la  suppression  des 
cours  des  sfaechaux  du  Pui  et  de  Beziers,  et 
on  s'opposa  a  la  nouvelle  erection  que  le  roi 
avoit  faite  d  un  siege  de  senechal  el  de  presi- 
dial  a  Albi.  Enfln  on  fit  une  gratification  de 
18000.  livres  au  marcchal  de  Damville,  et 
une  de  5000.  livres  au  vicomtc  de  Joyeuse, 
sous  le  bon  plaisir  du  roi ,  et  les  etats  flni- 
rent  le  13.  de  Novembre. 

LX. 

I/armee  de*  princes  s'a?anee  vers  Toulouse,  et  en  rtrtge 

tout  les  f  nv  irons. 

Pendant  celte  assemblee,  le  marcchal  de 
Damville  se  tint  2  a  Toulouse  ou  aux  envi- 
rons, pour  veiller  sur  les  demarches  des  prin- 
ces de  Navarre  et  de  Cond6,  el  de  lamiral  de 
Coligni,  qui,  ayanl  fail  reposer  pendant  quel- 
ques  jours  a  Monlauban  leur  armee,  compo- 
se* de  quatre  mille  chevaux  et  de  cinq  raille 

i  Arcb.  dea  41.  de  Langued. 
2  La  Popel.  liv.  22.  •  Montluc  comment.  I.  7.  - 
Gaches  -  Peyrussis.  -  V.  note  i. 


fantassins,  avoient  r&olu  de  se  joindre  au 
corote  de  Mootgommeri,  qui  s'eloit  rendu 
maitre  de  Condom,  ou  il  ctott  campe.  Les 
princes,  aprfcs  avoir  pris  k  Hontauban,  pour 
payer  les  retires,  tout  l'argent  qu'on  y  avoit 
rassemble ,  confierent  an  vicomte  de  Bruni- 
quel  le  gouveroement  de  celte  ville ,  ou  ils 
mirent  une  bonne  garnison,  et  detachercnt 
ks  autres  vicomtes  avecquiniccens  hommes 
pour  aller  en  Beam,  lis  parlirent  ensuite 
avec  de  l'arlillerie,  et  savancerent  vers  la 
Garonne.  La  Lotie,  qui  faisoil  lavant-garde 
avec  quelques  compagnies  de  chevaux  le- 
gers,  s  em  para  d'Aiguillon  le  28.  de  Novem- 
bre, el  le  tendemain  du  port  Sainte-Marie, 
ou  il  travailla  aussi-l6t  h  elablir  un  pont  sur 
la  Garonne  pour  passer  en  Gascogne,  et  se 
joindre  k  Motitgommeri.  Les  princes  elant 
arrives  au  port  Sainte-Marie  avec  le  reste  dc 
I'armec,  le  10.  de  Decembre,  ils  y  sdjourne- 
rent  jusqu a  No€l ,  dans  le  dessein  de  selen- 
dre  dans  la  Guienne  el  la  Gascogne,  d'en  tircr 
le  plus  de  contributions  quils  pourroienl,  et 
de  se  rendrc  mallres  de  fiourdeaux,  sils  y 
voyoienldela  facilile.  Montluc,  quieloita 
Agen,  traversoit  leurs  desseins  autant  qui  I 
lui  etoit  possible,  et  sollicitoil  vivemctil  le 
marechal  de  Damville  de  se  joindre  avec  lui, 
pour  combat! re  Montgommeri ,  qu  il  lui  pa- 
ipissoil  aise  de  defaire  entieremenl :  ces  deux 
generaux ,  piques lun contre l'autrc ,  no  vou- 
lurent  jamais  agir  de  concert.  Montluc  trouva 
moyen  cependant  de  roinpre  le  pont  que  les 
princes  avoient  etabli  au  port  Sainte-Marie , 
par  le  moyen  de  quelques  moulins  floltans 
qu  il  14cha  et  qui  remporterenl.  Les  princes 
firent  neantmoins  passer  la  Garonne  a  une 
parlie  de  leurs  troupes,  qui  firent  des  courses 
dans  la  Gascogne,  ou  elles  firent  un  richc 
butin,  el  qui  rejoignirent  le  gros  de  larmec 
le  3.  de  Janvier  ( 1570. ).  Les  princes  s  elant 
ensuite  mis  en  marche,  rebrousserent  che- 
min,  et  cotoyerenl  la  droite  de  la  Garonne 
en  remontant  vers  sa  source.  Apres  avoir 
campe  k  Valence  en  Agenois,  ils  en  parlirent 
le  19.  de  Janvier,  passerent  le  Tarn  a  Lisac, 
et  camperent 1  le  22.  a  la  Bastide  de  S.  Ser- 
nin ,  a  deux  lieues  de  Toulouse.  Ils  s  etendi- 
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rent  eosutte  dans  loos  les  environs  de  celte 
Title,  oil  ils  portercnt  le  fer  el  le  feu,  sur- 
toal  dans  les  maisons  de  campagne  dcs  offi- 
ciers  da  parlemenl  de  Toulouse,  pour  se  ven- 
gcr  de  ce  qu'ils  avoient  fait  mourir  Rapin 
en  1567. 

Lemarfohal  de  Damville  ttoit  alorsa  Ton- 
loose  av.ec  la  Valette  colonel  general  de  la 
caraterie  legere  de  France,  Joyeusc,  Negre- 
pelissc,  Sarlabous  et  plusieurs  aulres  chefs 
de  fernfe  catholique,  renfermee  dans  les 
mors  de  celte  ville ,  et  composee  de  qua  ire  a 
einq  cens  chevaux,  tant  Toulonsains  qu'6- 
tniRgcrs,  et  de  six  mille  arqucbu!>iers.  11  fai- 
soit  de  temps  en  terns  quelque  sortie  snr  1  ar- 
nee  des  princes  quit  lAchoit  de  harceler : 
maissentant  ses  forces  inferieures,  il  n'osoit 
tenir  la  campagne ;  en  sorte  que  les  religio- 
naires  raragerent  1  presqne  sans  obstacle 
tons  les  environs  de  Toulouse,  pousserent 
lenrs  courses  jusques  dans  les  fauxbourgs , 
tenterent  de  mettre  le  feu  a  celui  de  S.  Mi- 
chel, massacrerent  sans  pitie  tons  les  prG- 
tres  quils  rencontrerent ,  violerent  les  fem- 
raes  et  les  Biles ,  nrirent  a  rangon  to  us  ceux 
a  qoi  ils  accorderent  la  Tie,  et  coramirent 
tons  les  exefcs  dont  le  soldat  effrene  est  ca- 
pable. Ils  epargnerent  cependant,  par  ordre 
de  lamiral,  la  lerre  dela  Valette ,  situee  tfu- 
prfe  de  Toulouse ,  soit  par  consideration  pour 
le  seigneur  de  la  Valette,  soit  pour  le  rendrc 
sospectaux  catboliques,  qui  parurent  d'ail- 
leors  mecontens  du  mar&hal  de  Damvillc , 
pi&endant  que,  dans  cette  occasion,  il  ne 
«  doona  pas  tons  les  soins  qu  il  auroit  pu , 
tt  qoi  le  soup^onnerent  d  intelligence  avec 
ramiral.  Ce  soupcon ,  fonde  sur  leur  parente, 
se  fortifia ,  lorsqu  'aprfes  avoir  eu  une  confe- 
rence, ils  se  s6parerent  en  sembrassant,  et 
avec  des  marques  r6cfproques  darnitie.  Cela 
caosa  beaucoup  de  murmure  parmi  le  peuple 
de  Toulouse ;  et  un  religieux  fut  un  jour 
asset  hardi,  pour  trailer  le  marechal  dans 
tin  de  ses  sermons,  de  fauteur  dhcr&iques, 
ctdetrattreau  roi  et  k  sa  patrie.  Le  mardchal 
inform^  de  ce  sermon,  fit  arr&er  le  reti- 
flflft :  mais  les  capitouls  allerenl  oussi-ldt 

1  La  Popel.  ibid.  -  V.  La  Faille ,  annal.  torn.  2, 
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lui  demander  sa  liberie ;  et  comme  il  trouva 
que  celui  de  ces  magistrals  municipaux  qui 
portoit  la  parole,  lui  parloit  avec  trop  de  li- 
berie, il  sechappa  jusqu'a  lui  donner  un  souf- 
flet.  On  assure  que  le  peqple  courut  aussi-l6t 
aux  armes,  et  menace  d'allcr  mettfe  le  feu 
a  l'archev6che  ou  Damville  etoit  loge ;  ce  qui 
engagea  ce  general  a  se  relircr  secrelement. 
Nous  voyons  cependant  quit  etoit & Toulouse 
Ie27.  de  Fevrior:  car  il  ecrivit1  ce  jour-l& 
de  cette  ville au  roi,  pour  se  justiGer  sur  cc 
que  Mod  Hue,  par  une  basse  jalousie,  avoit 
ccrit  k  la  cour,  que  les  ennemis  avoient  pra- 
li  4ue  une  intelligence  par  son'  moyen  dans 
les  villes  de  Toulouse  et  de  Narbonne ;  quo 
pour  cette  raison ,  ceux  de  Narbonne  se  de- 
fioienl  beaucoup  de  lui ,  et  qu  il  avoit  tou- 
jours  relenu  le  yicomte  de  Joyeuse  aupr&s  de 
sa  personne,  pour  donner  plus  de  com.no- 
dite  aux  ennemis  d'executer  lentreprisc  qu  ils 
avoient  fonnee  sur  celte  derniere  ville.  Dam- 
ville se  voyant  calomnie  a  ce  point ,  donno 
dans  cette  lettre  un  dementi  tout  net  a  Monl- 
luc,  quil  traiteavec  mepris,  etpromet  de  le 
fa  ire  repenlir  de  son  accusation  dans  1  oc- 
casion. 

.  LX1. 

Let  prince*  Jen? oyent  une  partiede  l«ur  a  rule  ter» 

Castres. 

L'armee  des  princes  etoit  2  aux  environs 
de  Toulouse ,  lorsque  les  religionaires  de  Cas- 
tres leur  deputerent  le  conseiller  du  Bourg , 
pour  les  complimenter,  leur  apporter  uno 
somme  d argent,  et  les  prierde  leur  envoyer 
une  parlie  de  l'armee.  Les  princes  delache- 
renl  aussi-tdt  Gculis  mallre  de  l'arlillerie ,  la 
Caze,  Mirambeau,  Cipiere,  Piles  et  quelques 
aulres  capilaincs ,  qui  savanccrenl  vers  (las- 
Ires,  avec  un  corps  de  troupes,  lis  envoyc- 
rcnl  en  ni6me  temps  les  reilrcs  a  Gaillac  en 
Albigeois,  ou  ces  Allemands  burenl  tant 
qu  ils  youlurent ,  parce  que  ce  pais  est  exlrfe- 
mement  abondant  en  vin.  Ferrieres  gouver- 
neur  de  Castres ,  s'etant  mis  ensuite  en  cam- 
pagne, escalada  le  2.  de  Fevrier  la  ville  de 

i  Add.  aux  m&n.  de  Casteloau ,  1W.  4.  p.  139. 
*  La  Popelin.  1.  22.  -  Thuan.  1.  47.  -  Gach.  et  Fau- 
rin.  -  V.  »ote  i. 
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la  Bruguierc  silucc  sur  la  riviere  dc  Tore, 
dans  le  diocese de  Lavaur ;  et  ily  Gt  prison- 
nicrs  une  centaine  de  gens-darmes  de  la  com 
pagnie  da  seigneur  de  Mirepoix,  qui  s'y 
etoient  jettes  la  veille.  II  y  eul  cent-soixante 
tant  prllres  qu'habitans  de  tues,  entreles- 
quels  etoit  Montespicugouvcrneur  dc  la  ville: 
les  autres  furent  mis  a  ran^on.  Lc  lendemain 
Ferrieres  fut  a  Lombers,  dans  le  dessein  d  al- 
taquer  divers  forts  du  voisinage,  dont  les 
garnisons  incommodoient  beaucoup  cette 
place  par  leurs  courses.  En  s,en  retournant 
&  Castres ,  il  assiegea  Laulrec ;  et  aprts  avoir 
fait  unc  brtahe  considerable  aux  murailles , 
il  6toit  prfct  a  donner  l'assaut,  lorsque  les 
princes  lui  envoyerent  ordre  de  ramener  le 
canon  a  Castres,  qu'ils  avoient  charge  Genlis 
de  leur  amener ,  et  dont  its  vouloient  se  ser- 
vir  dans  leur  voyage.  Les  habilans  de  Castres 
prierent  Genlis  de  faire  avanl  son  depart  le 
siege  de  Saix,  qui  les  incommodait  beaucoup. 
11  en  Gt  les  approches  le  20.  de  Fevrier;  et 
etanl  sur  le  point  de  monter  &  l'assaut  qua- 
trc  jours  apr&s ,  Farinieres  gouverneur  de  la 
place,  suivi  de  la  garnison,  prit  le  parti  de 
la  fuite.  Les  assiegeans  sen  etant  appercus , 
entrerenl  par  la  brtohe,  tuerenl  tous  les  pai- 
sans  qui  y  etoient  demeurGs,  et  mirent  le  feu 
a  la  ville,  qui  fut  entierement  consumge. 
Apres  la  prise  de  Saix ,  le  vicomte  de  Mont- 
clar  voulant  se  retirer  vers  la  Bruguierc ,  tira 
sur  un  vol  de  corneilles  quit  rencontra  sur 
sa  route.  Le  fusil  creva  dans  sa  main  et  la  lui 
cassa;  et  ayant  neglige  sa  blessure,  il  en 
mourut  pea  de  jours  apr6s ,  fort  regrelle  des 
religionaires,  k  cause  de  sa  bravoure  et  de 
son  experience  dans  1  art  militaire. 

LXU. 

lis  traverscM  le  Langucdoc  el  y  portent  la  desolation. 

Genlis,  apres  avoir  pris  rartillerie  de  Cas- 
tres, partil  de  cette  ville  le  premier  de  Mars, 
et  alia  joindrc  le  gros  de  l'armee  des  princes, 
qui  avoit  decamp^  des  environs  dc  Toulouse 
lc  dernier  dc  Janvier,  cts etoit  avance  vers 
le  Lauragais.  Les  princes  en  partant,  deta- 
cherent  Rouvroy  avec  son  regiment,  pour 
assiegcr  la  ville  de  Montastruc  a  deux  lieucs 
de  Toulouse ,  qu'il  prit ,  et  ou  il  y  avoit  deux 


compagnies  en  garnison ,  qui  furent  taillees 
en  pieces.  L'armee serendit 1  d'abord  a  Cara- 
man  ville  capitale  du  comic  de  ce  nom,  si- 
luee  a  quatre  lieufcs  de  Toulouse,  et  ils  la 
prirent  d'assaut.  Les  habilans  passerenl  prcs- 
que  tous  par  le  Gl  de  lep6e ,  et  les  religionai- 
res mirent  le  feu  k  la  ville  qui  fut  entiere- 
ment br&lee.  Le  chAteau  de  S.  Felix  qu'ils 
altaquerent  ensuite,  leur  resista ;  et  ils  fu- 
rent obliges  den  lever  le  sitge,  apr&  y  avoir 
perdu  cinquante  hommes :  mais  ils  prirent  et 
briklereot2 ,  las  Bordes,  Cue  et  Auriac  Ceux 
du  Fagot  harcelerent  l'armee  protestante, 
tant  quilspurcnl :  mais  craignant  d'etre  pris, 
ils  sevaderenl  pendant  la  nuit,  et  abandon- 
nerent  la  place.  Larmee  des  princes  selaot 
remise  en  marche  le  20.  de  Fevrier ,  et  ayant 
continue  sa  route  3  par  Montgiscard,  Monl- 
tesquieu  et  Villefranche  de  Lauraguais,  se 
rendit  a  Montreal ,  a  trois  lieues  de  Carcas- 
sonne. Les  habilans  intimides  par  tous  les 
desordres  quelle  avoit  coromis,  lui  ouvri- 
rent  les  portes ,  et  elle  campa  aux  environs 
depuis  le  premier  jusqu'au  17.  de  Mars.  Bi- 
ron ,  Theligny  et  Beauvoir  deputes  par  le 
roi ,  arriverenl  alors  au  camp  pour  faire  des 
propositions  de  paix  aux  princes,  qui  ayant 
assemble  leur  conseil,  les  trouverent  trap 
dures*  L'amiral  ecrivit 4  a  cette  occasion  au 
roi ,  a  la  reine  el  au  due  d'Anjou :   ses  let- 
Ires  sont  dalees  de  Montreal  le  10.  de  Mars. 
La  Caze  eut  ordre  de  repondre  aux  proposi- 
tions le  11.  de  ce  mois ;  et  apr^s  avoir  lu  pu- 
bliqucment  sa  reponse  aux  deputes,  il  la  leur 
delivra  par  6crit.  Ces  derniers  l&chcreot  de 
renoiier  la  negotiation:  mais  ils  partirent 
enfin ,  sans  avoir  rien  conclu ,  le  2 J.  de  ce 
mois. 

A  l'approche  de  larmee  protestante  de  Car- 
cassonne, les  habilans  se  tinrent  sur  tears 
gardes,  pour  n£tre  pas  surpris.  lis  avoient 
eu  la  precaution  5  dfcs  le  commencement  de 
Fevrier,  de  detruire  les  fauxbourgs,  dans  la 
crainte  que  les  princes  nc  sen  emparasscnt , 

»  Note  i. 

2  V.  NOTE  I. 

3  Note  ,  ibid. 

4  V.  hist,  de  notre  terns  imprim.  en  1570  p.  720. 
et  seq. 

s  Hist.  civ.  el  ccdeY  de  Care.  p.  334  {t  seq. 
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et  ne  sen  scrvissent  poor  enlreprendre  le 
siege  de  la  ville.  Les  couvens  des  Jacobins  et 
des  Cordeliers  siluesdans  les  fauxbourgs,  en- 
Ire  la  viileet  la  cite ,  furent  demits  en  m6me 
lems:  mais larmee  passa  outre ;  et  apr&s s 6tre 
eraparee  le  14.  de  Mars  dc  Conques  et  de  Vil- 
lager, et  avoir  mis  tous  les  environs  ill  con- 
tribution, elle  conlinua  son  chemin  par  la 
gauche,  et  Tint  enfin  camper  k  Barbayran 
sor  1'Aude,  dans  le  Minervois.  Les  princes 
detacherent  1  en  cet  endroit  le  capitaine  Pi- 
les, qui  avec  un  corps  de  cavalerie ,  fit  des 
courses  dans  le  dioc&e  de  Narbonne  et  le 
pals  de  Sault ,  jnsques  dans  la  plaine  da  Rous- 
sillon ,  lira  de  grosses  contributions  de  ce  pais, 
et  jetta  lalarme  dans  les  places  Espagnoles  de 
cette fronliere.  A  son  retour ,  il  amena  a lar- 
mee  un  corps  de  cinq  cens  miquelets ,  com- 
maudes  par  Claude  de  Levis  et  Pierre  d'Os- 
siio,  qui,  quoique  catholiques,  offrirent 
leurs  services  aux  princes :  mais  ceux-ci  ju- 
geant  les  miquelets  peu  propres  a  combaltrc 
faors  de  leurs  montagnes ;  el  craignant  quits 
n'accofltumassent  leurs  troupes  au  brigan- 
dage ,  dont  lis  faisoient  profession ,  les  rc- 
mercierenl.  Us  en  incorporerent  seulement 
quelques-uns  dans  leurs  gardes. 

Larmee  des  princes,  apres  avoir  rcpasse  2 
1'Aude  a  Barbayran ,  et  cottoye  la  gauche  de 
cette  riviere  pendant  cinq  lieu£s,  se  rendil  a 
Kse  dans  le  diocese  de  Narbonne ,  d'ou  elle 
vint  camper  a  Capestang  sur  les  fronliorcs 
des  dioceses  dc  Narbonne  el  de  Beziers.  Elle 
eloit  alors  compos6e  de  qualre  mille  chevaux 
el  de  trois  mille  arquebusiers ;  et  elle  avoit 
cinq  pieces  de  canon.  Aprfes  6trc  entree  dans 
le  diocese  de  Beziers ,  elle  prit  le  22.  de  Mars 
le  lieu  de  Servian ;  et  deux  jours  apres ,  qui 
ttoitle  vendredi-saint,  celui  de  Cazoulssilu6 
sur  1'Eraut,  k  une  lieu£  au-dessus  de  Pezenas. 
Ce  fut-la 3,  que  Beaudine  et  Renti ,  qui  etoient 
partis  de  la  Rochelleau  commencement  de  F6- 
vrier,  avec  cinq  k  six  cens  chevaux ,  furent  la 
joindre.  Elle  arriva  enfin  a  la  fin  de  Mars  aux 
environs  de  Montpellier,  dont  on  avoit  detruit 
tons les  fauxbourgs ,  de crainle  dun  siege. 

J  La  Popel  el  Thuan  ,  etc.  -  Note  ,  ibid. 

2  Note  I. 

*  La  Popel.  ibid.  .  V.  note  i. 


LX111. 


Le  marechal  de  Dam  ville  poursuil  ct  harcelle  Tarmee 

des  princes. 

Le  marechal  de  Damville  setant  1  mis  ce- 
pendant  en  campagne  a  la  I6le  de  douze  cor- 
nettes  de  cavalerie  et  de  trente  enseignes  d  in- 
fanlerie,  suivit  de  prfcs  I'armte  prolestanlc 
qu  il  ne  cessa  de  harceler.  11  arriva  a  Carcas- 
sonne le  jour  de  Pdques  26.  de  Mars ,  et  partit 
le  lendemain.  Etant  arrive  aux  environs  de 
Montpellier,  il  defit  trois  enseignes  el  quel- 
ques  cornettes  des  ennemis,  et  d£tacha  cinq 
compagnies ,  qui  ayant  pris  le  long  de  la  cdte , 
et  passe  le  Rhftne ,  joignirent  le  baron  de  Ca- 
derousse  a  Pierrelalc.  Dun  autre  cdte ,  Cas- 
telnau  gouverneur  de  Montpellier,  v 03 ant 
larmee  protestante  campee  aux  environs  dc 
cette  ville,  detacha  son  frere  la  nuit  du  31. 
de  Mars  au  premier  d'Avril ,  avec  trois  cor- 
nettes ct  deux  cens  arquebusiers ;  et  ce  de- 
tachement  setant  avance  secrelemenl  vers  le 
quartierdela  Loiie,  campaaupr&sduCrcz 2 , 
surpril  et  tua  les  sentinellcs  qui  etoient  en- 
dormies ,  tua  un  officier  qui  ctoit  aussi  en* 
dormi ,  et  qui  faisoil  les  fonctionsde  marechal 
de  camp ,  enleva  quatre-vingt  chevaux ,  fit 
un  grand  butin ,  el  rentra  sain  et  sauf  dans 
Montpellier.  Le  lendemain ,  larmee  des  prin- 
ces, apr&s  avoir  saccage  Pignan,  decampa 
des  environs  de  Montpellier,  et  defila  des 
deux  c6(6s  et  a  la  vAe  de  cette  ville;  sgavoir 
vers  Lattes  et  vers  ChAteauneuf  et  le  Crez , 
quelle  brfila  en  passant ,  de  m£mc  que  le 
Terrail  elMontferrier,  et  plusieurs  maisons 
de  campagne.  Le  gouverneur  de  Montpellier 
la  fit  canonner  des  remparts,  et  envoya  une 
parlic  de  sa  garnison ,  sous  les  ordres  dc  ses 
deux  frcres ,  |)our  la  harceler.  Ces  deux  offi- 
ciers  atlaqucrent  un  corps  de  religionaires  a 
S.  Brez  et  a  Colombier ,  leur  tucrenl  ceut- 
trente  hommes,  et  leur  firent  divers  prison- 
niers.  lis  en  surprirent  plusieurs  autres  dans 
quelques  cassines,  aux  environs  de  Montpel- 
lier, ou  ils  avoient  mis  le  feu. 

1  Peyrussis.  -  Anonym  de  Montpellier.  -  Thuan. 
el  la  Popel.  ibid.  -  V.  note  i. 

2  Note  ,  ibid. 
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IU  lenient  inulilemeiil  deax  foU  lc  »iege  de  Lunel. 

Damville  etant  entre  dans  Monlpellier  le 
3.  d'Avril,  detacha  aussi-tot  deux  cens  ar- 
quebusiers  dc  la  garrison,  qui  sejetlerent 
dans  Lunel ,  dont  les  princes  avoient  entre- 
pris  le  siege  en  continuant  leur  route.  II  y 
avoit  d'ailleurs  cinq  cens  hommes  dans  cettc 
Title;  el  ils  se  defendirenl  avec  tant  de  bra- 
voure,  sous  les  ordres  deS.  Cbrtstol ,  qui  en 
etoit  gouvcrncur,  quelesreligionairesfurent 
obliges  de  lever  le  siege  le  9.  d'Avril ,  aprts 
y  avoir  perdu  cinq  censdes  leurs.  Pendant  ce 
siege ,  le  comte  1  de  Mansfeld  Tut  detache 
pour  aller  du  cote  d'Alais,  et  il  prit  le  lieu 
de  Vaquieressur  les  fronlieres  du  diocese  de 
Montpellier  et  de  celui  de  Nismes,  aujour- 
d'hui  d'Alais.  Les  princes  avoienl  leur  quar- 
tier  a  Vauverl  ou  Posquieres,  ou  la  garnison 
ealnoliqucd'Aymargueslesincommoda  beau- 
coup  par  scs  frequentes  courses.  Le  prince 
dc  Navarre  etant  tomb6  malade,  Tut  oblige  de 
se  faire  porter  a  Nismes.  L'amiral  de  Coligni 
s^achanl  qu'il  y  avoit  beaucoupde  provisions 
dans  Lunel,  en  tenia  une  secoude  fois  2  le 
siege :  mais  il  ful  repouss6  avec  encore  plus 
de  vigueur  et  oblige  de  le  lever  de  uouvcau. 
11  perdit  sept  cens  hommes  a  cette  seconde 
altaque,  sans  compter  les  blesses,  parmi  les- 
quels  etoit  le  comte  dc  Montgommeri.  II  vou~ 
lut  se  revancher  sur  Ay  reargues,  qu'il  as- 
siegea:  mais  les  habitans  ayant  re^u  un 
renfort  d'Aviguon ,  il  fut  contraint  de  se  re- 
tirer ,  apres  quelques  cscarmouches,  elaprte 
avoir  mis  le  feu  dans  tous  les  environs ,  pour 
dter  la  subsistance  a  l'arm^e  calholique  qui 
le  suivoit,  comme  il  avoit  fail  ailleurs. 

LXV. 

L'armee  dee  princes  marehe  le  long  do  Rhdne  t  traverse 
le  Vharaia,  et  tort  eofin  de  la  proYince. 

CoUgni  savanna  ensuite  vers  Nismes,  ville 
de  son  parti ;  et  I  annee  ayant  decampc  des 
environs  de  cette  ville  le  16.  d  Avril ,  ellc 
prit  d'embtee  Marguerites  et  Bczousse.   Les 

'  Note  ,  ibid. 

*  V.  HOT*  I. 


princes  auroieut  bien  voulu  setendre  sur 
lour  droite  du  c6le  du  Rhone :  mais  le  comic 
de  Tende  gouverneur  de  Provence ,  avoit  si 
bien  pourvu  a  Beaucaire ,  Tarascon ,  Four- 
ques  et  Boulbon ,  qu'ils  n'oserent  tenter  dal- 
taquer  ces  places,  lis  prirenl  leur  route  par 
le  diocese  d'Usez ;  et  apres  avoir  pris  dassaut 
S.  Privat  et  Castillon  sur 1  le  Gardon ,  et  en- 
suite  S.  Hilaire  et  T hosiers,  qui  se  rendi- 
rent 2  a  discretion ,  ils  s'avancerenl  dans  ce 
diocese ,  et  dirigerent  leur  roule  vers  le 
Rhone. 

Le  raarechal  de  Damville  prevoyant  que 
l'armee protestante s avanceroit  vers  ce fleu ve, 
et  en  lenteroil  le  passage ,  se  rendit  en  dili- 
gence k  Avignon ,  oil  il  arriva  le23.  d'Avril, 
apres  avoir  passe  par  Aigues-morles,  Aries 
el  Tarascon.  Ayant  eu  une  conference  avec 
les  comles  de  Tende  el  dc  Suze ,  il  dclacha  le 
lendemaiu  la  Crouzele,  qui  etant  sorli  de 
Villencuve  d' Avignon ,  surpril  un  corps  des 
ennemis  a  Pujault  ,cn  tua  plusieurs,  fit  quel- 
ques prisonniers  et  leur  enleva  cent  cbevaux 
L'arraec  religionaire  lourna  en  effet  da  com} 
de  Villencuve ,  dans  le  dessein  de  surprendre 
cette  ville  :  mais  le  comte  de  Suze  s'y  etant 
jelle  avec  quelques  compagnies ,  elle  aban- 
donna  son  dessein ,  se  rendit  a  Usez  3 ,  et  prit 
en  passanl  lc  chateau  de  Laudun  situe  a  trois 
quarts  de  licuesdu  Rhdne.  Elle  en  Ira  ensuite 
dans  le  Vivarais  ,  pais  qui  etoit  presque  en- 
tieremenl  devoue  au  parti  Huguenot  :  elle 
etoit  alors  augmenlee  d  environ  trois  mille 
fanlassins,  qui  l'avoient  joinle  sur  la  route: 
ellc  se  parlagea  bicn-UH  apres  en  divers  corps, 
Les  princes  et  les  reitres  marcberent  vers 
Aubenas.  Le  gros  de  larmee,  aprfcs  avoir  fait 
cuire  du  biscuit  a  S.  Prival  et  a  Laudun , 
savanna  du  cole  de  Bagnols  et  du  Pont  S. 
Esprit,  a  la  fin  du  mois  d'Avril ,  et  prit  en 
passant  par  escalade  S.  Julien  et  S.  Just 
d'Ardeche.  L'arriere-garde  commandee  par 
la  Mot Ich  Pujols  et  le  vicomle  de  Paulin ,  fut 
attaquee  vivement  ct  enlicrement  defaite 
par  lesgarnisons  catholiqaes  des  environs, 
qui  marcberent  sous  les  ordres  de  Mirepoii, 


i  Note,  ibid, 
s  Peyrussis. 
3  Note  i. 
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GeracetiaCrouzete,  el  qui  enlcvferent  aux  re- 
ligiooairessoixante-treize  charrctles  charges 
de  pain  ct  quatre  cens  cbevaux  ou  IxBufs. 

Dun  autre  cdte ,  le  marechal  dc  Damville 
parlit  d'Avignon  le  premier  de  May,  a  la 
t&e  de  vingt-deux  enseignes  d'infanlerie  et 
de  huit  censchevaux,  et  coltoya  la  rive  gau- 
che du  Rb6oe  ,  pour  sopposer  au  passage  des 
reJigiooaires.  Ceux-ci  elanl  arrives  a  S.  Mon- 
tan ,  entre  Viviers  et  le  Bourg,  sen  saisircot 
le  5.  de  Hay ,  et  y  firent  passer  leur  artille- 
rie  avec  une  parlie  de  leurs  troupes ,  pour 
aller  faire  le  siege  de  Montelimar  en  Dau- 
pbine,  quils  entreprirent  sous  la  conduite 
da  comle  Ludovic  de  Nassau  :  mais  la  gar- 
rison calholique  du  Bourg  trouva  raoyen 
d'cnlever  une  parlie  dc  cette  artillerie ,  et 
des  munitions,  quits  reprirent  neantmoins 
apres  une  cscarmouche  fort  vive.  Les  rcli- 
gionaires  ayant  ete  obliges  de  lever  le  siege 
de  Montelimar  le  10.  de  May,  apres  y  avoir 
perdu  quatre  cens  hommcs  ,  repasserent  le 
lih6ue ,  el  joignirent  quelques  jours  apres 
lamiral  de  Coligni ,  a  la  Voulle  et  a  Char- 
mes,  od  cc  general  6toit  campe.  Le  comle  de 
Tende,  qui  avoit   rassemble  en  Provence 
trenle-deux  enseignes  d'infanlerie  el  un  corps 
darqucbusiers  a  cheval ,   commandos    par 
Torqualo  Conti,  baron  Romain,  envoys  par 
tepape ,  et  qui  setoit  avance dun  c6le,  tan- 
dis  qne  Gordes ,  qui  etoit  maltre  de  Valence, 
marchoit  de  lautre ,  avec  un  autre  corps  de 
troupes ,  contribua  beaucoup  a  faire  lever 
le  sj^ge  de  Montelimar  ;  apres  quoi,  le  ma- 
rechal de  Damville  ayant  repass^  le  Rb6ne 
k  12.  de  May  ,  deflt  deux  cornetles  de  ca- 
valerie  et  huit  enseignes  d'infanlerie  du  c6te 
de  Rays-sur-Bays ;  et  les  ennemis  ayant  re- 
paru  le  lendemain ,  il  les  ballit.  Damville 
alia  ensuite  a  Viviers ,  d  ou  il  se  rendit  le  19. 
de  ce  mois  a  Villeneuve  dc  Berc ,  ou  les 
troupes  du  Constat,  qui   avoient  passg  le 
Rhftne  a  Tournon  ,  furent  le  joindre  ,  et  il 
se  mit  bien-161  aprfcs  aux  trousses  de  larmee 
des  religion  aires.  P 

L'amiral  de  Coligni ,  qui  en  commandotl 
le  gros  ,  l'avoit  postde  le  long  ou  Rh6ne  de- 
puisle  Poussin  jusquala  Voulte.  II  demeura 1 

1  La  Popclin.  1. 22.  -  Peyrussis.  -  V.  note  i. 
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ainsi  campe  depuis  le  9.  de  May  ,  el  s'empara 
de  Bays-sur-Bayssur  ce  fleuYe.  EnGn  il  par  tit 
de  la  Voulte  le  22.  de  ce  mois  pour  aller 
joindre  dans  le  Velai  le  rcste  de  larmee  ,  et 
les  princes  qui  partirent  de  leur  c6te  d'Au- 
benas,ala  tele  des  reilres  le  23.  du  m&me 
mois.  Lamiral  en  partant ,  laissa  une  parlie 
de  l'artillerie  au  Poussiu  sur  le  Rh6ne ,  qu il 
fit  fortifier,  el  ou  il  mit  quatorze  cornetles 
de  cavalerie  el  un  corps  darqucbusiers  en 
garnison ,  pour  assurer  le  passage  du  Rhdnc, 
dont  Montbrun  setoit  empare;  ce  qu'il  faut 
reprendre  de  plus  bauL 

Montbrun ,  apr&s  la  bataille  dc  Moncon- 
tour,  parlit  pour  le  Daupbine,  dans  le  des- 
sein  dy  faire  de  nouvelles  levees  el  de  rcu- 
forcer  larmee  des  princes.  - 11  se  rendit 
d'abord  a  Nismes ,  ou  il  pressa  le  siege  du 
chateau.  11  passa  ensuite  en  Vivarais ,  ou 
ayant  assemble  au  commencement  du  mois 
de  Mars  deux  mille  bommes  de  pied  et  six 
cens  cbevaux ,  il  alia  au  Poussin ,  ou  il  arr&a 
lous  les  balleaux  qu  il  put  renconlrer,  afin 
de  tenter  en  eel  endroil  le  passage  du  Rbdnc, 
et  entrcr  en  Daupbine.  Gordes  gouverneur 
de  celle  province ,  voulant  sopposer  a  son 
passage ,  campa  a  Lauriol  de  laulre  c6le  du 
fleuve,  a  la  I6te  dedouzecens  bommes  do 
pied  et  de  deux  cens  cinquanle  chevaux ;  el 
ayant  fait  des  retranchemens  le  long  du 
Rhdne ,  il  y  placa  trois  pieces  d  artillerie  , 
qui  ne  cesserent  de  tirer  sur  les  balleaux  ,  et 
qui  en  coulerent  quelques-uns  a  fond/  Gor- 
des s'empara  de  plus  dun  fort  que  Montbrun 
avoit  eleve  du  c6le  du  Vivarais.  Ce  dernier 
ne  pouvant  tenter  le  passage  au  Poussin ,  se 
rendit  a  la  Voulle,  a  une  lieue  au-dessus ,  et 
il  y  passa  le  Rb6ne  avec  onze  enseignes  d'in- 
fanlerie  el  quatre  cens  cbevaux.  II  attaqua 
ensuite  le  camp  de  Gordes  le  27.  de  Mars ,  le 
mit  en  desordre ,  el  s'ass&ra  du  passage  vis- 
&-vis  du  Poussin  ,  malgre  tous  les  efforts  de 
Gordes  ,  qui  eut  son  cbeval  blesse  dans  Tac- 
tion ,  el  qui  y  perdil  Boutieres  son  guidon : 
du  Koussel  son  lieutenant ,  y  fut  fail  prison- 
nier.  Quant  a  Montbrun,  il  1  fut  blesse  a  la 
jambe  dans  le  combat,  el  oblige  dc  se  faire 
porter  au  Poussin. 

i  Pukes  concern.  1  hist,  dcM.  de  Thou,  1. 16.  p.  530. 
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Lc  cardinal  d  Armagnac  avoit  envoyc  qua- 
tre  galeres  armies  d'Avignon  pour sopposer 
au  passage  de  Montbrun :  mais  tous  leurs 
efforts  furent  inutiles.  Lc  cardinal  ayant  ap- 
pris  la  marche  de  larm6e  des  princes ,  Gt  de 
nouvelles  levees  et  arma  lous  les  habitans 
du  Coratat  depuis  1  Age  de  dix-huit  ans  ,  jus- 
qu  a  celai  de  soixante :  et  aprfcs  avoir  pourvfc 
a  la  sfcreta  d  Aramon  ,  de  Villeneuve  d  Avi- 
gnon ,  de  Bagnols ,  du  Pont  S.  Esprit ,  de 
Roquemaure  et  de  Lers ,  il  envoya  de  con- 
cerl  avee  le  comte  de  Tende  gouverneur  de 
Provence  ,  un  renfort  k  Gordes ,  qui  ayant 
rassemblc  les  milices  du  Dauphine ,  reprit  lc 
pont  ou  passage  vis-a-vis  du  Poussin ,  du 
cdtc  de  Dauphin^.  Les  religionaires  voulant 
sc  conserver  ce  passage  ,  se  fortiGerent  a  la 
Voulte ,  a  Bays-sur-Bays  et  au  Poussin  ,  le 
long  du  Rhdne ,  landis  que  les  catholiques 
formerenl  un  nouveau  camp  k  l-auriol ;  mais 
ceux-ci  labandonnerenl  le  16.  d'Avril , ayant 
appris  que  les  Huguenots  passoient  le  Rhdne 
en  liberie  et  en  force ,  vers  la  Voulte  et  An- 
dance.  Les  religionaires  setant  alors  em- 
pares  de  nouveau  du  passage  du  Poussin , 
passcrent  librement  en  Dauphine.  Les  nou- 
velles levees  que  Montbrun  avoit  faites  dans 
cettc  province,  y  passcrent  le  premier  de 
May  pour  aller  joindrc  l'armee  des  prin- 
ces ;  et  c  est  ce  passage ,  dont  lamiral  son- 
gea  a  conserver  la  liberie  a  son  depart  de  la 

Voulte. 

Ce  general  et  les  princes  setant  joints  en 
Velai,  conlinucrentleurchemin  par  le  Forez, 
et  lournerent  du  c6le  de  la  Charile  sur  Loire, 
pour  y  joindre  les  secours  qu  lis  atlendoicnt 
d'AHcmagnc.  Lc  marechal  de  Damvillc  deta- 
cha  '  le  comte  de  Suze  a  la  l£te  de  cinq  cens 
chevaux  et  quinze-cens  hommes  de  pied ,  pour 
harceler  Varmcc  proteslante.  Ce  comte  la  sui- 
vit  jusqu'au  Bourg-Argental  ct  a  S.  Sauveur 
en  Forez :  mais  comme  ses  troupes,  qui  crai- 
gnoient  qu  il  ne  les  ramcn&l  en  Guienne ,  com- 
menQoient  a  deserter,  il  ful  oblige  de  rebrous- 
ser  chemin  ct  de  repasser  lc  Rh6ne.  Cest  ainsi 
qucl'armte  proteslante  sortit  du  Languedoc, 
aprfes  lavoir  traverse  dun  bout  a  l'aulrc ,  ct 
1  avoir enticrement  ravage.  Suivant le  l6moi- 

i  Mem.  mss.  do  Gamond. 


gnage  .d'un  historien  1  religionaire  ct  con- 
temporain,  cette  armee  pilla  et  saccagea 
tous  les  endroits  par  ou  elle  passa ,  mit  le  feu 
aux  tglises ,  aux  monasteres  et  aux  maisons 
de  campagne ,  ct  jusquaux  bourgades  mtoe 
oil  elle  tie  trouvoit  pas  de  vivres.  Cetoit  anc 
desolation ,  ajoute-t-il ,  de  voir  lout  le  peu- 
plc  de  la  campagne  se  rcfugier  dans  les 
places  fortes  ,  avec  leurs  femmes,  leurs  en- 
fans  et  leurs  meilleurs  effcts ;  en  sorte  que 
ces  ravages  causerent  une  rarete  et  une 
cherle  extr&nes  de  toute  sorte  de  vivres 
dans  la  province.  Les  princes  en  la  quiltant, 
y  laissercnt  pour  gouverneur  du  paKs  Hugue- 
not ,  la  Caze  Mirembeau ,  qui  setant  rendu 
a  Castres ,  disposa  du  gouvcrnement  de  cette 
ville  en  faveur  de  Regniez ,  aprfcs  en  avoir  des- 
titue  Ferrieres. 

LXVf. 


Exploits  du  marshal  de  ftamville. 

Ix  marechal  de  Damville  accompagne2 
du  vicomte  de  Joyeusc,  apres  avoir  suivi 
l'armee  des  princes  jusques  sur  les  fronlieres 
du  Forez ,  revint  a  Avignon ,  ou  il  arriva  lc 
27.  deMay.  11  distribua  aussi-t6t  ses  troupes 
aux  environs  de  Nismes,  du  Pont  S»  Esprit, 
du  Poussin  et  de  Viviers ,  tant  pour  arr&cr 
les  courses  de  la  garnison  de  la  premiere  dc 
ces  places ,  que  pour  metlre  la  recoltc  a 
couvert.  II  assiegca  la  ville  dc  S.  Gilles  le  2. 
de  Juin,  et  la  sournit  en  trois  jours.  II  s'eni- 
para  ensuile  de  la  tour  du  pont  ct  des  mou- 
lins  de  Lunel ,  que  les  enncmis  occupoient. 
Le  8.  de  ce  mois,  il  prit  de  force  le  chateau 
de  Bellegarde  aupres  de  S.  Gilles  ,  apres  Ta- 
voir  battu  pendant  deux  jours.  La  garnison 
rietoit  composee  que  de  quatorze  hommes  ct 
de  deux  femmes,  qui  aimerenl  mieux  se 
laisser  bruler  que  de  se  rendre.  Le  marechal 
se  saisit  de  plusieurs  autres  lieux  aux  envi- 
rons de  Nismes ,  et  retourna  a  Avignon  lc 
10.  de  ce  mois  accompagne  du   comte  dc 
Tende  «t  des  vicomtes   de  Joycuse  et  de 
Cadenct ,  qui  lavoient  suivi  dans  cette  expe- 
dition. Ayant  appris  que  les  vicomtes ,  aprfes 
s'&re  separSs  de  Tarm6e  des  princes,  etoicnt 

i  Anonyme  de  Montpellier, 
s  Peyrussis ,  ibid. 
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retouro&  vers  Montauban  ,  et  faisoient  des 
coarses  jusqu'aux  portes  de  Toulouse,  il  de- 
teeha  quelque  cavalerie  pour  leur  tenir  tete. 
11  partit  le  26.  pour  Beaucaire ,  oil  il  eat  des 
noavelles,  que  les  rcligionaires  de  Guieune 
avoient  repris  Mazeres  dans  le  comte  de  Foix, 
par  escalade,  Ie9.  de  Juillet.  II  demeuraaux 
environs  du  Rh6ne  jusqua  la  paix  qui  fut 
pobliee  le  17.  d  Aout  sur  le  pont  du  Rh6ne, 
eolre  Avignon  ei  Villeneuve ,  dans  la  juris- 
diction du  roi ,  et  oon  dans  celle  du  pape» 
qui  ne  voulut  pas  y  consentir.  Enfin  il  partit 
(f Avignon  ie25.  dece  mois,  pour  la  faire 
publier  en  Languedoc 

LXV1I. 

Nouf  el  6dil  de  paciGcaliou. 

Soivant  cettc  paix ,  dont  la  negociation 
avoit  dure  depuis  la  bataille  de  Moncontour, 
ei  qui  fut  conclne  a  S.  Germain  en  Laye  au 
commencement  du  mois  d'Ao&t ;  1°.  le  roi 
accordoil  aux  rcligionaires  le  libre  exercice 
dc  leur  religion ,  conformement  aux  pr6c6- 
dens  edits  (dont  on  6toil  les  modifications) , 
sgavoir  dans  toutes  les  villes  dont  ils  etoient 
acludlemcnl  les  maltres ,  et  de  plus  dans  les 
fauxbourgs  de  deux  autres  qui  leur  seroient 
indiquees  dans  chaque  province,  outre  les 
chateaux  des  seigneurs  qui  poss6doient  des 
fiefs  de  Haut-bert.  La  ville  d'Aubenas  en  Vi- 
varais  el  les  fauxbourgs  de  Hontagnac  au 
diocese  cTAgde  furent  les  deux  villes  de  Lan- 
guedoc assignees  aux  religionaires  pour  cet 
exercice.  2°.  Le  roi  donnoit  aux  religionaires 
qoatre  places  dc  surety ;  scavoir  la  Rochelle, 
la  Charile ,  Cognac  el  Montauban.  3°.  II  leur 
accordoil  une  amnislie  ggnerale  pour  lout  le 
passe,  ct  les  relablissoit  dans  les  biens, 
charges  et  dignites  dont  ils  avoient  et6  dfr- 
pouilles;  avec  permission  de  recaser  un  cer- 
tain nombre  de  juges  dans  chaque  parlement, 
et  devoquer  aux  requites  dc  I'h6tel  toules 
les  affaires  qu'ils  avoient  au  parlement  de 
Toulouse  ,  qui  leur  paroissoit  trop  partial. 
Ce  son  I -la  les  principaux  des  quaranle-six 
articles  dc  ce  nouvel  edit  de  pacification. 

Le  mar&chal  de  Damville  etoit 1  encore  k 

1  ferrosais. 


Beaucaire ,  lorsque  cinquantc  des  principaux 
habitans  de  Nismes ,  apres  avoir  fait  sorlir 
les  plus  mulins  et  ceux  qui  avoient  tue  S. 
Andr&  leur  gouverneur,  vinrent  le  trouver 
pour  le  prier  dc  venir  dans  cette  ville ,  et  de 
les  mainlcnir  sans  garnison  ,  sous  la  protec- 
tion du  roi :  mais  il  Leur  persuada  dc  le  rece- 
voir  avec  sa  garde ,  deux  compagnies  din- 
fanterie  el  une  de  cavalerie.  Le  19.  d  Aout , 
deux  gentilshommes ,  Tun  de  la  part  du  roi , 
et  l'aulre  de  la  part  des  princes ,  arriverent 1 
a  Montpellier,  apres  avoir  passe  k  Nismes , 
avec  la  nouvelle  de  la  conclusion  dela  paix , 
que  le  marechal  de  Damville  y  fit  publier 
six  jours  aprgs.  La  Gaze  Mirembeau  la  fit 
publier  de  son  c6t6  a  Castrcs  le  22.  du  m&mc 
mois,  ce  qui  fut  fait  une  seconde  fois  le  3. 
de  Septembre;  et  les  habitans  recureot  en 
garnison  Jean  dc  Nadal  sieur  de  laCrou- 
zelle,  guidon  de  la  compagnie  du  marechal 
de  Damville,  avec  deux  cens  hommes  din- 
fa  nterie.  Enfin  lc  nouvel  edit  de  pacification 
fut  enrogislre  au  parlement  de  Toulouse  le 
31.  d'Aout,  a  la  requisition  du  procureur 
general,  «  du  trgs-cxpres  commandement 
))  du  roi ,  jusqu  a  ce  que  par  S.  M.  autrement 
»  en  soil  ordonn£ ;  le  tout  sans  approbation 
»  de  la  nouvelle  pr&endue  religion  ».  Le 
parlement  fit 2  en  m6mc  terns  des  remontran-- 
ces  au  roi ,  afin  que  1  exercice  de  cette  reli- 
gion ne  se  fit  pas  dans  Toulouse ,  ni  k  dix 
lieugs  k  la  ronde ;  et  afin  que  les  habitans  de 
cette  ville  de  1  une  et  de  l'autre  religion ,  ne 
fusseut  pas  attires  ailleurs  que  devant  leurs 
juges  naturels. 

Damville,  aprfcs 3  avoir  fait  retablir  I  exer- 
cice de  la  religion  catholique  ,  dans  les 
lieux  du  bas-Languedoc,  d'ou  il  avoit  ele 
banni,  se  rendit  a  Montpellier  le  27.  de 
Septembre ,  et  y  fit  retablir  les  religionaires, 
qui  en  etoient  sorlis  depuis  deuxans,  dans 
leurs  biens ,  charges  et  dignites  :  mais  on 
remarque,  que  d  environ  deux  mille  qui 
s'eloient  absenles  ,  il  n'en  rcviiit  que  la.moi- 
tie;  les  autres  ayant  peri' a  la  guerre. Comme 
celle  ville  eloit  alors  au  pouvoir  des  calholi- 

»  Anonym,  de  Monipell. 

2  Regist.  9.  du  pari,  de  Toul. 

3  Anonym,  de  Montpellier. 
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ques,  cl  que,  suivant  la  tcneur  dc  I  edit ,  on 
n'y  pouvoit  fairc  lexercice  de  la  religion 
reformee ,  les  habitans  religionaires  furent 
obliges  daller  au  pr&che  a  S.  Jean  de  Vedas 
aune  lieue  de  Monlpellier.  Damvillcenvoya1 
ensuite  one  garnison  a  Aubenas :  mais  les 
habitans  n'ayant  pas  voulu  la  recevoir,  il 
ordonna  a  Laval  du  Vivarais,  den  faire  le 
siege;  ccq<ii  les  intimida,  et  ils  recurent  la 
garnison.  Le  marechal  revint  enfln  a  Avi- 
gnon ,  ou.il  passa  la  fete  de  tous  les  Saints, 
et  alia  ensuite  tenir  k  IWaucaire  les  elats  dc 
la  province. 

LXVIIL 

Eta  la  a  Beaacaire. 

L'ouvcrture 2  sen  fit  le  2.  de  Novembre 
dans  Veglise  des  Cordeliers ,  en  1'absence  des 
coram issa ires.  Le  marechal  de  Damville  etant 
arrive  le  lendemain  ,  les  elats  en  corps  fu- 
rent le  recevoir  hors  la  portc  de  la  ville.  Le 
4.  de  Novembre ,  il  se  rendit  a  lassemblee 
avec  les  aulres  commissaires ,  qui  etoient 
le  vicomte  de  Joyeuse ,  les  deux  tr&oriers 
de  France  et  le  sieur  de  Collias.  lis  deman- 
derent,  1°.  .la  somme  de  439000.  1.  pour 
loctroi  ordinaire,  qui  ful  accordee  le  12.  de 
•Novembre  a  la  fin  des  elats,  2°.  80000.  1. 
pour  les  quatre  sols  pour  livre ,  imposes  par 
le  roi  sur  le  principal  de  la  taille ,  pour  ses 
affaires  extraordinaires.  Les  elats  refuserenl 
d'accorder  cette  derniere  somme ;  et  le  roi 
remit  les  douze  mille  livres  pour  la  repara- 
tion des  places  frontiercs,  etun  quart  de  la 
taille,  a  cause  des  pertes  que  les  peuples 
avoient  faites  pendant  les  troubles.  La  pro- 
vince avoit  demande  au  roi  la  remise  de  trois 
annecs  de  failles ,  pour  la  relablir  des  dom- 
mages  que  la  guerre  civile  avoit  causes  au 
pa'tt.  Le  grand  vicaire  d  Usez  presida  les  deux 
premiers  jours,  et  ensuite  Antoine  dc  Sen- 
nctere  6v6que  du  Pui.  L'assemblee  admit , 
sans  que  cela  tirat  a  consequence  ,  Jacques 
deMontfaucon  seigneur  dcVisscc,  president 
a  la  cour  des  aydes  de  Monlpellier,  commc 
premier  consul  de  cette  ville ,  lequel  avoit 

1  Peyrussis. 

a  Arch,  de  la  prov. 
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el£  conlraint  de  prendre  cetie  charge ,  a 
cause  des  troubles.  Le  roi ,  par  des  lettres 
du  5.  d'Aout  ,  avoit  donne  lentree  aux  elats 
a  Simon  Fizes ,  secretaire  d'etat  el  des  finan- 
ces, pour  la  baronie  deSauve,  quit  avoit 
acquise,  du  consentement  du  roi,  et  qui  avoit 
ete  demembree  du  domaine  dc  1  evtehe  de 
Monlpellier.  Lassemblee  ay  ant  egard  au  me- 
ritc  du  sieur  Fixes,  et  au  bien  quit  avoit 
procure  au  pais,  l'adinit  lui  et  ses  succes- 
seurs  au  nombre  de  ses.  barons ,  pour  cette 
baronie. 

Parmi  les  deliberations  touchant  la  reli- 
gion ,  les  elats  prierent  le  roi  de  transferer 
a  d  aulres  parlemens ,  ou  au  moins  de  rem- 
bourser ,  lesconseillers  de  celui  de  Toulouse, 
qui  devoient  £tre  retablis  suivant  le  dernier 
edit  de  pacification  ,  el  qui  avoient  etc  au- 
paravant  condamnes  et  executes  en  effigie , 
el  de  modifier  ledit  sur  cet  article.  Us  lc 
prierent  aussi  de  ne  pas  accorder  a  ceux  de 
la  religion  pretendue  reformee,  revocation 
generate  hors  les  limiles  de  leur  ressort ,  con- 
Ire  les  privileges  de  la  province,  lis  prolesle- 
rent  quils  etoient  inviolablement  attaches  a 
la  foy  calholique,  et  d£clarerent  quils  se 
sotimettroicnl  a  1  edit  de  pacification ,  taut 
qu  il  plairoit  au  roi ;  et  qu'en  consequence , 
on  prieroil  le  marechal  de  Damville'de  faire 
relablir  lexercice  de  la  religion  calholique 
dans  tous  les  lieux,  dou  elle  avoil  ete  ban- 
nie.  On  supplia  le  roi  de  nommer  des  gens 
suffisans  aux  benefices  vacans,  stir-tout  a 
l'ev&che  de  Nismes ,  qui  vaquoit  depuis  trois 
ans ;  de  ne  pas  nommer  des  etrangers  aux 
benefices;  de  faire  vuider  les  etrangers  des 
villes  remises  sous  son  obeissance ;  de  modi- 
fier son  edit ,  en  ne  permettaut  lexercice  dc 
la  religion  pretendue  reformee,  que  dans  les 
fauxbourgs  des  villes;  que  celles  dont  les 
religionaires  etoient  les  mallres ,  et  oik  il  y 
avoit  quelque  soupgon  de  revolte ,  fussent 
demanl£l6es;  de  defendre  lexercice  de  la 
m£me  religion  a  huit  lieues  aux  environs  de 
Toulouse ,  etc.  On  insera  toules  ces  deman- 
des  dans  le  cabier  des  dolcances,  dont  on 
commit  le  soin  dc  solliciler  la  reponse,  a 
1 evgque  du  Pui ,  au  baron  de  Rieux ,  et  a  un 
syndic,  qui  furent  deputes  a  la  cour.  Apres 
la  fin  des  6tats,  le  marshal  de  Dam  ville  re- 
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loarna  fr  Avignon ;  ct  ayant  fait  un  voyage  a 
Marseille  et  a  Aix ,  il  parti t  pour  la  cour  le  \k. 
de  Dfeembre. 

LXIX. 

La  roi  repond  a  ax  demandes  de  la  province  et  dea  reli- 
giooairei  pour  l'execulion  de  I'editde  paciBcalioo. 

Le  rof,  par  des  vAes  de  politique,  refusa 
la  popart  des  articles  ,  et  sur-toul  celui  qui 
regardoit  les  conseiUers  au  parlement  de 
Toulouse,  qui  eMoient  au  nombre  de  sept. 
Le  parlement  fit  d'abord  difficult^  de  les 
admettre:  il  les  recut  a  la  fin  :  mats  leur 
reception  devint  inutile ;  car  il  fut  dit  dans 
le  regisire  secret ,  que  tous  les  catholiqueB 
seroient  admis  a  les  rccuser ;  sur  quoi  le  roi 
ordonna  1  le  6.  d  Aout  de  Ian  1571.  au  par- 
lement de  Toulouse,  de  lui  envoyer  ce  regtetre 
dans  un  mois ,  avec  defense ,  en  attendant , 
(fadmetlre  la  recusation  dc  ces  conseiUers , 
par  les  cafholiqucs,  pour  le  seul  faitde  reli- 
gion. Le  parlement  de  Toulouse  n'enregistra 
ceslettres  que  le  Ik.  de  May  de  larmee  sui- 
vantc,  apres  avoir  ordoone  des  remon tran- 
ces, el  suspendu  leffet  des  leltres ,  jusqu'& 
ce  que  les  remont ranees  eussent  ete  2  r£pon- 
does.  Le  roi  defendil  cependant ,  A  la  de- 
mande  des  efats ,  par  des  letlres  du  20.  de 
May  de  Ian  15*71.  aux  ministres  religionaires, 
de  r&idcr'  ail  leu rs  que  dans  les  lieux  oil 
fexercice  de  la  nouvelle  religion  etoit  per- 
mis,  et  de  demeurer,  en  voyageant,  plus  de 
tingt-qualre  heuresdans  les  lieux  de  leur 
route ,  ou  Fexercice  de  la  religion  n'etoit  pas 
pennis ,  sans  en  avertir  les  officiers  et  les 
echevins  des  lieux ,  a  la  charge  de  n'y  faire 
aucune  fonction  de  leur  mtnistere. 

Le  roi  envoya  des  commissatres  dans  tou- 
t«  les  provinces  pour  faire  execuler  le  nou- 
Tei  edit  de  pacification.  Betot  uiattre  des 
requites,  et  Mole  conseiller  au  parlement 
de  Paris ,  furent  envoyfe  en  Languedoc.  Les 
bistoriens  protestans  3  loueitt  beaucoup  Te* 
qnitd  ct  la  moderation  de  ces  commissaires, 
qui  leverent  le  cinquieme  des  biens  de  la  re- 
gion, pour  le  payement  des  r&trcs   qui 

'Pfeuvet. 

*  Reg.  10.  du  pari  de  Tout. 
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etoient  en  France,  a  leur  service  ;  et  on 
iniposa  do  plus ,  pour  cela ,  deux  millions 
sur  le  general  du  royaume.  L'execution  dc 
I  edit  rencontra  quelques  difficulty ;  ce  qui 
engagca  les  religionaires  a  presenter  1  un 
cahier  au  roi ,  ou  ils  exposoicnt  leurs  griefs. 
Us  demandoicnt,  par  rapport  aux  villes  dc 
la  province,  1°.  qu'allendu  la  vieillesse  du 
gouverneur  de  Montpellier,  il  fut  mis  un 
gentilhomme  k  sa  place  pour  lenir  la  main- 
forte  ,  et  un  magistrat  d'une  des  cours  sou- 
veraines  pour  ladministralion  de  la  justice , 
avec  pouvoir  d  informer  sur  les  contraven- 
tions faites  aux  edits;  que  ceux  qui  trou- 
bloient  cette  ville,  seroient  obliges  den  sortir, 
el  que  les  confreries  des  batteurs  et  autres , 
inlroduites  depuis  ledit ,  seroient  cassccs.  Lc 
roi  accorda  tout  cet  article;  ct  6tant  a  Blois, 
il  y  donna  commission  le  ik.  d'Oclobrcau 
sieur  des  Ursiercs  chevalier  de  son  ordrc  ct 
capitaine  des  gardes  de  la  reine ,  d'aller  pren- 
dre le  gouvernemenl  de  Montpellier  a   la 
place  du  sieur  de  Castelnau,  a  qui  son  grand 
Age  ne  permettoit  pas  dc  veiller  a  la  garde 
de  cette  ville ,  avec  le  soin  el  la  diligence 
nccessaires.  Le  sieur  des  Ursicres  etoit 2  nalif 
dc  Montpellier  et  de  la  famille  de  Gaudete. 
Le  roi  nomma  dun  autre  cdte  le  sieur  de 
Bellievre  president  au  parlement  de  Grenoble, 
pour  aller  administrer  la  justice  a  Montpel- 
lier. 2°.  Les  religionaires  demandoicnt  que 
la  garnison  qui  etoit  a  Aubenas,  en  sortit ; 
ce  que  le  roi  accorda.  3°.  Le  roi  donna  des 
leltres  en  favcur  des  babitans  de  Pamiers , 
pour  les  faire  jouir  dc  1  abolition  qui  leur 
avoit  ele  accordee;  et  comme  ils  s  etoient 
pourvuscontre  lordonnance  des  commissai- 
res, et  qu'ils  demandoicnt  la  cassation  des 
procedures  faites  et  des  arrets  donnes  contre 
eux  durant  les  troubles,  il  leur  fut  permis 
d'appeller  leurs  parlies  au  conseil.  k°.  Lc  roi 
accorda  lentree  libre  de  la  ville  de  Beziers 
aux  religionaires ,  sans  6trc  obliges ,  en  en- 
trant ,  de  repondre  aux  interrogations  qu'on 
leur  feroit  sur  leur  religion,  et  de  laisscr 
leurs  ep&sa  la  porle  de  la  ville.  Le  roi  leur 

i  Mss.  de  Coaslin ,  n.  533.  •  Arch i v.  du  dom.  dc 
Montpellier,  vig.  de  Montpellier,  2.  contin.  n.  X 
2  Anonym,  de  M  on  (pell. 
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accorda  de  plus  quits  seroienl  rclablis  dans 
leurs  biens,  et  promit  d'envoyer  un  commis- 
saire ,  pour  informer  sur  les  deux  emotions 
arrivees  dans  cettc  ville.  5°.  Lc  roi  ordonna , 
quon  remetlroit  au  conseil-prive  les  infor- 
mations faites  sur  les  exc&s  et  violences, 
commis  par  les  capitaine ,  lieutenant ,  ensei- 
gne  et  soldals ,  etant  en  garnison  a  Gaillac , 
pour  y  6lre  fait  droit. 

LXX. 

Euis  a  Monlpellier. 

Cost  ainsi  tpie  le  roi  t4choit  d'adoucir  les 
csprits  des  protestans.  11  Ala  vers  le  ra£me 
terns  les  garnisons  quit  avoit  mises  a  Nismes 
et  a  Montpellier :  cela   fut  execute  1  dans 
cettc  derniere  villc  le  13.  d'Octobrc,  deux 
jours  avant  que  les  etats  generaux  de  Lan- 
guedoc  y  fussent  assembles.  Lcur  ouverlure 
se  fit 2  le  vendredi  15.  de  ce  mois ,  dans  la 
sale  de  la  Loge.  Claude  d'Orarson  evgque  de 
Castres ,  y  pr&ida.  Le  vicomte  de  Joyeuse , 
principal  commissaire,  qui  n  avoit  pu  d'abord 
se  trouver  a  Vasscmblee,  sy  rendit  le  18. 
avee  ses  collogues ,  et  demanda ,  suivant  la 
commission  du  roi ,  les  sommes  ordinaires 
pour  laide,  la  crue  de  l'octroi ,  montant  en 
tout  a  349000.  liv.  Le  roi  demandoit  de  plus, 
par  une  commission  particuliere ,  el  pour 
eclte  annee  seulemenl,  la  crftc  de  4.  sols  pour 
livresur  le  principal  de  la  taille,  faisant  pour 
le  Languedoc  la  somme  de  80000.  liv.  mais 
les  etats  prierent  leroi  dcxcmplerla  province 
de  cettc  crfie,  a  cause  des  foules  quelle  avoit 
souffertes  ;  et  cctte  crue  ne  fut  pas  accordec, 
non  plus  que  les  12000.  livres.  pour  les  repa- 
rations des  places  frontieres.    La  province 
6loit  en  effet  dans  une  extreme  desolation  : 
outre  les  desordres  de  la  guerre  qui  l'avoient 
ruince,  l'hyver  precedent  avoit  ete  tr6s-ri- 
goureux  3,  sur-toutau  mois  de  Janvier;  en 
sorle  que  le  froid  excessif  gela  cntiercment 
en  Languedoc,  en  Provence  et  en  Dauphine, 
les  oliviers ,  les  figuiers,  les  abricoliers  el  les 

autres  arbres  fruiters ;  que  la  neige  couvrit 


i  Anonym,  de  Mont  pell. 
i  Arcb.  deslt.  de  Langued. 
3  Pcyrussis.  -  La  Popel.  liv.  28. 
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la  terrc  pendant  soixantc  jours  de  suite  9  et 
quon  n'avoit  rien  vu  de  scmblablc  depuis 
soixante-dix-sept  ans.  11  tomba 1  une  si  grande 
quantite  de  neige  a  Carcassonne ,  qu  ellc  fit 
croftler  plusieurs  maisons  par  sa  pesanteur , 
et  que  plusieurs  habitans  y  p£rircnt ,  sans 
pouvoir  recevoir  de  secours.  Les  autres  fu- 
rent  obliges  delayer  leurs  maisons.  La  cha- 
leur  et  la  s£cheresse  qui  survinrent  ensuile 
dans  ces  provinces,  acheverent  dy  g4ler 
toute  la  recolte ,  et  on  n'y  recueillit  pas  la 
semence.  Enfin  cette  diselte  fut  suivie,  a  l'or- 
dinaire,  dune  maladie  epidemique  et  de  fi6- 
vres  pestilentielles ,  qui  firent  mourir  bien 
du  monde ,  sur-tout  a  Toulouse ,  a  Albi  et  a 
Castres.  La  mortality  y  fut  si  grande ,  qu  on 
fut  oblige  de  fcrmer  les  tribunaux  de  la 
justice. 

Les  etats  dc  Languedoc  obtinrent 2  enfin 
la  reunion  des  trois  hauls  dioceses  de  la  s6ne- 
chaussee  de  Beaucairc,  cest-a-dire,  duVi- 
varais ,  du  Velai  et  du  Gevaudan ,  a    la 
generality  de  Montpellier.  Klsdcciderent ,  que 
les  consuls  dc  Carcassonne  siegeroient  a  la 
droile,  et  Ceux  de  Montpellier  a  la  gaucbe 
des  capitouls  de  Toulouse  ;  qu'un  consul  de 
Mirepoix  et  un  de  Fanjaux  assisteroient  tous 
les  ans  aux  etats ,  avec  le  dioc&ain  qui  se- 
roil  detour,  et  que  les  deux  premiers  ne 
feroient  qu'une  voix.  On  pria  le  vicomte  de 
Joyeuse  de  faire  ex&uter  le  mandement  du 
roi ,  qui ,  sur  les  representations  du  cabicr 
precedent,  defendoit  aux   minislres  de  la 
religion  de  demeurer  dans  les  villes  ou  les 
lieux ,  oil  il  n'y  avoit  aucun  exercice  de  cette 
religion ,  et  ordonnoit  dc  relablir  celui  de  la 
religion  calholique  dans  les  lieux  ou  il  avoit 
ete  inlerrompu.  On  le  pria  aussi  de  faire 
sortir  les  minislres  de  la  ville  de  Montpellier, 
ou  il  n'eloit  pas  permis  de  faire  aucun  exer- 
cice de  la  nouvelle  religion. 

Comme  le  roi  avoit  ordonne ,  a  la  demande 
des  6tats ,  de  ne  pas  lirer  les  habitans  dc  la 
province  hors  de  leur  ressort ,  et  qu'on  eta- 
bliroit  une  chambrc  particuliere  a  Toulouse, 
composge  de  quinze  juges ,  pour  decider  les 
proces  de  ceux  de  la  religion  pretendue 

»  Hist.  crit.  et  civ.  de  Care.  p.  340.  et  seq 
2  Arch  des  el.  de  la  prov. 
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reformee,  on  le  sopplia  de  faire  proceder 
incessamment  a  l'elablissement  de  cette  cham- 
bre ;  et  on  deputa  a  la  cour ,  pour  porter  le 
cabier  des  doleanccs,  le  steur  de  Collias, 
ion  des  commissaires ,  le  lieutenant  princi- 
pal deb  aenechaussee  du  Pui ,  el  un  avocat 
aa  pariement.  On  condamna  k  l'amende  de 
cinquanle  li? res ,  comme  dtfaillans ,  les  ev6- 
ques  d'Albi  etde  Lodeve,  et  les  economes 
des  eglises  vacantes  de  Viviers ,  Alet ,  Kieux 
el  Monlpellier ,  qui  n'avoient  comparu  ni 
par  eni-noemes,  ni  par  leurs  vicaires.  Le  sei- 
gneur de  Monllaur ,  baron  de  tour  de  Viva- 
rais,  fat  aussi  condamne  a  vingl-cinq  livres 
d'ameode  comme  defaillant,  et  les  elals  fini* 
rent  le  IS.  d  Oclobrc. 

LXXL 

Silaaiion  de  la  province  apres  te  massaere  de  la  taint 

Barthelemi. 

Les  catboliques  et  les  religionaires  vicu- 
renl  eo  paix  pendant  quelque  terns  dans  la 
province,  comme  dans  le  reste  du  royaume, 
en  vertu  du  dernier  edit  de  pacification.  Les 
deroiers  linrent 1  aux  mois  d'Avril  et  de  May 
de  Ian  1572.  un  synode  general  dans  leurs 
eglises  a  Nisroes ,  ou  il  se  trouva  deux  cens 
dekorsministres;  el  enlr  autres ,  le  fameux 
Theodore  de  Beze.  Comme  la  famine  etoit 
alors  dans  le  pais  et  dans  les  provinces  voi- 
sines,  on  fit  des  reglemens  sur  les  vivres  : 
mais  les  troubles  se  renouvellerent  au  bout 
de deox  ans ,  a  1'occasion  du  massacre  de  la 
S.  Bartbdemi.  Apres  cette  scene  tragique , 
qui  se  passa  A  Paris  la  nuit  du  23.  au  24. 
dAoftt  de  Ian  1572.  et  dont  un  grand  nom- 
ke  de  religionaires  furent  les  vi  climes,  le  roi 
envoya  dans  toutes  les  provinces  ^  pour  ex- 
cnser  le  massacre ,  et  calmer  les  esprils  des 
proteslans,  extrtmement  irrites  dune  si  ter- 
rible boucberie.  Simon  Fizes,  baron  de  Sau ve, 
secretaire  d'etat ,  dep£cha  2  un  cour  tier  a  ce 
wjet  au  vicomte  dc  Joyeuse ,  qui  etoit  alors 
a  Beziers ,  et  qui  commandoit  dans  la  pro- 
vince en  l'absence  du  marechal  de  Damville. 

1  La  PopeL  Uv.  28.  -  Peynrols.  -  Memoir,  sous 
CtorlcsUL 

2  Anoint,  de  Monipell.  -  llist.  de  Monlpell.  p.  304. 


Comme  il  n'ignoroit  pas  les  ordres  secrets 
que  le  roi  avoil  donnes  par  divers  emissai- 
res,  den  faire aulant  dans  tout  le  royaume, 
el  qu'H  vouloit  cparguer  le  sang  de  ecu*  de 
Monlpellier,  dont  il  etoit  natif,  il  charges  le 
courrier ,  en  passant  dans  cette  villc,  davcr- 
tir  de  ce  qui  se  passoit  le  sieur  des  Ursieres 
son  beau-frere,  qui  en  etoit  gouverncur. 
Ursieres  confera  a  ce  sujet  avec  le  baron  de 
la  Mousson ;  et  ils  fireut  avertir  les  ministrcs 
el  les  principaux  religionaires  de  sortir  de  la 
villc,  el  de  se  mellre  en  lieu  de  s&rele.  On 
fit  dire  aux  autres  de  se  tenir  renfermes  dans 
leurs  maisons;  et  les  catboliques  ay  ant  pris 
les  armes  pour  la  sftrete  de  la  ville,  il  ne  fut 
fait  aucun  mal  aux  religionaires. 

Ce  courrier ,  qui  arri  va  a  Monlpellier  le  sa- 
medi30.  dAoul,  avoil  passe  la  veillca  Nis- 
mes.  Guillaume  Villars  1 ,  premier  consul  de 
cetledernicre  ville,  ayant  record  re  en  meme 
terns  de  faire  main-basse  sur  tous  les  reli- 
gionaires, evila  par  sa  sagesse  leffusion  de 
sang.  11  assembla  le  leudemain  un  conseil  ex- 
traordinaire des  principaux  habitans ,  ct  les 
fit  convenir  de  part  et  d  autre ,  que  chacun 
vivroil  en  paix  et  en  repos  dans  sa  maison, 
et  les  habitans  des  deux  religions  se  promi- 
rent  une  s&rete  reciproque.  En  consequence 
on  resolut  de  ne  recevoir  aucun  etranger  dans 
la  ville,  el  on  con vinl  de  ne  laisser  qu'une 
seule  porte  ouverle.  On  deputa  deux  notables 
de  chaque  religion,  soil  pour  veiller  a  la 
garde  des  portes,  soil  pour  maintenir  lepeu- 
plc  dans  1  obeissance  au  roi  et  dans  la  tran- 
quillile.  enfin  on  nomma  six  aulres  notables, 
Irois  de  chaque  religion  r  pour  donncr  ordre 
aux  affaires  imprevues;  el  on  deputa  au  vi- 
comte dc  Joyeuse  el  au  sencchal  de  Beau- 
caire ,  pour  leur  faire  pari  de  cette  resolu- 
tion ,  el  les  prier  d  inlerposer  leur  aulorite , 
pour  conserver  la  paix  dans  la  ville  de  Nis- 
nies. 

Joyeuse ,  dans  la  reponse  qu'il  leur  Gt  de 
Beziers  le  1.  de  Scptembre,  approuva  leur 
resolution ,  et  entra  dans  les  vues  pacifiques 
du  marechal  de  Damville  gouverneur  de  la 
province ,  proche  parent  de  lamiral  de  Coli- 

i  Mss.  d'Aubays,  n.  123.  -  Hist,  des  £v.  dc  Nisiiu 
torn.  1.  p.  371.  et  seqq. 
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gni  qui  avoit  6t6  la  premiere  victimedu  mas- 
sacre de  la  S.  Barihelemi.  En  effet,  quoiquc 
le  roi,  qui  avoit  fait  de  grands  progres  dans 
l'art  de  dissimuler  ,  eul  envoys  des  emissai- 
res  secrets  aux  gouverneurs  des  provinces , 
pour  faire  egorger  tousles  religionaires,  tan- 
dis  qu il declaroit  exterieurement ,  quit  vou- 
loit  maintenir  les  edits  de  pacification,  Joyeuse, 
a  Fexemple  de  quelques  autres  gouverneurs 
ou  lieulenans  du  roi  des  provinces  du 
royaumc ,  sen  1  tint  aux  declarations  publi- 
qucs  du  roi,  cvita  de  repandre  du  sang,  et 
maintint  la  province  en  paix ,  autanl  qu'il 
lui  fut  possible. 

II  regut  le  t  rente  dumoisd  Aout  unclettre 
du  roi  datee  du  24.  de  cc  mois,  le  lendemain 
du  massacre ,  dans  laquelle  ce  prince  mar- 
qufc 2 ,  «  que  la  maison  de  Guise  et  ses  adhe- 
»  rans,  sachant  que  lamiral  vouloit  venger 
»  sur  eux  la  blessure  qu'il  avoit  recue ,  et 
»  dont  il  les  soupconnoit  d'etre  les  auteurs , 
»  semeurentsi  fort  lanuitprecedente,  qu'en- 
»  tre  les  uns  et  les  autres  se  passa  une  la* 
»  men  tabic  sedition ;  que  le  corps  de  gens 
»  d'armes  mis  a  lentour  de  la  maison  de  l'a- 
»  miral  ayant  ete  force ,  il  avoit  ete  tue  avec 
»  quelques  gentilshomraes ;  qu  en  plusieurs 
»  autres  endroits  de  la  ville,  grand  nombre 
»  avoient  ete  massacres,  avec  une  telle  furie , 
»  qu'il  n  avoit  pas  et6  possible  d'y  mettre  or- 
f)  dre;  qu'il  avoit  eu  assez  a  faire  d  employer 
»  ses  gardes  et  autres  forces  pour  se  tenir  le 
»  plus  fort  dans  le  Louvre ,  et  pour  ordonner 
»  ensuite  d'appaiser  la  sedition  en  toutc  la 
»  ville ;  qu'une  qucrelle  particuliere  avoit 
»  cause  ces  desordres;  qu'il  avoit  fait  son 
»  possible  pour  1'appaiscr ;  mais  qu'il  n'y  avoit 
»  en  cela  rien  qui  dut  causer  la  rupture  de 
» 1'edit  de  pacification ,  qu'il  vouloit  mainle- 
»  nir  autanl  qne  jamais;  qu'il  le  prjoit  d'y 
»  concourir,  et  de  faire  publier  dans  son 
»  gouvernement,  que  chacun  demeurdt  en 
»  repos,  et  observat  soigneuscment  ledit  de 
»  pacification,  et  quil  fit  punir  les  conlra- 
»  ventions.  »  Joyeuse  ayant  envoys  le  precis 
de  cette  leltre  dans  toutc  la  province,  le 
meme  jour  30.  d'Aofit ,  il  ordonna  a  tous  les 

i  Thuan  I.  52. 

2  Mss.  d'Aubays ,  n  125. 


peuples  de  vivre  en  pais  sous  lobservation 
de  ledit  de  pacification  ,  et  de  veiller  a  la 
garde  et  k  la  surety  des  villes,  afin  quil  n'y 
arrival  aucun  d&ordre. 

Comme  le  roi ,  dans  cette  deptche,  mettoit 
sur  le  compte  du  due  de  Guise  et  de  ses  par- 
tisans la  principale  cause  du  massacre,  ce 
due  fAchi  de  se  voir  charge  dune  action  si 
odieuse ,  engagea  quelques  jours  aprts  le  roi 
k  declarer,  quil  ne  setoit  rien  fait  que  par 
son  exprcs  commandement :  e'est  ce  que  le 
roi  fit  par  des  lettres  datees  du  28.  du  mois 
d'Aout.  II  ajofttoit ,  qu'il  n  avoit  ordonne  le 
massacre,  que  psreequil  avoit  decouvert, 
que  1  amiral  avoit  conspire  de  nouveau  cou- 
tre  letat ,  m£me  contre  les  persouoes  de  la 
reine  sa  mere ,  de  ses  freres  et  de  Henri  roi 
de  Navarre  ( qui  avoit  succede  depuis  peu 
dans  ce  royaume  a  Jeanne  d'Albret  Sa  mere); 
qu'il  vouloit  au  surplus  que  ses  sujels  de  la 
religion  fussent  el  vGcussent  en  toute  surete, 
oonform&nent  aux  edits  de  pacification :  il  in* 
terdit  neantmoins ,  pour  eviter  les  troubles , 
les  pitches  et  toutes  les  assemblies  des  reli- 
gionaires, jusqu'a  ce  qu'il  fAt  pour v  ft  autre- 
ment  a  la  tranquillity  du  royaume. 

Cest  ainsi  que  Joyeuse  maintint  pour  quel- 
que  terns  la  paix  dans  la  pluparl  des  villes  de 
la  province  par  sa  bonne  conduite.  Sur  le 
bruit  de  ce  qui  setoit  passe  a  Paris,  il  y  eut 1 
d'abord  quelque  emotion  a  Cast  res,  oil  les  re- 
ligionaires, pour  leur  surete,  appellerent  a 
leur  secours  Jean  et  Jacques  de  Caslelpers, 
Ticomte  et  baron  de  Panat.  Mais  la  Crouiette 
lieutenant  de  la  compagnie  des  gens-d'arraes 
du  marecbal  de  Dam  ville,  qui  coramaadok 
dans  cette  ville,  menagea  si  bien  les  religio- 
naires ,  qu'il  les  appaisa ,  et  les  engagea  mGtnc 
a  interrompre  leur  prtche,  jusquaprte  le  re- 
tour  des  deputes  qu'ils  envoyerent  k  Paris , 
pour  s  informer  au  vraidece  qui  s'eloit  passt. 
Cependant,  lepouvantes  etant  mise  parmi  eux, 
le  ministre  et  quelqucs-uns  des  principaux , 
se  retirerent  k  Roquecourbe ,  a  Rcalmont  et 
ailleurs ,  pour  s'y  mettre  en  surete.  La  Crou- 
zette  profit  a  de  ce  moment;  et  ayant  rassem- 
ble  quelques  troupes ,  il  se  rendit  entierement 
mattre  de  la  ville ,  et  fit  publier  la  declara- 
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tkm  do  roi ,  qui  avouoit  que  le  massacre  avoit 
ete  fait  par  ses  ordres,  cl  d&laroitqu'il  ne 
vouloitqu'une  seule  religion  dans  le  royaatne. 
11  permit  neantmoins  aux  religionaires  qui 
restoient  de  se  reiirer  ailleurs :  mais  il  revo- 
qua  bieo-tot  aprts  cette  permission ;  el  ayant 
voulus'assurerdePuilaurenset  de  Realmont, 
il  manqua  son  coup;  en  sorte  que  les  reli- 
giooaires  demeurerenl  maltres  dc  ces  deux 
villes. 

LXX1I. 

Lei  reilgionairct  de  Toulouse  toot  arretet  et  mis  en 

priaon. 

Ud  courrier  depeche  expres  a  d'Affis  pre- 
mier president  du  parleroenl  de  Toulouse , 
lui  apprit 1  le  massacre  de  la  S.  Barlhe  lemi : 
mais  il  garda  1c  secret.  Lc  vicomlede  Joyeuse 
ayaot  dc  son  cAt6d£p£cheun  courrier  a  Tou- 
louse, qui  y  arriva  ledimanche  31.  d'Ao&t, 
pour  faire  part  de  cet  evenemenl  Ax  capi- 
touls ,  leur  manda ,  «  que  le  roi  n'entendoil 
»  pas  que  pour  cela  aucune  chose  f til  inno- 
»  vce,  ni  atlentee  contre  l'edit  de  la  derniere 
»  paix ;  que  le  desseindu  roi  etoit  seulement, 
»  qo'il  fut  mis  des  gardes  aux  portes  de  la 
»  ville  avec  batons  a  feu ,  et  que  Ton  e&t 
» fail,  a  ce  que  aucune  surprise  ne  f&t  faile 
»  par  ceux  de  la  religion  sur  ladite  ville,  ni 
»  a  cellesdes  environs.  »  Les  capilouls  ayant 
communique  cette  lcttre  au  premier  presi- 
dent et  au  parlement,  ils  ecrivirent  de  con- 
cert dans  toutes  les  villes  voisines ,  donnerent 
deaouveaux  ordres  pour  la  defense  de  la  ville, 
treat  venir  du  secours  du  dehors;  et  enga- 
gereot  le  scnechal  a  convoquer  la  noblesse  de 
la  ficncchaussee.  Us  flrent  cependant  fermer 
Umifs  les  portes  de  la  ville ,  qu  ils  mirent  sous 
sore  garde,  nelaissantqueleguichetouvert, 
poar  observer  lous  ceux  qui  cntroient  ou  qui 
sortoient. 

Us  religionaires  de  Toulouse  etoient  ce 
joar-la  a  Castanet,  chftleau  sitae  a  deux  lieucs 
de  la  ville  vers  le  midi ,  ou  ils  etoient  alles  de 
grand  matin  pour  assister  au  prgche ;  et  ayant 
appris  ce  qui  se  passoit  a  Toulouse,  ils  tin- 
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rent  conseil  sur  ce  qu'ils  avoient  a  faire.  Les 
uns  furenl  d'avis  de  se  reiirer  incessamment 
ailleurs,  et  les  autres  prirent  le  parti  de  re- 
toumer  dans  la  ville,  pour  melt  re  ordre  a 
leurs  affaires.  Ceux  qui  revinrenl  furenl  re- 
£us  paisiblement :  on  leur  fit  seulcment  quit- 
ter leurs  eptes  et  leurs  dagues  a  la  porte. 
Sur  le  soir  on  mil  des  gardes  en  divers  en- 
droitsde  la  ville ;  et  le  lendemain ,  premier  de 
Septembre ,  on  fit  semblanl  de  ne  pas  obser- 
ver ceux  qui  enlroient  dans  la  ville  et  ceux 
qui  en  sortoient;  el  on  donna  a  ce  sujet  une 
enliere  liberty.  Comme  plusieurs  conseillers 
au  parlement,  qui  faisoient  profession  de  la 
nouvelle  religion ,  n'avoient  pas  jug6  a  pro- 
pos  de  rentrer  dans  Toulouse,  le  premier 
president  leur  ecrivit,  que  leur  absence  fai- 
soit  du  bruit  parmi  le  pcuple,  el  quil  etoit  k 
propos  qu'ils  revinssent  dans  la  ville ;  qu  il 
etoit  vrai  qu'on  avoit  appris  qu  il  y  avoit  eu 
un  massacre  a  Paris,  mais  quil  avoit  ete  oc- 
casional par  des  qucrelles  parliculieres,  et 
que  le  roi  n'enlendoil  enfreindrc en rien  l'edit 
de  paciGcalion.  Quelques-uns  de  ceux  qui 
s  etoient  absentes ,  rentrerenl  dans  Toulouse 
sur  cette  lcttre :  les  autres  scdoutanl  de  quel- 
queptege,  se  relirerent  a  Montauban ,  Pui- 
laurens,  Realmont  et  autres  pelites  villes,  ou 
les  catholiques  n  etoient  pas  les  plus  forts. 

Le  2.  de  Septembre  les  magistrals  de  Tou- 
louse ,  pour  retenir  ceux  des  religionaires  qui 
gloient  rentres  dans  la  ville  et  altirer  les  ab- 
sens,  firent  publier  &  son  de  trompe,  des  de- 
fenses de  la  part  du  roi,  de  molester  en  rien 
ceux  de  la  religipn.  TQUtefois  la  plupart  des 
absens  n'ayant  pas  cru  devoir  revenir ,  les 
catholiques  rfeolurcnl  enfin  de  s  assurer  de 
lous  les  religionaires  qui  etoient  dans  la  ville, 
ainsi  ayant  posle  divers  corps  de  garde  le 
mercredi  trois  de  Septembre  a  dix  heures  du 
matin ,  ils  firent  arr&er  tous  ceux  qui  se 
(rouverent  dans  les  maisons,  donl  les  uns  fu- 
renl conduits  dans  les  prisons  publiqucs,et 
les  autres  dans  divers  couvens.  Le  lendemain 
4.  de  Septembre,  la  garde  fut  redoublee  aux 
portes  de  la  ville;  et  ou  mil  a  chacune  un 
conseiller  au  parlement  avec  un  notable  bour- 
geois, pour  reconnoitre  ceux  qui  sortiroicnt, 
et  arrtter  ceux  de  la  religion  au  passage.  En 
m£me  terns  il  fut  cri£  publiquement  quon 
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eut  *  reveler  ceux  qu  on  s$auroit  s'Gtre 
ches,  &  peine  (fen  repondre;  ce  qai  cnfit  de- 
coayrir  plusieurs,  qai  furcnt  emprisonnes 
comme  les  aalres ,  entre  lesquds  il  y  eal  trois 
conseiilers  an  parlemenl;  s^avoir,  Jean  de 
Coras  natif  de  Kealmonl  an  diocese  dAlbi, 
qai  nous  a  donne  des  ouvrages  fort  s^avans 
sar  Ic  droit  civil ,  el  qui ,  aprts  avoir  He  pro- 
fessear  en  droit  dans  luni  versite  de  Toulouse, 
tloit  devenu  chancdier  de  la  reine  de  Na- 
varre; Francois  de  Ferrieres  et  Antoine  Lat- 
ger.  Ces  trois  conseiilers ,  qui  passoient  pour 
d'cxcellens  jurisconsultes,  furent  conduits  en 
prison  aux  Cannes ;  et  trois  semaines  apres , 
on  lesconduisit  avcctous  les  autres  aux  pri- 
sons de  la  conciergerie  ou  du  palais.  Le  par- 
lemenl Gl  aiors 1  lc  procesa  ces  trois  conseii- 
lers, qu'on  accusoil  d  avoir  He  les  auteurs  de 
1'emotion  arrivee  a  Toulouse  en  1562.  et  da- 
voir  fait  faire  dans  leurs  maisons  fexcrcice 
de  la  religion  pretendue  reformee,  contre  la 
tencur  des  edits  du  roi  et  des  arrets  de  la 
cour ;  el  il  nomma  un  president,  deux  con- 
seiilers et  qualre  assesseurs ,  pour  informer 
contre  eux ,  en  attendant  le  relour  de  deux 
bourgeois  de  Toulouse,  quecctle  villcavoil 
deputes  a  la  cour,  pour  sea  voir  la  volontedu 
roi  touchanl  les  prisonniers. 

LXX111. 

Remoulraoces  do  parlemenl  de  Toulouse  au  roi ,  ton- 

chaol  la  religion. 

Le  parlement  de  Toulouse  avoit  depute  2 
deson  cote  a  la  cour  deux  conseiilers,  du 
Faur  el  S.  Felix ,  pour  presenter  des  remon- 
tranccs  au  roi  touchanl  les  affaires  de  la  re- 
ligion ,  le  bien  de  la  justice  et  I'ulilitg  de 
l'elal ;  et  le  roi  y  rcpondit  le  J  3.  de  Septem- 
bre.  Le  parlement  demandoit  au  roi  1°.  d'in- 
terdire  dans  le  royaume  tout  exercice  d  autre 
religion  que  de  la  catholique.  Le  roi  dans  sa 
r6ponse  a  cet  article ,  marque  quit  avoit  de- 
clare son  intention  dans  lordonnance  quil 
avoit  rendue  a  ce  sujet  et  qu'ikvouloit  6trc 
obscrvee.  2°.  Que  tous  les  beneOces,  charges 
et  dignitfe  du  royaume,  ne  fussent  possedes 
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que  par  des  cathotfques:  le  roi  repood  quil 
y  pourvoira.  On  peat  voir  dans  nos  preuves 
les  autres  demandes  du  parlement  avec  la 
rtponse  du  roi.  Nous  remarquerons  seuiement 
que  lc  roi  aceorda  au  parlemeot  de  Toulouse 
la  demande  contenue  au  sixieme  article,  et 
quil  leva  I  interdiction  faite  a  ce  parlement 
par  le  Ircnte-sixieme  article  du  dernier  edit 
de  paciflcation ,  de  connoltre  des  affaires  de 
ceux  de  la  religion  pretendue  refonnfe.  Le 
roi  donna  a  ce  sujet  des  lettres  1  le  Ik.  de 
Septembre ;  et  par  les  monies  lettres  il  revo- 
que  1'inlerdiction  quil  avoit  donnecaum&ne 
parlement  de  connoltre  des  affaires  de  la  fcue 
reine  de  Navarre.  Le  parlement ,  dans  le  der- 
nier article,  demandoit  que  lc  roi  envoy  At  le 
marechal  de  Damville  dans  son  gouverne- 
ment  de  Languedoc,  pour  y  maintenir  la 
paix  et  ponir  les  rebelles. 

LXXIV. 

Elals  a  Bexiert. 

II  parolt  que  le  roi  avoit  deja  pourvu  h  cet 
article;  car  il  est  marque  dans  le  proems-ver- 
bal des  ctats  de  la  province ,  qui  comtnen- 
cerent 2  a  Beziers  le  9.  et  finirent  le  16.  dc 
Seplembre ,  que  le  marechal  de  Damville  de- 
voit  arriver  incessamment  dans  le  pais.  Le 
vicomte  de  Joyeuse,  en  son  absence ,  fut  Ic 
principal  commissaire  du  roi  &  cettc  assem- 
bled, qui  se  tint  dans  le  chapitre  des  Jaco- 
bins, et  &  laquelle  Pierre  de  Villars  6v6quc 
de  Mirepoix  presida,  inalgre  l'opposition 
d'Aymcri  de  S.  Severin  eveque  d'Agde ,  qui 
lui  dispula ,  et  dont  le  sacre  etoit  posl6rieura 
celui  de  l'6v4que  de  Mirepoix.  Les  commit 
saires  prescnterent  quatre  lettres  patentes: 
la  premiere  pour  ('octroi  ordinaire;  la  se- 
conde  pour  la  cruc  de  quatre  sols  pour  livrc, 
montant  a  80000.  liv.  pour  le  Languedoc ; 
la  troisicme  pour  le  taillon  ou  la  gendarme- 
rie ;  et  la  quatrieme  pour  le  renouvellement 
du  bail  de  1  equivalent.  Les  elats  ayant  d61i- 
bere  sur  ces  lettres ,  suppliercnt  le  roi ,  «  que  . 
»  suivant  les  anciens  privileges  du  pals ,  de 
»  tout  terns  gard&  depuis  sa  reunion  a  la  cou- 
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»  ronoe,  tous  les  deniers  que  le  roi  voudra 
»  ttre  imposes  sur  le  pals,  soicnt  doresna- 
»  vant  requis  el  demandes  en  pleine  convo* 
»  cation  et  assemble  generate  des  6tats.  lis 
»  declarent ,  que  fame  de  ce ,  on  n'auroit  aur 
» can  6gard  aux  impositions  qui  seroient 
» mandees  sans loctroi des 6tats ;  que  loctroi 
»  des  pr&ens  6tat»  seroil  accordee  sous  cette 
»  charge  et  condition ,  et  qu  il  no  seroit  fait 
»  aucun  octroi  des  quatre  sols  pour  Kvre  de 
Hcroesarle  principal  de  la  taille,  k  cause 
»dcla  panvrete  et  de  la  st6rilite  du  pais.  » 
On  renouvella  la  deroande  de  la  publication 
dnconcilede  Trente,  et  on  pria  le  roi,  pour 
ob?iera  tons  les  maux ,  qui  prooedoient  de 
ce  que  la  justice  eccl6siastique  6loit  an6an- 
tie ,  de  retablir  les  inquisiteurs,  qui,  pour 
raisoo  des  troubles,  avoient  616  emptchesen 
Jeur  excrcice ,  et  specialement  eelui  de  Tou- 
louse. 

Le  roi ,  par  des  lettres  du  1 5.  de  Juiliet , 
a?oit  ordonne  aux  commissaires  de  requerir 
les  gens  des  etats ,  de  fournir  au  premier  d'Oc- 
lobrela  somme  de  120000.  liv.  en  conside- 
ration de  ce  quil  avoit  supprime  les  vingt- 
deux  ofDces  de  receveurs  particuliers  des 
tallies,  eriges  par  un  edit  donn6  a  Amboise 
aamoisde  Janvier.  Lassemblee  supplia  le 
roi  de  decharger  ia  province  de  cette  somme 
a  cause  des  charges  el  de  la  padvretedu  pais; 
de Jenlretenir  dans  ses  privileges,  en  n'y  eri- 
geantaucuns  offices  nouveaux ,  dont  onavoit 
ci-devant  compose  avec  les  rois  predecesseurs 
de  sa  majeste ,  et  de  revoquer  l'edit  de  la  crea- 
tion deces  receveurs,  parcequvilsavoienlete 
elos  et  nommes  par  le  pais  de  toulc  ancien- 
nete,  et  que  ia  levee  des  deniers  en  eloit  plus 
•wee.  Enfin  on  deputa  le  baron  de  Castries 
a?ec  un  syndic ,  pour  alter  porter  au  roi  le 
eahier  des  dol6anccs. 

LXXV. 

Massacre  des  religionaires  de  Toulouse. 

Cependant  les  deux  bourgeois  que  la  ville 
de  Toulouse  avoil  deputes  k  la  cour,  etapt 
de  relour 1 ,  et  ayant  signiGe  au  premier  pr6- 

•Gaches.  -Tbuan.  I.  52.  -V.  La  Faille,  annal. 
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stdenl  et  aux  gens  du  roi ,  les  ordres  secrets 
donliis6toient  charges,  touchant  les  religio- 
naires de  cette  ville,  qui  avoient  616  angles, 
suivant  lesquels  il  eloit  ordonne  de  les  6gor- 
ger  incessamment ,  si  cola  n'6foitd6jafait,  le 
parlement  s'assembia  pour  deliberer  k  ce  su- 
jet.  On  pretend  que  la  pldpart  des  conseillers 
paroissoient  beaucoup  plus  portes  pour  la 
clemence  que  pour  leffusion  du  sang ,  et  que 
n  osanl  opiner ,  ils  se  contentcrent  de  lever 
les  epaules  et  de  baisser  les  yeux ;  mais  que 
lavocat  general  Jean-Etienne  Duranti ,  leur 
dit ,  de  faire  ce  qu  ils  voudroient ,  et  que  pour 
lui  sa  charge  exigeoit  quil  executAt  les  or- 
dres du  roi.  Ce  qu  il  y  a  de  vrai ,  c  est  que 
sept  k  huit  assassins  armes  de  baches  et  de 
coutelas ,  setant  rendus  le  4.  d'Octobre  a  la 
conciergerie,  a  vant  le  soleil  levant,  se  fircnt 
amener  l'un  apres  lautre  tous  les  prisonniers 
qui  y  avoient  616  rassembl6s,  el  qu'ils  les 
massacrerent  impitoyablement  aux  pieds  du 
degre  du  palais ,  au  nombre  de  deux  k  trois 
cens 1 ,  parmi  lesquels  6toient  les  trois  con- 
seillers au  parlement  qu'on  a  deja  nomm6s, 
Morgues  et  la  Mire,  conseillers  au  s6n6chal, 
Ganelon,  Daunete,  et  plusieurs  autres  per- 
sonnel de  consideration.  Apr6s  cette  san- 
giante  execution ,  on  depouilla  enlierement 
tous  ceux  qui  avoient  616  massacres,  et  on 
les  laissa  tous  nuds,  pendant  deux  jours ,  ex- 
poses k  la  v&e  du  peuple,  excepte  les  trois 
conseillers  au  parlement,  qu'on  revetit  de 
leurs  robes  rouges  ou  de  ceremonie,  et 
qu'on  pendit  a  lormeau  du  palais.  Au  bout 
de  deux  jours  on  creusa  des  fosses  dans  la 
cour  de  la  senechaussee ,  situ6e  dans  le  voi- 
sinage,  et  on  inhuma  p61e-m6le  tous  ces  ca- 
davres ,  apres  qu'on  eut  saccagc  leurs  mai- 
sons,  el  celles  de  tous  les  autres  religionaires  *. 

LXXVL 

On  fait  le  mdrae  massacre  a  Gaillac,  a  Rabasleos  et 
ailleurs.  Joyeuse  empeehe  qu'on  en  fasse  de  mime  k 
Besiers. 

L'exemplc  de  Toulouse  fut  suivi  dans  quel- 
ques  autres  Titles  dc  la  province  el  du  ressort 

i  Note,  ibd. 
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du  parlement  dc  cette  ville,  ou,  suivant  an 
bistoricn  protectant  * ,  on  envoya  un  ordre 
secret  d'cx  terminer  tous  les  religionaires.  Les 
catholiqucs  de  Gaillac  au  diocese  d'Albi ,  fa- 
rent  des  premiers  a  l'executer.  Gomme  ils 
etoient  sou  (en  us  par  Mons,  qui  y  comman- 
doit ,  el  qui  avoit  quclques  compagnies  boos 
ses  ordres,  el  qu  ils  e-toienl  les  plus  forts,  ils 
persuaderent  a  ccux  de  la  religion  de  se  lais- 
ser  enfermer,  sous  leur  garde ,  dans  les  denx 
tours  de  Parmata  et  de  Tarn ,  sous  prclexte 
de  les  preserver  de  la  furear  du  peuple:  mais 
apres  avoir  tenu  conseil ,  ils  envoyerenl  uoe 
troupe  d'assassins ,  qui ,  escortes  des  soldats 
de  la  garnison,  armes  dc  hacbes  et  de  coute- 
las,  et  ceints  dun  drapblanc,  pour  sere- 
coonoltre ,  entrerent  dans  les  deux  tours,  et 
egorgercnt  tous  les  religionaires.  On  en  Gl 2 
de  m£me  a  Rabastcns ,  a  deux  licucs  de  Gail- 
lac. On  ajoule 3 ,  que  les  cmissaires  des  prin- 
cipaux  aateurs  de  ces massacres,  etant  alles 
trouver  le  vicomle  de  Joyeuse  &  lieziers, 
pour  1'cngager  a  en  faire  aulanl,  il  leur  de- 
jnanda  quelque  terns  pour  reOechir ;  et 
qu'ayant  consuUc  la  vicomtesse  sa  femme, 
elle  ledissuada  de  commellre  une  action  aussi 
barbare ;  que  Joyeuse  etant  eucore  dans  1  ir- 
resolution, Perdriguier  frere  de  BJargon ,  as- 
sembJa  deux  cens  catholiqucs  dans  I'hotcl  de 
ville,  leur  fit  resoudre  de  s'opposer  de  toutes 
leurs  forces  au  massacre ,  d'averlir  les  reli- 
gionaires de  tenir  ferme,  avec  promesse  de 
les  sccourir ;  et  que  Joyeuse ,  proGtanl  de 
cette  excuse ,  renvoya  les  Cmissaires  a  Tou- 
louse sans  avoir  voulu  rien  entreprendrc. 

LXXV1I. 

Les  religionaires  de  la  province  reprennent  les  armes. 
Quslrilme  guerre  civile. 

Le  bruit  que  ces  sanglantes  executions  fl- 
rent  dans  la  province  et  dans  le  ressort  du 
parlement  de  Toulouse,  excita  une  grande 
fermentation  dans  les  esprits  des  religionaires , 
qui  songerent  dans  plasieurs  villes  a  repren- 
dre  les  armes,  tandis  que  plusieurs  autres, 

i  Caches. 

2  Peyrussis. 

3  Gaches,  ibid. 


voyant  qu'il  n'y  avoit  plus  aucune  ressource 
poor  eux ,  priren t  le  parti  de  renoncer  a  lean 
enreurs,  et  de  retoarner  a  la  religion  de  leurs 
peres,  a  lexemple  da  roi  de  Navarre  et  da 
prince  de  Conde,  qai  se  dcclsrcrent  alors  ca- 
tholiqaes;  en  sorte  qae  le  massacre  dc  la  S. 
Barthelemiful  lcsignaldelaqualHenie  guerre 
civile,  qui  commenca  bientot  apres.  Dans 
plasieurs  villes  de  l'Albigcois  etdu  Rouergae, 
comme  a  Mazamet,  S.  A  mans,  Vabres  el 
Aniane,  on  suspendit  les  precbcs ,  ainsi  qu  on 
avoit  fait  a  Castres ,  mais  on  les  contioaa  a  la 
Caane  et  a  Gastelaan.  Les  religionaires  de 
Roquecourbe  semparcrent  le  7.  d  Octobre  da 
cbateau,  ouTournel  eommandoit  pour  les 
eatholiqaes,  et  dont  ils  s'assarerent ,  malgre 
les  efforts  que  la  Crouzette,  qui  eommandoit 
a  Castres,  flt  pour  le  reprendre.  Ilssempare- 
rent  quelques  jours  apres  du  chateau  et  de 
la  ville  d'Auxillon  au  diocese  de  Lavaor,  et 
ensuite  de  la  ville  de  Mazamet,  ouSebastien 
de  Haulpoul,  sieur  d'Ha uteri ve,  comman- 
doit  pour  les  religionaires. 

LXXV1U. 

Nismesel  plusieurs  villes  du  Vivarais,  du  Velai  el  dr» 
Ceveuues ,  secouenl  le  joug  de  l'obeissance. 

Le  vicomte  de  Joyeuse  prtvoyant  tons  ces 
mouvemens,  se  rendit 1  a  Lunel  dans  ledcs- 
sein  denvoyer  une  garnison  a  Nismes.  11  fit 
d'abord  pressentir  les  habitans,  qui  parurent 
fort  irresolus  :  n'osanl  cependant  refuser  an- 
solument  la  garnison ,  ils  chercberent  des 
pretextes,  et  tratnerent  la  negotiation  en 
longueur.  Comme  Joyeuse  les  pressoit  vive- 
ment,  les  plus  qualifies  craignanl  les  suites 
du  refus,  opinoient  aobeir,  lorsqoe  Clau- 
sonne  conscillcraa  presidial,  homme  vif  et 
entreprenant ,  qui  avoit  beaucoup  dautorite 
parmi  eux,  lesengagea  enGnparscsraisons, 
a  prendre  lc  parti  contraire;  a  quoiilsfurent 
encourages  par  lexemple  el  par  les  solicita- 
tions de  ceux  de  Montauban.  Ils  s'excusereat 
du  mieux  qu  ils  purcnt ,  en  proteslanl  neant- 
nvoins  dc  leur  fidelite  envers  le  roi.  Joyeuse 
exigea  qu  ils  inlerrompissent  du  moins  les 

i  La  Popeltn.  1.  31.  -  Thuan.  1.  83.  -  Peyrussis. 
Memoir,  sous  Charles  IX. 
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pitches;  ct  pour  lui  donner  quelque  espece 
de  satisfaction ,  on  declara  que  les  assemblers 
de  la  religion  ne  se  feroienl  plus  pendant  le 
jour  ct  en  public;  mais  seulement  en  ca- 
ehelte  et  pendant  la  nuit.  Us  engagerent  ceux 
dc  Viviers  el  de  quelques  autres  Titles  du 
voisinage,  a  suivre  leur  exemple,  et  a  ne  pas 
recevoir  de  garnisons;  prevoyanl  toutefois, 
que  si  la  guerre  civile  sallumoit,  ils  seroient 
obliges  den  soutenir  les  premiers  efforts,  ils* 
se  precautioonerent ,  leverent  cinq  a  sis  miile 
hommes  pour  leur  defense,  et  ruinerent  un 
de  leure  fauxbourgs  qui  etoit  tres-peuple, 
parce  quit  aurait  fort  incommode  la  ville  en 
cas  desiege. 

Feu  de  tems  apres  les  religionaires  1  da 
Vivarais  s'emparerent  du  Poussin  surlellh6- 
ne,  de  Mirabel  et  de  la  ville  du  Cheilar :  mais 
ilsneporent  prendre  le  chateau.  Dun  autre 
c6(e,  Logeres,  gentilhommc  de  probite ,  que 
leroi,  avoit  envoye  pour  commander  a  Vi- 
viers, sassura  de  Villeneuve  de  Berc,  et  y 
maintint  la  paix ,  par  sa  flioderalion  :  mais 
il  mil  les  villes  HuguenotesdePrivasetd'Au- 
benas  a  contribution ,  et  il  perdit  quelque 
tems  apres  la  ville  de  Villeneuve,  que  les  re- 
ligionaires reprirent.  Au  mois  de  Novembre 
suivant,  Pierre  de  Chdleau~neuf  de  Roche- 
bonne  gouverneur  et  senechal  du  Pui ,  fit 
poblier,  que  1  intention  du  roi  etoit  que  tous 
les  religionaires  allassenl  a  la  mes6e,  et inter- 
rompissenl  leurs  pitches.  Ceux  du  Velai ,  sur 
cette  publication ,  quilterent  les  uns  leur  re- 
ligion, et  les  autres  se  retirement  en  Vivarais 
on  bors  du  royaume ;  et  il  ny  eut  qua  & 
Vozi,  ou  on  conlinua  les  preehes.  Le  capi- 
taine  la  Vacberesse  s'empara  bienldt  apres  du 
chateau  de  Beaudine  en  Velai  par  strata- 
gem, et  sy  forliOa,  malgre)  l'opposilion  des 
catboliques,  flt  contribuer  tous  les  environs, 
el rendit  vains  tous  les  efforts  qu'Antoine  de 
la  Tour  S.  Vidal  gouverneur  du  Velai ,  et  la 
fcrge  gouverneur  du  Vivarais,  Grent  pour 
reprendre  oe  chateau.  Les  religionaires  pri- 
rentaussi  celui  d'Espali  aupres  du  Pui :  mais 
S.  Vidal  le  reprit  apres  y  avoir  616  dangereu- 
sement  blesse.  II  prit  aussi  les  chAleaux  deS. 
Quentin  et  de  Ch&teuil ,  assiegea  et  prit 

1  Tfaoan.  I.  S5. 


Tense,  dont  il  flt  passer  les  habitans  par  lefil 
de  I  epee ,  et  mil  celle  villeau  pillage.  Ses  sol- 
dats eventrerent  les  morts ,  parce  qu'ils  s$&- 
rent  qu  un  homme  avoit  ava!6  des  piecesd'or, 
pour  lessauver.  S.  Vidal  fit  pendre  les  minis- 
trcs  de  Tense,  comme  les  auteurs  des  trou- 
bles*. Les  religionaires  dAlais,  superieurs 
aux  catboliques,  refuserent  de  recevoir  les 
troupes  que  le  vicooile  de  Joyeuse  avoit  re- 
solu  de  metlre  en  garnison  dans  leur  ville, 
sous  les ordres  du  baron  dAlais dela  maison 
de  (lam bis,  qui  voulut  les  forcer  &  les  rece- 
voir :  mais  ils  lui  resislerent  avec  vigueur, 
el  il  y  eut  beaucoup  de  monde  de  lu6  de  part 
et  d  autre. 

LXXiX. 

Dtmville  revient  dans  la  province ,  et  y  assemble  one 
armee  pour  soumettre  les  rebel  les. 

Leroi  voyant  ces troubles,  fitpartirin- 
cessamment  lemar&hal  de  Damvillegouver* 
neur  de  la  province,  pour  y  remedier.  Le 
marechal,  suivi  de  la  marechale  deDamville 
son  epouse,  setant  mis  en  marche,  arriva 
d'abord  a  Lyon  avec  quelques  troupes.  En 
passant  h  Vienne,  il  donna  1  le  commande* 
ment  de  la  ville  et  de  la  baronie  d*  Annonai  en 
Vivarais,  a  Nicolas  du  Pelouz  seigneur  de 
Gourdan  et  de  la  Molte,  chevalier  de  1'ordre 
du  roi.  11  joignit  enfin  le  20.  d  Oclobre  au 
Pont  S.  Esprit,  le  vicomte  de  Joyeuse,  qui , 
en  laltendant ,  avoit  rassemble  une  armee. 
AussH6t  apr£s  son  arrivee  dans  la  province, 
il  envoya  sommer  les  habitans  deNismesdese 
soumettre  au  roi :  mais  au  lieu  d'obeir,  ils 
surprirentla  ville  d'Uscz  le  21.  d'Octobre, 
tuerent  les  prttres,  et  ranconnerent  les  au- 
tres habitans  calholiques.  Us  ne  pftrent  tou- 
tefois se  rendrc  maltres  du  chateau  de  S.  Fir- 
min,  ou  le  marechal  envoya  du  secoura. 
Enfin  les  religionaires  de  Nismes,  Bouillar- 
gues,  S.  C6me,  Aubenas,  Privas,  Anduse, 
du  Chaylar,  et  de  quelques  autres  villes  du 
Vivarais  et  du  bas-Languedoe,  sextant  asso- 
cies,  leverent  entierement  letendard  de  la  re- 
volte,  et  br&lerent  les  bourgs  et  les  villages 

i  M6m.  mss.  de  Gamond. 
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calholiqucs  des  environs ,  sous  lesordrcsde 
S.  Romain,  qu'ils  avoient  61ft  pour  chef  cl  ge- 
neral des  qoartiers  de  Nismes,  d'Usez,  des 
Cevenneset  da  Vivarais,  eta  qui  ils  avoient 
donnt  un  conseil.  Damyille  fit  cependant  ses 
preparalifs  pour  les  reduire.  Setant  renda 
d'abord  a  Avignon  le  26.  d'Octobre,  il  y  con- 
fera  avec  le  cardinal  d'Armagnac ;  et  etant 
all6  le  lendemain  a  Beaucaire,  il  y  rat  one 
cntrevfte  avec  le  comte  de  Carccs  qui  com- 
mandoit  en  Provence,  le  president  dc  Lau- 
ris ,  et  qaelqucsaatres  seigneurs  Proven$aux ; 
et  aprts  avoir  donn£  ordre  de  bruler  lesmou- 
lins  de  Nismes ,  pour  resserrer  les  habitans, 
il  r&olut  d'assieger  et  dereprendrc  incessam- 
ment  la  ville  de  Sommieres,  que  ceux  de 
Nismes  avoient  surprise. 

Les  habitans  de  Sommieres  avoient 1  pris 
les  armes,  apr&sle  massacre  de  la  S.  Bart  he- 
lemi ,  et  s'etoient  assures  de  la  ville  :  mais  le 
capitaine  Pouget,  quienetoitviguier,  setant 
enfermg  dans  le  chateau  avec  quelques  ca- 
Iholiques,  et  ayant  appclle  a  sonsccours  Vil- 
leneuve  lieutenant  de  la  compagnie  des  gens- 
d  armes  de  Joy  ease,  qui  envoya  Montpeyroux 
enseignede  la  m^me  compagnie,  avec  une 
centaine  de  soldats  du  Venaissin,  il  la  reprit. 
Les  religionaires  de  Sommieres  se  retirerent 
alors  a  Anduse ,  a  Sauve  et  dans  les  Ceven- 
nes ,  leverent  cinq  cens  hommcs ;  et  ayant 
pratique  une  intelligence  dans  la  ville,  ils  y 
rentrerent  le  6.  de  Novembre,  sous  la  con- 
duite  d'Antoine  Dupleix  seigneur  de  Gremian. 
llsy  firent  prisonnier  le  capitaine  Pouget, 
qu'ils  relacberent  ensuite,  et  massacrerent 
le  juge.  Heureusement  Montpeyroux  eut  le 
terns  dese  rctireravec  quelques  catholiques 
dans  les  tours  du  Pan  et  de  1  Horloge ,  dou  il 
trouva  moyen  de  se  sauver  trois  jours  aprte. 
Le  reste  de  la  garnison  se  rend  it  a  Gremian. 
Damville  faisoit  ses  preparalifs  a  Beaucaire 
pour  assfeger  et  reprendre  Sommieres,  lors- 
que  les  religionaires  de  Nismes  s  etant  mis  en 
campagne  a  la  fin  de  Novembre ,  firent  des 
courses  aux  environs  de  S.  Gilles  ct  de  Beau- 
caire: ils  avoient  dessein  de  faire  quelque  en- 
treprise  sur  cette  derniere  ville,  mais  Dam- 
ville les  obligea  a  se  retirer. 

i  Mis.  d'Auba  js ,  n.  124. 
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Ifoqtaaban  te  rtvofre.  Le  viconte  de  Paalia  est  41a  ge- 
neral dee  religionaires  d'Albigeoia  et  des  pals  foisins. 

Tandis  que  ces  choses  se  passoient  aux  en  - 
virons  de  Nismes,  Geraud  dc  Lomagne  sei- 
gneur de  Seriguac,  Reyniez,  que  Vezins  son 
ennemi  capital  avoil  sauve  a  Paris  du  massa- 
cre de  la  S.  Barthelemi,  et  quelques  autres 
chefs  des  religionaires  du  haut-Languedoc, 
allerent  joindre 1  les  vicomtesde  Paulin  et  de 
Montclar,qui  avoient  ete  sauvesaussi  du 
m£me  massacre ,  par  le  secours  du  comte  de 
ViUars  commandant  en  Guicnne.  Les  deux 
vicomtes,par  reconnoissance,  vouloient  en- 
gager les  habitans  de  Montauban  a  se  Sou- 
meltre,  comme  ils  y  etoient  assez  port 6s,  ou 
a  abandonner  la  ville  :  mais  Serignac  el  Rey- 
niez leur  firent  changer  de  resolution;  et 
apres  avoir  tenu  conseil  avec  les  deputes  de 
Milhaud ,  de  Castres  el  de  Nismes ,  ils  envoye- 
rent  a  la  Rochelle,  pour  former  une  esp&e 
de  confederation  entre  ces  villes.  Ils  convin- 
rent  de  prendre  les  armes ,  et  de  se  meltre  en 
etat  de  defense  *. 

Les  religionaires  d'Albigeois  tinrent  pcu 
de  terns  apres  une  assemblee2,  le  1.  de  No- 
vembre ,  a  Peyre-segadc ,  fauxbourg  dc 
Viane  au  diocese  de  Castres.  EHc  cloil  com- 
pose de  Bertrand  de  Rabastens  vicomte  dc 
Paulin ,  Guillaume  de  Guillot  sieur  de  Fer- 
rieres,  Baltbasar  et  Pierre  de  Soubiran 
sieurs  de  Brassac ,  Florens  de  Beyne  sieur 
dc  Croux,  Francois  dc  Villette  sieur  de 
Montledier ,  Bernard  d'Huc  sieur  de  Mont- 
segur,  Francois  ct  Sebastien  de  Castelverdun, 
freres ,  sieurs  de  Puicalvel  el  la  Razarie , 
Paul  de  Corneillan  sieur  de  la  Brunie ,  et 
Etienne  de  Beyne  sieur  de  Gos ,  ct  de  quinzc 
capilaines.  lis  convjnrent  tous  de  reconnoitre 
le  vicomte  de  Paulin  pour  leur  general  dans 
les  dioc&ses  d'Albi ,  de  Castres  et  de  S.  Pons ; 
et  ce  nouveau  general  exp&lia  aussi-tdt  des 
commissions  pour  lever  des   troupes ,    et 

i  Thuati.  1.  82.  ct  seq.  -  Aubigne1,  torn.  2.  liv.  1.  • 
La  Pop.  1.  31. 
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nomma  dos  gouvernenrs  a  Beaumont ,  Ro- 
qoecoarbe,  la  Caune,  Rrassac,  Damiale, 
Fiac  et  Viane.  II  6tablit  sa  residence  ordi- 
naire, ct  celle  da  coaseil  qu'on  loi  avoit 
tonne,  a  Realmont  en  Albigeois. 

Les  religionairea  de  Hontauban  furent 
animes  de  oouveau  1  k  sccouer  le  joug  de 
I'autorite  royale  ,  par  an  petit  avanlage  que 
Reyniez  remporta.  Ce  eapitaine  sctant  mis 
a  la  t£te  de  trentc-cinq  a  quaranl*  cavaliers , 
chargea  si  a  propos  Fontenilles,  qui  com- 
mandoit  la  cavalerie  de  Montluc ,  el  qui  ra- 
vageoient  les  environs  de  Montauban  avec 
cent  cinquante  chevaux  ,  qu  il  le  mit  en 
foite.  lis  assisterent  pea  de  terns  aprfes.,  par 
leurs  deputes  ,  a  une  assemble  de  ceax  da 
bas-Querci  el  da  Lauraguais ,  qui  fut  tenue 
a  S.  Antonin.  Geraud  de  Lomagne  seigneur 
de  Serignac ,  y  fut  eld  g6n£ral  de  ces  pate ; 
et  il  nomma  aussi-UH  des  gouvernears  dans 
les  villcs  de  son  departemenl;  s^avoir  la 
Molte-pajol  a  Caussade,  le  baron  de  Senegas 
a  Puilaurens,  le  sieur  Daudon  a  S.  Paul ,  el 
le  baron  de  Ribes  k  S.  Antonin.  Cette  assem- 
ble lui  donna  un  conscil ,  dont  la  residence 
et  la  aienne  furent  etablies  a  Montauban. 
Eofln  les  reiigionaires  de  Rouergue  tinrent 
one  assemblee  semblable  a  Milhaad ;  el  ils 
elarent  le  vicomte  de  Panat  pour  general 


LXXXI. 

Lrt  religiooaires  do  haul  Languedoc  s'emparenl  de 

diverse*  places.  - 

Apris  Urates  ces  dispositions,  les  reiigio- 
naires da  haut-Languedoc  et  des  pais  voisins, 
commencerent  les  hostilites ,  comme  de  con- 
cert ,  et  Reyniez  s'empara  de  Villemur  sur 
le  Tarn  dans  le  diocfee  de  Montauban :  ils 
renforcerent  les  garnisons  de  Caussade ,  Ne- 
grepelisse,  Ma  la  use,  Cadenac  et  Souillac 
dans  le  Querci ,  de  S.  Antonin  dans  le  Rouer- 
goe,  de  Puilaurens,  S.  Paul  Damiale  et 
Vilerbe  dans  le  Lauraguais,  de  Realmont 
et  de  Roquecourbe  en  Albigeois ,  de  Maza- 
met  au  diocese  de  Lavaur ,  rt  du  Mas-d'Asil 
aa  pais  de  Foix ,  dont  ils  sctoient  assures. 
Serignac  se  saisil  du  ch&leau  de  Terride  situe 

1  Thoan  Aubigne  el  la  Popel.  ibid. 


en  Gascogne ,  et  dans  le  diocese  de  Toulouse, 
pretendant  qu  il  lui  appartenoit  a  1  exclusion 
de  sa  ntece,  filleet  herilieredefeu  Anloine  son 
frere  alne,  el  il  s'y  forlifla.  U  s'empara  aussi 1 
de  labbaye  de  Belleperche  sur  la  Garonne ,  a 
unelieuedu  chAtcau  de  Terride,  61  jetter 
tous  les  religienx  dans  la  riviere,  k  la  reserve 
du  prieur  qui  s'echappa,  aprte  les  avoir 
cruellemcnl  tourmentes  pour  leur  faire  de- 
couvrir  les  tresors  qu'il  pr&endoit  qui!s 
avoient  caches;  et  il  fit  abbatre  leglise  et 
une  grande  partie  da  monastere  *.  II  entrc- 
pril  aussi  de  se  saisir  par  escalade  de  Rabas- 
tens  en  Albigeois  :  mais  son  enlreprise  man- 
qua,  parce  que  les  echeUes  se  trouverenl 
trop  courtes.  II  reussit  mieux  a  Buzet  dans 
le  diocese  de  .Toulouse ,  qu  il  prit  par  esca- 
lade :  les  habitans  ayant  voulu  se  defendre  , 
ils  furent  tous  passes  au  fit  de  Tepee ;  il  y 
laissa  Yolet  pour  gouverneur.  D'un  autre 
cAte ,  les  reiigionaires  qui  avoient  ete  bannis 
de  Castres ,  et  qui  setoient  enrolles  dans  les 
compagniesde  cavalerie  et  d'infanlerie  qu'on 
avoit  levees,  Greet  des  courses  jusqu'aux 
portes  d'Albi.  Eufin  le  vicomte  de  Paulin 
setant  saisi  de  la  ville  de  Lombers  en  Albi- 
geois, dont  Guillaume  de  Genebrouse ,  sei- 
gneur de  S.  Amand  ,  etoit  gouverneur ,  as- 
siega  avec  douze  cens  arquebusiers  le  chaMeau, 
qui  Tut  oblige  de  capituler  le  24.  de  Decern- 
bre,  malgrelcs  efforts  de  la  Crouzette  gou- 
verneur de  Castres;  qui  savanna  inutilement 
pour  le  secourir  avec  deux  cens  chevaux  et 
huit  cens  fanlassins ,  el  les  troupes  d'Albi  et 
de  Gaillac.  Le  vicomte  de  Paulin  surprit 
aussi  AIban>  et  fortifia  Tillet  au  dioc&se 
dAlbi. 

LXXX1I. 

Damville  te  met  a  la  tete  de  son  armee  aux  environs  de 
Itaaucaire ,  el  assemble  extraordinairement  lea  tall 
a  Mootpellier. 

Le  roi  voulant  remeltre  sous  son  obeis- 
sante  les  villes  de  la  province  qui  avoient 
secoue  le  joug  de  son  autorile ,  adressa 2  des 

i  Le  Bret.  hist,  de  Montaub. 
a  Arch,  des  €L  de  Leagued. 

*  V.  Additions  et  Notes  da  Livre  xxxi*,  n°  28. 
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lcttres  an  marechal  dc  Damville  1c  18.  de 
Novembre  ,  et  lui  ordonna  de  lever  jusqu  a 
dix  a  douze  mille  hommes  de  pied ,  tant  en 
Langoedoc  qoe  dans  la  Provence  et  le  Dan- 
phin6 ,  pour  reduire  ce9  places  ,  el  chasser 
les  rebelles  da  pate  :  mais  ne  pouvant  fonr- 
nir  k  one  depense  si  considerable ,  k  cause 
qu'il  etoit  oblige  de  r&erver  ses  finances 
poor  le  stege  de  la  Rochelle ,  quil  6toit  r6- 
sola  d'entreprcndre ,  il  lui  ordonna  d'em- 
ployer  k  son  armement  les  50000.  livres , 
dont  la  province  lui  faisoit  don  et  octroi 
tous  les  ans  sur  la  crfte  da  scl  pour  le  rachat 
du  domaine ,  et  de  faire  lever  en  Langoedoc, 
par  maniere  d'emprunt,  la  somme  de  trois 
cens  mille  livres ;  dont  il  prom  it  le  rembour- 
sement  sur  les  biens  des  rebelles  qui  avoieni 
et6  confisqu&.  Le  marechal  assembia  aussi- 
161  une  armee,  et  manda  i  k  la  Crouzetle 
son  lieutenant ,  qui  commandoit  a  Castres , 
de  le  venir  joindre  avec  sa  compagnie  de 
gens-d'armes.  Le  baron  de  Fourquevaux 
gouvcrneur  de  Narbonne ,  qui  6toit  de  retour 
de  son  ambassade  d  Espagne  depuis  le  mois 
de  Mars ,  ttoit  alors  k  Castres.  11  y  remontra 
aux  habitans,  qu'il  falloit  se  soutnettre  a  la 
volonte  du  roi ,  qui  ne  vouloit  que  le  seul 
exercice  de  la  religion  catholique  dans  le 
royaume ,  et  quils  attendoient  vainement  du 
secours  des  princes  strangers. 

La  Crouzetle  partit  de  Castres  k  la  fin  de 
Decembre,  aprfes  y  avoir  laiss6  une  compa- 
gnie de  cavalerie  ,  et  quatre  d'infanterie  en 
garnison ,  et  y  avoir  nomine  pour  gouver* 
near  Montberaud ,  qui  arriva  au  commence- 
ment du  mois  de  Janvier  suivant.  ( 1573.  ) 
Le  marechal  de  Damville  ayant  enfin  ras~ 
semble  toute  son  armte  aux  environs  dc 
Beaucaire ,  fit  investir  1c  chateau  de  Cauvis- 
son  au  diocese  de  Ntsmes ,  par  cent  chevaux 
et  huit  cens  hommes  de  pied.  Ayant  &6 
averti ,  que  ceux  de  Nismes  se  preparoient  a 
y  donner  du  secours,  il  les  fit  sommer 2  le 
10.  de  Janvier ,  par  un  trompelte ,  de  rendre 
leur  vide  k  1'obtissance  du  roi ,  a  peine  d'A- 
Ire  declares  rebelles.  lis  demanderenl  quel- 
que  terns  pour  deliberer,  et  repondirent 

« 

i  Gaches ,  Faurin ,  m6m.  mss. 
2  HOC.  de  ville  de  Nism. 


enfin  par  un  autre  trompette :  ils  refusereat 
d  obeir  ,  ct  conclurent  de  n'ecouter  aucune 
proposition.  Le  marechal  partit  ccpendant 
de  Beaucaire  le  12.  de  Janvier,  a  la  tttc  de 
ses  troupes ,  et  savanna  vers  Montpellier  ,oa 
il  arriva  le  15.  apres  avoir  pris  en  passant 
Lunel-vieil  et  Teyssargues ,  pres  le  pont  de 
Lunel ,  dont  les  religionaires  s'ctotent  empa- 
res,  et  ou  ils  avoient  massacre  plusieurs 
pr£lres  et  autres  calholiques. 

Damville  avoit  i  convoque  a  Montpellier 
an  16.  de  Janvier ,  Vasscmblee  des  ctals  de 
Languedoc ,  pour  leur  demander  leur  con* 
senlemcnl  a  leraprunt  de  300000.  liv.  dont 
on  a  parle.  Cette  assemblee ,  a  laquelle  le 
vicaire  general  de  Beziers  presida  ,  Cut  pen 
nombreuse ;  et  il  n  y  assista  personne  de  la 
noblesse.  Eilc  consentit  a  lemprunt  dc  la 
somme ,  cl  on  convint  dela  deparlir,  comme 
la  solde  de  50000.  hommes  qu'on  lev  oil  au- 
trefois dans  la  province  ;  et  cela  pour  cette 
fois  ,  sans  consequence  et  sans  prejudice  des 
privileges  du  pais ,  a  la  charge  du  rcmbour- 
sement ,  et  a  condition ,  que  suivant  l'offre 
du  marechal ,  les  intents  seroient  payes  sur 
la  crue  de  50000.  liv.  sur  le  sel.  Moyenoant 
cet  octroi ,  on  supplia  le  roi  de  supprimer 
tous  les  nouveaux  offices ,  m6me  ceux  de 
receveurs  particuliers  des  dioceses.  Lasseni- 
bloc,  apr&s  avoir  prie  le  marechal  dassieger 
le  lieu  de  Gabian  au  diocese  de  Beziers ,  que 
les  religionaires  avoieni  pris  depuis  trois 
jours,  fink  le  19.  de  Janvier;  el  cile  notnma 
un  des  trois  syndics  pour  porter  le  cahier 
des  doleanccs  a  la  cour. 

LXXX11I. 

II  assjege  et  prend  Sommieres. 

Aussi-161  aprfes  Fassemblte,  le  marechal 
de  Damville  partit 2  de  Montpellier  poor  alter 
se  mettre  k  la  t£te  de  son  armee,  qui  avoit 
6te  grossie  de  divers  renforts  qui  lui  ctoienl 
venusde  Lyonois,  de  la  Provence,  du  Dau- 

i  Arch,  des  6t.  de  Langued. 

*  La  Popel.  1.  33.  -  Thuan.  1.  W.  -  Aubigog ,  u>m» 
2. 1. 1.  cb.  1.  -  Peyrussis.  *  Anonym,  de  Montpell.  - 
Rel.  du  siege  de  Sommieres.  mss.  d'Aubays ,  n.  125.  - 
Mem.  sous  Charles  IX 
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pjuoe ,  de  la  Gascognc  ct  du  Rouergue.  On 
y  eomploit  dix  a  dooze  mille  homines  d  in- 
feoterie,  et  il  y  avoil,  cntr'autres  ,  les  regi- 
mens deS.  Geran,  d'Alfonse  d'Ornano  el  do 
Savignac.  Quant  a  la  cavaleric ,  elle  etoit 
composee  des  cinq  compagnies  de  gens-d'ar- 
roes  dc  Damville,  de  Joyeuse ,  du  comte  de 
Suze ,  da  comte  de  la  Mirande  el  du  comte 
de  Candale,  el  de  quatre  compagnies  de  ca- 
valcrie  legere.  L'artillerie  consistoit  en  huit 
grosses  pieces  et  sis  coulevrincs.  Le  mar6- 
cbal  commen^a  par  le  siege  du  chateau  de 
Cauvisson  ,  situe  a  une  lieue  de  Sommieres, 
qui  fut  bientdt  oblige  de  se  rcodre.  Suivant 
la  capitulation  ,  la  garnison  qui  etoit  com- 
posee decent  homines,  eut  la  vie  sauve,  et 
iis  prirent  parti  dans  1'armec  du  marechal. 
Ce  general  prit  ensuite  l^eques ,  et  assiegea 
Montpezat  prfes  de  Sommieres ,  qui  fut  pris 
d'assaut.  On  fit  main-basse  sur  tous  ceux  qui 
sy  trouvercnt ;  et  on  ne  Gl  grace  qu'au  gou- 
ferneur.  Joyeuse  Gt  raser  Montpezat  ,  en 
memoire  de  la  rebellion  des  habitans.  Le  ma- 
rechal avoil  dessein  d'assieger  la  villc  de  Nis- 
mes :  mais  trouvant  leutreprise  Irop  consi- 
derable, il  se  dclermina  a  faire  le  siege  de 
Sommieres,  quil  investit  le  11.  de  Fevrier. 
La  garnison ,  tant  du  chateau  que  dc  la  ville, 
etoit  composee  de  deux  cens  hommes  de 
troupes  reglees ,  et  de  plusieurs  pa'isans  ou 
laboureurs  des  villages  voisins,  sous  lesor- 
dres  de  Gremian ,  qui  en  etoit  gouverneur, 
el  qui  avoil  avec  lui  les  capilaines  Senglar, 
&  Ravi  et  Montpezat. 

Sommieres  est  situe  a  quatre  lieues  dc 
Nismes,  et  autant  de  Montpellier,  sur  une 
coJline  ou  montagne  fort  fertile  du  c6t£  du 
Levant.  Le  Vidourle  coole  le  long  de  ses  mu- 
railles,  du  cdte  du  Couchant.  La  ville  est 
done  forme  triangulaire.  Le  chateau  qui  est 
sur  le  plus  haul  de  la  colline ,  domine  la  ville : 
il  etoit  compose  avant  le  siege,  de  deux 
|  vieilles  tours  quarrees,  et  il  etoit  aussi  long 
que  la  ville,  qui  etoit  a  son  couchant :  il 
etoit  environne  de  deux  murailles  du  c6tede 
la  ville,  et  de  rochers  ct  de  precipices  du 
«6te  du  Levant.  Le  marechal  Gl  d'abord  alta- 
quer  le  chateau  et  elever  une  battcric  de 
qwtre  pieces,  qu'on  monta  avec  beaucoup 
<te  peine  sur  la  montagne.  Lel8.de  Fevrier, 

TOM   IX. 


une  des  tours  du  chateau  fut  abbatue :  mais 
sa  chute  rendil  la  brgche  moins  praliquable. 
Nonobslant  eel  inconvenient ,  el  quoique  les 
assieges  eussent  re$u  quatrc-vingts  hommes 
desecours,  on  donna  l'assaut ,  dont  le  ma- 
rechal de  Damville ,  la  martahale  sa  femme , 
et  la  comtesse  de  Tcnde,  posies  sur  une  ele- 
vation, furent  les  spectaleurs.  Montpeyroux 
qui  commandoil  1'atlaque,  fut  (uo  sur  la  bri>- 
che  avec  plusieurs  autrcs  braves  capilaines; 
et  les  assiegeans  ayant  etc  repousses  avec 
beaucoup  de  vigueur,  le  marechal  abandonna 
cettealtaque,  el  se  tourna  contre  la  ville.  La 
brtche  se  trouvant  large  de  trente  pas  lc3.  de 
Mars,  on  donna  deux  nouveaux  assauts  con- 
staulifs,  landis  qu'on  en  livra  un  troisi&ine 
au  chateau :  mais  les  assieges  les  repousserent 
vigoureusement,  et  ils  sy  porlercnt  tous, 
jusqu'aux  femmeset  aux  enfaus,  avec  une 
ardeur  extreme.  Les  femmes  seloient  habit- 
lees  en  hommes,  et  porlaient  des  chapeaux, 
avec  des  panaches  fails  de  papier.  Henri  de 
Foix  comte  de  Candale,  qui  avoil  amen£  au 
camp  un  sccours  de  vingl-dcux  compagnies 
de  Gascons,  monta  des  premiers  tout  arm£ 
sur  le  plus  haul  de  la  br£che;  et  comme  il 
crioit  aux  soldals  de  le  suivre,  ilre^utun 
coup  darquebuse  qui  lui  enlra  dans  la  bou- 
che.  On  le  porta  a  Montpellier ,  ou  il  mou- 
rul  bienUM  aprts  de  sa  blessure ,  fort  rcgrelie 
du  marechal  de  Damville  son  beau-frere.  11 
perdil  trois  censde  ses  Gascons  a  cetteal- 
taque. 

Quelqucs  joursapres,  la  garnison  se  voyant 
hors  d'esperance  de  secours  el  manquant  de 
munitions,  battit  la  chamade.  Le  capitaine 
Manduel  el  le  general  Saverni ,  qui  comnian- 
doient  dans  la  ville,  aprfcs  avoir  donn£  et 
re^u  des  (Mages,  allerent  trouvcrle  marechal 
a  Ville- vieille,  ou  etoit  Iequartier  g£n£ral, 
le  21.  de  Mars ,  veillede  PAques :  mais  n  ayant 
pu  convenirdes  articles,  le  feu  recommenga 
le  lendemain ,  et  le  marechal  Gt  attaquer  une 
tour  du  chateau  assise  sur  un  rocher.  Pendant 
la  nuit ,  on  apper$ut  des  feux  du  cAt6  des 
Cevennes ,  et  sur  la  grosse  tour  du  chateau ; 
et  il  arriva  le  lendcmaha  un  secours  dc  deux 
cens  hommes  aux  assieges  :  le  baron  dc  Por- 
tes  sopposa  a  leur  passage;  mais  malgr£  ses 
efforts,  il  y  en  eut  cent  six  qui  entrerenldans 

0 


82 


IHSTOIRE  GtNfiRALE 


[1573J 


la  ville  par  le  quarlier  des Gascons,  Ilsavoicnt 
chacun  au  chapoaa  une  cueillere  detain ,  avec 
ces  mots  ecrits dun  cdte  :  pour  %e  rendre a 
Sommieres ;  et  de  l'autrc  :  salut  parJ.-C. ,  ou 
bicn  :  i7  font  prendre  peine  pour  boire  detenu 
vive.  lis  portoient  chacun  six  livrcs  de  pou- 
drc.  \jr  marechal  ayant  continue  le- siege, 
Villcneuvc,  lieutenant  de  la  compagnie  des 
gens-d'armes  de  Joyeuse,  ful  lue  a  une  des 
attques  *.  Enfin  les  assieges  manquant  de 
munitions,  leurs  chefs  demanderent  a  capi- 
tuier,  et  convinrent  des  articles,  malgrela 
populace  qui  s  y  opposoit  fortcment.  La  gar- 
nison  eut  la  liberie  de  se  retirer,  la  vie  et  les 
baguessauves;  les  capitaines  avec  leurs  ar- 
mes,et  les  soldats  avec  leurs  epecs  seule- 
inent.  11  sortit  environ  millehommesde  Som- 
mieres, parmi  lesquels  il  y  avoit  six  cens 
arquebusiers.  lis  se  retirerent  dans  les  Cc- 
vennes  sous  la  conduile  du  sieur  dcGrcmian, 
qui  remit  la  ville  et  le  chateau  au  marechal 
de  Damville  le  9.  d'Avril.  Le  marechal  y  en~ 
tra  le  soir  du  m£me  jour,  accompagne  de 
Joyeuse ,  d' Antoine  de  Senneterre  eveque  du 
Pui ,  et  des  autrcs  principaux  officiers  de  son 
arm6e :  il  y  mit  d'abord  pour  gouverneur  le 
capitaine  Lucane  llalien,  avec  deux  cens 
homines,  y  elablil  un  autre  gouverneur  deux 
jours  apr&s,  et  parti t  ensuite  pour  Montpel- 
lier.  On  compte  que  les  catholiques  perdi- 
rent  environ  mille  hommes  a  ce  siege.  D  au- 
trcs 1  discnt,  qu'ilsy  eurenl  six  cens  hommes 
de  lues  et  autanl  de  blesses.  Parmi  les  morts, 
outre  le  comic  de  Candalle  et  Villeneuve , 
dont  on  a  deja  parle,  se  trouverenl  le  comic 
d'Entremont  en  Picardie,  Montpeyroux  gui- 
don de  la  compagnie  de  Joyeuse ,  Mons  gou- 
verneur de  Gaillac,  qui  avoit 2  amene  une 
belle  troupe  de  cette  ville  au  campdu  mare- 
chal ,  Lunas  dc  Provence ,  que  les  assieges 
pendirent,  apres  l'avoir  fait  prisounier,  Mi- 
reval  GIs  du  feu  seigneur  de  Laudun  et  plu- 
sieurs  autres  capitaines  et  gentilshommes. 
Pendant  ce  siege,  les  catholiques  entrcpri- 
renl 3  le  20.  de  Marsde  surprendre  la  ville  de 

«  Peyrussfa. 

2  Gaches. 

3  Hot.  de  ville  de  Nismcs. 
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Nismcs  par  escalade  :  mais  le  capitaine  Fa- 
bricc  et  son  caporal  ayant  decouverl  la  con- 
spiration ,  Fentreprise  mauqua.  La  ville  eut 
soin  dc  les  recompenser,  et  de  punir  les  con- 
jures. 

LXXX1V. 

Damville  conclut  one  ireve  avec  lei  religionaires  de 
Mismes  el  des  environs,  et  disperse  son  armee. 

Apres  la  prise  de  Sommieres,  le  marechal 
de  Damville  soumitaux  m^mes  conditions  les 
licux  de  Quissac  et  du  Pont  de  Beaufort  aux 
environs  de  cette  ville.  11  recut  peu  dc  terns 
avant  son  depart  de  Sommieres,  des  deputes 
desreligionaires,  qui  vinrent  ietrouvcrpour 
lui  proposer  quelque  accommodement.  Ou 
convinl  d'une  suspension  d'armes  et  d'une 
espece  dc  treve  pendant  un  mois.  Le  mare- 
chal avoit  besoin  de  ce  repi,  a  cause  que  son 
armee  etoit  exlr&nement  fatiguee ,  tant  par 
la  longueur  du  siege  de  Sommieres,  que  par 
la  rigueur  de  la  satson ,  et  qu  il  y  avoit  an 
grand  nombre  de  malades  parmi  ses  troupes , 
qui!  dispersa  en  diverses  places.  On  remar- 
quc  1  en  effet ,  que  l'hy  ver  de  cette  annfe  fut 
exlrtancmentrudc.  Le  Rh6ne  ayant  inondc 
d'un  autre  cdte,  emporta  deux  arches  du 
pont  d'Avignon.  On  pretend  d'ailleurs,  que 
le  marechal  dc  Damville,  mqcontenlde  ce 
qu'on  1'avoit  mal  mis  dans  l'esprit  du  roi,  et 
de  ce  quit  avoit  etc  sur  le  point  d'etre  enve- 
loppe  dans  le  massacre  dc  la  S.  Barthelemi , 
oul'amiral,  son  prochc  parent ,  avoit  peri, 
massacre  quil  detesloilpubliquemcnl,  semit 
peu  en  peine  de  conlinuer  la  campagne  ct  dc 
reduirc  les  religionaires. 

LXXXV. 

II  reprend  les  armes ,  et  conclul  one  nouvelle  treve. 

Damville  setanl  rendu  2  a  Beaucairc ,  y 
publia  une  ordonnance  le  16  de  May ,  pour 
(aire  saisir  tous  les  biens  des  religionaires  re- 
belles  et  de  leurs  adherans.  Ayant  appris  que 
les  religionaires  de  Nismes,  apres  l'expiralkm 
de  la  treve ,  setoient  empares  du  lieu  de 

i  G aches. 
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Uilhaod  sitae  a  une  lieufcde  celte  viile,  il  se 
mil  aussi-lot  en  marche ,  le  rcpril ,  et  se  posia 
a  Marguerites ,  daos  I  espcrance  de  surpren- 
drcNismes,  oil  il  a  voitdes  intelligences  :  mais 
il  maoqaa  son  coup.  11  se  rendit  ensuite  a 
Avignon ,  ou  il  arriva  le  samedi  23.  de  May , 
poor  se  trouver  le  lendeiuain  au  sacre  d'An- 
toine  de  Senneterre  eveque  du  Pui ,  qui  avoit 
ete  nomine  a  cei  evGche,  depuis  l'an  1561. 
mais  qui  avoit  differe  de  se  faire  sacrer.  Ce 
prelat,  qui,  suivanl  la  rcmarqne  d'unauteur 
contemporain  i ,  «  portoit  les  armes  pour 
»  lhonneur  de  Dieu,  conlre  les  Huguenots, 
»  et  pour  le  service  du  roi  » ,  f ut  sacre  dans 
la  chapelle  du  palais  d  Avignon,  par  le  car- 
dinal d'Armagnac  collegat  de  cetle  villc,  as- 
sists desevfcques  de  Cavaillon  et  de  Toulon, 
en  presence  du  marechal  de  Damville  et  du 
vicomte  de  Joyeuse,  qui  parlirenl  le  lendc- 
main  pour  le  Pont  S.  Esprit ,  ou  its  conferc- 
rent  avecGordes  gouverneur  de  Dauphine  *. 
Pendant  1'abscnce  du  marechal ,  les  religio- 
naircs  d'Usez  surprirent  le  27.  de  May  le  lieu 
de  Cbatillon  prfcs  de  Bagnols,  et  ceux  du  Vi- 
varais,  le  lieu  dUssit  auprcsde  Vilieneuvede 
Here  Damville  assembla  ensuite  son  armee  a 
Beaacaire,  et  savanca  vers  Nismcs,  a  la  tele 
de  (rois  mille  hommes  d'infanlerie  el  de  qua- 
tre  cens  chevaux,  pour  resserrer  eclte  ville, 
quit  tint  comme bloquee ;  el  il  y  eul  di verses 
escarmoucheseutre  ses  troupes  et  la  garnison 
deNismes.  Les  sieursde  Chalabre,  de  Cam- 
penduet  de  Chaltes,  servirent,  enlr'aulres, 
dans l'armeedu  marechal,  qui  voyantqueles 
ieligionaires  de  Nismes  et des  environs ,  apres 
setrc  emparcs  de  Chatillon  et  de  Montlaur ,  a 
une  lieug  de  Sommieres  et  a  trois  de  Mont- 
pettier,  faisoient  conlribuer  de  ces  deux  cn- 
droits  tous  les  villages  des  environs,  el  deso- 
toient  lepaft,  renouvella  la  trfcve  avec  cux, 
et  la  prolongea  jusqu'au  15.  d'Aoui.  Pendant 
cet  inter  valle,  il  fit  divers  voyages  a  Avi- 
gnon et  a  Beaucaire. 

1  Pejrussis. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxxix  ,  n°  30. 
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tontiuualion  de  la  guerre  civile  dans  le  baut-Languedoc , 
eu  Vivarais,  etc.  Les  religionaires  prenneul  Aid. 

I) autre  cote,  Dominique  Bouffard  sicur 
de  laGarrigue,  el  Jean  son  frere,  sieur  de  la 
Grange ,  qui  eludioient  a  Paris  dans  le  terns 
du  massacre  de  la  saint  fiarthelemi ,  et  qui 
s'&oient  heureusement  echappes,  formeront ' 
ledesseinde  sur  prendre  la  ville  de  Cast  res » 
leur  palric,  le  8.  de  Fevrier  de  celte  annee. 
Dans  cetle  vue,  ils  assemblerent  mille  a  douze 
censarqucbusiers :  mais  la  conspiration  ayant 
616  decouverle ,  ils  manqnerent  leur  coup ;  et 
ayant  fait  une  pareille  entreprisc  le  5.  de 
Juillet,  ils  ne  rcussirent  pas  mieux.  En  Viva- 
raises  religionaires  malt  res  de  la  ville  du 
Cheylar,  surprirent  le  chateau  par  un  sou- 
terrain  ,  duraut  labsence  de  la  Mothe,  qui  en 
eloil  gouverneur,  et  massacrerent  la  garni- 
son. Us  surprirent  de  nouveau  le  Poussin,  et 
fortiflerent  Crussol ,  vis-a-vis  de  Valence.  Le 
capitaine  Bacon  pril  Villeneuve  de  Berc  le  3. 
de  Mars:  un  grand  nombre  de  catholiques, 
plusicurspr£lres,cnlrautres,  qui  s'y  eloienl 
rendus  pour  le  synode ,  y  furcnt  lues :  mais 
ce  capitaine  fit  grace  a  Chalandier  lieutenant 
au  bailliage  de  Vivarais,  qui  avoit  empgche 
auparavantque  les  catholiques  nc  massacras- 
sent  les  religionaires  de  la  ville.  I^s  rebelles 
prirent  ensuite  la  Gorce  et  Salavas  dans  le 
m£me  pais,  et  taillerent  en  pieces  un  corps 
de  troupes  catholiques,  qui  vouloit  tenter  de 
reprendre  le  chateau  de  Fay ,  et  auquel  ils 
avoienl  dresse  une  embuscade.  Les  religio- 
naires 2  d  Aubenas  et  de  Privas  ayant  pris  les 
armes,  et  s'elaut  empares  de  nouveau  de  la 
ville  de  Dczaignes  et  du  chflleau  de  Bozas,  du 
Peloux,  qui  coinmandait  dans  le  haul- Viva- 
rais, ayant  pourvu  a  la  surete  d  Annonay  et 
de  Quintenas,  detacha  Charles  son  frere, 
sieur  de  Colaux,  pour  alter  sejetter  dans 
Chalencon ,  ou  il  fut  bient<H  apres  assiege ; 
mais  du  Peloux  ayant  marcht  a  la  Idle  de 
quelques  troupes,  il  obligea  les  religionaires 
a  lever  le  siege :  il  convint  dune  treve  au 

i  Gaches.  -  Thuan.  1.  55.  -  Memoir,  sous  Charl.  IX. 
•  Soulier,  hist,  du  progres  du  Calv.  1.  4. 
a  Mem.  mss.  d' Achilles  Gamond. 
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mois  de  Deccmbrc  avec  Francois  dc  Barjac 
sieur  de  Picrrcgourde,  commandant  dans  la 
Vivarais  pour  les  religionaircs  *. 

En  Albigeois,  ie  capitainedu  Pui  escalada 
ct  prit  sur  les  calboliqucs,  le  9.  de  Mars,  le  lieu 
de  S.  Sernin ,  et  quelqucs  jours  apres  ccux 
de  las  Graisses,  Tersac,  Valdericz  et  Cassa- 
gnes;  el  il  y  fit  un  grand  bulin.  Dans  le  Lau- 
raguais ,  Vaudreuille  gouverneur  calholique 
de  Revel ,  s  etant  joinl  avec  Padiez ,  rassem- 
bla  sept  a.huit  cens  hommes,  el  assiegea  io 
village  de  Druillc  pres  de  Revel :  mats  Sene- 
gas gouverneur  de  Puilaurens,  etant  ac- 
couru  an  secours  des  assieges,  attaqua  les 
assiegeans,  leur  lua  deux  eens  homines,  et 
les  mil  en  fuite.  Dans  le  Rasez,  les  capilaines 
Rocles  et  Castelrens  surprirent  Alet  a  la  Git 
du  mois  de  Mars.  Les  catholiques  de  cette 
ville  s etant  retires  dans  an  moulin  fortifie , 
envoyerent  demander  du  secours  a  Limousct 
a  Carcassonne.  Le  secours  etant  arrive,  ctlcs 
religionaires  a)  ant  reqii  an  renfort  de  lear 
cdte,  il  y  eut  un  combat  fort  vif ,  dans  lequel 
les  catholiques  remporterent  la  vantage :  mais 
les  religionaircs  ayant  fait  de  nouveaux  ef- 
forts ,  se  rendirent  maitrcs  du  moulin  trois 
scmaincsapr&s,  elsoumirenl  cnsuite  Mont- 
laur,  Quillan,  Bugarach  et  plusieurs  autres 
lieux  ou  chateaux  des  environs. 

Honors  de  Savoy e  comte  de  Villars,  qui 
commandoit  en  Guienne ,  et  qui  avoit  sue- 
cede  a  Coligni  dans  la  charge  d'amiral ,  vou- 
lant  resserrerla  ville  de  Montauban,  semil 1 
en  campagne  a  la  t£tede  huit  mille  hommes 
de  pied  et  de  deux  mille  chevaux.  11  assiegea 
d'abord  et  prit  le  chateau  de  Terride,  et  en- 
treprit  ensuite  le  siege  de  Caussade  dans  le 
bas-Querci ,  ou  commandoit  la  Motte-Pujol : 
mais  la  rigueur  de  1'hyver  et  la  vigourcuse 
defense  des  assieges  l'obligerenl  a  lever  le 
camp,  apres  trois  semaines  de  siege  **.  11 
echoua  ggalement  au  siege  de  Verfeuil  en 
Rouergue,  qu  il  entreprit  quelque  terns  apres. 
Ensuite  ayant  rc^ti  ordre  du  due  d'Anjou ,  de 

i  Gacbes.  -  Thuan.  ibid.  -  La  Popcltniere,  liv.  31. 
el  33  -  Memoir,  sous  Charl.  IX. 

*  y.  Additions  et  Notes  da  Livrexxux,  n°  31. 
**  /'.  Additions  et  Notes  da  Livre  xxnx  ,  n°  32. 


lui  envoyer  ane  partie  de  ses  troupes  poor  le 
siege  de  la  Rochellc ,  auquel  il  eloil  occupe , 
ct  n 'etant  plus  en  etal  d'agir  par  la  force ,  il 
employa  la  negotiation  pour  persuader  aux 
habitans  do  Montauban  de  se  soumettre  au 
roi :  mais  loin  de  lecouter,  ils  surprirent  Fi- 
gnan  sur  la  Garonne  a  (rois  lieaesde  Tou- 
louse ,  d'ou  ils  desolerent  tons  les  environs , 
et  Grcnt  des  courses  jusqu'aux  portcs  de  celle 
vi.le ;  en  sortc  que  le  baron  de  Fourquevaux 
qui  y  commandoit ,  fut  oblige  1  d'armer  plu- 
sieurs barques  pour  escorter  les  vaisseaux 
marchandsqai  naviguoient  sur  ce  fleuve ,  et 
de  lever  one  compagnie  de  quatre  cens  che- 
vaux ,  et  une  autre  de  quatre  cens  fantassios. 
II  mil  une  partie  dc  ces  troupes  a  Fronton 
sous  le  capitaine  Clairac ,  parce  que  les  reli- 
gionaircs de  Montauban ,  qui  s'ctoicnt  empa- 
res  de  Villedieu  et  de  la  tour  d'Orgueil ,  me- 
nacoient  de  1  assieger. 

LXXXVII. 

Assemblee  des  chefs  des  religionaires  a  Realmonl. 

Les  religionaires  d" Albigeois  voolant  s*unir 
plus  6troilement  avec  ceux  des  pais  voisins 
indi  querent 2  une  assemblee  a  Realmonl  pour 
le  commencement  du  mois  de  May ,  par  lav  is 
du  vicomte  de  Paulin  leur  general.  Ils  y  ap- 
peilerent  toutes  les  villesdu  haut-tangucdoe , 
du  Qucrci ,  du  Rouergue ,  du  pais  de  Foix  el 
d'Armagnac ,  qui  y  envoyerent  lours  deputes. 
Terride,  Fontrailles,  Caumont,  Panat  ct 
Gourdon ,  leurs  principaux  chefs  dans  ces 
paYs,  s'y  trou verent  aussi ,  el  ilsy  convinrent 
dune  union  inviolable.  On  y  distribua  les 
gouvernemens  des  paKs  religionaires.  Ijc 
Rouergue  fut  donng  a  Jean  el  a  Jacques  de 
Castelpcrs,  freres,  vicomte  et  baron  de  Pa- 
nat: le  haut-Qucrci  au  vicomte  de  Gourdon : 
le  Lauraguaisa  Terride:  le  Foix  a  Jacques 
de  Caslclverdun ,  vicomte  de  Caumont ;  1'Ar- 
magnac  et  la  Bigorre  a  Michel  d'Astarac 
sieur  de  Fontrailles ;  et  en  On  1' Albigeois,  y 
compris  le  Caslrois,  el  le  diocese  de  S.  Pons  „ 
au  vicomte  de  Paulin.  Ces  generaux  sc  pro- 

i  V.  La  Faille,  annal.  de  Toul. 
2  Gaches.  -  Thuan.  et  la  Popelin.  ibid.  -  Memoir* 
sous  Charl.  IX. 
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mirent  an  secours  muluel,  et  convinrcnt  que 

cclai  qai  auroil  les  ennemis  dans  son  pais , 

appelleroit  les  autres  a  son  secours ,  et  com- 

manderoit  toutes  les  troupes*  lis  creercnt  trois 

tresoriers  ou  receveurs  des  deniers  publics , 

dans  lesquels  ils  comprirent  les  deniers  du  roi 

quiis  sapproprierent.  L'assemblee  etant  fi- 

nie,  le  vicomte  de  Paulin  leva  unc  compa- 

goie  de  soixanle  mattre  s ,  dont  il  donna  la 

Jieulenance  a  Pierre  de  Soubeyran ,  sicur  de 

Brassac,  el  le  guidon  au  jeune  Portes  gou- 

vcrnenr  de  Viane.  Entre  les  gens-d'armes, 

les  principaux  etoicnl  Francois  et  Sebastien 

dc  Casleherdun ,  ou  de  Pech-Calvel,  freres, 

Guillaume  de  Rosel  sieur  de  Causse,  George 

de  Giaebrouse  cadet  de  S.  Amanl ,  etc.  11  leva 

aussiqnatrc  compagniesd'infanlerie,  ctpour- 

vul  les  Titles  de  son  parti  de  bonnes  garnisons; 

aprfc  quoi  on  continua  les  hoslilites  de  part 

etd* autre, 

LXXXVUI. 

lUcootinaeol  les  hosiiliies  et  sarprenneni  Lod6ve.  E?d- 

ques  de  cetle  ville. 

Les  religionaires  surprirent  le  Mas  Sain- 
les-Puellcs  dans  le  Lauraguais ,  cfou  ils  ne 
cesserent  dc  fairc  la  guerre  a  ccux  de  Castel- 
oaudarri.  Ils  prirent  aussi  par  escalade  la 
ville  de  Montesquieu  dans  le  m&ne  pais  de 
Lanraguais ,  a  trois  lieues  de  Toulouse ;  ce 
qui  incommoda  beaucoup  les  Toulousains. 
Thomas  de  Durfort  sieur  de  Deyme,  surprit 
le  5.  de  Juin  la  ville  el  1'abbaye  de  Soreze  sur 
les  calholiques ;  et  les  religionaires  de  Real- 
roont  prirent  le  8.  de  Juillet  le  lieu  de  la 
Grave  sur  le  Tarn  d  une  licue  de  Gaillac.  Les 
calholiques  de  cette  ville  se  pr&enterent  peu 
de  terns  aprte ,  sous  la  conduite  du  capitaine 
rendaries,  devant  ce  lieu ,  pour  le  reprendre : 
mais  ils  furent  entiereoient  details  el  obliges 
deserelirer,  apres  avoir  perdu  quatre-vingts 
des  leurs ,  et  laisse  leur  capitaine  prisonnier. 

Gaude  de  Narbonne  baron  de  Faugeres, 
trouva  1  moyen  le  vendredi  4.  de  Juillet  de 
* saisir  de  Lodeve,  a  la  faveur  dun  aque- 
duc,  dont  il  avoit  fait  secretement  limer  la 
grille.  L'evgque  se  voyant  surpris ,  sc  rclira , 

1  Anon,  de  Monlpoll.  -  Plantav.  chr.  pnes.  Lodov. . 
P  WO. 


suivi  dequelques  habitans  calholiques,  dans 
la  cathgdrade,  oil  il  se  fortifia  du  micux  quit 
put ,  et  ou  il  se  defend  it  pendant  plusieurs 
jours:   mais  ne  pouvant  plus  resisler,   il 
trouva  moyen  de  s  evader,  tandis  que  les  re- 
ligionaires s'amusoient  au  pillage  des  mai- 
sons ,  ou  ils  Orent  un  riche  butin ;  cette  ville 
n'ayant  pas  encore  el6  prise  durant  les  trou- 
bles. Ils  pillerent  sur-tout  le  trfeor  de  la  ca- 
thedral c  ,  profanerent  les  reliques ,  et  mirent 
en  pieces  celles  de  S.  Fulcrand ,  evfcquc  de 
Lod6ve.  11  y  eut  peu  de  sang  repandu,  au 
rapport  des  historiens  protestans  1 :  mais  les 
calholiques 2  font  un  rccit  bien  different  de 
cette  prise.  Les  religionaires,  discnt-ils,  ren- 
verserent  entierement  le  palais  episcopal  et 
les  maisonscanoniales,  apres  les  a  voir  jnisau 
pillage.  La  calhedrale ,  les  autres  6giises  et 
les  couvens,  furent  egalement  saccages  et 
profanes ,  et  ensuitelivres  au  fer  et  aux  (lam- 
mes.  Les  reliques  des  saints ,  el  sur-toul  cel- 
les de  S.  Fulcrand  patron  de  la  ville,  furent 
dispersees  et  jetties  dans  les  places  publiques 
et  dans  les  rues;  leurs  ch&sses  el  lous  les  va- 
ses sacrgs  convcrtis  k  des  usages  prophanes; 
les  femmes  et  les  Giles  viol&s;  les  pr&res  et 
les  principaux  dupeuple  miserablemeut  mas- 
sacres. On  raconte  ensuile  la  triste  catastro- 
phe du  chef  de  cede  entreprise ;  et  on  ajoiite, 
que  Claude  Bri$onnet  ancien  cvdque  de  Lo- 
deve, echappa  heureusemenl  des  mains  des 
religionaires,  s'6tanl  sauve  pendant  la  nuit » 
a  demi  nud ,  suivi  de  quclques  domestiqucs , 
et  qu'il  se  retira  a  S.  Etiennc  de  Gourgues,  a 
une  lieue  dc  la  ville ,  ou  il  mourut  exile  de 
sa  ville  Episcopate  trois  ans  apres.  Claude 
Bri$onnet  avoil  fait  demission  de  16  v  6c  ho 
de  Lodeve  en  1566.  en  faveur  de  Pierre  de 
Barraud ,  et  setoit  reserve  la  seigneuric  de 
Lodeve ,  le  comte  de  Monlbrun,  et  la  maison 
de  larchidiacre ,  oil  il  s'etoit  propose  dc  Gnir 
ses  jours.  Pierre  de  Barraud  etant  morl  au 
mois  de  Janvier  de  l'an  1569.  Alphonse  Ver- 
celli ,  natif  de  Boulogne  en  Italie,  lui  succeda 
en  1570.  Ce  prelat ,  qui  etoit  a  Avignon ,  dans 
le  terns  dc  la  prise  de  Lodeve ,  en  cut  un  cha- 
grin si  vif ,  qu'il  en  mourut  peu  de  tems  apr&s.  , 

i  Anon.  ibid. 
-    2  Planlav.  ibid. 
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Rone  dc  Biraguc  lui  sueccda  1c  12.  d'Oclobrc 
de  1  an  1573.  Aprcs  la  prise  dc  IxkJcvc  ,  les 
religionaircs,  qui  y  avoient  fail 1  un  bulin 
cstirae  plus  dc  cent  millc  ecus,  semparerent 
dc  quelqucs  villages  des  environs.  Cc  fut  la 
leur  dernier  exploit  en  Languedoc ,  pendant 
la  quatriemc  guerre  civile,  qui  fut  tcrminee 
par  un  traite  conclu  a  la  Rochelle. 

LXXXIX. 
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Henri  due  d'Anjou  avoil  entrepris  2  le  siege 
dc  cetlc  ville,  qui  6toit  ie  boulevard   des 
rcligionaires ,  etil  y  avoit  employe  les  prin- 
cipales  forces  du  royaume  :  mais  apres  qua- 
tre  a  cinq  mois  d'attaquc,  il  n'etoil  gueres 
plus  avance  que  le  premier  jour.  Nc  pouvant 
rgussir  par  la  force ,  le  roi  lui  ordonna  dc 
tenter  la  voyc  de  la  ncgociation:  il  cloit 
d'ailleurs  oblige  de  quitter  le  siege,    pour 
allcr  prendre  incessament  possession  du  trine 
de  Polognc ,  auquel  il  avoit  etc  clu.  11  pro- 
posa  une  conference  aux  Rochelois ,  qui  re- 
fuscrent  de  trailer  sans  la  participation  de 
ceux  de  Montauban  et  de  Nismes ,  avec  les- 
quels  ils  avoient  forme  une  especc  de  confe- 
deration. Les  deputes  de  ces  deux  vilies  etant 
cnGn  arrives,  les  Rochelois  et  eux  sabou- 
chcrent  avec  les  plcnipotentiaires  du  roi ,  et 
on  convinl  dun  traite  le  24.  de  Juin  de  Tan 
1573.  dans  une  tenle  3  qui  avoit  6te  dressee 
prcs  la  portc  dc  Longucs.  II  fut  dil:  1°.  que 
les  habitans  dc  ces  trois  villcs  jouiroient  dc 
leurs  privileges  anciens  el  modernes,  et  qu'ils 
y  scroient  conserves ,  sans  fitre  obliges  de  rc- 
cevoir  chez  eux  aucune  garnison ,  et  avec  la 
liberie  de  professer  leur  religion.  2°.  Que 
toutesles  forces,  tant  dc  terrc  que  de  mer, 
qui  ctoient  aux  environs  de  ces  villcs,  scroient 
retirees,  et  que  les  forts  qui  avoient  etc  con- 
straits  au  voisinage,  scroient  demolis.  3°.  Que 
le  due  d'Anjou  promeltoit  solemnellcmcnt  au 
nom  du  roi  de  garder  et  enlretenir  tout  ce 
qui  seroit  accorde ,  et  quil  le  feroit  homolo- 


i  La  Popel.  1.  96. 

2  Thuan.  1. 56.  -  La  Popcl. 

3  Manus.  de  Coaslin,  n.  176. 


guer  aux  parlemens  du  royaume  et  aux  au- 
tres  cours ,  oil  il  eloit  accoulumd.  4°.  Que 
les  habitans  de  ces  trois  vilies,  pour  surele 
de  leur  obcissance  et  robservalion  du  traite , 
remettroient  entre  les  mains  du  roi ,  trois  a 
quatre  des  principaux  <Tentr  eux ,  lesqucls 
scroient  changes  de  six  en  six  mois ,  ou  en 
tel  autre  terns  quil  seroit  convenu,  au  choix 
du  roi ;  ce  qui  dureroit  pendant  quelqucs  an- 
nces  ,  jusqu'a  ce  que  la  palx  fut  bien  affer- 
mic.  5°.  Que  le  due  dWnjou  feroit  son  entree 
a  la  Rochelle,  et  que  les  habitans  prendroient 
tous  les  moyens  convcnables  pour  lui  dtcr 
toul  sujet  dc  defiance.  Le  roi  ayant  ratific 
ces  articles ,  le  siege  de  la  Rochelle,  qui  avoit 
coulc  prcs  de  vingl-cinq  mille  hommes ,  fut 
enfin  levele  6.  de  Juillel,  et  le  roi  donna 
quelquc  terns  aprfes ,  en  consequence ,  un 
nouvel  6dit  de  pacification  au  m£rae  mois  dc 
Juillet.  Lc  marechal  dc  DamviUe  6loil 1   a 
Milhaud,  a  une  lieuc  de  Nismes,  lorsque 
cettc  paix  fut  conclue :  il  n'en  fut  pas  plutdt 
informc,  quil   convint  ic  4.  d'Aout  dune 
suspension   darmes  pendant  quinze   jours 
avec  les  habitans  de  Nismes ;  et  cettc  suspen- 
sion ou  treve,  fut  erisuile  prolongee  jusquau 
premier  d'Octobre. 

Le  roi  Charles  IX  accorde  * ,  par  lc  nouvel 
edit ,  une  amnislie  generate  pour  lout  ce  qui 
seloit  passe  depuis  le  24.  d  Aoul  precedent ; 
ordonne  que  Tcxercice  de  la  religion  calho- 
lique  sera  relabli  dans  tous  les  licux  ou  il 
avoit  ete  aboli ,  avec  restitution  des  bi£ ns 
qui  avoient  appartenu  aux  ecclesiasliques  et 
autres  catholiques;  permet  aux  habitans  de 
la  Rochelle ,  de  Montauban  et  dc  Nismes , 
lexei  cice  de  la  nou velle  religion ,  a  tous  les 
autres  religionaires  de  se  retirer  dans  leurs 
maisons,  pour  y  vivre  en  liberie  de  con- 
science ,  el  aux  gcntilshommes  dc  la  m^nac 
religion ,  qui  avoient  la  haute  justice  dans 
leurs  terres,  d'y  faire  les  bapt^mes  et  les  ma- 
nages a  leur  facon ,  sans  cependant  pouvoir 
s'y  assembler  quau  nombre  de  dix ;  il  con- 
firme  les  privileges  des  trois  villcs  qu'on 
vient  de  nom  mer,  et  qui  devoicnt  donncr 


I 


i  Anonyme  de  Mentpell. 
i  La  Popel.  Hv.  35.  et  seq. 
Chart.  IX.  torn.  2. 
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cbacuoc  qualrc  dc  lours  principaux  habitans 
en  dtage  pendant  deux  ans ,  etc. 

XC. 

Let  religiooaires  de  Languedoc  foal  difficult^  de  se  sou- 
melire  aa  nouvel  6dit ,  el  obliennenl  permission  de 
s'assembler. 

Les  religiooaires  des  provinces  meridio- 
nales  duroyaume,  sur-lout  ceux  de  Lan- 
guedoc ,  ne  furent  pas  contens  de  cesarticlcs, 
ct  rerusereni  de  desarmer.  Us  se  plaignoient 
dc  ce  que  le  traile  avoit  etc  conclu  sans  leur 
participation ;  de  ce  que  leurs   principaux 
cnoemis  demeuroient  toujours  dans  la  favour 
du  roi;  de  ce  quits  etoient  prives  de  I'cxer- 
cicc  public  de  leur  religion ,  qui  leur  avoit 
ete  accorde  si  solcmnellement  par  ledit  de 
1570.  el  de  ce  qu'on  ne  leur  faisoit  aucune 
justice  du  massacre  dc  la  S.  Barlhelemi ,  et 
des  autres  qui  setoient  ensuivis.  lis  Grent 
oeaotmQinssemblanlde  vouloirsesoumettre 
au  nouvel  edit ;  el  sous  pretexte  de  1'exami- 
ner  et  de  se  concerter  ensemble  pour  son 
execution ,  ils  eurent  permission  dc  s' assem- 
bler, par  la  mediation  du  roi  de  Pologne.  lis 
indiquerenl  d'abord  a  Milhaud  en  Roucrguc , 
leurasscmblce,  qui  se  transfcra  bienl6tapr£s 
a  Montauban ;  et  la  ils  partagercnt  1c  Lan- 
guedoc en  deux  gouvernemens ,  le  haul  et  le 
bas.  Montauban  fut  etabli  la  ville  capitalc  du 
haul  Languedoc ,  dou  dependoit  la  Guionne 
ct  leQuerci ;  et  Nismes  du  bas,  dou  devoient 
ressorlir  les  Ccvenncs,  le  Vivarais,  le  Rouer- 
gue,  et  les  autres  pais  yoisins.  Le  vicomte 
de  Paulin  ful  elu  general  du  premier  de  ccs 
deux  gourernemens ,  ct  S.  Romain  dc  1'au- 
tre :  ils  subdiviserent  ccs  deux  deparleraens 
en  dioceses  ou  gouvernemens  particulicrs , 
qui  eurent  chacun  lours  gouvcrneurs  el  leurs 
assemblies;  mais  le  (out  se  rapportoit  au 
gouvernement  general.  Ainsi  o  .  etabli t  dans 
cliacunede  ces  deux  villes,un  conscil,  com- 
pose des  deputes  de  chaque  diocese ;  ct  ce 
conseil ,  conjointcment  avec  le  general ,  qui 
ue  pouvoit  rien  fairc  sans  son  avis,  avoil  lc 
maniment  des  finances  et  des  impositions , 
quits  mircni  dans  tous   les  pais  qui  leur 
etoient  soumis,  m6mc  sur  les  calboliques, 
outre  les  rcvenus  des  benefices,  qu'ils  conli- 


nuerent  de  per  ce  voir;  et  pour  pourvoir  a 
leur  surele,  ils  levoront  vingt  millc  hommes, 
qu  ils  partagercnt  en  di verses  villes. 

XC1. 

lis  entoyeul  des  deputes  a  la  cour,  el  font  ditcrses  de- 
ma  ndes  a  a  roi. 

Ceux  du  gouvcrnemont  de  Nismes ,  dressc- 
renl  plusieurs  articles  qu  ils  firent  presenter 
au  roi  par  Yolet ,  Philippi  el  Chavagnac  lours 
deputes.  Us  demandoient,  entr  autres,  une 
paix  plus  ferme  et  plus  solidc  quelle  n etoit 
elablie  par  ledit  de  la  Rochcllc,  qui  leur 
paroissoit  defectueux.  lis  demandoient  sur- 
tout,  qu'il  leur  fut  permis,  pour  leur  surele, 
d'enlretenir  des  garnisons  dans  les  places 
quils  possedoient,  que  Texercice  de  leur  reli- 
gion fut  libre  et  public  dans  loulleroyaume ; 
que  le  roi  leur  donnAt  de  plus  deux  villes 
dans  chaque  province  pour  places  de  surele ; 
qu'il  erige&t  des  cours  souveraines  pour  rcn- 
dre  la  justice  a  ceux  de  leur  religion;  que  les 
autcurs  dos  massacres  des  religionaires  fus- 
sent  punis;  qu'il  leur  fut  perinis  dc  lever 
cent  vingt  mille  livres  pour  acquilter  leurs 
del  les,  etc.  lis  se  rassemblcreul  a  Montauban 
avec  les  deputes  de  la  Guienne ,  du  Vivarais 
el  du  Gevaudau ,  de  la  senechaussee  de  Tou- 
louse ,  de  l'Auvcrgnc ,  de  la  haute  et  basse 
Marcbc,  du  Qucrci,  Porigord,  Limousin, 
Agcnois,  Rouergue,  Comminges,  Cooserans, 
Bigorre,  Albrel,  Foix,  Lauraguais,  Albi- 
geois  ,  Castrois,  Ville-longuc,  Mirepoix,  el 
Carcassonne.  Us  dresserent  a-peu-pres  les 
m&mes  articles  dans  cettc  assemblee  generate 
qni  se  lint  le  24.  d'Aout ;  el  nommerent  des 
deputes  pour  lesapporler  a  la  cour.  Les  prin- 
.  cipaux  chefs  qui  s'y  trouverenl,  furent  l  les 
vicomles  de  Paulin  el  de  Gourdon ,  Clomat- 
tre,  Verlhac,  Ferrieres ,  Monscguin  ,  Bros- 
sarl,  S.  Lyon,  Douzac,  Narbonnc  el  Slo- 
pinhan. 

Celle  assemble  demanda  de  plus  au  roi  la 
permission  de  s'unir  avec  les  princes  d'AUe- 
magnc  el  les  reinesd'Anglclerre  et  dEcosse, 
pour  leur  surety  commune,  et  plusieurs  au- 
tres choses  teudantes  a  imposer  la  loi  a  leur 

i  Mt;m.  mss.  de  Faullray,  porlcf.  mss.  de  Coasliiu 
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souverain.  Les  religionaires  de  ftauphine  ct 
dc  Provence  envoycrent  a  la  cour  lcurs  de- 
putes, qui  se  joignirent  a  ceux  dc  l-angue- 
doc,  ct  se  plaignircnt  dc  lexces  des  tallies  et 
des  impositions.  Les  deputes  de  Languedoc 
ayant  parte  de  leur  c6te  fort  haul  dans  lc 
conseil,  la  reine  mere  surprise  de  leur  har- 
diesse,  leur  repondit,  quil  ne  leur  convenoit 
pas  den  agir  ainsi:  et  que  si  le  prince  dc 
Conde  revenoit  de  1'autrc  monde,  et  quil  se 
trouvdt  au  milieu  dc  la  France  ,  a  la  161c  dc 
vingt  mille  chevaux  ct  dc  cinquante  mille 
hommes  de  pied ,  il  ne  feroit  pas  la  moilte  de 
ces  demandes.  Le  roi  fit  neantmoins  rtponse 
a  la  requite  des  religionaires :  elle  est  datee 
de  Villers-cotlerets  lei  8.  d'Octobre.  Ce  prince, 
aprfcs  y  avoir  declare  sa  bonne  volonte  envers 
les  religionaires,  les  renvoye  au  due  d'Usez, 
et  aux  seigneurs  d'Acier  et  de  Caylu9,  che- 
valiers de  son  ordre,  qu'il  devoit  envoyer 
incessamment  en  Languedoc  ,  pour  concer- 
ter  les  moyens  de  les  satisfaire  avec  le  ma- 
rechal dc  Damvillc  gouverneur  de  cette 
province ,  et  les  deputes  de  la  religion ,  qui 
sassembleroient  dans  quelque  ville ,  aux 
environs  de  Montauban ;  afin  que ,  sur  le 
rapport  qui  lui  en  seroit  fait  k  Compiegnc, 
ou  il  comptoit  6lre  de  retour  le  15.  de  D6- 
cembre ,  du  voyage  quil  faisoit  sur  la  fron- 
tiere,  pour  accompagner  le  roi  de  Pologne 
son  frere ,  il  y  donndt  ordre,  ainsi  quil  se- 
roit ndcessairc.  ((  Et  d'autant ,  ajoute  le  roi 
»  dans  sa  reponse ,  que  S.  H.  a  die  requise 
»  par  les  deputes  ,  de  prolonger  la  suspension 
»d*armes,  qui  leur  avoit  6te  ci-devant  ac- 
»  cordee,  S.  M.  desirant  r&ablir  la  tranquil- 
» lite  parmi  ses  sujets  ,  en  escrit  audit  sieur 
»  marechal ,  de  fairc  cesser  toute  hostility  , 
»  pourvft  que  lesdits  de  la  religion  donnent 
»  ordre  de  leur  part ,  quil  nc  soit  entrepris 
»  aucune  chose  au  contraire ,  commc  il  est 
»  avenu  ces  jours  passes ,  ce  que  je  leur  de- 
»  fens  tr&s-expressemenl. » 

XCII. 

Negotiations  du  marechal  de  Damville  pour  la  conlioua- 
lion  de  la  trcve  avec  les  religionaires. 

Pendant  le  voyage  des  deputes  des  religio- 
naires de  la  province  k  la  cour ,  la  treve 


que  lc  marechal  dc  Damvillc  avoit  conclue 
avec  ceux  de  Nismes  et  des  environs ,  jus* 
qu  au  commencement  d'Octobre ,  giant  sur 
le  point  dexpirer ,  le  marechal  se  rendit 1  a 
Montbazen  a  trois  lieues  de  Montpellier,  ou 
ils  lui  firent  proposer  de  la  prolonger  jus- 
qu'au  15.  de  Novembrc,  k  condition,  par 
prcalable ,  que  les  catholiques  donneroient 
la  liberie  a  Calviere,  sieur  de  S.  Cesaire, 
natif  de  Nismes ,  qu  ils  avoient  pris  au  pas- 
sage du  Rh6ne,  k  son  retour,  lorsqu'il  vc- 
noit  de  negocier  pour  le  parti  Huguenot , 
avec  les  princes  proteslans  d'Allemagne. 
Damville  nc  voulant  rien  decider  par  lui- 
m£me,  assembla  k  Montpellier  le  25.  de 
Septembre  Trauchon  premier  president  de 
Grenoble,  quelc  roi  lui  avoit  donn£  pour 
son  conseil ,  Jean  d'Albenas  sieur  dc  Collias , ' 
lieutenant  principal  en  la  scncchaussec  dc 
Nismes,  quil  avoit  pris  pour  son  conseil  or- 
dinaire, Francois  de  la  Jugie  baron  dc  Rieux, 
gouverneur  de  Narbonne,  le  seigneur  de 
Villeneuve,auparavant  gouverneur  de  Mont- 
pellier ,  Alphonse  d  Ornano  colonel  des  com* 
pagnies  Corses  qui  eloient  alors  en  garnison 
a  Montpellier ,  tous  trois  chevaliers  de*  l'or- 
drc  du  roi ,  les  principaux  de  cette  ville  et 
divers  consuls  des  villes  voisines;  ct  lesayant 
consultessur  la  proposition  des  religionaires, 
l'avis  de  l'assemblee  futde  prolonger  la  trtve 
aux  conditions  que  le  mar&hal  jugeroit  a 
propos ;  et  la  prolongation  Tut  enfin  conclue  le 
20.  d  Octobre. 

XCIII. 

Suite  des  hostilites  entre  les  deux  partis. 

II  ne  se  commit  pas  beaucoup  d'hoslilitcs 
de  part  et  d autre,  tandis  quelle  se  negocioit. 
Les  religionaires  de  Castres  se  saisirent  lc  6. 
d'Octobre  de  la  ville  de  Burlas ,  ou  il  y  avoit 
une  coltegiale :  tous  ceux  qui  composoient 
la  garnison ,  furent  tues ,  ou  Tails  prison* 
niers ;  mais  Missegle  leur  gouverneur ,  fat 
sauv&  Ceux  des  environs  de  Beziers  prirent 
par  escalade  quelques  jours  apres ,  Bizan  de 
las  Altieres  pres  de  Narbonne.  Du  reste ,  la 

■  La  Popel.  liv.  36.  -  Mem.  de  1'eX  dc  France  sous 
Charl.  IX.  ibid.  -  Anonyme  de  Mont  pell.-  Pcyrussis.- 
G  aches. 
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treve  fot  assez  bicn  observee  jusqu'au  19. 
de  Novembre ,  que  les  religionaires  prirent 
Cuxac  pres  de  Carcassonne ,  et  le  lendcmain 
le  chateau  de  Gaajac  prfcs  de  Service  Ceux 
des  montagnes  du  diocese  de  Lodeve  s  el  ant 
assembles  le  90.  de  Novembre ,  descendirent 
dans  la  plaine ,  et  s  cmparerent  de  Florensac 
el  de  Pomeyrols  ao  diocese  d'Agde.  Les  reli- 
gionaires de  Lauraguais  conduils  par  le  ca* 
pHame  la  Salle,  prirent  dan  autre  cOte 
Niramont,  pres  de  Toulouse ;  et  cenx  de  S. 
Antonin  en  Rouerguc ,  se  saisirent  de  Varen 
cl  dan  chdleau  voisin,  qui  furcnt  ensuite 
repris  par  les  catholiques.  Lcveqae  du  Pui 
,  reprit  aussi  quelques  chateaux  du  Velai  et 
da  Vivarais ,  entr  autres ,  Fayn ,  sur  les  reli- 
gionaires. Enfin  Francois  de  Barjac  sieur  de 
Pierrrgourde ,  commandant  pour  les  religio- 
naires dans  le  Vivarais ,  et  du  Peloux  com- 
mandant pour  les  catholiques  dans  le  m6roe 
pais,  convinrent i  dune  treve  au  mois  de 
Decembre ,  suivant  laquelle  les  religionaires 
ahandonnerent  divers  forts  qu'ils  occupoient 
dans  le  haul  et  le  bas-Vivarais. 

XC1V. 

Xouvelte  proloDgation  de  la  treve  dans  la  province. 

i  . 

Cependant  Jacques  de  Crussol  sieur  d'A- 
cier,  qui  avail  succede  depuis  peu  dans  le 
doche  d'Usez  k  Antoine  son  frere ,  mort  le 
1&  d'Aout  de  celte  annee ,  et  qui  avoit  cm- 
brasse  le  parti  des  catholiques ,  sans  cesser 
tfetre  religiooaire ,  etant  arrive  dans  la  pro- 
vince, suivi  des  deputes  que  les  religionaires 
avoient  envoy es  k  la  cour,  saboucha  avec  le 
marechal  de  Damville ,  a  qui  il  remit  les  in- 
structions dont  ie  roi  l'avoit  charge  le  28. 
d'Oclobre,  pour  la  paciflcation  de  la  pro- 
vince. On  oonvint  enGn  au  commencement 
de  Decembre  de  prolonger  la  treve  pour  trois 
mois ,  avec  promesse  de  la  part  des  religio- 

.  naires,  de  rendrc  les  licux  de  Florensac  ct 
de  Pomeyrols :  mais  cette  restitution  ne  Cut 
P&s  executee.  On  decouvrit  vers  le  m£me 
terns  une  conspiration ,  pour  livrcr  la  ville 
de  Montpcllier  aux  religionaires.  Le  mare- 
chal de  Darn  ville,  qui  etoit  alors  dans  cette 

i 

1  Mem.  mss  de  Gamond. 


ville,  fit  punir  de  mort  quelques-uns  des 
principaux  conjures :  mais  il  fut  oblige  de 
surseoir  la  punition  des  autres ,  et  d'elargir 
meme  plusieurs  des  coupables  sur  les  plaintes 
des  religionaires,  qui  pretendoicnt  quee'etoit 
une  rupture  de  la  treve,  et  sur  les  menaces 
qu'ils  firent  d'user  de  rcprosailles. 

XCV. 

Assembler  des  religioDaires  a  Milbaad. 

Les  deputes  que  les  religionaires  avoient 
envoyes  k  la  cour,  aprts  leur  retour,  se 
rendirent  k  une  assembiee  generate  de  leurs 
eglises,  qui  se  lenoita  Milhauden  Rouerguc. 
Elle  avoit  ete  dabord  indiqucc'au  premier 
de  Novembre,  et  remise  ensuite  au  premier 
de  Decembre.  Elle  se  tint  par  la  permission 
du  roi :  elle  6 toil  composes  des  deputes  de 
la  noblesse  el  du  tiers  ctat  de  toutes  les  pro- 
vinces de  France.  Les  principaux  qui  y  assis- 
lerent,  furcnl 1  le  yicomte  de  Cadars  sei- 
gneur et  baron  de  Panat ,  general  du  paYs  de 
Rouergue ;  le  vicomte  de  Paulin  general  du 
pal's  d'Albigeois ;  le  vicomte  de  Gimoez  sei- 
gneur de  Terride  et  de  Serignan  general  de 
Guienne,  bas-Querci,  Lauraguais  et  Ville* 
longue  ;  le  vicomte  de  Gourdon  gtatral  du 
haut-Qucrci ,  Limousin  ,  Pcrigord  et  Auver- 
gne ;  le  seigneur  de  la  Guimarte  general  du 
comte  de  Foix  ;  le  sieur  de  la  Roisse  depute 
de  la  noblesse  du  Dauphine ;  le  seigneur  dc 
Gremon  general  du  bas-Gevaudan ,  etc. 
Quant  au  tiers  etat ,  toutes  les  villes  que  les 
religionaires  tenoient  dans  la  province  y  de- 
puterent;  scavoir  Aubenas,  Privas,  Ville- 
neuve  de  Rerc,  le  Poussin  et  plusieurs  autres 
chateaux  ct  forts  en  Vivarais ,  jusqu'aupres 
du  Pui ,  dans  des  monlagnes  et  des  lieux  de 
difficile  acces ;  Lodeve  et  vingt-cinq  a  trente 
villages  des  environs;  Gabian,  Redarrieux 
el  Cabrieres  au  diocese  de  Reziers ;  Usez  avec 
cinquantc  ou  soixante  chateaux  ou  villages 
de  son  diocese,  entr  autres,  S.  Ambroix  et 
les  Vans ;  Nismes ,  Anduse,  Vczenobre ,  Sau- 
ve  ,  Ganges  et  le  Vigan ;  tout  le  pais  des 
Cevennes  dc  vingt-cinq  a  trente  lieues  de- 
tendue ,  dans  lequel  il  y  avoit  soixante  ou 

i  La  Popclin.  ibid.  -  Mss.  dc  Coaslin,  n  273 


80 


UISTOIUE  GfiNEKALE 


[l$TA] 


quatrc-vingts  chateaux  ou  villages  tres-forts 
par  leur  situalion ,  d'ou  la  messe  etoit  ban- 
nic  ;  Marvcjouls ,  Pcyre ,  Marchastcl  et  Flo- 
rae en  Gcvaudan ;  Cast  res,  Viane ,  la  Caune 
ct  plusieurs  chateaux  ci  villages  dans  le 
diocese  de  Caslres ;  Lombers  et  Realmont  en 
Albigeois ;  Puilaurcns  en  Lauraguais ;  Buzet 
rt  Montesquieu  aux  environs  dc  Toulouse ; 
Met  ct  plusieurs  chateaux  des  environs  dans 
vingt-cinq  lieues  delendue;  Mazcres,  le 
Mas  d'Asil  ct  le  Carla  au  pal's  de  Foix  ;  Mon- 
lauban ,  Caussade  en  Querci ,  etc. 

L'assemblee ,  apres  avoir  ou'i  ie  rapport  de 
ses  deputes  a  la  cour ,  et  lu  les  lettres  du 
marechal  de  Damville,  accepta  la  conference 
proposee  avec  ce  marechal ,  le  due  d'Usez  et 
les  aulres  commissaires  du  roi ,  pour  cher- 
cber  des  voyes  de  paciGcation.  En  attendant 
que  la  negocialion  put  reussir ,  elle  drossa  le 
16.  de  Decembrc  divers  articles  pour  la  con- 
servation des  religionaires ,  la  surclc  et  la 
police  des  places  donl  ils  etorent  les  mailres, 
la  justice,  le  gouvernement  et  (administra- 
tion des  finances:  en  fin  its  renouvellerent 
leur  association  pour  leur  commune  defense, 
qu'ils  firent  serment  d  observer.  L'assemblee 
donna  audience  au  sieur  de  S.  Cesaire ,  que 
le  marechal  de  Damville  avoit  fail  rel&cher, 
et  qui  1  assura  du  sccours  des  princes  proles- 
lans  d'Allcmagne.  Elle  nomma  Yolet ,  Mont- 
vail  ant ,  l'Hopital  conseiller  au  parlement 
de  Toulouse,  Clausonne  et  Pbilippi  pour 
concerler  les  moyeus  de  parvenir  a  la  paix 
avecle  marechal  de  Damville,  le  ducdUsez, 
Caylus  senexhal  de  Rouerguc,  Trauchon 
premier  president  du  parlement  de  Grenoble, 
el  Ie  premier  president  d'Aix  en  Provence. 

XCVl. 

Le  marechal  de  Damville  demande  aux  religionaires  la 
restitution  de  Florcnsac  el  de  Pomeyrols ;  il  asaiege  el 
j) rend  eelte  derniere  place. 

Le  marechal  dc  Damville  se  plaignit  1  a 
l'assemblee  de  Milhaud ,  de  la  prise  de  Flo- 
rensacet  de  Pomeyrols,  et  la  fit  sommcr  de 
lui  rendre  ces  deux  places,  conformement  a 


.  i  La  Popelin.  ct  Anonym,  de  Montpell.  ibid.  - 
Pcyrussis. 


la  promessc ,  qui  lui  en  avoit  ete  faite  dans 
le  terns  de  la  prorogation  de  la  treve ;  avec 
menace  de  les  assieger  et  ruiner ,  si  on  ne  les 
lui  remettoit  dans  le  m&me  6tat  ou  elles 
etoient,  lorsquellcs  avoient  ete  prises,  L as- 
sembler repondit  quelle  ne  pouvoit  aban- 
donner  ses  freres ,  et  approuva  tout  ce  qui 
avoit  ete  fait ,  sous  pretexle  que  la  prolon- 
gation de  la  treve  n  etoit  pas  encore  alors 
conclue.  Sur  cetle  reponse ,  le  marechal  as- 
siega  Pomeyrols,  dont  la  garnison  fut  obligee 
de  capiluler  et  de  se  rendre  bagues  sauves. 
Elle  se  relira  a  Florensac,  dont  les  habilans 
refusoienl  dc  reconnoitre  le  due  d'Usez  pour 
leur  seigneur ,  et  de  se  souincttre  au  roi.  On 
convint  que  la  "restitution  de  cetle  derniere 
ville  seroit  reglce  a  la  conference  qui  devoit 
se  lenir  pour  chercher  des  voyes  dc  pacill- 
calion:  mais  nonobslant  la  treve,  les  reli- 
gionaires firent  une  tentative  sur  lc  Pont  S» 
Esprit ,  qui  leur  manqua. 

XCVIL 

Elats  a  AloDtpellier. 

En  attendant  le  terns  de  la  conference  in- 
diquee,  le  marechal  de  Damville  tint 1   les 
elats  dc  la  province  a  Monlpellicr  dans  la 
sale  de  la  Loge.  II  les  avoit  d'abord  convoques 
pour  le  18.  de  Decembrc ;  mais  il  en  differa 
ensuite  la  tenue  au  19.  de  Janvier  ( 1574. ) , 
tant  a  cause  de  la  rigueur  de  la  saison  ,  que 
parce  que  la  treve  n  etoit  pas  encore  alors 
bien  affermie.  Claude  dOraison  ev6que  de 
Caslres ,  y  presida ,  assisle  d  Auloine  Subjet 
cveque  de  Montpellier,  qui  avoit  succede 
depuis  peu  dans  eel  erGche  a  Guillaume  Pc- 
lissier.  Les  barons  de  Ricux  et  de  Castries 
assisterent  aussi  a  celte  assembler ,  qui  fut 
peunombreuse,  parce  que  plusieurs  consuls 
ct  diocesains ,  el  sur-lout  ccux  de  Castres  , 
furent  angles  en  chemin  et  mis  en  prison , 
malgre  la  (rove.  Les  capitouls  de  Toulouse 
s'excuserenl  de  s'y  rendre,  faute  d'une  cs- 
corle  suffisanle  pour  les  conduire.  11  s  eleva 
au  commencement  une  dispute  pour  la   pre- 
seance  entre  les  envoyes  du  vicomle  de  Poll- 
gnac  ct  du  due  d'Usez.  Les  6lats  jugerent  en 

t  Arch,  des  4t. 
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faveur  do  dernier,  h  cause  de  la  dignitc 
ducale:  mais  lenvoye  de  Polignac  protesla 
contrecettc  decision. 

Lc  lendemain  mercredi  20.  de  Janvier  ,  le 
marechal  de  Damville,' le  premier  president 
de  Grenoble  et  les  autres  commissaires  s'6lant 
rondos  a  1'assemblee,  demanderent  aux  clals 
la  somme  de  43,7047.  livres pour  laidc,  loc- 
Iroi  el  la  crue.  Le  syndic  du  diocese  du  Pui 
pria  les  etals  de  s  employer  pour  faire  rendrc 
kschAlcaux  d'Espali ,  Monas ,  S.  Quenlin  et 
Adiac  en  Vclai ,  dont  les  religionaires  s  eloient 
empares,  nonobstant  la  suspension  cfarmes. 
Les  eta ts  demanderent  au  roi  dans  leurs  do- 
leances,  la  revocation  de  ledit  de  creation  de 
vingl-deux  receveurs  particuliers  des  dioce- 
ses, et  la  suppression  de  quclques  autres 
oftices  nouvcllement  Crete,  sur-lout  de  la 
chambre  des  requites  du  parlement  de  Tou- 
louse ,  de  procureurs  en  litre  d  of  Gee  dans 
les  sen&haussccs  du  pais,  etc.  On  le  supplia 
aossi  de  nc  nommer  que  des  regnicoles  aux 
evdehes  de  la  province,  dabolir  les  econo- 
mals  des  benefices ,  d'ordonner  la  residence 
aax  evlques ,  et  de  ne  pourvoir  des  offices 
<pe  des  personnes  capables.  Les  6tals  finirent 
le  premier  de  Fevrier,  aprfcs  avoir  depute 
JeandeGaudctcsicurdUrsiercset  de  Caslel- 
nau,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  envoy e  du 
baron  de  Sauve,  pour  aller  rcpr&enlcr  au 
roi  la  misere  de  la  province ,  el  le  supplier 
depermeUre,  que  les  deniers  de  l'octroi  fus- 
scnt  employes  en  faveur  des  dioc&scs  du  pais 
qui  en  avoient  besoin  ,  pour  se  so&tenir  dans 
son  obeissancc  contre  ses  enncmis :  ils  d6pu- 
tercnt  a  la  cour  pour  le  m£rae  sujet  et  pour 
le  cahier  des  dolcanccs  lc  baron  de  Kieux  , 
la  Mousson  premier  consul  de  Monlpellier , 
un  consul  de  Carcassonne ,  et  Tun  des  trois 
syndics. 

XCV1I1. 

&*idela  province.  Suite  des  negotiations  pour  la  paix. 

Le  roi  avoil  consulte  a  la  fin  de  l'annce 
pcecedenle  Raymond  de  Pavie  baron  de  Four- 
qoevaux ,  gouverncurde  Narbonne,  touchant 
lelaldu  clerge,dc  la  noblesse,  desofficiers 
de  justice  el  du  pcuple  du  haut-Languedoc. 
Ce  seignedr,  qui  etoit  bon  ciloyen,  el  qui 


connoissoit  parfailement  le  paYs  ,  repondit 
par  un  memoire  fori  detaille,  qui  est  dal6  de 
Narbonne  le  23.  de  Janvier  de  Pan  1574  et 
que  nous  avons  inserc  dans  nos  preuves  1 , 
pour  faire  connollrc  quVUc  etoit  alors  la  si- 
tuation de  celle  portion  de  la  province.  D'un 
autre  c6te ,  le  mar&chal  de  Damville  envoya 
versle  m6me  terns  d'amplcs  instructions  2  au 
roi,  pour  le  meltreau  fait  de  ietat  des  affai- 
res dans  la  province  et  lc  Dauphtne ,  et  le 
solliciter  de  donner  la  paix  au  royaume.  II 
travailla  lui-mCme  k  la  procurer  &  la  pro- 
vince. ;  et  Yolel  chef  des  deputes  de  l'assem- 
blee  de  Milhaud ,  lui  ayanl  demand6  aussi- 
161  apr&  la  lenuedeselals,  de  lui  assigner  un 
lieu  pour  la  conference  projettcc,  il  choisil  ia 
villc  de  Pezcnas,  ou  il  se  rendit  avec  le  due 
d  Usez ,  lc  sieur  de  Cayluset  Trauchon  pre- 
mier president  de  Grenoble. 

Lc  roi,  dans  la  commission  quil  avoit 
adressee  au  marechal  pour  celle  pacification , 
lui  avoit  permis  de  cboisir  un  president  ou  un 
consciller  au  parlement  de  Toulouse  pour 
adjoint.  Damville  avoit  jclt6  les  yeux  sur 
d'Affis  premier  president  de  ce  parlement : 
mais  ce  magistral  rcfusa  de  se  Irouver  a  la 
conference.  D'ailleurs,  les religionaires quite 
regardoient  comme  suspect,  lc  recuserent. 
Yolet,  Montvaillant,  IH6pital  conseiller  au 
parlement  de  Toulouse,  Clausonne conseiller 
au  presidial  de  Nismes ,  el  Philippi  procureur 
general  de  la  cour  des  ay  des  de  Monlpellier, 
dcpul6s  des  religionaires,  s'ctant  rendus  de 
leur  c6lca  Pezenas,  onouvril  la  conference, 
qui  tralna  en  longueur.  Lc  roi  elanl  inform6 
quelle  avoit  commence,  et  soupconnant  la 
fidelitc  du  marechal  de  Damville,  pour  les 
raisons  que  nousdironsbienl6l,  jugea  a  pro- 
posde  lui  donner  les  sicurs  de  Saint-Sulpicc 
et  de  Villeroi  pour  adjoinls,  afin  qu  ils  vcil- 
lassent  sur  sa  conduite;  et  par  une  nouvellc 
commission  3  quil  fit  expedier  au  mois  de 
Fevrier  de  l'an  1574.  il  chargea  le  marechal 
de  Damville,  le  due  dUscz,  Jean  dEbrard 


»  Preuves. 

2  Mem.  del.  sous  Charl.  IX.  torn.  3.  p.  150.  - 
Doraaine  de  Monlpell.  titr.  de  la  vig.  de  Montp.  2. 
contin.  n.  3. 
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seigneur  dc  Sainl-Sulpice ,  chevalier  de  l'or- 
dre ,  Trauchon  premier  president  au  parle- 
ment  de  Grenoble,  Caylus  et  Nicolas  de  Neuf- 
ville  secretaire  d'etat,  et  trois  ou  qualre 
d'entr'eux,  en  1  absence,  maladieou  emp6- 
chement  des  autres,  de  continuer  les  confe- 
rences pour  la  pacification  des  troubles  de  la 
religion. 

11  paroit  que  le  roi  defendit  au  marechal 
de  Damrillc  de  passer  outre  a  la  conference 
avec  les  deputes  des  religionaires,  sans  1'assi- 
stance  des  nouveaux  commissaires:  nous  s^a- 
vons  f  du  moins,  quil  transfera  a  Beaucairc 
la  conference,  qui  se  tenoit  auparavant  a 
Pezenas;  qu'il  joignit  Maugiron  a  S.  Sulpice 
et  a  Yilleroi ,  et  que  ccs  trois  nouveaux  com- 
missaires se  rendirent  d'abord  k  Avignon. 
Mais  les  deputes  des  religionaires,  sans  doute 
k  1  instigation  du  marechal,  quisedoutoitdes 
desseins  dc  la  cour,  Great  difficult^  de  se 
rendrc  a  Beaucaire ,  sous  pretexte  que  cette 
villc  leur£toit  suspecte;  et  apres  avoir  con- 
senti  k  la  prolongation  de  la  treve  jusqu'au 
15.  d'Avril ,  ils  demanderent  qu'on  continual 
les  conferences  pour  la  paix,  k  Pezenas  ou  a 
Montpcllier.  Sur  cescntrcfaites,  le  marechal 
dc  Damville  assembla  2  dans  cette  derniere 
villc,  au  commencement  d'Avril,  le  vicomte 
de  Joyeuse ,  son  lieutenant  en  Languedoc ,  les 
seigneurs  deSuze,  dc  Maugiron etde Caylus, 
et  le  scnechal  de  Beaucaire,  pour  les  consul- 
tcr  sur  la  situation  des  affaires. 

XC1X. 

Di verses  infractions  it  la  trive. 

Pendant  le  cours  de  ces  negotiations  il 
y  cut  des  deux  c6t6s  quelques  infractions 
a  la  treve.  Dans  le  haut-Languedoc  les  rc- 
ligiouaires  prircnt  3  le  chateau  de  Haut- 
poul,  prfcs  de  Mazamet,  le  16.  dc  F6- 
vrier  :  mais  Jean  et  Jacques  de  Castclpers, 
vicomte  et  baron  de  Panat,  pour  le  parti 
Huguenot,  qui  avoicnt  forme  vers  le  mdme 
tcnis  le  dessein  dc  surprendre  la  villc  de 
Caslres,   manquerent  leur  coup.  Les  reli- 

i  Domaine  dc  Montpell.  ibid. 

?  Anonym,  dc  Montpell. 
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gionafres  prircnt  toutefois  le  26.  de  ce  mob 
le  lieu  de  Roquefere  au  dioctee  de  Castres, 
que  le  baron  de  Rieux  et  la  Crouzette  repri- 
rent  le  27.  de  Mars.  Ceux  du  bas-Languedoc 
fircnt  1  diverses  courses  aux  environs  de  Ba- 
gnols  et  de  Beaucaire  qu'ils  ravagcrent.  lis 
prircnlle  ch&teau  de  Montferrand ,  qui  appar- 
tenoit  a  16v6que  de  Montpellier,  et  qui  pas- 
soil  pourimprenable.  Dun  autre  c<H6,  S.  Vi- 
dal,  du  Pui,  la  Tour,  Saussac,  et  quelques 
autros  gentilshommes  catholiques  du  Velai, 
setant  mis  en  armes,  reprirent  les  chateaux 
d'Cspali ,  dc  S.  Qucntin ,  dc  Bcllccombe ,  et 
quelques  aulres,  au  nombrc  de  dix  a  douze, 
et  les  religionaires  y  pcrdirent  qualre  a  cinq 
cens  hommes.  Dans  le  Vi  vara  is,  le  sieurde 
Peraud  prit  le  chateau  dAndancc ,  ou  il  mit 
une  garnison  Huguenole :  mais  les  catholi- 
ques de  Lyon  prirent  le  chateau  de  Peraud 
qu'ils  ruinerent.  Les  religionaires  de  Villc- 
neuve-de-Bcrc,  apres  avoir  tailte  en  pieces 
quelques  troupes  catholiques,  prirent  la  ville 
d'Aubcnas,  dont  ils  passerent  la  garnison  au 
fil  de  l'6pee.  Quelque  temps  apr&  les  catholi- 
ques reprirent  par  escalade  le  ch&teau  de 
Montferrand  audioc&se  de  Montpellier;  et  les 
Huguenots  de  leur  cdte  surprircnt  la  villc  dc 
Massillargucs  au  diocese  dc  Nfemcs.  Us  pri- 
rent 2  aussi  le  4.  de  Juin  le  fort  de  Caissar- 
gues,  qu'ils  dcmolircnt,  et  Bcauvoisin  au 
diocese  de  Nismes.  Dans  celui  de  Castres,  les 
catholiques  prircnt  et  brtilercnl  le  IV.  d'A- 
vril le  chateau  d'Arifatqui  futreb&li  en  1577. 
Quelques  jours  apres  les  religionaires  dupals 
prirent  celui  dclas  Graisses  au  dioc&se  d'Albi, 
et  ils  surprirent  la  ville  de  Cordes  dans  le 
mtme  diocese  le  22.  de  May  :  les  catholiques 
la  reprirent  bienUtt  apres.  Les  religionaires  dc 
Montauban  et  des  environs,  prirent  au  mois 
de  May,  et  raserent  de  fond  en  comble  Tab- 
baye  du  Mas-Garnier  sur  la  Garonne  au  dio- 
cese  dc  Toulouse.  Enfin  les  religionaires 
formerent  1c  dessein  au  mois  d'Avril  de  sur- 
prendre les  villes  de  Bezierset  deNarbonne : 
le  baron  de  Fourquevaux  gouverneur  de 
cette  derniere  ville,  ayant  decouvert  la  con- 

i  La  Popel.  liv.  36.  -  Anonym,  dc  Monlpellier.  - 
Pcyrussis.  -  Gaches  ,  ibid.  -  M6m.  mss.  dc  Garaood. 
2  Mss.  d'Aubays. 
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spirafion,  empecha  qu'cllc  ne  s'cxeculat ;  cl  lc 
marechal  de  Damvillc  etanl  account  sar  Ice 
iieux ,  lil  sortir  les  troupes  qu'il  y  avoit  mises 
cngaraison,  pour  ne  passe  Tendre  suspect. 

C. 

JLe marechal de Danmlle  dcTieni  suspect,  el  le  roi  cher- 
che  a  le  faire  arreted 

Le  roi  avoit  forme  en  effet  de  violenssoup- 
cods  conlre  la  Gdelite  de  ce  marechal ,  qui 
en  etoit  pleinement  informe.  Le  marechal  de 
Montmorenci 1  son  frere,  Discontent  da  pea 
de  consideration  qu'il  avoit  k  la  cour,  el  da 
pea  de  part  que  le  roi  lui  donnait  aux  affai- 
res, depois  qne  ce  prince  s  etoit  livrd  entiere- 
menl  aox  conseils  ambitieux  da  cardinal  et 
daducde  Guise ,  sesennemis  declares,  semit 
a  la  t^tc  (fan  tiers  parti,  qu'il  forma,  et  au- 
qoel  on  donna  le  nom  de  poliliques  ou  de 
malconlens,  parce  que  ceux  qui  l'embrasse- 
renl  ,  prireot  pour  pretcxte  le  besoin  extre- 
me de  reformation  qu'avoient  tous  les  ordres 
dtl'&at,  el  sur-tout  les  finances ,  que  le  roi 
prodiguokascsfavoris.  Ce  tiers  parti  n'etant 
pis  assez  fort  pour  se  sontentr  par  lui-m£me , 
*  lia  secretemenl  avec  celui  des  Calvinistes , 
qo  il  favorisa ,  el  qu  il  entretint  dans  Taction  9 
afin  de  s'enservir ,  et  d'agir  de  concert  contre 
ceux  de  la  mafeon  de  Guise  el  ses  partisans, 
tar ennemis  communs.  Dun  autre c6l6  les 
pofitiques  persuaderent k  Francois  due  d'A- 
len^oB ,  frere  do  roi ,  de  se  mettre  a  leur  tete ; 
et  A  profiterent  de  la  conjonctare  ou  se  troa- 
▼tit  ce  jeune  prince,  irrile  de  ce  qu'apres  le 
depart  da  roi  de  Pologne  son  frere ,  le  roi  ne 
1'iYoit  pas  nomm6  lieutenant  general  du 
rojanaae.  lis  eonvinrent  avec  lui,  qu'il  se  fe- 
roft  enlever  de  la  cour  le  jourdu  Mardi-gras : 
fflais  etanl  (fan  genie  timide ,  foible  et  borne , 
Hdecoavril  lui-meme  la  conspiration.  Le  roi 
sassnra  aussi-t6t  de  sa  personne  el  de  celled  a 
nn  de  Navarre :  il  les'  (il  conduire  au  chateau 
de  Vincennes ,  ou  il  les  fit  garder  a  vile,  el 
don  on  tenia  vaincment  de  les  enlever  pen- 
danlla  semaine-saiutc.  Le  roi  fit  arreter  en 


1 U  Popd.  Ht.  37.  -  Disc,  de  la  vie  de  Gather,  de 
Htfirit.  -  Memoir,  de  Braatome ,  vie  d'Anne  coaaet. 
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m^me  terns  tous  ceux  qu'il  crut  complices  de 
la  conspiration;  et  ayant mande  a  la  cour  les 
marechaux  de  Montmorenci  et  de  Cosse ,  sous 
pretcxte  qu'il  avoit  besoin  de  leurs  conseils 
dans  cede  occasion,  il  les  fit  arreter  et  rcn- 
fermer  au  chateau  de  Vincennes,  aussi-tot 
apres  leur  arrivee.  Thorg  et  Meru  freres  du 
premier,  in  formes  de  sa  detention,  el  crai- 
gnant  un  semblable  sort,  se  saaverenl  a 
Strasbourg  avec  le  prince deConde;  et  Thore 
depecha  un  courrier  au  marechal  de  Dam- 
ville  son  autre  frere,  qu'il  avertit  de  se  tenir 
sur  ses  gardes,  parce  qu  il  etoit  cxlremcmcnt 
suspect  a  la  cour. 

Suivant  les  depositions  de  Joseph  de  Boni- 
face sieur  de  la  Mole,  gentilhomme  Proven- 
cal ,  el  du  comte  de  Coconats  seigneur  Pie- 
montois,  quietoient  des  principaux  conjures, 
clqui  eurenl  la  lete  tranchee  lc  30.  d'Avril , 
le  due  d'Alencon  devoil  trouver  une  armee 
loute  prete  en  Languedoc ;  et  la  treve  n  avoit 
6te  conclue  quelque  terns  auparavant  entre 
les  catholiques  et  les  Huguenots ,  que  pour 
former  la  confederation  de  cette  province 
avec  le  Poitou  el  la  Sainlonge.  Sur  ccttc 
deposition,  le  roi  soupconnant  le  marechal 
de  Damvillc  d'etre  le  chef  du  parti  des 
poliliques  dans  -ces  provinces ,  resolut  de 
s'assurer  de  sa  personne ,  de  concert  avec 
la  reine  mere.  Damville  leur  avoit  envoyc 
le  sieur  de  Montataire ,  son  mestre  de  camp , 
pour  les  sollicker  d'envoyer  un  secours 
tfhommes  el  d argent  en  Languedoc,  afin  de 
faire  la  guerre  aux  religionaires.  La  reine  lui 
repondit ,  que  le  roi  ne  songeoil  qu'a  la  paix  r 
qui!  la  vouloil  absolumenl,  et  pria  Damville 
de  s'y  employer  de  tout  son  pouvoir ,  de  con- 
cert avec  le  cardinal  d'Armagnac,  qui  resi- 
doit  k  Avignon.  Peu  de  jours  apres,  elle  fit 
partirS.  Sulpice  et  Yilieroi,  sous  prelexle 
d'aller  trailer  cette  paix :  mais  avec  des  or- 
dres secrets  d'agir  conjointement  avec  Joy  euse, 
Maugironel  Fourquevaux,  d  arreter  Dam- 
ville, et  del'amener  au  roi  morl  ou  vif.  Lc 
roi  ordonna  en  meme  terns  au  due  dTsez 
d  assembler  des  troupes,  d'aller  joindre  Fran- 
cois de  Montpensier  dauphin  d'Auvergne, 
qu'il  nomma  le  4.  de  May ,  pour  commander 
dans  le  Languedoc ,  la  Provence  el  le  Dau- 
phine,  en  qualiledc  son  lieutenant  general 
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par  dcssus  tous  les  autres ,  el  dc  combaltrc 
Damville,  en  cas  que  ce  dernier  voulut  rgsis- 
ter.  Le  courrier  qui  portoit  cet  ordre  au  due 
d'Usez ,  ayant  ete  arnHe  1  a  son  passage ,  par 
la  garnisou  du  Poussin  en  Vivarais,  on  se 
saisitdesesdepgehes,  et  elles  furcat  commu- 
niquees  aussi-161  a  Damville ,  qui  se  tint  pour 
averli ,  et  prit  ses  mesures. 

Dun  autre  cdte  le  roi  flt  scavoir  au  par- 
lement de  Toulouse ,  qu'il  avoitf  6tc  le  gou- 
vernement de  Languedoc  au  marechal  de 
Damville,  et  quil  en  avoit  dispose eu  faveur 
du  prince  dauphin.  11  donna  ordre  2  au  vi- 
comte  de  Jo) euse ,  de  se  rendre  a  Toulouse , 
et  de  lever  mille  chevaux  et  quatrc  mille 
hommes  de  pied.  Joyeuse  el  le  parlement 
avoient  d£ja  prevenu  3  ces  ordrcs,  et  pris 
leurs  precautions  pour  la  surety  de  cctte  ville ; 
et  le  premier  y  etoit  arrive  des  la  find  Avril, 
suivi  de  Montbarlier,  de  la  Bastide,  d'Audon 
et  du  vicomtc  de  Montclar  qui  avoit  embrasse 
la  religion  catholique  depuis  la  S.  Barthc- 
lemi ;  mais  les  Toulousaius ,  qui  tenoient  ces 
seigneurs  pour  suspects,  prierent  levicomtc 
de  J O)  euse  de  les  congedier;  ce  qu'il  Gt. 

CI. 

Damville  sejuslifie  aupres  du  roi. 

Peu  de  terns  apr& ,  Sarra  Martinengo  vint 
trouver  A  S.  Sulpicc  et  Villeroi ,  qui  s'eloient 
arr£t£s  a  Avignon,  dans  le  dessein  de  se 
saisir  de  Damville ,  de  le  deposscder  de  son 
gouvernement,  et  de  defendre  aux  peuples 
de  la  province  de  lui  obeir.  Damville  pre- 
tend m£me  dans  le  manifesle  qu'il  publia 
au  mois  de  Novembre  suivant ,  que  Marli- 
nengo  avoit  ordre  d'allcnler  a  sa  vie  et 
de  l'assassiner.  Le  marechal  averli  du  corn- 
plot,  depdcha  de  Montpellier  le  18.  de 
May,  Frangois  de  la  Jugie  baron  de  Rieux, 
pour  aller  justifier  sa  conduite  a  la  cour,  et 
rendre  compteau  roi  de  letat  des  affaires  du 
pais.  Damville,  dans  Instruction  qu'il  donna 


i  La  Popel.  liv.  36. 

a  Peyrussfe. 

s  La  Faille ,  annal.  de  Toul    torn.  2. 

*  Tbuan.  1.  57.  et  seq. 


au  baron ,  et  que  la  Popelinierc  1  a  inseree 
dans  son  histoirc,  marque,  qu'il  avoit  deja 
fait  scavoir  au  roi ,  par  le  capilaine  du  Perot 
et  le  comic  de  Martinengo,  la  situation  des 
choses;  que  depuis  leur  depart ,  il  avoit  con- 
tinue les  conferences  pour  trailer  de  la  paci- 
fication; quil  avoit  envoye  Viart  com  mi  s- 
sairc  des  guerres  a  Avignon ,  pour  reilercr 
aux  sieurs  d'Usez,  de  Maugiron ,  de  Cayius, 
de  S.  Sulpice  et  de  Villeroi ,  1  off  re  que  ceux 
de  la  religion  lui  avuient  faitc  par  leurs  de- 
putes ,  afin  quits  prissent  leur  resolution ,  el 
qu'il  ne  lui  fut  pas  impute,  quil  avoit  ne- 
glige le  service  du  roi.  Damville  s'elend  en- 
suite  sur  les  preuves  de  sa  fidelite  et  de  son 
zele.  II  ajoulc  a  la  fin ,  qu  en  cas  que  le  roi 
persislAt  dans  linjuste  defiance,  qu'on  lui 
avoit  donnee  de  sa  conduite,  1°.  il  lui  plaisc 
de  Ic  destilucr  de  sa  charge  de  marechal  de 
France,  dont  il  1'avoit  pourvu,  pour  en  dis- 
poser en  faveur  de  quelque  autre ;  2°.  quil 
lui  permelte  de  lui  rendre  compte  de  ce  qu'il 
avoit  fait  dans  son  gouvernement,  et  que  le 
roi  lui  en  donue  une  decharge,  afin  quon  ne 
1  accusal  pas  d  avoir  fait  quelque  chose  contrc 
son  devoir ;  3°.  enfin  quil  lui  permelte  de  se 
relircr. 

Le  mardchal  de  Damville  ecrivit  le  m6me 
jour  au  parlement  de  Toulouse,  pour  se  jus- 
tifier, sur  ce  que  quelques-uns  avoient  pu- 
blic ,  qu'il  etoit  alle  a  Narbonne  pour  se  sai- 
sir de  cette  ville,  et  sen  servir  contre  les 
inler&sdu  roi.  II  assure  au  conlraire  le  par- 
lement de  la  continuation  de  sa  fidelite.  U 
chargea  de  celte  leltrc  le  baron  de  Rieux  qui 
devoit  passer k  Toulouse.  Ildepgcha  2  de  plus 
un  de  ses  secretaires  a  Vienne  en  Dauphine 
au  prince  dauphin ,  sur  la  vis  qu  il  avoit  regu, 
qu  il  devoit  venir  commander  a  sa  place  en 
Languedoc.  LeducdUsez,  les  seigneurs  de 
S.  Sulpice,  de  Villeroi,  de  Suze,  de  Maugi- 
ron ,  dc  Cayius ,  dc  Montdragon  et  du  Pui- 
Saint-Marlin ,  furent  vers  le  m£me  terns 
d Avignon  a  Vienne,  saluer  le  prince  dau- 
phin, et  le  reconnoitre  pour  commandant 
dans  le  pals ;  et  voyant  qu'il  ne  leur  etoit  pas 
possible  d'exdeuter  leur  commission  pour  la 

i  La  Popel.  1.  58. 
2  Peyrussis. 
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negotiation  de  la  paix  avec  les  deputes  des 
religionaires,  ct  que  Damville,  instruit  de 
Fordre  quits  avoicnt  de  1'arrGter,  neloil  pas 
d'huraeur  a  se  laisser  prendre ,  ils  relourne- 
renl  la  pluparl  a  la  cour. 

C1I. 

Ii  prend  set  raretes  et  eonclui  une  trerc  avec  les 

religionaires. 

Le  marechal,  en  attendant  le  relour  du 
baron  de  Rieux,  conlinuade  prendre  soin  du 
goavernement  de  la  province,  el  etablit  sa 
residence  dans  le  palais  de  Montpellier ,  ou  il 
sc  fortifia ;  et  il  mit  plusieurs  compagnies  de 
gensde  pied ,  qui  lui  etoient  affidees ,  en  gar- 
nison  dans  cetle  villc.  Yolet ,  Monlvaillant , 
Clausonne  el  Philippi ,  deputes  des  religionai- 
res, ly  allerent  joindre  1  le  27.  de  May. 
L'Hopilal ,  autre  depute,  ne  put  sy  rendre, 
parce  qu  il  etoit  lombe  malade  a  Montauban. 
Le  leudemain ,  le  marechal  assembla  au  palais 
le  premier  president  de  Grenoble,  lev£que 
de  Monlpellier ,  Chef-de-bieir  pere  et  fils,  Tun 
general  des  Onances  et  l'autre  conseiller  au 
grand-conseil ,  les  offlciers  de  la  cour  des  ay  - 
des,  de  la  chambre  des  comptes  et  du  presi- 
dial ,  les  consuls  et  les  principaux  habitans 
dela  ville,  et  le  seigneur  de  la  Verune  che- 
valier de  l'ordre  et  gouyerneur  de  Monlpel- 
lier. Les  deputes  des  religionaires  setanl 
rendus  &  cette  assemble* ,  sexcuserenl  de  leur 
retardement,  sur  plusieurs  deptahes  qu'ils 
avoienlete  obliges  de  faire,  tant  a  S.  Romain, 
commandant  pour  leur  parti  dans  la  s£neV 
chaassee  de  Beaucaire,  qua  S.  Sulpice,  Vil- 
leroi,  et  autres  commissaires  du  roi,  qui 
etoient  a  Avignon ,  et  qui  vouloient  quits  se 
nndissent  a  Bagnols,  pour  conferer  avec 
eax  touchant  la  pacification ,  sans  faire  men- 
tion du  marechal  de  Damville  et  du  premier 
president  de  Dauphin^,  quoiqu'ils  n'eussent 
(faatrecommandementduroi ,  qucdes'adrcs- 
»ra  ce  marechal ,  a  qui  le  roi  sembloil  avoir 
rtvoque  le  pouvoir  qu'il  lui  avoit  donne. 
Damville r^pondit  aux  deputes,  que  non-seu- 
lement  le  roi  n  avoit  pas  revoque  son  pouvoir, 
mais  qu'il  avoit  ordre  d'accelerer  la  confe- 

1  Arch,  du  dom.  de  Monlpellier,  ibid. 


rence,  ainsi  queS.  Sulpice  et  Viltcroi  lc  lui 
avoicnt  ecrit. 

Le  29.  de  May  les  deputes  des  religionai- 
res setant  rendus  de  nouveau  a  lassemblee , 
d&larcrent,  qu'ils  ne  pouvoient  entrer  en 
conference  pour  la  paix ,  parce  que  S.  Sul- 
pice ct  Villeroi ,  qui  s  etoient  rendus  pour 
cela  a  Avignon,  n'y  assisloient  pas,  comme 
ils  en  etoient  charges;  protestant  de  tout  ce 
qui  pourroit  leur  causer  du  prejudice  et  a 
leurs eglises,  el soffrant de retourner  a  Monl- 
pellier, si  ces  deux  commissaires  el  les  autres 
vouloient  sy  rendre.  Us  convinrent  neanl- 
moins  provisionnellement  avec  le  marechal 
de  Damville  et  ceux  de  lassemblee ,  dune 
suspension  d'armes  dans  lout  le  Langucdoc, 
jusqu'au  1.  de  Janvier  suivant;  et  de  plus , 
que  tons  les  forts  el  bicoques  seroient  rases 
et  deroan  teles;  que  le  commerce  scroit  librc 
entre  les  calholiques  et  les  religionaires,  ct 
que  chacun  jouiroit  de  ses  biens.  Le  marechal 
donna  ordre  de  publier  celte  tr6ve  ou  sus- 
pension d'armes ,  par  des  leltres  dattees  de 
Montpellier  le  7.  de  Juin.  Nous  avons  tire  ces 
circonslances  du  proces-verbpl 1  qui  fut  dresse 
de  loules  ces  negotiations :  il  nous  donne  lieu 
de  conjecturer ,  que  les  deputes  des  religio- 
naires agissoieut  de  concert  avec  Damville , 
pour  prolonger  ou  ecarler  la  conference  au 
sujel  dela  paix,  tandis  que  S.  Sulpice  ct  Vil- 
leroi faisoient  leurs  efforts  2  pour  atlirer  ce 
marechal  a  Bagnols,  ou  ils  vouloient  trans- 
ferer la  conference,  afin  de  ly  arr&er,  sui- 
vant leurs  ordres ,  avec  plus  de  surete :  mais 
il  evita  leurs  pieges;  et  les  deux  commissai- 
res, nepouvant  rejissir  dans  leurs  projels, 
furent  obliges  de  se  contenter,  en  partant 
pour  la  cour ,  d'engager  *  plusieurs  villes  de 
la  province,  en  Ir  autres ,  celles  de  Beziers  et 
d'Agdc ,  k  refuser  1'obeissancc  au  marechal. 

CHI. 

Mori  de  Charles  IX. 

Le  baron  de  Rieux,  en  arrivant  a  la  cour, 
y  trouva  le  roi  Charles  IX.  a  rexlr6mil&  Ce 

i  Ibid. 

2  Y.  Math.  liv.  6.  -  Mem.  de  Villeroi ,  torn.  1. 

3  Anonym,  de  Montpell. 
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prince  mourut  en  effet  au  chateau  du  bois  de 
Vincennes  !e  30.  de  May ,  jour  de  la  Pente- 
c6lc  de  Tan  1574.  dune  maladie  quil  avoit 
contracts,  parlesexercicesviolens  auxquels 
il  setoit  livre  sans  mesure.  Quatre  jours  a  van  t 
sa  mort ,  il  ordonna  1 ,  sur  les  representations 
des capitouls el  habitansdc Toulouse,  l°.que^ 
!cs  biens  confisques  sur  les  religionaires ,  et 
dans  lesquels  ces  derniers  ttoient  rentres ,  en 
vcrlu  du  dernier  edit  de  paciGcation ,  relour- 
neroient  aux  acqucreurs,  ce  qui  n'auroit 
lieu  qu'envcrs  ceux  qui  portoient  acluelle- 
ment  les  armes  contre  son  service ;  2°.  Que 
les  rebelles  s'etant  empares  de  nouveau  des 
forts  et  villes  du  Mas  de  Verdun ,  de  Ville- 
mur ,  Buzet ,  Montesquieu ,  Puilaurens ,  Ma- 
zeres ,  le  Carla ,  lc  Mas-d  Asil ,  Saverdun , 
Haulcrive,  et  autres,  situesaux  environs  de 
la  ville  de  Toulouse ,  aux  habilans  de  laquellc 
ils  font  la  guerre,  et  ont  saisi  les  biens,  meu- 
blcs  et  immcubles,  on  en  fcroil  de  raGmc  a 
Toulouse  des  biens  de  ces  mGmes  rebelles, 
qui  seroient  employes  aux  frais  dc  la  guerre. 
Charles  IX.  avoit  supprime  la  chambre  des 
requites  du  pariement  de  Toulouse,  avec 
toutes  les  aulres  du  royaume,  excepte  celle 
de  Paris ,  par  un  edit  donne  aux  etats  de  Mou- 
lins:  mais  il  la  retablit  2  par  un  nouvel  edit 
du  mois  de  Noverabre  de  Tan  1573.  et  erigea 
pour  la  tenir  deux  ofGces  de  president  et  buit 
de  conseillers  la'tques,  aux  gages  de  buit  cens 
livres  par  an  pour  chaque  president ,  et  de 
quatre  cens  livres  pour  cbaque  conseillcr.  Le 
pariement  cnrcgislra  le  nouvel  edit,  «al- 
»  tendu  le  tres-expjes  et  reitere  coraraande- 
»  ment  du  roi ,  avec  diverses  modifications.  » 
Charles  IX.  mourut  sans  enfans ;  et  comme 
Henri  son  frere,  et  son  plus  proche  tori  tier 
ctoitalors  en  Pologne,  ou  il  etoit  a!16  pren- 
dre possession  de  celle  couronne ,  il  nomma , 
le  jour  de  sa  raort ,  la  reine  Catherine  de  Me- 
dicissa  mere,  rtgente  du  royaume,  jusqu'a 
larrivee  dece  prince ;  et  le  pariement  de  Pa- 
ris la  reconnut  pour  rcgente  le  3.  dc  Juin. 

i  Preuves. 

s  Reg-  du  pari,  de  Toul. 
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CIV. 


La  reine  mere  Ale  le  gouTernemeai  de  Laqguedoc  tu 
marechal  de  Oamviile ,  qui  cooiioue  a  prendre  let 
aureies. 

Le  marechal  de  Damville  nc  recul  aucon 
courricr  de  la  cour  pour  lui  apprendre  la 
mort  de  Charles  IX.  mais  il  en  arriva  1  un  a 
Monlpellier  le  13.  de  Juin ,  du  due  de  Sa- 
voye ,  qui  l'honoroit  de  son  aniilic,  et  qui  lui 
faisoit  part  de  la  mort  du  roi.  Cette  affecta- 
tion Gt  comprendre  de  plus  en  plus  a  Dam- 
ville, que  sa  pertc  etoit  rdsolue.  11  ne  se 
deconcerla  pas :   il  dcp&cha  aussi-l6t  des 
courriers  aux  diverses  villes  dc  la  province , 
et  sur-tout  a  Joyeuse  et  au  pariement  de 
Toulouse ,  pour  leur  apprendre  cetle  mort. 
11  convoqua  en  m6mc  terns  les  etats  gen6- 
raux  de  la  province  a  Montpeliier  pour  le  2. 
de  Juillet ,  adi  d'y  deliberer  sur  ce  qu  il  y 
avoit  a  faire  dans  la  conjoncturc.  Deux  jours 
apres ,  le  baron  dc  Rieux  arriva  de  la  cour , 
et  alia  joiudre  le  marshal  a  Pezenas.  II  lui 
apporla  des  lellres  dc  la  reine  mere ,  qui  lui 
faisoit  part  de  la  mort  du  roi ,  et  de  sa  Domi- 
nation a  la  regence  du  royaume.  EUe  lui 
permelloit  2  de  se  relirer,  s'il  le  vouloil, 
comme  il  lavoit  demaude,  a  la  cour  de  Sa- 
voy e,  pour  s'y  juslifier,  et  lui  signiGoit, 
quelle  avoit  nomme  en  attendant,  le  comle 
dc  Villa rs  amiral  de  France,  pour  gouver- 
neur  de  Languedoc  :  mais  ce  dernier ,  per- 
suade de  la  tide  lite  du  marechal  de  Damville 
son  neveu ,  s  excusa  d  accepter  cette  charge , 
sous  prelexte dun  proems  quil  avoit  k  sou- 
tenir.  11  se  rendit  neanlmoins  a  Tarascoo , 
et  eut  unc  cntrevue  a  Beaucaire  avec  Dam- 
ville ,  qui  6toit  alle  dans  celte  ville  pour  se:i 
assurer,  avec  une  troupe  de  cavalerie   ct 
deux  compagnies  d'infanlerie ,  comme  il  s'6- 
toit  deja  assure  de  Montpeliier,    Lunel  et 
Pezenas :  mais  il  perdit  peu  de  lems  apres 
cette derniere  ville,  par  la  trahison  dun  de 
ses  capitaines,  a  qui  il  en  avoit  con 6^  la 
garde.  11  avoit  laisse  a  Pezenas  une  de  ses 
filles  agee  dc  deux  ans ,  qui  fut  faite  pri- 
sonniere. 

t  Anonym,  de  Monlpellier. 
*  Peyrussis. 
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Le  parleoMt  de  Toulouse  defend  d'obeir  ft  Dam? Hie. 

Sur  le  refus  du  comte  de  Viliars  d  accep- 
ter lc.gouvernement  de  Languedoc ,  la  reine 
conGrraa  1  le  18.  de  Juin  les  lettres  que  le 
roi  Charles  IX.  avoit  donnees  le  4.  de  May 
precedent,  en  faveur  da  prince  dauphin 
<f Auvergne ,  a  pour  commander  ez  provin- 
»  ces  de  par  de-Ik  et  mdme  en  Languedoc , 
»  avec  ordrc  au  parlement  de  Toulouse  de 
» les  enregistrer ,  et  de  reconnoitre  ce  prince 
n  poor  gouverneur  et  lieutenant  general  en 
»  chef  dudit  pal's  de  Languedoc  ,  et  non  au- 
» (re.  »  Le  parlement  enregistra  les  lettres 
de  la  reine  le  6.  de  Juillet :  il  n'avoit  pas 
aUcnda  ses  ordres ;  et  Damville  lui  ayant 
adresse  les  articles  de  la  treve  ou  suspension 
d'armes  conclue  a  Montpellier  le29.  deMay, 
il  donna  2  un  arret  le  19.  de  Juin  ,  et  declara, 
cattendu  le  defaut  de  puissance,  de  ceux 
»  qni  ont  convenu  ladite  trefve  et  articles , 
»  et  le  dommage  qui  seroit  fait  par  le  moyen 
» dlceux ,  tani  en  cepais ,  qua  I'6tal  univer- 
»  sel  de  ce  royaume ,  et  h  la  defense  com- 
»  mane,  n'y  avoir  lieu  depublier  ces  articles, 
»arec  defense  de  les  publier  et  dy  avoir 
»egard,  et  ordre  h  tous  les  officiers,  de 
»  reillcra  la  garde  et  conservation  des  villes, 
»>sur  peine  d'en  repondrc  de  leurs  vies. » 

1  PretiYes . 

3  La  Pope).  1  38. 


Le  parlement  de  Toulouse  donna  un  autre 
arr^t  peu  de  jours  apr&s,  a  {'occasion  de  la  lei- 
Ire  que  Damville  lui  avoil  ecrite  le  14.  de  Juin. 
ainsi  qu'aux  capitouls,  pour  la  convocation 
des  etats  de  la  province  &  Montpellier  le  2.  de 
Juillet.  11  defend  par  cet  arret «  aux  dioceses, 
»  villes  et  communautes ,  de  deputer  h  cette 
»  assemblec ,  sur  peine  d  6tre  declares  rebel- 
»  les  et  infracteurs  des  loix ,  attendu  qu'il 
»  nest  loisible  par  les  loix  du  royaume  ,  a 
» quelque  personne  de  quelque  autorile 
»  quelle  soil ,  faire  une  telle  convocation 
»  sans  lettres  expresses  et  mandement  de  sa 
»  majeste.  »  La  reine  mere  voulant  amuscr 
cependant  le  martchal  de  Damville ,  lui  cn- 
voya  1  S.  Sulpice  pour  l&cher  de  lengager  a 
rompre  les  liaisons  quelle  s^avoit  qu'il  for- 
moit  avec  les  religionaires ,  en  lui  faisant 
espercr  de  le  conGrmer  dans  le  gouverne- 
ment  de  Languedoc ,  et  qu'on  tireroit  de 
prison  le  marechal  de  Montmorenci  son  frere : 
mats  Damville,  qui  gloit  bien  servi ,  cohnois- 
sant  que  c etoit  un  piege  qu'on  lui  tendoit , 
eut  soin  de  leviter.  La  reine  avoit  nomm£  2 
le  10.  de  Juillet  le  due  d'Usez  pour  comman- 
der dans  les  dioceses  de  Beziers,  Agde, 
Montpellier,  Nismcs,  Usez  et  Viviers,  et 
l'opposer  a  Damville,  et  elle  lui  donna  le 
commandemenl  du  reste  du  Languedoc  par 
d'autres  lettres  du  7.  d'Aoftt. 


»  Davila ,  1.  6. 

*  Hist,  des  gr.  offic.  torn.  2.  p.  770.  el  seq. 
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LIVRE  QUARANTINE 


i. 


Damville  s'anit  publiqaemenl  avec  let  religiooairct. 

Lb  marechal  de  Damville  sen  Ian t  bicn 
quil  avoit i  besoin  d'appui  pour  se  conserver 
dans  le  gouvernemenl  de  Languedoc ,  chcr- 
cha  a  s  uniravec  les  religionaires ,  qui  a voient 
convoqueau  mois  de.Juilletuneassembleege- 
nerale  dans  leurs£glises&  Milhaud  en  Rouer- 
gue ,  a  laquelle  les  deputes  de  celles  de  Lan- 
guedoc, de  Guienne  et  de  Dauphin6  se  rcn- 
dirent  ehtr'autres,  en  grand  nombre.  Los  re- 
ligionaires,  de  leur  c6l6,  cherchorent    a 
sappuyer  de  Damville ,  par  I'entremise  de  S. 
Remain  et  de  Clansonne,  qui  entrelenoient 
des  correspondances  avec  lui.  Enfin Damville 
leva  entiercment  le  masque,  et  ecrivit  de 
fieaucaire  le  i.  cfAo&t  a  lassemblee  de  Mi- 
lhaud, et  lui  demanda  des  deputes  pour  con- 
ferer  avec  eux  et  se  concerted  Lassemblee 
accepla  avec  joie  la  proposition ,  et  elle  re- 
connul  Damville  pour  gouyerneur  de  Lan- 
guedoc, sous  fautoritg  du  roi  Henri  111.  le- 
gitime succcsseur  du  feu  roi  Charles  IX.  son 
frere.  Lassemblee  ayant  dresse  des  articles  de 
ligue  avec  le  marshal,  en  dressa  aussi  pour 
legouvcrnement,  l'administration  de  la  jus- 
tice, la  police,  les  finances,  etc.  et  elle  les 
envoya  a  Strasbourg  au  prince  de  Co nde,  qui 
avoit  demande  un  sccours  da r gent  aux  reli- 
gionaires  de  Langucdoc,  et  quelle  pressa  vi- 
vement  de  lever  des  troupes  en  Allcmagne , 
pour  leur  commune  surete.  Lassemblee  re- 
connut  en  mgrac  terns  le  prince  deCondg,  afu 
nomde  tous  les  religionaires  de  France,  pour 
leur  chef  et  g£n6ca1 ,  sous  certaines  conditions 
exprimees  dans  divers  articles,  entr'aulres, 
qu'fl  ne  feroit  rien  sans  la  vis  dun  conseil 
qu'onlui  donnerolt;  et  ayant  envoye  des  de- 
pules  &  Damville  pour  con venir  avec  lui  des 

i  La  Popeliu.  I.  38. 


articles  de  Fassociation  des  catholiques  politi- 
ques  avec  les  religionaires ,  le  marechal  les 
accepta.  II  Tut  conveou,  entr'autres,  1°.  que 
Damville  seroit  reconnu  pour  gouverneur 
general  dans  le  Langaedoc  et  dans  les  pro- 
vinces circonvoisines;  2°.  quil  ninlrodui- 
roit  pasl'exercice  de  la  religion  Romaiuedans 
les  villes  dont  les  religionaires  eloient  en 
possession:  3°.  quil  consentiroit  qu'ils  lui 
donnassent  un  conseil  pour  laider  dans  le 
gouvernement.  Les  chefs  des  religionaires 
qui  assistercnt  a  lassemblee  de  Milhaud ,  la- 
quelle continua  pendant  une  partie  du  mois 
d  Aodt ,  furent 1  les  vicomtes  de  Terride ,  de 
Paulin  et  de  Panat,  Fontrailles,  S.  Romain, 


etc 


II. 


Guerre  entre  facetbolique*  dun  c6te\  et  les  religionei- 
res  joints  eux  catboliquee  politique!  de  Taulre. 

dependant  la  guerre  continua  entre  les  ca- 
tholiques qui  n'avoient  pas  voulu  accepter 
la  trtve  et  les  religionaires.  Le  prince  dau- 
phin ,  &  qui  la  reine  mere  avoit  donn£le  gou- 
vernement duLanguedoc  et  duDauphine, 
s'ttant  arr6t&  dans  celte  derniere  province 
pour  combat  t re  Montbrun  chef  des  Huguenots 
de  ce  pais ,  donna  commission  au  due  d'Usez , 
qui  commandoit  sous  lui  en  Languedoc ,  de  se 
mettre  en  armes;  et  ce  due  assembla  2  un 
corps  d'armte.  S.  Thomas  gouverneur  cathc- 
lique  de  S.  Laurent  des  Arbres,  ayant  etc 
appellg  par  quelques  habitans  de  Vassaut  en 
Vivarais,  situ£  entre  Privas  et  Aubenas, 
s'assura  de  ce  lieu ,  que  les  religionaires  re- 
prirent  bicntftt  apr&s.  Ccs  derniers  s'empare- 
rent,sousla  conduite de  Pierre-gourde ,  du 

i  Gaches. 
2  Peyrussis. 

*  /'.  Additions  el  Notes  Uu  Livre  xi.,  u«  1 . 
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chateau  dc  Chalencon  dans  le  merac  pais ,  ct 
dc  ceux  de  Bozas ct  d'Eslables  silues dans  lc 
voisinage ,  quoiquc  S.  Chauroonl  ct  S.  Vidal , 
qui  commandoient  en  Vivarais  ctcnYelai, 
eussenl  des  forces  suffisantes  pour  lemp6- 
chor.  EnGn  S.  Romain  ayant pratique  uue  in- 
telligence dans  Annonay ,  sen  empara  1  le 
17.  de  Juillet,  au  grand  regret  des  catholi- 
qucs,  et  y  elablil  unjjouverncur.  U  permit 
aux  prfctres  el  aux  aulres  catholiqucs  den 
sorlir,  et  il  ne  leur  Tut  fait  aucun  mat :  mais 
ses  troupes  mirenl  le  feu  a  leglise  et  au  cha- 
teau dc  Quinlenas,  qui  en  estsitue  a  une 
lieue,  et  qui  6tait  la  maison  de  plaisance  des 
archeveques  de  Vienne.  Saint  Romain  Gt  for- 
tiCer  Annonay;  et  dc  crainte  dun  siege,  il 
iil  abaltre  les  fauxbourgs  avec  les  couvens 
des  Cordeliers  et  de  sainie  Claire,  la  com- 
manderie  deS.  George,  et  le  choeur  dc  l'e- 
gtise  de  la  paroisse;  il  y  £tablit  pour  gouver- 
neur  Antoine  de  la  Vaisserie,  seigneur  de 
McausseenQucrci,  avec  troiscompagniesde 
gens  de  pied. 

Dun  aulre  c6le,  les  religionaires  de  Nis- 
mes  et  d  Usez  setant  mis  en  campagne,  alla- 
querent  le  lieu  de  S.  Quentin  dans  1'Usege : 
mais  le  cardinal  d'Armagnac  collcgat  tf  Avi- 
gnon ,  ayant  envoyc  du  secours  aux  assieges , 
lesassiegcans  fureut  obliges  dese  retircr  apres 
une  perle  considerable.  Le  cardinal  seconds 
par  le  comledc  Villeclare,  fit  echoucr  de 
plus  le  dessein  que  les  religionaires  avoient 
forme  de  surprendre  la  ville  d' Avignon.  Les 
vicomtes  de  Pauline!  de  Terride,  Fontrailles 
ct  quelques  aulres  chefs  des  Huguenots,  for- 
rocrent 2  aussi  au  mois  de  Seplembre  une  cons 
piralion,  pour  sc  saisirde Toulouse,  de  con- 
cert avec  quelques  habitans :  heureusement 
ellc  ful  decouverte.  On  arrtta  a  celte  occa- 
sion tous  les  habitans  de  Toulouse  qu'on  crut 
suspects,  au  nombrc  dc  quatre-vingl-douze. 
11  se  trouva  parmi  eux  plusieurs  personnes  de 
consideration;  et  en  particulicr  le  president 
du  Faur  et  Saint-Felix  procureur  general  *. 
Lescalholiquesentreprirent  le  siege  deBize 

i  Gamond ,  mem.  mss. 

?  La  Faille,  annal.  de  Tout.  lorn.  2. 

*  V.  Additions  et  Notes  du  Livre  xl  ,  n°  2. 
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ou  Bizan  au  diocese  de  Narbonne ,  a  la  On  du 
mois  d  Aout:  el  ils  furent  obliges  dele  lever, 
parce  que  le  vicomle  de  Paulin  y  envoya  du 
secours.  Mais  faction  la  plus  considerable  qui 
scpassa  alors,  ful  la  surprise  de  la  ville  de 
Cast  res  sur  lesCatholiques. 

HI. 

Les  religionaires  reprronenl  U  ville  de  Castres. 

Jean  Bouffard  sieur  de  la  Garrigue,  en  fut 
le  principal  auteur.  II  communiqua 1  son  pro- 
jet  a  Geraud  de  Lomagnc  vicomtede  Terride , 
general  du  bas-Querci  el  du  Lauraguais,  a 
d  Astarac-Fontraillcs,  Antoine  de  Levis  sieur 
d'Audon,  Verlhac,  Montbeton  el  la  Popeli- 
niere,  dontle  dernier  nous  a  donne  dans  son 
histoire  la  relation  de  eel  cvenement.  Ce4 
seigneurs  passoicnt  alors  aux  environs  dc 
Castres,  en  rcvenant  de  Fassemblee  de  Mi- 
Ihaud :  ils  promirent  de  seconderla  Garrfguc, 
qui  ayant  rassemble  secretement  tous  les  re- 
ligionaires exiles  de  Castres,  ses  compalrio- 
tes,  repandus  dans  le  voisinage,  el  ceux  de 
diverses  villes  des  environs,  vint  en  fin  a  bout 
de  son  en t  reprise  le  2$.  d  Aout  ayant  le  jour. 
La  garnison  dela  ville  eloit  composec  de  trois 
compagnies  Corses  ou  Italiennes,  faisant  en 
lout  Iroiscens  trentc-qualre  sol  dais,  dedcux 
compagnies  d'arquebusiersdu  dehors,  de  deux 
de  la  ville,  et  dune  compagnie  de  chevaux 
legers.  Les  religionaires  (irent  maiu-basse  sur 
tous  les  calholiques  de  la  ville  ct  de  la  garni- 
son qu'ils  rencontrerent ;  et  on  coraple  qu  il 
y  en  eut  environ  deux  cens  de  lues.  Les  au- 
lres se  defendirent  pendant  quelque  terns : 
mais  enfin  ils  furent  obliges  de  ceder  el  dese 
retirer  avec  S.  F6lix  gouverneur  dc  la  ville 
et  du  diocese.  Les  religionaires  y  perdirent 
une  vingtaincdes  leurs.  Ceux  de  Sore-zeelde 
Puilaurens,  apres  avoir  servi  a  cette  expedi- 
tion ,  prirenl  quelques  forls  ou  chateaux ,  en 
sen  retournant ;  mais  ceux  de  llealmont  lom- 
berent  dans  une  embuscade  des  catholiqucs, 
qui  les  taillerent  en  pieces.  Apres  la  prise  dc 
Castres,  les  religionaires  y  relablirent  le  pr£- 


i  La  Popelin.  1.  38.  -  Gaches.     Fturin.    DAubi- 
gne",  1.  2.  ch.  xj. 
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ebe,  reconcilicrcnt  au  Calvinisme  trois  cens 
habitans  qui  lavoient  abandons,  pour  em- 
brasser  la  religion  calholique,  doot  ils  aboli- 
reot  lexercice ,  et  etablirent  poor  gouverncur 
dela  ville,  Fcrrieres,qui  l'avoit  etc  autrefois, 
el  a  qai  on  donna  un  conseil.  lis  leverent  des 
troupes,  el  les  mirenl  en  garnisondansla  ville, 
sous  lautorile  du  marshal  de  Dam  ville.  Les 
religionaires s'assurercnt  anssi  de  sainlc  Afri- 
queen  Rouerguc,  qui  depuis  le  commence- 
ment des  troubles,  a  voit  toujours  tenu  pour  les 
catboliques :  ces  derniers  reprirent  au  mois 
d'Octobrele  lieu  de  la  Grave  au  diocese  d'AIbi. 

IV. 

Damnlfe  Ta  joindre  le  roi  Henri  III.  a  Turin ,  d'ou  il 
I'ivade  poor  retouroer  daos  la  province. 

Lemar&hal  de  Dam  ville,  qui  r&idoil  tou- 
jours a  Beaucaire,  ayant  apprisquc  1c  roi 
Heart  HI.  en  quiltant  la  Pologne,  a  voit  pris 
la  route  de  Venise,  pour  entrer  en  France 
parlc  Ptejnont,  eut  soin 1  de  lui  6crireet  de 
lui  demander  ses  ordres.  Henri  repondit  a 
Daraville,et  lui  ecrivild'abord  de  Venisc,  et 
eosuile  de  Ferrarc  le  premier  d'Aout ,  et  lui 
marqua  de  Taller  joindre  a  Turin.  Damville 
partit  de  Beaucaire  le  13.  de  cc  mois,  suivi 
settlement  de  son  secretaire  et  du  capitaine 
d'Estelle,  qui  fat  ensuite  assassine 2  k  Turin. 
II  eut  la  precaution  de  (aire  demander  un 
saaf-conduit  au  roi  par  le  ducde  Savoye,  qui 
le  mil  sous  sa  sauvegarde ,  et  qui  se  chargea 
de  le  justiGer  aupres  du  roi.  Marguerite  de 
France  femme  du  due  de  Savoie*sint6ressa 
aossi  aupres  du  roi  son  neveu,  en  faveur  de 
Damville,  a  qui  ce  prince  fit  d'abord  un  accueil 
assez  favorable.  U  lui  t&noigna  m6me  beau- 
coup  de  conGance,  et  confera  avec  lui  sur 
les  moyens  de  pacifier  le  Languedoc  et  le 
reste  du  royaume.  Le  roi  permit  enfin, 
que  Damville  TacccompagnAt  jusqu'a  Suze  : 
inaisce  martehai  etant  inform^  que  le  due  de 
Guise,  et  les  sieurs  de  Villcroi  el  de  Sauvc 
secretaires  d'etat,  que  la  reine  mere  avoit  en- 
Toyes  a  Turin  au-devant  du  roi,  lavoient 

1  La  Popelin.  1.  39.  -  Addit.  aui  m£m.  de  Ca&tcl- 
■»« ,  1. 4.  p.  141.  et  seq. 
7  Gacbes. 


extr6mement  prevenu  con  I  re  lui;  et  ayant 
eu  avis  qu'on  pensott  a  larrtler,  il  sevada 
secretemenl ,  avec  une  escorte  que  le  due  de 
Savoye  lui  donna,  et  qui  le  conduisit  jusqu'a 
Nice,  ou  ils'embarqua.  llaborda  1 Ic4.  d'Oc- 
tobre  au  grau  de  Melgueil ,  sur  la  cdte  du 
Languedoc,  a  deux  lieuesde  Montpellier,  et 
arriva  le  lendemain  dans  cette  ville.  II  assem- 
ble aussi-16t  tous  les  principaux  habilans,  et 
leur  rendit  coropte  de  son  voyage  et  des  bons 
desseins  du  roi  pour  la  pacification  des  trou- 
bles. Six  jours  aprts,  Damville  voulant  aller 
rejoindre  la  margchale  sa  femme,  qu'il avoit 
laissde  a  Beaucairc,  fit  assembler  au  son  dela 
cloche  le  conseil  general  a  la  maison  de  ville; 
ette  il  declare  publiquement ,  que  l'intention 
du  roi  etant  qu on  se  rtunlt ,  et  qu'on  v6c&t 
en  paix ,  les  absens  pour  cause  de  religion 
seroient  re$us  dans  la  ville,  sans  cependant 
y  faire  aucun  exercice;  avec  ordre  aux  uns 
et  aux  autresde  vivreen  bonne  intelligence, 
et  personne  nc  r&lama  contre. 


V. 


Le  roi  assemble  a  Lyon  une  armee  conlre  Damville. 

Le  roi  etant  cependant  arriv6  a  Lyon,  au 
commencement  de  Septembre,  resolut  2  dans 
son  conseil ,  contre  la  vis  des  plus  sages,  de 
faire  £galement  la  guerre  aux  religionaireset 
aux  politiques.  II  dlpgcha  quelque  tcms  apres 
le  baron  de  Rieux  a  Damville,  pour  lui  or- 
donner  de  sa  part  de  desarmer  et  de  rcineltrc 
toutes  les  viiles  de  son  gouvernement  de  Lan- 
guedoc, dont  il  61oit  le  mallre,  et  cc  jusqua 
nouvel  ordre,  ent re  les  mains  deceux  qui 
devoient  commander  dans  cette  province, 
sous  le  prince  dauphin ,  sea  voir  du  due  d'U- 
sez  dans  le  bas-Languedoc ,  et  du  vicomtc  de 
Joyeuse  dans  le  haul.  II  enjoignita  ces  deux 
seigneurs  le  20.  de  Septembre  de  se  niettre 
en  armes,  et  de  combatre  Damville,  et 
tant  pour  les  soutenir  que  pour  empftcher 
que  ce  dernier  n'eftt  communication  avec 
Rellegarde  qu  il  venoit  de  nommer  mar6chal 
de  France,  k  qui  il  avoit  donne  le  com- 
mandement  de  ses  armes  en  Dauphind,  et  qui 

»  Anonym.  deMontpell.  -  Peyrussis. 
2  Thuan.  1.  39. 
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lot  etoit  suspect  a  cause  de  aesanciennes  liai- 
sons a vec  Damville,  H  assembla  one  armcea 
Lyon,et  resolut  de  s'avancer  avec  elle  jus- 
qua  Avignon.  En  attendant,  il  donna 1  ordre 
a  9.  Chaumont,  k  qui  il  avoit  donn£  de  nou- 
veau  le  commandement  da  haul  et  da  bas-Vi- 
varais,  d'assieger  Anaonay.  S.  Chaumont 
parol  devant  la  place  le  2.  d'Octobre,  a  la 
t&e  des  gens-d'armes  de  Manddot ,  de  Ros- 
taing  et  de  la  Barge ;  el  de  douze  enseignes 
d  infanterie :  mats  il  n'asa  en  enireprendre  le 
siege,  et  il  cantonna  ses  troupes  aux  envi- 
rons. 

VI. 

Suite  de  la  guerre  dans  la  province  coolre  le*  rejalisles , 
el  le*  religion*  ires  unis  »ux  politique*. 

L'armce  du  roi ,  qui  etoit  denviron  douze 
mille  hommes,  s'etanl  2  mise  en  marche  sous 
les  ordres  du  prince  dauphin,  descendit  le 
long  da  Rhone  oa  elle  commit  une  infinite  de 
ravages;  en  sorte  que  les  habitans  des  villa- 
ges furent  obliges  dc  se  refugier  dans  les  pla- 
ces fortes.  Commeles  courses  des  garnisonsde 
divers  posies  quelesreligionaires  occupoieni 
des  deux  coles  de  ce  fleuve,  entr'autres,  du 
Poussin  et  de  Uvroa,  incommodoienl  beau- 
coup  tousles  environs,  et  IrouMoienl  la  navi- 
gation ,  le  roi  fit  d'abord  sommcr  les  gouver- 
neurs  de  ces  deux  places  de  les  lui  rendre. 
Sur  le  refos  que  Great  de  se  soametlre  Ro- 
che-gude  et  Pierre-gourde ,  qui  comman- 
doient  dans  lepalto,  le  prince  dauphin  enlre- 
prii  au  commencement  d'Octobre  le  siege  du 
Poussin,  situe  en  Vi  vara  is  sur  la  rive  droite 
da  Rhone ,  avec  une  armee  de  dix-huit  roille 
hommes ,  et  la  baltit  avec  quatorze  pieces  de 
canon.  11  fit  ensuite  donner  l'assaut,  que  les 
assieges  repoussercnt  vigoureuscment,  et  oil 
il  y  eut  huit  cens  hommes  de  lues :  mais  les 
muraillcs  de  la  villes  etant  ecroulees  d'elles- 
mgmes,ctla  breche  etant  fort  grande.S. 
Romain  qui  etoit  accouru  du  bas-Languedoc 
avec  quelque  cavalerie  et  trots  compagnies 
dinfanlerie*  et  qui  scloU  po*te  a  Privas,  or- 
dotina  aux  assieges  d'abandooacr  la  place.  La 
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garnison  et  tons  les  habitans  sorttrent  pen- 
dant la  nuit,  et  se  retirerent  k  Privas,  sans 
qu'on  sen  apperc*t  au  camp  da  roi ,  dont  les 
soldats  entrerent  le  lendemam  dans  la  ville , 
qu'ils  trouverent  deserte,  et  qu'ils  mirent  au 
feu  et  au  pillage.  L  armee  royale  reprit  en- 
suite  la  pl&part  des  places  que  les  rdigionai- 
res  occupoient  dans  le  Vivarais :  OMiis  elle  ne 
put  soumettre  Privas,  que  le  prince  dauphin 
assiegea ,  et  que  S.  Romain  secourut.  Ce 
prince ,  pique  de  ceque  le  roi  avoit  nomrot  le 
marechal  de  Bellegarde  poor  commander  isa 
place,  se  retira  ensuite  au  Poossin  avec  l'ar- 
mee,  dont  il  remit  le  commandement  k  ce 
marechal,  qui  continuala  guerre  de  ('autre 
cole  du  Rhone  dans  le  Dauphine ,  oil  il  fit  hy- 
verner  ses  troupes. 

Vers  le  meme  terns ,  le  lieu  de  Candillar- 
gues,  au  diocese  dcMontpellier,  se  remit '  sous 
lobeissance  duroi,  ainsi  que  les  villes  et  les 
chateaux  de  Pezenaset  de  Sommieres,  dont 
lesgouvernears  avoientobtijusqu'alorsaux 
ordres  du  marechal  de  Damville.  Le  baron  de 
Castries  alia  recevoir  la  soumission  de  Peze- 
nas,ouil  fit  prisonniere  une  des  Giles  de  ce 
marechal,  qui  y  etoit  demeurce,  et  qui  fut 
traitee  avec  respect.  Quant  k  Sommieres, 
Damville  y  etant  arrive  2  le  26.  d'Octobre, 
se  rendit  au  chateau ,  oil  il  tacha  de  persua- 
der k  d'Agout  gentilbomme  du  diocese  d' Ar- 
ies ,  qu'il  y  avoit  etabli  pour  gouverneur ,  et 
qui  avoit  ete  page  da  connctablc  son  pcre,  d'en 
sortir ;  el  sur  son  refos  il  1  y  laissa,  a  condition 
qu'il  prendroit  un  lieutenant  de  la  religion ,  k 
qui  il  avoit  donng  ordre  de  savancer,  et  qui 
devoit  arriver  le  SI.  de  ce  mow.  Dans  cet  in- 
ter valle,  les  catlioliques  de  Sommieres,  k 
qaile  roi  avoit  ecrit  de  Lyon ,  pour  lesexhor- 
ter  a  se  tenir  sur  leurs  gardes ,  de  concert  avec 
d'Agout  leur  gouverneur,  qui  trahit  le  ma- 
rechal, resolurent  de  secouer  lejougde  son 
aulorit6.  D'Agout  ayant  mand6  secrtMement 
une  troupe  de  soldats,  assembla  le  31.  d'Oc- 
tobre au  chateau  tous  les  habitans,  souspre- 
textc  de  leur  signifier  les  ordres  du  marechal 
de  Damville.  lis  sy  rendirent  au  nombre  de 
deux  cens.  Le  gouverneur  lira  aussi-t6t  son 
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epee  en  criant ,  vice  fe  rei;  et  les  catboliques 
en  ayant  fail  aatant ,  ils  arreterent  tons  les 
protestans  au notnbre  de  cent,  qa'on  mil  en 
Geo  de  s6rel&  U Agoul  lea  elargit  ensaitesous 
la  caution  des  catboliques :  mais  leors  mai- 
sons  fnrent  saccageea.  Les  troupes  que  Dam- 
Ttkle  avott  names  dans  la  viUe  deSommieres, 
setant  presentees  sar  ces  eutrefaites,  forent 
repomtes  avec  vigueur;  et  ee  general  etanl 
? ean  Iui-m6me  It  lendemain  premier  de  No- 
vembre,  fut  oblige  de  se  retirer,  aprfes  avoir 
perdu qnelqaei-uns  des  siens;  ee  qui  le  cha- 
grins  besncoap.  Le  dnc  d'Usez  qui  6toit  aloes 
campe  avec  son  corps  d'armee  a  Bays-sur- 
Baysen  Vivarais,  eavqya  qodque  temsaprts 
cent  hommes  ponr  renforcer  la  garnisoo  de 
Sommiercs,  qu  il  ent  soin  de  pourvoir  de  vi- 
vws. 

VII. 

DtmtilU  publfo  n»  ateoiftrtt. 

Daraville  se  rendit  de  Somnueresa  Lunel, 
et  de-la  a  MontpeUier ;  et  voyaat  que  le  due 
d'Usez  dans  le  bas-Languedoc,  le  vicomle 
de  Joyeuse  dans  le  beat  ,  le  marechal  de 
Rets  en  Provence,  le  martebalde  Bellegarde 
el  deGordcs  dans  le  Dauphine,  asscmblotent 
des  troupes  poor  le  combalfre ,  il  ne  garda 
pins  anenn  management.  11  rappella  a  Mont- 
pellier  tous  les  religionaires  qui  en  etoient 
sorlb,  et  leur  permit  le  libre  exercice  de 
tear  religion.  11  etablit 1  on  conseil  compose 
de  viogt-quatre  personnes  cboisies  parmi 
ccax  dea  deux  religions;  et  il  y  admit ,  en- 
traaires,  Clausoane  de  Nismes ,  Monlvaii- 
hot  des  Cevennes,  S.  Ftorent  dUsci,  el 
Andnse  president  de  la  chambre  des  comptcs 
dc  Uonlpellier ,  tons  zetes  religionaires.  11 
pourvut  en  meme  terns  k  la  surete  de  la  ville, 
des  pr&res  et  des  religieux ,  et  de  tons  les 
catboliques  de  son  parti.  EnGn  il  publia  a 
Monipellier  le  3.  de  Novembre  un  manifeste 
poor  jostifier  sa  conduile.  U  protes.0  d'abord 
dans  eel  ecrit  * ,  de  sa  Gdelite  en  vers  le  roi , 
H  dc  son  attacbement  a  la  religion  calholi- 


1  Anoo.  de  Montpell.  -  Peyrauit . 
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que ;  et  declare ,  qu'il  tfy  a  que  le  bled  pa* 
Mic  qui  l'ait  fore*  a  prendre  les  armes,  poor 
sauver  sa  vie,  maintenir  la  liberie  Francpise, 
sous  laatorite  da  roi ,  softtemr  les  iuttftts 
da  people ,  defeddre  les  bons  snjets  da  roi 
de  I une  et  de  l'aatre  religion ,  opprimfe  da* 
puis  long-terns  par  dea  gens  ambMent,  qui 
se  couvrolent  da  voile  de  la  religion ;  pour 
l'exacte  observation  des  edits  et  des  ordon- 
oances ,  si  soleumellement  junto  aux  Mats 
d'Orleans,  et  si  souvent  viotee;  poor  le  re* 
tablissement  da  boa  ordre ;  pour  procurer  la 
liberty  au  doc  d'Alencon,  frere  da  roi ,  aa 
roi  de  Navarre ,  aa  prince  de  Coode ,  et  a 
divers  officiers  de  la  eoaroane  et  aatres  sei- 
gneurs ,  dont  les  ans  sont  prisonniers ,  et  les 
autres  exiles  on  rifugfes  dans  les  pals  Gran- 
gers; et  enfin  pour  procurer  la  tranquillity 
poblique ,  josqu  a  ce  que  par  Iavis  d'aa  coo- 
cile  general  ou  national ,  on  par  la  convoca- 
tion des  data  generaax  da  voyaame ,  on  put 
voir  la  religion  et  letat  da  royaame retablis  r 
au  point  od  ils  doivenl  etre.  H  expose  eusufte 
la  trisle  situation  du  royaume  depute  le  mas- 
sacre de  la  8.  Bartbelemi  ,  quil  deteste ;  et  il 
se  plaint  de  la  part  que  des  et  rangers ,  qui  ne 
cherchent  que  leur  fortune ,  oat  aa  gouver- 
nemeat  de  letat;  des  maux  et  dea  desordres, 
que  tear  ambition  y  causoit ;  sur  qooi  il  entre 
dans  an  grand  detail.  It  en  vent  sur-tout  aa 
cnancelier  de  Blague ,  dont  il  parte  avec  b 
dernier  mdpris,  et  quil  accuse  d'etre  le 
principal  aateor  des  violences  exercecs  con- 
tre  les  plus  fldeles  sujets  du  roi.  II  parte  de 
labus  des  finances,  employees,  ajoute-b*il, 
a  k  1  entretenement  d'nne  arro^e ,  presque 
» toute  composee  d  et  rangers,  comme  Sois- 
»  ses ,  Heistres  et  Piedmontois,  par  tie  de  la- 
»  quelle  est  conduite  en  ce  pals  de  Langue- 
»  doc  f  par  le  sieur  d  Usez  ,  eonnu  par  les 
»  Francois  pour  cekti  qui ,  soubs  coaieor  de 
»  religion  reformee ,  quil  feignoitde  voaloir 
»  suivre  par  le  passe ,  a  pille  et  saccage  ton> 
»  les  les  bonnes  villes  de  ce  pals,  fait  dtaio- 
»  lir  el  abbattre  les  beaux  coovens ,  ^glises 
»  cathedrales  el  collegiales ,  prendre  et  ravir 
»  les  joyaulx  qui  y  etoient ,  lesquels  lui  de- 
»  faillent  maintenant :  par  mesme  moyen  la 
»  religion  et  la  ptele  quil  disoit  avoir  em- 
»  brassecs ,  lui  ont  aussi  defailTi ;  et  il  a  ac- 
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)>  ceple  cede  charge ,  afin  de  continuer , 
)>  avec  leg  oppressions  et  perturbations  de  la 
»  France  ,1a  mine  d'icelle.  »  11  ne  parle  pas 
en  de  meilleurs  lermes  du  marechal  de  Rets, 
etranger ,  a  qui  le  roi  avoit  confie  une  au- 
tre partie  de  larmee.  Enfin  il  declare  ,  que 
o'est  a  la  solicitation  des  princes  du  sang , 
des  officiers  de  la  couronne ,  des  pairs  de 
France ,  et  des  peuples  de  toutes  les  provin- 
ces du  royaumc ,  qu'il  prend  les  armes ,  pour 
evker  leur  entiere  ruine  ,  «  en  quality  d'offi- 
>>  cier  de  la  couronne  ,  de  Francois  naturel, 
»  et  issu  de  la  lige  des  premiers  chrestiens 
»  el  barons  de  France.  »  11  appelle  a  son 
secours  toutes  les  puissances  de  la  chrgtiente, 
et  proroet  de  proteger  et  de  conserver  dans 
la  liberie  de  conscience  lous  ceux  qui  vou- 
dront Jui  adherer ,  ainsi  qu'il  sera  particulie- 
remenl  avise  a  1'asscmblee  generate,  qu'il 
avoit  convoqueea  Montpellier:  si-non,  il 
permet  de  leur  courre  sus ,  «  comme  en- 
»  nemis  de  1  elat  et  couronne  de  France , 
net  perturbateurs  de  l'union  et  du  repos 
»  public.  » 

Ce  manifesto  fit  un  effet  different  sur  les 
parens  et  les  amis  de  Damville.  Quelques- 
uns  labandonnerent ,  et  les  autres  prirent 
hautement  son  parti.  Du  nombre  de  ces 
derniers  furent  Charles  seigneur  de  Meru  et 
Guillaume  seigneur  de  Thorg ,  ses  freres , 
Gilbert  de  L6vis  comte  de  Ventadour ,  son 
beau-frere ,  etc.  Damville  qui  avoit  beaucoup 
de  partisans  a  Toulouse ,  y  envoya  1  son  ma- 
nifeste,  pour  tacher  de  mettre  cette  vilte 
dans  ses  iuterets.  II  invita  en  meme  terns  les 
capitouls  a  se  rendre  a  l'assemblee  des  elats 
de  la  province,  qu'il  avoit  convoque*  a  Mont- 
pellier pour  le  7.  de  Novembre :  les  earpilouls 
ayant  assemble  les  principaux  habitans  pour 
deliberer  sur  ce  sujet ,  Vinvitation  fut  decla- 
rec  s6ditieuse,  et  Damville  traitc  de  rebelle  ; 
avec  defense  de  deputer  aux  elats  qu'il  avoit 
convoques,  dont  on  desavoua  par  avance 
toutes  les  deliberations.  Les  autres  villes  de 
lobeissance  du  roi  suivirent  cct  exemple *. 

i  La  Faille ,  annal.  de  Toul.  torn.  2. 
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II  se  foriifie ,  assemble  une  armee,  el  a  pre*  avoir  leou 
les  etals  de  son  obeissaoce  a  Montpellier,  il  assiege  ei 
preod  saint  Giltes. 

Damville  prenoit  cependant  ses  precau- 
tions. 11  fit  construire 1  une  citadclle  a  Mont- 
pellier ,  dans  lendroit  ou  &oit  anciennetnent 
le  palais  des  rois  de  Majorque.  11  en  fit  con- 
struire une  autre  a  Lunel ,  et  fit  fortifier  les 
villes  de  Nismes  et  de  Beaucaire.  11  mil  dans 
toutes  cclles  qui  etoient  soumises  a  son  auto- 
rite  9  des  consuls  mi-partis,  ccsl-a-dirc, 
moitie  catholiques  el  raoilie  religionaires,  et 
assembla  un  corps  de  troupes ,  pour  resistcr 
au  due  d'Usez  et  aux  autres  generaux  a  qui 
le  roi  avoit  ordonn6  de  le  combatlre.  Les 
religionaires  de  Montpellier  2  temoignerent 
surtout  beaucoup  de  zelc  pour  ses  intertts ; 
fet  la  defection  des  gouverneurs  de  Pezcnas 
et  de  Sommieres  ayant  jette  lallarme  parmi 
eux,  ils  desarmcrent  les.catboliques,  dont 
quelques-uns  s'absenlerent  d'eux-mGmcs.  Us 
arrtlerent3  un  homme  qui  leur  paroissoit 
suspect,  el  qui  ayant  avou6  que  Vitlequier 
l'avoK  envoyepour  empoisonnerie  marechal, 
fut  execute  a  mort. 

Le  roi  elant  4  parti  de  Lyon  le  15.  de  No- 
vembre, s'embarqua  surle  Rh6ne,  et  alia 
coucher  a  Tournon  ,  accompagne  de  plus  de 
cent  batleaux.  Le  lendemain,  il  arrtva  a 
Avignon  avec  le  m£me  cortege.  II  envoya 
Relloy  a  Damville ,  avec  des  lettres  pleines 
(famitie  el  d'estime,  pourl'engager&rompre 
sa  ligue  avec  les  religionaires.  Damville 
donna  audience  a  cet  envoy6  dans  lassem- 
blce  des  elats  de  la  province ,  qu'il  avoit  con- 
voquee  k  Montpellier,  et  qui  n'etoit  compo- 
ses que  des  deputes  de  quelques  dioceses  du 
voisinage.  Belloy  ayant  expose  sa  commis- 
sion, Damville  lui  repondit,  qu'il  eloit  dis- 
pos6,  avec  tons  ceux  de  son  parti ,  &  prendre 
la  voie  de  la  paix ,  qu  on  avoit  si  injuslemeot 
violee  deux  ans  auparavant ;  mais  quil  falloit 

»  Mss.  d'Aubays ,  n  124. 

2  Anonym,  de  MontpeL 

3  Thuan.  1. 59. 
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avant  toutes  cboses ,  dter  les  sujets  de  de- 
fiance, qu'on  avoit  si  legitimement  concue, 
el  pourvoir  a  la  liberie  de  conscience  et  a  la 
sArete  publique.  Belloy  insista  sur  1'obeis- 
sance  qui  etoit  due  au  roi.  S.  Romain  lui 
repliqua  a?cc  beaucoup  de  Tea ,  au  nom  dc 
tons  les  reltgiooaires ;  et  il  n'y  eut  rien  de 
conclti.  Le  pea  de  succes  de  cette  negotiation 
ne  decouragea  pas  la  reine  mere :  elleecrivit 
d'A? ignon  le  22,  de  Nbvembre  a  Damville , 
qui  etoit  alors  a  Nismes ,  ou  il  donnoit  ses 
ordres  poor  I  assemblee  generate  des  eglises 
rdigkmaires ,  qu'il  y  avoit  convoquee  poor 
la  Go  de  Decembre.  La  reine  lexhortoil  a 
moyenner  la  paix  et  a  mettre  Gn  aux  trou- 
bles du  royaume.  11  rependit  que  s'etant 
i  ligae  arcc  ceux  de  la  religion ,  «  il  ne  pou- 
[  »  veil  rien  par  lui-meme ,  mais  que  dc  l'avis 
»  de  1  assemblee  generate ,  qui  devoit  se  tenir 
» incessamment ,  il  y  feroit  le  devoir  de  vrai 
»  cojet  de  la  couronne ,  sur  louverture  de 
» la  paix ,  qu  il  plairoil  k  lean  majestez  de 
))  lui  faire.  » 

Dam? i He  setant  mis  ensuite  k  la  tele  dc 
ses  troupes,  eotreprit  le  siege  de  la  ville  de 
I  S.  Gilles ,  siloee  sur  le  Rhone ,  qu  il  61 
baltre si  vi Yemeni ,  a vec  lartillerie  qu  il  avoit 
tine  de  Bcaucaire ,  qu'on  entendoit  le  bruit 
du  canon  k  Avignon,  ou  etoit  la  cour,  k 
cinq  lieues  de  distance.  11  forca  cette  ville  k 
caphuler  le  8.  de  Decembre ;  et  le  roi  en 
appril  le  meme  jour  la  nouvelle ,  sans  avoir 
pft  y  envoyer  du  secours ,  parce  que l'armee 
du  Dauphine  etoit  occupee  sous  les  ordres 
du  marechal  de  Bellegarde,  au  siege  de  Li- 
vroo ,  situe  sur  le  Rhdne  k  douze  lieues  au- 
dessus  d'Avignon.  Dun  autre  c6te  les  confe- 
deres  prirent 1  par  escalade  le  7.  de  Decembre 
le  lieu  de  Cuxac  au  diocese  de  Narbonne ,  et 
la  plApart  des  gens-d'armes  de  la  compagnie 
de  Sarlabous,  qui  y  etoient  arrives  des  la 
fettle ,  y  furent  fait*  prisonniers.  Les  reli- 
gwoaires  prirent  aussi  Briatexte  au  diocese 
de  Castres  le  18.  de  Decembre.  Le  baron  de 
Montfa  et  le  sieur  de  Bioule  y  furent  fails 
prisonniers:  mais  ils  furent  renvoyes  sans 
rancon. 

*  facta.  -  Journal  de  Fmirin. 
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Leroi  lieat  leeeiatsde  Languedoc  *  Vitleneuvo  d'Avi- 
gnon ,  el  lea  iranafere  euspile  a  Avignon. 

Le  roi  informe  que  Damville  '  ayoil  con- 
voque  a  Montpellicr,  dc  son  aulorile,  les 
elats  dela  province,  cassa  cette  con  vocation, 
et  les  indiqua  pour  le  10.  de  Decembre  a 
Villeneuve  d'Avignon ,  ou  il  dcclara  quit  se 
Irouveroit  en  pcrsonnc  :  mais ,  sur  les  re- 
presentations qu'on  lui  fit ,  que  les  deputes 
du  haut- Languedoc  ne  pouvoient  arriver  ce 
jour-la  ,  il  prorogea  1  assemblee  jusqu'au  20. 
de  Decembre.  Louverture  de  1'assemblee  ne 
se  Gt  meme  que  le  22.  dans  le  refecloire  des 
Chartreux  :  le  roi  y  assisla,  comme  il  1'avoit 
projette.  1^  proces-verbal  marque  la  seance 
de  la  maniere  suivante.  Le  roi  elanl  arrive, 
suivi  de  sa  cour ,  se  placa  sur  le  trdne  qu'on 
avoit  prepare,  et  qui  etoit  eleve  de  huit 
degres,  sous  un  dais  de  drap  dor.  Le  due 
d'Alencon  son  frere,  s'assit  a  sa  gauche  ,  el 
ensuite  a  quelque  distance,  les  dues  de  Guise 
et  d'Aumale,  le  marquis  dElboeuf ,  le  due 
dUsez  et  les  autres  pairs.  Les  cardinaux  dc 
Bourbon  ,  d'Armagnac  el  de  Guise  se  place- 
rent  a  droile;  et  sur  le  premier  degre  ,  en 
descendant  du  trdne  du  roi ,  etoit  assis  le 
due  de  Maycnne  son  grand  chambellan  : 
derriere  le  siege  du  roi ,  le  sieur  de  Losses 
chevalier  de  l'ordre,  capitaine  des  gardes 
Ecossoises  ,  et  deux  gardes  du  corps ,  un  de 
chaque  c6te ,  avee  leurs  hoquetons  blancs  et 
leurs  hallebardes,  se  tenoient  debout.  Au 
quatrieme  degre,  en  montant  au  trtne, 
deux  huissiersde  la  chambre ,  portant  leurs 
masses  royales  etoient  a  genoux.  Le  chance- 
lier  etoit  assis  sur  une  chaise  basse  au  cin- 
quieme  degre ;  el  au  bas  des  degres ,  Villeroi 
el  Brulart  secretaires  d'etat,  etoient  assis  sur 
un  banc  au-devant  dune  table.  A  c6te  droit 
des  secretaires ,  etoient  assis  le  comic  dc 
Villars  arairal  de  France,  Morvilliers,  le& 
eveques  dc  Limoges  et  du  Pui ,  Chiverni  et 
Bellievre ;  et  a  gauche  le  comte  dc  Charni 
grand  ecuyer ,  La n sac ,  la  Garde,  S.  Sulpice, 
et  le  grand  prieur  de  Champagne,  tous  con- 
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seillers  du  conseil-prive ,  el  plusieurs  autres 
seigneurs  qui  dtoient  a  la  suile  de  la  cour. 
Les  gens  des  eta  Is  eloient  places  de  la  maniere 
suivantc  :  Simon  Vigor  archevfeque  de  Nar- 
bonne ,  Aymeri  de  S.  Severin  6v6que  d'Agde, 
Antoine  Subjet  evdque  de  Montpellicr,  Ro- 
bert de  Girard  evgque  d'Usez ,  et  les  vicaires 
des  evlqucs  absens,  eloient  assissur  le  der- 
nier banc ,  du  cdle  droit ,  apres  les  conseil- 
lers  d  elal.  Le  vicomte  de  Polignac ,  les 
barons  de  Tournon ,  de  Cauvisson  el  de  Cas- 
tries, et  les  envoy&du  comte  d'Alais ,  des 
barons  de  Carmaing,  de  Sauve ,  el  des  barons 
absens  ,  occupoient  le  dernier  banc  du  c6t6 
gauche ,  apres  les  conseillers  d'etat ,  qui 
eloient  de  ce  cOle.  Devant  le  lr6ne  et  la  table 
des  secretaires  d'etat ,  eloient  deboul  les  deux 
greffiers  et  les  trois  syndics  des  etats ,  le  capi- 
loul  de  Toulouse,  le  sieur  de  la  Mousson 
envoys  des  catholiques  de  Montpellicr,  les 
consuls  de  Carcassonne  et  les  aulres  du 
tiers  elal. 

Lassemblce  elant  formec,  le  roi  parla  eC 
dil,  qu'ayant  ete  informe  en  Pologne,  aprfcs 
la  mort  du  roi  Charles  IX.  son  frere,  des 
troubles  qui  desoloient  le  royaume  en  gene- 
ral ,  et  le  Languedoc  en  particulier ,  il  n'a- 
voit  rien  oublie  pour  y  rclablir  la  paix , 
soil  parses  declarations,  soil  de  vive  voix; 
mais  que  les  rebelles  ne  voulanl  pas  profiler 
de  sa  clemence ,  ni  lui  rendre  I'obeissance 
qui  lui  eloil  due,  il  eloil  venu  leur  faire 
sentir  la  rigueur  de  sa  justice ,  et  que  dans 
cctlevue,  il  avoit  fail  lever  une  armge  en 
Languedoc,  pour  l'entrelicn  de  laquelle  il 
vouloit  que  tous  les  deniers ,  que  la  province 
a  coutume  de  lui  accorder ,  fussenl  employes, 
avec  une  bonne  partie  de  ses  aulres  finan- 
ces ,  afin  de  mettre  a  l'abri  de  Toppression , 
un  pais  qu'il  avoit  toujours  regarde  comme 
fidele  el  affcclionne  a  son  service.  11  exhorta 
ensuite  les  eta  Is  a  fournir  les  sorames  neces- 
spires  pour  I'entretien  de  cette  armte,  con- 
forra&nent  a  certains  articles  qu'il  avoit  fait 
dresser ;  et  ajotila ,  qu'il  les  avoit  convoques , 
pour  ecouter  Iui-m6me  les  doleances  dun 
chacun  et  y  pourvoir ,  afin  que  personne 
n'ignordt  qu'il  n'apparlicnt  qu'k  lui  seal  de 
Conner  des  ordres,  pour  convoquer  et  as- 
sembler les  etats;  declarant  que  sil  y  en 


avoit  dautra  d  assembles ,  il  les  cassoil  el 
annulloit ,  el  tout  ce  qui  y  avoit  ete  trake  el 
delibere.  Eafin .  il  ordonna  au  chaacelier 
d'expoaer  le  reste  de  ses  intentions ;  el  ce 
magistral  fit  ensuite  un  long  discern*.  L'ar- 
chev6que  de  Narboene  repoodit  au  roi ,  aa 
nom  des  elats.  11  le  felicila  sur  sob  henreox 
retour  en  France ,  et  le  retnercia  des  mar* 
qoes  qu'il  donnok  de  son  affection  pour  la 
province ,  de  sod  attention  a  la  consoler  el  a 
Ihonorer  de  sa  presence ,  et  defies  disposi- 
tions a  lui  procurer  le  soulagement  dont  elle 
avoit  un  extreme  besoin,  au  milieu  de  la 
desolation  ou  elle  se  trouvoiL  Apris  ces  dia- 
cours ,  le  roi  mil  fin  a  la  seance , et  ordoooa 
aux  6laU  de  continue r  les  suivaotes  a  Avi- 
gaoa  dans  le  convent  des  AugusUns ,  oik  Ha 
s'assemblerent  en  effel  le  lewlemain  23l  de 
Decenibre.  Le  roi  se  rendit  a  1'asseinUee ,  ei 
les  elats  en  corps  suivireut  eusutte  ee  prince 
a  la  masse  du  S.  Esprit ,  qui  fut  celebree  par 
lev&pie  d'Usex  dans  la  chapcMc  des  grands 
Augustins  d'Avignon. 

L'aprte-raidi  il  seleva  une  dispute  pour  la 
prtsidence  eatre  le  cardinal  d'Armagnac > 
arcbev6quc  de  Toulouse,  et  I'archcv6que  de 
Narbonnc.  Ce  dernier  s'appuyoil  sur  1  aocien- 
net£  de  soa  siege,  les  droits  et  lea  preroga- 
tives de  son  6gHsc :  I'aalre  se  fondott  sua 
l'ancienaete  de  son  sacre,  et  de.ptus ,  sur  aes 
digntlesde  cardinal  et  de  collcgattf  Avignon* 
qu'il  soutenoit  Aire  superieures  a  ceile  d'ar- 
chevtqae  de  Narbonae.  Celui-ct  repluyuoif  9 
que  le  cardinal  d'Armagnac  n'assisloit  aux 
etats  qu'en  qualite  d'archevfejue  de  Toulouse, 
ci  not*  conme  cardinal ;  et  que  sil  tenoR  le 
concile  de  sa  province ,  il  precedcreit  lose 
sts  suffragans ,  mfaic  ceux  qui  pourroie&L 
Gtre  revftus  du  cardtnalat.  Les  deux  cuaten- 
dans  a  etant  rapportes  a  la  decision  des  elate  > 
rassemblde  decida  en  faveur  du  cardinal 
d'Armagnac ,  parce  qu'il  etoil  cardinal ;  aiab 
sans  prejudice  des  droits ,  des  preeminences 
el  des  pr6rogative»  de  1  archevGque  de  Nar- 
bonne ,  qui  prtt  la  seoende  place ,  aprte  avoir 
protests  eependant ,  qu'il  ne  pretendoit  paa 
par-la  deroger  a  ses  droits ,  ni  consenttr  a  I* 
decision  des  elats ,  se  r&ervant  d'avoir  re- 
cours  au  roi  el  &  son  coaseil.  II  y  eut  recaurs 
en  effel ;  et  ayant  obtcnu  un  arret  qui  le 
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eonfinnoil  dans  la  prominence  attribute  k 
son  eglise ,  poor  la  presidence  aux  etats , 
prtferafelemenl  a  I'archevfeque  de  Toulouse , 
et  aatres  re  vttus  done  pits  grande  dignity , 
conlre  la  deliberation  des  6tats ,  il  en  de- 
manda  acle  avec  fenregistrement  le  jour  de 
leur  cloture;  ce  qui  hii  fut  accords.  Cette 
assemblee  donna  an  rot  lea  sommes  accofrlu~ 
iDees ;  sgavoir ,  31425,  liv.  pour  I'aide,  saas 
y  comprendre  le  pcoduit de leqtrivalent ,  qui 
se  levoil  a  tontinaire;  279618.  liv.  pour 
1  octroi,  59967.  liv.  pour  la  crue ;  8054a.  liv. 
poor  la  gendarmerie,  12000.  lir.  pour  la 
reparation  de  Narbonne  et  des  autres  Titles 
fortes  du  pais.  Quant  k  la  erfte  de  bait  cent 
miMe  liv.  sar  tout  le  royaume ,  le  roi  la  remit 
a  la  province.  L'assemblfe  accorda  de  (das 
k  26.  de  Decembre  trois  mille  charges  de 
feted  et  anlant  d'avoine  poor  la  fournilure 
defarmee,  en  deduction  des  impositions  qui 
aeroienl  accord&s  au  roi  l'annfe  procbaine. 
Kile  dressa  dens  jours  apres  le  cahier  de  ses 
doleances ,  pour  Hre  presente  au  roi,  dans 
leqael  ette  demandott  ,  enlr'autres ,  la  sup- 
pression duo  grand  nombre  doffiees  ci&s 
depais  les  troubles. 

Le  2  de  Janvier  ( 1575. ) ,  1  archevfcque  de 
Narbonne  ayant  fait  son  rapport  a  I  assemble 
tela  conference  qu'il  avoit  eue  avee  le  chaa- 
celier ,  pour  trouver  les  sommes  necessaires 
a  l'entrelien  de  l'annee  du  roi ,  on  nomma 
des  commissaires  pour  examiner  cette  de- 
peiise;  el  on  deputa  deux  jours  aprte  le 
mtae  archev6que  et  l'evGque  de  Castres , 
pour  presenter  au  roi  les  articles  qui  furent 
arrftes  a  oe  sujet ,  avec  le  cahier  de*  dolean- 
ces, et  le  prier  de  faire  encore  qnelque  sejour 
daos  le  pais.  Le  roi  repondit  a  ce  dernier 
article,  que  ses  affaires  ne  lui  permeltoieot 
pas  de  demeorer  plus  long-lems ,  mais  quite 
poavoient  compter  sur  son  affection  pour  la 
province.  11  rtpondit  easdite  au  cahier  des 
dotetnocs,  el  fit  expedier  en  consequence 
diverges  lettres  en  faveur  de  la  province, 
datees  du  mois  de  Janvier ,  entr  autres ,  pour 
la  confirmer  dans  I  usage  ou  elle  etoit  >  que 
les  receveura  des  impositions  levies  daos  le 
pass,  ne  fussent  point  tenus  de  compter  de- 
vant  la  chambre  des  comptea  de  MorUpcllier; 
atec  defense  a  cette  cfaambre  den  prendre 


coimoissancc.  Les  etats  accorderenl  au  roi 
pour  les  frais  de  la  guerre ,  pendant  un  mois, 
un  subside  de  sept  liv  res  sur  chaque  muid 
de  sel  et  quintal  salinier ,  qui  se  d^biteroit 
dans  le  pais ,  compris  toutes  ks  gabelles , 
taat  ordinaires  quextraordinaires;  k  condi- 
tion que  ce  subside  ccsscroil  toutes  les  fois 
quil  plairoil  a  la  province,  lis  mirent  aussi 
une  imposition  pour  le  meme  sujet  de  cinq 
livres  pour  cent ,  en  forme  de  dace ,  sur  les 
raarchandises  qui  se  debiteroient  dans  lo 
paYs ;  et  Us  concturent  d'employcr  aussi  aux 
frais  de  la  guerre  les  12000.  riv.  imposees 
pour  la  reparation  des  places  frontiercs*  En- 
fin  le  10.  de  Janvier ,  jour  que  le  roi  avoit 
fix6  poor  son  depart  d  Avignon,  les  6tals 
pr&enterent  leur  octroi  au  roi  dans  la  cha- 
peQedu  grand  patais  d  Avignon  ,  et  ils  fini- 
rent  ce  jour-la  apres  avoir  nonim6  quatro 
commissaires ,  deux  pour  se  tcnir  auprcs  du 
due  d'Uscz ,  commandant  de  I'armee  qui  ttoit 
dans  le  bas-Languedoc ,  el  les  deux  autres 
auprto  du  vicomte  dc  Joyeuse  general  de 
celte  qui  etoit  dans  le  haut,  pour  veiiter  a 
leroploi  des  sommes  accordecs  par  le  pais 
pour  les  frais  de  la  guerre ,  et  assister  aux 
montres et  aux  rev&es ;  a  la  charge  davertir 
le  cardinal  d'Armagnac  leur  president ,  de 
ce  qui  se  passeroit  dans  les  deux  armees.  Ce 
cardinal  refusa  gcnereusemenl  la  gratifica- 
tion ordinaire  que  les  etats  lui  offrircnl  pour 
avoir  preside  k  leur  assemblee. 


X. 


Les  religiotiaires  tiennenl  une  asftemblec  generate  de 
leurs  egliset  a  iNisme* ,  el  y  confirmed  Punion  avec 
let  poliliques. 

Pendant  que  le  roi  ten  oil  les  etats  de  Lan- 
guedoc  a  Avignon ,  les  retigionaires  et  lea 
CJtholiques  poliliques  sctoient  assembles  1 
a  Nismos  par  leurs  deputes,'  sous  l'autorite 
du  marechal  de  Damville,  chef  des  uss  et 
des  autres.  Le  prince  de  Conde  envoya  ses 
deputes  li  cette  assemblee ,  aim  de  citnenlcr 
leur  union ,  et  de  prendre  les  mesurcs  con- 
pour  leur  cornmun  soulien.    Les 
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religionaires  deputcrcnt  au  roi  a  Avignon  a 
la  Gn  de  Decembrc ,  pour  proposer  des  voics 
de  pacification  :  ce  prince  renvoya  a  les  en- 
tendre a  son  retour  a  Lyon ,  on  il  devoil  se 
rendre  incessamment  II  y  eat  plusicars  au- 
tres allees  ct  venues  d'Avignon  *  Nismes,  et 
de  Nismes  a  Avignon ,  pour  convenir  dune 
treve  en  attendant  la  paix  :  mais  il  n'y  eul 
rien  d'arr6te ,  ct  les  hoslilites  continuerent. 
Lassemblee  de  Nismes  confirma  l'clection 
que  celle  de  Milhaud ,  tenuc  au  mois  d'Ao&t 
precedent ,  avoit  faite  du  marechal  de  Dam- 
villc,  pour  chef  et  general  des  catholiques 
el  religionaires  unis.  11  accepta  cette  nomi- 
nation ,  et  jura  1  publiquement  le  12.  de 
Janvier  en  pleine assemblec ,  1°.  deles  pro- 
leger  de  toutes  scs  forces ,  ainsi  que  leurs 
adherens,  sous  I'autorite  du  prince  de  Conde, 
qu'il  rccounut  pour  chef  general ,  sans  per- 
mettrc  qu  il  fut  cause  aucun  prejudice  ni  aux 
uns  ni  aux  autres  ,  et  de  les  maintenir  dans 
la  paix  et  l'union ,  en  attendant  la  decision 
dun  concile  general  ou  national ;  avec  pro- 
messe  de  poursuivre  la  ddlivrance  du  due 
d'Alenc;on ,  du  roi  de  Navarre  et  des  offlciers 
de  la  couronne  detenus  injustement ;  2°.  do 
ne  con  dure  ni  paix  ni  treve  sans  lav  is  et  le 
consentement  des  uns  et  des  autres ;  3°.  d'ac- 
cepter  le  conscil  qui  lui  seroit  donnc  par 
1  asseniblee ,  pour  le  fail  et  1'administralion 
de  la  justice ,  de  la  police  et  des  finances,  et 
qui  seroit  mi  parti  des  deux  religions;  4°.  en- 
fin  de  ne  rien  faire ,  qu  en  cas  de  necessity  , 
au  prejudice  des  loix  et  reglcmcns  qui  se- 
roicnt  dresses  par  lassemblee. 

Elle  dressa  en  effet  un  grand  nombre 
d  articles ,  pour  leur  union  et  conservation 
rcciproques,  pour  Tadministralion  de  la  jus- 
tice ,  de  la  police  et  des  finances,  et  pour  la 
discipline  militaire ,  qu  on  peut  voir  dans  un 
liistorien  2  religionaire  du  terns.  Les  princi- 
panx  son!  les  suivans.  Les  catholiques  et  les 
religionaires  unis  reconnoissent  le  prince  de 
Conde ,  pour  leur  protecteur  general ,  et  en 
son  absence ,  le  marechal  de  Damville ;  et  sur 
le  refus  du  roi  de  leur  accorder  la  paix ,  ils 
se  promettent  les  uns  aux  autres  un  seconrs 

*  Preuves. 
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rautuel,  pour  le  librc  excrcice  de  leur  reli- 
gion respective ,  et  pour  le  rilablissemenl  de 
1'etat  du  royaume  dans  son  ancienne  dignfte. 
lis  promettent  de  faire  juror  les  articles  de 
confederation  dans  toutes  les  villes,  par  tous 
ceux  qui  y  avoient  deja  adh6r£,  ou  qui  vou- 
droient  y  adherer.  II  fat  r£gle  que  les  cham- 
bres  de  justice  trigees  £s  villes  de  Montauban, 
Milhaud  el  Mazeres,  suhsisleroient,  et  quon 
6tabliroit  une  autre  chambrea  Castres ,  poor 
les  senechaussfes  de  Toulouse,  Albigeois, 
Carcassonne ,  Lauraguais  et  Castres ,  et  qu'^le 
seroit  composec  de  ncuf  juges  et  d'un  procu- 
reur  du  roi.  On  partagea  le  royaume  en  pin- 
sieurs  rcceptes  generates ,  ou  seroicnt  portes 
les  revenus  du  domainc  du  roi  et  autres  dc- 
niers  royaux,  les  deniers  des  impositions  que 
lassemblee  eta  Wit  pour  le  soutien  de  la  guerre 
et  ceux  de  huit  decimes  quelle  imposa  sur  le 
clergd.  On  assigna  trois  mille  livrcs  dap- 
pointement  par  mois  au  prince  de  Conde,  el 
six  mille  livres  au  marechal  dc  Damville.  Ccs 
r6glemens,  qui  etablissoient  un  gouverne- 
ment  rgpubltcain ,  separd  du  reste  de  l'6tat , 
au  milieu  du  royaume ,  furent  publies  a  l'as- 
semblce  g£n6rale  de  Nismes  leiO.  de  Fftrrier, 
et  sign&  par  les  principaux,  qui  ftoieiit1 
Paulin,  Lomagne,  Brassac,  Bolleflcur,  S. 
Remi ,  Bosmes,  Itollande,  Kontpayen,  Boysse, 
Coulange ,  Gautier  el  du  Seize.  Lassemblee 
se  scpara  cinq  jours  aprte. 

XL 

Damville  s'assure  d'AJgues-morlea. 

Le  mar6chal  de  Damville,  aussi  tdt  apres 
avoir  jurd  I  observation  de  ccs  articles,  s  eloit 
mis  a  la  I6lc  de  son  armce  composec ,  enlr  au- 
tres, de  la  compagnie  des  gens-d'armes  du 
vicomte  de  Pauliu,  et  du  regiment  de  S. 
Amans ,  de  six  cens  arquebusiers,  que  ce  vi- 
comte lui  avoit  amenes  peu  de  terns  aprds 
lassemblee  de  Milhaud.  II  fit 2  punir  s£vere- 
ment  vers  le  m6me  terns  les  auteurs  dune 
conspiration  quon  d&ouvrit,  et  qui  avoient 
projette  de  lui  enlcver  la  vilie  de  Beaucaire. 
II  partit  ensuite  pour  aller  assurer  la  con- 

»  Mantis,  de  Coaslin  ,  n.  553. 
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qu£tc  d"  Aigues-mortes,  que  scs  troupesavoient 
deja  faile  de  la  maniere  suivaute.  S.  Cbau- 
moot  seigneur  de  saint  Romain  ,  et  Gremian, 
setant  mis  a  la  t£te  de  cinquanle  gentilshom- 
mes  soutenus  de  quelques  compagnies,  sap- 
procherent  secrctement  d'Aigues-mortes,  el 
trouvereat  mojen  de  jetter  le  12.  de  Janvier , 
sans  que  la  seotinelleseu  apper$ttl ,  plusieurs 
sacs  pleins  de  poudre  sous  une  lour  siluee 
entre  deux  portes  de  la  ville , doot l'une com- 
muniquoil  en  dehors  el  1'aulre  en  dedans. 
Ayaal  ensuite  mis  le  feu  a  la  poudre  par  le 
mojen  dune  saucisse,  cette  esp&ce  de  mine 
eat  son  eflet:  les  religionaires  entrerent 
aussi-tot ,  et  Grent  main-basse  sur  lous  ceux 
qu'ib  renconlrerenl  au  nombre  d'une  qua- 
ranlaine :  le  reste  des  habitans  el  la  garnison 
eurent  le  terns  de  se  retirer  dans  la  tour  de 
Constance  el  dans  la  tour  de  la  Heine.  La  ville 
ful  ensuite  mise  au  pillage,  sans  6pargner  les 
cglises.  Ceux  qui  s'eloienl  refugife  dans  les 
deai  tours  se  defendirenf  d'abord :  mais  la 
tow  de  la  Reine  se  rendit  le  m&ne  jour,  et 
la  tour  de  Constance  deux  jours  aprte ,  a  Gre- 
mian, a  condition  quil  accorderoit  la  vie 
»o?€  a  tous  ceux  qui  etoieut  dedans.  On  y 
fit  prisonniers  plusieurs  riches  habitans  de 
Honlpellier ,  qui  s  y  etoient  refugtes  et  qui  f u- 
rcnt  mis  a  rangon.  Les  religionaires  prirent 
aussi  la  lour  Carbonniere  silofe  sur  la  plage 
a  nne  lieue  d'Aigues-mortes ;  el  ils  se  rendi- 
renl  pat-la  mallres  de  toute  la  c6le,  depuis 
I'emboachure  du  Rhone  jusqu'fr  Agde ;  ce  qui 
causa  un  grand  prejudice  au  commerce  et 
an  domaine  du  roi ,  sur-tout  par  la  perte  des 
salines  de  Peccais  el  autres  >  qui  portoienl  a 
ce  prince  un  revenu  considerable.  Damville, 
snivi  da  vicomle  de  Paulin ,  arriva  1  a  Ai- 
guos-morles  peu  de  jours  apr&  la  prise  do 
celie  ville.  11  fit  aussi-ldfrendre  aux  habi- 
tans, autant  quil  put,  ce  qui  leur  avoit  616 
enlevt,.  fit  nommer  des  consuls  mi-partis  de 
1  nne  et  de  lautre  religion ,  et  mil  sous  sa 
aave-garde  les  ecclesiastiqucs  et  les  reli- 
gieux. 

1  Anonym,  de  Montpel 


XII. 


Le  roi  pari  4* Avignon ,  l«e  le  siege  de  Lirron ,  ei 
congedie  one  partie  de  son  armee. 

Le  roi  apprit  la  prise  d'Aigues-mortes  au 
camp  de  Livron  1  sur  les  bords  du  RhOne  on 
Pauphine ,  oil  il  setoit  rendu ,  en  partant 
d'Avignon  >  pour  presser  le  siege  de  cette  place 
commence  depuis  long-temps.  II  eut  un  ex- 
treme chagrin  de  la  prise  d'Aigues-mortes, 
el  il  fit  parlir  aussi-tdt  Sarlabous  qui  en  6 toil 
gouvernour,  pour  la  secourirou  la  repren- 
drc,  si!  6toit  possible:  maisce  fut  inulilemcnt. 
Ija  roi  ne  reussit  pas  mieux  au  siege  de  Li- 
vron; et  malgrg  tous  ses  efforts,  il  fut  oblige 
de  le  lever,  et  de  congedier  son  armfe.  II  re- 
tint  seulement  quelques  cornetles  de  lleilres, 
dont  il  donna  le  commandemenl  a  Albert  do 
Gondi  mar&hal  de  Rets ,  et  22.  enseignes  de 
Suisses,  quil  envoy  a  renforccr  Tarmac  du 
due  d'Usez.  Pour  dedommager  ce  dernier, 
quil  avoit  gtabli  gouverneur  et  lieutenant 
general  du  bas  Languedoc,  desdepensesqu'il 
avoit  failes  pour  son  armement ,  et  de  la  non- 
jouissance  de  ses  biens  saisis  par  les  rebelles , 
il  lui  donna ,  par  des  le  tires  datees  d'Avignon 
le  24.  de  Decerabre  precedent ,  les  revenus , 
pendant  neuf  ans ,  du  comte  de  Pezenas ,  de 
la  seigneurie  de  Hontagnac ,  de  la  ch&telenie 
de  Cessenon ,  etc.  Enfin  le  roi  voyant  que  la 
voie  des  armes ne  lui  6toil  pas  favorable,  el 
quil  eloit  plus  difficile  qu'il  ne  pensoit  de 
dompter  les  religionaires ,  cut  recours  a  celle 
de  la  negotiation :  il  leur  permit ,  ainsi  quau 
prince  de  Cond6,  au  marechal  de  Damville 
et  aux  politiques,  de  lui  presenter  lours 
griefs  par  leurs  deputes;  et  s'6lant  rendu  a 
Reims ,  il  s y  fit  sacrer  le  15.  de  Fevrier. 

X  111. 

Damville  d'un  e6t6  et  le  due  d'Usex  de  Pa  u  Ire ,  conti- 
nuenl  les  bottilites  daos  le  bas-Langnedoc. 

Damville,  apres  avoir  donne  ses  ordres  a 
Aigues-mortes ,  assiegea  le  chateau  de  Bail- 
largues  sur  le  chemin  de  Lunel  h  Montpellier ; 
et  I'ayant  pris  dassaut ,  il  rendit  par-la  ce 

i  Ibid.  -  Peyrussis.  -  Thuan.  1. GGk 
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chemin  enliorcmonl  libre.  Charles  1  de  Rar- 
jac ,  sieur  de  la  Roche-gude  et  dc  la  Rautne 
commandant  dans  le  Vivarais  pour  les  con- 
federcs ,  s  etant  mis  vers  le  memc  terns  a  la 
IGtc  de  six  k  sept  cens  hommes  de  pied  el  de 
deux  cens  chevaux  ,  se  rendit  mallre  de  la 
v ille  dc  Vocance  a  Vex tremile  de  ce  pais ,  le  22. 
de  Janvier,  et  la  pilla  ,  saccageaetbrula  avec 
plusicars  villages  voisins.  Les  religionaires 
d'Annonay  surprircnt  dun  autre  cdte  le  13. 
de  Fevrier ,  la  ville  d'Andance  sur  le  Rh6ne : 
la  pl&part  des  habilans  furent  massacres,  les 
fauxbourgs  pi  lies,  et  la  ville  mise  au  pillage. 
Mandelot  gouverneur  du  Lyonois,  S.  Chau- 
mont  gouverneur  du  Vivarais,  et  Gordes 
gouverneur  du  Dauphine  pour  le  roi ,  la  re- 
prirent  le  8.  de  Mars.  Meausse  gouverneur 
d'Annonay  qui  ladefendoit,  futfait  prisonnier: 
la  garnison  tenia  de  se  sauver  par  la  fuite ; 
mais  la  plus  grande  parlie  fut  poursuivie  et 
taillee  en  pieces.  Les  catholiques  reprirent 
aussi  le  5.  de  Mars  la  Rivoire ,  autre  posle 
important  sur  le  RhOne. 

Damville  auroit  pousse  plus  loin  ses  con- 
quotes  apres  la  prise  de  Baillargues ,  si  le  due 
d'Usez ,  qui ,  de  son  c616,  se  rait  en  campagne , 
ne  s'y  fftt  oppose.  On  remarque2  que  ce  due, 
quoique  encore  religionaire,  se  mit  a  la  I6le 
des  catholiques ,  et  pritle  parti  duroi,  par 
haine  contre  le  marechal  de  Damville  et  la 
maison  de  Montmorenci ;  comme  ce  mare- 
chal, zele  calholique,  se  mil  a  la  tele  des 
religionaires,  pout  conlrecarrer  la  maison  de 
Guise.  11  n'eloit  gueres  moins  singulier  de 
voir  aussi  alors  &  la  tele  des  deux  parlis  op- 
poses dans  la  province,  dun  c6te  Jean  de  S. 
Chaumont  sieur  de  S.  Romain,  qui,  apres 
avoir  et6  archeveque  d'Aix  pendant  dix  ans , 
et  avoir  abjure  la  Toy  calholique ,  comman- 
doit  les  religionaires  dubas-Languedoc,  tan- 
disque  Guillaume  vicomlcde  Joyeuse,  apr&s 
avoir  possedc  leveche  d'Alct  pendant  dix  au- 
tres  annecs,  mais  sans  avoir  ele  sacre,  et 
avoir  renonce a  lepiscopat  pour  se  marier , 
commandoit  larmee  calholique  du  haut-Lan- 
guedoc 

Jacques deCrussol,  due  d  Usei ,  ayant  ras- 

«  Gamond ,  mta.  m*s.  * 
^Thuao.  ijji J. . 


scmble  unc  armee  composec  de  cinq  a  six 
cens  Rellres  du  regiment  da  oomte  Tobia ,  de 
deux  compagnies  de  gens-d  arraes  Francois , 
sea  voir,  la  sienne  el  ceQe  du  comtedela  Mi- 
randole;  de  la  compagnie  de  chevaux  legers 
de  S.  Jal ;  de  deux  a  trois  milie  Suisses ,  et 
daulaot  dc  gens  depied  Francois,  viol  cam- 
per k  la  Gn  du  mois  de  Janvier  eatre  Aramoa 
el  Aiontfria  aupresdu  Rhtae.  Parmi  ces  trou- 
pes etoienl  cdlttdel'eUtecclesiastiqiied'ATi- 
gnon ,  coramandees  par  ie  capitaine  Criltoo , 
qui  acquit  a  juste  litre  lesuroom  de  brave  y 
el  par  le  baron  d'Ambres.  Le  due  a  etant 
avance  vers  saint  GiUes ,  1  altaqua  el  le  pril. 
II  assiegea  ensuile  le  3.  de  Fevrier ,  le  chA- 
leau  de  Vauvert  ou  Fosquieres  au  dioc&e  de 
Niames ,  qu  il  Gl  baltre  avec  quelques  pieces 
dartiUerie  qu  il  avoit  tiroes <f  Avigoon ,  el  qui 
se  rendit  quatre  jours  aprfef 1.  11  pril  aussi 
Quissac ,  la  Riviere  el  S.  Genes  dans  lemdme 
diocese ,  el  le  chateau  de  8.  Firmin ,  situe 
aupres  d'Usez:  il  resaerra  par-la  les  habitaas 
de  cetle  ville,  ses  vassaux,  qui  lui  6loieal 
opposes ,  et  se  rendit  makre  de  la  campagne. 
Damville  de  son  cOte  se  posta  a  Lunel ,  pour 
observer  ses  demarches.  Les  deux  armies,  se~ 
parees  par  le  Vidoaiie,  demeurerent  ainsi 
pendant  un  mois  en  presence,  a  deux  lieocs 
Tune  de  lautre,  sans  rien  entreprendre :  il 
y  cut  senlcment  quelques  escarmonches.  Bn- 
fin  le  due  d'Uaez  decampa  le  premier ,  et  se 
retira  vers  Avignon;  et  ayanl  reimrot*  le 
long  du  Rbdne  vers  le  pool  8.  Esprit ,  il  poaa 
sen  camp  a  Roquemaure. 

XIV. 

Prise  d'Alais  et  de  quelques  autre*  places  par  les 

religionaires. 

Les  religionaires  ayanl  surpris  le  19.  de 
Fevrier  la  ville  d'Alais,  firenl  passer  one  par- 
lie  des  habilans  au  fil  de  I'epte.  Les  airires  se 
reiirerent  dans  le  chateau ,  dont  la  garnison 
demanda  du  secours  au  due  d'Usez,  qui  ae  mit 
enetald'en  envoyer:  mais  les  Suisses,  qui 
n'etoiefit  pas  payes ,  ref userent  de  marcher. 
Damville,  dans  cet  intervals,  assiegea  lechi- 
leau  d'Alais,  qui  fut  enfin  oblige  de  se  rendre 

i  Alts.  d'Aubayt. 
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la  veille  de  Paques,  2.  d  A  vril.  11  acquit  bien- 
16l  aprfes  le  domaine  de  cette  ville  qui  appar- 
Icnort  a  Jean  de  Beaufort  comte  d'Alais ,  k 
qai  il  donna  en  ^change  la  terre  de  S.  Cier- 
gue  en  Auvergne.  Lea  retigionaires  s'empa- 
rerent  aussi  de  Bays-sur-Bays  en  Vivarais  sur 
ieRMne,  qui  fat  pris  le  jour  des  Rameaux , 
taadis  qu'oo  fahoii  la  procession ,  par  la  ne- 
ghgence  du  gouverneur.  Us  prirent  encore 
le  Poasrifl  sur  le  m£me  fleuve,  le  lendemaia 
de  Fdques  k.  <f  Avril.  La  place  fut  livree  par 
la  garnisoa  m£me ,  qui  toa  son  commandant : 
ils  sascurerent  ensoite  de  teulea  lea  places  des 
ea? irons.  Le  doc  dHQsez  de  son  cole ,  aprte 
•voir  detache  S.  Jal ,  qui  remporta  quelqne 
avanlage  sur  no  corps  de  confed£res,  aaste- 
gea  el  reprH  Bays-sur-Bays  le  1 .  de  May :  mais 
il  ne  put  soumettre  le  chateau  ou  la  garnison 
Moil  retiree.  11  le  Ot  asaieger  par  le  capi- 
laioe  Ferrant  rf Avignon ,  qui  construisit  un 
fort  dans  le  roisinage :  mais  lea  conftdtafe 
ayent  march*  am  secours  des  asaiegfe ,  ce  ca- 
plainc  fut  oblige  de  lever  le  si6ge.  Quant  au 
dec  dUsez ,  il  Brit  sea  troupes  en  qnartier  de 
niMchisaement ,  et  se  retiia  a  Avignon. 

XV. 

Dtmiille  disperse  mo  armee  el  toinbe  daogereuieaeiit 

malade.    • 

DamvtHe,  apres  avoir  pourvu  k  la  surety 
d'Alais  et  des  environs ,  revint  k  Hontpellier 
it  la  Gn  tTAvril ,  et  dispersa  ses  troupes  aux 
environs  de  cette  ville:  il  y  tomba  dangereu- 
semeol  malade  qutnze  jours  apres.  On  pre- 
tend 1  que  les  avis  certains  qu  il  avoit  re$us , 
qa'on  en  vouloil  a  sa  vie ,  que  le  colonel  d'Or- 
nanosttoit  charge  de  se  defaire  de  lui,  et 
<jae  le  capitaine  Girardon  avoit  pris  de  l'ar- 
gent  ponr  cela ,  lui  causerent  un  si  grand  cha- 
grin ,  que  ce  fut  la  principale  cause  de  sa  ma- 
Me.  On  ajoftte,  qu'ayant  6t6  inform*  du 
dessein  de  Girardon,  il  1'alla  trouver,  et 
qtfapres  lui  avoir  reprocht  sa  perfidie ,  en 
lai  montrant  une  de  ses  lettres  qui  avoit  616 
interee»l6c ,  11  le  fit  peadre  sur  le  champ.  La 
■aiadie  empira  tellement,  que  les  mMecrns 

1  Gaches.  -  Memoir,  de  Branlome,  vie  du  consta- 
ble Anne  de  MoDtmorenci. 


desespererent  de  sa  vie,  el  qu  il  passa  pour 
mort.  Le  roi ,  qui  crut  qu  il  letoit  en  effel , 
dispose  du  gouvernement  de  Languedoc  en 
faveur  de  Monsieur  de  Nevers.  Bran  tome  as- 
sure que  Dam  ville  ayanl  616  empoisonn6,  fut 
sccouru  si  a  propos,  qu'il  en  rechappe ;  mais 
que  sa  guerison  fut  fort  lente.  On  remarque « 
quunloup  qu'il  avoit  eleve  tout  jeune,  ne 
voulut  pas  quitter  le  colede  son  lit,  ni  pren- 
dre de  nourriture,  quil  ne  fut  gtttri.  Dara- 
ville,  apres  sa  guerison,  prit  de  nouvelles 
precautions  pour  se  garantir  des  desseins  fu- 
nestcs  de  ses  enuemia.  Outre  sa  garde  ordi- 
naire, il  faisoit  coucher  dans  sa  cbambre,  le 
capitaine  Aragoo ,  qui  ne  le  perdoit  pas  de 
vue ,  et  dont  on  raconte  des  choses  singulic- 
res.  Ce  capitaine  etoit  fils  d'un  forgeron  ou 
urorectal  de  Lunel ,  et  dune  force  si  extraor- 
dinaire ,  qu'ayant  fait  faire  un  grand  coutc- 
las ,  il  en  Ot  lepreuve  sur  le  pont  d'Avignon , 
en  partageant  en  deux  dun  seulcoup ,  un  ane 
qui  se  rencontra  sur  son  passage.  II  parlagea 
ausai  k  Pezenae  avec  le  m6me  coulelas,  d  un 
seul  coup,  deux  moutons  morts  pos6s  Tun  sur 
lautre:  il  enlevoit  souvent  un  tee  tout 
charge ,  el  le  mettoii  sur  un  etau.  Aragon 
abusa  de  la  faveur  du  marechal  de  Damville 
sou  matt  re,  qui  le  fitarrtter,  paroe  quil  vo- 
loit  sur  les  grands  chemins ;  mais  il  fallut 
user  d'adresse  pour  se  saisir  de  sa  personne : 
on  le  mena  a  Montpellier ,  et  il  y  fut  dfeapite. 

XVI. 

Expeditions  de  Joyeuae  a  la  tete  del  calholiquea  centre 
lea  confedeiea  daua  le  hant-Langaedoc. 

La  guerre  ne  fut  pas  rooms  animee  dans  le 
haut-Languedoc  enire  les  catholiques  politi- 
ques  el  les  religionaires  d'un  cdtd,  et  les  ca- 
tholiques royalistes  de  lautre.  Les  religionai- 
res 2  de  Soreze  commandes  par  Deyme, 
prirent  le  17,  de  F6vrier  le  lieu  de  Vilespi  au 
dioc6se  de  S.  Papoul ,  que  les  catholiques  re- 
prirent  bienUtt  apr6s ,  et  quils brolerent,  ou 
raserent  enlieremeat.  Le  vicomte  de  Paulin 
dtanl  arrive  du  bas-Languedoc  a  Castres  a  l\ 
fin  de  Fevrier ,  fit  juror  par  tous  les  habitans 

i  Gaches. 

i  Gaches  ,  ibid-  Faurin. 
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1  union  etablic  a  lassemblce  de  Nismes;  et 
conformement  aux  reglemens  de  cetle  as- 
scmblee,  il  etablit  a  Castres  an  receveur  ge- 
neral des  finances,  et  one  chambre  de. jus- 
tice souveraine.  L'Hopital,  cousciller  an 
parlement  de  Toulouse,  fut  president  de cette 
cbambre.  Les  conseillers Stolen td'Auros  con- 
seiller au  m6me  parlement,  de  Paule  con- 
seiller au  pr&idial  de  Toulouse,  et  depuis 
juge  de  Puilaurens,  Etienne  de  Molinier 
sieur  de  Tourene ,  conseiller  au  sen&hal  de 
Carcassonne ,  Honore  Teson  conseiller  au  se- 
n&hal  de  Toulouse,  la  Font  juge  d'Albi, 
Veindas  et  Caty  avocats  de  Toulouse.  On 
donna  un  conseil  au  vicomte  de  Paulin  qui 
comnianda  pour  Tunion ,  dans  les  dioceses  de 
Castres,  d'Albi  et  de  S.  Pons,  et  qui  s'ttant 
ensuite  mis  en  campagne,  assiegea  le  30.  de 
Mars  le  chateau  de  Boisseson  d'Aumontels, 
que  le  capitaine  Riupeyroux  catholiquc,  lui 
rendit  le  3.  d'Avril ,  jour  de  Paques,  et  qu'il 
04  bruler  et  d£molir. 

D'un  autre  c6le,  le  vicomte  de  Joyeuse, 
qui  commandoit  pour  les  catholiques  dans  le 
haut-Languedoc ,  assembla  1  dans  l'hAlel  de 
ville  de  Toulouse  les  deputes  des  dioc&ses  de 
son  department ,  et  oblint  de  lassemblce  la 
somme  de  soixanle  mille  livres  pour  deux 
ihois  de  campagne.  Ayant  lev£  avec  cetle 
somme  deux  mille  cinq  cens  hommes,  et  le 
comte  de  Martinengue  1  ayant  joint  par  ordre 
du  roi  avcc  treize  cens  autres ,  il  se  mit  en 
raarchc  le  17.  de  Mars,  avec  ce  general  et  la 
Valette  Cornusson  senechal  de  Toulouse ;  et 
ayant  pris  quatre  pieces  d'arlillerie  dans  cette 
ville,  ilattaquaet  prit  Fignan  et  Mausac, 
qui  par  leur  situation  sur  la  Garonne,  em- 
pfchoient  le  libre  commerce  de  cc  fleuve.  II 
prit  ensuite  plusieurs  autres  petites  villes  ou 
chateaux  aux  environs  de  Toulouse,  el  en 
Albigeois  vers  la  riviere  de  Tarn ,  au  nombre 
de  vingt-sept ,  et  tourna  vers  1q  Lauraguais 
ou  il  assiegea  Francaville  qu'il  emporta  das- 
saut.  Tout  y  fut  Cue,  excepte  un  soldat ,  qui 
se  fit  jour  1  epee  a  la  main ,  a  travers  larmee 
catholique.  Joyeuse  prit  aussi  le  chateau 
d'Escoupon ,  qui  se  rendit  par  composition  le 


»  La  Faille,  anoal.  de  Toul.  lorn.  2.  p.  336.  et  seq.  - 
G  aches. 


7.  de  May  ;  apres  quoi ,  il  assiegea  S.  Paul  de 
Damiate:  mais  le  vicomte  de  Paulin ,  apres 
avoir  brule  le  lieu  de  Viterbe , ayant  marcfae 
au  secours  des  assieges,  Joyeuse  leva  le  siege 
le  17.  de  ce  mois,  se  relira  vers  Lavaur,  et 
ayant  passe  1'Agoul ,  il  savanna  vers  1' Albi- 
geois, ou  il  prit  trois  jours  aprfepar  compo- 
sition, le  chateau  de  las-Graisses.  De-la  il 
assiegea  Ourban  que  les  habilans  abandonne- 
rent ,  et  oil  il  mit  le  feu.  II  prit  le  24.  de  May 
au  troisteme  assaul  le  lieu  de  Tersac  pr6s 
d'Albi,  ou  il  (it  passer  tous  les  habilans  par 
le  61  de  1  epee,  et  oil  il  mit  le  feu.  Joyeuse 
mena£oit  d  assieger  llealmont :  mais  les  villes 
de  Castres  el  de  Montauban  ayant  envoys  du 
secours,  il  n'osa  entreprendre  ce  siege,  el  se 
relira ,  apres  avoir  fait  diverses  courses  dans 
le  pais.  Les  catholiques  prirent  encore  le  16. 
de  Juin  le  chateau  de  Montlaur  en  Laura- 
guais, el  luerent  tous  ceux  qui  eloient  de- 
dans :  ils  massacrerent  aussi  la  garnison  de 
la  ville  de  Cuxac  de  Rive-d'Aude  pres  de  Car- 
cassonne, quoique  le  vicomte  de  Rieux,  qui 
en  avoit  enlreprisle  siege,  leut  re^ue a  com- 
position. Les  religionaires  de  Puilaurens  et 
de  Soreze  se  vengercnt  sur  les  chateaux  de 
Puech-Vergncres  et  del  Puech,  quils  prirent 
le  27.  de  Juin. 

Dans  ledioc&se  de  Carcassonne,  le  seigneur 
de  Palaja  1  avoit  remis  son  chateau  entre  les 
mains  des  religionaires  el  des  catholiques 
unis ,  qui  se  rendirenl  maltres  de  Montlaur , 
du  Mas  des  Cours  dans  le  Val-de-Daigne,  de 
Trcbes,  deBarbeyran  el  deMontirat.  Les  Hu- 
guenots de  Mazamet  s'etanl  empares  tfuu 
autre  cote  de  Pradelles  et  de  Cuxac  dans  le 
Cabardez ,  faisoient  des  courses  jusqu'aux 
portes  de  la  ville  de  Carcassonne,  quils  te- 
noienl  commc  bloqute,  et  donl  ils  avoient 
dessein  de  se  saisir.  Les  habilans  averlis  do. 
leur  projet ,  mirent  un  corps  de  troupes  sur 
pied ;  et  Bellegarde  y  ayant  joint  sa  compa- 
gnie  de  gens-d'armes,  Lavislon  gouverneur 
de  la  cite  de  Carcassonne ,  se  mit  le  4.  de  Juin 
a  la  t&ede  cette pelitearmec,  composted  en- 
viron deux  mille  cinq  cens  homines,  remit 
le  chateau  de  Palaja  sous  I'ob&ssance  du  roi , 
prit  le  Mas  des  Cours  que  les  ennemis  aban- 

«  Hist,  ecclls.  el  civ.  de  Carcass,  p.  348.  et  seq. 
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donoerent,  emporta  par  assaut  au  boat  de 
trois  jours  de  stege ,  le  chateau  de  Mootlaur , 
qui  fat  mis  an  pillage,  et  dont  la  garnison  fat 
passee  an  fit  de  Tepee,  et  soumit  Cuxac  dans 
leCabardez,  dont  les  habitans  et  la  garnison 
prirent  la  faite :  mais  la  plupart  farent  lues , 
ayant  ete  poursuivis.  Laviston  entra  ensuile 
dans  le  diocdse  dc  S.  Papoul,  oil  il  repril 
Villespi,  Laurabuc  et  quelques  autres  lieux ; 
el  ayant  gteappelle  par  ceux  de  Limoas,  il 
rcprrt  Alet  au  premier  coup  de  canon , 
savanna  vers  Cailhau  et  Burgairolles,  qui  se 
rendirent,  et  rentra  ainsi  victorieux  dans 
Carcassonne*.  Les  reiigionaires  recommen- 
eerent  bientAt  les  hostilites ,  et  surprirent  le 
chAteau  de  Labats  le  dernier  jourd'Aout: 
mais  les  calholiqucs  le  reprirent  quelque  terns 
aprts. 

XV1L 

Negotiations  poor  la  paix,  oooobstant  les  hotlilillt  qoi 

contionent. 

Lemartehal  de  Damville  6toit  malade  a 
lexlremite  a  Montpellier ,  lorsqae  les  depu- 
tes des  reiigionaires,  qui  revenoient  de  la 
coor,  arriverent  danscelte  ville.  On  a  dit 
qoele  roi ,  apr&s  son  depart  d'Avignon ,  leur 
avoit  permis  de  lui  envoyer  des  deputes 
pour  chercher  quelque  voic  de  pacifica- 
tion. En  consequence,  ces  deputes  1  en- 
voyes  par  le  marechal  de  Damville  et  les 
reiigionaires  de  l'asscmblee  de  Nismes ,  a  la 
tele  desquels  etoit  Clausonne ,  depute  parti- 
cular du  marechal ,  partirenl  de  Montpel- 
lier a  la  mi-Fevrier,  conduits  par  un  trom- 
pelte  du  roi ,  pour  s  aboucher  en  Alleraagnc 
a?ec  le  prince  de  Conde ,  et  aller  ensuile  a 
la  cour,  trailer  de  la  paix ,  de  concert  avec 
lui.  Les  deputes  elant  arrives  2  a  Basle,  oil 
ce  prince  etoit  alors ,  et  ayant  confere  avec 
ceux  des  autres  provinces  de  France,  on 
convint  de  dresser  des  articles  en  forme  de 
requite,  pour  marquer  les  conditions  sous 
lesquclles  ils  offroient  la  paix  au  roi.  Ces 
mtoics  deputes  elant  partis  de  Basle  le  22.  de 

1  Anonym,  de  Moolpell. 

*  La  Popel.  1. 39.  -  Thuan.  1. 60. 
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Mars  avec  ceux  du  prince  de  Cond6  ,  arrive- 
rent a  Paris  le  5.  d'Avril ,  el  presenlerent  au 
roi,  six  jours  apres,  les  articles  au  nom  du 
prince  de  Conde,  des  reiigionaires  du  royau- 
rae ,  du  marechal  de  Damville  et  des  autres 
calholiques  qui  leur  etoient  unis.  Guillaume 
Dauvet  sieur  d'Arenes ,  Ct  un  long  discours 
en  pr&entanl  au  roi  ces  articles ,  qui  etoient 
au  nombre  dc  quatre-vingl-oaze.  Le  roi 
donna  audience  aux  deputes  a  la  t£te  de  son 
conseil ;  et  les  ayant  congedies ,  il  y  fit  exa- 
miner le  cahier  de  leurs  deraandes:  elles 
furenl  trouvces  exorbilantes.  Enfin ,  apres 
plusieurs  conferences,  le  roi  ayant  donne  sa 
dernierc  reponse ,  les  deputes  demanderenl  le 
terns  de  delib&rer  el  d  aller  consulter  ceux 
de  leur  parti ;  ce  qui  leur  fut  accorde.  Le 
roi  retint  nfonmoins  k  la  cour  deux  des  de- 
putes ,  afin  que  la  negotiation  ne  parut  pas 
absolument  rompue.  Les  deputes  de  Langue- 
doc  giant  reparlis,  arriverent  a  Montpellier 
le  6.  de  Juin,  et  rendirent  cpmpte  de  leurs 
negotiations  au  marechal  de  Damville,  qui 
remit  k  deliberer  sur  ce  sujet  a  une  asseui~ 
blee  generate  de  toutes  les  Gglises  de  France 
quil  avoit  convoquee  a  Montpellier  pour  la 
fin  de  ce  mois.  Damville  avoit  mis  cependant 
un  corps  de  troupes  en  carapagne ,  qui  tenia 1 
vainement  a  la  fin  du  mois  de  May,  de  sur- 
prendre  Sommieres  :  mais  elles  prirent  a  la 
fin  dc  Juin  le  chateau  de  Ville-vieiile  ,  situe 
au  voisinage ;  ce  qui  resserra  exlrtmement 
la  garnison  de  cette  ville.  Le  marechal  fit 
assieger  vers  le  ni6me  terns  le  chateau  de  S. 
Firmin ,  pres  d'Usez.  Le  due  d'Usez  sollicita l 
alors  les  Reitres ,  qui  etoient  en  Provence , 
de  passer  en  Languedoc ,  pour  faire  lever  le 
siege:  il  envoya,  en  attendant,  le  baron 
dAmbres,  qui  ballit  les  assicgeans,  leur  tua 
ccnl-soixantc  homraes,  leur  enleva  leur  ar- 
tillerie ,  et  les  obligea  a  se  relirer.  Le  due 
d'Usez  s'ctant  mis  ensuile  en  campagne  a  la 
fin  de  Juin ,  a  la  I6te  des  Reitres ,  fit  le  de- 
g&t  aux  environs  d'Usez ,  de  Nismes  el  do 
Beaucaire,  et  y  commit  des  ravages  affrcux. 
Dans  ces  circonstances ,  le  marechal  de 
Damville  ccrivit  de' Montpellier  au  roi   le 

i  Mss.  dAubais,  n.  124. 

2  Peyrussis.  -Anonym,  dc  Montpellier. 
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premier  dc  Juillet.  II  lui  raarque  1,  «  que- 
»  Unt  a  lextr&nito  dc  la  grande  maladie 
»  qa'il  avoit  eue  ,  il  avoit  recti  scs  comman* 
»  demens  par  le  retour  des  deputes  de  la 
»  province;  qu'en  consequence,  il  avoit  con* 
»  voqu£  lous  les  deputes  des  provinces   de 
ul'union,  en  allendant  ccux  da  prince  de 
»  Conde ,  pour  trailer  de  la  pais ;  mais  que 
»  le  due  d'Usez  venoit  dy  met t re  un  obstacle 
» invincible ,  ayant  brule  k  la  t£tc  de  son 
))  arm& ,  la  plupart  des  bleds  des  environs 
)>  dc  Nismes ,   et  commis  une   infinite  de 
»  cruaules  ct  de  barbaries ;  que  les  rcligio- 
»  naircs,  extr£mement  aigris  de  cette  con- 
»  duite,  avoient  r£solu  de  s'en  venger  ailleurs, 
»  et  de  saccager  les  autres  provinces ;  ce  qui 
»  alloit  desoler  tout  le  royaume. ».  11  ajoule, 
que  «  le  due  d'Usez ,  qui  delenoit  sa  fille  pri- 
)>  sonniere,  lui  ayant  envoydpour  trailer  de 
» la  delivrance  de  cette   demoiselle,  avoit 
»  declare  qu  il  n  avoit  fait  tout  ce  degdt  que 
»  par  ordre  du  roi ;  ce  qui  pourroit  £tre 
»  cause  de  la  rupture  de  la  negotiation ,  k 
»  moins  que  S.  M.  ne  Gst  k  ce  sujet  une 
»  prompte  justice ;  les  choses  etanl  d'aillcurs 
»  bien  dispones  pour  la  paix ,   comme  le 
»  sieur  Pouchard ,  qui!  envoyoit  k  S.  M.  lui 
»  feroit  entendre.  EnOn  il  marque  que  d£s 
»  que  les  deputes  des  provinces  seroient  arri- 
»  ves,  on  acheveroil  la  conference ;  aprds 
»  cependant  que  S.   M.  auroit  declare ,  si 
»  son  intention  a  et£  ,  ou  non ,  qu  on  fist  ce 
))  deg&l ,  ct  quelle  aura  accorde  une  pro- 
»  longation  de  sauf-conduit  a  ceux  quon 
»  devoit  lui  deputcr.  » 

XVUI. 

Assemble  des  religionaires  a  Montpellier.  Euts  gcue*- 
raax  da  royaume  a  Paris. 

L'assemblde  generate  des  religionaires  2 
Commcn$a  a  Montpellier  le  12.  dc  Juillet,  et 
elle  dura  jusqu*  la  mi-Aout,  On  y  r&olul 
denvoyer  de  nouveaux  deputes  au  roi  pour 
trailer  de  la  paix  :  mais  comme  le  terme  du 

« 

i  M6m.  mss.  de  Charrelier.  seer,  du  marechal  de 
Damville.  Bibl.  de  feu  M.  Colbert  6v.  de  Monlpellier. 

^Anonyme  de  Moot  pell.  -  La  Popel.  liv.  33.  - 
Preaves. 


sauf-conduit  etoit  sur  le  point  dcxpirer, 
on   envoya  un  gentilhomme  cxpres  k  la 
cour  pour  en  obtenir  la  prolongation  ,  que 
le  roi  accorda ;  el  cet  envoye  fut  de  retour 
au  commencement   dc  Septembre.   Cepen- 
dant le  marechal  envoya  divers  messages 
au  due  d'Usez ,  pour  convenir  dune  trtvc 9 
ou  suspension   d  amies  :  le  due  consentit 
d'abord  a   cette  suspension,   depuis  le  5. 
d'Ao&t  jusqu'au  5.  de  Septembre ;  et  ensuite 
le  marechal   ayant  propose   one  treve  de 
trois  mois  pour  le  Languedoc ,  le  due  d  U- 
sez  y  consentit  aussi ,  mais  a  condition  qu'ils 
en  demanderoient  la  conGrmation  au  roi  , 
qui  rcfusa  de  l'accorder,a  moins  que  cette 
treve  ne  fut  generate  dans  tout  le  royau- 
me,  et  a  certaines  autres  conditions ,  comme 
la   restitution    de  Beaucaire    et    d'Aigues- 
mortes ;   ce  que  les  religionaires  ne  vou~ 
lurcnt  pas  accepter.  Le  roi  convoqua  1  les 
etals  gtaeraux  du  royaume  a  Paris  pour  le 
20.  de  Juillet ,  aGu  de  trouver  des  fonds  pour 
continuer  la  guerre  contre  les  rebelles;  et  en 
cas  dc  paix ,  pour  les  consulter  sur  les  moyens 
de  l'entretcnir ,  et  de  recouvrer  son  domain^ 
quil  avoit  alieno  pour  la  guerre.  La  ville de 
Toulouse  deputa  aux  etals  g&ieraux  le  capi- 
toul  Supersanlis ,  qui  y  porta  la  parole  pour 
le  liers-etat ,  et  qui  declara  que  le  roi  ne  les 
ayant  assembles ,  que  pour  entendre  certai- 
nes choses  qui  regardoient  1'etatdu  royaume, 
ils  n  avoient  pouvoir  que  de  recevoir  ses 
ordres ,  a  On  de  les  communiquer  a  ceux  qui 
les  avoient  deputes ;  son  avis  fut  suivi. 

XIX. 

Siege  et  prise  de  Sommiere*  par  Damville. 

Cependant  la  guerre  continua  dans  diver* 
ses  parties  de  la  province.  Le  marechal  de 
Damville  ayant  entrepris 2  le  sigge  de  la  >  illc 
de  Sommiercs,  commenca  k  la  battre  le  21 . 
du  mois  dAout,  et  envoya  quelques  jours 
apr&s  un  detachement  qui  s'assura  de  la  ville 
d'Aymargues  a  deux  lieues  de  Sommieres. 
Le  due  d'Usez  avoit  envoye  1c  commandeur 

i  V.  La  Faille,  annal.  dc  Toul.  lorn.  2.  p.  379. 
et  seq. 
2  Mss.  d'Aubays,  n  124.  -  Peyrussis. 
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de  &  ChrbCol  el  le  baron  <le  Combas  pour 
dtfendre  cette  dernierc  ville :  mais  desesp6- 
raot  de  reusslr ,  ils  se  rctirerent  a  l'insc,u  des 
habitant  Ceux-ci  firent  neanlmoins  bonne 
contenance ;  et  le  baron  d'Oraison ,  Ventarol 
et  Cambb  lear  ayant  amene  da  seconrs  le  8. 
de  Septembre  >  avec  promcsse  que  le  due 
dTJsex  arriveroit  dans  trois  jours  avec  toules 
ses  forces ,  lis  prirent  nn  nooveau  courage. 
Le  due  dUsei  ayant  6tc  attaque  dune  fievre 
tierce,  ne  pot  marcher  aussi-l6t  quil  1  avoit 
rteolu  :  mais  il  flt  prendre  les  devans   a 
Saint-Jal  avec  les  troupes  du  Languedoc* 
quelque  cavaterie  de  Provence,  les  gens- 
formes  du  cotnte  de  Carces  et  les  Corses 
commandos  par  le  colonel  d'Ornano.  II  les 
saWH  lui-m^me ,  et  arriva  auprts  de  Som- 
mieres  le  17.  de  Septembre.  II  avoit  dans  son 
•rate  un  corps  de  ReYtres  commandos  par 
(TEscouMon  lenr  colonel ,  et  en  tout  douze 
cens  arquebusiers  et  mille  chevaux.  Le  ma- 
rechal de  Damville  ,  dont  le  quartier  Hoiih 
Ville-vietlte  auprfes  de  Sommieres,  n  avoit  de 
son  c6te  que  quinze  cens  arquebusiers  et 
qnalre  cens  chevaux.  Le  due  attaqua  le  ma- 
rtchal  avec  beaucoop  de  vivacity ,  et  lui  tua 
(fabord  deux  eapilaines  et  soixante  soldats  : 
mais  1'attaque  ayant  ete  repoussee  avec  en- 
core plus  de  Tigueur,  le  due  fut  oblige  de 
se  retirer  vers  Cauvisson  et  aux  environs , 
oq  il  alia  ehercher  des  vivres.  Le  due  d'llsez 
s%tantrapprocbe  de  Sommieres  le  lcndemain 
dimanche   18.  de  Septembre ,  le  marechal 
httaqua  k  son  tour:  mais  ce  dernier  Tut 
batla  et  obHg6  de  se  retirer  k  Lunel ,  aprea 
avoir  laissesur  le  champ  de  bataille  plusieurs 
capitaine*  et  cent  cinquante  soldats,  la  plti- 
part  du  regiment  de  Montataire,  qui  fut 
tntierement  dfcfait.  Le  colonel  d'Ornano  Tut 
Hesse,  ainsi  que  d'Entraigues  du  Languedoc, 
docole  des  Royalistes.  Le  marechal  de  Dam* 
viUereprit  neanlmoins  bienttt  aprcs  le  siege 
de  Sommieres;  et  la  garnison  manquant  de 
tivres,  il  envoya  le  vendrcdi  7.  dOctobre 
an  gooverneur ,  pour  lui  offrrr  one  capitula- 
tion honorable.  Ce  dernier  convtnt ,  que  si 
dans  six  jours  le  due  d'Usez  ne  ravitailloit  la 
"lie ,  it  se  rendroit ;  et  on  dressa  les  articles, 
II envoya  deux  jours  aprfcs  le  capitaine  Mont- 
frin  au  due  dUscz  pour  Ten  avertir;  et  cet 


114 


envoyc  n'etant  pas  revenu ,  le  marechal  de 
Damville  entra  dans  Sommieres  le  15.  de  ce 
mois,  y  etablit  le  capitaine  Senglar  pour 
gouverneur ,  et  permit  que  l'exercice  de  la 
religion  pretendue  reformee  y  flit  retablh 
Les  religionaires  du  Yivarais  prirent  1  le 
prieure  de  Rochepave  au  commencement  de 
Septembre;  et  la  Barge,  que  le  roi  avoit 
nomme  commandant  du  Yivarais  sur  la  de- 
mission de  S.  Chaumont,  lenta  vainement 
de  surprendre  Annonay. 

XX. 

Suite  det  hoftlililfe  des  deux  parlisdans  le  Languedoc. 

Les  hostility  continuerent 2  Agalement-dans 
lc  haut-Languedoc.  L'archeveque  de  Nar- 
bonne  et  levdque  de  Carcassonne  setanl  mis 
en  armes,  reprirent  la  pl&part  des  places  de 
leurs  dioceses  qui  s'etoicnt  soumisesauxcon* 
fedcres.  Le  premier  assiegea,  enlrautrcs,  et 
prit  Size  le  10.  d'Ao&t.  Le  marechal  de  Dam- 
ville fit  pendre  le  capitaine  la  Coste  qui  y 
commandoit,  pour  avoir  abandonne  Hkche* 
ment  cette  ville.  D un  autre  cote,  Joyeuse  ct 
Cornusson  assiegercnt  Caraman  vers  la  mi- 
Aofit  par  ordre  du  parlcment  de  Toulouse; 
et  ayant  donnelassaut,  ilsfurcnt  vivement  re- 
pousses. Peu  de  terns  apres,  lc  vicomte  de 
Paulin  etant  arrive  au  secours  des  assieges  a 
la  tfcte  de  six  cens  arquebusiers,  commandos 
parle  baron  de  Senegas,  et  dune  troupe  de 
ca valeric,  Joyeuse  et  Cornusson  Icvercnt  lc 
siege,  apres  avoir  fait  une  pertc  considera- 
ble. Les  catholiques  prirent  neanlmoins  le 
chateau  de  Villcncuve :  mais  ayant  assiegg  lc 
3.  de  Septembre  te  Mas-sainles-Paellcs,  et 
ayant  6t6  repousses  &l'assaut,  ou  ils  perdirent 
trois  cens  hommes ,  ils  furent  obliges  de  se 
retirer,  et  ne  reussirent  pas  mieux  au  siege 
de  Peyrens,  en  Lauraguais,  qu'ils  entrcprirent 
le  22.  de  Septembre,  et  quits  furent  con- 
traints  dc  lever ;  le  baron  de  Faugeres  et  le 
vicomte  de  Paulin  ayant  march6au  secours. 
Les  religionaires  soumirent  au  contraire  di- 
verges places  :  ils  prirent  Semalcns  au  dio- 
cese dc  Lavaur  le  2fr.  d'AoAt.  Les  habitans 

*  Gainond,  m6tn.  mss. 

a  Pcyrussis.  -  Gachci.    Faurin. 
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flrent  unc  fori  belle  defense :  mais  ne  pouvant 
plus  resister,  ils  furcnt  tons  passes  an  Gl  de 
lepee.  Les religionaires  prirent  ensuile  le  di- 
manche  k.  de  Septembrc  le  chateau  de  Can- 
daval ,  le  4.  d'Octobrc  le  fort  de  Monlfranc 
pres  dcS.  Scrnin  en  Albigeois,  le  18.  de  ce 
raois  le  chateau  d'Orscres,  el  a  la  fin  du 
roots,  la  ville  de  Quillan  au  diocese  d'Alet, 
qui  ful  cmporlce  d'assaul.  Dun  aulrc  c6le, 
les  religionaires  qui  avoient  cle  chasses  de 
Beziers,  s  etant  rcfugies  a  Tourbes,  a  une  pe- 
tite lieue  de  celle  ville,  el  sctant  joints  a  la 
compagnie  des  gens-d'armes  de  Dam  ville  qui 
y  etoient  en  garnison ,  fircnt  des  courses  jus- 
qu'aux  porlesdc Beziers:  ilsatlirerent 1  dans 
unc  embuscade  le  14.  deNovcmbrc,  lesca- 
pilaines  Acier  el  Fabri,  et  le  baron  de  The- 
mines,  qui  en  etoient  sorlis  pour  leur  courir 
sus ,  et  ils  luercnt  prfcs  de  deux  cons  cathoJi- 
ques.  Enfin  le  vicomte  de  Paulin  soumit  le  17. 
deDeccmbre  le  fort  de  Teissier,  dit  la  Poll- 
nenque ,  pres  de  Lorobers  en  Albigeois ,  ou  les 
catholiqucs  perdirent  environ  quarante  hom- 
ines. Ce  vicomte  Ic  fit  raser  ou  bruler :  il  prit 
ensuile  par  composition  les  chateaux  de  Pro- 
vilhargues,  Bousson,  la  Marlinie,  Aragon, 
Monlpinier  el  Montcuquct. 

XXI. 

KlaU  a  Carcassonne.  Archevtques  de  Narbonne.  Com- 
mencement de  Ja  ligueeu  Languedoc. 

Pendant  ccs  troubles,  les  etalsde  Langue- 
doc s'assemblcrent 2  le  29.  de  Deccmbrc  dans 
le  refectoire  desCarmes  de  la  ville  basse  de 
Carcassonne :  Annibaldc  Russellai  evgque  de 
cette  ville,  y  pr&ida. Pierre  duFaur,abbe  de 
la  Caze-Dieu,  vicaire  general  du  cardinal 
d'Armagnac  archevgque  de  Toulouse ,  les  vi- 
caires  generaux  de  Caslres  et  de  S.  Papoul ; 
Jc  baron  de  Capenduet  les  envoyes  des  barons 
dc  Mirepoix,  Couffoulcns,  S.  Felix  et  Sauve, 
y  assisterent  pour  leclcrge  et  la  noblesse, 
avec  les  capitouls  dc  Toulouse,  les  consuls  de 
Carcassonne,  de  Narbonne,  etc.  pour  le  tiers 
etat.  L'asscmbleene  ful  gueres  composec  que 
des  deputes  du  haut- Languedoc;  e'est-a-dire, 

i  V.  Andoq.  Langucd.  p  tf$0.  ci  seq. 
2  Arch,  des  It. 
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du  departemenlda  vicomte  de  Joyeose.  L'abbt 
de  la  Caze-Dieu ,  comroe  vicaire  general  da 
cardinal  d'A  rmagnac  arcbevAque  de  Toulouse, 
disputa  la  prcseance  au  vicaire  general  de  le- 
glise  de  Narbonne,  le  siege archtepiscopal  va- 
cant. Ltascmblee  1'adjugca  au  premier,  sur 
le  fondemenl  qu'il  eloil  grand  vicaii$  dun 
archevftquc,  el  que  1  autre  ne  letoitque  de 
son  cbapilre ,  quoique  1  archevGque  de  Nar- 
bonne vivant,  d&t  prfeedcr  l'archev6que  de 
Toulouse.  L'archevgche  de  Narbonne  vaquoit 
depuis  le  premier  de  Novembrc  de  cette  an- 
nee,  par  la  mort  de  Simon  Vigor,  fameux 
docteur  de  Sorbonne,  qui  avoit  succede  au 
cardinal  dEsl.  Le  stege  demeura  vacant  jus- 
qu'en  1582.  Le  roi  y  nomma  alors  Francois 
de  Joyeusc,  qai  parvint  aucardinalat  lannfe 
suivanle. 

Guillaume  vicomte  dc  Joyeuse,  pere  de  ce 
cardinal ,  et  lieutenant  general  an  gouverne- 
mcnl  dc  Languedoc,  Pierre  de  Chcverri  et 
Michel  de  Maupeou,  generaux  des  finances, 
furent  les  commissaires  du  roi  aux  etats  de 
Carcassonne.  Les  etats  accorderent,  a  lear 
demande,  les  m6mes  sommes  qu'ils  avoient 
accordces  les  annees  prec6denles ,  k  condition 
qu'elles  seroient  employees  comme  aupara- 
vanl  a  fairc  la  guerre  aux  rebelles.  Lassem- 
blee  suppliale  roi  de  supprimer  plusieurs  of- 
fices nouvellemenl  crees,  ainsi  que  la  cham- 
bre  des  requites,  el  de  reduire  lesofficiers 
au  nombre  ou  ils  etoient  sous  le  regne  de 
Louis  XI.  Ellc  pria  aussi  ce  prince  de  refor- 
mer la  religion ,  la  justice  et  tons  les  Hals  da 
royaume,  de  ne  permeltre  que  le  seulexer- 
cice  de  la  religion  catholique  dans  toule  la 
France,  etd'ordonner  aux  ev6quesd  instruire 
lespcuples,  puisque  ce  n'etoil  que  parce  qu  ils 
manquoient  a  un  devoir  si  essenliel,  et  a  la 
residence ,  que  llieresie  avoit  jett6  de  si 
profondes  racines  dans  la  province.  Les  de- 
putes des  dioceses  d'Agde  et  de  Beziers  ayant 
repr&ente  les  progres  que  les  rebelles  fai- 
soient  dans  leurs  dioceses ,  oil  ils  avoient 
pris  plusieurs  villes,  bourgs  et  villages,  les 
etats  allcrent  en  corps  en  porter  des  plaintcs 
au  vicomte  de  Joyeuse,  et  le  prier  dy  reme- 
dier ;  puis  ils  conclurent ,  sur  les  rcmon tran- 
ces des  capitouls  de  Toulouse ,  de  former  une 
liguc  ou  association,  entre  les  dioceses  de  la 
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province,  contre  les  religionaires  ct  lescatho- 
liques  poliliques :  lercapitouls  furent  charges 
den  dresser  les  articles  avec  les  consuls  de 
Carcassonne.  Ces  articles  furent  ensuite  ap- 
prouvfe  par  l'assemblee  qui  6nitle6.  de  Jan- 
vier, et  qui  ordonna  de  lesobscrver  :  ilssont 
les  m&nes  que  ecus  1  qui  furent  dresses  en 
1502.  paries  cardinaux  d'  Armagnacet  Strozzi, 
parMontluc,  Terride,  etc. 

XXII. 

Progres  do  ma  rectal  de  Danville  dam  les  dioeeaes 
d'Agde  el  de  Be*iers.  Suite  des  negocialiont  pour  la 
paix. 

Cependant  le  marechal  de  Damville  suspen- 
ds 2  le  depart  des  deputes  qui  devoient  aller 
a  la  cour  poor  trailer  de  la  paix ,  et  recom- 
menca  les  hostility.  11  s'y  delermina  par  deux 
motifs :  le  premier  6toit  la  prise  et  1  execu- 
tion de  Monbrun,  chef  des  religionaires  du 
Dauphine,  et  lautre  la  fuite  du  due  d'Alen- 
$on  frere  du  roi,  qui,  setant  echappe  de  la 
cour  le  15.  de  Septembre,  s'etoil  uni  aux 
confederes,  el  avoit  public  uamanifestedeux 
jours  aprte,  pour  ex  poser  les  raisons  de  sa 
conduile.  Damville  apprit  la  relraite  de  ce 
prince  le  25.  de  Septembre,  par  un  paquet 
iolercepte  et  adresse  au  due  d'Usez.  U  re^ut 
ensoite  dcirx  courriers  le  11.  d'Octobre,  1  un 
de  la  reine  mere,  et  1'autre  du  due  d'Alcn- 
con.  Cette  princcsse  prdvoyant  les  suites  des 
ftmarohes  du  due  d  Aiencon  son  fils,  setait 
empressee  de  I  aller  Irouver  aussi-tol  apressa 
faile,  pour  lui  persuader  de  rclourner  a  la 
cour;  el  elle  y  employa  les  sollicitalions  des 
narechaux  de  Montmorenci  ct  de  Cosse, 
quelle  avoit  ddlivres  de  prison ,  el  dont  elle 
rttoit  fait  accompagner.  Tout  ce  quelle  put 
obtcnir  alors  du  due  d  Aiencon  son  Gls,  cost 
qu'il  exhorleroil  le  marechal  de  Damville  a 
reprendre  les  voyes  de  la  negotiation ,  et  e'est 
poor  cela  qu'il  lui  depgcha  Tun  des  deux 
courriers  dont  on  Yient  de  parler ,  el  pour  lui 
Cure  part  de  sa  situation.  La  reine,  par  1  au- 
tre counrier,  exhorloit  aussi  le  martchal  a 
prendre  la  m£me  voj e  :  mais  il  ne  se  hata 

1  V.  Odcw.  liv.  iixviij.n.408. 

2  Anonym,  dc  Montpellier  -  Peyrussis.  -  Gaelics. 
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pas  da  vantage  de  faire  partir  les  deputes.  Se- 
tant mis  au  contraireen  campagnc  a  la  mi- 
Decembre,  ct  ayant  soumis  le  fort  de  Maguc- 
lonne,  que  S.  Brez  lui  livra,  il  marcha  vers 
la  riviere  d'Eraut,  et  les  dioceses  d'Agdectde 
Bezicrs ,  ou  plusicurs  chateaux  ct  villages 
se  soumirent  a  son  obeissance,  enlrautres, 
Villeneuve  la  C  re  made,  Vias  et  saint  Tibcri; 
el  excepts  les  villes  d'Agde,  de  Pezenas  el  de 
Bezicrs,  Damville  se  rcndil  maitre de  presque 
lout  le  pais,  plus  par  sa  douceur  ct  par  ses 
manieres  insinuanles,  que  par  la  force,  commc 
le  remarque  un  historien  du  terns,  zele  ca- 
tholique 1 ,  qui  ajoule  que  le  marechal ,  pour 
donner  des  marques  de  sa  calholicitc,  Gl  rc- 
balir  les  gglises  de  Montpellier  dctruiles  par 
les  Huguenots;  qu'il  assistoit  assidument  a  la 
messe  et  aux  offices  divins,  et  qu'il  rendoit 
compte  au  pape  de  toutes  ses  actions. 

Enfin  la  reine  mere  ayant  engage  le  due 
d  Aiencon  a  convenir  le  22.  de  Novembre 
dune  treve  de  six  mois,  pendant  la  quelle  on 
negocierait  la  paix,  le  roi  ratifia  celte  trove, 
et  envoya  un  courrier  au  marechal  de  Dam- 
ville, avec  ordre  dc  la  faire  publier  dans  le 
Languedoc.  Le  marechal  rccutle  courrier  vers 
les  ftlcs  de  Noel ,  ct  ne  jugca  pas  a  propos  d'ac- 
cepterd'abordla  treve  .  mais  ayant2  assemble 
a  Montpellier  les  deputes  dc  Languedoc ,  de 
Provence  ct  dc  Dauphine,  qui  avoient  etc 
nommes  par  les  religionaires  el  les  calholiques 
leurs  confederes,  pour  aller  negocier  la  paix 
a  la  cour,  il  les  fit  partir  enfin  le  10  de  Jan- 
vier. 11  conlinua  son  expedition  aux  environs 
de  Bezicrs,  el  retourna  a  Montpellier  a  la 
Chandeleur,  aprcs  avoir  soumis  les  villes  dc 
Gignacct  de  Clermont  dc  Lodevc ,  ct  soixantc 
autres  villes,  bourgs  ct  villages.  II  echoua 
sculement  au  siege  de  Fronlignan,  qu'il  vou- 
lul  entreprendre ,  ct  qu'il  fut  oblige  de  lever. 
II  perdil  quelques  bons  officiers  dans  cette 
expedition ,  enlrautres,  Monlataire,  colonel 
des  compagnies  Francoises,  el  Louis  de  Ma- 
daillan  sicur  dc  S.  Andre,  son  marechal  de 
camp  et  son  homrae  dc  con  fiance,  qui  furent 
lues  au  siege  de  Pouzols  dans  le  diocese  dc 
Beziers.  II  pril  d'assaut  eclte  place,  qui  fut 

i  Peyrussis. 

2  Anonym,  dc  Montpell.  ibid.  -  Peyrussis.  -  Gaelics 
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saccagec  el  brulec,  cl  I*  gouvcrneur  fut 
pendu. 

XXIII. 

Let  hotlililAs  contiouenl  dans  U  pro? ioce. 

Cestainsi  que,  nonobstanl  la  negotiation 
de  la  paix ,  les  hostility  continuoient  dc  part 
el  d  autre,  non-sculemcnt  dans  la  province, 
mais  encore  dans  lout  le  royaume.  Les  habi- 
tans  du  Vivarais,  d?  I'uneet  l'autre  religion, 
vdcurent  neantmoins  en  paix ,  et  couclurent 1 
le  3.  de  Fevrier  a  la  Baume  de  Balzac ,  une 
treve  avec  unc  espece  dissociation ,  sous 
l'autoritg  et  par  le  conseil  de  Cugieres  et  de 
Picrregourde ,  qui  y  commandoient  pour  les 
confederes.  Us  convinrent  de  mettre  les  ar- 
mes  bas,  dc  cesser  tous  actes  d  hostility  et 
toutes  courses  dans  la  campagnc  de  part  et 
d'aulrc ,  de  commercer  ayec  une  plcine  li- 
berty ,  et  dc  raser  toutes  les  places  Tories  qui 
nc  seroient  pas  necessaires.  Le  mareehal  dc 
Damville,  le  due  dUsez,  et  du  Bourg  gou- 
ycrneur du  paYs  pour  le  roi,  informes  de  ce 
traite,  qui  avoit  etc  fait  sans  leur  participa- 
tion ,  firent  tous  leurs  efforts  pour  le  rompre, 
a  cause  des  consequences ;  ce  qui  n'emp£cha 
pas  lc  capitaine  Gueidan  de  tenter  de  sur- 
prendrc  dc  son  autorite,  a  la  On  dc  Fevrier, 
la  ville  dc  Viviers,  qui  n'etoit  defenduc  que 
par  ses  habitans,  et  ensuite  le  chateau ,  ou  il 
entra  par  les  latrines  :  mais  Moutault ,  gou- 
verneur  de  la  ville,  ayant  rassemble  quel- 
ques  troupes  du  Dauphine,  du  Pont  S.  Esprit, 
de  S.  Marcel  d'Ardcche  et  du  Bourg  saint 
Andeol ,  obligea  Gueidan  a  se  retircr. 

Les  confederes  s'emparerent  quelque  terns 
oprds  de  Fournes,  de  S.  Privat  et  de  Pujaut 
pres  de  Villeneuve  d'Avignon,  tandis  que  les 
religionaires  de  Puilaurens  et  de  Sor&ze  pri- 
rcnt2  par  escalade  lc  3.  de  Mars,  la  ville 
dc  Montolieu  au  diocese  de  Carcassonne.  Lc 
secours  qui  vint  do  Carcassonne,  sous  les 
ordres  du  baron  dc  Moussoulens  ,  les  empg- 
cha  dc  prendre  1'abbaye.  Le  lendemain  le  ca- 
pitaine Mazamct ,  a  la  I6tc  dun  autre  corps 
de  religionaires,  prit  Lezignan  au  diocese 

i  V.  Thuan.  1.  62.  -  Peyrussis.  -  Gamond ,  m^raoires 
1  Qachcs.  -  Faurin.  -  Hist,  de  Care. 
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s'dtre  era  pa  re  de  Tres  ville  en  Lauraguais  lc 
25.  de  May ,  y  mil  le  feu  qui  le  brula  enlic- 
rement.  Dun  autre  cOte,  Je  mareehal  do 
Damville  setant  mis  eq  caropagne  au  mois 
de  M^y ,  suivi  dc  Thomson  frere,  avec  trois 
mille  bommes  d  infanterie  et  quatre  a  cinq 
cens  chevaux  et  six  pieces  d'arlillerie,  sou? 
mit  diverses  places  du  diocese  dc  Beziers, 
entr'autrcs ,  Loupian ,  Valcros  et  Puimisson 
qu'il  prit  dassaut,  IK  fit  sommer  les  habitans 
de  Pezenas ,  qui  s'etoient  retires  x  de  son 
obeissance  le  22.  d  Octobre  precedent ,  de  se 
rendre  :  mais  Gardies,  gouverneur  de  la 
ville ,  ayoit  si  bien  pouryu  k  sa  defense  ,  en 
faisant  raser  le  couvent  des  Cordeliers ,  situe 
aupres  des  murailles ,  et  plusieurs  maison$ 
de  campagne  des  environs,  que  sar  son 
refqs,  Damville  nosa  I'atlaquer.  Ce  mart? 
cbal  se  contenta  dc  faire  le  degAt  aux  envi- 
rons ,  et  se  retira  du  c6te  de  Beziers  et  de 
Narbonne.  11  6toit  resolu  de  revenir  a  Peze- 
nas poor  entreprendre  le  siege  de  cette  ville ; 
et  il  etoil  canape  a  Coursan  sur  l'Aude,  a 
une  liejic  de  Narbonne ,  lorsqu'il  re^ut  le 
dernier  de  May  deux  courriers,  l'undu  ro| 
et  1  autre  du  due  d  Aien^on,  Us  lqi  appor- 
toient  le  nouvel  edit  dc  paciGcalion  ,  que  le 
roi ,  scant  en  son  partem  en  t,  avoit  publie  a 
Paris  le  14.  dc  May.  Le  lendemain  1.  de  Juin, 
le  mareehal  fit  publier  le  nouvel  edit  a  la 
I6te  du  camp.  Francois  de  Coligni  comte  de 
Ch&lillon.,  qui  etoil  arrive  *  a  Castres  le  3. 
dp  Fevrier  precedent,  suivi  de  cioquante 
mattres  et  de  cent  arquebusiers  a  cheval ,  et 
qui ,  apr&s  avoir  pris  le  gouvernement  de 
Lauraguais  pour  les  religionaires,  avoit  as* 
siege  le  ch&teau  de  la  Crousille ,  leva  le  siege 
aussi-Utt  quil  cut  nouveiles  de  cet  edit,  et 
vint  joindrelc  mareehal  de  Damville. 

XXIV, 

NoutcI  edit  de  pacification. 

Cette  paix ,  avoit  ct6  n6gociee  a  la  coup 
par  les  deputes  du  prince  de  Conde,  au  nom 
de  ceux  de  la  religion  prctenduc  reformec , 

1  Mem.  dc  Cbarretier. 
a  Gaches. 
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ft  par  ceux  da  marechal  de  Damville ,  aa 
nom  dcs  catholiqucs  unis.  Lc  premier ,  en 
attendant  le  succes  des  negotiations,  etoit 
cnlre  en  France  avec  un  grand  corps  de 
troupes,  quit  avoii  amene  d'Allemagne ;  et 
1  autre ,  pour  menager  ses  intents  a  ia  cour , 
y  envoya  1  aa  mois  de  May  la  marechale  sa 
femrae,  qui  y  fit  un  assez  long  sejour ,  et  qui 
elant  de  retour  a  Montpellier ,  y  fut  regardee 
dc  mauvaisoail  par  les  religionaires,  a  cause 
des  promesses  que  le  roi  lui  avoit  faitcs  pour 
gagner  son  mart.  Ces  deputes ,  et  ceux  du 
roi  de  Navarre ,  qui  y  apres  sttrc  tahappe  de 
la  cour  a  la  mi-Fevrier,  s  etoit  retire  dans 
son  gouvernement  de  Guicnoe,  ou  \\  avoit 
repris  lexercice  de  la  religion  protestante , 
presenterent  2  au  roi  lo  5.  de  May  les  arti- 
cles de  leu  rs  demandes ,  au  nombrede  quatre- 
vingt-dix.  Le  roi  leur  accorda  la  plupart  de 
ces  articles  park  nouvel  &lit  de  pacification, 
dans  lesperance  de  les  faire  modifier  aux 
etats  geoeraux  du  royaume,  qu'il  convoqua 
k  Blois,  en  consequence  du  m6me  edit,  et 
qui  devoient  se  tenir  six  mois  apr&s.  Par  cet 
edit ,  le  roi  accorde 3  une  abolition  generate 
pour  tout  ce  qui  setoit  passe  pendant  les 
troubles,  ritablit  l'exercice  de  la  religion 
calholique  dans  tousles  lieu*  du  royaume, 
ou  il  avoit  et£  interrompu ,  et  permet  aussi 
cetai  de  la  religion  protestante  dans  tout  le 
royaume,  excepte  dans  Paris,  et  a  deux 
lieues  aux  environs ,  et  5  la  cour  ,  et  a  deux 
lieucs  aux  environs,  avec  permission  aux 
religionaires  de  tenir  des  consistoires  ou  sy- 
Bodes,  tant  generaux  que  particulicrs.  II  or- 
donne  que  la  nouvelle  religion  seroit  nommee 
dans  tons  les  actes  publics ,  fa  religion  pri- 
tendue  riformie ,  et  permet  atfx  religionaires 
dexerccr  toule  sorte  dc  charges ;  il  etablit 
ensuite  dcs  chambres  mi-parties  dans  les  di- 
vers parlemens  du  royaume ,  pour  jugcr  les 
proces  des  religionaires;  et  quant  au  ressort 
da  parlemeni  de  Toulouse ,  il  etablit  une  pa- 
rcille  chambrc  a  Montpellier,  composce  de 
deux  presidens  et  dix-huit  conseillers,  moilic 
cathoiiques,  moiti6  religionaires,  avec   un 

'  Mss.d'Aubays,n.  121. 

2  ilanus.  de  Coatlin,  n.  129. 

3  La  Popclin.  I   39. 


avocat  et  un  procureur  generaux :  il  retablit 
le  roi  de  Navarre,  le  prince  de  Conde  et  lo 
marechal  dc  Damville  dans  la  jouissance  do 
leurs  gouverncuiens,  charges,  etats,  biens 
et  possessions ,  el  les  declare  innocens ,  ainsi 
que  le  due  d'Alengon  son  frere,  a  qui  il  donna 
le  duche  d'Anjou  :  il  declare  aussi  tons  ceux 
qui  avoienl  cmbrassc  leur  parti,  ses  bons  et 
fideles  sujets.  Eufm  il  ordonnc  aux  cathoii- 
ques unis  et  aux  religionaires  de  faire  vuidcr 
les  garnisons  de  loutes  les  places  qui  Is  occu- 
poient ,  excepte  de  huil ,  dont  il  leur  laisse  la 
garde,  pour  leur  surete,  parmi  lesquelles 
eloient  Aigues-morlcs  et  Beaucaire  en  Lan- 
guedoc ,  et  le  Mas  de  Verdun  sur  la  Garonne 
en  Guienne. 

XXV. 

Damville  desarme  et  visile  son  goimrnemcnt  de 

Langaedoc. 

Damville,  apres  avoir  fait  publier  le  nou- 
vel edit  dc  pacification  a  la  tdte  de  ses  trou- 
pes, s'approcha  de  Pezenas,  et  fit 1  un  traite 
avec  le  gouverneur  du  ch&teau  qui  le  lui 
remit.  II  se  rendilcnsuile  a  Montpellier  ,  ou 
il  Gt  faire  la  m6me  publication  Ie7.  de  Juin. 
Le  lendemain ,  le  nouvel  edit  fut  public  a 
Castres:  un  historien  protestant  et  contem-. 
porain 2  assure  qu'il  fut  enrcgistre  au  parle- 
meni de  Toulouse;  mais  l'annaliste  3  decettc 
viile  pretend ,  qu'il  n'y  en  a  aucune  preuve. 
Quoi  qu'il  ensoit ,  Damville  songea  aussi-lOt 
a  desarmer ;  mais  il  diffexa  jusqu  a  ce  que  le 
due  d'Usez  l'eut  fait  avant  lui.  Ce  due  ayant 
en  fin  congedie  ses  troupes,  etant  parti  d'Avi- 
gnon  pour  la  cour  au  commencement  de 
Juillet,  Damville,  qui  se  lenoit  toujours  a 
Montpellier,  donna  sesordres  pour  le  liccn- 
ciemeni  des  siennes ;  et  il  recut  dans  cette 
ville,  vers  lc  m6nie  terns,  la  visile  du  vi- 
comle  dc  Jojeusc,  du  baron  de  Rieux  gou- 
verneur dc  Narboune,  dc  divers  prelats, 
seigneurs  et  gcntilshommes,  etdes  deputes 
de  plusieurs  villes  dc  la  province,  qui  avoient 
tenu  le  parti  contraire.  lis  le  reconnurcnt 
tous  pour  leur  gouverneur  :  mais  la  ville  de 

i  Gaches.  -  Anonym,  dc  Monlpell.  -  Peyrussis. 

2  Anon,  ibid 

3  La  Faille ,  torn.  2. 
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Toulouse  nc  lui  fit  pas  de  deputation.  On  ce- 
lebra  a  cctte  occasion  a  Montpellicr  plusieurs 
joutcs  et  tournois,  en  signe  de  rejouissance. 
A  la  mi-Juillet ,  le  marechal  partit  pour  les 
environs  du  Rh6ne ,  ct  etablit  de  nouveaux 
gouyerneurs ,  avec  de  bonnes  garnisons ,  a 
Beaucaire  et  a  Aigues-mortes ,  villes  que  le 
roi  lui  avoit  donnces  pour  places  de  sftrete, 
par  le  dernier  edit  de  pacification.  II  conge- 
dia  la  plftpart  de  ses  autrcs  troupes  ,  et  n  en 
relipt  qu'un  petit  nombre  afin  de  soulager  la 
province.  II  se  trouva  a  Beaucaire  dans  le 
terns  de  la  foire,  qui  s'y  tient  le  22.  de  Juil- 
lel ;  et  il  y  fut  visits  par  plusieurs  seigneurs, 
tant  catholiques  unis  que  de  la  religion ,  en- 
tr  autres  ,  par  Lesdiguieres ,  et  autres  du 
Dauphine.  11  recut 1 ,  vers  le  meine  terns , 
un  bref  du  pape  qui  approuvpit  sa  conduite, 
et  qui  per  mot  toil  la  publication  de  la  paix. 
Le  marechal  avoit  envoye  Marion  un  de 
ses  secretaires  k  Rome ,  pour  assurer  le  pape 
de  son  attachement  k  la  religion  catholique , 
dont  il  avoit  donne  des  prcuves,  en  preser- 
yant ,  apres  la  derniere  paix ,  le  pais  Venais- 
sin,  de  la  guerre  civile  qui  alloit  s'y  allumer , 
par  la  conclusion  d'unc  treve  de  trois  mois. 
Marion  etoit  charge  aussi  de  faire  approuver 
par  le  pape  le  dernier  edit  de  pacification , 
par  rapport  au  pais  Venaissin ,  k  cause  que 
e'etoit  le  seul  moyen  de  1$  conserver.  Outre 
ces  instructions  2 ,  que  le  marechal  donna  a 
Marion  pour  agir  aupres  du  pape ,  il  le  char- 
gea  de  faire  entendre  au  due  de  Savoye,  en 
passant  k  sa  cour,  l'avantage  qui  revenoit 
aux  catholiques  par  ledit  de  pacification. 
Damville,  apres  avoir  demeure  quelques 
jours  k  Villeneuvc  tf  Avignon ,  en  partit  le  8. 
d  Aout ,  alia  a  Bagnols  et  au  Pont  S.  Esprit , 
etablit  Luines  pour  gouverncur  de  cette  der- 
niere ville ,  revint  a  Bagnols ,  quil  avoit 
achete  ayec  le  comtc  d'Alais,  continua  de 
visiter  les  villes  dc  son  gouvcrncment ,  ct  sc 
rendit  enfin  k  Pczcnas ,  ou  le  marechal  dc 
Bellegarde  vint  lui  proposer  de  la  part  du 
roi ,  de  sc  rctircr  au  marquisat  de  Salusscs  : 
mais  il  rejctla  cette  proposition ,  commc  nous 
1'expliquerons  bientftt  plus  en  detail.  II  con- 

»  Peyrussis.  -  Mdm.  m5s.  dc  Charrclicr. 
*  Prcuves. 


tinua  ensuite  la  visile  des  villes  de  son  goo- 
vernement ,  et  arriva  enfin  a  Caslres  le  23. 
de  Novembre :  il  partit  de  cette  ville  trois 
jours  aprts  pour  se  rendre  a  Beziers ,  et  assis- 
ter  aux  etals  de  la  province  que  le  roi  y  avoit 
convoques. 

XXVI. 

Etils  a  Betters. 

Cette  asscmblee,  qui  commen$a 1  desle  24. 
de  Novembre  pendant  labscqce du marechal, 
se  tint  dans  le  refectoire  des  Jacobins ;  et  le 
vicaire  general  de  Meode  y  presida.  Elle  re- 
fusa  d'admellre  les  consuls  ou  deputes  de 
quelques  villes,  parce que ieurs procurations 
n  etoient  pas  dans  les  formes,  <c  et  qu'elles  ne 
»  contenoient  pas  des  pouvoirs  exprte ,  d'oc- 
»  troyer,  accorder  ou  refuser,  selon  l'an- 
»  cienne  forme.  »  Le  baron  de  Rieux  y  as-, 
sista  en  personne  pour  la  noblesse,  avec  les 
envoyes  du  mar&hal  de  Damville,  comme 
comte  d'Alais,  du  vicomle  de  Joyettse,  etdes 
barons  d'Arques ,  de  Florae  et  de  Sauve :  mais 
on  refusa  1  envoye  du  baron  de  Ferals,  jus- 
quk  ce  qu  il  eikt  prouv£  quanciennement  les 
barons  de  Feral*  entroient  aux  etals.  Las- 
semblee  jura  publiqucment  d  observer  le  der- 
nier edit  de  pacification ,  et  supplia  le  roi , 
dans  le  cahier  des  doleances,  de  le  faire  gar- 
der  et  entretenir.  Ayanl  appris  que  quelques- 
uns  lavoicnt  enfreint  dans  le  Gevaudan ,  par 
la  prise  du  chateau  de  Hecoules,  qui  est  du 
domaine  de  l'cv6que  dc  Mende ,  elle  pria  le 
marechal  de  Damville  de  les  punir,  et  de 
faire  informer  contre  certains  religionaires, 
qui,  au  mepris  du  m£me  edit,  avoient brute 
quelques  eglises,  et  commis  dautres  exces. 
Le  marechal  clant  arrive  a  Beziers  le  29.  dc 
Deccmbre,  se  rendit  a  1  assemblee  le  lend^: 
main ,  accompagn6  des  autres  commissaires 
du  roi ,  qui  etoient  le  vicomle  de  Joyeuse , 
Pierre  de  Cheverri ,  Raymond  Viart  et  Mi- 
chel de  Maupeou,  geii£raux  des  Gnances: 
ils  demandercnt ,  outre  les  impositions  ordi- 
naires ,  une  crue  de  29983.  liv.  pour  pour- 
voir  les  places  fortes  de  munitions.  Les  etals 
finirent  le  7.  de  Deccmbre,  aprds  avoir  ac- 

i  Arch,  des  <H.  dc  Langued. 
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corde loctroi  ordinaire,  a  condition  quele 
subside  mis  sur  lc  sel  durant  ces  dcrniers 
I  roubles,  scroit  6te. 
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de  la  Ugae. 

A  peine  les  elats  etoicnt-ils  Gnis,  qu'il  se 
passa  an  evenement  dans  la  province,  qui  scr- 
vitde  prelude  a  la  cinquiemc  guerre  civile, 
laquelle  suivit  de  pres :  mais  il  faut  reprendre 
les  choses  de  plus  haul.  On  a  deja  remarque 
que  le  roi  n'avoit  accorde  le  dernier  edit  de 
pacification ,  qui  etoit  si  favorable  aux  reli- 
gionaires ,  que  dansl'esperance  den  fai  re  mo- 
difier les  articles  aux  elats  gencraux  qu'il 
avoit  convoques  k  Blois.  Dun  autre  c6le,  les 
calboliques  et  les  religionaires  eloient  egale- 
ment  mecontens  de  1  edit ,  les  premiers,  parce 
quil  accordQit  trop  aux  religionaires ,  et  les 
aolres ,  parce  qu  ils  n  avoient  pas  obtenu  tout 
ce  quits  vouloient.  Le  prince  de  Conde  se 
plaigooit  de  plus ,  de  ce  qu  on  ne  lui  per- 
mettoit  pas  de  prendre  possession  du  gouvcr- 
nemenl  de  Picardie ,  qui  lui  avoit  ete  accorde 
et  de  ce  qu  on  avoit  refuse  de  recevoir  scs 
troupes  dans  Peronne,  qui  lui  avoit  ete  don- 
nee  pour  place  de  surete.  Les  babitans  de 
cette  ville ,  a  l'insligation  des  princes  Lor- 
rains,  loin  de  recevoir  cbez  eux  une  garri- 
son Huguenote ,  furent  1  au  contraire  des 
premiers  duroyaume ,  a  former  une  associa- 
tion pour  le  maintien  de  la  religion  catboli- 
qoe  contre  les  enlreprises  des  beretiqucs ;  et 
leur  exemple  fut  suivi  bieniftt  apres  a  Paris, 
et  dans  un  grand  nombre  dautres  villcs  du 
royaume.  On  peut  dire  cependant ,  que  la  ville 
de  Toulouse  avoit  eu  le  triste  avanlage  de 
former  la  premiere  en  1562.  et  en  1568.  une 
semblable  association ,  et  de  donner  l'origine 
9  ccltecelebre  ligue ,  qu'oo  qualifia  de  saint c, 
et  qui  fut  si  funcste  a  la  religion  et  a  letat  *. 

« 

1  Thaw.  1. 63. 

*  f.  Additions  et  Note*  da  Liyre  xl  ,  n°  5. 


XXVIII. 


Negocit  lions  pour  la  reconciliation  dn  marshal  de 
Danmlle  atee  le  roi. 

Outre  le  mccontentement  de  ceux  des  deux 
religions,  Henri ,  mar£cbal  de  Dam  ville,  chef 
des  politiques,  avoit aussi  ses  griefs,  aloe* 
casion  du  nouvel  6dit.  Comme  il  avoit  joui 
pendant  les  troubles,  d'une  aulorite  presque 
despotique  dans  son  gouverncment  de  Lan- 
guedoc,  il  n  etoit  pas  fache  de  la  conserver, 
et  il  etoit  dans  une  defiance  continuelle  du 
roi;  mais  sur-tout  des  Guises  ses  ennemis 
capitaux.  Les  affaires  eJaot  dans  eelte  situa- 
tion ,  Damville ayant appris dun  cdte  les  li- 
gues  et  les  associations  dont  on  vient  de  par* 
ler,  et  de  l'autre  la  resolution  oil  le  roi 
paroissoit  6tre ,  de  ne  souffrir  qu'une  religion 
en  France ,  et  de  n'avoir  aucun  egari  au  der- 
nier edit  de  pacification,  il  depdcbJTun  gen- 
tilhorome  k  ce  prince ,  et  le  chargea  1  d'une 
instruction ,  oil  il  expose  iibrcment  son  sen- 
timent. 11  marque,  entrautres,  1°.  quil  se- 
roit  a  souhaiter  qu'il  n'y  eut  qu  une  religion 
en  France ,  a  cause  des  divisions  extremes  qui 
regnoient  parmi  ceux  des  deux  partis ;  etant 
k  craindre  que  les  vilies  rebelles  connoissant 
leur  puissance ,  ne  serigent  en  republiques , 
ne  se  detruisenl ,  et  qu  un  tiers  n'en  profile ; 
2°.  que  oe  ne  sont  ni  les  princes,  ni  les  grands 
duroyaume,  qui  par  leurs  inimities  particu- 
lieres  sont  la  cause  des  troubles ;  que  la  source 
du  mal  vient  du  dereglcment  des  ecclesiasti- 
ques ,  du  peu  de  soin  qu  on  a  de  la  justice ,  et 
de  semblables  desordres ;  que  pour  y  remedier, 
au  lieu  d  avoir  recours  aux  armes  et  den- 
frcindrc  le  dernier  edit  de  pacification ,  il  se- 
roit  bien  plus  convenable  de  faire  assembler 
incessamment  un  concile  general  ou  national, 
qui  f&t  libre,  auquel  ceux  de  la  religion 
avoient  consent!  dc  porter  tous  leurs  griefs , 
ainsi  qu'il  avoit  ete  promis  par  le  dernier  edit 
de  pacification.  11  ajofite,  «  quil  faut  par  une 
))  bonne  reformation ,  appaiser  Tire  de  Dieu; 
»  et  estimer  que  sa  parole  ou  son  evangile 
»  n'a  jamais  ele  plantee  ni  maintenue  a  coups 
»  depee  »;  que  daillcurs,  quand  on  entrc- 

i  Mss.  de  Baluzc ,  n.  238. 
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prcndroit  la  guerre ,  on  risqueroit  fort  de  ne 
pas  reussir;  que  les  religionaires,  ou  les  ca- 
tholiques  (politiques)  leurs  associes,  etoient 
matt  res  de  plus  des  deux  tiers  du  royaume ; 
que  plusicurs  princes  et  seigneurs  les  soute- 
noienl;  quil  y  avoit  500000.  families  de  la 
religion,  ouvcrtement  declares,  et  qu'il  y  en 
avoit  autant  de  cachees,  sans  compter  les 
calholiques  associes;  qu'ils  fourniroient  les 
uns  et  iesautres  cinquante  millecombattans, 
qui  se  defendroienl  jusqu'a  lextremite;  que 
si!  y  avoit  qoelques  griefs  au  sujet  du  dernier 
edit  de  pad  Oca  t  ion ,  on  pourroit  les  terminer 
aux  etats  generaux,  apres  qu'on  auroit  per- 
mis  aux  religionaires  et  aux  calholiques  unis 
de  s  assembler  pour  en  conferer,  etc.  Dam- 
ville entrc  dans  un  plus  grand  detail  pour 
suggerer  au  roi  les  expediens  les  plus  propres 
pour  remedier  aux  desordrcs  de  letat,  et 
pour  pirourer  sa  reformation  et  cellc  de 
leglise,%ns  enfreindre  le  dernier  edit  de 
pacification ,  sans  avoir  recours  aux  amies , 
el  sans  faire  des  ligues  et  des  associations  pour 
le  mainticn  de  la  religion  catholique.  Mais  le 
roi  avoit  deja  pris  son  parti;  et  rien  ne  fut 
capable  de  l'en  delourner. 

Corome  il  el  oil  ncantmoins  important  a  cc 
prince ,  de  detacher  Damville  de  son  union 
avee  les  protestans,  et  que  le  due  de  Savoye 
lui  avoit  fait  entendre,  tant  par  lui-m^me 
que  par  ses  envoyes,  1  ioterei  qu'il  avoit  a  le 
gagner,  il  resolut  dy  employer  toute  sorte 
de  moyens.  Sachant  1  le  credit  que  le  m£me 
due  de  Savoye  avoit  sur  1  esprit  du  marechal, 
credit  cimente  par  1  alliance  qui  etoit  entre 
leurs  maisons,  il  chargea  Villars  son  ambas- 
sadeur  en  Savoye ,  de  negocicr  leur  parfaite 
reconciliation ,  par  l'cntremise  du  due,  et  il 
laissa  ce  dernier  maltre  des  conditions.  Vil- 
lars etant  arrive  a  la  cour  de  Savoye  le  20. 
de  Novembre  de  Tan  1576.  le  due  de  Savoye 
(it  d'abord  1  etonne ,  de  ce  que  le  roi  s'adres- 
soit  a  lui  pour  faire  reussir  cette  negotiation. 
11  conscntit  d'abord  d'envoycr  Moulard  son 
premier  secretaire  d'etat,  hommc  adroit  et 
intelligent,  au  marcchal  de  Damville,  a  con- 
dition que  le  comte  de  Villars  laccompagne- 
roit ;  a  quoi  cc  comte  ne  voulut  consootir , 

«  Manus.  dc  Conslin  ,  n.  129. 
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que  de  1'agremenl  du  roi ,  qui  l'accorda.  Lc 
due  de  Savoye  donna  ensuite  ses  instructions 
a  Moulard :  il  y  relevc  les  marques  de  con- 
Gance  que  le  roi  avoit  deja  donnees  au  mare* 
chal ;  et  il  ajoute  que  ce  dernier ,  au  lieu  den 
temoigner  sa  reconnoissance ,  faisoit  fortifier 
di  verses  places  de  son  gouverneroent ,  et  avoit 
mis  des  garnisons  dans  les  aulres,  centre  la 
volontedu  roi;  ce  qui  avoit  engage  les  ca- 
lholiques qui  etoient  armes ,  a  refuser  de  de- 
sarmer ,  et  ceux  qui  avoientquittc  les  armes, 
a  les  reprendre ,  en  sorte  qu'au  lieu  de  cal- 
mer les  esprils ,  ccla  ne  faisoit  qu'augmenter 
les  divisions  et  les  troubles:  il  dil  ensaite, 
que  le  marcchal  ne  pouvoit  prendre  pour  prt- 
textc  1  article  du  dernier  Mil  de  pacification , 
pour  lc  licenciement  des  troupes  6trangeres, 
parce  que,  si  le  roi  avoit  retenu  un  corps  dc 
Corses  en  Provence,  ce  n etoit  que  pour  le 
recouvremenl  de  ses  Gnances ;  aprts  quoi , 
ils  scroient  congedies;  qu'il  est  >rai,  que  lc 
roi  n  avoit  pas  encore  execute  tous  les  articles 
dc  1  edit ;  mais  que  c  etoit  a  cause  que  les  ca- 
lholiques semontroient  difGciles  a  1  execution 
d  un  iraile  qui  accordoit  tant  de  choses  aux 
religionaires ;  qu  au  reste ,  le  roi  etoit  tres- 
bien  intent  ionne,  «  et  qu'il  n'a  jamais  cu 
»  agreables  les  ligues  et  associations,  qu'au- 
»  cunes  cites  et  provinces  ont  puis  n'agucres 
»  voulu  nourrir  les  uns  avec  les  autres,  »  et 
qu  en  fin  le  roi  avoit  dedommage  lc  prince  de 
Conde,  pour  la  ville  de  Peronne.  Le  due  de 
Savoye  finit  son  instruction  en  faisant  enten- 
dre au  marechal  linlergt  quil  avoit  d£tn> 
bienavcele  roi:  il  ajotite,  que  leur  union, 
scroit  la  source  des  graces  et  des  faveurs ,  dont 
il  vouloit  bien  6tre  garand,  et  quelle  seroit 
bien  plus  avanlagcuse  au  marechal ,  que  do 
disposer  du  Languedoc  contrc  la  volonte  de 
son  souverain  et  la  foy  qu  il  lui  devoit.  II  dit 
enfin  ,  «  qu  on  ne  viendroit  jamais  k  unc  par- 
»  faite  reconciliation,  si  le  marcchal,  semct- 
»  tant  entre  les  mains  du  roi ,  ne  renoncoit 
»  a  louleslessocietesel  confederations,  ou  les 
»  miscres  du  terns  1'avoient  engage,  et  sil  ne 
»  passoit  par-dessus  les  sermens  qu'il  avoit 
))  faits  pour  cela ,  et  qui  ne  devoient  en  rien 
»  6tre  compromis  avec  ceux  qu'il  avoit  faits 
»auroi,  pour  les  charges  de  la  couronnc 
»  qui  lui  avoient  etc  donnees.  » 
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XXIX. 

Laities  s'tst&re  du  Pont  S.  Esprit. 


Moulard  et  Villars  trouverent  le  marecbal 
de  DamrilKe  a  Beaucaire,  extr6memenl  irrilo 
de  ce  qui  yenoit  de  se  passer  au  pont  S.  Es- 
prit, don  til  avoit  confte  la  garde  au  capi- 
taine  Honore  d'Albert  sieur  de  Luines,  qui 
en  etoit  gouvcrneur^ct  qu'il  y  avoit  etabli 
en  garnison  avec  sa  compagnic,  comme  un 
homme  qui  Kui  etoit  attache.  Luiues  ayant 
fait 1  un  Toy  age  a  la  cour,  represenla  au  roi 
qaele  Pont  S.  Esprit  etoit  un  poste  exlrtane- 
meat  important,  quil  convenoit  d'6ter  au 
marecbal  deDamville;  et  il  se  Gt  Tort  dy 
Fcussir.  Ayant  obtenu  permission  d'agir,  il 
axrivaau  Pont  S.  Esprit  le  4.  de  Decembre; 
et  sous  pretexte  que  Guillaume  de  Montmo- 
renci  seigneur  de  Thore,  qui  etoit  alorsdans 
oelte  ville,  avoit  forme  unc  conjuration  pour 
fen  chasser ,  et  que  dans  ce  dessein ,  ily  avoit 
raasemble  plusieurs  des  principaux  rcligio- 
oaires  des  environs,  cnlr'aulres,  Blacous, 
Yaochieres  et  Priea,  il  le  Gt  arrgter  le  di- 
manche  9.  de  Decembre ,  avec  tous ecu x quil 
croyoit  suspects,  et  s'assura  de  la  ville.  11 
laissa  neanlmoins  la  liberie  a  Thore,  peu  de 
(ems  apres ,  d'aller  joindre  le  marecbal  de 
Damville  son  frere ,  a  Bagnols.  line  pareille 
ealreprise ,  que  le  roi  avoua  avoir  ele  faile 
parson  ordre,  par  deslettres2  du24.  de  Juil- 
lelderannGesutvante,  jettal'allarmeel  causa 
unsoulevemcnt  general  parmi  les  religionai- 
fcs.  Le  marecbal  de  Damvilie  soupgonnant 
que  cela  avoit  etefaitde  concert  avec  la  cour, 
en  porta  des  plaintes  au  roi  de  Navarre ,  qui 
cu  donna  avis  au  prince  de  Conde ;  et  le  ma- 
rshal en  lemoigna  publiqucment  son  res- 
sentiment,  comme  d'une  infraction  manifeste 
an  dernier  edit  de  paciGcation.  Aussi-UH  tous 
ks  religionaires  du  royaume  se  tinrent  sur 
teurs  gardes,  eurent  recours  aux  armes,  et 
sassurerent  de  diverscs  places ,  tanl  dans  le 
Ungoedoc  que  dans  le  resle  du  royaume; 
sous  pretexte  que  lodit  de  paciGcation  etoit 


1  Thaan.  1.  63.  -  Manusc.  de  Coaslin ,  ibid.  -  La 
Poprl.  1.  41  -  Anonyme  de  Montpell. 
?  Mem.  mss.  de  Charretter. 


rompu.  Le  marshal  deDamville,  qui  etoit 
alors  a  Beiiers ,  s'achemina  aussi-161  vers  le 
Pont  S.  Esprit,  pourremettrecette  place  sous 
son  obeissance:  mais  n ayant  p£h  y  reussir,  il 
se  contenta  d'affermir  son  autorite  a  Viviers, 
au  Bourg  S.  Andeol ,  et  dans  les  autres  villes 
de  son  gouvernement,  situees  le  long  du 
RbOne ;  et  il  se  rendit  en  fin  a  Beaucaire. 

XXX. 

Suite  des  negotiations  de  Damville  avec  le  roi. 

Cost  dans  ces  circonstances  que  les  deux 
ambassadeurs  de  Savoye  l'allerent  Irouver 
dans  eelte  derniere  ville ,  a  la  mi-Decembrc, 
Uleur  rcpondit 1  «  quil  eloit  surpris,  que  le 
))  roi  le  Gst  rcchercher  en  nouvelle  declara- 
»  tion  desa  fidelity;  apres  lui  en  avoir  donne 
))  des  marques  si  precises  en  toules  les  occa- 
»  sions;  qu'il  ny  avoit  que  des  gens  mal-in- 
»  lenlionnes,  qui  pfissent  Ic  rendre  suspect ; 
»  qu'il  supplioil  S.  M.  d'avoir  en  lui  la  ni£me 
»  confiance  quelle  avoit  eue  autrefois,  et  dc 
»  mainteuir  les  articles  dc  la  paix ;  que  e'etoit 
»  la  seulc  voye  pour  reunir  les  esprits  el  les 
»  coeurs;  mais  qu'il  6 toil  bien  strange  qu'on 
»  parldt  de  reconciliation  et  de  confiance, 
»  tandis  que  le  sieur  de  Luines  etoit  venu  avec 
»  des  leltres  du  rci ,  mettre  un  nouveau  trou- 
»  ble  dans  la  province;  que  si  le  roi  avoit  si 
»  bonne  volonte,  il  ne  pouvoit  rien  faire  dc 
»  mieux  qu$  de  punir  l'allental  de  ce  sei- 
))  gueur,  ce  qui  remettroit  la  paix  dans  le 
»  pais;  et  que  si  le  roi  vouloit  lui  permcllre 
»  den  faire  le  ch&liiuent,  il  sy  prendroit  dc 
»  fa£on,  que  tout  le  pais  en  senliroit  bien!6t 
»  le  fruit.  »  Les  propositions  des  envoy cs  de 
Savoye  Grent  ouvrir  neanlmoins  les  yeux  a 
Damville ;et  voyant  1  emotion  quel'cnlreprise 
de  Luines  avoit  excitte  parmi  les  religionaires, 
il  Gt  ses  efforts  pour  les  calmer ,  et  leur  or- 
donna  de  demcurer  en  paix,  jusqua  ce  qu'il 
cutappris  au  vraile  motif  dc  eel  teent  reprise: 
mais  il  eut  beau  faire,  la  deOanccet  lanimo- 
sile  subsisterent  toujours  parmi  les  rcligio- 
naires. 

Les  deux  envoyes  de   Savoye  rendirent 

i  Manusc.  de  Coaslin ,  ibid. 
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compte  an  roi  de  la  reponse  de  Damville  aux 
propositions  qu'ils  lui  avoient  faites ,  par  one 
dgptahe  datee  de  Marseille  le  26.  de  Dteem- 
bre.  Villars  ajouloit ,  que  la  bonne  disposi- 
tion du  marechal  poor  un  entier  accommo- 
dement,  dependoit,  a  ce  qa'il  avoit  connu, 
da  ch&timent  que  S.  M.  feroit  de  l'entrcprise 
de  Luines ;  que  sans  cela,  il  auroit  reussi ,  el 
qu'il  iroit  incessaroment  lui  rendre  comptc 
desa  negotiation,  apres  qu'il  en  auroit  com- 
munique le  resultat  au  due  de  Savoye ,  qu'il 
alloit  trouver  a  Nice.  Mais  le  rui ,  impatient 
4e  se  concilier  l'amitie  de  Damyille x  n'avoit 
pas  attendu  dapprendre  le  succes  de  cetle 
negotiation ;  et  il  avoit  charge  des  le  21.  de 
Pecembre  le  marechal  de  Rets ,  d'aller  trou- 
ver le  due  de  Savoye  a  Nice,  pour  laccelerer. 
Damville  de  son  c6te  envoya  Charreticr  son 
secretaire  au  roi ,  pour  l'assurer  de  ses  bon- 
nes dispositions  pour  une  enliere  soumission 
a  ses  ordres.  Le  roi  ayant  recu  la  dep&he  de 
Moulart  ct  de  Villars,  envoya  a  la  Gn  de  De- 
cembrelecapitaine  Rizze  viguier  de  Marseille, 
a  Damville,  pour  excuser  l'entreprise  de 
(nines,  et  lui  faire  entendre  qu'il  n'eloitpas 
possible,  pour  le  present ,  d'6tcr  le  gouver- 
ncmenl  du  Pont  S.  Esprit  a  ce  capitaine. 

XXXI. 

Le  roi  declare  an  £uu  de  Blois  qa'il  ne  Teal  l'exercice 
qae  d'anc  tenle  religioD  en  France,  el  ae  met  a  ia  tile 
de  la  ligue. 

Le  roi  eloil  alors  k  Blois,  ou  il  avoit  fait 
louverture  le  6.  de Dccembre,  de  l'assemblee 
des  etats  generaux  du  royaume  qu'il  y  avoit 
convoques.  Les  deputes  de  la  senechaussee 1 
de  Carcassonne  a  cetle  a^semblee,  furent 
Claude  d'Oraison  ev£quc  de  Castres  pour  le 
clcrg6 ,  le  baron  de  Rouairoux  pour  la  no- 
blesse, et  Raymond  de  Roux  juge-mage  de 
Carcassonne ,  ct  Jean  Gibron  pour  le  tiers 
6tat.  La  senechaussee  de  Toulouse  deputa  2 
Pierre  d  Affls  prev6t  de  la  cathedrale  de  cette 
ville,  Parisot  Cornusson  senechal  de  Tou- 
louse, et  Supersantis  ancien  capitoul.  La 
ville  de  Toulouse  y  deputa  en  parliculier  un 

i  Rccueil  concern,  les  4taU,  impriml  en  1614. 
*  La  Faille,  annal.  torn.  2.  p.  3*5. 


capitoul  nomine  la  Croix.  II  n'y  cut x  que  le 
clerge  de  la  senechaussee  de  Bcaucaire  et  de 
Nismes  qui  deputa  Raymond  de  Cavalesi  ev6- 
que  de  cetle  derniere  vtlle,  et  A  ntoine  Nicolas, 
precenteur  de  leglise  de  Nismes.  Lebailliage 
de  Montpellier  n'envoya  aucun depute:  eclui 
du  Velai  envoya  Antoine  de  Senneterre  evA- 
que  du  Pui  pour  le  clerge,  le  vicomle  de  Po- 
lignac  pour  la  noblesse ,  et  Gui  Bourdel  dit 
trail  et  Gui  de  Liques  pourle  tiers  etat.  Enfin 
la  senechaussee  de  Lauraguais  deputa  Ale- 
xandre de  Bardis  ev6que  de  S.  Papoul ,  poor 
le  clerge,  le  seigneur  de  Narbonne  baron  de 
Campendu,  pour  la  noblesse,  et  Antoine  de 
Lourde  pour  le  tiers  etat.  Outre  ccs deputes, 
la  noblesse  et  le  tiers-etat  des  catholiquesanis 
et  des  religioqaires  de  Languedoc  et  des  pro- 
vinces voisiqes ,  y  envoyerent 2  les  leurs,  avec 
des  remontrances  qui  furent  dressees  a  Nis- 
mes dans  une  assemblee  le  8.  d  Octobre ,  et 
qu'ils  prierent  Monsieur  de  faire  valoir.  Cha- 
cun  des  trois  ordres  setant  assemble  separe- 
ment  aux  etats  de  Blois,  le  roi,  qui,  par  des 
raisons  de  politique ,  avoit  resolu  de  se  mettre 
a  la  t£le  des  ligueurs,  6t  solliciter  secrete- 
ment  les  deputes,  de  demander  dans  leurs 
requites,  qu'il  n'y  eflt  desormais  dans  le 
royaume,  d'autre  exercice  de  religion  que  de 
la  catholique.  Le  clerge  ct  la  noblesse  con- 
clurent  d'abord  de  faire  cette  demande  au  roi , 
II  y  eut  plus  de  difGculte  parmi  le  tiers  etat , 
qui  s'asscmbla  dans  lhdtel  de  ville  de  Blois , 
et  qui ,  ayant  commence  a  delibercr  a  ce  sujet 
des  le  15.  de  Dccembre,  ne  pritsa  resolution, 
apr&  plusieurs  debats ,  que  le  26.  de  ce  mois. 
Ce  jour-la  3  les  deputes  des  douzc  gouvcrnc- 
mens  du  royaume,  ayant  opine,  Supersantis, 
avocat  au  par  lenient  de  Toulouse,  ayant  pris 
la  parole,  representa  vivement  les  malheurs 
que  cette  ville  avoit  cssuyes  depuis  le  com- 
mencement de  ces  troubles.  «  Nous  les  avons 
»  supportes ,  ajofita-t-il ,  avec  une  grande  et 
»  admirable  vertu ,  pour  soutenir  1'honneur 
»  de  Dieu  et  de  son  eglise ,  laquelle  nous 
»  sommes  prfcts  de  soutenir;  et  n'y  a  peril, 
»  danger  ni  extrtiroitequclconque,  qui  nous 


*  Bectieil ,  ibid. 
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»  en  puisscretirer;  et  tout  ainsi  qae  le  roal- 
»  hear  de  la  France  est  provenu  de  1  inlro- 
»doctioii  dcs  minislres;  jc  suis  da  vis  qu'ils 
nsoient  chasses,  et  j'adhcreen  cola  k  lavis 
» des  deputes  de  lisle  dc  France  et  de  Picar- 
»  die.  »  L'Huillier ,  principal  depute  de  lisle 
de  France ,  qui  presidoit  a  la  cbambre  do  tiers 
ttat ,  ayant  fail  lire  ensuite  a  haute  voix  par 
fcgreffier,  les  opinions  dun  chacun,  il  se 
trouva  que  de  douze  provinces,  sept  con- 
clooient  an  bannissement  des  minislres ;  les 
cinq  autres etoienl  d avis  d'obscrver  1  edit  de 
pacification ,  ou  du  moms  de  procurer  la 
reunion  par  des  voics  paciflques  et  sans 
guerre.  Ainsi  lHuillicr  fit  dresser  la  conclu- 
sion suivant  la  pluralile  des  suffrages,  etelle 
futapportee  au  roi. 

Ge  prince  ayant  declare 1  en  consequence , 
qnil  ae souffriroit  dans  le  royaume  d'exer- 
ciced  autre  religion  que  de  la  catholique,  et 
rttant  mis  a  la  t£te  dcs  ligueurs,  resolut  de 
prevonir  l'cffet  qu'une  parcille  demarche  fe- 
roit  infailliblement  dans  lesprit  des  chefs  des 
idigionaires  et  des  politiques,  et  cmploya 
toate  sorte  de  moyens  pour  les  gagner.  11  en- 
voy a,  en  tr  autres,  Doignon  chevalier  del'or- 
dre,  son  maltre  d'h6tel ,  au  marechal  de 
Damville,  pour  lui  representer  l'inter6l  qu'il 
avoit  de  ne  souffrir  qu  une  seule  religion 
dans  le  royaume,  a  cause  des  obstacles  que 
k  dernier  6dit  de  pacification  avoit  regus 
dans  son  execution,  surtout  par  les  ligues  et 
les  associations  descatholiques ;  ce  qui  1'avoit 
obhg6,  ayant  que  de  laisser  multiplier  les  li- 
gaesparticulieres,  d'en  former  une  generate 
dans  tout  le  royaume  sous  son  autorite ,  sui- 
vant les  ordresqu'il  en  avail  donn&auxgou- 
vernears  des  provinces.  Le  roi  marque  dans 
les  instructions  qu'il  donna  a  Doignon ,  quil 
avoit  deja  fait  partir  Lenoncourt  conseillcr 
delat,  pour  engager  Damville  a  reunir  tous 
ceux  de  son  gouverncment  sous  une  m6mc 
religion,  et  k  tenir  pour  cela  une  assemblee 
tntellieu  quil  jugeroit  a  propos,  laquelle 
seroit  composeede  deputes  choisis,  pacifiques 
et  bien  intentionn£s,  tant  des  eglises  preten- 
doesreformees,  que  des  catholiquesassocies; 
qa'ilenvoyerait  un  gentilhomme  desa  part  a 

1  Mm  de  Coaslin  ,  n.  129. 


eelte  assemble,  pour  lui  fairc  entendre  ses 
intentions  sur  celle  reunion ,  S.  M.  csperant 
que  le  roi  de  Navarre  efcle  prince  deCondes'y 
trouveroient  avec  Damville*  comme  il  les  en 
prioit  par  Charretier  secretaire  de  ce  mare- 
chal, qu'il  leur  envoy  ait;  que  pour  confir- 
mer  a  Damville lautorile  dans  son  gouverne- 
mentde  Languedoc,  il  lui  avoit  ordonne  de 
faire  les  monies  associations  dans  cette  pro- 
vince, suivant  les  articles  quil  lui  avoit  en- 
voyes  :  mais  que  sachant  que  les  deputes  des 
etats  gen£raux  devoient  le  prior  de  ne  per- 
roctlre  que  la  religion  catholique  dans  ses 
etats,  ct  desiraat  de  finir  au  plutdt  cette  as- 
semblee, il  avoit  change  de  sentiment  au  su- 
jet  de  celle  qu'il  avoit  charge  Damville  de 
convoquer,  et  quelle  n'auroit  pas  lieu ,  parce 
qu'il  n'auroit  pas  le  terns  den  apprendre  la 
reponse,  ayant  la  fin  des  etats  de  Blois;  que 
d'ailleursil  eloit  fixement  r&olu  de  faire  une 
loi  inviolable  a  la  conclusion  des  eta  ts  de  Blois, 
de  ne  souffrir  dansle  royaume  d'aulre  exer- 
cice  public  de  religion  que  de  la  catholique; 
quil  ne  permettroit  pas  toutefois  que  les pre- 
tendusreformes  fussent  recberches  pour  leur 
conscience,  ni  molestes  en  leurs  personnes  et 
en  leurs  biens,  les  prenant  sous  sa  protec- 
tion, tant  qu'ils  seroient  fiddles  ctobeissans, 
et  qu'ils  neconlreviendroient  pas  a  la  conclu- 
sion dcs  etats ;  qu'enfin  le  roi  s'assuranfdc  la 
fidelile  du  marechal,  il  vouloit  se  servir  dc 
lui  pour  les  associations  qu'il  6toit  a  propos 
de  former  contrc  les  desobeissans. 

Apr&  le  depart  de  Doignon,  le  roi  re$ut 
deux  lettres,  qui  l'engagerent  a  lui  envoyer 
de  nouvclles  instructions.  La  premiere  de 
ces  lettres  etoit  de  Damville  du  25.  de  De- 
cembre,  par  laquelle  ce  marechal  mandoit 
au  roi ,  qu'aussi-tdt  apres  larrivee  dc  Charre- 
tier  son  secretaire, il  1'avoit  dep£chc  au  roi 
de  Navarre,  pour  concertcr  avec  lui  la  con- 
vocation de  l'assemblccde  ceux  de  la  religion 
pretend ue  r6form£e  et  des  catholiques  unis, 
que  le  roi  lui  avoit  ordonne  de  tenir.  L'autre 
etoit  la  lettre  de  Villarsdu  26.  deDeccmbro 
dont  on  a  deja  parte.  Le  roi,  dans  les  nouvel- 
les  instructions  qu'il  en voya  a  Doignon,  lui 
marque,  que  cette  assemblee  net  oil  pas  ne- 
cessaire;  mais  que  les  etats  generaux  devant 
envoyer  des  deputes  a  Damville,  pour  con- 
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ferer  avcc  lui  sur  les  moyens  de  bien  elablir 
les affaires,  il  engageM  ce  mar&hal,  apres 
avoir  donne  audiencra  ccs  deputes,  a  alter 
incessamment  troover  le  roi  de  Navarre,  poor 
aider,  par  sa  presence,  le  due  de  Montpen- 
sier  a  conclure  avec  ce  prince  ct  avec  le 
prince  de  Cond6,  la  negotiation  dool  il  la- 
voit  charge  au  sujel  des  affaires  presentes. 

XXXII. 

Les  eUts  de  Blois  eoToyeot  des  deputes  a  Damville. 

Les  e4ats  gencraux  en voycrcnt  dc  lear  cdl6 
des  deputes  a  ccs  deux  princes ,  dont  Tun 
etoit  en  Guiennc,  et  l'autre  h  la  Rochellc,  ei 
au  marechal  de  Damville,  pour  tdchcr  de  les 
gagner,  ou  en  tout  cas,  dc  les  mettre  dans 
leur  tort ,  et  les  rendre  responsables  de  la 
guerre,  si  elle  avoit  lieu.  Antoine  de  Senne- 
terrc  erexpie  du  Pui,  pour  le  clerge,  Roche- 
fort  gouverneurde  Blois,  pour  la  noblesse, 
ct  Tolle  ou  Toilet 1,  ou  suiyant  d'autres,  du 
Rogier,  pour  le  tiers  elat,  furent  noromes 
pour  alleraupres  de  Pamville.Leurs  instruc- 
tions sont  datees  de  Rlois  le  5.  de  Janvier  de 
Tan  1577.  lis  etoient  charges  d  engager  le  ma- 
rechal a  aller  trouverle  roi  de  Navarre,  pour 
le  porter  a  faire  ce  quon  souhaitoit  de  lui,  et 
a  scjoindre  avec  eux,  pour  demander  lexer- 
cice  de  la  seule  religion  catholique  dans  lc 
royaume.  L'eveque  du  Pui  etoit  charge  dc 
plus,  d'agir  aupresdu  marshal ,  dont  il  etoit 
ami  part iculier,  pour  le  desunir  des  religio* 
naires  et  des  catholiques  politiques;  et  en  cas 
qu'il  ne  pCkt  reussir  dans  cette  commission,  il 
avoit  ordre  de  publier  les  promesses  que  le 
marechal  avoit  faites  au  roi  et  a  la  reine ,  afin 
de  le  rendre  suspect  a  ccux  de  son  parti.  En- 
fin  les  6tats  promettoient  au  marechal  une 
abolition  generate  du  passe,  s'il  vouloit  cn- 
trer  dans  leurs  vues,  avec  menace,  en  cas  de 
rcfus,  dele  declarerenncmidel'ctat. 

Ije  roi  chargea  2  ces  deputes  d'un  brevet, 
par  lequcl  il  mettoit  la  personne,  les  biens  ct 
les  dignitcs  du  marechal  de  Damville  sous  sa 
protection  et  sauvegarde.  Les  princes  du  sang 
et  les  autres  grands  du  royaume ,  qui  etoient 
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aux  etats  de  Blois,  afengagerent  a  leur  tour, 
par  ordre  da  roi ,  de  faire  tenir  et  entretenir 
au  marechal  de  Damville ,  et  a  tous  ceux  qui 
avoient  suivi  son  parti ,  de  queJqne  religion 
qu  ils  fussent ,  tout  ce  qui  leur  etoit  ou  seroit 
promis  par  S.  M.  promettant  sur  leur  foi 
et  honneur  de  nailer  jamais  au  conlraire. 
Cette  promesse  6loit  stgnee  par  Francois  due 
d  Anjou  freredu  roi,  premier  pairde  France, 
par  le  cardinal  de  Bourbon ,  le  due  de  Mont- 
pensier,  Francois  de  Bourbon  prince  dau- 
phin, princes  du  sang;  par  le  cardinal  de 
Guise ,  Henri  de  Lorraine  due  de  Guise, 
Louis  de  Gonzague  due  de  Nivernois,  le  due 
de  Mayenne  et  1  archeveque  de  Reims ,  de 
la  maison  de  Lorraine ,  le  marechal  de  Cosse, 
etc.  D  autre  cdte,  le  roi  ecrivit1  le  25.  de  Jan- 
vier a  la  noblesse  de  Langucdoc  et  de  Guienne , 
pour  la  premutrir  contre  les  bruits  que  des 
esprits  brouillons  et  factieux  avoient  fail  con* 
rir ,  afin  d'entretenir  la  division.  On  deiritoil 
en  effet,  enlr autres,  que  Thore,  frere  du 
marechal  de  Damville,  avoit  etearrftleprison* 
nier  au  S.  Esprit  par  ordre  du  roi;  que  ce 
prince  avoit  fait  massacrcr  le  marechal  lui- 
mexne dans  son  lit,  etc.  Le  roi  dans  cette  let* 
tre  fail  1'apologie  de  sa  conduits 

XXXIII. 

Les  religionaires  prennent  ombrage  de  Damville  ,  el  les 
hoslililes  recoramencenl. 

Les  negotiations  du  roi  avec  Damville  don* 
nerent  de  l'ombrage  aux  religionaires.  Cest 
ce  qui  parott  par  une  lettre  2  que  Charretier , 
secretaire  decemareehal,  lui  ecrivit  deMon- 
tespieuau  diocese  de  Lavaur,  le  6  de  Janvier, 
pour  lui  donner  avis  du  peu  de  progres  que 
Pissevin,  un  de  ses  comraissaires,  faisoil  anx 
environs  de  Carcassonne ,  pour  engager  les 
gentilshommes  et  communaates  a  s'unir  ayec 
lui.  11  lui  fait  part  des  mefiances  que  les  reli- 
gionaires, maissur-toat  la  noblesse,  com- 
mencoienl  jiavoirdelui.ll  ajo&te,  qu'il  aroit 
trouv6 le  vicomte  de  Joyeuse  k  Carcassonne, 
chasst)  de  sa  maison  de  Couissan  par  ccox 
d'Alet  et  des  environs;  en  sorte  que  ce  ri- 

*  Memoir,  de  Charrciier. 
s  Ibid. 
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comteavoft  616  oblige  de  se  relircr  avec  son 
GIs,  lai  douzieme  ouquinzfcmc,  ayant  couru 
un  grand  danger  d'etre  pris.  II  ajo&lc,  que 
depais  le  depart  de  Joyeuse ,  on  avoit  pilte  et 
saccage  les  domaines  dc  ce  seigneur ;  que  sa 
femme,  qui  etoit  demeurcc  au  chateau  de 
Couissan,  avoit  ete  mise  a  ranron;  que  les 
prttres  et  les  catholiques  d'Alct  avoient  ete 
cbasses,  coot  re  l'ordre  du  marshal;  que  les 
rciigionaires  avoient  acheve  de  rompre  les 
aolels  et  de  delruire  les  eglises  dc  cette  ville ; 
qua  R6vcl  ils  avoient  tu6  les  ecclesiasliques 
de  sang  froid ,  jette  leurs  corps  dans  un  puiis, 
ttchasseles  autres  catholiques,  malgre  les 
ordres  que  le  marechal  avoit  donnes,  d'y  r6- 
laWir  le  service  divin;  que  les  habitans  dc 
cette  ville  lui  avoient  dit,  que  si  le  marechal 
De  vooloit  pas  les  avouer,  ils  se  feroient  au- 
toriser  par  leurs  eglises;  que  lesreligionaires 
afoient  commis  beaucoup  de  desordrcs  k  Pa- 
mien,  et  que  ceux  de  (^astres  se  donnoient 
pJosieurs  mouvemens.  Enfinil  l'cxhorte  k 
prendre  ses  suretes,  parce  quon  cherchoita 
le  surprendre.  11  dit  k  la  (in ,  qui!  prend  la 
route  de  Montauban ,  ne  voulant  pas  passer  a 
Toulouse ,  parce  qu'il  n'y  fait  pas  bon  pour 
loi.  Ed  tffet  Cbarrctier  egalement  deteste  des 
catholiques  et  des  rciigionaires,  futreconnu1 
en  passant  a  Buzet,  a  trois  lieues  de  Toulouse : 
lescapitouls  qui  en  furent  avert  is,  l'allerent 
prendre  par  ordredu  parlement,  et  lecondui- 
sirent prison nier  dans  cette  ville :  mais  le  ma- 
rechal de  Dam  ville  son  malt  re,  le  fit  delivrer 
qnelque  temps  apres. 

XXXIV. 

Uroi  offrc  le  marquisat  de  Salusses  a  Damville  pour  sa 

rctraile. 

Cependant  le  capitaine  Rizze,  que  le  roi 
avoit  d£p6ch6  a  Damville,  elant  arrive  2  k 
Hois,  quelques  jours  aprds  le  depart  des  de- 
putes que  les  6lats  geoeraox  envoyoient  ft  ce 
nartehal,rcndit  complea  ce  prince  dusuc- 
ces  dc  ga  negotiation.  1!  lui  rapporta  que 
tannin  ccuyer  de  Damville ,  lui  avoit  fait 
entendre,  que  son  maltre  entreroit  plus  aise- 

1  La  Faille,  annal.  torn.  9. 

2  Maous.  de  Goaslio  ,  n.  129. 
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ment  dans  les  vues  de  la  cour,  s'il  pouvoit 
obtenir  par  l'cntremise  de  la  reinemere,  avec 
laquelle  il  souhaitoit  d'avoir  une  conference, 
le  marquisat  dc  Salusses  pour  sa  rctraite  et 
sa  surete.  La  reine  se  prfcla  volonticrs  a  cct 
expedient,  et  oblint  du  roi,  quit  donneroit 
ce  marquisat  a  Damville,  pour  en  jouir  pen- 
dant sa  vie,  a  condition  qu'il  remettroil  les 
villes  dc  son  gouvernement ,  avec  lauloritc 
qu'il  y  avoit,  entre  les  mains  du  vicomle  de 
Joyeuse.  Le  roi  renvoya  Rizze  au  marechal ; 
et  dans  les  nouvellcs  instructions  qu  il  lui  fit 
expedier  le  26.  Janvier,  il  donna  au  mare- 
chal de  plus  grandes  assurances  de  son  ami- 
tie,  s'il  vouloit  adopter  son  projet,  et  faire 
agreer  aux  rciigionaires  de  Languedoc  et  des 
provinces  voisines,  qu  il  n'y  e&l  que  le  seul 
exercice  public  de  la  religion  catholique  en 
France ;  prometlant  neantmoins,  que  les  rc- 
iigionaires vivroient  en  surety  dans  le  royau- 
me.  Quant  au  marquisat  dc  Salusses,  le  roi 
consent  oil  de  le  donner  a  Damville,  apres 
cependant  que  ce  marechal  auroit  entendu 
ce  que  Doignon  et  les  deputes  des  6lals  dc- 
voient  lui  exposer.  II  ajotiloit  que  la  reine 
s'employeroit  volontiers  k  la  pacification  du 
royaume,  et  quelle  acceptoit  m6me  l'entrc- 
vue  que  Damville  lui  avoit  demandec,  si  elle 
etoit  necessaire ;  quelle  se  rendroit  au  jour 
marqu6dans  un  endroit,  oil  elle,  le  due  de 
Savoye  et  les  marechaux  de  Damville  et  de 
Retz,  concerteroient  ensemble  les  plus  justes 
mesurespour  la  pacification  de  Fetal,  sans 
que  cette  conference  put  induire  Damville  a 
croire,  que  leurs  majestes  changcroient  en 
rien  la  resolution  qu'ellcs  avoient  prise,  dc  ne 
souffriren  France  d'autre  exercice  public  que 
de  la  religion  catholique.  Enfin  le  roi  assuroit, 
qu'il  se  disposoil  a  assembler  ses  forces  pour  se 
faire  obeir. 

XXXV. 

Damville  repood  aux  propositions  des  depulds  des  eiale 

generaux. 

Les  deputes  1  des  6tats  gencraux  trouvc- 
rent  le  marechal  de  Damville  a  Montpellicr , 

i  Anonymc  de  Montpcll.  -  Memoir,  de  Charrctier.  - 
Mss.  de  Baluze,  n.  2itf.  -  La  Popel.  I.  43.  -  Thuan. 
1.  63.  -  D'Aubfgne,  liv.  3.  cb.  6. 
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ou  il  s'etoit  rendu  dcpuis  le  commencement 
de  Janvier.  lis  lui  rcmirent  leurs  instruc- 
tions le  2.  de  Fevrier,  et  il  assembla  aussi-t6t 
les  principaux  des  cathqliques ,  tant  du  clerge 
et  de  la  noblesse ,  que  des  officiers  de  robbe , 
et  les  principaux  des  religionaires ,  pour  les 
leur  communiquer  et  prendre  leur  avis.  Les 
premiers  declarerent  qu'ils  avoient  fait  ser- 
roent  d'observer  le  nouvel  edit  de  paciGcation, 
aux  etats  tenus  a  Beziers ,  composes  de  plus 
de  cent  personncs,  parmi  lesquelles  il  ny 
avoit  que  dix  religionaires  ,  et  les  autres 
etoient  des  catholiques  non  unis  ;  qu'ainsi  ils 
supplioienl  le  roi  de  mainlcnir  cct  edit ,  qu  il 
ne  pouvoit  enfreindre  sans  violer  la  foy  pu- 
blique  et  replonger  la  province  dans  de 
plus  grands  malheurs.  Les  religionaires  decla- 
rerent de  leur  cdtc ,  qu'ils  ne  consentiroicnt 
jamais  qu'il  fut  derogea  ledit  de  paciGcation, 
qu'ils  prioient  le  roi  de  vouloir  garder;  re- 
nouvellerent  leur  protestation  contre  les 
etats  de  Blois,  dont  ils  ne  reconnoissoient  pas 
lassemblee  pour  legitime ,  et  soutinrent  quon 
ne  pouvoit  deliberer  la-dessus,  que  dans  une 
asscmblee  gencrale  des  pretendus  reform^ 
de  France  et  de  leurs  adherans ,  et  sans  se 
concerter  avec  le  roi  de  Navarre  et  le  prince 
de  Conde.  Damville ,  apres  avoir  examine  les 
propositions  des  etats  generaux  ,  donna  au- 
dience en  pleine  assemblee  a  leurs  deputes , 
et  leur  remit  sa  reponse  par  ecrit,  qui  est 
datee  du  8.  de  Fevrier.  11  y  marque ,  qua 
l'cxcmple  de  ses  anc&res,  il  n'a  jamais  tra- 
vaille  que  pour  le  bien  du  royaume  et  de  la 
religion  catholique;  mais  qu'il  n'6toit  pas 
possible  de  contrevenir  a  tant  d'edils ,  accor- 
dessi  solemnellement  aux  religionaires,  et 
de  n'admcltre  qu'une  religion  en  France, 
sur-tout  en  Languedoc ,  ou  les  etats  du  pais 
avoient  jure  en  sa  presence  et  en  celle  du 
sieur  de  Joyeuse,  1'observation  du  dernier 
edit;  que  d'ailleurs  il  ne  pouvoit  donner  au- 
cune  reponse  positive  sur  les  propositions 
des  etats  generaux ,  sans  en  avoir  confere 
avec  le  roi  de  Navarre  el  le  prince  de  Condg; 
et  qu'enfin  il  les  prie  de  faire  entendre  au 
roi,  que  les  votes  de  la  douceur  sont  prcfe- 
rables  a  celles  de  la  rigueur  et  de  la  cruaute. 
Le  marechal  de  Damville  expose  de  plus 
en  detail  dans  ceUe  reponse,  les  maux  dont 


I 


la  France  etoit  accablte,  et  les  remedes  quon 
pouvoit  y  apporter ;  et  il  y  fait  1'apologie  de 
sa  conduite :  elle  est  adresste  a  I'assembUe 
de  Blois ,  parce  qu  il  avoit  protests  ,  de  con- 
cert avec  le  roi  de  Navarre  et  le  prince  de 
Conde ,  contre  les  etats  generaux ,  qu'ils  ne 
reconnoissoient  pas  pour  legitimes.  Les  trois 
deputes  rapporterent 1  cette  reponse  de  Dam- 
ville a  lassemblee  des  etats  generaux ,  le  26. 
de  Fevrier. 

ixxvi. 

Les  religionaires  soupconnent  Damville  de  vouloir  s'ac- 
commoder  avec  la  cour,  rompenl  avec  lui ,  et  s'assu- 
renl  de  di verses  places. 

Cependant  Villars  6tant  arrive  k  Blois, 
proposa  au  roi  de  la  part  du  due  de  Savoye , 
d  engager  Damville  k  se  trouver  a  Nice ,  k  la 
conference  que  ce  prince  et  le  marechal  dc 
Rets  devoient  y  tenir ,  au  sujet  de  sa  recon- 
ciliation. Le  roi  approuva  la  proposition  : 
mais  comme  il  scavoit  que  le  margcha!  de 
Rets  6toit  tombe  malade,  il  chargea  F6v6que 
de  Paris  son  frere ,  duller  trouver  Damville, 
et  de  se  rendre  ensemble  a  Nice ,  aupres  du 
due  de  Savoye ,  s'il  etoit  possible ,  sinon ,  d  y 
aller  seul ,  terminer  cette  negotiation ;  el  il 
lui  donna  des  instructions  le  11.  de  F6vrier : 
mais  Damville  ne  se  rendit  pas  a  la  confe- 
rence. L'6v6que  de  Paris ,  dans  son  entrev Ac 
avec  le  due  de  Savoye ,  convint  avec  lui  de 
renvoyer  Moulart  au  marechal,  pour  lui 
faire,  de  la  part  du  roi ,  de  nouvelles  proper 
sitions ,  qui  etoient ,  de  Ic  conserver  dans 
ses  honneurs  et  dignites ,  et  m£me  de  les 
augmenter ,  s'il  s'atlachoit  enticrement  a  lui , 
avec  offre  du  marquisat  de  Salusses,  s'il  vou- 
loit  s'y  retirer ,  aux  conditions  marquees. 

Les  religionaires  eurent  quelquc  sou  peon 
de  ces  negotiations ,  et  craignirent  que  Dam- 
ville ne  les  sacriGAt  k  ses  interims,  et  qu'il  ne 
fit  sa  paix  avec  le  roi  k  leurs  ddpens.  La  con- 
duite que  le  marechal  tint  pen  de  terns  apr& 
ii  Beziers,  les  confirma  dans  leur  crainle. 
Damville  alia  dans  cette  ville  1 ,  apres  avoir 
cong£dte  les  deputes  des  dials  generaux, 
pour  appaiser  une  qucrelle  qui  s'etoit  6lev6e 

'  D'Aubignd,  ibid. 

2  An  on  y  roe  de  M  on  I  pell.  -Mss.  d'Aubays,  n.  124.  - 
Gachcs. 
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cntre  Ics  calboltques  ct  les  religionaires,  tou- 
cfaant  la  superiority  da  commandement  dans 
la  ville.  Ccs  dernicrs  avoient  resolu  de  sen 
salsir ,  cl  Ic  baron  dc  Faugercs  dloii  tout  pr6t 
aux  environs ,  a  la  tete  de  quatrc  cens  ar- 
qoebusicrs  poor  Ics  favoriser.  Damville  qui 
penelra  lcar  dessein ,  d&ida  en  faveur  des 
cathoJiqucs ,  qui  eloient  en  plus  grand  nom- 
bre ,  refasa  aux  religionaires  le  fort  dc  S. 
Nazaire ,  qu  ils  demandoient  pour  leur  surety 
el  resolut  de  leur  interdire  le  pr£che.  Aussi- 
tot  S.  Honiara  el  Senglar  ,  qui  comman- 
doient  dans  Beziers  pour  les  religionaires , 
Tallerenl  trouver  pour  lui  representor ,  quil 
coatrcvenoit  a lunion.  II  leur  repondit ,  que 
sils  ne  trouvoicnt  pas  boo  ce  qu  il  avoit  fail , 
lis  pouvoicnt  se  relirer  ou  ils  voudroient.  S. 
Romain  parlit  sur  le  champ ,  el  alia  se  saisir 
(fAigues-mortes.  Le  capitaine  Banniercs  se 
rendit  dun  autre  c6te  dans  les  Cevennes 
poar  les  faire  armer;  el  Senglar  6tant  sorti 
de  Beziers  a  la  t6te  des  religionaires  de  cette 
ville ,  alia  h  Montpellier ,  oil  il  arriva  le  lundi 
18.  de  Fcvrier.  Le  lendemain ,  qui  etoit  le 
Mardi-gras,  Cbalillon,  flls  de  lamiral ,  gou- 
ferneur  dc  la  ville  et  du  diocese  de  Montpel- 
lier, les  ministres  et  les  religionaires  qui 
ftoiea)  sortisde  Beziers,  publiercnt  par-lout, 
que  Daimillc  les  avoit  abandonnes,  pour 
adherer  a  la  conclusion  des  ttals  generaux 
de  Blois;  en  sorte  que  les  religionaires  de 
Montpellier  s'etant  attroup6s ,  coururcnt  aux 
armes.  On  forma  les  portes,  les  eglises  et  Ics 
boutiques,  et  on  emprisonna  quelques  eccte- 
aastiqnes.  Ch&tillon  et  les  principalis  des 
retigiooaires  s'entrcmirent  cependant  pour 
appaiser  le  tumulle ,  a  la  prterc  de  la  mare- 
chale  de  Damville  qui  residoit  dans  lc  palais 
<k  Montpellier  avee  sa  famille,  et  qui  en  sor- 
titenfin  librcment  lc  dimanche  3.  dc  Mars, 
avec  ses  meublcs  et  scs  equipages ,  et  alia 
jotndre  Ic  mardchal  son  man  qui  s'6loit  rctir6 
a  Pezenas ,  et  qui  depgcha  au  roi  de  Navarre 
et  au  prince  dc  Conde ,  pour  se  plaindre  de 
la  conduite  des  religionaires  a  son  cgard.  Ces 
tenners,  apr&s    avoir   defendu   I'exercice 
pablic  de  la  religion  catholique  dans  Mont- 
pellier * ,  sarmerent  dc  toutes  parts.  Lc  ca- 
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pitaine  Banniercs  leva  des  troupes  dans  Ics 
Cevennes ,  quil  soulcva ,  el  dont  il  fortifia 
les  principaux  chateaux.  Grcmian ,  qui  sc- 
toit  jctte  dans  Aigucs-mortes ,  s  y  mit  en  etat 
dc  defense.  Enfin  les  religionaires  s'assure- 
rent f  de  toutes  les  villes  depuis  Montpellier 
jusqu'au  Rhdnc;  enlrautrcs,  de  Montpel- 
lier ,  Lunel ,  Aigucs-mortes ,  Sommieres  , 
Alais,  Aymargues,  Massillargues,  etc.  II  ay 
cut  plus  que  la  partie  de  la  province  situte 
depuis  Villcncuvc-lcz-Maguelonnc  ct  Fronti- 
gnan ,  jusqu'a  Beziers ,  qui  demeura  soumise 
aux  ordres  du  marshal,  Lc  rcstc  obcissoit 
au  vicomte  de  Joycuse;  ct  les  villes  dc  Tou- 
louse, de  Carcassonne,  de  Narbonne,  avec 
unc  grande  partie  de  leurs  dioceses ,  et  cellc 
du  S.  Esprit,  avoient  embrassc  lc  parti  dc 
la  liguc. 

Pcu  dc  lems  apres ,  les  eglises  religionaires 
du  bas-Langucdoc  selant  assemblies  a  Lunel 
par  leurs  deputes,  se  separerent  de  lunion 
du  marcchal  de  Damville,  par  un  aclesolem- 
nel  date  du  27.  dc  Fcvrier,  dans  lequel  ils 
cxposent  les  motifs  qui  les  engageoient  a 
cette  demarche.  Us  se  fondoicnt  sur  cc  que 
le  marechal  avoit  sou  vent  enfrcint  Ics  articles 
de  l'union ,  et  qu'il  avoit  presque  toujours 
fa vo rise  les  catholiqucs  a  leur  prejudice; 
sur  sa  negligence  a  laisser  surprendre  Ic  Pont 
S.  Esprit  par  Luines ;  sur  ce  qu'il  avoit  6te  le 
gouvcrnemcntd'Annonay  k  la  Mcausse ,  pour 
le  donner  k  du  Peloux  leur  ennemi;  sur  cc 
qu  il  avoit  permis  qu  on  les  chassat  d'Agde ; 
sur  cc  qu'il  avoit  dissimule  le  massacre  dc 
leurs  frcres  de  saint  Pons ;  sur  le  voyage  que 
Marion  son  secretaire  avoit  fait  a  Home, 
sans  leur  en  rien  communiquer;  sur  scs 
negotiations  a  la  cour  dc  Savoye;  sur  le 
voyage  que  Charretier  son  autre  secretaire , 
qu'il  gardoit  toujours ,  quoique  fort  suspect 
a  leur  parti ,  avoit  fait  aux  (Mats  de  Blois  el 
a  la  cour;  sur  la  conference  secrete  qu'il 
avoit  eue  avee  les  deputes  des  etats;  sur 
lc  peu  dc  preparatifs  qu'il  faisoil  pour  la 
guerre,  etc. 

i  Memoir,  de  Charretier. 
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XXXVII. 


Damvilte  se  reunil  avec  les  religions  ires. 

Les  religionaircs  de  l'asscmblec  de  Lunel , 
apres  avoir  dresse  ccl  acte ,  dcpulerenl  1 
d'Aubays,  Clausonnc ,  Payen  et  Bossulas,  ou 
Boissesson ,  avec  los  consuls  dc  Nismes  el 
d'Uscz ,  au  marechal ,  et  les  chargerent  dans 
leurs  instructions,  de  1'engagcr  a  se  reuuir 
avec  cux.  lis  avoucnt  dans  cet  ecrit  cc  qui 
s  etoit  passe  a  Monlpellier  le  18.  dc  Fcvricr 
el  les  jours  suivans  ,  quils  regardcnt  commc 
un  effel  de  la  Providence  sur  cux,  et  ce  qui 
s'eloil  ensuivi  dans  les  autres  villes  de  Ja  pro- 
vince, sur-toul  la  prise  d'Alais,  ou  le  mare- 
chal  avoit  une  partie  de  sa  famille ;  la  con- 
vocation prescntc  failc  par  le  sieur  de  S. 
Romain ,  la  levee  des  gens  de  guerre  et  lela- 
Missement  des  garnisons.  lis  declarenl ,  qu'ils 
n'entendent  neantmoins  se  deparlir  dc  leur 
union  avec  le  marechal ,  ni  deson  obeissance, 
jusqua  ce  qu'il  cut  declare  plus  manifestc- 
ment.scs  intentions ;  mais  quayant  lieu  dc 
le  soupconner  de  vouloir  scmparer  dune 
autoriteabsolue  et  les  subjuguer  k  sa  volontc , 
ayant  declare  sur  ? occurrence  de  Betters, 
qu'il  veut  et  cntend  d'oresnavant  donner  la 
loi,  et  non  Us  prendre.comme  il  avoit  fait  par 
le  passi ,  ils  avoient  juge  a  propos  de  pour- 
voir  a  leur  surete ;  qu  ils  n'entendoienl k  la- 
vcnir  meltre  leur  elat  et  leur  conservation 
a  la  merci  des  catholiques ,  voyant  que  le  roi 
leur  declaroil  une  guerre  ouverle ,  qu'il  en- 
gageoit  les  catholiques  a  se  liguer  pour  les 
ex  terminer ,  et  que  le  marechal  avoit  ete 
gagne  jusquau  point  de  rendre  le3  catholi- 
ques malt  res  de  plusieurs  places  importantes. 
lis  proposcnl  enfin  au  marechal  dc  dresser 
de  nouveaux  articles  d  union  daus  une  asseni- 
blee  generale  des  6glises  de    Languedoc, 
suivanl  lesquels,  le  marcchal  nagira  plus 
que  par  Tavis  dun  conseil  de  ceux  de  la 
religion. 

Damville  repondit  k  tous  les  articles ,  et 
se  justifla  sur  chacun.  11  taxc  sur-tout  les 
religionaircs  d  ingratitude ,  dans  son  me- 
moire  en  forme  de  manifeste,  pretendant  que 

«  Ibid.  -  Soulier,  h:it.  du  progres  dn  Calvin.  1.  S. 


sans  lui ,  ils  auroicnt  ete  accables :    lean 
affaires  etant  desesporees*  lorsquil   s'etoit 
uni  avec  eux.  11  ajoute,  que  le  comle  de 
Ventadoar'et  le  vicomtede  Turcnne  neloient 
entres  dans  1  union  qua  cause  de  lui ,   cl 
qu  il  leur  avoit  remis  entrc  les  mains  Beau- 
cairc,  Lunel ,  Monlpellier,  Monlagnac,  Be- 
zicrs,  Pezenas,  Agde,  Meze,   Marseilkn. 
Frontignan ,  Bagnols ,  Viviers ,  le  Bourg  el 
autres  places ,  ou  il  avoit  fait  desarmer  les 
catholiques  pour  leur  surete,  malgre  les  es- 
perances  que  la  cour  lui  donnott ,  s  il  avoit 
voula  se  separer  de  leurs  intertls.  Le  marc- 
chal voyant   neantmoins  dun  cole  que  sa 
reconciliation  avec  le  roi  n  etoit  pas  encore 
Gnie ,  et  de  1  autre ,  que  les  ennemis  de  lu- 
nion  faisoient  divers  progres,  el  quils  avoient 
pris  le  Bourg ,  l'Argenlicre,  Langogne ,  Pra- 
delles  el  autres  places  aux  environs  du  Rh6- 
ne,  jugea  a  propos  de  ne  pas  rejetlcr  les 
propositions  de  1'asscmblee  de  Lunel ;  ei  il 
indiqua  pour  les  accepter,  une  assemblec 
generale  des  oglises  reforraees  de  la  province 
el  des  catholiques  uois.  Cette  assembler  fut 
teoue  1  d'abord  a  Montpellier  le  17.  de  Mars, 
et  on  y  dressa  divers  articles  sous  l'autorile 
deS.  lloraain  etde  Chdlillon  qui  y  presidoienL 
Les  articles  furent  presenter  au  marechal , 
qui  les  rcjetta ,  et  qui  transfera  I'assemMee 
a  Monlagnac  au  diocese  d'Agde.  On  y  dressa 
le  25.  dc  Mars  de  nouveaux  articles  de  reu- 
nion ;  el  le  marechal  s  etant  rendu  a  lassem- 
blec  le  29.  ils  lui  furent  prcsenles  le  lende- 
inain ,  el  il  y   repondit  le  tnftme  jour.  Ou 
convint  du  libre  exercice  des  deux  religions 
dans  lout  le  Langucdoc ;  et  le  marechal  ac- 
corda  des  Ictlres  dc  sauvc-garde  et  de  surete 
pour  les  religionaires  de  Beziers ,  aGn  qa  ils 
vecusscut  en  paix ,  sous  l'autorit6  de  Spon- 
deillan  gouverneur  de  la  ville.  RnGn ,  apres 
plusieurs  discussions ,  le  marechal ,  qui  eloil 
retournea  Pczcnas ,  signa  dans  cette  ville  le 
6.  d'Avril ,  les  nouveaux  articles  qu'on  peut 
voir  dans  nos  preuves 2.  II  donna  en  conse- 
quence le  commandemcnl  general  de  la  pro- 
vince ,  sous  ses  ordres ,  el  en  son  absence ,  a 
son  frere  Thore;  et  il  choisit  deux  jours  apres, 


»  Memoir,  de  Ctarretier.  -  Anonym,  de  Monlpell. 
»  Preuves. 
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Ies  siears  dc  S.  Felix  et  Philippi ,  pour  6tre 
ses  conseillers ,  conjointcment  avec  S.  Flo- 
rent,  Melet  et  de  la  Mcr,  nommea-  par  l'aa- 
semblee ,  qui  finit  le  17.  d'Avril.  Elle  dressa, 
avant  que  de  se  separer,  an  otat  des  pensions 
et  des  depenses  ordinaircs ,  (ant  pour  Ic  ma- 
rechal, Thore  son  frere,  ChAtillon  et  S. 
Romain,  que  pour  leurs  compagnies  de  gens- 
d'anneset  chcvaux  legers,  et  pour  le  eooseil 
da  mar&hal :  le  tout  montoit  a  90857.  livres 
par  mois.  Cet  etat  est  signe  par  le  baron  de 
Paolin  president  de  lasscmblee  de  Monta- 
gue ,  qui  prend  la  qualite  de  sous  gouver- 
neur  de  la  province. 

Le  roi  de  Navarre ,  qui  6toit  alors  k  Aiguil* 
km  en  Agenois,  contribua  beaucoup ,  par 
ses  bens  offices ,  a  la  reconciliation  du  mare- 
efaa)  de  Dam?  Hie  a?ec  Ies  religionaires ;  et  il 
envoya  le  17.  de  Mars ,  Segur  k  ceux  du 
faas-Languedoc ,  pour  Ies  engager  a  se  reunir 
a?ec  loi.  II  ecrivit 1  d'Agen  au  marechal  lc 
17.  d'Avril,  pour  le  consulter  sur  la  confe- 
rence qui  deroit  se  tenir  a  Bcrgerac  en  Peri- 
gord  le  23.  de  cc  mois,  entre  monsieur  de 
Moolpensier ,  les  sieurs  de  Biron ,  de  Foil , 
de  Pibrac  T  le  premier  president  du  parlement 
fe  Toulouse ,  la  Motto-Fendon ,  et  autre* 
depolfe  envoyes  par  le  roi ,  et  ceux  des  reK- 
gfcmalres,  pour  trailer  de  la  paix.  Le  roi  de 
Navarre  pria  le  marechal  de  Daraville  do 
bire  Aire  au  nombre  des  deputes  des  religio- 
naires, Bossulas ,  Clau^mnne  et  un  autre ,  a 
cause  de  Icur  capacity.  11  lui  envoya ,  sous 
ce  pretexle ,  d'Aubigne  z ,  avee  des  ordres 
secrets,  de  s informer  de  ses  negotiations 
avec  la  cour.  D'Aubigne  s'&tant  rendu  a  Pe- 
renas,  ou  le  marechal  de  Bellegarde,  qui 
rerenoit  de  Savoye ,  se  trouvoit  alors ,  de- 
courrit  habilement  par  ses  intrigues  ce  qui 
on  etott,  et  tcnta  vainement  de  delourner  les 
deux  marcchaux  de  se  lier  avec  la  cour  au 
prejudice  du  roi  de  Nararre  son  mallre. 

1  Preuves 

*  D'Aubigo*  ,  liv.  3.  ch  7. 
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Les  hosiililes  recommonceot  eolre  les  catholiqaes  el  lei 

religionaires. 

Durant  le  cours  de  ccs  negotiations  ,  les 
catholiques  qui  avoicnl  signe  la  ligue ,  ct  les 
religionaires  qui  sc  plaignoientde  Infraction 
de  ledil  de  paciGcalion  ,  reprirent  les  armes 
en  divers  endroils  du  royaume,  ct  donne- 
rcnt  lieu  a  la  sixicme  guerre  civile.  Les  reli- 
gionaires prirent  1,  au  mois  de  Janvier,  la 
vilie  dc  Ccssenon  dans  le  diocese  de  S.  Pons , 
le  chAleau  dc  Pcnnautier  aupres  de  Carcas- 
sonne, ou  ils  mi  rent  pour  gouvcrneur  le 
capitaine  Fournier ,  qui  lc  livra  a  ceux  de 
Carcassonne  a  la  On  de  Fevrier ,  moyennant 
3500.  ecus,  et  Villeneuvc  des  Chanoines  au 
diocese  de  Carcassonne ,  que  les  catholiques 
reprirent  au  mois  de  Mars.  Us  prirent  par 
escalade  vers  lc  mdme  terns  la  ville  dc  S. 
Pons  de  Tomiercs  :  mais  les  catholiques ,  qui 
setoient  retrenches  dans  quelques  maisons , 
les  en  chasserent  bient6t  apres,  leur  tuerent 
beaucoup  de  mondc ,  et  Grent  plusieurs  pri- 
sonniers.  EnGn  les  religionaires  prirent  au 
mois  de  Mars  le  chateau  de  Montmaur  pres 
d'Avignonet.  Dun  autre  cdte,  les  eatholiques 
se  saisirent  le  18.  de  Janvier  de  la  ville  de 
Lombers  au  diocese  d'Albi,  et  y  emprisonne- 
rent  tous  les  religionaires.  Us  prirent  le  7. 
de  May  le  lieu  de  Montagne  aupres  de  Revel , 
ety  passerent  au  Gl  de  Tepee  lc  gouverneur 
et  la  plus  grande  partie  de  la  garnison.  Us 
soumirent  le  21.  de  ce  mois  le  eh&leau  de 
Caucalieres,  qui  avoi I  observe  la  neutrality 
jusqu'alors.  Vers  le  Rhdne 2 ,  les  religionaires 
s'emparcrent  du  lieu  d'Angles  pres  de  Villc- 
neuve  d'Avignon,   qui  n'avoit  jamais   etc 
pris  pendant  les  troubles,  de  Laudun  et  du 
chAteau  de  Cours  qui  appartenoit  au  yicomte 
de  Joyeuse  :  mais  ils  manquerent  Orsan.  Les 
catholiques  Ijgueurs  reprirent  Roquemaure, 
que  les  unis  ou  politiques  avoient  pris,et 
lisle  dOzelet ,  d  ou  ils  empdehoient  le  passage 
du  Rh6nc. 

i  Mem.  de  Faurin.  -  Gachcj 

2  Pcyrussis. 
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Damville  se  brouille  de  nouteau  atcc  lcs  religionaires. 

La  reunion  de  Damville  avec  Ies  religio- 
naires  ne  subsista  pas  long-lcmps.  Apres  sa 
conclusion  l ,  Thore  et  CMtillon  comle  de 
Coligni ,  ayant  assemble  les  consuls  de  Mont- 
pellier  el  lcs  vingt-quatre  notables  du  con- 
seil  dcs  deux  religions ,  Ie  samcdi  20.  d'Avril, 
pour  leur  fairc  jurer  l'observation  des  arti- 
cles de  Montagnac ,  le  syndic  de  la  ville  s  y 
opposa  ,  ct  dcduisit  les  raisons  dc  son  oppo- 
sition. Ellcs  etoient ,  que  1c  marechal  refusoit 
lui-m6me  dc  jurer  l'observation  des  articles, 
et  de  faire  un  nouvcau  scrment ,  sous  pre- 
textc  que  eclui  qui!  avoit  fait  a  Nismcs 
suffisoil ;  qu'il  y  avoit  deja  quelques  contra- 
ventions a  ces  articles ,  et  qu  ils  navoicnt 
pas  encore  ele  jures  par  les  catholiqucs  a 
Beziers ,  Agde ,  Clermont  de  Ixwleve  et  Fron- 
tignan.  Mais  Thore  sctant  fait  fort  dc  faire 
jurer  l'observation  des  articles  par  le  mare- 
chal dc  Damville  son  frere,  on  en  Gtla  lecture, 
et  on  fit  sermcnl  de  les  observer  sous  certaincs 
conditions.  Thore ,  ChMillon,  Dandelot ,  frere 
dece  dernier,  et  les  religionaires  dc  Montpel- 
licr,  aprfcs  avoir  fait  ce  serment ,  envoye- 
rcnt  des  deputes  au  marechal,  pour  lui 
proposer  les  conditions  sous  lesquclles  ils 
i  avoient  prtte :  il  leur  rcpondil  dc  Pezenas 
le  25.  d'Avril ,  qu  il  feroit  reparer  les  con- 
traventions ,  ct  qu  il  vouloil  qtfon  obscrvat 
cgalcment  les  articles  de  Montagnac ,  tant 
dans  les  villes  dc  la  religion ,  que  dans  les 
villes  catholiqucs ,  sans  aucune  modification ; 
rejettant  cclles  que  ceux  de  Montpellier  lui 
proposoient. 

Damville  parlit  ensuite  pour  se  rendre 
dans  cctte  villc :  mais  le  syndic  des  habitans 
lui  en  fit  fermcr  les  portes,  ct  lui  en  fit  refu- 
ser lentree,  a  moins  quil  ne  jur&t  Fobscrva- 
tion  dcs  articles  avec  lcs  modifications  qui  lui 
avoicnt  ete  proposees;  ce  qui  irrita  beaucoup 
le  marechal,  qui  fut  oblige  dc  se  retirer.  Plu- 
sicursautres  villes  religionaires  refuscrent  de 
lui  obcir ,  ct  rfadopter  les  articles  de  reunion ; 
ct  clles  clurcnt  Thore  son  frere ,  quoiquc  ca- 

i  Anonym,  dc  Monlpell.  -  Memoir  dc  Charreifor. 
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tholique ,  pour  leur  chef.  Damville  publia  ' 
a  cette  occasion  un  roanifeste,  dans  lequel  il 
expose  au  long  tout  ce  quil  avoit  fait  en  fa- 
veur  des  religionaires,  les  services  qu  il  avoit 
rendus a  1  union  dont  il  dtoil  lauteur ,  et  lex- 
ers dc  leur  ingratitude  a  son  egard.  U  so 
plaint,  de  ce  que  les  religionaires  vouloient 
changer  le  gouvernement,  et  etablir  uu-ordre 
popuiaire  ct  republicain ;  ayant  demande  |»r 
les  articles  qtfils  lui  avoient  prescntes,  qail 
fftt  6tabli  an  conseil  d'administralioa  seant  a 
Nismes.  11  fait  voir  qu  ils  vouloient  introduire 
par-la  un  senat  souverain  en  forme  de  repu- 
blique,  ct  Oter  le  pouvoir  legitime  (Tun  gou- 
verneur  de  province.  11  expose  ensuite  que 
lcs  religionaires ,  pour  le  surprendre ,  lobliger 
k  sortir  de  Montpellier ,  et  soulever  cette  ville 
contrelui,  avoient  excite  1  emotion  de  Beziers, 
et  aroienl  arrtte  sa  femme  et  ses  domcsliques 
a  Montpellier,  et  ses  enfans  a  Alais,  ville  qui 
lui  appartcnoit,  ct  ou  il  lcs  avoit  laisscsenlre 
lcs  mains  des  religionaires,  comme  an  gage 
de  ses  bonnes  intentions.  Enfin  il  faille  detail 
des  desordres  que  les  religionaires  avoicnt 
commissi  Montpellier,  oa ils  avoient  abbatu 
la  citadelle ,  pille  les  egiiscs  ct  etnprisonne  ks 
catholiqucs,  eta  Aigues-mortes,  ouilsavoieut 
aussi  pilldlcglise,  ouvert  lcs  lombeaux,  etc. 
Damvill?  envoya  ce  nouveau  manifeste  au  roi 
dc  Navarre  et  au  prince  de  Conde,  en  les 
priant  de  chercher  quelque  expedient  pour 
rcmedier  a  ces  troubles,  et  relablir  1  union 
cntrc  les  catholiqucs  unis  ct  les  religionaires. 
11  ccrivit  lc  13.  de  May  une  lettre  circulairc 
a  toulcs  les  villes  tenues  par  lcs  religionaires, 
el  a  la  noblesse ,  pour  les  assurer  de  la  conti- 
nuation de  son  amilie,  ct  qu  il  n  avoit  desscin 
que  davoir  reparation  de  l'affront  qu'on  lui 
avoit  fait  a  Montpellier. 

XL 

II  se  reconcilic  atec  lc  roi ,  cl  abaodonne  les  reli- 
gionaires. 

Cepcndanl  Damville  continuoit  ses  ncgo- 
cialions  a  la  cour  pour  son  cntiere  reconci- 
liation avec  lc  roi :  die  fut  enfin  conclue  lc 
21.  de  May,  par  I  cntrcraisc  du  capitainc  Hizze 

»  M£m.  dc  Charrctier. 
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et  de  Marion  son  secretaire ,  apr&s  que  le  ma- 
rechal de  Relkgarde  fat  convenu  dans  une 
enlrev&e  qu'il  eat  k  ee  sojet  avec  le  due 
de  Savojc,  que  le  roi  infeoderoit  k  Damville 
le  marquisat  de  Salnsses ,  et  que  ce  marechal 
remetlroit  au  roi  toules  les  places  qu'il  oc- 
enpoit  en  Languedoc.  Ce  jour-la  m6me,  le 
roi  donna  1  une  declaration,  par  laquelle  il 
tient  Damville  pour  son  loyal  serviteur  el 
fiddle  sujet ,  lui  pardonnc  tout  le  passe ,  et  lui 
accorde  la  paisible  et  entiere  conservation  de 
seshonneurs,  dignites,  charges ,  gouvernc- 
mens,  possessions,  biens,  etc  Le  roi  ecrivil2 
eo  mSme  temps  a  Damville  et  au  marechal 
de  Belkgarde,  touchant  les  mesures  quils 
devoient  prendre  de  concert,  pour  riduirc 
toot  le  Languedoc ,  avec  les  forces  qu'il  etoit 
i&ola  de  leur  envoycr ,  sons  les  ordres  de 
Maodelot :  il  Ecrivit  aussi  sur  le  m£me  sujet 
an  cardinal  d'Armagnac ,  au  vicomte  de 
Joy  ease,  a  Carces  et  au  comte  de  Villeclaire 
a  Avignon.  11  donna  pouvoir  a  DamviUe  de 
wcevoir  tons  les  gentibhommes  et  autres  qui 
voodroient  se  soumettre,  et  de  leur  pardon* 
ner ;  et  en  attendant  qu'il  eut  retire  le  mar- 
quisat de  Salnsses  des  mains  de  Charles  de 
Birague,  a  qui  il  etoit  engage,  il  lui  donna 
lecb&teau  de  Revel,  pour  y  retirer  sa  femme. 
el  ses  enfans.  Le  roi  nomma  Jean  de  Sade 
siearde  Mgsan,  conseiller  au  conseil-prive, 
premier  president  de  la  chambre  des  comptes, 
aydes  et  Gnances  de  Provence,  pour  accom- 
ptgoer  le  marecbal  de  DamviUe  en  Langne- 
doe, lui  servir  de  conseil  au  fait  de  la  justice, 
presider  a  cette  fin  es  sieges  presidiaux ,  etc. 
c'esl-a-dire,  pour  faire  dans  la  province  les 
fonetions  qu'y  font  aujourd  hoi  les  intendans. 
Bunville,  aprts  avoir  condu  son  entiere  re- 
conciliation avec  le  roi ,  fit  Tapologie.de  sa 
condnite  dans  un  manifeste  qu'il  publia ,  et 
sollitita  vivement  le  roi  de  Navarre  de  quitter 
te  parti  des  religionaires. 

1  Preuves. 

2  Mem.  de  Charretier. 
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Le  roi  etifoje  uue  armee  eo  Languedoc  pour  soumettre 

les  villes  rebel  le*. 

Le  roi  ayant  resolu  (fenvoyer  une  arm& 
en  Languedoc ,  sous  les  ordres  des  margchaux 
de  Damville  et  de  Bellcgarde,  pour  remettre 
sous  son  obtissance  les  villes  de  cette  pro- 
vince qui  etoient  au  pouvoir  des  religionaires, 
nomma  le  sieur  de  Vcrdale  chevalier  de 
Tordre,  pour  commander  les  gens  de  pied 
Francois  de  cette  armde,  en  quality  de  mestre 
de  camp,  et  Francois  de  Boyvin,  baron  do 
Villars,  matlre  d'hfttel  ordinaire  de  la  reine , 
pour  sur-intendant  des  finances  de  la  m6me 
arm£e.  11  manda  1  le  23.  de  May  au  sieur  tie 
Vienne ,  son  en voye  aupres  du  roi  de  Navarre, 
qu  une  des  raisons  qui  avoient  engage  Dam- 
ville k  se  r6concilier  avec  lui ,  6toit  que  les 
religionaires  vouloient  exterminer  la  no- 
blesse et  s'eriger  en  republique ;  et  qu'il  £tcit 
a  propos  qu'il  fit  entendre  ces  choses  au  roi 
de  Navarre ,  pour  lui  ouvrir  les  yeux.  11 
ajoute,  quit  envoye  Ic  due  de  Nevers,  pour 
se  saisir  du  Languedoc,  profiler  des  divisions 
qni  regnoient  dans  cette  province ,  et  en  faire 
ensuite  autant  en  Guienne:  et  que  par  le 
moyen  des  forces  qu'il  envoye  dans  le  palfe , 
celles  quiy  sont  et  colles  de  Damville,  dont 
il  se  rendra  maltre,  il  empGctiera  que  cet  of- 
ficier  et  ses  semblables,  ne  s'616yent  d&or- 
mais  contre  lui.  On  voit  par  cette  lettre  quel 
6toit  le  but  du  roi  en  se  rgconciliant  avec 
Damville. 

XLll. 

Bellegarde  agil  da  cdle  de  N  femes  ,  et  Damville  aufiege 
Montpellicr,  aprea  avoir  pris  quelques  placet. 

Ce  marechal,  apres  avoir  lermine  sa  re- 
conciliation avec  le  roi ,  s'aboucha  k  la  fin  de 
May  avec  le  marechal  de  Bellegarde.  Us  con- 
vinrent 2  de  partager  leurs  forces,  que  Tun 
feroit  le  (Jeg&t  aux  environs  de  Monlpellier, 
et  i'aulre  aux  environs  de  Nismes,  pour  em- 
pgcher  les  religionaires  de  subsister ;  et  qu  ils 


i  Preuves. 

2  Anon,  de  Montpell.  -  Memoir,  de  Charrelier. 
ftlss.  d'Aubays,  n.  124.  -  Peyrussi*.  -  Gacbes. 
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entreprendroient  en  m£me  terns  le  siege  dc 
ces  deux  villes.  DamviUe  se  delermina  d'au- 
tant  plus  volontiers  k  sc  charger  lui*m6me 
du  siege  de  Montpellier,  qu  il  cherchoit  une 
occasion  de  se  venger  des  habitans,  qui  l'a- 
voient  chassg  honteusement  de  leur  ville. 
Bellegarde  partit  aussi-t6t  pour  aller  rassem- 
bler  sod  armee  au  voisinage  d'Avignon  et  de 
Beaucaire,  en  aUendant  ia  jonclion  des  trou- 
pes que  le  roi  devoit  envoyer.  DamviUe  s'etanl 
mis  a  la  tele du  regiment  d'infanterie de  Lan- 
guedoc,  faisanl  en  (out  cinq  a  six  cens  ar- 
quebusiers ,  de  sa  compagnie  d'ordonnance 
de  soixanle  chevaux  et  de  trois  compagnies 
de  chevaux  legers,  prit  divers  lieux  des  dio- 
ceses dc  Beziers,  S.  Pons  et  Narbonne,  occu- 
p&  par  les  religionaires.  11  sempara ,  en  tr  au- 
tre*, de  toutes  les  places  situees  sur  le  chemin 
de  Narbonne  a  Montpellier,  tandis  que  le  vi- 
comte  de  Joyeuse,  s'etant  mis  de  son  cdte  en 
capipagnc,  prit  plusieurs  places  dans  le  haut- 
Languedoc,  entr'aulres,  Pamiers. 

DamviUe  comments  par  le  stege  de  Thesan 
au  dioctee  de  Beziers,  quil  entreprit  a  la  fin 
du  mois  de  May.  Bacon,  qui  commandoil 
dans  la  place,  l'abandonna  et  prit  la  fuile, 
aprte  avoir  soutenu  un  assaut :  il  se  retira  a 
Cessenon  oil  le  marechal  l'assiegea ,  et  1  obli- 
ges a  capitulcr.  DamviUe  assiggea  ensuite 
Laurent :  mais  desesptoanl  de  forcer  le  baron 
de  Faugeres  qui  s'y  etoit  jette,  il  leva  le  camp 
ei  savanna  vers  Montpellier,  qu  il  investit  le 
9.  de  Juin  en  attendant  la  jonclion  du  vicomle 
de  Joyeuse,  qui  devoit  lui  amener  les  forces 
du  haut-Languedoc.  Les  habitans  soulenus 
par  la  garnison  commandce  par  Ch&tillon , 
firent  une  vigourcuse  defense :  DamviUe  sap- 
procha  de  plus  pres  le  1.  de  Juillet,  sempara 
de  plusieurs  posies  des  environs,  et  fit  pri- 
sonniers  plusieurs  religions  ires,  qui  furent 
pendus  au  Mas  de  Cocon :  ceux  dc  Montpel- 
lier userent  i  de  represaillcs.  Le  capitaine 
Scnglar  ttant  sorti  quelque  terns  aprts  k  la 
I6te  dun  d&achement ,  pour  reconnoitre  Dam- 
viUe, cc  dernier  l'enveloppa,  fit  passer  le  de- 
tachement  au  fll  de  lep6e ;  et  ayant  fait  Sen- 
glar  prisonnier,  il  le  fit  pendre  avec  deux 
autres  capitaines ;  et  lui  ayant  fait  couper  la 

i  D'Aiibicot.  I.  3.  ch.  17. 


t&e,  il  la  fit  promener  dans  le  camp  au  bout 
d  une  pique ,  et  poser  *  la  porte  de  Villeneuve 
on  ttoit  soa  quartier.  Les  religionaires  de 
Montpellier  faisoient  tant  d'estimc  de  ce  ca- 
pitaine, qu'ils  assurcrent  depuls,  que  si  le 
marechal ,  pour  le  sauver,  e&t  demand^  qu'ils 
se  rendissent,  its  l'auroient  fait.  DamviUe 
serra  enfin  de  si  prts  la  ville  de  Montpellier, 
que  personne  n  en  put  plus  sortir  pour  faire 
la  recolle ,  dont  son  armde  profita 

XLNI. 

Le  roi ,  apret  atoir  signi  la  ligue  am  elals  de  Blois  , 
fait  partir  deax  armees  contro  les  religionaire*. 

Les  elals  de  Blois  finirent  au  commence- 
ment du  mois  de  Mars.  Le  roi,  en  conse- 
quence des  ranoatrances  qui  lui  furent  fai- 
tes  a  cette  assemble,  au  sujet du  trop grand 
nombre  d'officters,  sur-tout  de  finances,  re- 
duisit  *  les  generalites  ou  recettesgen&ales  do 
royaume ,  a  hui t ,  par  des  lettres  du  6.  d'A  vril 
delannee  suivante;  et  il  ordonna  que  cha- 
cunede  ces  huit  gtneralilts  seroit  administrfe 
par  deux  trisoriers  de  France  a  g^neraux  des 
finances  et  par  un  receveur  g£n6ral.  II  sup- 
prima  tous  les  autres  officiers,  et  rtfuisit 
les  elections,  bureaux  des  recettes  des  aides , 
equivalent,  tallies  et  laillon,  surname  nom- 
bre qu  ils  &oient  en  15H.  a  l'avenement  da 
roi  Francois  1.  au  trine.  Henri  HI.  sigaa  la 
ligue  aux  dials  de  Blois,  ainsi  qu'on  la  deja 
dit ;  cc  quil  fit  conjoinlement  avec  la  pldpart 
des  princes  et  des  seigneurs  qui  se  trouvoient 
a  l'assemblfe,  pour  riunir  tous  ses  sujets 
dans  la  religion  catholique.  Cette  resolution 
passa  cofitre  1'avis 2  du  plus  grand  nombre 
des  deputes  du  tiers  6lat ,  qui ,  animes  par  le 
due  de  Mont pensier,  qui  Gloit  a  leur  tete, 
demandoient  que  le  roi  employAt  des  votes 
pacifiques  pour  ramener  les  religionaires,  et 
qu  il  s'abstint  de  renouveller  les  troubles  du 
royaume  par  la  guerre.  Henri  ayant  rfeolu 
de  forcer  les  religionaires  a  consentir  que 
l'exercice  de  leur  religion  fut  aboli,  mil 
deux  corps  d'armee  sur  pied,  outre  ceux 
dont  il  avoit  donne  le  commandement  aux 

i  M4m.  de  Charreticr. 
?  La  Popelin.  liv.  43. 
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marechaux  de  Dam*  ilieel  de  fiellegardc ,  qui 
agtasoteat  en  Languedoc  el  en  Provence.  II 
mil  Tune  de  ces  deux  arm&s  sous  lea  ordres 
dtt  due  d'Anjou ,  el  1  autre  sons  ceux  du  due 
de  Mayenne.  La  premiere ,  aprte  avoir  pris  la 
Cfaarite  aur  Loire  el  lssoire  en  Auvergne, 
savanna  vers  k  Rouergue  poor  enlrer  dans  le 
Perigord.  J  u lien  de  Medicis  6v«qiie  d  Albi, 
ayanl  s$u  que  le  due  d'Anjou  devoil  passer  * 
Rodez ,  lui  ecrivit  *  le  k.  de  JuiUet ,  pour  1  en- 
gager k  venir  dans  son  diocfee ,  ou  les  rebel- 
ks  oecupoicnl  trenle-qualre  places ,  donl  les 
garnisoos  faisoient  des  courses  dans  tout  le 
pafcet  le  desoloient,  el  ou  ils  avoient  pris 
depute  peu  la  ville  de  Lille,  poste  important 
sur  le  Tarn :  mais  il  ne  parol!  pas  que  le  due 
d  Anjou  ail  acquiesc*  k  la  demande  de  ee  pre- 
Ul  U  ville  dc  Lille  en  Albigeois  fttt  *  prise  ie 
9ft.  de  May  par  les  religiooaires  de  Caslres 
par  le  moyen  (fun  petard ,  qui  fut  employ^ 
alers  pour  la  premiere  fois  dans  la  province. 
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XL1V. 

Damville  presse  le  siege  de  Montpellier. 

Les  habitan9  de  Montpellier ,  animus  par 
le  vicomle  de  Turenne  el  par  la  Noue ,  que 
le  rot  de  Navarre  avoit  fait  passer  en  Langue- 
doc pour  leur  donner  du  secours,  se  dtfen- 
doient  cependant  avec  beancoup  dc  courage 
centre  les  attaques  du  marshal  de  Dam  ville, 
qtid'ailleurs ayanl  peu  de  troupes,  n'ttoit 
pw  en  6tat  d'avancer  les  travaux  du  si6ge 
rotant  qu'il  auroit  voulu ,  et  qui  ne  put  re- 
cevoir  le  secours  quil  attendoit  du  marechal 
deBeitegarde.  Thor6  son  frere ,  au  ddsespoir 
de ce  quil  avoit  abandonne  les  religionaires 
et  les  catholiquesunis ,  lui  ecrivit 3  de  Nlsmes 
hit.  de  Jain  une  lettre  trte-pressante,  quil 
M  envoya  par  un  trompetle :  il  lui  expose 
le  regret  que  le  roi  de  Navarre  et  tous  les 
wires  chefs  de  l'union  avoient  de  sa  deser- 
tion ,  et  lui  reprfeenie  le  tort  qu'il  faisoit  k 
samaison  par  sa  conduite.  II  ajoftle,  que  le 
hh  te  trompoit ,  et  que  ce  prince  avoit  lofi- 
joon  dessetn  de  le  faire  arrtter  et  de  s'assu- 

1  Manas,  de  Balui.  n.  797. 
*  Gaehes. 
3  Preutef . 


rer  de  sa  persoane ;  ce  qu  on  sravoit  par  plu- 
sieursletlresinterccptees:  enfin  il  iexhorte 
a  faire  ses  reflexions ,  a  calmer  sa  colere ,  et 
a  se  reunir  avec  eux.  Damville  peu  toucM  de 
ces  representations,  continua  1  la  guerre, 
contre  les  religionaires,  et  se  donna  divers 
soins  pour  renforcer  son  armee :  mais  pen- 
dant tout  le  raois  de  Juillet,  il  ne  put  1'aug- 
menter  que  de  la  compagnie  de  Montdragon 
de  trenle  lances ,  et  de  quelques  compagnies 
d'infanterie ;  en  sorle  qu'il  n'avoiten  tout  que 
douze  a  quinse  cens  arquebusiers.  11  resserra 
ntantmoins  Montpellier  autant  qu'il  put  avec 
ces  troupes,  dans  l'esperancede  laffamer ; et 
il  6tablit  le  quartier  general  k  la  Verune.  ChA- 
tillon,  qui  commandoit  dans  la  place,  aprcs 
l'avoir  dtfendue  pendant  tout  le  nuns  de  Jail* 
let,  et  en  avoir  fait  aorlir  les  catholiques,  en 
sortit  lui-mgine  a  la  fin  de  ce  mois  avec  son 
frere  Dandekrt,  pour  allercbercherdusecours 
etdes  vivres.  lis  se  rendirentd'abord*Som~ 
mieres,  k  la  t£le  de  cinquante  chevaux  com- 
mandes  par  Gremian ,  apres  avoir  repris  le 
lieu  de  Melgueil  ou  Mauguio,  dont  Damville 
s'etoil  saisi.  Cb&tillon  laissa  Danddot  son  frere 
en  garnisoo  dans  ce  lieu,  et  s'achemiaa  vers 
les  Cevennes,  pour  y  assembler  un  corps  de 
troupes. 

XLV. 

Expedition  du  marechal  de  Bellegarde  auz  environa  de 
Nismes.  11  refuse  d'enyoyer  du  aecours  it  Danmlle. 

D'autre  cAte ,  le  martehal  de  Bellegarde 
s'eUnt  joint  aux  forces  que  Mandelot  lui 
amena ,  sc  mil  en  campagne  au  mois  de  Juin 
a  la  tfttede  cinq  rigimens  d'infanterie ,  parmi 
letquels  t^toil  celui  de  Crillon ,  de  dix  compa* 
gnies,  de  cinq  compagnies  dordonnance,  et 
de  quelques-unes  de  chevaux  legers.  11  asste- 
gea  d'abord  Montfrin  sur  le  Rhftne  que  les 
rcbelles  abandonnerent ;  el  aprts  avoir  pris 
par  escalade  Bessouse  au  diocfec  de  Nismes , 
ou  tous  les  religionaires  furent  passes  au  fil 
de  l'6p6e,  il  vint  camper  a  Marguerites  a  une 
lieue  de  Nismes;  et  il  y  eut  quelque  escar- 
mouche  enlre  ses  troupes  et  la  garnison  de 
cette  ville,  commanded  par  Thore  frere  de 

i  M£m.  de  Charreiier.  -  Anonym,  dc  Monipelli  - 
Peyrussis  -  Mas.  d '  An  bay  a  t  a.  121. 
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Damville.  Cc  Cut '  alors  que  les  habitans  dc 
Nismes ,  craignant  que  Bellegarde  ne  se  sai- 
stt  du  temple  dc  Diane  oo  de  la  Fontaine , 
qui  clant  un  batiment  masssif  ct  facile  a  for- 
tifler ,  les  aurqit  beaucoup  incommodes,  re- 
solurent  de  detruire  cet  ancien  monument , 
qui  etoit  encore  tout  enticr ,  et  qui  servoit 
d'egliseaux  religieuscsde  S.  Sauvcur ,  qui s'y 
etoient  transferees ;  en  sorte  que  dans  I'espace 
de  quinzc  jours,  on  abbatit  la  moitie  dc 
ce  somptueux  edifice,  que  quinze  siecles 
n'avoient  pek  detruire  ni  endommager.  Belle- 
garde  etoit  irresolu  s'il  cnlreprendroit  le  siege 
de  Nismes ,  ou  s  il  se  contentcroil  de  faire  le 
degat  aux  environs ,  lorsquc  Damville  1'en- 
voya  prier  au  mois  de  Juillct  de  se  rendre  a 
Castelnau  auprts  de  Montpellier,  pour  con- 
ferer  avec  lui.  Les  deux  gencraux  s&ant 
abouchto  au  lieu  marque,  Damville  croyant 
que  le  siege  de  Nismes  seroit  une  trop  grande 
entreprise ,  conseilla  a  Bellegarde  de  se  pos- 
ter a  S*  Laurens,  pour  avoir  facilement  des 
vivres  par  le  Rhftnc,  de  continuer  de  faire  le 
degat  aux  environs  dc  Nismes ,  et  tfentre- 
prendre  ensuite  quelque  expedition  dans  les 
Cevennes,  ou  d  assizer  le  fort  de  Peccais, 
poste  important  a  cause  de  la  tratte  du  sel ; 
ce  qui  feroit  une  diversion  favorable  au  siege 
dc  Montpellier :  mais  le  refus  que  firent  les 
gens  de  pied  de  larmec  de  Bellegarde,  de 
marcher,  faute  de  payement,  empteha  ce 
dernier  d  executor  cette  entreprise,  et  l'obli- 
gea  de  separer  son  arm^e,  qu  il  dispersa  dans 
les  places  du  pais.  La  ville  dc  Viviersscsou- 
init  vers  le  memc  terns  au  roi. 

Damville  flt  prier  quelque  terns  apres  Bel- 
legarde de  venir  a  son  secours  au  siege  de 
Montpellier:  mais  les  troupes  de  ce  general 
refuserent  encore  de  se  metlre  en  marche,  si 
on  ne  les  payoit ,  et  pliercnt  leurs  drapeaux. 
Damville  prevoyant  que  Cbalillon  I'attaque- 
roit  bienttt  avec  l'armde  qu'il  etoit  allc  lever 
dans  les  Cevennes ,  pressa  de  nouveau  Belle- 
garde de  lui  envoyer  du  secours,  ou  du 
moins  d'assicger  Peccais :  mais  le  grand  prieur 
de  France  ct  le  marechal  de  Rets ,  qui  com- 
mandoient en. Provence,  ayant  entrepris  le 
si£ge  dc  Menerbe  dans  Ic  Comtat ,  les  troupes 

*  iiss.  d  Aubays  ,  n.  114. 
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de  Bellegarde  passerent  dans  leur  camp ,  el 
laisserent  par-la  Damville  d6nuc  de  seeours. 
Ce  dernier  sollicita  alors  le  mar&hal  de  Rels 
de  lui  envoyer  les  troupes  qui  lui  etoient  dea- 
linees :  le  marechal  dc  Rets  repondit  qu  il 
avoit  pris  ces  troupes  a  la  prierc  de  Belle- 
garde ,  mais  qu  aprfcs  la  prise  de  Menerbe ,  il 
marcheroit  a  son  secours  avec  toutes  ses 
forces.  EnOn  tout  ce  que  Damville  put  obte- 
nir ,  fut  quarante-cinq  maltres  de  la  compa- 
gnie  de  Bellegarde ,  douze  a  quinze  de  celle 
deCarces,  et  une  cinquantaine  d'arquebu- 
siers. 

Bellegarde  avoit  todjours  ete  1  uni  jus- 
qu'alorsavcc  Damville:  mais  par  un  arliflce 
de  la  reine mere,  il  avoit  concu  dela  jalousie 
contre  lui.  Ellc  avoit  conseille  en  effct  au  roi 
de  partager  le  commandement  des  armes  en 
Langoedoc  entre  les  deux  marechaux ,  afin 
d affoiblir  par-la  lautorite  de  Damville  dans 
cette  province,  comptant  que  legalite  do 
commandement  les  di viseroit ;  ce  qui  ne  man- 
qua  pas  d'arriver.  Le  roi  temoignoit  neant- 
moins au  dehors  toute  sorte d'amilte  et  de  con- 
fiance  a  Damville ;  el  il  lui  dep£cha  2  de 
Poitiers  le  20.  d'Aout,  Poigni  chevalier  de 
l'ordre  et  gentilhomme  ordinaire  dela  chaot- 
bre,  sous  prttextc  de  lui  en  donner  de  noa- 
v el  les  assurances ,  de  lui  6ter  les  soup^ons 
qu'on  tachoilde  lui  metlre  dans  l'esprit,  sex- 
cuser  sur  ce  qu'on  ne  pouvoit  lui  "envoyer 
I  argent  dont  il  avoit  besoin  pour  la  continua- 
tion de  la  guerre ,  et  1'encourager  a  poursui- 
vrele  siege  de  Montpellier:  mais  on  voit* 
par  la  depgche  m6me ,  que  le  roi  envoyoil 
Poigni  sur  les  lieux  pour  eclairer  les  d-mar- 
ches de  Damville ,  et  lui  persuader  de  se  re- 
tirer  au  marquisat  de  Salusses,  dont  il  lui 
envoyoil  les  lettres  d'inftodation,  avec  cclles 
de  gouverneur  et  de  son  lieutenant  gtagral 
au  de-la  des  Monts ,  charge  dont  il  avoit  dis- 
pose en  sa  favour ;  a  condition  quit  remeltroit 
toutes  les  places  qu'il  tenoiten  Languedoc, 
entre  les  mains  dc  ceux  qui  lui  seroient  nom- 
m£s,  avec  la  ville  de  Montpellier,  lorsqu'il 
Vauroit  reduile.  Le  roi  avoit  dessein  de  par- 

i  Thuan.  I.  64. 

2  Prcuvcs. 

3  Ibid. 
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lager  le  Languedoc  en  deux  gouvernemens 
1c  bant  et  le  bas;  de  donncr  au  vicomtc  dc 
Joyeuse ,  celle  dc  ccs  deux  parties  qu'il  vou- 
droit  choisir,  el  l'autre  a  Charles  de  Birague, 
pour  le  recorapenser  de  la  charge  qu  il  avoit 
aa  marquisat  de  Salusscs  au  de-lii  des  Monts; 
en  sortc  que  Joyeusc  et  Biragueauroient  tous 
deux  one  egale  aulorile  dans  la  province. 

XLVI. 

Joyeute  marche  au  secours  de  Dam? i lie  qui  se  prepare 
a  combattre  le  comte  de  ChAlillou. 

Damville  n  ayant  pa  trrer  qu'un  foible  se- 
cerns da  martcha)  dc  Bellegarde  eutrccours1 
aa  fioomte  de  Joyeuse  qui  le  joignit  enfin 
avec  ses  troupes ,  suivi  dc  Mirepoix  senechal 
dc  Carcassonne,  et  des  barons  deCouissanet 
de  Campendu  avec  leurs  compagnies.  Aprte 
avoir  rassembte  toutescelles  quil  lui  Tut  pos- 
sible, il  attendit  de  pied  ferme  Chttillon  qui 
stanca  au  secours  de  Montpellier ,  a  la  tele 
daocorpsd  armee.  Joyeuse  amena  a  Damville 
sa  compagnie  d  ordonnance  et  celles  de  Mont* 
dragon,  de  Mirepoix  et  de  Carmain,  faisant 
eo  toot  cent  soixante  salades,  douze  autres 
salades  de  la  compagnie  du  comte  de  la  Mi- 
nadole,  sans  compter  beaucoup  de  noblesse 
do  haut-Languedoc,  entr'autres,  Rieux ,  Com- 
mas, Campendu,  la  Serpent,  S.  Felix,  etc 
Danville  se  vit  ainsi  assez  fort  en  cavalcrie , 
ayant  douze  cens  homines  d'armes  bien  mon- 
ies, maisiUtoit  foible  en  infantcrie,  n ayant 
qoe  qninze  a  dix-huit  cens  arquebusiers, 
landisqueChAtiUon,  aprts  avoir  rassemble 
des  troupes  dans  le  Rouergue,  la  Gascogne,  le 
FoixJeCaslrois,  lAlbigeois  et  lAuvergne, 
roarchoit  a  la  tAtc  dune  armte  de  quatre 
°dfte  bommes  de  pied  et  de  cinq  cens  che- 
vaoi ,  et  avoit  avec  lui  les  meilleurs  capital- 
ncsde  son  parti,  comme  Thorc,  Henri  de 
toorbon  vicomtc  de  Lavedan,  le  vicomte  de 
Paolin,  le  baron  de  Faugeres,  Broquiers, 
^wqoerail,  Yolet,  Deyme,  Boisseson,  ieRat, 
Gremian ,  Merles  qui  avoit  surpris  2  la  villc 
deMende  la  veille  de  NoSl  prec&lente  et  qui 

1  Anonym,  de  Moot  pell.  -  Memoir,  dc  Charretier.  - 
«»•  d'Aubays ,  n.  124.  -  Gaches. 
'  DAubign« ,  ibid. 


amena  six  cens  homines  du  Vivarais,  etc. 
Damville,  pour  suppleer  au  manque  d'infan- 
terie,  obligea  chaque  village  a  lui  fournir  un 
certain  nombrede  fanlassins,  el  il  rassembla 
par-la  deux  millearquebusiersdes  communes: 
mais  il  neurit  pas peu embarrasse,  parce  quil 
lui  falloit  garder  tous  les  environs  de  Mont- 
pellier avec  cc  peu  de  troupes ,  et  emp£cher 
qu'on  ne  jellAt  du  secours  dans  la  place,  oil 
la  famine  se  faisoit  sentir. 

XLV11. 

Combat  entre  les  calboliquet  et  lea  religiooaires  aire 
ent iron*  de  Moolpellier. 

Le  dimanche  15.  de  Septembre ,  les  assie- 
ges  envoyerent  un  expr&s  a  Thorc ,  pour  le 
prier  de  presser  le  secours ;  et  lorsqu  ils  ap- 
prirent  qu  il  approchoit ,  ils  emprisonnerent 
tous  les  calhoiiques  qui  eloient  resles  dans 
la  ville  au  nombre  de  cinq  cens  trenlc-deux. 
Thore  se  rendit  a  Sommiercs,  ou  Chdlillon 
le  joignit  avec  ses  troupes  le  mardi  2fc.  dc 
Septembre.  Us  se  rendirent  ensemble  a  Mau- 
guio  a  trois  lieues  de  Montpellier ,  et  envoye- 
rent presenter  la  balaille  au  uiarechal  de 
Damville,  qui  repondil ,  quil  n'avoit  d  autre 
dessein  que  d'entrer  dans  Montpellier.  Thore 
et  Chdtillon  pour  l'attirer  au  combat,  et  avoir 
occasion  de  ravitailler  cetle  ville,  assiege- 
rent  Candillargues  sur  l'Elang,  comptaot 
que  Ip  marechal  ne  manqueroit  pas  de  mar- 
cher au  secours  :  mais  comme  il  avoit  suffi- 
samment  pourvu  a  la  defense  dc  la  place,  ils 
leverent  le  siege.  Thore  savanna  ensuite  vers 
le  marechal  son  frere,  et  rangea  son  armee 
en  bataille  de  la  maniere  suivante.  Ch&tillon 
fut  place  a  l'avant-garde,  suivi  de  Bouillar- 
gues  et  de  Gremian ,  qui  eloient  deux  vieux 
capitaines  experiments,  avec  les  troupes 
des  Cevennes :  on  mil  a  la  I6te  de  l'avant- 
garde  six  cens  arquebusiers  d'Albigeois  et  dc 
Lauraguais ,  qui  servoient  d'enfans  perdus. 
Au  corps  de  balaille  eloit  Thore  avec  les 
vicomtes  de  Paulinet  de  Lavedan,  Bousquet, 
Boisseson  et  autres  capitaines;  et  larriere- 
garde  eloit  commandee  par  le  vicomte  dc 
Panat ,  aspistc  de  S.  Romain ,  la  Vacaresse  et 
S.  Cosme.  L'armee  6lant  rangce ,  Thore  jctta 
un  profond  sou  pi  r ,  en  disant :  «  Plul  a  Dicu, 
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))  que  loutcs  ces  forces  fussenl  employees 
»  contra  un  autre  que  mon  frere ;  »  ce  qui 
ayant  6t6  entendu,  on  convint  qu'il  nctoit 
pas  juste  de  le  faire  corabattre  k  regret ;  et 
on  le  pria  de  se  retirer  avec  quelques  autres 
calholiques  qui  l*accompagnoient. 

Le  25.  de  Septembre  a  midi ,  les  religio- 
naires  ayant  fait  la  priere ,  se  mirent  en  mou- 
vement ,  dcfilerent  le  long  de  la  riviere  de 
Lez ,  et  passerent  sur  le  pont  de  Crez ,  ou  ils 
s'arr&erent  ce  jour-la.  Le  leodemain  ,  une 
partie  de  I  infanterie  du  marechal  de  Dam- 
ville  parul  aux  environs  du  camp  des  reli- 
gionaires ,  conduite  par  le  colonel  Roussi- 
nes,  ct  altaqua  vivement  leur  arrfcre-garde : 
mais  Ch&tillon  ayant  fait  venir  promptement 
les  troupes  d'Albigcois  qui  etoient  a  l'avant- 
garde,  chargea  1  infanterie  catholique  et 
la  poussa  vers  le  gros  de  Iarmee  qui  etoil 
campg  au  Crez.  Roussines  s'6tant  cependant 
rallii,  repoussa  ces  enfans  perdus,  qui 
ayant  ranime  leur  courage  et  s'etant  ral- 
lies k  leur  tour ,  revinrent  k  la  charge , 
ct  le  combat  devint  fort  vif.  Les  soldats 
des  deux  partis ,  apr&s  s  £tre  servts  de  leurs 
arquebuses ,  les  jctterent  pour  en  venir 
aux  armes  blanches.  Roussines  ayant  6te 
blessS  k  la  cuisse ,  et  la  Deveze  autre  capi- 
tainc  catholique  ayant  6(6  tu£ ,  les  troupes 
du  marshal  de  Dam  ville  commen^oient  a  s'af- 
foiblir,  lorsquc  la  nuit  qui  survint ,  mit 
heureusement  Gn  au  combat ,  et  obligea  les 
combattans  k  se  separcr.  C'esi  ainsi  qu'un 
historien  religionaire  l  rapporte  les  circon- 
stances  de  cette  action. 

D'Aubigng  2  autre  historien  religionaire 
ct  contemporain ,  en  parle  differemment.  Le 
blocus  de  Montpellier  ayant  r6duit  les  habi- 
tans  k  la  famine ,  dit  cet  auteur ,  ChMillon 
sortit  pour  aller  chercher  du  secours,  et 
laissa  ses  deux  freres  dans  la  place ,  pour 
arrhes  de  son  retour.  Ce  seigneur,  aprts 
avoir  ete  en  Rouergue ,  a  Castres ,  k  Mon- 
tauban  ,  et  jusqu  a  Rergerac  vers  le  roi  de 
Navarre ,  amena  en  dix-neuf  jours  k  Gtgean 
trois  mille  hommes  de  pied  et  trois  cens  che- 
vaux  comraandes  par  le  vicomte  de  Paulin , 

1  G  aches. 

*  D'Aubi<ui*  ,  I.  3.  oh  17. 


Boisseson,  Deyme,  la  Vacaresse  et  Yolet, 
tandis  que  Merles  amena  six  cens  hommes 
du  Vivarais.  Ch&lillon ,  sans  donner  le  terns 
a  ses  troupes  de  se  rafratchir ,  fut  se  jetter 
dans  Mauguio  sur  le  bord  de  l'Elang ,  ou 
Thore,  S.    Romain  gouverneur  d'Aigues- 
mortes,   Bouillargues,   Porquerail,    et    S. 
Cosme  qui  oommandoit  les  gens  de  pied  ,  le 
joignirent   le   lendemain  avec  douze  cens 
hommes ;  en  sorte  que  toute  larmte  religio- 
naire consistoit  en  quatre  milie  hommes  de 
pied  et  pr&  de  cinq  cens  chevaux.  Elle  mar- 
cha  en  balaille  au  soleil  levant ,  vers  le  pool 
de  Caslelnau  snr  la  riviere  de  Lei.  Le  mare- 
chal de  Dam  ville,  qui  6toit  campe  aupres, 
avoit  mis  une  partie  de  son  infanterie  au 
Crez ,  lieu  sitae  sur  une  petite  montagne  de 
rochers  rompus ,  et  sa  cavalerie  legere  dans 
le  vallon  ;  et  il  faJloit  forcer  Iarmee  catho- 
lique pour  passer  le  pont.  Chltillon  deiache 
aussi-UU  quelque  infanterie ,  pour  attaquer 
Tinfanterie  catholique  postte  au  Crez :  cetto 
derniere  repousse  d'abord  vivement  latlaque, 
et  Mche  ensuite  le  pied ;  mais  ayant  joint  le 
gros  de  Iarmee ,  elle  revient  a  la  charge  el. 
regagne  la  montagne  :  Ch&lilion  y  accourt , 
reprend  ce  poste ,  et  marche  au  secours  des 
siens  qui  combattoient  aupres  du  Lez.  Dfeas 
cet  inlervalle ,  les  calholiques  reprirent  la 
montagne  du  Crez ,  la  perdirent  et  la  rega- 
gnerent  deux  fois.  Aprto  on  combat  de  qua- 
tre heures,  ou  il  peril  bien  du  monde  des 
deux  c6tes,  ChAUUon  revint  sur  le  soir  a  ce 
poste  quit  reprit ,  et  en  chassa  les  calholi- 
ques ,  qui  en  se  retirant ,  porterent  1  effroi 
sur  le  pool  de  Caslelnau,  dont  les  religtonai- 
res  forcerenl  les  barricades.  ChAtillon  per$a 
alorsdans  Montpellier;  et  ayant  pris  deux 
pieces  de  canon  et  une  partie  de  la  garrison, 
il  emporta,  pendant  la  nuit,  divers  corps 
de  garde  des  assfcgeaos  qu'-on  avail  barrica- 
des, avec  des  tonneaux  et  des  cuves  pleines 
de  Med ;  ce  qui  rttablit  1'abondaace  dans  la 
ville.  Le  lendemain  ,  les  deux  armeesetoieat 
rangees  en  bataille,  et  prttes  k  corabattre  a 
neuf  heures  du  matin ,  lorsquc  la  Noue  ap- 
porla  la  paix ,  etc. 
Enfin  Charretier  1  secretaire  du  marechal 

»  M*m.  mss.  de  Charretier. 
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de  Damville ,  parte  diverscment  de  ce  com- 
bat ;  Toici  ce  qu  il  en  dit.  Damville  ayant 
appris  la  nail  du  29.  au  30.  de  Septembre  , 
que  les  ennemis  etoient  sur  le  point  de  fa  ire 
one  tentative  pour  ravitailler  Montpellier , 
rangea  son  armee  en  bataille  :  roais  personne 
oe  parnt.  Le  lendemain  30.  de  Septembre  ,  il 
eat  avis  que  la  Noue*  et  la  Fayolle ,  gentils- 
hommes  de  M.  de  Montpensier ,  qui  avoit 
enfin  negocie  la  paix  au  congres  de  Berge- 
rac,  devoient  arriver   incessamment  pour 
l'annoncer »  et    que  par  un  des  articles , 
Montpellier  seroit  donne  aux  religionaires 
poor  leur  surete.  Damville  sc  souciant  alors 
fort  peu  du  ravitaillement  de  cette  ville , 
resolut  de  prgvenir  1'arriveede  la  Noue, 
et  dattirer  les  ennemis  au  combat  dans  I'es- 
perance  de  les  bait  re ,  quoiqu'il  fitt  fort  in- 
ferienr,  ayant  beaucoup  de  conGance  dans 
b  noblesse  de  son  armee.  Selant  mis  a  la  tele 
demillearquebosicrs,  il  marc  he,  apres  avoir 
laissele  resle  de  linfanterieel  de  la  cavalerie 
dans  son  camp ,  va  a  la  rencontre  des  reli- 
gionaires qui  s'avancoient  vers  Montpellier , 
el  les  charge  si  rudement ,  qu'ils  furent  obli- 
ges de  s'enfuir  dans  les  monlagnes  voisines, 
oiib  se  retrancherent ,  plusieurs  ayant  ete 
obliges  dabandonner  leurs  armcs  et  leurs 
chevaux  dans   leur  fuite.  Damville  ayant 
Itehe  vainement  dattirer  de  nouveau les  re- 
ligionaires au  combat  dans  la  plaine ,  son 
infanterie  alia  les  attaquer  dans  leurs  posies, 
et  malgre  le  desavantage  du  terrain ,  les  obli- 
ge a  les  abandonner  et  a  se  disperser.  Enfin, 
apres  une  vive  escarmouche  dans  laquelle 
les  religionaires  perdirent  beaucoup  de  mon- 
<k,  la  nail  etant  survenue,  Damville  ramena 
*s  troupes  dans  son-  camp ,  et  alia  ensuite 
86  poster  a  Lates  :  mais  il  ne  put  erapecher 
k  religionaires  de  ravitailler  Montpellier ; 
ftqoisefilde  la  maniere  suivante.  La  nuit 
qui  suivit  Ic  combat 1 9  les  religionaires  d  in- 
telligence avec  la  garnison  de  Montpellier , 
qui  sortit  au-devant ,  pour  les  favoriser ,  sa- 
▼ancerent  du  cote  de  cette  ville.  Un  regi- 
n^nt  catholique  que  Damville  avoit  postea 
8  Mos,  lint  ferine  et  les  arr&a  pendant  deux 
lleQres :  mais  il  ceda  enfln ,  apres  avoir  perdu 

1  Anonym,  de  Montpellier. 


beaucoup  de  monde ,  et  too  cinquante  rcli- 
giooaires.  Les  autres  troupes  de  Damville 
postees  a  Castelnau ,  furent  aussi  obligees  de 
se  retirer  ct  dabandonner  leurs  quartiers 
aux  religionaires,  qui  Grent  ainsi  entrer  un 
grand  convoi  a  Montpellier  par  la  porle  de 
Lates. 

XLVI1I. 

La  pftU  est  publife  dans  les  deui  armee*. 

Damville  se  disposoil  !  a  attaquer  de  nou- 
veau les  religionaires  le  1.  d'Octobre ;  et  il 
comraencoit  a  ranger  ses  troupes  en  bataille, 
lorsque  la  Nou6  et  Fayolle  arriverent  dans 
son  camp,  porlant  le  nouvel  edit  de  paix 
avec  la  suspension  d'armes,  qui  avoit  ete 
deja  executee  en  Guienne  et  en  Gascogne ,  et 
dont  les  leltres  avoient  ete  publiees  au  parlc- 
menl  de  Toulouse ;  en  sortc  qu'il  ne  put  sc 
dispenser  den  fairc  la  publication.  Les  enne- 
mis en  ayant  fait  de  meme  dans  leur  camp  , 
et  ayant  congedie  leurs  troupes,  il  conduisit 
son  armee  a  Cornon-Terrail ,  k  deux  lieues 
de  Montpellier,  pour  Vy  faire  reposer ,  en  at- 
tendant les  ordres  du  roi  *.  II  publia  en 
meme  tems  un  manifeste ,  dans  lequel  il  at- 
tribue  le  peu  de  succes  du  siege  de  Montpel- 
lier, a  la  jalousie  du  marechal  de  Bellegarde, 
qui  avoit  refuse  de  lui  envoyer  les  troupes 
destinees  pour  le  secours  du  Languedoc,  et 
non  pour  le  siege  de  Menerbe.  II  fait  voir 
dans  ce  manifeste  ,  qu'il  avoit  Gdelement 
servi  le  roi ,  quoique  ce  prince  ne  lui  e&t 
envoy e  aucun  secours  d'argent  pour  faire 
subsister  ses  troupes ,  malgre  ses  instantcs 
solicitations.  Au  reste,  on  ne  sc^ail  (Ton  un 
bistoricn  2  moderne  a  tir6 ,  que  ce  fut  Jean 
de  Monlluc  eveque  de  Valence ,  qui  apporta 
le  nouveau  traite  de  paix  a  Damville ,  dans  lc 
tems  que  ce  marechal  assiegeoit  Montpellier, 
et  qu'il  serroit  la  place  de  pres.  11  ajoAtc  que 
ce  prelat  disposa  le  marechal  a  1  ecouter ,  el 
a  reccvoir  le  traite  de  paix :  mais  il  est  cer- 
tain que  Jean  de  Montluc,  eveque  de  Valence, 

i  Me'moir.  de  Charretier.  -  Anonym,  de  Montpellier. 
2  Dan.  hist,  de  France  ,  torn.  3.  p.  1139. 
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ne  vint  que  long-lems  apres  dans  la  pro- 
vince, pour  y  faire  executor  le  nouvel  edit  de 
pacification. 

XLIX. 

Nouyel  £dil  de  pacification. 

La*  pais  avoit  cle  conclue  a  Bergerac  en 
Perigord  Ic  17.  dc  Seplembre,  entre  le  due 
de  Montpensier,  Biron ,  Villeroi ,  Jean  d'Affis 
premier  president  au  parlemenl  de  Toulouse, 
el  plusieurs  autres  seigneurs  qui  agissoient 
au  nom  du  roi ,  lequel  craignant  la  trop 
grande  puissance  des  Guises ,  se  delermina  k 
la  paix  ,  dun  c6te ;  et  de  l'autre ,  entre  les 
deputes  du  roi  de  Navarre ,  du  prince  de 
Conde  et  des  religionaircs  des  provinces.  On 
eloit  d'abord  convenu  dune  treve  au  com- 
mencement de  Seplembre :  elle  fut  sulvie  1 
de  la  paix  que  le  roi  signa  a  Poitiers ,  ou  il 
s'etoit  rendu ,  et  ensuile  du  nouvel  edit  de 
pacification ,  qui  modifioit  le  precedent  en 
quelques  articles;  enlr'autres,  au  lieu  de 
Beaucaire ,  on  donna  Montpellier  aux  reli- 
gionaires  pour  place  de  surele.  Le  nouvel 
edit ,  qui  est  dale  de  Poitiers  au  moisde  Sep- 
lembre ,  contienl  soixante-cinq  articles :  il 
y  est  permis  a  lous  les  seigneurs  qui  avoient 
la  haute  justice  de  faire  l'exercice  de  la  nou- 
velle  religion  dans  leurs  chdteaux,  et  aux 
religionaires  dans  loutes  les  villes  et  bourgs , 
ou  ils  avoient  le  m£me  exercice  public  le  17. 
du  present  mois  de  Seplembre ,  el  de  plus 
dans  les  fauxbourgs  dune  ville  de  chaque 
bailliagc  et  senechaussee ,  excepte  a  la  cour , 
a  deux  lieues  aux  environs ,  a  Paris ,  dans  sa 
prevdle,  el  a  dix  lieues  aux  environs  de 
celte  ville.  Le  roi  confirma  par  le  memc  edit, 
lelablissement  des  chambres  mi-parties,  et 
ordonna ,  par  rapport  au  parlemenl  de  Tou- 
louse ,  qu'il  seroit  elabli  une  chambre  com- 
posee  de  deux  presidens ,  lun  calholique  et 
l'autre  de  la  religion ,  et  de  douze  conseillers, 
huit  calholiques  et  quatrc  de  la  religion.  JI 
ordonna  que  celle  chambre  siegeroit  a  Kevel 
au  diocese  de  Lavaur ,  jusqua  nouvel  ordre ; 
on  lira  lous  les  officicrs  calholiques  du  grand 
conseil  el  des  parlcmens  du  royaume ,  excepte 


de  eelui  de  Toulouse,  a  cause  dc  Inversion 
que  ceux  de  celte  cour  avoient  pour  les  reli- 
gionaires. Quant  aux  offlciers  religionaires 
de  celle  chambre ,  le  roi  nomma  ceux  da 
parlemenl  dc  Toulouse  qui  etoient  fugitifs. 


Da  nm  lie  refuse  de  m  reiirer  daos  le  marquis*!  de  Sa- 
lusses  el  de  remellre  le  gouTeroemeol  de  Laoguedoe. 

Ce  prince ,  aprfcs  la  publication  de  ledil , 
d£clara  1  le  3.  d'Octobre  ChAtillon  gouver- 
neur  de  Montpellier  pendant  six  ans ,  sur  la 
nomination  du  roi  de  Navarre  :  il  disposa  du 
gouvernemcntd'Aigues-mortes*,  autre  place 
de  surele,  en  faveurde  S.  Homain9qui  en 
devoit  jouir  aussi  pendant  six  ans ,  confor- 
mement  a  Tedit.  Le  roi  fit  dresser  le  lende- 
main  des  instructions  pour  l'execulion  dc 
1  edit ;  el  supposant  que  le  marechal  de  Dam- 
ville  avoit  accepts  l'offre  du  marquisat  de 
Salusses ,  qu'il  lui  avoit  fait  faire  par  Poigni  > 
et  qu  il  s'y  retireroit  incessammenl ,  sans  sc 
mettre  plus  en  peine  du  gouvcrnement  de  Lan- 
guedoc ,  il  adressa  les  instructions  pour  celte 
province ,  au  marechal  de  Bellegarde  et  au 
vicomte  de  Joyeuse,  a  qui  il  partagea  en 
m£me  terns  ce  gouvernement :  sur  quoi  il 
leur  envoya  les  pou voirs  et  les  leltres  neces- 
saires.  II  marquoit  dans  ces  instructions, 
qu'apres  que  Damville  auroit  leve  le  siege  de 
Montpellier ,  congedie  ses  troupes  et  livr£  a 
Bellegarde  et  a  Joyeuse  les  places  du  pals  qui 
etoient  a  sa  devotion ,  ils  feroient  publier  , 
chacundans  son  departement ,  le  nouvel  edit 
de  pacification ,  sans  altendre  l'enregistre- 
ment  du  parlement  de  Toulouse ,  ou  il  lavoit 
envoye ;  quits  le  feroient  execuler  prompte- 
ment,  et  quils  feroient  demolir  les  citadelles 
et  les  forts  construitspar  ceux  dela  religion, 
et  sur-toul  le  fort  de  Peccais ,  excepte  Mont- 
pellier et  Aigues-morles ,  qui  eloient  du 
nombre  des  places  qu'il  laissoit  aux  preten- 
dus  r6formes  pendanl  six  ans,  pour  leur 
surete.  Le  roi  leur  ordonnoit  ensuite  de  tenir 
la  main  5  1  etablissement  de  la  chambre  dc 
1  edit  a  Revel ,  en  attendant  qu'il  la  transfe- 


i  Thuan.  I.  94. 
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rtlou  il  jugeroil  a  propos;  de  congedier  lous 
les  gens  dc  pied  qui  ctoienl  dans  la  province : 
de  ne  retenir  que  les  regimens  dc  Crillon  el 
de  lArchant ,  qui  devoient  Gtre  envoyto  en 
Provence;  el  dc  congedier  aussi  les  gens- 
(farmes  el  les  chevaux-legcrs ,  cxccpte  la 
compagnie  de  S.  Jal ,  qui  seroil  enlretenue 
jnsqaa  ee  qu  il  en  fftt  ordonnc  autremcnU 

Le  marechal  de  Bellegarde  rc$ut  ccs  or- 
drcs  a  Beaucaire.  II  dep£cha  au  roi  le  6.  de 
NoTembre  lc  sieur  dc  Poigni ,  pour  lui  repre- 
sentor la  situation  des  affaires  de  la  province, 
el  sur-tout  la  resolution  ou  eloil  lc  mare- 
chal de  Damville  dc  ne  pas  acceptor  le  mar- 
qaisal  de  Salusses ;  ce  marshal  faisant  sem 
Want  de  n en  avoir  jamais  enlendu  parler. 
Bellegarde  allesle  neantmoins ,  qu'il  n'y  avoit 
Ken  dc  si  vrai ,  el  offre  au  roi  son  sermenl 
pour  lui  ccrtifler  loutes  les  negotiations  qui 
iroient  cte  faites  a  cc  sujet.  Mais,  ajotite-t- 
il ,  dans  sa  d6p£che ,  en  sadressanl  au  roi : 
« Celtc  soudaine  mutation  est  cause ,  que  ne 
»  pouvant  venir  si-161  a  lexftcution  de  la 
» paix ,  ceux  de  la  religion  de  ce  pats  onl 
»  proteslc  qu'ils  ne  desarmeroient ,  que  quand 
» le  marechal  de  Damville  auroit  quitle  son 
» gouvernemenl ;  en  sorte  que  je  suis  oblige 
» de  lenir  lout  en  surseance ,  el  dc  faire  par- 
» tout  bonne  garde,  jusqu&  ce  que  jaye  re^fi 
» la  resolution  dc  V.  H.  »  Le  roi  voyant  que 
le  marechal  dc  Damville  ne  vouloil  pas  ceder 
son  gouvernemenl  de  Languedoc,  et  crai- 
gnanl  dc  nc  pas  rcussir ,  s'il  vouloit  ly  for- 
cer, a  cause  du  grand  nombrc  de  creatures 
qu'il  avoit  dans  le  pais ,  el  tfexciter  par-la 
de  nouveaux  troubles,  se  determina  enOn 
a  leloi  hisser ,  el  il  lui  envoya  le  capilainc  i 
Anselme  avec  des  lellres  de  confirmation  :  il 
loi  donna  m&ne  permission ,  par  des  lettres 
da  25.  de  Novembre ,  de  prendre  les  18000. 
livres  que  les  etals  de  Languedoc  lui  avoient 
accordees  en  bon  chaque  anncc ,  aux  assem- 
blies prccedentcs,  el  qui  lui  scroienl  accor- 
ds a  Vaseemblcc  prochainc  qui  devoit  se 
lenir. 

1  fcyrus&is. 


LI. 


ElaU  a  Beiiers. 


Damville,  aprcs  avoir  rcqh  a  Beaucaire  les 
lellres  de  confirmation  du  gouvernemenl  de 
la  province ,  se  rendil 1  a  celte  assemblee , 
qui  tint  sa  premiere  seance  dans  lc  refectoire 
des  Jacobins  de  Beziers  le  jeudi  28.  dc  No- 
vembre ,  et  k  laquelle  lc  vicaire  dc  lev6quc 
de  S.  Pons  presida.  Les  autres  commissaircs 
du  roi  furenl  le  vicorote  de  Joyeusc,  Ray- 
mond Viart  general  des  finances ,  el  Philippi 
Iroisieme  president  a  la  cour  des  aydes  dc 
Montpcllier.  lis  demandercnl  les  sommes  or 
dinaires,  monlant  en  tout  k  387000.  livres. 
Les  seigneurs  de  Clermont-Lodcve,  dc  Rieux 
gouverneur  de  Narbonne,  de  la  Croiselte 
lieutenant  de  la  compagnie  dc  Gcns-d  armes 
du  marechal  de  Damville ,  de  S.  Felix  ,  dc 
Portes ,  dc  Vaudreuillc ,  cl  de  Ferrand,  tous 
chevaliers  de  Vordre,  s'y  trouverenl  commc 
barons ,  ou  envoyes  dc  barons.  Les  deputes 
du  tiers  6tat  s'y  trouvcrent  aussi ,  excepts 
ceux  des  villes  el  des  dioc&esdc  Montpcllier 
et  dc  Nismes ,  c.  des  villes  de  Gignac  et  dc 
Marvejouls,  parce  que  ccs  villes  ne  setoicnl 
pas  encore  soumises  a  Ledil  de  pacification. 
Les  deputes  du  Pui  y  manquerenl  aussi ,  k 
cause  de  la  maladie  contagieusc  donl  celte 
ville  eloil  affiigee.  Les6lats  priercnl  le  mare- 
chal dc  Damville  de  faire  executer  1  edit  de 
pacification ,  et  de  desarmcr  genera lement 
loutes  les  places  oil  il  y  avoit  des  gouver- 
neurs ;  el  quant  &  l'oclroi ,  ils  s'excuserent 
envcrs  les  commissaircs  de  I accorder,  a  cause 
de  la  misere,  «  ou  les  ruines  el  les  dom- 
»  mages  supporles  par  lc  pais ,  duranl  seize 
»ou  dix-sept  annces  de  guerre,  1  avoient 
»  reduit ,  n'ayant  plus  moyen  de  vivrc,  ni 
))  d'habiter  dans  la  province,  nc  pouvant  en- 
»  core  jouir  de  la  paix ;  priant  les  commis- 
»saires  dc  nc  pas  prendre  leur  rcfus  cu 
»  mauvaise  part,  nc  pouvant  rien  accorder , 
» jusques  k  (execution  de  ledil  de  pacifica- 
»  tion  ,  quele  roi  e&t  fait  vuidcr  les  garui- 
»  sons ,  rem  is  en  leurs  biens  ceux  qui  en 
»  avoient  6te  depouilles ,  et  aboli  les  subsides 
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»  qui  etoient  cxcessifs ,  sur-lout  sur  le  set ; 
))  csperanl  pour  lors  Gtrc  plus  en  etat  de  sub- 
))  vcnir  a  la  demande  de  I'octroi ,  ne  leur 
»  rcstant  pour  le  present  que  la  bonne  volonte 
»  dobeir  au  roi.  » 

Damville  ayant  delit>6re  avec  les  autres 
commissaires  sur  cctte  reponse ,  qui  leur  fat 
presentee  par  ecrit ,  repondit  «  quit  n  avoit 
» jamais  doutc  de  la  bonne  volonte  des  £tats 
»  el  de  leur  obcissance  au  roi ;  mais  quil  6toit 
»  extraordinaire  qu'ils  missent  des  conditions 
»  a  leur  octroi ,  sauf  a  eux  a  faire  leurs  re- 
»  montranccs  au  roi  aprfcs  la  voir  accord^; 
»  el  que  le  roi  navoit  jamais  refusg  de  les 
»  ecouter.  II  leur  remontralc  prejudice  qu'ap- 
»  portoit  ce  dclai  aux  demandes  du  roi ,  ren- 
»  voyecs  a  l'execulion  dun  edit  plcin dcdifG- 
))  cultes ;  qu  on  n'ignoroit  pas  les  soins  qu  il 
»  s  etoit  donnes  pour  mettre  la  paix  dans  la 
»  province,  ct  ce  qu  il  avoit  fait  pour  cela  en- 
»  vers  les  religionaires;  maiVqu'a  son  grand 
» regret,  il  navoit  pik  r&issir;  qu'ainsi  il 
»  avoit  ete  conlraint,  aprfcs  avoir  congedie 
»  larmee  du  roi ,  de  reserver  unc  douzaine 
»  de  compagnies  de  cinquante  hommes  cha- 
»  cune ,  qu'il  congedicroit  aussi ,  quand  ceux 
»  de  la  religion  desarmeroient,  etquitteroient 
» les  villes  quils  occupoient ,  et  mftme  sans 
»  cela ,  si  telle  etoit  la  volonte  du  roi ;  que 
»  pour  les  subsides ,  il  n'&oit  pas  en  son  pou- 
»  voirdelcsabolir,  ce  quils  devoient  attendre 
»  de  la  libcralite  du  roi :  il  leur  dit  enfln  quil 
»  ne  pouvoit  leur  permettre  leur  refusa  leur 
»  separation ;  leur  enjoignit  de  demcurer  a 
»  Bezicrs ,  jusqu 'a  ce  quils  eussenl  mis  ordre 
»  aux  affaires,  suivant  la  coutume,  proles- 
»  lanl  de  tout  ce  qui  pourroit  en  arriver,  et 
»  s'offrit  de  semployer  pour  Tentiere  execu- 
»  tion  de  ledit.  »  Lcsetatspersistercntneant- 
moins  dans  leurs  premieres  conclusions,  et  se 
separercnt ,  apres avoir  consenti  a  la  demande 
que  le  capitoul  de  Toulouse  leur  fit ,  dexc- 
cutcr  les  ordres  du  roi ,  qui ,  dans  la  reponse 
quil  avoit  faite  le  10.  de  Mars  de  celteannee 
au  cahier  des  precedens  etats ,  avoit  ordonne 
quils  se  tiendroient  a  Toulouse  de  cinq  en 
cinq  ans ,  a  cause  que  cctte  ville  etoit  la  ca- 
pitalc  de  la  province  *    L'asscmblee  pria  le 

*  y.  Additions  ct  Notes  du  Livre  xl  ,  n«  8 


marechal  de  Damville  de  pourvoir  a  la  prise 
d'armes  des  religionaires  k  Alais  et  k  Brngai- 
roi  les,  et  elle  le  remcrcia  d  avoir  envoye  da 
secours  au  chateau  de  la  Verune,  dont  Ch4- 
tillon  et  les  religionaires  de  Montpellier 
avoicnt  voulu  s'emparer.  EnGn  elle  supplia  1c 
marechal  d'agir  avec  douceur  envers  les  reli- 
gionaires, et  de  ne  pas  les  irriter,  afin  quils 
executasscnl  16dit  de  paciflcalion. 

Lll. 

L'edil  u'csl  pas  execute  en  Lang  tied  oc  ,  cl  lea  koslilites 

y  continucM. 

Les  barons  de  Campcndu  et  de  Senegas , 
que  le  roi  avoit  coramis  pour  cetlecxecation 
dans  la  province,  reussirent ■  assez bien  dans 
le  haut-Languedoc :  mais  plusieurs  villes  da 
basleur  fermerent  les  portes.  II  resloit  dans 
1  esprit  des  religionaires  un  fonds  de  defiance 
contre  la  cour  et  contre  le  marechal  de  Dam- 
ville, quils  regardoient  de  fort  maavaisoeil, 
depuis  sa  reconciliation  avec  le  roi.  Ceux  de 
Montpellier,  entr autres,  demeurercnt  tod- 
jours  armes ;  et  ils  se  saisirent  au  mois  de 
Decembre  de  Pignan ,  de  Cournftn-sec  et 
Conrnon-Terrail ,  dont  le  mar&hal  avoit  re* 
lire  les  garnisons;  et  voulant  se  rendre  mal- 
tres  de  tout  le  diocese,  ils  tenterenl  de  pren- 
dre par  escalade  Villeneuve  et  Magoeieone : 
mais  ils  furent  repousses.  Ces  hostility  n*em~ 
pdcherent  pas  le  marechal  de  poursuivre 
1  execution  de  Tedit:  il  envoya  a  Chalillon  et 
a  S.  Ilomain ,  pour  regler  avec  eux ,  I6tat 
des  garnisons  de  Montpellier  et  d'Aigucs- 
mortes,  recevoir  leur  serment  en  qualite  de 
gouverneurs  de  ces  deux  villes ,  et  faire  de- 
molir  le  fort  de  Peccais,  conformemenl  aux 
articles  secrets  de  ledit :  mais  ils  refuserenl 
dobeir  a  ces  ordres,  sous  divers  pretextcs:  et 
Chatillonayanl  rassemble  un  corps  de  troupes, 
dans  le  dessein  d'aller  ravtlailler  le  chateau 
de  Beaucairc,  s'empara  de  Serignaca  deux 
lieues  de  cctte  ville  au  commencement  da 
mois  de  Janvier  suivant  (1578.) :  toutefois  ne 
s'y  voyant  pas  assez  fort  pour  resister  au  ma- 
rechal de  Damville ,  qui  avoit  rassembte  trois 
cens  chevaux,  douze  a  quinzc  censarquebu- 
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siers  ei  quatre  pieces  de  canon ,  ilabandonna 
ceUeu  el  atlaqaa  celni  de  Bessouscs  an  dio- 
cfee  de  Nismcs.  Les  habitat*  se  defcndirent 
avec  beaocoup  de  valcur ,  et  soutinrent  un 
asm!  qui  dura  qaalre  heures :  ils  fureot  en* 
Gd  obliges  de  ceder ,  apr&s  avoir  lue  bdaucoup 
de  monde  aux  religionaires,  qui  les  massa- 
crerent  an  nombre  de  soixante.  Damville  se 
plaignit  an  roi  de  Navarre  de  ces  infractions 
de  1'edit  de  pacification ,  dont  le  roi  Ini  com- 
mit de  noovean  lex6cution  dans  tonte  la  pro- 
vince, avec  ordre  de  la  parcourir ,  conjointe- 
meot  avec  Masparaulte  conseillcr  an  conseil 
prive,  et  matt  re  des  requites,  quil  avoit 
nomine  pour  le  fait  de  la  justice  aupr&s  de  lui. 
Ije  roi  dans  ses  lettres ,  qui  sont  da  12.  de 
Janvier  de  Ian  1 578. subordonne Masparaulte 
a  Jean  de  Montluc  evtque  de  Valence ,  a  qui 
il  attribna  dun  autre  c6le  la  surintcndance 
de  la  police ,  justice ,  finance  et  del'octroi  des 
villes  dans  le  Languedoc ,  avec  ordre  d'aller 
danscette  province,  pour  engager  les  reli- 
gtoaaires  a  mettre  bas  les  armes,  a  exccuter 
ledit ,  et  a  remetlre  en  consequence  les  places 
qo  ils  occapoient. 

Cependanl  les  religionaires  dc  Languedoc 
semparerent  de  Baillarguesau  diocese  d'Agde, 
de  Salleles  au  diocese  de  Lodeve,  de  S.  Mar- 
tin le  Vieux  et  de  Cailhavcl  au  diocese  de  Car- 
cassonne, qui  furent  repris  depuis  par  les 
catholiques ,  d'Avignonet  en  Lauraguais ,  de 
Carta  pros  d  Albi ,  de  S.  Rcmesc  et  Paillares 
au  diocese  de  Viviers,  du  chateau  dc  Vialar 
an  diocese  de  Mende,  etc.  et  ils  rccommcn- 
cerent  leurs  brigandages  sur  les  grands  che- 
noins.  Le  parlement  de  Toulouse  en  ayant 
porte  des  plaintes  au  roi  dc  Navarre,  qui 
etoit  alors  a  Mazeres  dans  le  pais  de  Foix ,  ce 
prince  se  mil  en  armes,  attaquaetrepritAvi- 
gnonet.  On  espera  que  les  elals  de  la  pro- 
vince, qui  devoient  s'assembler  bienUH,  ap- 
porteroient  quelque  remede  a  tant  de  maux. 
En  attendant ,  le  roi  commit  par  des  lettres 
da  dernier  de  Mars ,  Paul  de  Foix ,  conseiller 
»Q conseil  privc,  pour  lexecution  de  l'edit 
fe  pacification  et  la  cessation  des  troubles  dans 
ks  provinces  de  Languedoc ,  Provence ,  Dau- 
phine  et  Guienne :  mais  malgre  les  soins  de  ce 
magistral ,  qui  etoit  un  homme  dun  meritc 
diMingo^ ,  il  resta  toujours  beaucoup  de  de- 


fiance dans  les  religionaires;  ce  qui  empteha 
l'cntiere  execution  de  fedit. 

LUI. 

Les  tlals  se  rassemblent  a  Besiers ,  el  l'e'Yftque  de  Va- 
lence engage  les  religionaires  a  eiecnter  I'idil. 

Lassemblee  desetals  qui  commcn$a  a  Be- 
ziers  *  le  samedi  12.  dAvril  de  Ian  1578. 
dans  le  refectoiredes  Jacobins,  etoit  une  con- 
tinuation de  celle  qui  avoit  ete  tenue  dans  la 
m6roe  ville  a  la  fin  du  mois  de  novembrcprc- 
c6dent.  Elle  concerta  les  moyens  necessaires 
pour  I'cxecution  de  1  edit ;  et  Pierre  du  Faur 
abb6  de  la  Case-Dieu,  vicaire  general  du  car- 
dinal d'Arraagnac,  archevgque  de  Toulouse , 
j  presida.  Le  marechal  dc  Damville  principal 
commissaire,  s'y  rendit  le  lb.  avec  ses  colle- 
gues,  qui  ctoient  le  vicomlcde  Joyeuse,  Mas- 
paraulte, Viart  et  Philippi.  Jean  dc  Montluc 
ev£que  de  Valence,  sy  rendit  aussi,  pour 
execuler  la  commission  dont  le  roi  1'avoit 
charge.  II  avoit  deja  parcouru  une  partic  de 
la  province ;  et  setant  rendu  a  Usez  le  14.  dc 
Fevricr,  il  y  avoit  trouvclcs  religionaires  fort 
animes  et  prGts  a  se  muliner ,  parce  que  les 
calholiques  seloient  saisis  depuis  peu  du  cha- 
teau de  sainle  Anastasie,  sitae  dans  le  voisi- 
nage :  mais  il  les  calma  par  son  eloquence.  On 
pretend  qu'ayanl  voulu  exhorter  les  religio- 
naires a  l'obtissance ,  quelqu  un  lui  dit ,  qu*il 
n'avoit  pas  toujours  pa rlede  m£me,  et  lui  re- 
procha  d'avoir  pris  parti  conlre  leroi,  ctqu'il 
rtpliqua,  quil  n  avoit  jamais  pr&he  qu'ilfal- 
loit  violer,  massacrer,  demoIirlescglises,etc. 
Ce  prelat  pronon^a  aux  6tats  un  discours  si 
palhelique,  qu'il  engagea  les  deputes  des  ca- 
lholiques et  des  religionaires,  qui  se  trou- 
voient  a  lassemblee ,  de  signer  et  de  jurer  un 
accord  le  16.  dAvril ,  pour  lesacte  observa- 
tion de  ledit  de  pacification,  avec  promesse  de 
s'unir  conlre  les  infracteurs;  en  sorle  quil 
obtint  enfin  du  parti  protestant,  qui  jus- 
qu  alors  n avoit  pu  demeurcr  tranquille,  dc 
jurer  1  observation  de  ledit  *. 

i  Arch  des  et.  de  Langued.  -  Thuan.  I.  60.  -  Pey- 
russis.  -  Memoir,  de  Charretier. 
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Le  syndic  Marian  d'Averano ,  qui  avoit  etc 
depute  a  la  cour ,  rcndit  comptc  dc  sa  nego- 
tiation, et  rapporta  la  reponsc  du  roi  au 
cahicr  des  doleanccs  des  etats  precedens ,  avec 
dcs  letlres  de  cc  prince  du  8.  de  Mars ,  pour 
la  suppression  de  toutcs  les  crues  qui  avoient 
etc  miscs  sur  lc  sel  depuis  Tan  1575.  L  assem- 
bler dcpula  lc  15.  d'Avril  au  roi  de  Navarre, 
pour  le  prior  d'envoyer  le  vicomle  de  Tu- 
renne  en  Languedoc ,  afin  d'y  fa  ire  poser  les 
arracs  aux  religion  a  ires,   fairc   vuider  les 
garnisons  des  places  qui  Is  occupoient,  et 
executor  I  edit  de  pacification.  Lc  roi  avoit 
fait  demander  aux  etats  unc  cruc  de  cinq  sols 
par  livre ,  du  principal  de  1'aide,  de  loctroi 
et  de  la  crue :  mais  Vassemblcc  s'excusa  dc 
l'accorder ,  sur  cc  qu'on  n etoit  pas  mOmc  en 
clat  dc  subvenir  aux  charges  ordinaires;  el 
elle  demanda  au  roi ,  1°.  d'exempler  la  pro- 
vince de  failles  pendant  dix  ans,  pour  le 
soulagemcnt  du  peuple,  mine  par  les  derniers 
troubles ;  2°.  de  la  decharger  de  la  solde  des 
'  cent  cinquante  arquebusicrs  a  cheval  ordon- 
ncs  pour  la  garde  du  marechal  dc  Damville  , 
el  dc  la  solde  des  Albanois  et  strangers  de  sa 
compagnie ;  3°.  de  suppriraer  la  charge  dc 
controlleur  general  des  grcnicrs  &  sel  nou- 
vcllemenl  crccc ,  et  toules  les  autres  charges 
prejudiciablcs  a  la  province.  Les  etats  accor- 
derent  ncantmoins  ensuite  pour  six  mois  la 
solde  des  arquebusiers  de  la  garde  du  mare- 
chal ,  ct  Grent  loctroi  ordinaire. 

L1V. 

Infraction  de  Ted  it  de  pacification  par  la  prise  de  direrses 

places. 

Damville  et  Joycuse  se  rendirent 1  a  Pezc- 
nas  apres  les  etats  de  Beziers ;  et  roalgrc  tous 
les  soins  qu  ils  prirenl  pour  I  execution  dc 
l'ed it ,  lanimosite  qui  rcsloit  toujours  entre 
les  deux  partis ,  fut  cause qu'il  se  commit  de 
terns  en  terns  quclqucs  infractions.  Les  catho- 
liques  rcprirent  au  mois  d'Avril  Siranet  Mai- 
gries  au  diocese  de  Narbonne ,  que  les  rcli- 
gionaires  avoient  pris  lc  18.  de  Mars.  Us 
s  rcprirent  aussi  vers  le  memc  terns  Massillar- 

*  Anonymc  dc  Montpellicr.  -  Gachcs.  -  Faurin.  - 
Memoir,  de  Charretier.  -  Aubtgne* ,  I.  4.  ch.  2. 


goes  prte  d'Aigues-mortes ,  par  escalade ;  el 
les  religionaires  ayant  assiege  ce  lieu,  le  re- 
prirent  par  composition  le  3.  de  May.  Les 
catholiqucs  mirent  le  feu  au  fort  deCambon- 
nct ,  tenu  par  les  religionaires ,  dont  le  com- 
mandant fut  pendu  a  Toulouse.  Ces  derniers 
de  leur  c6te  prirenl  Montagnac  au  diocese 
d'Agdele  23.  d'Avril:  plusieurs  catholiques 
y  furent  massacres  :  le  president  Philippi 
commissaire  du  roi  aux  derniers  etats,  el  lc 
capitaine  Rossincs ,  y  furent  fails  prisonniers. 
lis  prirent  ensuite  Thesan  pres  de  Cessenon 
le  5.  dc  May ,  et  Cailhavel.  Les  catholiques 
assiegerent  le  12.  ce  dernier  chateau ,  sous  les 
ordresd'Arques  Gls  du  vicomle  de  Joycuse , 
et  lc  reprirent  apres  un  assaut :  la  garnison 
se  sauva  par  la  fuitc.  Les  religionaires  pri- 
rent encore  au  mois  de  May,  Poustomis, 
Miaules ,  Frcgairolcs  pres  de  S.  Sernin ,  et 
Cahuzac  pres  de  Cordes  au  diocese  d'Albi ;  le 
23.  de  ce  mois ,  S.  Martin  le  Vieux  pres  de 
Saissac ;  a  la  fln  dc  Jain,  S.  Chignan  de  la 
Corne,  ou  ils  luerent  tous  ceux  quils  ren- 
contrercnt ;  et  enQn  ils  emportercnt  par 
escalade  lc  8.  de  Juillet ,  la  ville  dc  Dourgne 
au  diocese  de  Lavaur.  Ceux  de  Beziers  ,  Pe- 
zenas,  Carcassonne,  Castelnaudarri el  autres 
villes ,  qui  avoient  servi  sous  Ch&lillon ,  el  a 
qui  Damville  ne  voulul  pas  permettre,  apres 
1  edit ,  de  retourner  dans  ces  villes ,  setant 
unisau  nombre  de  trois  a  quatre  cens,  s'em- 
parerent  de  Brugairoles  et  du  chateau  de  S. 
Nazaire  au  diocese  dc  Narbonne ,   d'ou  ils 
porterent  la  lerreur  dans  tous  les  environs , 
et  ils  baltirent  en  plusieurs  rencontres  les 
compagnies  de  Damville  el  de  Cornusson  : 
mais  peu  de  terns  apres ,  le  baron  de  Pujol 
ayant  appris  qu'une  partie  dc  ces  brigands 
etoit  allee  en  course,  rassembla  quelques 
catholiques ;  et  etant  entre  dans  S.  Nazaire , 
fit  main-bassc  sur  tous  ceux  qui  6(oient  rcs- 
tes ,  el  emmena  a  Pezenas  un  de  leurs  chefs, 
a  qui  le  marechal  de  Damville  fit  coupcr  la 
I6le.  Enfin  les  catholiques  reprirent  le  der- 
nier de  May  la  ville  dc  Lille  en  AJbigcois , 
ou  le  ministrc  fut  tue  avec  quaranle-quatrc 
autres  religionaires.  II  surprirent  par  esca- 
lade le  18.  d'Aout ,  le  chateau  de  Hautpoul 
pres  de  Mazamet ,  mais  ils  labandonnerent 
bient6t.  lis  se  saisiront  aussi  dc  Saverduu 
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dans  le  pals  de  Foix ;  et  ayant  surpris  le  ba- 
roD  de  Fangeres  dans  son  chateau ,  ils  lai 
conperent  la  ttle ,  et  la  promenercnt  dans 
les  rues  de  Lodeve ,  comme  ce  seigneur  avoit 
fail  en  1573.  de  cello  de  S.  Fulcrand  ,  lors- 
quil  aroii  pris  cede  ville. 

LV. 

DennUle  remet  U  till*  el  le  ebAteau  de  Beaucaire  sous 

too  obiissanee. 

Dun  autre  cAI6,  le  capitainc  Parabcre, 
gentilhommc  Gascon ,  qui  avoit  etc  page  du 
coonetabie  de  Monlmorenci ,'  et  a  qui  le  ma- 
rechal de  Damvillc  avoit  confie  le  gouvcr- 
nement  de  la  ville  et  du  chateau  dc  Bcaucaire, 
s'cn  empara  *  &  la  fin  d'Aout ,  refusa  tfobeir 
au  marechal ,  ct  commit  unc  infinite  de  vexa- 
tions et  de  brigandages.  Damvitle  voulant 
reiablir  son  aulorile  dans  celte  ville ,  donna 
ses  ordres  aux  habitans ,  qui  s'etant  atlrou- 
pes  le  7.  de  Septembre,  tuercnt  Parabere. 
On  pretend  qu'il  fut  massacre  avec  sa  mal- 
tresse ,  lorsqu  ils  ctoicnt  k  genoux  dans  le- 
glise  devant  1'autcl ,  ct  que  la  jalousie  du 
martehal,  k  qui  Parabere  avoit  enlcve  cctte 
maltresse,  qui  ctoit  une  dame  de  Pezenas, 
coittribua  beaucoup  a  la  catastrophe  dc  ce 
gouverneur.  Quoi  qu'il  en  soit,  aprfes  sa 
mort,  on  lui  coupa  la  t£tc,  qu'on  exposa 
*ur  la  porte  de  Heaucaire  avec  une  cou- 
ronne  de  paille.  Baudonnet  son  lieutenant , 
s'etant  retire  dans  le  chateau,  appella  les 
religionaires  a  son  &ecours,  ct  Chaliilon  se 
mit  en-  marche  pour  sen  assurer :  mais  il 
manqua  son  coup;  ct  Damvillc  ayant  as- 
aegfc  ce  chateau  ,  1'obligca  enfin  de  se  rcn- 
dre  par  capitulation.  Outre  ccs  troubles  cau- 
ses par  les  infractions  de  ledil  de  la  part  des 
calholiques  et  des  prolestans,  le  Languedoc 
etoil  inonde  dune  infinite  de  voleurs ;  ce  qui 
rendoit  les  chemins  impraticables ;  en  sorle 
qaon  qc  pouvoit  voyager  sans  risqucr  d'etre 
I     toe  ou  ran^onnc. 


1  D'Aubigne ,  ibid. 


LVI. 


TOME  ix. 


La  reine  mere  vient  en  Languedoc ,  et  fait  son  entree 

a  Toulouse. 

La  reine  mere  voulant  remedicr  a  ccs 
desordres,  et  etablir  la  paix  par  l'exacte 
observation  de  Y6d\i ,  entreprit  le  voyage  de 
Guienne  et  de  Languedoc.  Elle  fit  ce  voyage, 
sous  pr6texte  dc  ramener  Marguerite  sa  fille 
k  Henri  roi  de  Navarre ,  mari  de  cette  prin- 
cesse :  mais  son  veritable  dessein ,  dans  Fen- 
trevue quelle  eul  avec  lui ,  6loit  de  l'engager 
a  erabrasscr  le  parti  du  roi ,  a  retourner  a  la 
cour,  ou  du  moins  a  faire  extouter  l'cdit.  La 
reine  mere  <Mant  partie  de  Pari6  au  mois  de 
Juillet,  arriva  a  Bourdeaux  a  la  mi-Ao&t. 
Le  roi  de  Navarre  y  re^ut  les  deux  princes- 
ses avec  toute  la  magnificence  possible ;  etant 
alle  avec  elles  a  Agen ,  on  entra  en  confe- 
rence :  mais  il  refusa  de  conclure  sans  l'avis 
des  chefs  de  son  parti ,  et  des  eglises  pretend- 
dues  reformecs,  et  on  convint  de  transferer, 
la  conference  a  Montauban  ,  ou  les  deputes 
des  religionaires  se  trouveroient. 

Apr&s  I  assemblee  de  Montauban ,  ou  t>n  ne 
put  convenir  d'aucun  article ,  la  reine  mere, 
suivie  de  la  reine  de  Navarre  sa  fille,  resolut 
d'aller  a  Toulouse ,  ou  elle  fit '  son  entree  le 
dimanche  28.  d'Octobre.  Le  marechal  de 
Damville,le  vicomte de  Joyeuse  son  lieute- 
nant ,  et  plusieurs  autres  seigneurs ,  allcreut 
au  devant  des  deux  reines.  Elles  logerent  a 
I'archcvtehe ,  et  assisterent  deux  jours  apr&s 
k  une  procession  solemnelle ,  avec  le  due  de 
Montpensier  et  le  prince  son  fils,  les  mart- 
chaux  de  Damvillc  et  de  Biron,  Lansac, 
d  Escars  et  autres  chevaliers  de  l'ordre ,  la 
princesse  de  Montpensier ,  la  jeune  princesse 
de  Lorraine,  Franchise  d'Orlcans  princesse 
douairiere  de  Conde,  qui  avoit  les  deux 
princes  ses  fits  a  ses  c6tes ,  la  marechale  de 
Dam  ville,  la  vicomtessede  Joyeuse,  ct  plu- 
sieurs autres  dames.  On  assure 2  que  la  reine 
mere ,  pendant  son  sejour  a  Toulouse ,  aver- 
til  le  parlement  d  user  a  lavenir  de  plus  de 
douceur  envers  les  religionaires,  ct  d'etre 

i  La  Faille,  anoal.  torn.  2.  p.  353.  et  eeq. 
*  Thuan.  I.  68. 
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plus  favorable  dansl  interpretation  du  dernier 
edit.  Lc  marechal  dc  Damville  lui  douna  une 
grande  1  f<Hc ,  et  il  I'accpmpagna  lorsqu'elle 
parti t  de  Toulouse  le  5.  deNovenibre,  pour 
alter  a  Lille-Jourdain ,  conferer  avec  le  jot 
do  Navarre  ,  qui  l'y  altcndoit.  Elle  alia  cou- 
clier  au  chdteau  de  Pibrac,  ou  Gui  du  Faur 
son  chancellor ,  qui  en  eloit  seigneur ,  la 
rccut  el  la  (raita  splcndidemenl  *. 

LVI1. 

Conference  et  articles  de  Nerac. 


La  rcine  mere  et  lc  roi  de  Navarre  se  ren- 
dirent  ensuitc  a  Nerac ,  ou ,  apres  plusieurs 
conferences ,  tenues  pour  redresser  les  griefs 
rcciproques  des  calholiques  el  des  prolestans, 
on  convint  enfin  de  la  paix ,  dont  on  dressa 
vingt-neuf  articles   nouvcaux;  et  elle  fut 
signte  le  dernier  de  Fevricr  de  Tan   1579* 
Entre  ces  articles,  on  en  inlcrprcla  plu- 
sieurs du  dernier  edit  en  favcur  des  religio- 
naires ;  et  on  accorda  par  le  dix-huitiemc , 
onzc  places  de  plus  au  roi  de  Navarre  pour 
sa  sftrele  el  cellc  de  son  parlL  Ces  places , 
qu'il  devoit  remettre  le  I.  d'Octobre  suivant 
ctoienl Revel ,  Alct,  Brialextc,  Mais,  saint 
Agrevc,  Bays  sur-Bays,  Bagnols,  Lunel,  Som- 
mieres,  Aymargues  et  Gignac,  Urates  situees 
en  Languedoc,  sans  compter  celles  dc  Mont- 
pellier  et  d'Aigues-morlcs,  qui  luiavoient  etc 
accordees  par  l'6dit  de  pacification.  11  fut  dil 
expressement ,  que  les  ccclesiastiqucs  et  les 
habitans  calholiques  entreroient   librement 
dans  ces  villes,  cty  auroient  I'cxercice  de 
leur  religion :  noais  quand  les  religionaires 
en  furent  les  mattres ,  ils  en  chasscrent  les 
pr£lrcs ,  et  firenl  tpmber  tous  les  impels  sur 
les  calholiques.  Parmi  ceux  qui  signerent  ce 
traitc  au  nom  du  roi ,  furent  Guillaumc  vi- 
comte  de  Joycuse,  Gui  du  Faur  sieur  de 
Pibrac,  et  Jean  Etienne  Duianli  a  vocal  gene- 
ral au  parlement  dc  Toulouse,  que  le  roi 
nomina  lanncc  suivanle  premier  president 
du  m^nie  parlement.  Apres  la  signature  dc 

»  Peynmis. 

*  /'.  Additions  et  Notes  du  Livre  xl,  n°  10. 


la  paix ,  la  rernc  mere  et  le  roi  de  Navarre 
donnerent 1  commission  le  4..  de  M&rs;  s^ar 
voir ,  ia  premiere  k  Verac  son  genlilhomme 
servant ,  el  1  autre  a  Yolel ,  pour  alter  a  Too* 
louse  et  dans  le  reste  du  Languedoc ,  y  faire 
cxeculer  les  articles  de  Nerac ,  de  concert 
avec  le  marechal  de  Damville. 

LVI1L 

La  reine  mere  arrive*  Castelnaudarri  pendant  la  If  Due 
des  elats,de  la  pro? ince. 

■ 

La  reine  mere  alia  de  Nerac  a  Agen ,  et 
ensuitc  a  Lille-Jourdain  et  dans  le  pais  dc 
Foix ,  ou  le  roi  dc  Navarre  son  gendre  lui 
donna  di verses  ffcles,  et  en  particulier  une 
chassc  aux  ours.  Apres  quelque  scjour  dans 
le  pais,  elle  prit  la  route  de  son  comte  dc 
Lauraguais ;  et  elle  arriva  a  S.  Michel  dc 
Lines  a  deux  lieucs  de  Castelnaudarri  vers 
le  couchant,  dans  le  dessein  de  se  rendrc 
dans  ccttc  dcrnidrc  ville,  ou  les  etals  de  la 
province  eloicnt  assembles.  Ils  avoienl  etd 
d  abord  convoques  a  Be/iers  pour  le  10.  dc 
Janvier  :  mais  commc  elle  vouloit  sy  trpuver 
pour  pacifier  la  province,  ct  quelle  eloit 
occupce  a  Ja  conference  de  Nerac ,  elle  en 
fit  differer  la  tenue ;  et  ils  furent  convoques 
successivement  a  Carcassonne  ,  a  Narbonne, 
a  Fanjaux  ,  el  enfin  a  Castelnaudarri ,  oil  ils 
se  tinrcnl  dans  lauditoirc  du  siege  prcsidial. 
Le  marechal  de  Damville2,  Jean  Philippi 
president  de  la  cour  des  aydes  dc  Montpellicr, 
el  un  tresorier  de  la  general ile  dc  Toulouse, 
commissaircsdu  roi ,  se  reudirent  a  lassem- 
bleelc  jour  dc  l'ouvcrlurc  27.  dAvril.  Elle 
ne  fut  d  abord  composee  que  d  Alexandre  dc 
Bardis  cvequc  de  S.  Papoul  qui  y  presida  , 
dc  Claude  de  Villars  eveque  de  Mircpoix ,  et 
des  vicaires  dc  larcheveque  dc  Toulouse ,  el 
des  ev£ques  de  Ricux  ct  d'Agdc,  pour  lc  cler- 
ge;  du  vi comic  de  Mircpoix  ,  des  barons  de 
Ricux  et  dc  Cainpendu ,  el  des  envoyes  du 
comte  d'Alais,  des  vicomtes  de  Polignac  et 
de  Joyeuse ,  ct  des  barons  de  Florae  ct  d  Ar- 
ques  pour  la  noblesse.  Quant  au  tiers  etat , 
les  consuls  dc  Montpellicr,  Nismes,  Nar- 

»  M6m.  de  Charrelicr. 

2  Arch,  des  <H.  de  Langued. 
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bonne,  Uscz,  AIM,  Caslres,  S.  Pons,  Gignac , 
Marvejouls  ,  et  les  consuls  diocesains  de  Cas- 
trcs  el  de  S.  Pons ,  ne  s'y  trouverent  pas. 
Le  meme  jour  les  etats  deputerent  I'evGque 
de  Mirepoix ,  le  baron  de  Rieux ,  el  deux  du 
tiers  itai,  pour  alter  complimentcr  la  reine 
mere ,  qui  6toit  arrivde  &  S.  Michel  de  La- 
nes, la  remercier  des  soins  quelle  seloit 
donnas  pour  ia  peix ,  la  supplier  de  faire 
interpreter  1'arliclc  de  ledit  qui  concerne  le 
payement  des  arrerages  dus  aux  garnisons 
des  villes  occupees  par  les  religionaires,  lui 
donner  avis  que  les  etats  setoient  assembles 
conformement  aux  ordrcs  de  leurs  majestes, 
et  lavertir  que  les  consuls  des  villes  de  Mont- 
pellier ,  Nismes,  Usez  el  autresde  la  religion 
prelendue  reformee ,  ne  setoient  pas  rendus 
a  l'assemblee,  quoiquils  y  eussent  cte  ap- 
pelles. 

Cette  princcsse  ecoula  favorablement  les 
deputes  des  etats ,  et  elle  Ot  dresser  1  des  le 
lendemain  28.  d'Avril ,  une  instruction  pour 
les  commissures,  au  sujet  de  lcxeculion  de 
I'edit,  suivant  la  conference  de  Nerac.  11 
leur  fut  ordonne  1°.  d  aller  dans  les  onze  Tit- 
les de  Languedoc  laissees  pour  six  mois  a  la 
garde  du  roi  dc  Navarre ,  pour  y  faire  met- 
trc  a  execution  1  article  dix-huit  dc  cette 
conference ,  et  prendre  le  sermenl  de  ceux 
qoi  en  auroient  la  garde  pendant  cet  inter- 
valle ;  2°.  d'aller  aussi  a  Montpellier  et  a 
Aigues-mortes ,  villes  qui  avoient  etc  donnees 
aux  religionaires  pour  six  mois,  par  ledit; 
de  pour  voir  aux  plaintes  des  habitans.,  et 
denvoycr  le  procis-vcrbal  de  ce  qu'ils  au- 
roient fait ,  au  marechal  de  Damville,  et  au 
vicomtc  de  Joyeusc  en  son  absence.  Les  com- 
missaircs  quelle  nomroa  pour  le  bas-Lan- 
gaedoc,  furentles  sieursde  Lombes,  S.  Fe- 
lix, Laugieres  et  S.  Didier.  Thore ,  capital  ne 
de  cinquante  hommes  d'armes ,  frerc  du  ma- 
rechal de  Damville ,  et  le  comte  de  Chdlillon, 
noromes  commissaires  par  le  roi  de  Navarre, 
devoient  agir  de  concert  avec  eux. 

Les  deputes  que  les  etats 2  avoient  envoyes 
a  la  reine  mere ,  rendirent  compte  de  leur 

commission  a  l'assemblee  le  29.  d'Avril ,  et 

• 

1  Mem.  de  Charretier. 
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I'avcrlirent  que  cette  princcsse  alloit  arriver 
incessamment  a  Castelnaudarri ,  pour  dire 
plus  a  porl6c.de  rcpondre  a  leurs  demandes. 
Elle  arriva  en  effet  le  meme  jour  :  les  etats 
nommerent  ensuitc  des  deputes  pour  exa- 
miner les  articles  de  instruction  dont  on 
vient de  parlor,  et  quelle  leur  avoit  envoyte 
par  Pinart  son  secretaire,  et  pour  demanded 
leclaircissement  des  difficulty  qu'ils  pour- 
roient  y  trouver.  Us  firent  quelques  repre- 
sentations a  Ia  reine  &  cette  occasion ,  et  la 
prierent  denvoyer  des  commissaires,  pour 
appaiser  les  desordres  qui  avoient  et6  excites 
par  les  religionaires  du  c6le  de  Lavaur  el  de 
Narbonne ,  et  de  ne  pas  quitter  la  province 
quelle  n'edt  vft  le  fruit  de  sa  protection  et 
dc  ses  demarches.  La  reine  envoya  le  mare- 
chal de  Damville  et  Paul  de  Foix  conseiller 
au  conseil  prive,  a  l'assemblee,  pour  lassu- 
rer  dc  son  affection ,  et  du  desir  quelle  avoil 
de  conlribuer  au  relablisseroent  de  Ia  paix 
en  Languedoc ,  comme  elle  avoit  fait  en 
Guiennc  :  elle  fit  demander  en  merae  terns  a 
la  province  la  somroc  de  25000.  liv.  pour  la 
solde  et  l'entretien  des  garnisons  des  villes , 
qui  avoient  6te  donnees  aux  religionaires 
pour  leur  surele,  el  celje  de  12000.  liv.  pour 
I'etablissement  de  la  chambre  mi-partie.  Les 
etats  ayant  delibere  sur  cette  demande,  accor- 
derent  les  deux  sommespour  cette  anneeseu- 
lement ,  et  inirent  pour  cela  une  cruc  sur  le 
sel  pendant  un  terns,  apres  lequel  le  roi  seroit 
charge  dc  payer  Ics  gages  de  la  chambre 
mi-partic. 

Le  4.  dc  May  les  (Mats  rccurenl  une  Icttre 
du  roi  da  lee  d'Olinville  le  24.  d'Avril ,  par 
Iaquclle  ce  prince  les  exhorte  a  observer 
exaclemenl  ledit  dc  pacification ,  el  lout  ce 
que  la  reine  sa  mere  avoit  arrelc  a  la  con- 
ference de  Nerac.  Les  habitans  de  Narbonne 
ayant  obtenu  des  lei  Ires  patentes,  pour  &tre 
separes  du  corps  de  la  province  ,  et  de  l'as- 
semblee des  etats,  et  leurs  consuls  n'ayant 
pas  voulu  assister  pour  cette  raison  a  celle 
qu'on  tcnoil  acluellemcnt,  les  etats  prierent 
le  roi  de  revoquer  ces  lettres  qui  avoient  ete 
obtcnues  par  surprise ,  et  le  roi  les  rcvoqua. 
Us  supplicrcnt  la  reine  de  faire  publier  les 
articles  de  la  conference  de  Nerac ,  et  d  ela- 
blir  en  consequence  la  chambre  mi-partie 
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de  justice;  cl  ils  accorderent  au  roi  le  jour 
de  loctroi  8.  de  May ,  les  sommes  ordinaires, 
a  condition qu'il  aboliroit  les  cr&es  sur  le  sel, 
qu'il  revbqueroit  les  commissions  extraordi- 
naires,  quit  supprimeroitlesnouveaux  offices 
de  presidens  prcsidiaux,  juges  criminels,  rece- 
veurs  des  dioceses,  procureurs  aux  sieges  des 
s6n£chaussecs,  etc.  ctjque  neantmoins,  ay  ant 
egard  aux  catamites  et  miseres  du  pals,  il 
voudroit  bien  l'cxempter  de  tallies  pendant 
dix  ans.  Ils  refuserent  d'accorder  les  12000. 
livres  pour  la  reparation  des  places  frontie- 
res  ,  la  crClc  de  dix-huit  deniers  pour  livrc 
sur  la  taille  pour  la  refonte de  lartillcrie  ,  et 
38000.  livres  pour  le  payeraent  des  garri- 
sons de  Montpellier  et  d'Aigues-morles ,  que 
le  roi  avoit  fait  demander ;  s'excusant  sur  la 
pauvrete  du  pais,  desole  par  la  guerre  civile 

et  par  1*  peste. 

LIX. 

La  reine  mere  inverse  la  province  el  s'en  rclournc  a  ta 

cour. 

La  reine ,  apres  la  fin  des  etals ,  parlil  de 
Caslelnaudarri ,  et  prit  la  route  du  bas-Lan- 
guedoc.  Elle  jugea  1  a  Narbonnc  le  15.  de 
May  un  differend,  dont  lc  roi  lui  avoit  ren- 
voye  la  decision ,  cntre  le  baron  de  Rieux 
gouverneur  de  cette  ville ,  et  les  consuls. 
Elle  prit  dans  ce  jugcmenl  lav  is  du  marechal 
de  Dara ville,  des  princes  et  des  seigneurs  du 
conseil ,  qui  etoient  a  sa  suite.  Ce  marechal 
y  est  appelle  a  present  due  de  Montmorenci : 
il  avoit  regu  en  effet  depuis  peu  la  nouvcllc 
de  la  mort  de  Francois,  marechal  due  de 
Montmorenci,  son  frere  alne ,  arrivee  lc  6. 
de  ce  mois,  et  il  lui  avoit  succede  dans  lc 
duche  de  Montmorenci ,  parce  que  son  frere 
etoit  mort  sans  enfans.  La  reine  coulinua  sa 
route  par  Beziers,  Pezenas  et  Agde :  mais 
elle  ne  passa  pas  a  Montpellier ,  parce  que 
la  peste  y  faisoit  des  ravages ;  et  s  clant  arr£lcc 
au  chateau  de  la  Verune ,  elle  y  fit  appellor 
les  principalis  des  deux  religions  de  Mont- 
pellier ,  et  leur  fit  jurer  le  28.  de  May  [ob- 
servation de  la  paix ,  sous  une  mutuellc  sau- 
vc-garde  *.  Elle  ne  passa  pas  non  plus  a 

i  Mem.  de  Charrclier. 

*  V.  Additions  et  Notes  du  Livre  xl  ,  nn  1 1. 


Nismes,  ville  egalemcnl  affligee  de  la  peste, 
qui  y  enlcva  sept  mille 1  personnes ;  e'est-a- 
dire ,  la  moilie  des  habilans.  La  contagion 
passa  2  k  Caslrcs  au  mois  de  Juin ,  et  elle  se 
repandit  dans  plusieurs  autres  villes  de  la 
province.  Le  cardinal  d'Armagnac,  collegat 
d  Avignon,  alia  faire  la  reverence  a  la  reine 
mere  k  son  passage  a  Beaucaire,  oil  elle 
traversa  le  Rh6nc ,  et  dou  elle  se  rendit  en 
Provence  et  en  Dauphine. 

LX. 

» 

Etablissement  de  la  chambre  de  PMil  a  Lille  d'Albifceoif. 

Le  marechal  due  de  Montmorenci ,  accom- 
pagna  la  reinedans  ces  deux  provinces:  ainsi 
il  ne  putexecuter  par  lui-m6meJa  commis- 
sion que  leroi  lui  adressa  le  18.  de  May,  pour 
letablissementde  la  chambre  mi-partie.  Cette 
chambre  devoit  6tre  composee ,  suivant  far- 
tide  vingt-neuf  de  fedil  de  pacification  ,  dc 
deux  presidens,  1'un  catholique  et  l'autre 
pretendu  reformc ,  et  de  douzc  conseillers , 
huil  calholiqueselqualre  religionaires  :  mais 
il  fut  convenu  par  un  des  articles  de  la  con- 
ference de  Nerac,  qu'il  y  auroit  un  president, 
huit  conseillers  et  un  procureur  general 
calholiques ,  qui  seroicnt  pris  du  parlemcnt 
de  Toulouse ,  et  un  president ,  huit  conseillers 
et  un  avocat  du  roi  religionaires.  L'edit  de 
creation  de  cette  chambre  fut  yerifie  *  au 
parlement  de  Toulouse  le  2.  de  Juin  de  cette 
annce ,  et  elle  fut  etablie  dans  la  ville  de  Lille 
au  diocese  d'Albi ,  oil  on  en  Gt  1  ouvcrturc 
lc22.  dc  ce  mois,  et  oil  elle  subsist  a  jusqu'en 
1585.  Le  president  et  les  conseillers  proles- 
tans  demeurcrent  toujours  fixes :  mais  le  roi 
changca  de  terns  en  terns  les  catboliques, 
pour  leur  donner  le  terns  de  vaquer  a  leurs 
affaires.  Ce  prince  donna  le  7.  de  May  des 
lettres  portanl  reg lenient  pour  fadministra- 
tion  dc  la  justice  entre  cette  chambre  et  lc 
parlement.  II  permit  aussi  par  un  des  articles 
de  la  conference  de  Nerac ,  d'eriger  a  Mon- 
tauban  un  college  pour  les  religionaires ;  et 
Henri  roi  de  Navarre ,  assigna  deux   cons 

i  Mss.  d'Aubays*  n.  114. 

2  Faurio. 

3  Reg.  du  pari,  de  Toulouse. 
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livres  de  rente  sur  sod  comte  dc  Rodes ,  poor 
la  fondalion  de  ce  college ,  par  des  lettrcs  1 
donnees  k  Mazeres  le  6.  de  D6cembrc  suivant. 

LXI. 

Infraction  de  I'edit  de  pacification  de  part  et  d'autre  dans 

la  prorince. 

Le  roi ,  pour  temoigner  2  combicn  il  £loit 
content  des  services  et  de  la  conduite  du  ma- 
rechal  due  dc  Montmorenci ,  donna  un  bre- 
vet le  12.  d'Aout ,  pour  augmenter  de  dix 
mille  livres  ses  appointemens  de  gouverneur 
de  Languedoc.  Ce  due  se  donna  en  effet  di- 
vers soins  pour  pacifier  la  province :  mais  les 
esprits  etoient  encore  si  6chauffes  de  part  et 
d'autre,  qui!  ne  put  empgeher  qu'il  ne'se 
commit  des  deux  c6t&  pi usieurs  infractions 
de  F6dit  de  pacification.  Avant  ou  durant 
la  conference  de  Nerac,  les  religionaires 
prirent  3  par  assaut  le  8.  de  Janvier,  le 
chateau  de  Puechassaut  prfcs  de  Lautrec , 
etle  13.  dc  F£vrier,  la  ville  de  Saverdun 
an  corat6  de  Foix  :  ces  deux  places  furcnt 
rendnes  a  la  paix  de  Nerac.  On  demcura 
assez  tranqaille  de  part  et  d'autre  pen- 
dant quelquc  terns  :  mais  les  religionaires 
recommencerent  *  les  hostilites  et  les  trou- 
bles par  la  prise  de  divers  chateaux  et  petites 
titles ,  entr'aufres ,  de  S.  Tiberi  au  diocese 
tTAgde ,  et  de  Caux  au  dioc&se  de  Reziers. 
Ceux  de  Gignac  donnerent ,  entrautres ,  l'es- 
calade  pendant  la  nuit&  la  ville  d'Aniane, 
dans  1'esperance  de  surprendre  et  de  piller 
les  gens  de  la  cour  des  aydes  de  Montpellier , 
pi  s'y  etoient  refugies  pendant  la  peste :  mais 
ils  furent  repousses.  Les  religionaires  exer- 
cerent  des  hostilites  avec  une  egale  vivacite 
dans  le  haut-Languedoc ;  et  comme  celoit 
tine  infraction  manifeste  de  I  edit  de  pacifica- 
tion  et  des  articles  de  Nerac ,  le  roi  de  Na- 
varre ,  ChAtillon  et  leurs  autres  chefs ,  desa- 
vooerent  ces  prises,  entrautres,  celles  de  S. 
Tiberi  et  de  Caux ,  comme  ayant  ete  commi- 

1  HOt.  de  ville  de  Montaub. 

2  Memoir.  deCharret. 

3  Gaches  et  Faurin  ,  mem.  manos. 

4  Ibid.  -  Memoir,  de  Charrelicr.      Anonym,  de 
Wompell. 


1  ses  par  des  proscrits  de  la  religion.  Le  roi  de 
Navarre  non  content  de  ce  desaveu,  fit  par- 
tir  de  Nerac  le  23.  de  Septembre ,  le  sieur 
de  Corne ,  qu'il  envoya  aux  eglises  pretendues 
r£formees  du  haut-Languedoc,  pour  les 
exhorter  k  ne  pas  user  de  voies  de  fait  >  «  k 
»  discontinuer  1  leurs  assemblies  ,  courses 
*>  et  pilleries,.ct  la  satsie  de  di verses  places 
»  qu'ils  avoient  faites ,  afin  d'entretenir  F6dit 
»  de  pacification  ,  et  leur  faire  s^avoir,  qu'il 
»  avoit  envoye  le  sieur  de  Luzignan  k  la  cour, 
»  pour  obtenir  du  roi  la  reparation  des  con- 
»  traventions  faites  a  I'edit  de  la  part  des 
»  catholiques ,  le  roi  ayant  promts  de  le  sa- 
» tisfaire  la-dessus.  »  Le  roi  de  Navarre  , 
dans  sa  d£p6che,  prie  les  bien-intentionnes 
d'aller  a  la  source  du  mal ,  de  punir  les  per- 
turbateurs  avant  que  leur  nombre  augmente 
davantage ,  et  de  leur  courir  sus.  Les  religio- 
naires de  leur  cdte  se  plaignoient  des  catho- 
liques ,  qui ,  apr&s  avoir  assiege  la  ville  de 
Montagnac  au  diocese  d'Agde,  la  prirent 
d  assaut  le  22.  de  Septembre ,  et  la  mirent  au 
pillage ;  el  de  ce  que  ccux  dc  Lombers  au 
diocese  d'Albi,  avoient  lue  et  jette  par  les 
fenfires  quelques  religionaires.  Enfin  les 
habitans  du  Vivarais  enfraipnirent  le  dernier 
edit  par  di  verses  ligues  et  associations  qui  y 
etoient  contraires ,  et  a  l'autorite  du  roi : 
mais  reconnoissanS  leur  faute ,  et  ayans  te- 
moigne  leur  repentir,  leur  obeissance  et 
leur  respect  pour  le  roi ,  et  pour  le  mar&chal 
due  de  Montmorenci  leur  gouverneur ,  le 
roi  leur  accorda  des  leltres  d'abolition  le  1. 
d'Octobre  de  cettc  annte. 

LX11. 

Soins  du  due  de  Montmorenci  pour  faire  reparer  les 

infractions. 

Le  due  dc  Montmorenci  trouva  les  affaires 
de  la  province  dans  cette  situation,  lorqu'a- 
pres  avoir  accompagne  la  reine  mere  jusqu'a 
Grenoble,  il  arriva  a  Heaucaire  le8d'Oclobre. 
II  avoit  re$u  quelques  jours  auparavant  une 
lettre  des  religionairesdu  Languedoc,  qui  lui 
ecrivoient  pour  exalter  leur  zdle  et  leur  at- 
tention pour  lex£culion  de  ledit ,  et  lui 

i  Mgm.  rass.  de  Charretier. 
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dcmander  la  pun^lton  des  calholiques  qui 
avoient  comniis  di versos  infractions.  II  leur 
rcpondit  le  m&ne  jour  8.  d'Octobre  ,  que  les 
catboliqucs  avoient  de  plus  grandes  plaintes 
a  fairc  dc  leur  condnite  et  de  leurs  infrac- 
tions ;  cntr autres ,  de  ce  que  les  reiigiooaires 
woient  surpris  hostilement  Montagnac  dc- 
puis  la  pais ,  avec  cmprisonnement  et  mas- 
sacre des  calholiques,  et  les  lieux  de  Bail  la r- 
gues  et  de  Thcsan ,  sans  parler  dc  leurs  cour- 
ses et  autres  hostilites,  dont  ils  n  avoient 
fait  aucune  reparation ,  et  que  la  reine  mere 
leur  avoit  pardonnecs  en  passant  dans  la  pro- 
vince; tandis  qu'il  avoit  fait  extorter  a  Nis- 
mes  plusieurs  calholiques  au  sujet  de  lentrc- 
prise  de  Massillargues  etdes  voleries  de  sainte 
Anastasie.  Le  due  parte  ensuite  des  infrac- 
tions qui  avoient  e!6  faitcs  depuis  le  passage 
de  la  reine  mere  et  pendant  son  absence ;  et 
il  finit  par  declarer ,  que  leurs  majestes  you* 
loient  lentiere  execution  de  1  edit ,  et  la  res- 
titution reciproque  des  places  occupees; 
ajofttant  qu'il  etoil  rcvenu  dans  son  gouver- 
nement  pour  cela  ,  et  qu  il  les  exhortoit  a 
y  concourir  efticaccinent. 

Montmorenci  se  rendit i  ensuite  a  Nismes, 
oil ,  apr&s  avoir  fait  assembler  eeux  de  la 
religion ,  il  leur  signifia  les  intentions  de  leurs 
majestes ,  pour  l'observation  de  ledit  et  la 
punition  des  infracteurs.  II  retablit  en  m6me 
terns ,  a  la  demande  des  consuls ,  la  justice 
prMdiale  dans  cette  ville,  qui  y  avoit  6t£ 
interrompue  a  cause  de  la  peste ,  a  condition 
qu'ils  recevroientlescatholiques  qui  y  vicn- 
droienl ;  et  il  commit  Thore  son  frere  et  S. 
Felix ,  pour  I'ex&ution de  ledit  dans  la  m£me 
ville.  II  envoya  quelques  jours  apres  un  m6- 
moire  au  roi  de  Navarre  ,  par  un  expres, 
pour  l'instruire  des  contraventions  que  les 
religionaires  dc  la  province  avoient  faites  a 
TMit  depuis  le  mois  de  May  dernier ,  qu  il 
etoit  parti  de  Castelnaudarri  a  la  suite  de  la 
reine  mere.  II  marque ,  qu'ayant  fait  sommer 
alors  Fournier,  qui  commandoit  dans  Bru- 
gairoles ,  de  lui  remettre  la  place ,  ce  capi- 
taine  avoit  refuse  d'obtir ;  qu'en  m6me  lems 
reux  de  Montesquieu ,  au  lieu  de  rendre  la 
ville,  suivant  l'edit,  I'avoient  fortifice;  quon 

i  Memoir,  de  Charm  ibid. 


avoit  fait  des  entreprises  sur  sainte  Gavellc 
et  Rabastens,  et  quon  abolissoit  lexertice 
de  la  religion  catholique  dans  les  villes  reli- 
gionaires, a  mesure  que  les  commissaires  Yy 
retablissoicnt ;  que  Thore  son  frere  n'avoit 
pu  parvenir  a  la  demolition  du  fort  de  Pec- 
cais  portee  par  ledit ,  et  que  les  religionaires 
eloient  loujours  maitres  des  salines ;  que  la 
chambre  de  ledit  ayant  6te  elablie  le  22.  de 
Juin  a  Lille,  le  capilaine  Fournier  avoit 
ncanlmoins  conlinu6ses  brigandages;  quit 
avoit  surpris  depuis  plusieurs  chateaux ,  en- 
tr autres  ,  le  27.  de  Juillet ,  eclui  de  Caux 
au  diocese  de  Bcziers,  lue  la  plupart  des 
habilans ,  et  pille  le  village ;  que  les  religio- 
naires avoient  fait  des  entreprises  sur  Lautrec 
et  la  Bruguiere,  dont  ils  avoient  ete  repousses ; 
qu  ils  lenoient  lout  l'Albigeois  en  effroi ,  par 
la  prise  du  chateau  de  Caramos ,  ce  qui  avoil 
tellemenl  inlimidc  la  plupart  des  conseillers 
calholiques  de  la  chambre  de  ledit ,  qu'ils 
s  eloient  retires  a  Toulouse ;  que  le  6.  de  Sep1 
lembrc,  ils  avoient  lente  de  surprendre  Lorn- 
bers  au  diocese  d'Albi ,  et  vers  le  m6me  terns 
Castelnaudarri,  la  Becede  el  la  Grasse;  qu'ils 
s  eloient  saisis  de  Gaujac  pres  de  Fanjaux  le 
18.  de  ce  mois ;  que  qualre  jours  apres ,  ils 
avoient  pille  le  chaleau  de  Montels  pr6s  de 
Narbonnc ,  que  le  baron  de  Rieux ,  qui  j 
eloit  accouru  avec  les  communes ,  les  avoit 
obliges  d'abandonner ;  que  le  1.  d'Octobre  f 
au  lieu  de  rendre  les  places  de  surete  qu'on 
leur  avoit  donnees  pour  les  garder  jusqu'a  oe 
jour ,  ils  en  avoient  renforc6  les  gannsons, 
disant  qu'ils  ne  les  rendroient  pas ;  que  deux 
jours  apres ,  ils  avoient  pris  et  pille  Villegli 
pres  de  Carcassonne ,  le  fort  dc  S.  Sauvcur 
en  Vivarais ,  qui  apparlenoit  au  vicomle  dc 
Joyeuse ,  et  le  lieu  dc  Viols  pres  de  Montpel- 
lier ;  que  le  7.  de  ce  mois ,  ils  avoient  man- 
que de  prendre  Casouls ,  etc.  Montmorenci 
finit  ce  memoire  en  faisant  lapologie  de  la 
prise  de  Montagnac  par  les  calholiques.  II 
assure  que  cette  ville  etoit  remplie  de  mal- 
faiteurs ,  quelle  etoit  la  retraile  des  iufrac- 
teursde  la  paix,  notammenlde  ccuxdeCaux, 
les  v£ritables  habitans.cn  clant  exiles  ;  qu'il 
n:y  avoit  cu  que  quatre  personnes  qui  avoient 
cle  luces  raalgre  lui,  el  qu'il  avoit  offerl 
den  faire  justice ,  et  de  satisfaire  a  toutes  les 
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antra  plainles.  EnCo  il  pric  1c  roi  de  Na- 
varre d'apporier  qb  prompt  rcmcde  a  toua 
ces  griefs,  de  reatilucr  les  ooze  villes  du 
gouvernement  de  Languedoc ,  qai  lui  avoient 
etedoonees  co  garde  par  les  articles  de  la 
conference  de  Ncrac ,  a  quoi  il  6toit  oblige 
par  serment ,  avec  les  principaux  gentils* 
homines  de  son  parti ;  offrant  de  son  c6te 
defaire  executer  VUH  en  Langaedoc 

LXlll. 

Le  roi  de  Navarre  propose  one  conference  au  due ,  pour 
redreaser  les  griefs  des  deux  partis ,  et  expose  ccux  des 
religioDairea  an  roi. 

Leduc  de  Montmorcnci  mil  *  cependant 
oa  corps  de  troupes  sur  pied  pour  reprendrc. 
les  lieux  envahis  par  les  infracteurs  de  la 
paix ;  et  somma  les  religionaires  de  marcher 
a  son  secours ,  conformement  aux  articles 
dela  conference  de  Nerac.  Plusieurs  se  ren- 
direal  dans  son  camp;  et  s'elant  mis  en 
marche ,  il  assiegea  et  reprit  S.  Tiberi  le  27. 
dOctobre.  II  vouloit  reprendrc  aussi  le  cha- 
teau de  Caux  :  mais  ccux  qui  loccupoient 
De  lui  eo  donnerent  pas  le  terns,  et  prirent 
la  fuite ;  ainsi  il  remit  ce  chateau ,  sans  coup 
fcrir ,  sous  lobcissance  du  roi.  11  etoit  sur  le 
point  d'aller  soumcttre  celui  de  Cabrieres , 
sitae  eotre  Pezenas  et  Clermont,  lorsque  les 
religionaires  s'6tant  adress£s  au  roi  de  Na- 
varre, pour  le  prier  de  fairc  cesser  ccllc 
expedition ,  Cornes  ,  genlilbomme  de  la 
maison  de  ce  prince ,  yint  lui  proposer  de 
s*  part  une  entrevOc  sur  les  frontieres  des 
deux  gouverneroens ,  pour  convenir  ensem- 
ble de  la  reparation  des  infractions  de  ledit , 
qai  avoient  £16  faites  des  deux  cflles.  Mont- 
norenci  accepta  la  conference ,  et  dep&cha 
un  courrier  au  roi ,  pour  lui  demandcr  la 
permission  de  la  lenir. 

Le  roi  avoit  envoye 2  llambouillet  au  roi 
de  Navarre ,  pour  lengager  a  fairc  reparcr 
les  infractions  de  ledit  qui  avoient  ete  faites. 
le  roi  dc  Navarre  envoya  de  son  c6te  Ravi- 
goan  premier  president  de  son  conseil  de 
Pau  >  a  lacour ,  avec  des  instructions ,  pour 
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s'excuser,  de  ce  que,  quelque  bonne  volonte 
qu  il  eut ,  il  n  avoit  pu  seconder  les  desseios 
de  Rambouillet ,  y  ayant  plusieurs  contra- 
ventions a  ledit  de  la  part  des  catholiques , 
tant  en  Guienne  qu'en  Languedoc.  11  se 
plaint ,  de  ce  qu  il  n  avoit  encore  etc  pourvu 
dans  la  plttpart  des  bailliages  et  sen6chaus- 
seesdu  royaume,  conformement  a  ledit,  de 
lieux  commodes  pour  lexercice  de  la  reli- 
gion ;  de  ce  que  cet  exercice  n'avoit  pas  etc 
reoii&a  Lille  d'Albigeois,  quelque  instance  qui 
en  ait  ete  faite ,  «  d'autant  que  le  siege  de  la 
» justice  y  est  etabli ,  et  que  cette  viJle  doit 
»  servir  d'exemple  et  de  lumiere  aux  autres. 
»  La  garnison  y  est  redoublee,  ajoute-t  il , 
)>  la  garde  poseedc  nuit  en  troupe  ,  le  pre- 
»  sident  mdme  s  y  trouve  avec  armes ,  et  les 
»conseillers  catholiques  font  la  rondo, 
»  comme  si  cctoit  en  terns  de  guerre.  »  11  se 
plaint  ensuite  de  ce  que  ceux  de  la  religion 
ne  pouvoient  avoir  entree  en  leurs  maisons , 
comme  a  Bcziers,  au  Pui ,  etc.  de  ce  que  les 
officiers  du  roi  ne  se  inctloient  pas  en  peine 
de  punir  lentreprisc  cxecutee  «ur  Figeac , 
et  celle  de  Montagnac  en  Languedoc ,  ou 
le  ministre ,  apres  avoir  ete  ran(onne  par 
trois  fois  ,  avoit  ete  tu£  de  sang  froid  le  se- 
cond jour  de  la  prise ,  avec  plusieurs  autres 
habitans :  de  ce  que  sept  a  huit  cens  arque- 
busiers  armes,  marchant  tambour  battant 
et  enseignes  deployees ,  dvoient  tente  de  sur- 
prendre  les  principals  villes  du  comle  de 
Foix,  s^avoir,  Mazeres,  Saverdun  et  Pa- 
miers ;  de  ce  que  les  auteurs  de  lentreprise 
de  Castelnaudarri  ayant  ete  livres  par  les 
religionaires  mSmes ,  on  les  avoit  forces ,  par 
la  rigueurdes  tourmens,  qu'on  leur  avoit 
fait  souffrir  k  la  torture ,  a  accuser  ccux  qui 
lesavoient  livr&,  et  plus  dequalre  cens , 
tant  genlilshommes  que  autres  bons  Fran- 
cois ,  contre  lesquels  on  continuoit  les  pro- 
cedures, quoique  les  executes  les  eussent 
decharges  a  la  morl ,  et  de  ce  que  neant- 
moins,  on  avoit  fail  trancher  la  t£le  a  deux, 
s^avoir  au  capitaine  Faurc  et  a  Etiennc 
Gaillard ,  tous  deux  bien  fames ,  sans  garder 
la  forme  prescritc  par  ledit.  11  marque  a  la 
fin ,  quit  alloit  se  rendre  incessamment  a 
Mazeres ,  pour  s'aboucher  avec  le  due  de  Mont- 
morenci, qui  avoit  acccpte  la   conference 
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qui]  lui  avoil  fait  proposer,  ct  qui  s'y  rendit 
en  effet ,  apr&s  louvcrture  des  Gtats  de 
Languedoc,  qu'il  avoit  convoqu&  a  Car* 
cassoone. 

LXIV. 

Etats  a  Carcassonne.   Conference  da  Maieres  entre  le 
roi  de  Navarre  et  le  due  de  Monlmorenci. 

Celte  assemble  commenga  1  le  vendredi 
4.  dc'  Decembre  de  Ian  1579.  dans  la  maison 
consulaire  de  la  ville  basse  dc  Carcassonne. 
Le  due  de  Montmorenci ,  Jean  Philippi  troi- 
sieme  president  &  1a  cour  des  ay  des  de  Mont- 
pellier  ,  intendant  de  la  justice  auprte  de  ce 
due,  et  les  deux  tresoricrs  dc  France  s'y 
rendircnt  le  m6me  jour ,  en  qualile  de  com- 
missaircs  du  roi.  L'assemblec  ctoit  peu  nom- 
breusc,  n'etant  composcc  pour  le  elerge, 
quede  Claude  dOraison  ev£que  dc  Cast  res , 
qui  y  presida ,  et  des  vicaires  des  ev6ques  de 
Carcassonne  et  Agdc,  et  pour  la  noblesse, 
des  barons  de  Rieux  et  de  Campendu ,  el  des 
envoyes  du  due  d'Usez ,  du  comle  d'Alais , 
des  vicomtes  de  Mirepoix  et  de  Joyeuse ,  ct 
du  baron  d'Ambres.  Quant  au  tiers  ctat ,  les 
consuls  de  Montpellier ,  Nismes ,  Narbonnc , 
Usez,  Viviers,  Mende,  Lodeve,  Alel,  Gignac, 
Marvejouls  et  Comminges  n'y  comparurent 
pas  le  premier  jour ;  mais  quelques-uns  d'en- 
tr'eux  sy  rendirent  les  suivans.  On  resolul 
dc  roulcter  les  defaillans ;  el  on  slatua ,  qua 
lavcnir  ,  les  ev£ques  ei  les  seigneurs  vien- 
droicnt  en  pcrsonne ,  a  moins dun  legitime 
empgehement,  a  peine  d«Hre  prives  de  Ten- 
tree  aux  6tats :  on  excusa  l'6v£que  de  Beziers, 
oblige  a  se  tenir  dans  cette  ville ,  par  ordre 
du  due  de  Montmorenci ,  a  cause  des  partia- 
lis qui  y  regnoient. 

Le  due  de  Montmorenci  Gl  part  aux  6tals 
du  voyage  qull  devoit  faire  pour  conferer 
avec  lc  roi  de  Navarre ,  afin  de  faire  cesser 
les  violences  el  les  inhumaniles,  qui  se  corn- 
met  toient  tous  les  jours  dansle  paYs.  Lassem- 
blec nomma  des  deputes ,  qui  furent  le  baron 
de  Rieux  gouverneur  dc  Narbonnc,  Vignaux 
Fun  des  trois  syndics ,  et  deux  du  tiers  etat , 
pour  I'accompagncr  dans  cc  voyage;  el  ellc 

i  Arch  des  4t.  de  la  pro  v. 


leur  donna  des  instructions.  11  y  est  marque  , 
entr  auires ,  cc  que  pour  pourvoir  aux  d&or- 
»  dres  et  aux  contraventions  a  l'edit  de  paci- 
»  flcation ,  et  aux  articles  de  la  conference 
»  de  Nerac ,  et  pour  couper  court  aux  vio- 
» lences  et  aux  mcurtres,  qui  se  commet- 
»  toient  par  I'inex&ution  de  cet  6dil ,  ks 
»  commissaires,  qui  etoient  charges  de  le 
»  faire  executer ,  devoient  faire  raser  ou  de- 
»  manleler  les  lieux  suivans ,  qui  ttoient  des 
»  retraites  de  voleurs ,  s^avoir  le  ch&tean 
»  de  I'Espinassiere  au  diocese  dc  Narbonne ; 
»  Monlcuquet  au  diocese  de  Castres ;  la  Bas- 
» tide  et  Fraissinet  au  diocese  de  S.  Pons ; 
»  Pomeyrolset  Valmagneau  diocese  d'Agde; 
»  Arboras  et  S.  Andrt  au  diocese  de  Lodfcve; 
•»  Brugairolles  ct  Alet  au  dioc&se  d'Alet ; 
»  Caussignoles,  Cabriereset  Sallesau  diocese 
»  de  Beziers ;  S.  Aubin  et  le  fort  du  Puget 
»  au  dioc&se  de  S.  Pons ;  le  Mas  saintcs  Puel- 
»  les  au  diocese  de  S.  Papoul ;  Gaillac  Toulza 
»au  diocese  de  Rieux;  Valderiez,  Alhan, 
»  Villeneuve  dc  Tarn ,  Treillet  et  la  VillarM 
»  au  diocese  d'Albi ;  el  qu  on  insisleroit  aupres 
»  des  commissaires  executeurs ,  pour  que 
»  toutes  les  garnisons  des  villes  et  citadellcs 
»  de  Languedoc ,  qui  avoient  ete  donnees  en 
»  garde  a  ceux  de  fa  religion ,  eussent  a  voi- 
>  der ,  le  lems  de  cette  garde  &ant  expire , 
))  conformement  a  1  edit  et  aux  articles  de  la 
»  conference  de  Nerac. » 

Montmorenci  et  les  deputes  des  etats  par- 
tirenl  le  m£me  jour  h.  de  Decembre ,  et  se 
rendirent 1  a  Belpech  ou  Beaupui  de  Gra- 
gnagois  au  dioc&se  de  Mirepoix ,  pour  y  at- 
tendrc  des  nouvelles  du  roi  de  Navarre  qui 
devoit  se  rendre  dc  son  cdte  a  Mazeres ,  ville 
du  comic  dc  Foix ,  siluee  a  une  lieue  dc 
Belpech ,  qui  est  en  Languedoc  Ce  prince 
6lant  arrive  a  Mazeres  le  7.  de  D6cembre ,  le 
due  de  Montmorenci  y  alia  le  9.  aprcs  avoir 
recti  un  courrier  du  roi ,  qui  approuvoit  la 
conference ,  et  lui  envoyoit  des  instructions. 
Outre  les  deputes  des  dials,  le  due  ctoit  ac- 
compagne  de  Nicolas  d'Angenncs  sieur  de 
Rambouillel,  et  de  Jean-Baptiste  de  Guadagne, 
envoyes  de  leurs  majestfe  aupres  du  roi  de 
Navarre,  du  comte  de  Carmaing ,  deCornus- 
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sonsenechal  dc  Toulouse ,  de  Lorobes,  Saint- 
Felix,  et  plusieurs  autres  seigneurs  du  Lan- 
gnedoc;  de  deux  conseillersque  le  parlemeot 
de  Toulouse  avoil  deputes  pour  se  trouver  a 
la  conference ,  et  du  president  Philippi :  elle 
commen^a  k  lendemain  10.de  Decembre.  Le 
due,  aprte  avoir  reprfeenle  les  brigandages 
exercfe  par  les  religionaires ,  demanda  par 
prealable  au  roi  de  Navarre ,  la  restitution 
des  places  dont  ils  s'&oient  saisis  depute  la 
conference  de  Nerac ,  afin  de  r&ablir  la  paix 
dans  la  province.  Le  roi  rcpondit ,  quil  sou- 
haitoit  extrftmement  l'execution  des  articles 
de  ledit  et  de  celle  conference ,  raais  qua 
cause  des  contraventions,  ceux  de  la  religion, 
qui  avoient  des  craintes  bien  fondees,  ne 
pouvoient  se  depouiller  de  ces  places;  qu'il 
avoil  6crit  a  la  cour ,  pour  obtenir  du  roi 
one  prorogation  du  terme  pour  rendre  les 
places  de  sOrete;  quit  en  atlendoit  la  re- 
poose,  et  quil  demandoit  un  delai  de  qua- 
tre  jours. 

Le  lh.  de  ft&cmbre,  le  delai  etant  expire, 
le  due  retourna  a  Mazeres  avec  tous  ceux 
de  sa  suite ,  el  representa  au  roi ,  conjointe- 
meat  avec  le  syndic  Vignaux  ,qui  parloit  au 
ftom  des  etals  de  Languedoc ,  composes  des 
dtputes  de  Tune  et  l'autre  religion ,  le  preju- 
dice que  cette  longueur  apporloit  aux  affai- 
res, tant  par  la  continuation  des  infractions, 
qua  cause  de  la  depensc  des  etals  assembles 
a  Carcassonne ,  qui  attendoient  le  resullat 
de  la  conference ;  et  ils  reitererent  leurs 
wramations.  Le  roi  leur  dit,  qu'il  ne  pouvoit 
encore  leur  rendre  reponse  sur  la  restitution 
des  places ,  sans  avoir  reqti  celle  de  la  cour : 
H  ajo&la  que  ,  quant  au  desaveu  des  infrac- 
tions, qu'on  lui  demandoit ,  il  ne  pouvoit  le 
doooer ,  sans  1  avis  des  eglises  reformees , 
qui  eloient  assemblies ,  et  dont  il  atlendoit 
la  reponse;  et  qu'cnfln  il  ne  pouvoit  offrir 
pour  le  present  que  sa  bonne  volonte.  Le 
lendemain  15.  dc  Decembre,  le  due  assem- 
Na son  conseil  &  Belpech ;  et  on  convint  qu  il 
■roil  encore  a  Mazeres,  renouveller  ses  re- 
roontranccs  et  ses  sommations  au  roi  dc 
Navarre ,  et  lui  declarer ,  qu  il  partiroit  le 
kndemain,  ne  pouvant  faire  un  plus  long 
^jour ,  a  cause  dc  la  tenue  des  etats.  Le  due 
ctant  retournc  k  Mazeres  le  18.  le  roi  dc 


Navarre  repondit ,  comme  auparavant ,  ex- 
cepts que  les  deputes  des  eglises  P.  R.  du 
haut-Languedoc  etant  arrives ,  il  demandoit 
encore  quelques  jours  de  delai  pour  conferer 
avec  eux;a  quoi  le  due  consentit.  Le  samedi 
19.de  Decembre,  Rambouillet  au  nom  du 
roi,  el  Guadagne  au  nom  de  la  reine  mere, 
assistes  de  Resseguier  et  Beral ,  conseillers  , 
deputes  par  le  parlcment  de  Toulouse ,  et  de 
Philippi,  pour  les  calholiques ,  s'6tant  assem- 
bles avec  le  vicomle  de  Turenne ,  Gratens 
cbancelier  du  roi  de  Navarre ,  el  Guilri  en- 
voye  par  le  prince  de  Conde ,  assistes  des 
deputes  de  la  chambre  mi-partie  de  Hsled'Al- 
bigeois,  s^avoir,  Ouvrier  catholique,  el  d'Ar- 
nieu  proteslant,  confererent  ensemble  en 
presence  du  syndic  de  la  province  et  des 
deputes  des  eglises  P.  R.  du  haut-Languedoc. 
Apres  plusieurs  discours  de  Rambouillet  et 
du  vicomle  de  Turenne ,  le  premier  insista 
sur  trois  points ,  au  nom  des  calholiques : 
1°.  sur  la  restitution  des  places  dc  surety ; 
2°.  sur  le  desaveu  des  infractions  demande 
au  roi  de  Navarre ;  3°.  sur  la  prinition  des 
transgresseurs  de  ledit.  Chacun  ayanl  donne 
son  avis  sur  ces  trois  articles ,  on  laissa  en 
suspens  la  resolution  du  premier ,  jusqu'a  ce 
qu  on  eftt  reqix  la  reponse  de  la  cour  ,  qu'on 
atteqdoit :  mais  on  ne  put  convenir  sur  les 
autres ,  et  il  n'y  eut  rien  de  conclu.  On  se 
rassembla  le  lendemain  20.  de  Decembre.  Le 
roi  de  Navarre  et  le  due  de  Monlmorenci , 
qui  n  avoient  p&  se  trouver  a  lassemblec  de 
la  veille,  se  rendirenta  celle-ci,  pour  enten- 
dre le  resultat  de  ce  qui  avoil  ete  arritd  1c 
jour  precedent :  mais  aprfcs  un  long  debat , 
on  ne  prit  aucune  resolution.  Le  roi  proposa 
divers  expediens  pour  la  punition  des  infrac- 
teurs :  raais  le  due  refusa  de  les  approuver , 
pour  ne  pas  compromettre  l'autorite  du  roi ; 
et  il  en  proposa  d  autres,  qui  ne  furenl  pas 
acceptes.  Le  due  prit  alors  conge  du  roi  , 
comptant  de  partir  le  lendemain  pour  re- 
tourner  a  1'assemMee  des  etats  dc  Carcas- 
sonne; et  lorsqu'il  eloit  sur  son  depart,  le 
roi  de  Navarre  arriva  a  Belpech  le  21.  de 
Decembre,  suivi  du  vicomte  de  Turenne ,  de 
Gralens  son  chancelier ,  du  baroti  deSalignac, 
de  Causses  et  des  autres  deputes  des  religio- 
naires du  haut-Languedoc ;  el  ayant  del  i  be  re 
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long-tcms  avec  le  due  de  Montmorenci  sur  la 
correction  des  transgresseurs ,  ((  on  convint 
»  qu'ils  serofient  punis  par  justice,  m6me  ceux 
»  qui  depuis  la  conference  s'6toient  empa- 
))  res  de  qutlques  forts ,  d  oil  ils  commcUofent 
>>  une  infinite  de  violences ;  et  que  ne  pou- 
»  vant  les  tirer  par  douceur  des  lieux  qu'ils 
»  occupoieni ,  le  due  de  Montmorenci  y  em- 
»  ployeroit  les  forces  du  roi ,  en  presence 
»  d'aucuns  seigneurs  et  gentilshommcs  de  la 
»  religion  ,  qui  l'accompagneroient ,  ou  ses 
»  subrogfe ,  et  qui  seroient  choisis  dans  cha- 
))  que  s6n£chauss£e.  »  On  nomma  sur  le 
champ  ceux  de  la  s6n6chauss£e  de  Carcas- 
sonne. Tel  est  en  abregg  le  recit 1  de  cette 
entrevtie,  pris  sur  les  actes  m£mes,  ou  sur 
la  relation  que  Mathurin  Charretier  secre- 
taire du  due  de  Montmorenci ,  nous  en  a  lais- 
sce;  recit  different  en  plusieurs  Glioses  de 
celui  que  M.  de  Thou,  et  quelqucs  autres 
historiens  en  ont  donne. 

Le  due  de  Montmorenci  el  les  deputes  des 
etats  Slant  de  rctour  a  Carcassonne,  le  baron 
de  Rieux  et  ses  collogues,  flrent 2  le  rapport 
a  Fassemblee,  le  26.  Decembrc,  de  ce  qui 
seloit  pass£  a  Mazercs  et  a  Belpech,  a  la  con- 
ference qui  y  avoit  et6  tenue.  Us  ajotilcrent , 
que  le  roi  de  Navarre  leur  avoit  montr£  une 
trfes-grande  affection  pour  le  repos  de  la  pro- 
vince, jusqu'a  dire,  quilvouloit  estre  archier 
du  prtvost  de  mondil  seigneur  de  Montmo- 
renci, pour  ayder  &  prendre  les  voleurs.  Us  di- 
rent  de  plus,  que  le  roi  de  Nayarre  elant 
parti  a  minuit ,  quand  la  conference  eut  Gni , 
pour  se  rendrc  k  Nerac,  ou  des  affaires  pres- 
ses Tappelloient,  il  avoit  charg6  Tun  de  ses 
secretaires,  de  leur  re  met  (re  la  rtponse  qu'il 
avoit  faite  aux  articles  qu'ils  lui  avoient  pre- 
sents. En  effet  le  mfime  jour,  Marcilli  mal- 
tre  des  requites  de  ce  prince,  s'ttant  rendu 
1'aprte-midi  a  1'assemblee  des  etats ,  leur  pr£- 
senta  cette  rtponse ,  et  ddclara  que  le  roi  son 
maltre  lavoit  envoye  pour  les  visiter,  et  leur 
faire  entendre  sa  bonne  volontd ;  ajofttant  qu'il 
avoit  fait  faire  justice ,  non-seulement  des 
catholiques,  mais  encore  de  ceux  de  la  R. 
P.  R.  qui  avoient  contrevenu  aux  edits,  et 

»  Note  hi. 
Arch,  des  tt,  de  Langucd. 


aux  articles  de  la  conference  de  Nerac  ,  taut 
a  Pamiers  qua  Condom  el  autres  viltas,  et 
qu'il  auroit  continue,  sans  les  obstacles  quo 
le  pariement  y  avoit  apporles.  Mais  quil  ae 
plaignoit ,  de  co  qu  on  n  avoit  pas  puni  aiUeura 
les  catholiques  qui  avoient  contrevenu  auax 
edits,  et  qu'il  prioit  1'assemblee  d'y  pourvoir 
pour  l'avenir.  Les  etats  ne  trouverent  paa  la 
reponse  du  roi  de  Navarre  aux  articles  qu  Us 
hii  avoient  envoyes,  assez  precise  :  ntast- 
moins  6ur  l*expos6  que  Marcilli  leur  fit  de  sa 
part ,  ils  convinrent  de  remercier  ce  prince 
de  sa  bonne  volonle ;  et  ils  nommereni  des 
deputes,  pour  communiquer  au  due  de  Mont- 
morenci ce  qui  avoit  6te  propose  a  1'assem- 
blee par  Marcilli. 

Pendant  1  absence  des  deputes  des  etats , 
qui  setoient  rendus  k  Belpech  et  a  Mazeres , 
1'assemblee  resolut  de  prier  le  roi ,  de  revo- 
quer  une  subvention  qu'il  avoit  mise  sur  les 
villes  et  les  bourgs  du  pais ,  sans  le  conseote- 
ment  des  Slats,  contre  leurs  privileges,  et  de 
les  conserver  dans  leurs  usages.  On  doclara , 
qua  cause  de  limpuissance  ou  Ton  6loit , 
cetle  subvention  ne  seroit  pas  levte :  on  sup- 
plia  le  roi  de  supprhner  tous  les  nouveaux 
of  Gees,  entr  autres,  ceux  de  president  pre- 
sidiaux  quil  avoit  retablis,  aprte  les  avoir 
abolis,  et  de  reformer  les  frais  et  le  style  de 
la  chancellerie  de  Toulouse.  On  s'opposa  a 
1  exemption ,  que  les  secretaires  de  oeltc 
chancellerie  avoient  obtenue  par  surprise, 
de  payer  la  laille  pour  les  biens  roturiers  , 
((  attendu  qu  en  ce  pais ,  les  charges  y  soot 
»  de  toute  anciennelS  rtelles  et  suivant  le 
»  fonds.  »  On  pria  le  roi  d'entretenir  les 
edits,  jusqua  ce  qu'il  plAt  a  Dieu  de  rtonir 
tous  les  Francois  dans  une  seule  religion.  On 
pria  le  due  de  Montmorenci  d  inlerdire  la 
traite  des  bleds  a  cause  de  leur  rarett,  et  de 
laisser  librecelledes  vins,  commeelle  lavoit 
toujour*  ete.  Le  sieur  de  Boriege,  qui  avoit 
leve  one  compagnie  de  deux  cens  hommes, 
pour  s'opposcr  aux  courses  et  aux  violences 
des  brigands,  et  qui  avoit  reduit  les  lieux  de 
S.  Salvadour  et  de  S.  Sernin,  demandoit  que 
cetle  compagnie  fttt  soudoyee  par  la  pro- 
vince :  on  le  rent oya  a  lassielle  du  diocese 
d'Alet ,  chaque  diocese  devant  porter  les  char- 
ges de  cette  cspece ,  pour  cc  qui  le  concernoit. 
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llfatdit,  qa'oo  poursuivroit  au  parlement 
on  riglement  poor  la  reformation  des  uni- 
versitfe  de  Toulouse  et  de  Montpellier,  ou  les 
etudes  etoient  fort  negligees  par  I  absence  et 
la  desertion  des  docteurs-rggens.  Le  syndic 
qui  avoR  ete  depute  a  la  cour,  rapporta  des 
letlres  de  la  reinc-mere,  poor  licencier  les 
demie  eoinpagnies  de  gens  de  pied ,  qui  etoient 
aai  environs  de  Narfconne,  et  poor  eleindre 
les  dtverses  crftes  raises  sur  le  sel.  On  pria  le 
roi  de  ftire  observer  les  ordonnances  da  fea 
roi  Charles  IX.  sur  la  defense  d'avoir  des  ha- 
Ms  soperflus,  et  de  porter  des  draps  dor  et 
dc  soye ;  et  on  resolut  d'empteher  dans  la 
province  1'cntree  de  tous  draps  dc  soye  et  au- 
tres  fabriqugs  hors  da  royaamc,  afin  que 
largent  n'cn  sorltt  pas. 

LXV. 

Amablee  dm  peligionaina  de  la  province  a  Andnae. 

U  23.  de  Deoembre 1 ,  les  Mats  recureut 
one  leltrc  des  egliscs  P.  R.  du  bas-Langue- 
doe,  des  Cevennes ,  du  Gevaudan  et  du  Yi/a- 
nis,  assenaWees  a  Anduse,  avec  la  permission 
da  doc  'Moplmorenei.  EUes  se  plaignoient 
dans  cette  letlre,  datee  du  29.  de  Noverahre , 
dea  contraventions  faites  au  dernier  edit ,  et 
mcusoient  de  ce  que  les  deputes  de  Montpel- 
lier, Ntsmes  et  Uses,  n'avoient  pu  se  trouver 
mix  etats.  Elks  ajodtoical,  quelles  ayoient 
no  eitame  regret  de  ce  que  les  perturba- 
fcure  du  repos  public  des  deux  religions 
avoieot  fait  tant  tfentreprises ,  qui  emp6- 
ihoieat  leffet  de  la  paix,  et  se  recrioienl  de 
ceqa'oa  mettoit  sur  leur  compte  les  surpri- 
*sfc  Cans  et  de  S.  Thiberi :  enfi.i  dies  se 
PbJffDoient  de  ce  que  lea  officiers  catholiques 
4e  Nismes,  qui  a  etoient  retires  a  Roque~ 
»»»ure,  a  cause  de  la  pesle,  refusoient  d'y 
Ktonrner,  qaoique  lo  mal  y  e&t  cesrt;  de 
<*  qfoe  le  juge  de  Gignac  avoit  transfere  son 
*wge  a  Oermont ;  de  ee  qu'aux  sieges  calho- 
bques  on  refusoit  de  rcndrc  la  justice  aux 
r^HPttiairas;  de  ce  que  les  catholiques  du 
fovandan ,  apres  avoir  fait  prisonnier  le  sieur 
<k  Uonlhrnn  dans  son  chateau ,  oil  il  demeu- 

1  Woe.  verb,  des  «tals.  -  M*ro.  m»$.  de  Charretif  r. 


roit  tranquilie,  l'avoient  tue:  elles  se  plai- 
gnoient enGn  de  plusieurs  autres  infractions 
vraies  ou  prelonducs;  mats  sur-lout  de  la 
prise  et  du  sac  de  Montagnac.  Les  elals  re- 
pondirent  a  cette  lettre,  que  1  assemble  d'An- 
duse  avoit  6le  mal  informee  sur  plusieurs 
fails ;  qu'ils  avoient  desavoue  toutes  les  con- 
traventions ,  et  envoye  pour  cela  au  roi  de 
Navarre ;  et  qu'ils  ne  soubaitoient  rien  tant 
que  de  vivre  en  paix,  et  de  voir  {'execution 
des  edits. 

L'assembtee  d'Anduse  avoit  commence  le 
2i  de  Novembre.  Elle  dressa  1  des  articles 
qua  Ire  jours  apres,  pour  emptaher  les  des- 
seins  des  perturbateurs  du  repos  des  eglises 
reformees,  et  pour  r&ablir  la  paix.  Jean  dc 
Bclcastel  sieur  de  Montvailiant,  et  Nicolas  dc 
Calviere  sieur  de  S.  Cosine,  y  pr&iderent. 
Tous  ceux  qui  la  composoient,  Great  6er- 
ment  de  demeurer  unis ,  de  se  pr£(er  uu 
secours  ruutuel,  d  observer  religieusemeut 
1  edit  de  pacification ,  et  de  s'oppaser  de  tou- 
tes leurs  forces  aux  infracteurs.  En  conse- 
quence) on  dressa  les  articles  dont  on  a  parle ; 
et  on  convint  de  garder  les  villes  et  les  lieux 
qui  leur  avoient  gledonnes  pour  leur  surety, 
avec  toutes  les  autrea  places  qu'ils  tenoient , 
et  d  employer  les  deniers  du  roi  a  leutretieu 
dos  garrisons,  eta  leurs  affaires  communes, 
jusqu'a  ce  que  I  edit  de  pacification  fOt  exe- 
cute, et  qui!  en  fftt  autrement  ordonne.  On 
nomma  un  conseil  pour  l'administralion  des 
affaires,  et  des  chefs  pour  commander  les 
troupes  et  pour  punir  les  contraventions, 
Cette  assemble  resolut ,  en  attendant  la  re- 
ponse  de  sa  lettre  aux  6tats  de  Carcassonne , 
quaucun  de  la  religion  ne  s'y  trouveroit ,  a 
cause  du  ptoil  qu  il  y  avoit,  se  ressouvenant 
de  larrtt  de  leurs  deputes  de  lannee  derniere 
aux  etata  de  Beziers :  elle  declare  neantmoins 
qu'elle  n'emptchoit  pas  l'octroi.  Enfin  on  re- 
solut d'augmenter  de  cinquante  homines  la 
garnison  de  Montpellier,  sous  les  ordres  du 
sieur  de  Ch&lillon,  a  cause  que  la  peste  affli- 
geoit  cette  ville ,  qui  sans  cette  augmentation 
ne  pouvoit  se  garder. 

i  Preuves.  -  V.  Soulier,  hisL  du  progres.  du  Calv. 
1.5. 
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Fin  des  elate  de  Carcassonne.  Les  brigaods  continnent 
de  desolerla  province  el  prenuenl  la  ville  de  Mende. 

Les6tals  de  Carcassonne 1  r&olurent  lc  27. 
de  Deccmbre,  de  'chasser  par  la  force,  les 
pillards  et  les  perlurbateurs  da  repos  public 
repandus  dans  le  pais,  lis approuverenl  lac- 
cord  fait  aux  etats  parliculicrs  de  Vivarais, 
tenusa  Annonay  au  mois  d'Ac&t  precedent, 
pour  entretenir  la  paix  el  l'union  dans  le  pais , 
sous  l'observation  des  edits,  lis  prierent  lc 
lendemain  le  due  de  Montmorcnci,  de  lever 
des  Iroupes  dans  les  trois  senechauss&s,  pour 
chasser  les  brigands,  et  reprendre  les  forts 
qu'ils  avoient  envahis,  et  d'y  employer  les 
deniers  du  roi  ;  declarant  que  I'assemblee 
n'accordoil  Voclroi  et  les  soramesdemandees, 
qua  cette  condition.  Elle lc pria  aussi  de  don- 
ner  ordre  a  toute  la  noblesse  de  la  province 
de  s  aimer  pour  cela ,  a  peine  de  declarer  tail- 
lables  les  biens  de  ceux  qui  refuseroient  de 
se  mettre  en  armes.  Le  29.  de  Dccembre,  les 
etats  de  Carcassonne  dresserent  le  cahier  des 
doleances,  et  dcputerenl  a  la  cour,  pourle 
presenter,  le  baron  de  Campendu  et  un  syn- 
dic. EnGn  ils  firent  l'octroi  le  lendemain,  et  se 
separercnt :  mais  ils  s'excuserenl  d accorder, 
a  cause  de  la  misere  du  pais,  les  12000.  tiv. 
pour  la  reparation  des  places  frontieres,  la 
crfte  de  quatrc  sols  six  deniers  par  ecu  du 
principal  de  la  faille  9  et  le  Parisis  du  Tour- 
nois. 

Nonobstanl  toutes  les  precautions  des  etats, 
les  brigands  continuerent  de  defoler  le  Lan- 
guedoc.  Ce  fut ,  a  ce  quil  pa  roll,  a  l'insti- 
gallon  des  religionaires ,  qui ,  sous  pr&exle 
de  l'inexccution  de  r&Iit,rctenoienl  lotijours 
les  places  de  surete  qui  leur  avoient  etc  con- 
fiees,  quoique  le  terme  de  les  rendre  ftkt 
expire ,  et  qui  ne  cherchoicnt  que  le  moment 
favorable  pour  renouveller  la  guerre.  Les 
esprils  etant  dans  cetle  disposition ,  le  capi- 
laine  2  Mathieu  de  Merle  ayant  pra(iqu6  une 
intelligence  dans  Mende,  et&anl  arrive  dc- 
vant  cette  yille  la  nuit  de  Noel  de  Tan  1579. 
a  la  l£le  d'un  corps  de  troupes  quil  avoit 

i  Arch,  des  *t.  de  Langued. 
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tiroes  de  Marvejouk,  la  surprit ,  tandis  que 
le  bruit  de  la  grosse  cloche  de  la  catbedrale  , 
empAchoit  d  entendre  celui  qu'il  faisoit.  U 
s'empara  de  la  grande  place ,  avant  que  les 
habitans  ,  qui  etoient  dans  les  6glises,  pus- 
sent  se  rassembler.  Le  gouverneur  voulut  se 
defendre :  mais  il  fut  tue;  et  quelques  sol* 
dats  qui  s  etoient  rcfugies  dans  une  lour , 
furent  obliges  de  se  rendre.  La  ville  el  les 
eglises  furent  mises  au  pillage ;  ce  qui  ful 
execute  de  la  maniere  la  plus  barbare  et  la 
plus  cruelle  :  il  y  eut  beaucoup  de  catholi- 
ques  de  massacres  dans  la  ville  et  dans  les 
environs  ;  et  elle  fut  brfilee  ou  rasfe  pour  la 
plus  grande  parlie.  Le  m£me  capitaine  tenia 
ensuite  de  surprendre  S.  Flour  :  mais  ses 
echelles  setant  trouvees  trop  courles,  il  man- 
qua  le  coup. 

Le  11.  de  Janvier  del  ann&  suivanle  (1580), 
les  brigands  de  la  religion  prirenl  la  ville  de 
Bizan  au  diocese  de  Narbonne ,  d'ou  ils  Grent 
des  courses  dans  tous  les  environs.  Ceux  du 
Vivarais  1  prirenl  et  saccagerent  les  lieux 
de  la  Chapelle,  saint  Remesi ,  Roche-brune, 
Truchet,  Aps,  Mazan,  Juvcnas,  Mercueur  » 
S.  Privat ,  la  maison  du  sieur  de  S.  Thome  , 
et  Montpezat,  ou  plusieurs  habitans  fu- 
rent massacres.  Les  trois  etats  de  Vivarais 
prirent  des  mesures  pour  angler  ces  desor- 
dres,  el  confirmerent  leur  union  vers  le  com- 
mencement du  mois  de  Fevrier.  D'un  autre 
c6te,  les  consuls  et  les  habitans  de  la  ville  et 
du  diocese  de  Carcassonne,  s'etant  assembles, 
prierent  le  due  de  Montmorenci  de  mettre 
ordre  aux  troubles  du  pais ,  et  aux  fr6quen- 
tes  infractions  de  ledit  de  paciGcalion  de  la 
part  des  brigands,  qui  avoient  faitcontribuer 
les  villes  et  villages  des  dioctees  de  Carcas- 
sonne, Alet  et  Umous,  ou  ifa  avoient  commis 
dejprandes  ex  torsions,  sans  pou  voir  les  re- 
primer,  a-  cause  quils  avoient  des  retinites 
assurees  a  Brugairolles ,  Cornavel  el  Gref- 
feuil  dans  le  diocese  d  Alet ,  au  Mas  sainles 
Puclles  dans  le  diocese  de  saint  Papoul ,  a  S. 
Aubin  el.au  fori  du  Puget  dans  le  diocfcse  de 
Lavaur ,  a  Valderiez  dans  le  dioc&se  d'Albi , 
a  Cassanhols,  Laurens,  Cabrieresei  Sales, 
au  diocese  de  Beziers,  k  Mende,  a  la  Caba- 
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rede  au  diocese  de  Pods  ,  a  Forlon  au  dioc&se 
dc  Narbonne,  etc.  d'ou  ils  faisoient  une 
guerre  ouverte.  L'assemblce  pria  le  due  de 
meUre  une  armee  sur  pied  pour  arr&er  ces 
brigandages;  et  ces  trois  dioceses  offrirent 
dy  conlribuer,  sauf  leur  rembourscment 
sor  le  premier  quarlier  de  la  taille.  Le  due 
accorda  cette  demande ,  sous  le  bon  plaisir 
do  roi ,  a  cause  de  l'urgenle  necessile,  pourvik 
qail  ne  fut  deroge  en  rien  au  dernier  edit  et 
am  articles  de  la  conference  de  Nerac.  On 
lint  une  semblable  assemblee  de  la  ville  et 
da  diocfcse  d  Usez  a  la  6n  du  mois  de  Fevrier, 
et  on  y  Gt  la  m6me  priere  au  due  de  Mont- 
morenci,  en  le  suppliant  de  mainlenir  les 
deux  religions ,  conform6ment  aux  edits ,  de 
faire  rendre  exademenl  la  justice  ,  de  punir 
les  contraventions ,  et  de  prendre  les  mesu- 
res  convenables  pour  parvenir  k  la  paix ,  et 
procurer  la  sarele  des  peuplcs. 

LXV11. 

Lrt  religionaircs  repreoneol  les  times,  el  U  guerre 
chile  recommence  dans  la  province. 

Les  religionaircs ,  qui  favorisoient  secrete- 
meot  tons  ces  brigandages  et  la  prise  de  lous 
ces  forts ,  les  desavouercnt  en  public  ,  pour 
poaToir  garder  au  de-la  du  terme  qui  6toit 
expire,  sous  pr6lexlc  dc  iinexteution  de 
ledil,  les  places  de  surete  qu'on  leur  avoit 
doonees.  lis  tinrent 1  une  assemblee  a  Mon- 
taobao  vers  la  mi-Janvier  de  l'an  1580.  et  le 
roi  de  Navarre  ,  qui  y  presidoit  ,  la  fit  r&- 
soodre  a  la  reprise  des  armes,  quand  il  en 
donneroit  le  signal.  II  envoya  en  Languedoc 
le  vicomte  de  Turenne ,  qui  arriva  2  a  Cas- 
lres le  21.  de  ce  mois ,  el  signifia  aux  religio- 
oaires  du  pais  les  ordres  secrets  de  ce  prince, 
pour  la  reprise  des  armes.  Ixs  catholiques  a 
lew  tour ,  voyant  les  progres  que  les  rcli- 
gionaires  faisoient  tousles  jours,  recommen- 
cerent  les  hoslilites ;  et  ceux  de  S.  J  u lien ,  de 
S.  Felix  et  de  Castclnaudarri  setant  assem- 
bles ,  prirent  par  escalade  le  3.  de  Mars ,  la 
villc  de  Sorfcze  au  diocese  de  Lavaur,  ou  il 
7  eot  quatre- vingts  religionaircs  dc  lues :  le 

1  V.  BOTE  111. 
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ministre  et  quelques  habitans  sc  sauverent  a 
Durfort  et  a  Revel.  Le  lendemain  Deymc 
tenta  inulilement  de  reprendre  Sorfcze.  Les 
catholiques  prirent  vers  le  memo  terns  les 
lieux  de  Peyrcgous  el  de  Castillon  au  diocese 
d'Usez ,  de  sainte  Croix  aupres  de  Sauve,  et 
de  la  Vacquerie  au  diocese  de  Lodeve ,  ou  il 
y  eut  plusieurs  religionaircs  de  lues:  mais  ils 
manquerent  Angles  dans  le  Minervois ,  et 
perdirent  une  centaine  des  leurs  a  cette  cn- 
treprise.  Les  religionaircs  de  Lauraguais  se 
vengerent  le  20.  de  Mars  par  la  prise  de  la 
ville  de  Saissac ;  mais  ne  pouvant  se  rendre 
mallres  du  ch&teau ,  ils  l'abandonnerenl , 
apres  1'avoir  pillee. 

Enfln  les  religionaircs  de  la  Guienne ,  du 
Languedoc  et  du  Dauphine ,  setant  donne  le 
mot ,  reprirent  publiquement  les  armes  au 
mois  d'Avril  de  l'an  1580.  Le  roi  de  Navarre, 
qui  etoit  alors  a  Nerac ,  y  declara ,  par  des 
leltres  1  du  10.  de  ce  mois ,  que  suivanl  le 
pouvoir  a  lui  donne  ^  et  pour  obvier  aux 
troubles  que  les  catholiques  excitoient ,  sur- 
tout  en  Languedoc ,  oil  ils  avoient  pris  di- 
vers forts,  et  entrautres ,  la  villc  de  Soreze , 
il  nomme  le  vicomte  dc  Turenne  pour  son 
lieutenant  general  es  provinces  d'Albigeois , 
lauraguais  et  haul-Langucdoc ,  avec  pouvoir 
dy  commander  a  sa  place,  et  ordred'y  main- 
lenir les  edits  de  paciGcation ,  la  paix  et  la 
tranquillize  publiques.  Ce  vicomte  elant 2  ar- 
rive a  Caslres  qualre  jours  apres,  suivi  du 
baron  de  Salignac ,  de  Loslanges ,  Bachinac , 
Berchamps ,  Lussance  et  autres  seigneurs ,  y 
convoqua  l'assembldedu  pais,  dans  laquelleil 
ful  recu  pour  general  le  22.  d'Avril.  On  leva 
aussi-161  a  Caslres  huit  compagnies  d'infan- 
terie ,  et  quelques-unes  de  cavalerie ,  el  le 
vicomte  se  disposa  &  entrer  en  campagne, 
aprfcs  avoir  declare  la  guerre  a  son  de  trompe. 
Cependanl  les  catholiques  de  Lavaur  surpri- 
rent  S.  Paul  sur  1  Agout ,  dans  le  terns  que  la 
garnison  de  cetlc  place  etoit  occupee  a  une 
tentative  sur  le  ch&teau  de  Flamalhens  quelle 
manqua.  Dun  autre  cfllc,  les  religionaircs 
de  la  scneehaussee  de  Beaucaire,  setant  * 
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assembles  a  Nismes,  deputerent  et  Gcrivirent 
le  17.  d'Avril  au  roi  de  Navarre,  pour  se 
nictlre  sous  sa  protection,  lui  represcnter 
total  du  pais ,  lui  promcltrc  obeissancc  ,  et 
I'avcrlir  quils  faisoienl  tous  Ics  prgparalifs 
neccssaires  pour  leur  defense. 

Aussi-tdt  que  le  marccbal  de  Biron ,  qui 
commandoit  en  Guienne ,  eut  appris  1  que  le 
roi  de  Navarre  avoit  rompu  la  paix  et  repris 
les  armes,  il  se  mit  en  6tat  de  lui  resisler,  et 
ccrivit  de  Bourdcaux  le  21.  d'Avril ,  au  vi- 
comte  de  Joycusc ,  pour  se  concerler  et  agir 
conlre  les  religionaires.  Le  roi  ordonna  vers 
le  m6me  terns  au  due  de  Montmorenci ,  de 
publier  dans  tout  le  Languedoc ,  que  sod  in- 
tention etoit  f  que  ledit  de  pacification,  et 
les  articles  de  la  conference  deNerac,  fusscnt 
inviolableinent  observes,  et  que  tous  ceux 
qui  demeureroient  paisibles ,  continueroient 
de  vivre  sous  sa  protection.  11  lui  permit  de 
lever  vingt  mille  6cus  dans  la  province ,  et 
de  les  employer  au  maintien  de  la  paix, 
n ayant  d'autre  moyen  de  le  sccourir.  11  le 
chargea  d'avertir  Joyeuse ,  Cornusson ,  le 
parlcment  de  Toulouse  et  la  chambre  de  I  e- 
dit  de  Lille ,  de  ses  intentions  ;  desirant  que 
tous  ccs  mouvemens  ne  les  emptohasscnt  pas 
de  continuer  1  administration  dc  la  justice. 
Les  habitans  de  Toulouse  craignant  quelque 
surprise  dc  leur  ville ,  firent 2  une  listc  des 
gens  suspects ,  qubn  mit  la  plupart  en  arret, 
et  prircnt  toutes  les  precautions  iraaginables 
pour  leur  surete.  Les  trois  eta  Is  de  cette  ville 
ct  dc  la  scn&haussee ,  formerent 3 ,  entr'au- 
Ires ,  une  association  ou  ligue  ,  pour  la  con- 
servation do  la  religion  catholique,  contre 
les  perturbateurs  du  repos  public,  sousl'au- 
torile  etle bon  plaisir  du  roi,  du  parlement , 
du  gouverneur  et  des  lieutenans  generaux 
de  la  province. 

Cependant  Henri  roi  de  Navarre  selant 
mis  en  campagne,  attaqua  4  et  prit  le  5.  de 
May  la  ville  dc  Cahors ,  sous  pretcxte  que 
le  Querci  avoit  ete  donne  a  la  reinc  Margue- 
rite sa  femme  pour  sa  dot.  Les  habitans  se 
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defendirent  avec  toute  la  valeur  possible  : 
mais  lis  furent  obliges  de  succomber  sous 
cclle  de  ce  prince ,  dont  les  soldats  pillerent 
les  eglises  dc  la  ville.  Le  vicomtedeTurenne 
de  son  cdte ,  etant  parti  de  Castres  le  17.  de 
May ,  a  la  t£te  des  troupes qu  il  avoit  rassem- 
bl&s,  se  rendit 1  d'abord  a  Puilaurens  ei 
ensuite  a  R6vel ;  et  ayant  fait  Woquer  Sorfeze, 
il  prit  d'assaut  le  chAteau  d  Kngarra  vaqueft 
le  21 .  de  ce  mois ,  Lus ,  Touzelles  ,  et  le  fori 
de  Gatle  pres  de  la  Gardiole ,  quil  brflla , 
apr£s  I'avoir  pill£ ;  mais  les  catholiques  de 
Sor^ze  ayant  re$u  du  secours ,  il  leva  le  Ho- 
cus de  cette  ville ,  et  ramena  ses  troupes  dans 
leurs  quartiers.  Les  religionaires  du  valion 
de  Mazamet  s'emparerent  le  23.  de  May  de 
Caucalieres  qui  les  incommodoit  beaucoup. 

LXVII'I. 

Les  religionaires  du  bas-Languedoc  demeurenl  Iran- 
quilles,  el  neprennent  pas  pari  a  la  guerre. 

Les  religionaires  de  la  province  ne  prirent 
pas  tous  ggalement  part  k  la  guerre ,  et  plu- 
sieurs  demeurerent  d'abord  tranquilles  en 
divers  endroits.  Tels  furent ,  entr'autres , 
ceux  des  dioceses  dc  Nismes,  Usezet  Mont- 
pellier  et  du  Vivarais ,  qui  se  contenterent 
de  fa  ire  presenter 2  au  roi  un  cahier  de  plain- 
tes  et  dolcanccs ,  au  sujet  des  contraventions 
k  1  edit  dc  pacification  ,  et  aux  articles  dc  la 
conference  de  Nerac  dans  le  bas-Languedoc , 
par  la  continuation  des  troubles,  des  brigan- 
dages et  des  entreprises  sur  les  rilles ;  primt 
le  roi  d'y  remexlier  et  de  faire  cesser  ces  d&- 
sordres.  Us  suggerent  au  roi  des  moyens  de 
pacification  ,  et  le  supplient  de  mettrc  la 
chambre  de  ledit  pendant  six  mois  dans  le 
haut-Languedoc,  et  autant  dans  lebas,  pour 
la  commodity  publique.  Le  roi  6tant  content 
de  la  condujte  des  religionaires  de  ces  dioce- 
ses ,  donna  des  Icttres  le  30.  de  Juin ,  pour 
les  faire  jouir  du  fruit  de  la  paix ;  attcndir 
quils  n'adheroicnl  ni  ne  vouloieut  adherer 
aux  perturbateurs  du  repos  public.  Ceux  de 
la  noblesse  ct  du  tiers  6tat  du  Vivarais  des 
deux  religions,  s'6tant  assembles  k  Chomey- 
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racle  11.  dc  May,  voyant  que  quelques  ca- 
ttoftiques du  palsn'avotcni pas  voulu  accepter 
let  articles  de  1  anion  dresses  a  I'Argenliere 
an  roots  de  Fevrier  precedent ,  et  voulaot 
trailer  de  leur  eommane  conservation ,  el 
sopposer  a  la  tyrannic,  aux  votaries  et  aux; 
piHagcs  de  divers  brigands,  s'uoirent  dc  nou- 
veaa ,  sous  Fautarite  da  roi  et  de  ses  lieale- 
nans  g^neraux;  sans  neanlmoins  que  les 
prctendus  reformes  se  deparlissent  de  leur 
anion  generate ,  avee  les  eglises  reforraees 
de  France ,  sons  l'autorile  du  roi  de  Navarre. 
Its  draserent  en  m£me  terns  quelques  articles 
pour  leur  suretc'  respective ,  la  liberie  du 
commerce  el  le  labourage ;  articles  que  tous 
ceux  da  pais ,  Ages  de  plus  de  quatorze  ans , 
fireot  serment  d  observer.  Us  declarerent 
enoHnis  et  trait  res  a  la  patrie  tous  ceux  qui 
rcfoseroknl  dc  prater  ce  serment;  el  comme 
Hsetoient  menaces  du  renouvcllemcnl  .de  la 
game,  ils  r&olurcnt  de  meltrc  des  troupes 
sur  pied  pour  leur  defense  commune. 

LX1X. 

Prise  i*t  reprise  de  Mende. 

Cest  dans  le  mdme  esprit,  que  la  plus 
grande  partic  de  la  noblesse  du  Gcvaudan, 
daVelai,  de  l'Auvergne,  du  Vivarais  et  des 
pa'isvofeins,  faligueedes  courses  et  des  bri- 
gandages du  capitaine  Merle,  maltre  de  Men- 
dc,  resolnt 1  de  les  reprimer  el  dc  reprendrc 
eetle  ville.  Ellc  sassembla  k  Cbanac  sous 
laalorilc  d  Antoine  de  la  Tour  S.  Vidal  et  dc 
(Ihristopbc  d'Apchier,  qui  envoyerent  som- 
racr  cc  capitaine  de  leur  remettre  la  place. 
Merle  rcpondit ,  qu'il  les  allcndoil ,  el  que  s  ils 
ne  venoient  pas  a  lui,  il  iroit  les  chercher.  II 
Gxecata  sa  promesse ;  et  etant  sorli  de  Mende 
a  la  ttle  de  cent  geus-d'armes  et  de  deux  cens 
anpiebusicrs  a  cheval,  il  arriva  secrelement 
to  nail  ii  Chanac,  sitae  a  deux  lieues  dc 
^ndo,  appliqua  aussi-tdt  le  petard  ala  porle 
dun  des  fauxbourgs ,  fit  main-basse  sur  le 
corPs  de  garde,  entra  dans  la  ville ;  et  apr&s 
favoir  pillec,  sen  retourna  charge  dc  de- 
potrillcs,  emmenant  avec  lui ,  cntr'aulrcs , 
tonx  cens  chevaux  de  bataille  des  troupes 
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calholiques  qu'il  avoit  pris.  Cualillon,  qui 
commandoit  dans  le  bas-Langucdoc  pour  le 
roi  dc  Navarre,  voulant  metlre  fin  aux  bri- 
gandages de  cc  capitaine,  apres  la  voir  ex- 
horle  vainemcnl  a  les  discontinuer,  l'cngagca 
a  sorlir  dc  Mende,  sous  prelexte  qu'il  avoit 
besoin  de  son  sccours,  et  de  celui  dune  par- 
tie  de  ses  gens  pour  le  siege  d'unc  place,  et 
sempara  aussi-tdt  de  eclte  ville,  et  y  mil  gar- 
nison.  Merle  outre  dc  chagrin  d  avoir  etc 
joue,  sempara  du  chateau  du  Bois  qui  servit 
de  retraite  a  ses  brigands ;  et  prenant  le  mo- 
ment que  Cbalillon  avoit  ete  oblige  de  seloi- 
goer  de  Mende,  il  y  rentra  par  le  moyen  dc 
quelques  soldats  de  la  garnison  qu'il  avoit 
gagnes.  11  s'y  elablitsi  bien,  qu'il  s'y  maintinl 
malgre  tous  les  ordres  du  roi,  et  n'en  sorlil 
enfin,  qu'apres  avoir  lire  une  sorame  consi- 
derable des  habitans  qu'il  avoit  chasses. 

LXX. 

Suite  dct  host  Miles  dans  le  baat-Lauguedoc- 

Comme  les  hostilites  conlinuoienl  dans  le 
haul-Languedoc ,  le  roi  ecrivit1  le  11.  de 
Juin  aux  capitouls  de  Toulouse,  pour  leur 
faire  part  des  ordres  qu'il  venoit  de  donner 
au  vicomtc  de  Joyeuse  cl  a  Cornusson  sene- 
chal  dc  Toulouse,  d  assembler  toutes  les  for- 
ces qu'ils  pourroienl,  de  combaltre  les  pcr- 
turbateurs  du  repos  public ,  et  de  defendre 
les  bons  sujels  contre  leurs  vexations.  II 
ajoute,  «  qu'il  viendroit  lui-mgme  dans  la 
)>  province,  sil  neloit  retenu,  afin  dc  soppo- 
»  ser  a  I  entree  des  forces  etrangeres ,  qu'au- 
/)  cuns  deux  ( le  prince  de  Conde  )  etoienl 
))  alles  lever  et  qu'ils  vouloienl  introduirc 
»  dans  le  royaume.  »  Enfin  il  leur  ordonne 
d'aider  Joyeuse  et  Cornusson,  parce  qu'il 
comploil  que  les  deniers  de  la  recette  qu'il 
leur  avoit  laisses ,  ne  suffiroient  pas  pour 
leur  expedition.  11  ecrivit  une  lettre  serabla- 
ble  quelques  jours  apres,  aux  habitans  o*e 
Toulouse,  leur  temoignanl  le  deplaisir  qu'il 
avoit  dc  la  perle  de  la  ville  de  Cahors,  qui 
avoit  ete  livree  aux  ennetnis :  il  ajo&lc,  que 
ue  pouvant  sc  rendre  Iui-in6me  dans  le  pais, 
il  avoit  ordonne  de  nouveau  au  due  dc  Mont- 
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moreiici ,  a  J o)  case  el  a  CornassoD ,  d'assem- 
bler  dcs  troupes,  de  prendre  I  argent  des  re- 
cettes  de  Languedoc ,  et  de  reprimer  1'inso- 
lencc  des  pcrlurbateurs  y  ce  qu  il  avoit  aussi 
ordonnc  au  marechal  de  Biron.  Le  roi  ccrivit 
encore  le  26.  de  Juin  aa  vicomle  de  Joyeuse, 
de  fa  ire  la  guerre  la  plus  vivc  qu'il  pourroit 
aux  perlurbateurs,  de  saisir  leurs  biens,  et 
de  veillcr  sur-tout  a  la  ville  de  Toulouse,  oil 
les  ennemis  avoicnt  quelque  intelligence.  . 

Les  capilouls  eurent 1  avis  en  effet  vers  le 
rotate  terns,  que  les  religionaires  avoienl  des 
desseins  sur  Toulouse ;  ce  qui  les  engagea  a 
prendre  de  plus  grandes  precautions  pour  la 
surete  de  la  ville.  D'ailleurs  l'approche  du  roi 
de  Navarre  jella  lallarme  parmi  les  Toulou- 
sains.  Ce  prince  se  rendit a  dans  la  Gascogne 
apr&s  la  prise  de  Cahors,  pour  combatlre  les 
troupes  que  le  marechal  de  Biron  faispit  le- 
vfer  dans  le  pais ;  et  il  defit  quelques  compa- 
giries  du  cdte  de  Vic-Fczensac  el  de  Beaumont 
de  Lomagne.  11  alia  ensuite  a  Lille- Jourdain 
a  quatre  licues  de  Toulouse,  ou  il  arriva  ino- 
pinement  le  12.  de  Juin ,  sur  les  deux  heures 
apres  rnidi,  a  la  t&te  de  trois  cens  chevaux  et 
de  quelque  infanlerie.  II  mil  dabord  cent 
arquebusiers  dans  la  collegiate,  lieu  assez 
fort,  et  autaot  aux*  Cordeliers,  silues  hors 
de  la  ville.  II  re^ut  le  soir  m£me  Irois  cens 
arquebusiers  de  renfort  qu'il  mil  au  ch&teau, 
et  Savillan  lui  amena  cinq  cens  arquebusiers, 
quelque  cavalerie  et  trois  pieces  de  canon  de 
Lailtoarc.  II  envoya  le  m&ne  jour  un  gcn- 
tilhomme  au  premier  president  de  Toulouse, 
el  lui  manda,  qu'il  etoit  arrive  a  Lille  pour 
quelques  affaires  parliculiercs,  et  qu'on  ne 
s  allarmAt  pas  des  troupes  qu  il  y  meltoit  uni- 
quement  pour  la  surele  de  sa  personne ;  et 
que  dans  deux  jours  il  sen  relourneroit ,  et 
iaisseroit  la  ville  dans  le  m£me  elat  qu'il. 
lavoit  trouvee.  Commc  on  sgavoit  cependant 
que  le  roi  de  Navarre  avoit  mande  secrele- 
ment  a  ceux  de  son  parti  de  prendre  les  ar- 
mes,  et  qu'on  ne  douloit  pas  qu'il  n'eut  des- 
sein  de  se  saisir  de  toule  la  Gascogne ,  ou  il 
n'y  avoit  personne  pour  commander  depuis 
ia  mort  de  la  Valetle,  et  ou  la  noblesse  etoit 

•  La  Faille,  annal.  torn.  2. 
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fort  divisee,  les  capilouls  prirent  leurs  pre- 
cautions, et  tarivirenl  le  13.  de  Juin  aux 
consub  de  Narbonne,  pour  les  averlir  de  ce 
qui  sepassoit,  etde  faire  bonne  garde.  Le  roi 
de  Navarre  quitta  n&ntmoins  enfin  Lille- 
Jourdain ,  aprfes  avoir  permis  k  ses  soldats  de 
piller  la  ville  et  lescglises,  et  en  avoir  banni 
l'exercice  de  la  religion  calbolique  *.  II  se 
jetta 1  dans  Tonneins  pourarrtter  les  progres 
du  marechal  de  Biron,  qui  s  etoit  campe  a 
Marmande  en  Agenois. 

Dun  autre  c6te,  le  vicomte  de  Turennc 
etant  parti  de  Caslres  le  15.  de  Juin ,  se  remit 
en  campagne,  savanna  vers  Toulouse,  et 
jetta  lallarme  dans  cettc  ville.  II  (it 2  d'abord 
quelques  exploits  aux  environs  de  Sor&ze , 
ouCornusson  comma ndoil,  et  livra  quelques 
pelils  combats  aux  environs,  pour  emp6cher 
de  ravitailler  cede  place.  Dans  un  de  ccs  com- 
bats qui  se  donna  le  19.  Juin,  trois  compa- 
gnies  d  infanlerie  religionaire  battirent  cinq 
compagnies  calholiques ,  qui  pcrdircnt  cent 
hommes;  et  dans  une  autre  occasion  les  ca- 
lholiques perdirent  encore  deux  cens  vingt 
hommes,  landis  que  les  religionaires  n'eu- 
rcnl  que  huit  a  dix  des  leurs  de  tu&,  s'il  faut 
sen  rapporter  aux  historiens  protestans.  Lc 
vicomle  ayant  recu  an  renfort  que  Daudon 
lui  amena,  savanna  le  28.  de  Juiu  vers  Au- 
riac  el  Caraman  dans  le  Lauraguais.  II  avoit 
donne  une  sauve-garde  au  baron  du  Faget 
pour  le  chateau  de  ce  nom :  mats  ceux  qui  y 
etoient  en  garnison  ayant  tire  sur  ses  trou- 
pes, il  assiegea  ce  ch&leau  qui  se  rendit  a 
discretion ,  et  passa  tous  ceux  qui  s'y  trou- 
verent  au  fil  de  lepcc.  II  prit  le 30.  Juin  Cas- 
tillon ,  ou  il  mil  le  feu ,  Caudiac ,  Toutcns , 
Maurens,  Moussens,  Cambiac  et  quelques 
autres  ch&teaux  du  pais.  Le  commandant  de 
celui  de  Beauville  demanda  a  capituler :  mais 
ayant  fait  lirer  sur  celui  qui  lui  fut  envoye 
pour  dresser  les  articles,  le  vicomle  fit  pendre 
ce  capitaine  avec  quelques  autres,  apres  avoir 
pris  le  ch&leau  :  tout  le  reste  de  la  garnisou 
perit  par  le  fer  ou  par  le  feu, "el  le  vicomte 
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n'epurgna  que  le  seigneur  da  liea ,  qui  en  fat 
qwtte  poor  sa  rancou ,  a  cause  de  sa  jeunesse. 
Apres  celte  expedition ,  le  yicomte  ramena 
ses  troupes  a  Revel,  et  reprit  le  blocus  de 
Soreze ,  pour  fa  voriser  la  recolle  des  yilles  de 
sod  parti.  Ayant  appris  quelque  terns  apres, 
que  les  catholiques  avoient  brule  le  chftteau 
dePeyra  pres  de  Castelnaudarri,  il  detacha 
le  baron  de  Hives  son  lieutenant,  qui  fit  le 
degftt  dans  les  environs  de  Toulouse,  y  brula 
plosieurs  maisons  de  campagne ,  et  poussa 
ses  courses  jusqua  la  porte  de  S.  Michel. 
Bafin  le  vicomle  ayant  pris  fe  cbMeau  de 
BosquiDon  dans  la  vicomte  de  Lautrec ,  re- 
Tint  a  Cast  res,  ou  il  fit  rcposer  ses  troupes , 
qui  avoient  agi  sans  rettche  pendant  tous  les 
roois  de  Juin  et  Juillet.  11  y  fut  attaque  de  la 
coquetache,  qui,  pendant  l'et£  de  cctte  an- 
nee,  emporta  beaucoup  de  monde,  soit  dans 
cette  ville,  soit  dans  le  reste  de  la  province. 

LXXI. 

La  religionairva  da  bas-Languedoc  preaneot  enGn  les 
armes.  Les  cadxolkpies  reprennent  saint  Agreve  en 
YWarais. 

Nousavons  dit  que  les  religionaires  du  bas- 
Ltagaedoc  ne  s'empresserent  pas  d'abord  de 
reprendre  les  armes.  ChAtillon  qui  comman- 
dolt  pour  eux  dans  le  pais,  s'etant  retire 1  k 
Milhaud  en  Rouergue,  a  cause  de  la  peste 
qui  etoit  a  Montpellier  et  aux  environs ,  y 
fat  joint  par  Constant  que  le  roi  de  Navarre 
lai  envoyoit ,  pour  le  solliciter  de  s'armer.  On 
convint  de  convoquer  une  assemblee  k  Som- 
nrieres,  pour  deliberer  a  ce  sujet.  Les  depu- 
te sy  elant  rend  us,  les  avis  furent  partages: 
Ctatiiloo,  Lecques,  Porquatres,  Chambaut, 
presqne  toute  la  noblesse  du  pal's,  les  princi- 
pal ministres  et  le  liers-etat  conclurent  de 
wpreodre  les  armes:  raais  Gausonne  et  Vi- 
gaotes,  tous  deux  conseillers  a  la  chambre 
del'editde  Lille,  tous  lesautres  officiers  de 
justice,  et  le  ministre  Serrcs,  qui  etoit  fort 
accredile,  furent  dun  sentiment  contraire; 
ct  ils  firent  tant ,  qu'ils  gagnerent  la  plura- 
lity des  suffrages :  en  sorte  que  pendant  trois 
viois  et  demi ,  il  n  y  eut  que  les  villes  tf  Aigues- 
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raortes,  Lunel  et  Sommieres  qui  firent  la 
guerre  sous  les  ordres  de  Chdlillon ;  ce  qui 
donna  un  grand  avantage  au  due  de  Mont- 
morenci ,  qui  commandoit  pour  le  roi  dans 
le  bas-Languedoc  :  mais  il  pen  profita  pas. 
Qudques-uns  atlribuent  son  inaction  k  la 
situation  de  ses  affaires  qui  n'alloient  pas 
bien  a  la  cour. 

Le  roi  de  Navarre  voyanl  cette  inaction , 
renvoya  Constant  au  bas-Languedoc ;  et  cet 
envoye  Gt  convoquer  une  nouvelle,  assemble* 
a  Alais,  pour  deliberer  sur  la  guerre.  Cepen- 
dant  les  catholiques  prirent  le  fort  dc  la  Cal- 
mette,  dou  ils  firent  des  courses  jusqu'aux 
portes  de  Nismes,  quoiquc  cette  ville  eftt 
accepte  la  neutrality,  et  qu'elle  penchAl  beau- 
coup  du  cOte  du  due  de  Monlmorenci  contre 
ChAtillon,  a  la  persuasion  des  officiers  de  jus- 
tice et  de  la  plupart  de  ceux  qui  composoient 
le  consistoire.  La  garnison  de  Nismes  piquee 
des  courses  des  catholiques  de  la  Calmclte , 
appella  ChAtillon  k  son  secours,  el  l'inlrodui- 
sit  dans  la  ville;  et  ce  general  ayant  asstege 
la  Calmelte ,  s en  rendit  roaltre  en  trois  jours. 
Ces  actes  d  hostility  reveillerent  les  religio- 
naires du  bas-Languedoc,  qui  se  resolurent  a 
la  guerre,  et  a  1" union  avec  ceux  qui  avoient 
deja  pris  les  armes.  Le  raarechal  due  de  Monl- 
morenci, n ayant  plus  alors  de  raison  de  se 
lenir  en  repos,  assembla  au  mois  d'Aoftt  une 
armee  de  cinq  a  six  mille  homroes  de  pied ; 
et  ayant  tire  de  I'artillerie  de  Beziers,  il  assie- 
gea  Villemagne  sur  les  religionaires.  CMtil- 
lon  de  son  cdte  mil  eu  quatre  jours,  quatre 
cens  cinquante  chevaux  et  cinq  mille  fantas- 
sins  sur  pied ;  et  ayant  marche  au  secours  de 
Villemagne,  il  arriva  devant  la  place,  dans 
le  terns  que  Monlmorenci  aHoit  donner  las- 
saut.  Tout  le  jour  se  passa  en  escarmouches 
de  part  et  d  autre  :  mais  la  nuit  suivante , 
Monlmorenci  prit  le  parti  de  decamper  et  de 
congedier  son  armee.  U  se  retira  k  Agde,  k 
cause  que  la  peste  continuoit  k  Montpellier, 
et  quelle  avoil  gagne  Peienas  et  Beziers.  Ce- 
pendant  les  catholiques  prirent  et  brulerent 1 
le  4.  d'AoAt  le  chateau  de  Bosson  pres  de 
Lautrec.  Le  sieur  Joli ,  qui  en  etoit  seigneur, 
y  fut  lu6  avec  sa  femme. 


i  Faurin. 


il 
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Qoelque  terns  apres,  S.  Vidal  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes,  ct  goaveraeur 
du  Vclai ,  et  Touroon ,  aussi  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes,  et  gouverneur 
da  Vivarais,  ay  ant  eu  ordre  de  reprendre  le 
chateau  dc  saint  Agreve,  se  mirent 1  en  cam- 
pagne.  Les  religionaires  setoient  empares  de 
cc  chateau  silue  daos  les  monlagnes  du  Viva- 
rais, el  dependant  du  bailliage  du  Vclai  pour 
le  temporel ,  et  du  diocese  de  Viviers  poor  le 
spiriluel ;  ct  apres  la  voir  fortiGe,  ils  avoient 
sourais  a  Icur  obeissance  les  chateaux  de  Ro- 
chebonne ,  Claviers ,  Trachet ,  la  Mastre  et  la 
Bdlic,  si  lues  dans  les  environs,  d'ouilsfai- 
soicnt  contribuer  lout  le  voisinage.  Tournon 
surprit  dabord  la  ville  de  Desaigne  qui  lui 
appartenoit,  el  qui  etoit  silucea  deux  licues 
de  saint  Agrcve.  Ay  ant  ensuile  joint  au  Pui , 
S.  Vidal ,  ils  s  avancercnt  a  la  I6te  dc  cinq  a 
six  cens  chevaux  et  de  cinquante  a  soixanle 
enscignes  de  gens  de  pied.  Us  investment  saint 
Agreve  le  16.  de  Septembre,  et  battirent  la 
place  avec  douze  pieces  d'arlillerie ,  dont  ils 
avoient  pris  une  partic  au  Pui.  Antoine  de 
Sennectere  eveque  de  cctle  ville,  le  vicomte 
dc  Polignac  seigneur  en  partic  de  S.  Agreve, 
et  Lysias  de  la  Tour-Maubourg,  se  rendirent 
aussi  k  ce  siege  avec  des  troupes  ,  et  avec 
Gondras  lieutenant  de  la  Guiche,  grand-mat- 
tre  de  larlillerie.  La  balterie  comtnenca  a 
lirer  le  22.  de  Septembre,  et  continua  les 
jours  suivans.  Chambaud  gouverneur  dc  saint 
Agreve ,  qui  en  etoit  sorti  quelques  jours 
avant  le  siege,  parut  a  la  tele  de  quatre-vingls 
chevaux  et  de  1200.  arquebtisiers,  pourse 
jctter  dans  la  place  :  mais  les  catholiques 
lobligerent  de  se  retirer.  Le  24.  les  assiegeans 
prirent  par  assaut  un  ouvrage  exlerieur,  qui 
leur  coula  bien  du  monde ;  ct  S.  Vidal ,  le 
vicomte  dc  Polignac,  Chaste  ehseignc  de  la 
compagnie  de  S.  Vidal ,  et  la  Tour-Maubourg 
y  furent  blesses.  Us  prirent  le  lendemain  25. 
de  Septembre  un  autre  eperon :  alors  les  as- 
sieges  obliges  de  se  renfermer  dans  la  place, 
et  nc  pouvant  plus  lenir,  se  sauverent,  apres 
avoir  mis  le  feu  a  la  ville  et  au  chateau  :  ils 
furent  poursuivis  et  tallies  en  pieces,  avec 

i  Rel.  du  stege  de  saint  Agreve  imprimle  a  Lyon 
en  1580. 


ceux  qui  rcstoient  dans  la  ville,  qui  ful  en- 
tierement  consumee  par  le  feu,  et  dont  on 
rasa  les  murailles. 

LXX1L 

Le  Tieomle  de  Tnrenne  recommence  les  boelilites  dans 

le  haul-Languedoc. 

Le  vicomte1  de  Turenne  s'ctant  remis  en 
campagne ,  prit  le  26.  d'Aoul  le  chateau  de 
Gaujac  vers  Puilaurens.  11  soumit  ensuite  les 
ch&leaux  de  Monlpinier,  Montfa,  Lengari  •  le 
Camp,  Bernas,  Aragon,  la  Martinie,  Ferrai- 
roles  ct  Brametourte  aux  environs  de  Lau- 
treCt  Le  30.  d'Aout,  il  prit  au  second  assaut 
celui  de  Puechassaut,  quil  brula,  el  il  fit 
passer  par  le  Gl  de  Tepee  tons  ceux  qui  s  y 
trouvercnt.  II  attaqua  et  prit  le  1.  de  Septem- 
bre Aiguc-fonde,  pour  resscrrer  les  courses 
de  la  garnison  de  la  Bruguiere ,  ville  silciee 
dans  le  voisinage,  oil  la  Crouzctte  lieutenant 
de  la  compagnie  du  due  de  Montmorenci , 
commandoit.  Ce  fut-la  le  dernier  exploit  da 
vicomte  de  Turenne,  apres  avoir  commando 
pendant  qualre  mois  dans  le  haut-Languedoc 
pour  les  religionaires.  11  ramena  ses  troupes 
et  son  canon  a  Castres ,  ou  il  convoqua  l'as- 
semblee  dc  sa  generalite ,  de  laquelle  il  prit 
conge,  parce  que  le  roi  de  Navarre  le  rap- 
pelloit.  11  parlit  vers  la  Gn  de  Septembre  avec 
une  compagnie  d'infanterie  et  sa  cavalerie. 
Peu  de  terns  apres  quil  eul  desarme,  les  ca- 
pilaines  Dey  me  et  Sabaut  elant  sorlis  de  R^vel 
avec  un  corps  de  troupes,  surprircnt  la  ville 
de  Soreze  le  14*.  de  Seplembre  une  heure 
avant  lejour,  y  tuerent  qualre- vingts  catholi- 
ques, et  Grenl  tous  les  autres  prisonniers.  Les 
religionaires 2  prirent  aussi  Brialcxte  en  Al- 
bigeois,  et  ceux  de  Pamiers  se  saisirent  de  la 
ville  de  f  arascon  dans  le  palis  de  Foix :  mais 
pendant  qu  ils  eloient  absens,  les  catholiques 
surprirenl  la  vHle  dc  Pamiers ,  dont  ils  furent 
chasses  bicnt6t  apres ,  avec  perte  dc  trois 
cens  des  leurs.  EnGn  les  religionaires  prirent 
au  mois  d'Octobre  le  chateau  de  Fenouillet. 


i  Faurin,  Gacbes ,  mem.  mss. 
5  D'Aubigm* ,  1.  4.  ch.  11. 


[1580J 


DE  LANGUEDOC.  L1V.  XL. 


163 


LXXII1. 

EUU  a  GarcMMnne. 


Au  milieu  de  lous  ces  troubles,  les  elals  de 
la  province  sassemblerent 1  au  refectoire  dcs 
Aogustins  dc  la  ville  basse  de  Carcassonne , 
lelundi  14.  de  Novembre.  Leducde  Moot- 
morenci,  le  vicomle  de  Joyeuse,  le  presi- 
dent Philippi  intendant  de  la  province,  ct  un 
tresorier  de  Monlpellicr,  prescnlerent  les  let- 
ires  de  commission  du  roi ,  qui ,  outre  les 
sommes  ordinaires ,  en  demandoit  quelques- 
nnes  d'exlraordinaires.  Antoine  Subjel  e>6- 
que  de  Montpellier,  presida  a  lassemblee,  oil 
il  nassista  avcc  lui  pour  le  clerge,  que  qua- 
Ire  grands  vicaircs.  Le  baron  de  Rieux ,  Jean 
de  Voisins  baron  d'Ambres,  et  les  envoyes 
descorales  (TAlais  et  de  Carmaing,  des  ba- 
rons de  S.  Felix,  de  Joyeuse  et  du  comte 
dAubijoux ,  comme  baron  de  Caslelnau  de 
Levis,  sy  trouvereot  pour  la  noblesse.  11  y 
manqua  d'abord  pour  le  tiers  etat,  les  consuls 
des  villes  de  Monlpellicr,  Nismes,  Narbonne, 
lePui,  Beziers,  Usez,  Viviers,  Mcnde,  Cas- 
tres,  S.  Pons  et  Lodeve,  avec  les  diocesains 
de  Nismes,  Gignac,  Usez,  Viviers,  Marve- 
jools,  Cast  res,  Clermont,  Lavaur  et  Monlau- 
ban,  soil  a  cause  de  la  guerre  et  des  incur- 
sions des  ennemis,  soil  par  le  danger  de  la 
peste.  Deux  jours  apres,  les  consuls  de  Lau- 
trec  el  de  la  Bruguiere  furcnt  recus,  comme 
consuls  de  Castres  et  de  Lavaur,  avec  ccux 
da  Pui :  mais  on  refusa  de  recevoir  le  consul 
de  Fronlignan,  autrement  que  comme  dio- 
cesain,  quoiqoe  le  due  de  Monlmorenci  leu  I 
mande,  pour  representer  ceux  de  Montpel- 
lier :  on  refusa  aussi  d'admettre  les  deputes 
(TAlbi  et  de  Limoux,  parce  que  dans  leur 
procuration ,  il  leur  eloit  defendu  de  nc  rien 
accorder,  jusqua  ce  qu'on  en  eut  donne  le 
pouvoir.  On  delibera,  si  on  ne  suspendroit 
pas  iesetats,  a  cause  du  petit  nOmbre  des  de- 
putes du  tiers  etat :  mais  on  convint  de  passer 
outre,  a  cause  de  l'imporlance  des  affaires, 
et  que  les  elals  avoienl  ct6  tenus  autrefois 
avec  un  moindre  nombre ;  et  on  decerna  une 
amende  contre  les  defaillans.  On  depula  en 

1  Arch.  dr«  it.  de  Lnogued. 


diligence  le  sieur  de  Cambtat  envoye  du  comte 
de  Carmaing,  a  rassemblfc  qui  se  tenoit  k 
Cognac ,  pour  s^avoir  ce  qui  se  passoit ;  et  on 
ecrivit  aux  sieurs  de  Bellievre  et  de  VilJeroi, 
pour  les  supplier,  qui!  ne  Tut  rien  fait  dans 
cetle  assemblee,  qui  put  porter  prejudice  a 
la  religion  calholique  et  a  la  justice,  et  pour 
engager  les  religionaires  a  remettre  les  pla- 
ces qu'ils  occupoient 

On  resolut  le  23.  de  Novembre  de  n'accor- 
der  au  roi  que  les  denicrs  ordinaires ,  aux 
charges  et  conditions  accoutum&s,  et  a  con- 
dition que  ces  deniers  seroicnt  employes  k  la 
defense  du  pais,  jusqu'a  ce  que  Dieu  y  out 
relabli  la  paix  :  l'oclroi  fut  fait  seulement 
pour  la  quolile  et  la  portion  des  villes  qui 
etoicnt  soumises  a  l'obeissance  du  roi,  sans 
que  les  catholiques  pussent  6trc  tenus  de 
payer  pour  les  biens  silues  aux  environs  des 
villes  occupees  par  les  religionaires,  ct  dont 
ils  ne  jouissoient  pas.  On  delibera  en  m£me 
terns  de  supplier  le  roi ,  d  employer  aussi  a  la 
defense  du  pais  les  deniers  qu  il  obtiendroit 
du  clerg6  de  la  province,  qui  etoit  Ires-aflK- 
g6c,  lant  par  la  guerre  et  la  peste,  que  par 
la  slerilile.  Eufin  il  Tut  resolu  de  representer 
au  roi ,  «  que  lorsque  les  autres  provinces  de 
»  France  avoient  ete  infectces  et  Iravaillees 
»  de  la  guerre,  le  pais  n'avoit  manque  dun 
»  seul  point  de  son  devoir,  pour  le  secourir 
»  et  aider,  tant  dc  forces  que  de  deniers.  » 
On  Gt  partir  aussi-lol  un  depute  pour  la  cour, 
afln  dy  porter  toutes  ces  doleanccs,  ct  fairc 
agreer  les  conditions  de  1  octroi ,  qui  fut  fait 
le  lendemain.  On  donna  cent  ecus  de  gratifi- 
cation au  sieur  de  Villerot,  ct  (rente  a  son 
commis,  pour  expedier  plus  promplement  le 
depute ;  ce  qui  servit  d'exemple  pour  les  an- 
nees  suivantes.  Le  due  de  Mootmorenci  ayant 
fait  demander  par  Marion  son  secretaire,  que 
la  province  s'engage&l dentretenir  sa  compa- 
gnie  de  gens-d'armes,  et  celles  des  sieurs  de 
Joyeuse  et  dc  Cornusson,  les  etals  sy  oblige- 
rent  seulement  pour  un  quarlier,  et  sans  con- 
sequence, autanl  que  les  deniers  du  taillony 
pourroient  suffire ;  el  on  pria  le  due  de  con- 
gedier  sa  tfompagnie  de  chevaux-legers,  et 
de  reduire  celles  des  gens  de  pied  pendant 
l'hy  ver,  pour  le  soulagemcnt  du  paYs;  les  dio- 
ceses devant  fournir  a  leur  subsistance,  par 
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maniere  d'etape,  on  autrcment.  Le  roi  £oil 
charge  de  l'cntretien  des  troupes  qui  etoient 
en  garnison  dans  le  pal's,  et  dont  les  appoin- 
temcns  et  ceux  des  capitaines  montoient  a 
deux  mille  deux  cens  cinquante-deux  6cus 
par  mois ,  suivant  lelat 1  qui  en  fat dresse  le 
3.  de  Janvier  suivant.  Les  etats  Gnirentle  26. 
de  Novembre. 

LXX1V. 

Le*  habitant  de  Toulouse  a'eicutenl  de  recefoir  Je  due 
de  Moolmorenci  chex  eui. 

Le  due  de  Montmorenci  avott  2  ecrit  a 
Toulouse,  qu'il  feroit  un  voyage  dans  celtc 
ville  aprfcs  la  fin  des  etats.  Les  capitouls  en- 
trerent  dans  quelque  defiance  a  ce  sujet ;  et 
ayant  assemble  le  conseil  de  ville  le  23.  de 
Novembre,  il  fut  conclu,  qu'on  prieroit  le 
due  de  differer  son  voyage  a  une  saison  plus 
convenable  ,  a  cause  qu  on  ne  pouvoit  le  re- 
cevoir ,  commc  il  convenoit ,  la  ville  etant 
menacee  de  la  peste  ,  et  aftligee  de  diverses 
maladies  ,  en  sorle  qu'on  n'en  pouvoit  laisser 
1  entree  libre ,  et  parce  qu  elle  etoit  accablee 
de  depenses  pour  la  guerre.  On  ajoula ,  qu'en 
cas  qu'il  voulut  perstster  a  entreprendre  ce 
voyage,  on  le  prieroit derechef  dy  renoncer; 
ce  qui  fut  confirme  le  lendemain  dans  un 
conseil  general,  et  autorisc  par  le  parlement, 
qui  tftcha  de  s'excuser  aupres  du  due ,  ainsi 
que  les  capitouls  :  mais  Montmorenci  vit 
aisement  que  ce  refus  venoit  de  la  part  des 
ligueurs,  qui  dominoient  dans  Toulouse :  et 
qui  craignoient  que  sa  presence  ne  les  emp6- 
chftt  d'cxScutcr  leurs  projets.  11  est  vrai 
neantmoins  que  la  coqueluche  regna  3  beau- 
coup  k  Toulouse  cette  annce  ,  depuis  le  mois 
d  Aout ,  comme  par-tout  ailleurs  :  mais  peu 
de  gensen moururent.  On interrompit  lexer- 
cice  de  la  justice  ;  et  toutes  les  affaires  pu- 
bliques  cesserent  a  Toulouse  pendant  quel- 
que tems ,  a  cause  de  cette  maladie.  11  nest 
pas  marque,  si  le  due  de  Montmorenci  se 
rendit'aux  remontrances  des  Toulousains, 
ct  s  il  roropil  le  voyage  qu'il  avoit  projette  de 
faire  dans  leur  ville :  nous  sea vons  settlement 

i  Preuves. 

*  Memoir,  de  Charrelier. 

9  La  Faille ,  torn.  2.  p.  367.  et  stq. 


que  le  due  d'Anjou  lui  commit  I'execution 
dun  nouvel  6dit  de  pacification  dans  Tou- 
louse et  dans  le  reste  du  Languedoc ;  ce  qu'il 
faut  reprendre  dc  plus  haul  *. 

LXXV. 

Nouvel  edit  de  paeification  cencla  a  Ffeii. 

Ce  prince,  qui  avoit  un  interel  particulier 
de  mettre  fin  a  la  guerre  civile,  dans  le 
desscin  d'employer  les  forces  du  royauroe 
dans  la  Flandre  et  les  PaTs-bas,  dont  les 
etats    l'avoient  elu  pour  leur  souverain  , 
se  donna  tant  de  soins  ,  qu'il  engagea  enfin 
le  roi  son  frerc  a  donner  la  paix  a  ses  pcu- 
ples,  qui  pour  la  plupart  la  souhaitoicnt 
avec  ardeur  des  deux  c6tes.  11  fit  consen- 
tir  le  roi  de  Navarre  a  une  entrevue  :  et 
etant  parti  de  la  cour  avec  les  sieurs  de 
Bcllievre  el  de  Villeroi ,  ils  se  rendirent  au 
mois  d'Oclobre  a  Cognac  en  Saintonge ,  ou 
le  due  de  Montpensier  et  le  marechal  de 
Cosse  se  trouverent.  Le  roi  de  Navarre  sy 
Slant  rendu  de  son  cole,  avec  les  deputes 
des  eglises  proteslantes,  on  commenca   les 
conferences  qui  furent  continuecs  k  Fleix , 
oil  on  convinl  enfin  des  articles  de  la  paix , 
qui  fut  signce  le  26.  de  Novembre.  Le  roi 
donna  en  consequence  un  nouvel  edit  qui 
confirrooil  celui  qui  avoit  ele  donne  trois 
ans  auparavant ,  ainsi  que  les  articles  de  la 
conference  de  Nerac.  On  y  fit  settlement 
quelques  changemens,  dont  le  principal  fut , 
que  le  roi  de  Navarre  garderoil  encore  pen- 
dant six  ans  les  places  qui  Itg  avoient  ete 
donnees  pour  §a  surctd  :  mais  on  convint 
que  toutes  les  aulresseroient  rendues  au  roi. 

Apres  la  conclusion  de  cette  paix  ,  le  due 
d'Anjou  ecrivit l  au  parlement  de  Toulouse, 
pour  lui  en  donner  avis,  et  lui  faire  scavoir, 
que  le  roi  Tavoit  charge  de  I'execution  de 
l'edit.  Le  parlement,  en  repondant  a  ce  prince, 
l'assura  de  ses  bonnes  intentions  ct  de  son 
obeissance :  mais  il  se  plaignit  de  la  con- 
duite  des  religionaires ,  sur  quoi  il  lui  fait 
de   vives  remontrances.  II  lui  represente, 

i  Memoir,  de  Charrelier. 

*  y.  Additions  et  Notes  da  Li? re  zl,  n«  13. 
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eotrautres ,  que  les  pretendus  reformes  na- 
voient  pas  discontinue  lean  hostilites  pen- 
dial  la  pais ,  fie  servant  a  eel  eflct  de  eeux 
qailsDommoient  voleurs,  qu'ib  a  voient  tou- 
joars  avoues;  ei  que  dans  le  terns  qu'on 
traitott  de  l'execution  de  la  paix  avec  le  ma- 
rechal  de  Montmorenci  &  Beaupui  prts  de 
llazeres,  ils  avoicut  envabi  la  ville  de  Mende, 
et  occope  plusiears  aatres  places.  «  Depuis 
»  cetle  conference ,  ajoule  le  parlemcnt ,  et 
»  sor  le  point  de  la  reprise  des  annes ,  le  roi 
»de  Navarre  etant  venu  a  Ultejourdain , 
» tandis  quit  faisoit  assurer  le  parlement , 
u  par  nn  genlilhomme ,  qu'il  n'altereroit  pas 
»la  paii,  et  qnil  remeltroil  la  ville  au 
» m£me etat ,  toates-fois  dfelors  on  la sac- 
»  cagea ,  on  demolit  les  eglises ,  et  on  exter- 
a mina  lexercice  de  la  religion  catboliqae  : 
»oo  envoys  par-tout  pour  rassembler  des 
» forces,  on  envahit  plusieors  petites  villes; 
»  et  on  commit  loos  les  actes  dune  guerre 
»  onverte.  Qnelques  jours  apres ,  le  sieur  de 
»  Ftrvaqoes  etant  arrive ,  pour  faire  publier 
»  et  observer  la  paix  ,  les  religionaires  s'em- 
»parerent  de  Cabors,  y  commirenl  mill* 
»desordres,  etc. »  Le  due  d'Anjou  ne  pou- 
not  se  transporter  en  Languedoc ,  pour  y 
fore  eiocuter  le  nouvel  edit  de  paciOcation , 
doona  cetle  commission  au  due  de  Montmo- 
reoci  et  au  yicomte  de  Turenne  par  des  let- 
Ira  datees  de  Bourdeau*  le  18.  de  Janvier 
fe  lta  1581.  avec  ordre  de  faire  retirer  tou- 
ted ks  troupes  qui  etoieol  en  campagne ,  de 
tore  eoregistrer  le  nouvel  edit  au  parlement , 
et  pwer  les  armes  A  un  cbacuo ,  etc.  Enfin 
le  nouvel  edit  fut  public :  wais  avant  sa 
publicalion,  les  religionaires  commireot  quel- 
Vies  actes  d  boalilite ,  et  prirent ,  eutr  aulres , 
h  ville  de  Beaumont  dans  le  pais  de  Lo- 
nugne. 

U  roi  chargea 1 ,  enlr  aulres ,  Reuaud  de 
Grotsoles  baron  de  Flaroareos ,  de  veiller  k 
rexdopiioo  de  1  edit  daps  ce  pass  et  dans  le 
Rfltedela  Guicnue.  Reuaud,  qui  avoit  ses 
tones  aqx  environs  du  pals  de  Lompgne , 
avoit  doune  des  preuves  de  sa  valeur  daps  la 
guerre  qui  avoit  precede ;  et  le  roi  lui  temoi- 
fl»  plusieurs  fois  sa  reconnoissance  des  ser- 

1  Hist.  gen.  des  gr.  offic.  de  la  couron.  torn.  0. 


vices  qu'il  en  avoit  recus.  Ce  seigneur  se 
rendit  dailleurs  recommandable  par  son 
attachemenl  a  la  religion  catholique ;  ce  qui 
fit  que  Jeanne  reine  de  Navarre ,  lui  ota  la 
charge  de  senechal  de  Marsan  ,  dont  il  etoit 
revelu ;  mais  le  roi  Charles  IX.  le  retablit 
dans  cetle  charge  en  1568. 11  fut  pere  d'He~ 
rard  de  Grossoles  111.  du  nom,  baron  de 
Mootastruc  et  de  Flamarens ,  chevalier  do 
1'ordre  et  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi, 
marechal  de  camp  de larmee  de  Guienne ,  et 
capitaine  de  cinquante  hommes  d  armes  des 
ordonnauces,  que  Marguerite  reine  de  Na- 
varre ,  commit  en  1588.  a  la  garde  des  pais 
d'Agenois  et  de  Condomois. 

LXXVI. 

Le  prince  de  Condi  an-ire  dini  le  bti-Langaedec ,  ei 
•upend  ('acceptation  de  U  paix. 

Les  chefs  des  religionaires  ne  goutereut 
pas  tous  egalement  le  nouvel  edit  de  pacifi- 
cation 9  el  Lesdiguieres,  qui  commandoit 
pour  eux  en  Dauphine  >  refusa  de  desarmer. 
Ceux  du  bas-Languedoc  qui  avoient  eu  tant 
de  peine  a  reprendre  les  armes ,  se  partage- 
rent 1.  La  plupart  de  ceux  qui  n'avoient  pas 
voulu  la  guerre  au  commencement ,  s'oppo- 
serent  a  la  paix  sur  lesperance  du  prochain 
secours  que  le  prince  de  Conde  devoit  leur 
amener  d'Allemagne.  Leur  resolution  fit 
hAter  ce  prince ,  qui  etoit  fort  eloigne  de  la 
paix ;  et  il  prit  le  parti  de  venjr  dans  le  bas- 
Languedoc  ,  pour  y  relever  son  parti.  Aussi- 
tot  aprfcs  son  arrivee ,  ChAtillon  et  les  autre* 
chefs  des  protestans  lui  defererent  le  com- 
maodemeot.  II  se  rendit  a  Nismes ;  et  apres 
y  avoir  tenu  conseil ,  il  envoya  le  colonel 
Gondin  a  Mcnde,  pour  concerter  quelque 
operation  avec  Porquaires  et  Merle.  Gondin 
reocontra  ces  deux  capitaines  a  Molines ;  et 
ils  convinrent  d'assteger  Espagnac  dans  le 
Gevaudao,  si  lui  dans  le  voisinage.  Merle  prit 
lartillerie  qu  il  avoit  fait  fondre  avec  la  grosse 
cloche  de  Mende,  et  battft  la  place  pendant 
deux  jours.  Enfin  le  gouverneur  et  ceux  de  la 
garrison  ne  pouvant  plus  register,  prirent 

i  PAubignt ,  1. 4. ch.  11. etM. 1. 5. cb  2.-Thuan. 
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a  minait  le  parti  de  la  fuite ,  et  abandon- 
nerenl  la  place :  ils  furent  poursuivis ;  et 
plasiears  tomberent  entre  les  mains  des  reli- 
gionaires, qui  les  Grent  prisonniers.  Merle  as- 
siegea  ensuite  Qaezac ,  qu'il  prit.  Les  assies 
se  sauverenl  pendant  la  nuit  par  un  trou 
qu ils  firent  a  la  muraille.  Merle  setant  as- 
sure de  ces  deux  places  ,  assiegea  ,  an  bout 
de  quatre  jours,  Bedoiieze,  qui  se  defendit 
vigoureusement ,  dans  I'csperancc  que  la  ri- 
gueur  de  la  saison  obligeroit  les  assiegeans 
a  quilter  leur  entreprise.  Ces  derniers  man- 
quoientd'ailleurs  de  vivres  et  de  munitions, 
el  ils  furent  obliges  de  faire  un  gros  detache- 
ment  pour  en.  aller  chercher.  S.  Vidal  accou- 
rut  alors  a  la  I6te  de  quinze  cens  hommes  de 
pied  et  de  deux  cens  chevaux ;  mais  il  n'osa 
attaquer  Gondin  quon  avoit  laisse  pour  la 
continuation  du  siege ,  ct  qui  avoit  eu  soin 
de  se  bien  retrancber  :  il  se  contenta  de  jet- 
ter  quelque  secours  dans  la  place ,  et  sen 
retourna  bien  vite ,  a  cause  qu  il  faisoit  un 
froid  extreme.  La  garnison  de  Bedoiieze  se 
deTendit  encore  pendant  deux  jours ,  au  bout 
desquels  elle  se  rendit.  Merle  fit  pendre  une 
partie  de  ceux  qui  la  composoient ,  et  mit  k 
rancon  les  ecclesiasliques  qui  tomberent  en- 
tre ses  mains. 

Les  religionaires  avoient  promis 1  au  prince 
de  Condg  de  lui  livrer  Aigues-mortes  et  Pec- 
cais  :  mais  les  partisans  du  roi  de  Navarre 
firent  echoucr  l'execution  de  cetle  promessc. 
Le  prince  se  mit  ensuite  en  cbemin ,  sum 
de  Bioule  ,  pour  aller  a  Montauban  ou  le  roi 
de  Navarre  avoit  convoqug  une  assembler  : 
il  se  rendit  d'abord  a  Montpellier ,  et  vit  le 
due  de  Monlmorenci  en  passant  a  Pezenas.  II 
arriva  a  Castres  lc9.  d  Avril  de  Ian  1581.  et 
apres  avoir  demeurg  trots,  jours  dans  cette 
ville,  ileontinua  sa  route  par  Puilaurens, 
et  joignit  enfin  le  roi  de  Navarre  k  Montau- 
ban. Cependant  le  vicomte  de  Turenne  se- 
tant rendu  a  Montpellier,  persuada  enfin 
aux  habitans ,  qui  refusoient  toujours  d  ac- 
cepter le  dernier  Mit  de  pacification ,  de  s*y 
soumettre,  et  leur  procura  une  abolition 
generate  du  passe,  jusqu'au  1.  de  May  de 


>D*Aubign6,  ibid.  -Anonym,  de  Bfonlpellier.  - 
Gaches. 


cette  annee  :  ainsi  la  paix  y  hit  publiee  le 
14.  de  ce  mois.  Les  autres  religionaires  da 
bas-Languedoc,  qui  avoient  refuse  jusqua- 
lors  d'accepter  la  paix ,  s'y  soumirent  aussi 
par  les  soins  du  vicomte. 

LXXV1I. 

La  paii  eat  enGo  acceptee  ea  Laoguedoc  aprea  direrae* 
entrepriscs  de  part  et  d'autre. 

Ceux  des  deux  religions  firent 1  ntanl- 
moins  de  terns  en  terns  diverses  entreprises 
les  uns  sur  les  autres.  Les  calholiques  se 
rendirent  maltres  de  Mazeres  au  comte  de 
Foix ,  a  la  fin  de  Juin ;  dc  Peyregoux  au 
diocese  de  Castres ,  a  la  fin  de  Juillel ;  da 
cbdleau  de  Payra  aupr&s  de  Caslelnaadarri , 
le  4.  d'Aoul ;  et  du  chateau  de  Massuguiez  au 
diocese  d'Albi ,  au  mois  d'Octobre.  Les  reli- 
gionaires de  leur  cote  prirent  les  chateaux  de 
Terride,  de  Tauriac  el  de  Marlres,  situes 
aux  environs  de  Toulouse ,  dans  la  haute- 
Guienne.  On  pretend 2  qu  ils  avoient  forme 
un  complot  au  commencement  du  mois  de 
Mars ,  pour  s  assurer  de  cette  derniere  ville J 
ce  qui  fit  quon  y  redoubla  la  garde.  Ils  pri- 
rent au  mois  d  Aout  Villeneuve  la  Cremade 
au  diocese  de  Beziers ,  1'Argentiere  enViva- 
rais  et  la  Garde-Biaur  sur  la  frontiere  de 
l'Albigeois  et  du  Rouergue,  et  refuserent 
toujours  de  remettre  le  chateau  de  Cabrieres 
au  diocese  de  Beziers ,  et  plusieurs  autres 
qu  ils  occupoient.  Le  due  de  Monlmorenci 
voulant  relablir  entierement  la  paix  dans  la 
province ,  convoqua  a  Pezenas  a  la  fin  da 
moisd'Oclobre,  une  assemblee,  a  laqoelle  le 
comte  de  Chdtillon,  les  principaux  ministres 
et  les  deputes  de  plusieurs  villes  du  bas-Lan- 
guedoc,  se  trouverent ,  avec  Clermont  en- 
voye  du  roi  de  Navarre.  On  convint  que  les 
edits  de  pacification  seroient  executes  de 
bonne  foi  de  part  et  d autre,  et  que  les  cha- 
teaux de  Villeneuve  et  de  Cabrieres  seroient 
rendus ;  ce  qui  fut  fait ,  et  ce  dernier  fat 
rase.  Le  due  se  chargea  d'oblenir  du  roi  une 
abolition  pour  ceux  qui  avoient  occupel'au- 
tre.  Les   religionaires  rendirent   aussi   les 

•  Gaches.  -  Faurin. 
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eblteaux  de  la  Bastide  et  dc  S..  Andre  au 
diocese  de  Lodeve.  Ceux  de  cette  assemblee 
firent  part '  ao  prince  de  Conde ,  qui  s  etoit 
retire  a  S.  Jean  d'Angeli ,  de  ce  qu  ils  avoient 
conclu  avec  le  due  de  Montmorenci ,  et  le 
pricrent  delear  faire  donner  des  instructions 
a  cesujet,  soil  pour  approuvcr  ce  qu'iis 
aroienl  fait ,  soil  pour  regler  leur  conduile. 
Us  marquent  dans  leur  depeche,  que  le  sieur 
de  Bellierre  commissairc  du  roi  devoit  se 
rendre  en  Languedoc  pour  faire  executer 
ledil. 

LXXV1I1. 
EtaU  k  Beziers. 

Ce  commissaire ,  qui  etoit  conseiller  au 
conseil-prive,  surintendant des  finances,  el 
president  au  parlemcnt  de  Paris ,  alia  bien- 
tot  apres  dans  cette  province,  comme  il  pa- 
rol! par  le  proces-vcrbal 2  des  etats  du  pais , 
ou  il  fat  le  troisieme  conraiissaire  du  roi ,  et 
dont  louverture  se  fit  a  Beziers  dans  le  re- 
fectoire  des  Cordeliers  le  20.  de  Decembre. 
Le  doc   de  Montmorenci,  le   vicomte  de 
Joyeuse,  le  president  Pbilippi ,  et  un  treso- 
rier  de  la  generality  de  Montpellier ,  furent 
les  aalres  commissaires.  Le  premier,  dans 
son  discours ,  dit ,  quit  avoit  fait  differer  la 
tenue  des  etats  ,  afin  de  trouver  le  moyen  de 
pacifier  les  troubles  de  la  province ,  dans  la 
conference  qu'il  avoit  eue  k  ce  sujet ,  avec 
les  deputes  des  egliscs  pretendues  reformees 
el  ceux  du  roi  de  Navarre ;  qu'il  avoit  remis 
par  cette  voie  plusieurs  licux  el  forts  en 
lobeissancc  da  roi ,  et  qu'il  esperoit  en  faire 
de  meme  de  tous  les  autres  qui  etoient  occu- 
pes  par  les  religionaires.  Enfin  il  pressa  les 
etats  deconcourir  a  mettre  fin  aux  miseres 
et  anx  vexations  de  la  province.  Le  presi- 
dent de  Bellievre  fit  part  k  1'assemblee  de  la 
commission  que  le  roi  lui  avoit  donnee  de 
pacifier  la  province  de  Languedoc  par  l'ex6- 
cntion  des  edits,  apres  en  avoir  confere  avec 
I*  roi  de  Navarre,  qui  de  son  c6le  envoya 
wx  etats  Clairvant  et  du  Pin  secretaire  de 
scs commandemens ,  avec  unc  depeche,  ou 

1  Preaves. 

1  Arch,  de  la  prov. 


il  marquoit  en  detail  les  mesures  qu'il  avoit 
prises  pour  le  retablissement  de  la  paix  et 
lexecution  des  edits ,  et  pour  faire  remcttre 
les  places  occupees  par  ceux  de  la  religion  , 
contre  la  tencur  des  edits.  Ce  prince  exhorta 
les  etats  a  y  concourir  de  leur  c6te ,  el  a 
faire  redresser  les  griefs  de  ceux  de  la  re- 
ligion. 

Thomas  de  Bonzi ,  eveque  de  Beziers,  pre- 
sida  alassemblec,  et  repondit  aux  discours 
des  commissa:res.  Christophc  de  l'Etang 
eveque  de  Lodeve ,  et  six  grands  vicaires  y 
assisterent  de  plus  pour  le  clerge ;  le  baron 
de  Hieux  avec  les  envoyes  d'Alais,  de  Mire- 
poix,  Arques,  S.  Felix  et  Florae,  s'y  trou- 
verent  pour  la  noblesse,  et  tous  ceux  du 
tiers  etat  y  assisterent ,  excepte  le  consul 
de  Marvejouls.  On  resolut  de  priver  de  la 
seance  aux  etats ,  tous  les.  gradues  du  tiers 
etat,  qui  n'assisteroient  pas  a  lassemblee  en 
robbe  longue  et  en  bonnet  quarre ,  et  les  en- 
voyes de  la  noblesse  qui  nc  seroient  pas  dc 
la  qualite  requise ;  et  on  declara  amendables 
ceux  du  tiers  etat ,  qui  n  elant  pas  gentils- 
horomes ,  sc  presenloient  avec  1  epee.  Le  30. 
de  Decembre ,  on  convint  d'un  commun  ac- 
cord ,  d'observer  la  paix ,  et  de  vivre  en 
bonne  intelligence  sous  la  foi  des  edits  de 
pacification ,  et  de  les  execuler  exactement. 
On  pria  le  due  de  Montmorenci  de  parcourir 
unc  parlie  dc  la  province,  pour  y  retabliret 
raffermir  la  paix  ,  en  punissant  les  contrc- 
venans ,  tandis  que  le  vicomle  de  Joyeuse 
son  lieutenant ,  en  fcroil  de  meme  dans  1'au- 
tre ;  et  on  les  chargea ,  en  cas  qu'iis  trouvas- 
senl  de  la  resistance ,  de  recourir  au  roi 
pour  avoir  les  forces  necessaires ,  afin  de  se 
faire  obeir,  el  d'y  employer  les  deniers  des 
tallies.  Ccs  deux  seigneurs  se  chargerent 
volonliers  de  la  commission.  On  supplia  le 
roi  de  venir  lui-meme  dans  le  pais  pom?  y 
relablir  la  paix.  On  ordonna  au  syndic  de 
sopposer  a  la  translation  de  la  chambre  des 
comples  dc  Montpellier  a  Toulouse.  Enfin  on 
resolut  d  ecrire  une  lettre  de  compliment  a 
Jacques-Elienne  Duranti  nouveau  premier 
president  du  parlement  de  Toulouse.  Duranti 
succeda  dans  cette  charge  a  Jean  d  Affis ,  qui 
etoit  mort  au  mois  d  Aout,  et  qui  cut  douze 
enfans  dc  Marie  de   Tornoer  sa  femme, 
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comme  il  parolt  par  one  lettre 1  quil  ecrivit 
le 22.  dc  Juillet  de Ian  1561.  pour  faire pour- 
Yoir  son  aloe  dun  office  de  conseiller.  Lcs 
Stats  finirent  le  5.  Janvier  de  Tan  1582. 
apres  avoir  consent!  a  1'oclroi ordinaire ,  au- 
quel  ils  mi  rent  plusieurs  modifications,  k 
cause  de  la  pauvrete  et  de  lim  puissance  de 
la  province.  Us  refuserent  daccorder  la  se- 
conde  crue  qui  etoit  de  cent  mille  6cus  sur 
tout  le  royaume  ,  la  somme  de  37000.  ecus 
quele  roi  demandoit pour  laugmenlalion  de 
la  gendarmerie,  et  celle  de  19000.  liv.  pour 
la  reparation   des  places  frontieres.    . 

LXX1X. 

Prise  el  reprise  de  di  verses  places  per  les  deux  par  lis. 

Nonobstant  tous  lcs  soins  que  Monlmo- 
renci  et  Joyeuse  se  donnerent  pour  entrete- 
nir  la  paix  entre  ceux  des  deux  religions ,  il 
y  cut  encore  quelques  voies  de  fait  de  part 
et  d  autre.  Le  capitaine  Bacon ,  qu  on  dit  fils 
d'un  marechal-fcrranl  de  Pierre-rue  au  dio- 
cfcse  de  S.  Pons ,  a  la  tele  dun  corps  de  reli- 
gionaires  ou  brigands ,  prit2  le  8.  de  Fevrier 
le  fort  chateau  de  Minerve  au  diocese  de 
S.  Pons ,  et  ravagea  tous  les  environs.  Les 
catholiques  sen  vengerent  le  13.  de  May 
par  la  prise  de  la  ville  de  Foix ,  ou  ils  brule- 
rcnt  le  temple  des  religionaires ;  mais  ces 
derniers ,  qui  demeurerent  maltres  du  cha- 
teau ,  reprirent  la  ville  bienUM  apres.  Le  due 
de  Montmorenci,  pour  arrtter  les  courses 
de  Bacon,  convoqua  au  mois  de  May  a 
Azille-le-Comtal  en  Minervois ,  tous  les  gens 
des  trois  etats  de  la  province  qui  se  trou- 
roientaux  environs;  et  il  fut  conclu  dans 
l'assemblee,  qu'on  leveroit  des  troupes ,  pour 
forcer  ce  capitaine  k  evacuer  le  chateau  de 
Minerve ;  ce  quil  avoit  refuse ,  malgre  les 
ordres  reiteres  du  roi  de  Navarre.  Moulmo- 
renci  donna  la  conduite  du  siege  de  ce  cha- 
teau au  baron  de  Rieux  gouverneur  de 
Narbonne ,  quilentreprit  au  mois  de  Juillet. 
Montmorenci  fit  en  attendant  un  voyage  dans 
le  Rasez  et  le  Lauraguais,   visita  Carcas- 

»  Manus.  de  Coaslin,  7.  vol.  des  leti.  orig. 
*  Anonym,  de  Montpell.  -  Hist,  cede*,  et  civ.  de 
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sonne ,  Brugairolles,  Limous,  Alet,  FaojauK 
et  Caslelnaudarri ,  alia  jusqu  a  Montesquieu 
prfes  de  Toulouse ,  et  fit  eglebrer  la  mesae 
dans  tous  les  lieux  occupes  par  les  religio- 
naires. Etant  de  retour  dans  le  Miuerrois 
au  mois  de  Septembre,  il  arriva  k  Btsan  de 
las-Allieres ,  lorsque  Bacon  se  voyant  vive- 
ment  presse  dans  Minerve ,  offrtt  de  capita- 
ler  et  de  rendre  cette  place ,  moyennant  uoe 
abolition  du  roi  que  Montmorenci  avoit  loute 
pr£te,  et  quil  lui  d&ivra;  apres  quo!  ce 
capitaine  evacua  Minerve  le  17.  de  ce  mois  , 
el  se  jelta  dans  Bram ,  avec  sa  troupe  com* 
posce  de  cinq  cens  brigands  comme  lui.  II 
fut  assieg6  bientdt  apres  dans  ce  chateau 
quil  avoit  forlifie ,  par  les  habitans  de  Car- 
cassonne, quil  incommodoit  beaucoup  par 
scs  brigandages.  La  seigneur  de  Mirepoix 
s£nechal  de  Carcassonne,    et  le  sieur   de 
Ferrals  senechal  de  Lauraguais ,  s'ttant  ren- 
dus  au  siege  avec  les  troupes  de  Montreal  , 
de  Caslelnaudarri  ^t  de  Limous,  en  toutau 
nombre  de  deux  mille  combattans ,  ils  pons- 
serent  les  travaux  du  siege ;  et  ayant  donn£ 
l'assaut ,  ils  prirent  enfin  le  chateau  de  Bram. 
Bacon  et  quarante-cinq  religionaires  perirent 
a  cette  atlaque. 

LXXX. 

Euts  a  Beziers. 

Le  due  de  Montmorenci ,  apres  avoir  pris 
possession  de  Minerve ,  alia  a  Beziers ,  ou  il 
fit 1  l'ouverture  des  6tats  de  la  province  le 
lundi  1.  d'Octobre ,  dans  le  refectoire  des 
Cordeliers.  II  n'y  eul  avec  lui  dans  cette 
assemblee  d  autres  commissaires  du  roi ,  que 
le  president  Philippi ,  et  un  tresorier  de  la 
generality  de  Montpellier.  Pierre  de  Villars 
eveque  de  Mirepoix  y  presida;  et  il  ne  s'y 
trouva  pour  le  clerge  avec  ce  prelat,  que  les 
eveques  dc  Beziers  et  de  Lodeve,  et  six 
grands  vicaires.  Le  baron  de  Rieux  s'y  trouva 
seul  en  personne  pour  la  noblesse,  avec  six 
envoy&  des  barons  absens ,  et  tous  les  de- 
putes du  tiers  etat.  On  delibera  le  4.  d'Octo- 
bre sur  les  moyens  dentretenir  et  d'affermir 
la  paix  dans  la  province ;  et  on  conclut  le  5. 

I      i  Arch,  des  61.  de  Langued. 
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qoeles  syndics  genera ux  el  particalicrs  pour- 
srivroient  en  justice  les  perturbateurs  da  re- 
pos  public ,  et  qu'on  les  forceroit  dans  les 
places  quite  d&enoient.  On  promit  recom- 
pense a  tons  ceux  qui  lear  coarrpient  sos , 
oa  qui  les  remettroient  entre  les  mains  de 
la  jnstice;  el  on  ordonoa  aux  dioceses  de 
lever  des  troupes  poor  ceia ,  sous  le  com- 
BttBdemenl  da  dnc  de  Monlmorenci  el  da 
vicomte  de  Joyeose :  le  loot  aux  depens  des 
dealers  royaox ,  qu'on  pria  le  roi  de  per- 
toetlre  d'employer  k  ce4te  expedition.  On 
sopplia  ee  prince  de  venir  promptement 
«  personne  dans  le  pals,  pour  le  faire  joair 
tfuoe  paix  quil  ne  pouvott  tronver ,  el 
donl  les  provinces  voisines  jouissoient.  On 
ft  la  lecUire  des  lettres  da  roi  da  8.  da  mois 
de  Mars  precedent ,  poor  permettre  k  la  cour 
des  aydes  de  continner  ses  fooctions  a  Mont- 
peilier.  Le  roi  a?oit  atlribuc  pendant  les 
troubles ,  a  la  requeue*  du  syndic  de  la  pro- 
vince ,  la  jurisdiction  des  aydes  au  parlement 
de  Toulouse ;  oe  qui  avoit  pris  fin  par  le 
rtabtissement  de  la  paix.  Les  etats  finirent  le 
13.  d'Octobre  apres  avoir  accorde  Foctroi 


LXXX1. 

ot  dee  JtaxiiUeriee  entre  let  maifons  de 
Monlmorenci  el  de  Jojreuee. 

U  est  marqu€  dans  le  proees  verbal  de 
etlte  assemble*,  quelle  envoy  a  une  grande 
deputation ,  dont  leveque  dc Mirepoix ,  presi- 
dent des  etats,  etoit  le  chef,  k  Narbonne, 
aiaer  le  due  de  Joyeuse  amiral  de  France  , 
flu  y  etoit  arrive ,  et  qui  teinoigna  aux  de- 
putes la  bonne  affection  qu'il  avoit  pour  la 
province.  Nous  apprenons  cf  ailleurs 1  que  le 
tademain  de  K'ouverture  des  Slats,  2.  d*Oo- 
tabre,  a  le  due  de  Monlmorenci  bien  accom- 
})  Wpte ,  sen  alia  au  lieu  de  Nise ,  entre  Be- 
triers  et  Narbonne,  auquel  lieu  M.  le  due 
»de  Joyeuse,  fils  du  vicomte,  amiral  de 
» France,  beau-frere  du  roi,  ay  ant  la  soeur 
*  de  la  reine  pour  femme,  et  estime  mignon 
n  <ta  roi ,  qui  6toit  venu  *par  deca  voir  son 
>}  l*re ,  vint  grandement  accompagne :  ainsi 
» parlemenlerent ,  ajoute-t-on,    avec   ledit 

1  Anonym,  de  Montpcll. 


»  sieur  de  Monlmorenci ,  oe  qu'ils  flrenl  les- 
»  pace  de  plus  de  deux  heures ,  en  compa- 
»  gnie  loos  deux  de  lenrs  troupes  a  pied.  » 
L'anonyme  conlemporain  qui  rapporte  ces 
droonstances,  avoit  dit  un  pen  auparavant : 
«  le  commencement  de  1582.  fut  assez  paisi- 
»  Me,  sauf  que  M.  le  vicomte  de  Joyeuse 
» lieutenant  da  roi ,  qui  avoit  loiijours  veca 
»  en  bonne  intelligence  avec  ledit  sieur  due 
»  de  Monlmorenci ,  singulierement  depuis 
» 1  union ,  Ton  ne  scavoit  par  quelle  occasion, 
»  se  partit  de  Pezenas  de  lui ,  se  retire  k  Nar- 
» bonne  tenant  parti  contraire,  au  grand 
»  detriment  du  pais ,  procedant  de  celte  di- 
»  vision.  »  Bile  fat  en  effet  exlremement 
funeste  a  la  province.  On  ne  dit  pas  le  sujet 
de  la  brouillerie  de  ces  deux  seigneurs :  mats 
il  parol!  que  1  ambition  demesuree  du  nou- 
veau  due  de  Joyeuse ,  y  contribua  beaucoup. 

LXXXII. 

Erection  de  Joyeuse  el  d'Eptrnon  en  d  aches  et  pairks. 

Anne  fils  alne  de  Guillaume  vicomte  de 
Joyeuse ,  et  de  Marie  de  Batarnay ,  naquit 
vers  la  fin  de  Fan  1560.  et  se  qqalifia  baron 
d'Arques  dans  sa  jeunesse.  Le  vicomte  son 
pere  layant  envoye  k  la  cour  du  roi  Henri  111. 
ce  prince  prit  bientAt  une  affection  extraor- 
dinaire pour  lui ,  le  mil  au  nombre  de  ses 
mignons ou  favoris,  et  lui  donna  la  premiere 
place  parmi  eux.  Enfin  Anne  parvint  k  un 
tel  degre  de  favour,  que  le  roi  Henri  III.  le 
crea  due  et  pair,  sous  le  nom  deduc  de 
Joyeuse  ,  par  des  lettres  du  mois  d'Aout  de 
Tan  1581.  apres  que  Guillaume  son  pere,  lui 
eat  fait  donation  de  sa  vicomte  de  Joyeose 
siluee  dans  le  Vivarais.  Le  roi  accorda  1  des 
preeminences  singulieres  dans  les  lettres  d  e- 
rection  k  ce  nouveau  due ,  k  qui  il  donna  la 
preseance  sur  les  autres  dues  et  pairs ,  el 
sur  tous  les  grands  officiers  de  la  couronne , 
excepte  les  princes  da  sang  royal ,  et  des 
maisons  de  Savoye ,  Lorraine  et  Cleves ;  avec 
permission  de  sieger,  lui  et  ses  successeurs , 
au  parlemeut  de  Toulouse  et  autres  cours. 
Le  roi  declare  dans  ces  lettres ,  qu'il  destine 
en  manage  Marguerite  de  Lorraine-Vaude- 

t  Hist,  des  gr.  offic.  de  la  cour.  torn.  3. 
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mont  sa  belle- socur,  ct  soear  de  la  reioe, 
a  Anne dc  Joyeuse , quil  qaalifie « son cham- 
»  bellan  ordinaire ,  capitaine  de  cent  horn- 
»  mes  d'armes  de  ses  ordonnances,  et  con- 
»  sciller  da  conseil  6s  affaires  d'etat.  »  II 
ajotite,  que  les  appellations  da  nouveau  du- 
che  de  Joyease  ressortiront  ndement  aa  par- 
lenient  de  Toulouse ,  excepts  les  droits  de 
pairie  qui  scronl  portes  an  parlement  de  Pa- 
ris ,  qui  est  la  cour  des  pairs;  sans  que  cette 
duch6  paisse  lire  reanie  a  la  couronne , 
faute  d'hoirs  mftlcs; derogeant  en cela a  ledit 
da  mots  de  Juillet  de  Tan  1566.  Le  parlement 
de  Paris  refasa  d'abord  d'enregistrer  les  let- 
tres,  et  fit  des  reraontrances  qui  farent 
presentees  au  roi  par  le  premier  president 
dc  Thou,  deux  autres  presidens  et  plusiears 
conseillers:  mais  il  se  rendit  enfin  aprte  one 
lettre  de  jassion  du  4.  de  Septembre ,  et  le 
dac  de  Joyeusc  sy  fit  rccevoir  trois  jours 
apr&s.  II  fian^a  '  le  18.  de  ce  mois  la  soeur 
de  la  reine ,  quil  epousa  ensuite.  Ces  cere- 
monies furent  eclebrecs  avec  une  magnifi- 
cence royalc  el  accompagnees  de  plusiears 
fctes ,  ou  le  roi  employa  des  sommes  immen- 
ses;  et  ce  prince,  qui  ne  mettoit  aucunes 
bornes  a  son  amilte  pour  le  jeune  due ,  n  en 
mil  pas  a  la  depense  quil  fit  k  1  occasion  de 
ce  mariage  ;  il  donna  de  plus  quatre  cens 
mille  ecus  de  dot  a  Marguerite  de  Lorraine. 
Anne  due  de  Joyeuse  jouit  encore  pendant 
quelques  annees  de  la  faveur  de  Henri  ill. 
mais  il  fut  enfin  supplante  par  an  dange- 
reux  concurrent ,  qui  lui  6loit  inferieur  pour 
la  naissance ,  mais  qui  ne  lui  c£doit  en  rien 
pour  la  m  bit  ion.  C  etoit  Jean-Louis  de  Noga- 
ret  ,  fils  de  Jean ,  baron  de  la  Valete  lieu- 
tenant general  en  Gaienne ,  ct  de  Jeanne  de 
S.  Lari  de  Bellegarde.  Jean-Louis  de  Nogaret 
etoit 2  dune  famille  da  Touloasain  ,  la  mime 
que  celle  du  fameux  Guillaume  de  Nogaret , 
chancelierdu  roi  Philippe  le  Bel,  qaalifie 
mal-a-propos  grand  sintckal  de  Beaucaire , 
dans  les  lettres  d  erection  da  duchg  d'Eper- 
non  :  sa  branche  avoit  6le  annoblie  beau- 
coop  plus  lard  que  celle  de  ce  chancelier. 
Jean-Louis  etoit  ne  en  1554.  il  ne  tint  d'abord 
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que  le  second  rang  parmi  les  favoris  du 
Henri  HI.  qui  le  crda  son  chambellan  ordi- 
naire, conseiller  d'etat,  et  colonel  general  de 
linfanterie  Francoise.  Ce  prince  lui  ay  ant 
fait  donation  de  la  terre  d'Epernon,  silu^e 
dans  le  pais  Chartrain  ,  il  1  erigca  en  ducbe 
et  pairie  par  lettres  du  mois  de  Nov  em  b  re 

1581.  il  y  declare  ,  qu'ayant  dessein  de  fairc 
epouser  une  des  smurs  de  la  reine  au  nou- 
veau  due  d'Epernon  ,  il  lui  accorde  les  m6- 
mes  privileges  et  la  m£me  stance  de  due  el 
pair,  quil  avoit  accordes  au  due  de  Joyeusc; 
c  est-a-dire ,  quil  veul  quil  siege  immediate* 
ment  apres  les  princes  et  avant  tous  les  au- 
tres pairs  :  mais  le  mariage  du  dac  d'Eper- 
non avec  une  des  soeurs  de  la  reine ,  n  eat 
pas  lieu ;  el  il  epousa  en  1587.  Marguerite  de 
Foix-Candale. 

Le  due  de  Joyeusc  enivre  de  la  faveur  dc 
son  roi ,  ne  vit  aucune  dignite  au-dessus  de 
son  ambition ,  soit  poor  lui-m£me,  soil  pour 
sa  famille.  11  obtint  aa  mois  de  Juin  de  Ian 

1582.  la  charge  d'amiral  de  France ,  et  il 
parvint  les  ann&s  suivantes  h  celles  dc  pre- 
mier genlilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  et 
de  gouverneur  de  Normandie.  II  procura  la 
m£me  annexe  1582.  au  vicomte  Guillaume 
son  pere  la  dignity  de  marechal  de  France , 
et  I'archev6ch6  de  Narbonneavec  le  cardina- 
lat  a  Francois  son  frere;  le  grand  prieurede 
Toulouse   h  Antoine  Scipion   chevalier  de 
Malthe  son  autre  frere ,  etc.  Enfin  il  resolut 
de  supplanter  le  due  de  Monlmouenci ,  et  dc 
lui  enlevcr  le  gouvernement  de  Languedoc 
pour  se  1'approprier;  et  comme  il  falloit 
avoir  un  pre  lex  te  plausible  pour  le  deposse- 
der ,  il  le  mil  mal  dans  lesprit  du  roi ,  et 
cngagea  le  vicomte  Guillaume  son  pere ,  a  se 
brouiller  avec  lui ,  oubliant  les  liaisons  da 
sang  qui  l'allachoient  a  la  maison  de  Mont- 
morenci,  et  que  son  pere  devoit  sa  fortune 
el  son  elevation  au  feu  connetable  Anne  de 
Montmorenci ,  son  parrain. 

LXXXU1. 

Le  due  de.  Montmorenci  el  le  vicomte  de  Joyeuse  ie 
raccommodenl  et  §e  brouillent  de  nouveau. 

Les  amis  communs  du  due  de  Montmo- 
renci et  du  vicomte  dc  Joyease  les  voyant 
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bronilKs,  seroployerent i  poor  les  reconci- 
lier,  ct  its  les  raccommoderent  par  (rois  fois 
depute  Je  commencement  de  lannce  jusqn'au 
mois  <le  May  :  ces  deux  seigneurs  etoient 
brooilles  poor  la  qoatrieme  fois,  lorsqne  le 
premier  assembla  les  gens  des  etals  a  Asille , 
an  mois  de  May  poor  le  siege  de  Minerve.  On 
assure  qoe  Montmorenci  cherchoit  tootes  les 
Yoies  de  se  reconcilier ;  que  cede  assemble 
eoYoya  lev6que  de  Mirepoix  et  lc  baron  de 
Rieux  poor  cela ,  et  que  les  etats  qui  forent 
tenns  a  Bezicrs  ao  mois  d'Oclobrc,  en  flrent 
de  meme :  mais  qoe  le  vicomte  de  Joyeose 
demeura  inflexible,  soospretexte  que  leduc 
etoit  trop  uni  avcc  les  Huguenots ;  et  qoll  cm- 
ploya  toote  sorte  d  artifice  pour  faire  cchouer 
1c  siege  de  Minerve.  On  ajoute,  que  le  due 
Toolant  se  reconcilier  avec  le  vicomte,  lui 
demanda  une  conference,  avec  off  re  d'en- 
foyer  ses  enfans  en  Atage  a  Narbonne,  et 
quilemploya  la  vicomlesse  de  Joyeusc,  qui 
etoit  a  Asille  pres  de  Narbonne ,  et  le  doc  de 
Joyeose  loi-m6me ,  lorsqoll  eot  une  enlrevue 
a? ec  te  dernier  a  Nise  ou  Nisan ,  mais  sans 
pouvoir  reossir. 

Anne  due  de  Joyeose  parol  dans  la  pro- 
vince sa  pa  trie,  avec  toot  Teclat  et  toote  la 
pompe  dufavori  dun  roi,  dont  la  cour  etoit 
■des  plus  magniGques.  Apres  avoir  vu  le  due 
de  Montmorenci  a  Nisan  le  2.  d  Octbbre ,  et 
a?oir  confer^  pendant  deux  heurcs  avec  lui, 
3  se  rendit  a  Narbonne,  ou  il  fit  quelque  se- 
jonraopres  da  vicomte  son  pere,  et  sen  re- 
toorna  bientftt  apres  a  la  cour.  Le  due  de 
Mootmorenci  ne  fut  pas  la  dupe  de  ses  belles 
paroles,  et  des  soins  empresses,  quil  parut 
te  donner  poar  le  reconcilier  avec  le  vicomte 
de  Joyeose  son  pere ;  et  croyanl  devoir  pren- 
dre ses  precaot  ions  contre  Tun  et  lautre,  il 
se  rendit 2  dans  son  comte  d'Alais  au  com- 
mencement de  Decembre.  II  passa  a  Monlpel- 
Kcr,  ou  il  n'avoit  pas  6te,  depuis  qu'on  Ten 
avoit  chass£  en  1577.  et  il  y  fut  tr&s-bicn  recu. 
Montmorenci  ayant  rencontre  dans  cette  ville 
to  prince  de  Conde ,  qui  y  avoit  etabli  sa  re- 
sidence, selia  secretement  avec  ce  prince  et 
avec  les  religionaires ,  pour  se  mettre  en  etat 

1  Mm.  <r Anbayi ,  n.  114. 
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de  resister  a  ses  ennemis ,  ct  se  rendre  ne- 
cessaire.  La  reine-mere  lui  &rmt  «  le  29.  de 
Janvier  suivant  ( 1583. ) ,  poor  lengager  k 
obliger  les  religionaires  a  rendre  la  ville  de 
Lonel,  comme  ils  le  devoient ,  et  pour  s<;a- 
voir,  s  il  etoit  vrai  que  le  comte  de  Ch&lillon 
arm4t. 

LXXXIV. 


Le  ficomie  entreprend  de  sonstraire  Beziers  a  Pobeii- 

since  da  due. 

Cependant  le  vicomte  de  Joyeuse  entre- 
prit2  bient6t  aprfes  de  soustraire  k  l'obtis- 
sance  du  due  de  Montmorenci ,  la  ville  de 
Beziers,  comme  il  avoit  fait  celle  de  Nar- 
bonne. Le  jour  de  1  election  des  consuls  de 
Beziers  6tant  arrive,  vers  la  Gn  de  Ian  1582. 
le  due,  pour  s'assurcr  de  ceux  qui  devoient 
Gtre  616s,  engagea  ceux  qui  etoient  en  place , 
et  qui  lui  etoient  devoues,  a  nommer  leurs 
successeurs.  Les  habitans  de  Beziers,  parti- 
sans de  la  maison  de  Joyeuse,  Grent  casser 
cette  nomination  par  un  arrtt  du  parlement 
de  Toulouse,  comme  ayant  6t6  faite  contre 
la  costume,  et  proc6derent  k  une  nouvclle 
election.  Le  due,  qui  etoit  alors  a  Beaucairc 
avec  le  prince  de  Cond6,  sachemina  aussi-t6t 
a  Beziers,  oil  il  arriva  le  12.  de  Janvier  de 
Fan  1583.  II  y  avoit  envoye  quelques  jours 
auparavant  Guillaome  du  Caylar  sieur  de 
Spondeillan,  avec  des  troupes,  pours'assft- 
rer  de  la  ville,  sur  favis  quil  avoit  recu ,  que 
Joyeuse  vouloil  sen  emparer.  Montmorenci 
ayant  mis  ordre  aux  affaires  de  Beziers  qu  il 
Gt  fortifier ,  et  ayant  laiss6  cinqoante  horn* 
mes  en  garnison  dans  levtehg ,  partit  de  cette 
ville  le  21.  de  Janvier;  apris  avoir  6crit  a  la 
coor  poor  rendre  comple  de  sa  conduite ;  et 
comme  les  habitans  de  Narbonne ,  de  crainte 
qoll  ne  se  saislt  de  leor  ville,  faisoient  one 
garde  exacte,  et  en  refusoientl  entree  a  ceux 
de  Beziers,  il  defendit  de  recevoira  Beziers 
ceux  de  Narbonne;  ce  qui  interrompit  le 
commerce  entre  ces  deux  villes.  On  remar- 
que  3  que  les  faiseurs  d'almanachs  avoient 
tellement  infatue  le  people  de  lopinion  qoe 

i  Preuves. 

2  M6m.  mss.  de  Chirbonnier. 

3  Mem.  de  Cbarbonnier. 
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le  mondc  alloit  Gnir  au  mois  de  May  suivant, 
qne  dans  lous  les  environs  de  Beziers ,  on  ne 
vit  pendant  ce  lems-l&,  que  des  processions 
de  gens,  qui  par  un  esprit  de  penitence, 
alloient  nu-pieds,  se  frappant  la  poitrine. 

LXXXV. 

Let  brigands  continuant  lean  courses  el  s'empareot  de 

di  verses  places. 

Plusieurs  brigands  de  1'une  et  lautre  reli- 
gion proOtant  de  la  division  qui  etoit  entre 
le  due  de  Montmorenci  et  le  niarechal  de 
Joyeuse ,  continuerent 1  les  voies  de  fait.  Le 
due  en  fit  executer  quelques-uns  :  mais  leur 
punition  n'arr&a  pas  les  d&ordres ;  et  il  fut 
oblige  de  s  armer  pour  reprendre  sur  eux  le 
fort  de  sainte  Anaslasie  pres  de  Nismes ,  qu  il 
assiegea  et  prit  le  26.  de  Mars.  Les  brigands 
le  reprirent  quelque  terns  apr&s;  et  le  sieur 
de  Lecques  gouverneur  d'Aigues-mortes,  fut 
oblige^  de  l'assieger  de  nouveau,  avec  ceux  de 
Nismes,  Usez  et  autres  lieux  du  voisinage. 
Le  siege  fut  long  :  mais  enfin  les  assieges  fu- 
rent  obliges  de  capituler.  Le  4.  d'Avril  les 
catholiques  prirent  Besplas  et  le  Mas  saintes 
Puelles  dans  le  Lauraguais;  et  le  12.  de  Juin, 
ils  surprirent  par  escalade,  la  yille  d'Alet, 
ou  les  religionaires  perdirent-cinquanle  hom- 
ines. Les  brigands  de  la  religion  prirent  de 
leur  c6td  Merville  pr&  du  Mas  saintes  Puelles 
le  18.  d'Avril ;  lelendemain  le  chateau  d'Olar- 
gues  au  dioc&e  de  S.  Pons ,  et  ensuito  las* 
Ribes  et  Sorgues  au  diocese  de  Lodeve ,  d  ou 
ils  firent  des  courses  dans  tous  les  environs. 
Ils  prirent  aussi  avec  un  petard  le  22.  de  Sep- 
tembre ,  Montreal  au  dioctee  de  Carcassonne, 
poste  cxtr&mement  important,  que  les  ca- 
tholiques sempresserent  de  reprendre.  Ceux 
des  dioc&es  de  Toulouse,  Carcassonne,  Alet 
et  S.  Papoul ,  ayant  assemble  une  arm£e  de 
trois  mille  hommes,  parmi  lesquels  la  ville 
de  Toulouse  fournit  elle  seule  cinq  cens  fan- 
tassins  et  cinquanle  chevaux,  ils  assiegerent 
Montreal  au  moisde  Novembre,  sous  la  con- 
duite  de  Leviston  gouverneur  de  la  cit6  de 
Carcassonne ,  qui  commandoit  l'infanterie , 

>  Gach.  Faur.  -  Antayn.  de  MoBtpell.  -  Memoir, 
de  Charbonnier. 
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et  du  vicomle  de  Mirepoix  general  de  hi  ca- 
valerie :  mais  la  division  s'etant  mise  ealre 
ces  deux  chefs ,  et  Roisseson  s'etant  avance 
au  secours  avec  ua  corps  de  religionaires, 
on  fut  oblige  de  lever  le  siege.  Les  brigands 
firent  une  tentative  la  veille  de  Noel  pour 
surprendre  la  ville  de  Lodeve ,  et  s  en  rendrc 
mattres  a  la faveur  dun  petard :  mais  les  ha- 
bilans,  qui  se  defendirent  courageusement , 
rendirent  leurs  efforts  iuutiles. 

LXXXVL 

Le  due  de  Honlmoreoci  se  jaslifie  aupres  da  roi ,  des 
accusations  qu'oo  formoil  contre  loi. 

On  atlribua 1  en  partie  ces  nouvelles  in- 
fractions des  edits  do  pacification,  au  peu 
tfempressement  qu'eut  le  due  de  Montmo- 
renci de  les  faire  executer  a  la  rigueur,  afin 
de  menager  les  protest  ans,  et  da  voir  une 
ressource  assuree  auprts  d'eux ,  en  cas  que 
la  disgrace  du  roi ,  dont  il  etoit  menace,  ar- 
riv&t.  En  effet  le  due  de  Joyeuse  ne  cessoit 
d'indisposer  le  roi  contre  lui ,  dans  la  vue  de 
le  supplanter ;  et  il  l'accusoit  de  favoriser  les 
religionaires.  Le  roi  voulant  s^claircir  de  ces 
accusations ,  fit 2  parlir  a  la  fin  de  May  le 
baron  de  Rieux  gouverneur  de  Narbonne, 
avec  des  instructions,  ou  il  marque  en  detail* 
tous  les  griefs  qu  il  avoit  contre  le  due.  11  se 
plaint  des  liaisons  qu'il  avoit  formees  avec 
ceux  de  la  religion ,  sous  pretext?  que  le  roi 
vouloil  lui  6ter  le  gouvernemeut  de  Lapguc- 
doc ,  quoique  S.  M.  l'e&t  assure  du  contraire ; 
de  ce  quit  entretenoit  mal-a-propos  les  reli- 
gionaires de  la  province ,  dans  la  crainle  que 
le  roi  n'execulAt  pas  exactement  1'edit  de  pa- 
cification ;  de  ce  qu'il  avoit  voulu  se  saisir 
de  la  ville  de  Narbonne,  ou  le  marechal  de 
Joyeuse  s etoit  mis  par  ordre  du  roi,  et  dont 
les  habitans  lui  avoient  ref us6  lentrte ;  de  ce 
qu'il  avoit  ecrit  *  la  cour,  que  1  edit  de  paci- 
fication etoit  tre*»bien  execute  en  Langue- 
doc,  tandis  que  les  catholiques  y  etoient  to- 
nus dans  la  m&ne  sujettion  ou  ils  etoient 
duraut  la  guerre ;  de  ce  que  les  religionaires 
y  retepoient  les  places  qu  ils  devoient  resli- 

i  Anooym.  de  Montpell. 
»  Preuves. 
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tuer,  entr aolres ,  Luael ,  ct  que  les  v dears 
oa  gens  sans  aveu ,  commetloient  dans  le 
pals  one  inGnit£  de  brigandages ;  de  ce  qu  il 
avoit  assujetli  les  habitans  de  Beziers  et  ren- 
tene refection  des  consuls;  de  ce  quil  avoit 
foula  mettre  la  division  entre  lui  et  la  reine 
sa  mere,  et  de  ce  quil  avoit  tentg  de  detacher 
de  sob  amitie,  Monsieur,  son  frere,  et  le  roi 
de  Navarre ;  de  ce  qu  il  avoit  tAche  d  emou- 
Toir  le  people,  sous  pretexte  du  bien  public, 
a6nde  renouveller  les  troubles;  et  enGn  de 
ce  quil  entretenoit  des  intelligences  a  la  cour 
(TEspagne.  Lc  roi  ajoute,  quil  n avoit  pas 
toqIq  neantmoins  encore  flier  son  amitie  au 
due  de  Montmorenci :  mais  qu  il  lui  envoyoit 
le  baron  de  Kieux  pour  seclaircir  sur  ces 
accusations;  et  il  lui  fait  ensuile  des  remon- 
trancesfort  vivessurses  devoirs,  etlcxhorlc 
a  renoocer  a  toutes  les  associations  qu'il  peut 
avoir  formees,  et  qui  soot  contraires ;  las- 
surant,  sil  le  fait,  de  la  continuation  de  sa 
bienveillance  et  de  la  conservation  du  gou- 
vernement  de  Languedoc.  Au  reste ,  dil  le 
roi , a  je  desire  que  le  marechal  de  Joyeuse 
)>  demcure  a  Narbonne,  et  que  vous  vous  abs- 
» leniez  tfy  alter,  jusqua  ce  que  la  province 
»soil  paciGee,  el  que,  pour  reprimer  les 
»  courses  des  voleurs  et  gens  sans  aveu ,  les 
»  compagnies  des  geos-d  armes  de  Joyeuse  et 
ode  Gornusson,  soieol  mises  aux  environs 
»  de  Narbonne. » 

Telles  sont  en  abrege  les  instructions  que 
le  roi  donna  au  baron  de  Rieux,  et  qu'on 
pcut  voir  plus  au  long  dans  nos  preuves *.  II 
cbargea  en  m6me  terns  le  baron ,  d'exhorter 
les  habitans  des  principales  villes  de  la  pro- 
vince des  deux  religions,  a  demeurer  en  paix, 
sans  ecouter  les  discours  de  ceux  qui  vou- 
droieol  les  delourner  de  leur  devoir,  et  14- 
cher  de  les  emouyoir,  sous  pretexte  de  les 
decoarger  des  imp6ls.  11  ajo&te ,  quil  avoit 
risolu  d  assembler  a  la  Gn  du  mois  d'Aout , 
torsquil  auroit  achevg  de  boire  les  eaux  de 
Spa,  les  commissaires  envoyes  dans  les  pro- 
vioces,  aGn  de  travailler  a  soulager  les  peu- 
ples.  Le  roi  chargea  aussi  le  baron  de  Rieux 
de  communiquer  sa  depgche  au  marechal  de 
Joyease,  de  le  prier  de  s'y  conformer,  et  de 

1  Preuitt,  ibid. 


lui  dire  de  demeurer  a  Narbonne  jusqu'4  nou- 
vel  ordre.  Le  baron  trouva  le  due  de  Mont- 
morenci a  Beziers ,  oil  il  lui  Gt  part  de  ses 
instructions  au  mois  de  Juillet :  le  due  y  re- 
pondit  peu  de  jours  apres.  II  convient  dans  sa 
reponse 1,  quil  avoit  appris  de  diversendroils, 
((  que  son  gouvernement  de  Languedoc  6loit 
»  fort  envie  ct  desir6  par  aucuns,  qui  se  les- 
»  toient  donne  par  avance :  mais  que  la  con- 
»  Gance  qu'il  avoit  en  la  bonte  du  roi ,  sa 
»  Gdelite  et  ses  services  depuis  trente-cinq 
»  ans,  le  rassuroient. »  II  ajoute,  quil  n'a  eu 
d autre  liaison  avec  les  religionaires  que  pour 
l'cxecution  de  l'cdit  et  la  pacification  de  la 
province;  et  cela  par  ordre  du  roi.  Enfln  il 
se  justifiesur  chaque  article,  comme  on  peut 
voir  dans  celte  reponse 2  datee  de  Beziers  le 
21.  de  Juillet  de  1  an  1583. 

LXXXVU. 

Le  due  de  Joyeose  entrepreod  un  ?oytge  a  Rome  pour 
faire  excommunier  le  due  de  Moolmoreoci  par  le 
pipe. 

Le  roi,  nonobstanl  sa  protestation  et  ses 
promesses,  soubaitoit  cxtrgmement  avoir  un 
pretexte  plausible,  pour  6ter  le  gouverne- 
ment de  Languedoc  au  due  de  Montmorenci : 
mais  il  n'osoit 3  le  faire  d'autorite,  de  crainte 
que  ce  seigneur,  qui  pour  se  soutcnir,  avoit 
forme  de  nouvelles  liaisons  avec  les  chefs  des 
religionaires,  et  qui  dailleurs  etoit  aime  et 
considere  dune grande  partic  des  catholiques 
de  la  province,  ne  s'y  maintlnl  malgre  lui.  11 
Gt  defense 4  le  23.  de  Septembre  aux  habi- 
tans de  la  ville  et  de  la  cite  dc  Carcassonne 
de  le  recevoir  chez  eux ,  leur  ordonna  d  obeir 
en  toutes  choses  au  marechal  de  Joyeuse,  et 
chercha  quelque  expedient  pour  deplacer 
Montmorenci.  Le  due  de  Joyeuse  son  favori, 
qui  bruloit  d  envie  d'etre  pourvu  du  gouver- 
nement de  Languedoc,  dans  lidee  den  faire 
une  souverainete  pour  lui  el  pour  les  siens , 
et  d'y  joindre  Avignon  avec  le  comtal  Venais- 
sin,  proposa  au  roi  d'avoir  recours  au  pape, 


i  Preuves. 
«  Ibid. 

3  Thuan.  1. 78.  •  Jouro.  de  Henri  111. 

4  Hist.  eccl£s.  et  civ.  de  Carcass,  p.  370.  ct  seq. 
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de  le  mettre  dans  leurs  intents ,  et  de  l'enga- 
ger  a  excommunier  Montmorenci ,  comme 
lc  principal  fauteur  de  l'heresie,  a6n  de  deta- 
cher par-la  tons  Ics  catholiqnes  de  son  parti. 
Pour  mieux  reussir,  Joyeuse  entreprit  un 
voyage  a  Rome,  sous  pretexte  de  devotion , 
et  d'allcr  voir  Lllalie.  Le  roi  consentit  volon- 
tiers  a  ce  voyage,  et  chargea  Joyeuse  de  quel- 
qnes  autres  negotiations  aupres  du  pape.  Ce 
seigneur  ayant  pris  la  poste ,  parut  a  Rome 
avec  une  magnificence  royale :  mais  il  ne  put 
reussir  dans  ses  projels.  Ayant  6te  oblige  a 
son  retour  de  s'arrtler  a  Limours,  k  cause 
dune  maladie  qui  lui  etoit  survenue ,  le  roi 
impatient  de  le  voir,  lui  alia  rendre  visite  le 
6.  d'Octobre.  Joyeuse  fit  rapport  a  ce  prince 
du  peu  de  succcs  de  ses  negotiations.  1°.  II 
avoil  demande  au  pape,  au  nom  du  roi,  la 
permission  d  alienor  une  partie  des  biens  ec- 
clesiasliques  du  royaume  pour  la  guerre  con- 
tre  les  herctiques  :  le  pape  la  refusa,  parce 
que  le  roi  avoit  employe  a  ses  plaisirs,  ou  en 
faveur  de  ses  favoris,  le  produit  des  aliena- 
tions precedentcs.  2°.  Quant  a  rexcommuni- 
calion  du  due  de  Montmorenci ,  comme  re- 
belle  au  rot  et  fauteur  des  heretiques ,  que 
Joyeuse  demandoit,  le  pape,  que  Montmo- 
renci avoit  eu  soin  de  menagcr  et  de  pr6venir, 
prevoyant  les  intrigues  et  la  cabale  de  ses 
ennerais,  repondil,  que  ce  due  etoit  calho- 
lique  et  de  race  calholique ;  qu'il  etoit  trcs- 
attache  a  sa  religion ,  ct  qu  il  en  avoit  donn6 
des  preuves  signalees ,  en  emp6chant  que  les 
terres  du  Comtat  ne  fussent  pillccs  ou  inquie- 
lees  par  les  Huguenots;  qu'il  n'y  avoit  pas 
lieu  de  J'excommunier,  et  que  c'eloit  mala- 
propos que  le  roi  seloit  prevenu  contre  lui. 
3°.  Joyeuse  proposa  au  pape  lcchange  du 
comlat  Yenaissin ,  et  des  terres  que  leglise 
Roraaine  avoit  en  France ,  qu'il  vouloit  s'ap- 
proprier,  contre  le  marquisat  de  Salusses.  Le 
pape  refusa  encore  ce  troisiemte  article :  mais 
il  accorda  le  quatridme  a  Joyeuse,  qui  etoit 
un  chapeau  de  cardinal  pour  Francois  arche- 
v6que  de  Narbonne  son  frerc ,  qui  fut  promts 
au  cardinalat  au  mois  de  Decembre  suivant. 


LXXXUl. 


Archeveqaee  de  Narbonne  et  de  Toulouie. 

Francois  de  Joyeuse ,  dont  on  fait  un  grand 
eloge 1 ,  avoit  succede  depuis  Fannie  preoo- 
dente  dans  I'archev6ch6  de  Narbonne  a  Si- 
mon Vigor,  quoiqu  il  n'e&t  encore  que  yiagt 
ans.  11  garda  cet  archeveehe  avec  cejai  de 
Toulouse  ,  auquel  il  fat  promu  en  1584. 
mais  il  renonca  a  I'archSvGchG  de  Narbonne , 
ou  lc  permuta  en  1600.  contre  l'archevtehc 
'  de  Rouen,  avec  Louis  de  Vervins,  a  qui  il 
donna  aussi  en  exchange  les  abbayes  de  Mar- 
moulier  et  de  S.  Fiorent :  il  posseda  de  plus 
celles  de  Fecamp,  du  Mont  S.  Michel,  de  la 
Grasse  et  d'Aurillac  jusqua  sa  mort  arrivee 
k  Avignon  le  23.  d  Aoftt  de  Ian  1615. 11  etoit 
alors  doyen  du  sacre  college :  son  corps  fut 
apporte  dans  la  suite  aux  Jesuiles  de  Ponloiso, 
qu  il  avoit  fondes,  et  ou  il  fut  inhume.  11  fut 
pourvu  de  Tarcheve^che  de  Toulouse  par  la 
mort  de  Paul  de  Foix ,  qui  y  avoit  ete  nomine 
en  1577.  sur  la  demission  du  cardinal  d  Ar- 
magnac,  qui  sen  etoit  reserve  les  fruits,  et 
qui  surv6cul  k  Paul  de  Foix.  Ce  dernier  qui 
mourut  a  Rome,  ou  le  roi  i'avoit  envoye  en 
ambassade,  sans  avoir  ete  sacre,  sc  rendit 
cxtrtmement  celebre  par  son  esprit,  sa  pro- 
bite,  so*  erudition  et  les  services  quil  rendit 
a  lelat ;  el  il  fit  beaucoup  d'honneur  k  la 
province  de  Languedoc  sa  patrie.  S'il  en  faut 
croire  quelques  historiens  2 ,  il  ne  fut  pas 
moins  iilustre  par  sa  naissance :  iis  auroient 
raison,  s'il  e&t  ete,  comme  lis  lc  supposent , 
de  la  noble  maison  de  Foix ;  mais  il  n'en  ve- 
noit  que  par  les  femmes :  il  etoit  de  la  famillc 
de  Duese,  et  il  descendoit  par  les  m&les,  dun 
frere  du  pape  Jean  XXII.  dont  un  des  des- 
cendans,  qui  fut  comte  de  Carmaing  au  dio- 
cese de  Toulouse,  ayant  Spouse  lhcritiere 
dune  des  branches  cadetles  de  la  maison  de 
Foix-Grailli ,  en  prit  le  nom,  comme  nous 
I'avons  explique  aillcurs 3.  Paul  de  Foix  mou- 
rut a  la  fin  du  mois  de  May  de  Tan  1584.  k 
I'dge  de  cinquante-six  ans,  apres  avoir  M 

»  V.  Gallia  Christ,  no  v.  ed.  torn.  6. 
?Sammarlh.  Gall,  cbrist.  -  La  Faille,  annal.  de 
Totil. 
3  V.  Cy-dessus  liv.  xxxvij.  n.  is. 
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conseiller  ao  parlement  dc  Paris,  et  avoir 
fail  briller  ses  talens  dans  plasiears  ambassa- 
sades  importantes ,  ou  les  rois  Charles  IX. 
ft  Henri  III.  l'employerent.  Le  cardinal  de 
Joyense  fit  demission  de  I'archevdche  de  Tou- 
toose  pea  de  terns  avant  sa  mort,  en  faveur 
de  Louis  de  Nogaret  la  Valete,  Gls  da  dac 
tfEpernon,  qai  naqait  en  1593.  et  qui  fut 
promo  au  cardinalat  en  1621.  Ainsi  Louis  de 
Nogaret  etoit  fort  jcunc,  lorsqu'il  parvint  k 
I'ar:hev6che  de  Toulouse,  dont  il  sc  demit 
en  1628.  en  favear  de  Charles  de  Monchal  ; 
il  moorot  sans  avoir  ete  sac  re,  el  sans  avoir 
donae  aocane  marque  de  sa  vocation  k  l'etat 
ecclesiaslique. 

LXXX1X. 

Le  roi  enroye  des  commissaires  dans  la  province ,  dont 
Us  etatt  oe  s'aaaemblenl  pat  de  celle  annee. 

Les  brouilleries  qui  regnoienl  loujours  en- 
Ire  le  due  de  Monlmorcnci  et  le  marechal  de 
iojeuse,  furcnt  cause  que  le  roi  ne  fit  pas 
assembler  les  etats  de  Languedoc  en  1583.  et 
1584.  de  crainte  que  le  due  qui  etoit  exlr£- 
mement  aime  et  accredile  dans  le  pais,  ncn- 
gageit  I'asseniblee  a  embrasser  et  a  soutenir 
sesioterdts.  Le  roi  se  contenta  1  d'envoyeren 
1583.  des  commissaires  dans  les  provinces , 
soosprelexlc  dc  les  visiter,  den  reformer  les 
abas,  et  de  fa  ire  observer  les  edits  de  pacifi- 
cation, el  dans  le  fonds,  pour  en  lirer  quel- 
qoes  subsides  citraordinaires.  Pierre  de  Vil- 
lars  archevgque  de  Vienne,  Jean  d'Angeuncs 
dc  Poigni,  le  seigneur  de  Maintenon  conseil- 
ler delal  et  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes,  du  Forget  conseiller  d'etat  et  presi- 
dent aui  enqu&es  du  parlement  de  Paris, 
el  Barthelemi  president  en  la  chambre  des 
compies,  eurent  la  Guicnne  et  le  Languedoc 
dans  leur  department,  lis  convoquerenl  a 
Toulouse  une  assemblee  des  deputes  des  dio- 
eesesdc  la  generality  de  cetle  ville,  et  leur 
demanderenl  la  somme  de  trcnle-lrois  mille 
ecus,  pour  la  portion  de  quinze  ecus  mille 
eens,  que  le  jrpi  vouloit  faire  lever  dans  le 

Njaumc  pour  les  besoins  dc  1  elat.  On  ignore, 

■Thuan,  I.  7a  -  La  Faille,  an n ales  de  Toul. 
l0»-  *■  p.  375.  el  seq. 


si  cette  somme  fut  accordee :  on  s$ait  seulc- 
ment  que  lasscmblee  dressa  un  cahier  de  do- 
leances.  Ces  commissaires  parcoururent  le 
rcste  de  la  province  de  concert  avec  le  due 
de  Montmorenci ,  qui  les  accompagna  en  di- 
verses  villes.  Aprte  leur  relour  a  la  cour,  et 
celui  des  commissaires  deputes  dans  les  au- 
Ires  provinces ,  le  roi  lint  avec  eux  one 
assemblee des  notables k  S.  Germain  en  Layc>; 
et  on  y  dressa  plusieufs  reglemens,  pour  la 
reformation  el  i'adminislration  de  la  justice. 
Le  roi  donna  a  la  Gn  de  Decembre  une  de- 
claration :  il  y  marque 1 ,  qu'ayanl  ete  trou ve 
bon  dans  son  conseil  de  ne  pas  assembler  de 
cette  annee  les  etats  de  Languedoc ,  son  in- 
tention etoit  qu  on  import  dans  chaqoe  dio- 
cese, la  portion  de  1  octroi  qui  le  regardoit , 
el  qui  avoit  ete  accorde  l'annee  precedenle , 
sans  prejudice  des  privileges  et  des  liberies 
de  la  province ;  avec  ordre  de  s'armer  qpnlre 
les  perturbaleurs  du  repos  public  el  les  bri- 
gands, et  avec  defense  de  faire  aucun  enrol- 
lment, aucune  levee  de  gens  de  guerre,  ou 
aucune  levte  de  deniers,  sous  quelque  pre- 
teste  que  ce  soil,  sans  son  ordre.  Cette  de- 
claration fut  apportee  dans  la  province  au 
commencement  de  Tan  1584.  par  le  baron  de 
Rieui,  qui  alia  Irouvcrle  due  de  Montmo- 
renci a  Pezenas,  et  qui  passa  a  Beziers  le  6. 
de  Fevrier.  Le  due  setant  rendu  dans  cette 
derniere  ville,  y  fit  publier  la  declaration  le 
16.  du  m£me  mois,  el  continua  neantmoins 
a  sc  fortifier  et  a  se  precaulionner  contre  les 
desseins  de  Joyeusc  el  de  ses  autrcsennemis. 
11  fit  construire,  enlr'autres,  une  citadel  le  a 
Serignan  au  dioc&e  de  Beziers,  ou  il  mil 
garnison. 

XC. 

Le  marecbal  de  Joyeuse  s'assure  de  qaelquea  placet  el 
arme  con  ire  le  due  de  Montmorenci ,  qui  se  precau- 
tionne  de  son  edie. 

Le  due  de  Montmorenci  elant  parti  de  Be- 
ziers le  21.  de  Fevrier ,  se  rendit  k  Capeslang 
et  a  Puisserguier ,  dans  le  dessein  d  y  mettre 
des  troupes  et  de  sen  assurer.  Les  habitans 
de  Capeslang  refuserent  de  le  recevoir ,  et 

i  La  FaiHe,  ibid.  p.  378.  el  seq.  -  Memoir,  de 
Cbarbon.  -  Mm,  d'Aubays,  n.  114. 
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introduisirent  dans  lear  ville,  1ft  trail  m6me, 
une  trentaine  de  gardes  du  marechal  de  Jo- 
yeuse ,  qui  sar  le  bruit  que  Montroorenci 
alloit  assieger  cetle  place  ,  y  envoya  encore 
bientftt  apres  deux  cens  hommes.  Qoant  a 
ceux  de  Puisscrguier ,  ils  recurent  cinquante 
hommes  en  garnison  de  la  part  de  Monlmo* 
renci  y  qui ,  voyant  les  demarches  de  Joyeuse 
se  precautions  de  plus  en  plus  contre  lui, 
et  fit  ajouter  de  nouvelles  forlificalions  a  la 
ville  de  Beziers  quil  eut  soin  de  pourvoir  de 
/vivres  et  de  munitions.  11  se  rendit  ensuite  a 
Agde,  quil  forlifia  aussi  9  et  ou  il  re$ut  les 
soumissions  de  la  ville  de  Frontignan.  Le 
marechal  de  son  c6te  ayant  gagn£  a  son 
parti  Christophe  de  1'Etang  ev£que  de  Lodeve, 
engagea ,  par  lentremise  de  ce  prclat ,  les 
habitans  de  Clermont  de  Lodeve  a  se  sous- 
traire  k  l'obeissance  du  due ;  en  sorte  que 
setant  joints  avec  ceux  de  Lodeve,  ils  firent 
des  courses  dans  tons  les  environs ,  et  pri- 
rent  le  10.  de  May  le  lieu  de  Nebian ,  que  le 
due  de  Montmorenci  reprit  bienlot  aprte. 
Le  due  eut  alors  recours  au  roi ,  et  lui  porta 
des  plaintes  des  entreprises  du  marechal  de 
Joyeuse :  mais  il  ne  fut  pas  6cout6.  II  Gt 
publier  a  Beziers  le  7.  de  Mars ,  line  defense 
de  faire  aucun  acte  d'hoslitite  ,  et  donna  une 
liberie  entiere  pour  le  commerce;  mais  vou- 
lant  prendre  ses  suretes,  il  mil  le  lendemain 
Spondeillan ,  lieutenant  de  sa  compagnie ,  en 
garnison  dans  cetle  ville,  dont  il  lui  donna  le 
gouvernement ,  et  se  saisit  des  deniers  de  la 
recelte  royale,  par  raaniered'emprunt,  pour 
soudoyer  ses  troupes.  Le  marechal  de  Joyeuse 
6tablit  cependant  son  autoriUj  dans  le  haul- 
Languedoc,  depuis  Toulouse  jusqu'a  Nar- 
bonne,  et  Gt  courir  le  bruit,  quele  roi  arri- 
veroit  incessamment  dans  le  pal's  pour  en 
chasser  le  due  de  Montmorenci ,  el  lc  de- 
pouillcr  du  gouvernement  de  la  province  : 
mais  le  roi  declare  par  des  letlres  du  mois 
d'Avril ,  qu il  vouloit  entretenir  la  paix ,  et 
que  l'armto  qu  il  rassembkoit ,  ne  devoit  pas 
l'allerer,  parce  quelle  n'eloit  destinte  que 
contre  ceux  qui  ne  voudroient  pas  lem- 
brasser. 

Le  roi  dep£cha  le  president  de  Bellievre 
au  roi  de  Navarre,  pour  concertcr  avec  lui 
les  moyens  de  pacifier  le  Languedoc.  Le  roi 


de  Navarre  envoya  aussi-Utt  prier  le  due  de 
Montmorenci  et  k  comte  de  Ch4Ulkm ,  par 
Senegas ,  de  suspendre  toutes  les  hostility  , 
jusqua  larrivee  de  Bellievre,  quil  devoit 
accompagner  lui-m&me.  Senegas  etant  parti 
vers  la  mi-Avril,  alia  trouver    lc  due  de 
Montmorenci,  qui  neantmoins  fit  investir 
Clermont  de  Lodeve  le  4.  de  Juin  ,  et  fit  at- 
tacher  le  petard  k  la  porle  :  mais  les  assail- 
lans  furent  repousses  et  obliges  de  se  retirer, 
apres  avoir  pille  le  fauxbourg  et  fait  le  de- 
gAt  aux  environs.  Le  due,  qui  avoit  rassem- 
ble  une  armee  de  six  a  sept  mille  arquebu- 
siers,  parcourut  tout  le  bas-Languedoc  ,   et 
fut  bien  recu  dans  toutes  les  villes  de  la  reli- 
gion. Elant  de  retour  a  Beziers  le  25.   de 
Juin ,  il  apprit  la  mort  de  Francois  due  d*An- 
jou  et  d'Alengon ,  frere  unique  du  roi ,  et 
son  heritier  presomptif ,  arrivee  a  ChAteau- 
Thierrt  le  10.  de  ce  mois. 

XCI. 

Mori  du  sieur  de  Pibrac. 

Gui  du  Faur  sieur  de  Pibrac ,  president  au 
parlement  de  Parts ,  mourut  quelques  jours 
avant  ce  prince,  dont  il  etoit  chancelier. 
Gui  fut  un  des  plus  beaux  et  des  plus  agrca- 
bles  genies  de  son  sieclc ,  et  il  illuslra  beau- 
coup  la  ville  de  Toulouse  sa  patrie.  II  se 
distingua  par  son  amour  pour  les  belles  let- 
lres ,  et  son  talent  pour  la  poesie ,  mais  sur- 
tout  par  son  Eloquence  ,  dont  il  fit  un  fre- 
quent usage  en  Pologne,  en  quality  de 
chancelier  de  Henri  due  d'Anjou,  qui  en 
avoit  el£  elu  roi ,  et  quil  y  accompagna.  II 
fut  pourvu  de  l'office  de  juge-mage  de  Tou- 
louse a  1'Age  1  de  vingl-neuf  ans ;  et  le  roi 
lenvoya  deux  ans  apr&  pour  6lre  son  am- 
bassadeur  au  concile  de  T rente,  avec  Arnoul 
du  Ferrier  son  compatriote.  Au  retour  du 
concile ,  le  roi  le  nomma  son  avocat  general 
au  parlement  de  Paris.  Henri  III.  ayant  pass6 
du  trtne  de  Pologne  k  celui  de  France, 
Thonora  d  une  charge  de  president  au  parle- 
ment de  Paris ,  1'admit  dans  tous  ses  conseils, 
et  I'employa  'dans  les  principales  affaires  du 
dedans  et  du  dehors  du  royaume.  11  mourut 
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*  Paris  to«.  dc  May  de  Ian  158*  et  Ail 
intend  an  Auguslins  ses  voisins.  1!  fat 
aasii  ehanodier  de  Marguerite  de  Valoia 
rrine de  Navarre,  dont  on  pretend  *  qu'il fat 


XCII. 


U  hripade  amOnmi  lean  eatrepmei.  I*  roi  de 
Ifaitneec  BeHierre,  ta  bob*  da  roi,  t'eDlremeueBl 
poor  ptciicr  Mootmortnci  et  le  narechal  de  Jojeaae. 

Us  brigands  continuevent  de  dfaoler  la 
povince  pendant  1'annde  158*.  Lecapitaine 
AatW,  un  de  tears  chefe ,  prit 2  a  la  fin  da 
mew  de  Janvier  le  Chilean  deCabrespincs, 
prwde  Cannes  dans  le  Minerals,  et  rava- 
ges Urns  les  environs.  Les  catholiqnes  pri- 
naldekuredt*,le89.  de  Mars,  lelien  de 
ViteAe  audiocto  de  Lavaur,  occupt  par 
1»  brigands  qoi  farent  tons  passes  an  fil  de 
Kpfe.  Boisseson  prit  snr  ees  derniers  le  5. 
feJufofc  chateau  if  Olargues,  o&flfitmon- 
rir  le  capitaine  Pierre  qui  l'avoit  surprfs ,  et 
■beasuite  joindre  a  Beziers  le  due  de  Mont- 
■wend,  qui  continnoil  de  fortifier  eette 
iffle  et  de  la  poorvofr  de  vims,  et  qoi, 
•pits  avoir  doond  commission  a  la  fin  de 
Ma  a  divers  capitaJnes  de  lever  des  troupes, 
anya  SpondeUan  se  saisir  de  Nisan,  de 
osiateque  le  marietta!  de  Joyeuse  ne  sen 
dsfaiftt :  le  doe  dgacha  en  mfcne  terns  sa 
ooBpagajie  de  gens-d'annes  y  sons  les  ordres 
fccapitaine  Albe,  poor  hareeter  la  garni- 
m  de  Clermont  de  Loddva.  8,  Solpice,  qni 
vtaait  aiors  d'arri  ver  dans  eette  ville  avec 
<P»ti*vlngts  chevaux  de  sa  eompagnfe ,  y 
jrigeit  deox  A  trois  eens  arqnebnsfers  de  la 
Prison ,  et  donna  le  3.  d'Aoftt  snr  les  gens 
fa  doe,  qu'il  ponrsnivit  jusqu'a  Geiras ,  et 
*»t  fl  toa  one  cinquantaine ,  entrfentms , 
bopitaiae  Astruci,  et  trois  Albanois  de  la 
"npsgaie  de  Montmorenci.  8.  Snlpice  ent 
kideux  cnisses  perctas  <Tun  conp  de  pisUn 
ta>  et  son  cheval  toe  sons  lui  :  cinq  jours 
af<fe  ks  brigands  de  la  montagne  prlrent 

'ften^ftld. 

]  facta  -  Faoffa  -  Mtesir.  de  Gaarboa.  -  Ms*. 

tf^biji,a,ii4. 

'  K  Additions  et  Note*  da  Line  il,  n»  14. 
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Le  president  de  Bellievre,  poor  mien 
itesnr  dans  sa  negotiation  anprte  do  mi  de 
Navarre,  se  joignit 1  avec  le  due  dEpernoo 
qn'il  rencontra  A  Canmont  an  dioctoe  de 
Lombez,et  qni  a  j dtoit  rendu , sonspritexto 
de  rendre  visile  a  la  dame  de  la  Valet©  aa 
mere,  qni  y  faisoit  sa  residence :  ma  is,  dans 
la  veritd,  le  roi  avoit  charge  le  doc  dB- 
pernon  daller  trouver  le  roi  de  Navarre 
pour  1  engager  ase  rendre  A  la  cour,  afin 
de  1'opposer  aux  Guises f  dont  ks  cabales, 
qni  adtoieot  extifcnement  fortifides  depots 
la  mort  do  doc  d'Aojon ,  lui  eausoieot  bean- 
coup  d'emberras.  Le  roi  de  Navarre  alia  au- 
devant  de  ces  deux  deputes,  qu'il  re$ut  a 
Saverdun  dans  kcomtd  de  Foix,  on  il  entra 
en  conference  avec  eux.  Bellievre  lui  remit 
one  lettre  da  roi :  oe  prince  appron voit  que 
le  roi  de  Navarre  allat  en  Languedoc  pacifier 
celte  province ;  mais  il  souhaitoit  qu'il  sou- 
mlt  auparavant  un  fort  occupy  par  les  rebel- 
les  du  cdte  de  Bases.  Get  article  fit  croire  au 
roi  de  Navarre ,  que  le  roi  ne  souhaitoit  pas 
sincerement  qu  il  fit  le  voyage  de  Languedoc ; 
et  Bellievre  dans  sa  ddpdche  au  roi  datde  de 
Panders  le  24.  de  Join,  en  lui  rendant  compte 
de  ce  qui  s'dtoit  passd  A  eette  conference, 
remarque ,  que  le  roi  de  Navarre  lui  avoit 
fait  entendre ,  qu  il  dtoit  ndcessairo  quil  fit 
oe  voyage  pour  ramener  le  due  de  Montmo- 
renci ,  et  que  le  roi  lui  donnat  pouvoir  de  le 
faire.  Bellievre  ajoftle,  que  celte  province 
dtoit  en  effet  en  grand  danger ;  qu'ontre  le 
degat  que  Montmorenci  avoit  fait  aux  envi- 
rons de  Clermont ,  il  avoit  tentd  depuis  peu 
une  entreprise  sur  Lode  ve  qui  avoit  manqud ; 
qu'il  dtoit  a  craindre  qu'il  n'attirAt  tous  ceux 
de  la  religion ,  dont  un  grand  nombre  de 
soMats  s'etoknt  engages  avec  lui ;  que  ce  due 
avoit  paye  reguHeremeot  les  garnisons,  dont 
ks  frais  montoient  a  29000.  dcus  par  mois ; 
que  ks  deux  galiotes  de  M.  de  Savoye  dioient 
a  Aigues-mortes ,  dont  il  paroissoit  que  le 
gouveaieor  dtoit  gagad;  qq'ainsi  il  dtoit  a 
craindre  que  eette  ville  ne  fftt  perdue  poor 

■  Mem.  de  Charb.  -  Mm.  de  Bricn.  vol.  eur  les 
retigioaaira.  -  Tbuao.  1.  SO. 
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le  roi ,  et  que  la  defection  n'allftt  plas  loin ; 
que  le  roi  dc  Navarre  l'avoil  assure,  qu'il 
avoil  fail  tout  son  possible  par  leltres  aupres 
du  due  pour  le  dctourner  de  la  guerre;  raais 
que  l'argent  dont  il  6toit  fourni,  etoit  plus 
fort  que  loules  scs  remontranccs.  Beilievre 
ne  conseillc  pas  neantmoins  au  roi  de  donncr 
au  roi  de  Navarre  le  pouvoir  quit  demandoit. 
Au  rcsteil  n'y  a  rien  dans  celte  depeche  qui 
puisse  fairc  croire ,  quele  roi  avoil  charge  le 
due  d'Epernon  el  Beilievre  de  proposer  au 
roi  de  Navarre  de  changer  de  religion,  comme 
quelqties  hisloriens  Font  avance.  Peu  de 
jours  aprts  celte  conference ,  le  due  d'Eper- 
non  se  rendit  a  Toulouse ,  ou  on  lui  fit 1  le 
13.  do  Juillelunc  entree  solemnclle  *. 

XCIII. 

Suite  des  negotiations  de  Bellietre. 

.  Le  roi  recut 2  a  Fontainebleau  la  depechc 
dc  Beilievre ,  et  il  y  repondit  vers  la  mi- 
Juillel.  II  le  charge  d engager  le  roi  de  Na- 
varre a  entreprendre  le  voyage  de  Langue- 
doc,  etde  remeltrc  a  ce  prince  une  lellre 
ouil  le  prie ,  de  rameoer  par  la  douceur  les 
sujels  dc  cetle  province  qui  s'eloient  ecartes 
de  leur  devoir,  ainsi  qu  il  les  avoil  trailes 
lui-m6me  jusqu'alors ,  quoiqu'il  cut  pik  y 
employer  la  force.  II  ajo&te,  que  le  roi  de 
Navarre  n'avoit  pas  besoin  d'aulre  pouvoir 
que  de  celte  leltre  m^me;  et  en  cas  que  ce 
prince  ne  voulut  pasfaire  le  voyage,  il  charge 
Beilievre  d'aller  lui  seul  Irouver  le  due  de 
Montmorenci ,  et  de  lui  declarer ,  1°.  qu'il 
n'a  aucun  dessein  de  lui  6ter  le  gouverne- 
ment de  Langucdoc,  pourvu  que  le  due 
veuille  l'exercer  sous  ses  ordres ;  de  quoi  il 
prie  le  roi  dp  Navarre  dc  lui  donncr  des  as- 
surances dc  sa  part ;  2°.  qu'il  faut  qu'il  s'ab- 
senle  pendant  quelque  lems  de  la  province, 
pour  effacer  la  defiance  que  lui  et  ses  sujets 
avoient  prise  de  sa  conduile;   moyennant 

»  H6t  de  viHe  de  Toulouse.  -  V.  La  Faille,  annal. 
torn.  2. 

*  Manu*.  dc  Bricone ,  ibid. 

*  /'.  Additions  et  Notes  du  Line  xl.  n»  15. 


quoi  il  offre  de  le  recevoir  en  ses  bonnes 
graces,  doublier  le  passe,  et  meme  de  (aire 
soctir  de  la  province  le  marecbal  de  Joyeuse 
et  le  president  Duranti,  qu'il  publioit  £.tre 
de  ses  ennemis.  Le  roi  ajoftle ,  qu'en  atten- 
dant, il    envoyera  en  Languedoc  quelque 
personnage  pacifique ,  dont  le  due  n  aura  au- 
cun ombrage ,  pour  y   commander  en  son 
absence ,  et  qu'il  lui  pcrmettra  d'y  retourner 
des  que  loul  sera  paciGe ;  que  s'il  veut  sc 
relirer  k  la  cour ,  il  y  sera  bien  recA ;  loi  of- 
frant  une  enliere  surele  par-lout  ou  il  vou- 
dra  se  relirer;  que  si,  continue  le  roi,  le 
sicur  de  Montmorenci  n'accepte  pas  ces  pro- 
positions, vous  lui  direz,  qu'oulrelassurance 
de  son  gouvernement  et  loubli  du  pass6 ,  je 
permettrai  qu'il  demeurc  dans  le  pais;  que 
les  letlres  et  les  depeches  qui  concernent  les 
affaires  de  la  province ,  lui  seronl  adressees 
comme  auparavant ,  et  que  je  l'honorcrai  dc 
ma  bonne  grace ,  pourvfi  qu'il  fasse  cesser 
les  courses  et  les  ravages,  tant  des  gens  sans 
aveu ,  dont  il  est  le  mallre,  que  de  ceux  qui 
sont  avoucs  de  lui ;  qu  il  congedie  les  gensde 
guerre  qu'il  a  mis  dans  Bczjers  ;  qu'il  laisse 
la  garde  de  la  ville  aux  habitans,et  lepalais 
Episcopal  a  l'6v6que ;  qu'il  en  agissede  mgnie 
dans  les  autres  villes  ou  il  a  mis  garaison ; 
qu  il  se  contente  de  faire  sa  demeurc  a  Peze- 
nas  ou  a  B&ucaire,  ou  je  lui  entrctiendrai 
le  rotate  nombre  de.  troupes  qu'il  y  avoil ; 
quit  s'abstienne  d'aller  k  Narboune,  Carcas- 
sonne, Alais,  Clermont,  Lod6ve,  et  autres 
villes  di>  pais ,  qui   se  soul  declarers  con- 
Ire  lui ;  qu'il  consenle  que  le  marecbal  de 
Joyeuse  demcure  a   Narbonne  avec  quel- 
ques  soldats  pour  la  garde  de  la  ville ,  sans 
toutefois  sc  m£ler  du  gouvernement  du  pais, 
ni  de  sa  charge,  tant  qu'il  y  sera  present, 
el  que  les  autres  villes  soient  gardees  par 
leurs  habitans;  qu'il  autorise  la  justice  et 
1  execution  des  edits  de  paciGcation;  que 
tout  soil  rtlabli,  etque  toules  ligueset  in- 
telligences etrangeres  soient  delaissees. «  Quoi 
»  faisant,  ajo&le  le  roi ,  je  lui  ferai  payer 
»  ses  estals  et  pensions ;  je  lui  entrctiendrai 
»  sa  compagnie  de  gens  darmes,  tout  ainsi 
»  que  ccllc  du  marechal  de  Joyeu6e,.ct  lui 
»  monlrerai  ma  plus  grande  affection ,   s'il 
»  s  en  rend  digne.  d 
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Le  roi  exhorte  ensulte  Bellievre  &  lAcher 
de  ramener  le  due  de  MoDlmorenci  par  la 
douceur ,  ct  a  lui  faire  entendre ,  quil  ne 
peut  lui  accorder  l'cntree  des  villes  dpnt  it 
lcxclul,  par  la  crainle  qu'il  a  ,  qu'il  ne  sen 
empare :  mais  que  s  il  se  comporle  bien  ,  il 
lui  rendra  toute  son  autorite.  II  lui  ordonne 
de  negocier  avec  le  due  en  presence  du  roi 
de  Navarre  ,  si  ce  prince  fait  le  voyage  de 
Langnedoc,  a  quoi  il  lui  ordonne  de  ne  rien 
negliger  pour  I'engager.  «  Si  vous  ne  pouves 
»  rien  gagner  auprez  du  due ,  continue  le 
»  roi,  vous  en  prendres  le  roi  de  Navarre  k 
Memoin,  et  le  sollici  teres  d  employer  son 
»  credit  auprez  de  ccux  de  la  religion ,  pour 
»qu'ilsse  departent  d'avec  le  due ,  et  sunis- 
» sent  avec  moy ,  pour  rompreses  desseins.» 
Leroi  enjoint  k  Bellievre,  aprts  avoir  ter- 
ming cctte  negotiation ,  de  se  rendre  a  I'as- 
semblee  qui  devoit  se  tenir  a  Montauban , 
sil  etoit  possible ,  et  declare ,  qu'il  desire , 
que  le  roi  de  Navarre  ne  s'avance  pas  trop 
en  Langnedoc ,  pour  conferer  avec  le  due  de 
iloolmorenci ;  mais  qu'il  fasse  approcber  le 
doc  du  comt6  de  Foix  >  k  cause  de  la  crainle 
qa'avoient  les  calboliques  de  la  province , 
que  ce  prince  „ne  fit  en  y  passant ,  ce  qu'il 
avoit  fait  dans  le  pais  de  Foil ,  ou  il  avoit 
mis  des  garnisons  dans  les  chateaux  situes 
aopres  des  villes  calboliques.  11  le   charge 
aussi  de  prier  le  roi  de  Navarre  de  ne  pas 
passer  dans  les  villes  calboliques  en  allant 
en  Langnedoc.  Enfin  le  roi  defend  a  Bellie- 
vre  de  faire  part  au  mareehal  de  Joyeuse  et 
acfautres,  du  conlenu  de  cetle  d6p£che,  et 
lui  ordonne  de  gardcr  le  secret.  Toutes  ces 
precautions,  par  rapport  au  roi  de  Navarre, 
furent  ioutiles ,  parce  que  ce  prince  sexcusa 
d'aller  en  Languedoc ,  sous  prelexte  qu'il  de- 
voit se  rendre  k  lassemblge   generate  des 
eglises  reformees ,  qu'il  avoit  iddiquec  a  Mon- 
tauban pour  le  15.  du  mois  d'Ao&t :  ainsi 
Bellievre  alia  seul  Irouver  le  due  de  Monl- 
morenci  a  Beziers ,  ou  il  arriva  le  9.  d  AouL 
•  Bellievre  entra  1  en  conference  avec  le 
due,  qui  acquiesca  ou  Ct  semblant  d'ac- 
quiescer  aux  volontes  du  roi;  et  demanda 
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ntantmoins,  par  un  memoirc  quil  remit  a 
Bellievre ,  {'execution  de  certains  articles  , 
pour  un  prealable  de  la  pacification.  Bellie- 
vre setant  charg6  du  memoire ,  parlil  de  Be- 
ziers ,  et  se  rendit  a  Vassemblee  de  Montau- 
ban, dont  la  premiere  stance  ne  commence 
que  le  21.  d'Ao&t.  Le  roi  de  Navarre,  le 
prince  de  Conde ,  le  vicomle  de  Turenne ,  le 
comte  de  Cbfttillon,  furent  les  principaux 
des  religionaires  qui  se  trouverent  a  cctte 
assemblee ,  avec  Beaufort  depute  de  la  no- 
blesse du  bas~Languedoc ,  et  les  deputes  des 
eglises  reformees.  Bellievre  leur  fit  part  des 
intentions  du  roi ,  sur  l'observation  et  I'en- 
tretenemenl  des  edits  de  pacification ,  et  de- 
manda entr'autres ,  la  restitution  des  places 
de  surele  :  mais  l'asscmblec  eluda  cette  res- 
titution ;  et  on  y  jura  de  nouveau  l'union 
entre  les  eglises  prelendues  reformees. 


XC1V. 

Le  roi  joint  Ponl-earre  k  Bellievre  pour  pacifier  la 

province. 

* 

Le  roi  ayant  lu  1  le  memoirc  que  le  due 
de  Monlmorenci  avoit  remis  a  Bellievre  ,  lui 
accorda  toules  ses  demandes.  Le  due  conli- 
nua  neantmoins  le  blocus  de  Clermont  de 
Lodeve  et  les  hoslilites  conlre  le  marechal  de 
Joyeuse ;  ce  qui  delermina  le  roi  k  envoyer 
Pont-Carre  mallre  des  requeues,  au  due  et 
au  marechal,  pour  tdcher  de  les  pacifier. 
Pont-Carre  arriva  a  Beziers  le  17.  dOclobre, 
et  remit  au  due  une  leltre  du  roi ,  par  la- 
qoelle  ce  prince  le  conservoit  dans  le  gou- 
vernement  de  Languedoc ,  ct  declaroil  que 
son  intention  etoit ,  que  les  habitans  de  Cler- 
mont lui  rendissent  l'obeissance  qu'ils  lui 
devoient.  11  alia  le  lendemain  a  Narbonne 
pour  engager  le  marechal  de  Joyeuse  a  don- 
ner  ses  ordres  pour  que  cette  villese  sotimll 
au  due;  mais  le  marechal  layant  refuse^ 
Pont-carre  revint  a  Beziers',  d'ou  il  depeeha 
un  courrier  au  roi  pour  Ten  avertir.  Le  due 
conlinua  de  son  c6te  de  faire  fortifier  Be- 
ziers ;  et  il  y  recut  k  la  fin  dOclobre  la  visile 

i  Manus.  de  CoasKn ,  n.  819.  -  Memoir,  de  Char  • 
boon.  -  Gaches.  -  Faurin.  -  Hiss.  d'Aubays,  n.  114  • 
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dc  Lesdigufere*  gbtafel  des  rtligfoftaifes  de 
Dauphitte,  qui  VAnoit  dfc  Mttttpelliet,  ou  il 
avail  assists  le  28.  tffe  c*  mow  &  la  certmonle 
do  bapt&rtfe  desdeut  fBsdu  comte  de  ChAtil- 
loh,  qui  y  HVoit  Gt£  ctf *brie  *ve6  beaticoup  de 
pottipe  et  de  rtkag. JBcence.  LAld6 ,  qui  avoit 
deja  qiihrte  mots ,  eut  le  roi  de  Navarre  pour 
parftin ,  et  ce  prince  le  fit  tetair  sur  les  font* 
pkt  Lesdiguieres ;  le  sicur  de  Laval  parrain 
et  cousin  da  second ,  lc  fit  tenir  par  le  Vi- 
comte  de  Panat.  Lesdigttiere*  etoit  accom* 
pagnfe  de  Blaaotis  et  de  Gouvernct ,  et  de 
cinqaante  ou  de  soiiante  chevaux.  A  la  fa* 
vcur  de  la  division  qui  rignoit  entre  le  due 
de  M&ntmorenci  et  le  marshal  de  Joy  ease, 
les  cfttholiques  et  les  relig Iohalres  de  la  pro* 
vlnce  contittuerent  leurs  entreprises  les  uns 
contre  les  autre* ;  et  les  premiers  ayant  pris, 
enlr'autres,  au  mois  d'AoAt  le  chateau  de 
Jouarres  prts  de  Narbonnc ,  les  autres  l'assi£- 
gerent  bieiltftt  apris. 

xcv. 

Let  hofiililfe  eontinaeol  eolra  le  due  de  Montmorenci 
el  le  maffehal  de  Joyenie.  Le  premier  eonmel  le  ville 
de  Clermont  de  Lodevt. 

Le  marichal  de  Joyeose  ayant  gagni  Vesi- 
cas ,  gendre  da  baron  de  Sorgues ,  k  qui  le 
due  de  Montmorenci  avoit  confi*  le  gouver- 
nement  de  Cessenon ,  rteolut  de  s  assurer  de 
ce  cbAteau.  Vessas  6tant  sorti  le  28.  -d'Octo- 
bre  pour  allcr  chercher  du  aecours  k  Capes- 
tang,  le  due  averti  de  sa  marche,  trouva 
moyen  de  le  faire  arrtter  :  il  le  fit  mettre  en 
prison  k  Beriers ,  et  dftacha  aussi-t6t  soixante 
ou  quatre-viugts  maltres  sous  les  onires  du 
oapitaine  Spondrillan ,  poUr  prtvenir  un  d6- 
lacbement  que  le  raarechal  avoit  envoys  de 
Narbonnc ,  pour  se  saisir  de  Cessenon.  Les 
deux  dttachemens  setaot  rencontres,  il  y 
eut  un  rude  combat  cntr'cux ,  dans  lequel  le 
capitaine  Spondeillan  fut  tu6  avec  une  tren- 
taine  des  siens;  et  tout  le  reste  de  sa  troupe 
fut  fait  prisonnier  ou  noyd  dans  la  riviere 
d  Orb ,  qu  ils  voulokmt  passer  k  la  nage.  Le 
due  de  Montmorenci  flt  alors  mourir  Vessas 
par  les  mains  du  bourreau.  11  assembla  peu 
dc  lems  apr6s  son  armee,  et  fit  investor 
Clermont  de  Lodevc  qui!  fit  assieger  dans 


G£N£RALE  [*S8*.  j 

les  formes.  La  plftpart  den  chefs  des  teligio- 
naiitis  aMrthetent  au  seeours  dd  due ,  «**> 
tf  a  Hires ,  Chfttilloto ,  qui  amena  sept  k  htrit 
cens  atqflebftsiers,  Leeqnes,  qui  fafcoit  left 
fonctfenade  marshal  de  camp,  Pottafanee 
mattred*  l'artillerie,  el  Boteeson,  qui  amena 
quatre  cens  hommes  de  pied  et  soixante  che- 
vau*  de  Ctsttts*  Le  marshal  de  Joyeose 
nyani  assemble  de  son  c6te  on  corps  dfcrmde, 
fit  entrer  qudques  troupes  dans  Clermont  le 
dimancbe  h.  de  Novembre*  Le  ttt&nt  jour  le 
due  de  Montmorenci  partH  de  fierier*  arec 
quatre  pieces  d'artlllerie  et  beaacoup  de  ma*- 
nltions,  pour  baure  Clermont,  dont  11  fit 
canonner  I'ftgtise  et  les  muraflles  le  mardi  sui- 
vaot.  Les  aaiMgfe  ne  pouvant  pins  se  (tefen- 
dre,  demanderent  k  capiluler ,  et  implore- 
rent  la  miserioorde  do  dne ,  qui  lew  aecorda 
la  vie  sauve,  rhonneur  des  femmes    jet 
1  exemption  de  piHoge.  II  entra  dans  la  ville 
le  11.  de  Novembre  avec  quatre  compagnies, 
et  soomit  le  chAleau  quatre  jours  aprta.  II 
s  en  retourna  ensuite  k  Beriers ,  apife  avoir 
laiaA  k  Clermont ,  Themines  pour  gouvcr- 
neur  avec  cent  soldats  de  garnfson*  II  patiil 
de  Betien  le  18»  de  ce  mois ,  et  se  mft  k  la 
tMe  deses  troupes  dans  le  dessein  dassMger 
Cessenon  :   mats  etant  arrive  k  Murviel ,  fl 
repit  des  lettres  de  Pool-Cair6,  qui  le  prioit 
de  suspendre  son  expedition ,  jusqu'A  far- 
rivte  de  Poigni ,  qui  6toit  en  chemin ,  et 
qui  devoit  ae  Joindre  k  lni  pour  moyenner  la 
paix ;  sur  quoi  le  due  distribna  son  armte 
aux  environs  de  Beriers ,  et  mil  garnison 
dans  Casools  et  S.  CUgnan.  Sur  ces  entre- 
faites ,  Cornusson  et  Mauleon ,  k  la  t^te  de 
quatre  cens  chevaux  et  de  mille  hommes  de 
pied ,  joignirent  le  mar^cbal  de  Joyeuse , 
qui  re^ut  du  seeours  des  villes  de  Toulouse, 
Carcassonne  ,   Narbonne  ,    Castelnaudarri , 
Albi,  Lavaur,  Gaillac,  Alet,  Limous,  du 
Rasez  et  de  Lodeve ,  et  qui  s  avan^a  avec 
son  armde  pour  faire  lever  le  siege  de  Cler- 
mont :  mais  il  arriva  trop  tard ;  et  s'^tanl 
retire  du  c6te  de  Narbonne ,  U  se  contenta 
de  mettre  cinq  k  six  cens  hommes  dans 
Capestang ,  de  crainte  que  le  due  de  Moat* 
morenci  ne  s'en  saislt,  et  de  repousser  les 
|  courses  de  ChAtiikm,  qui  les  ttendoit  jus- 
qu'aux  portes  de  Narbonne. 
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It  doc  de  ftfootmorenci  etant  de  relour 
i  Briers  fe  95.  de  No?e©|)ref  empronta 
cfoq  mille  tens  des  babjtaos  poor  aoutenir 
la  fame.  La  dtpcbessc  sa  femme  empruntf 
de  aon  ctyi  les  cbalnes  dor  des  dajpes  de 
cette  vttie,  e(  en  y  joigpaut  les  sjennes,  die 
en  fit  hire  (faulres  poor  dislribyer  aux  capi- 
(dues  qui  s'ttojeot  dfetfpgqe*  dans  1  armte, 
Chalabfe,  qqi  comma ndoit  &  Cpursao  pr^ 
de  Narbonne  poor  \t  uaajrtebal  de  Joyepse  , 
avee  sa  pempagnie  de  gens-d'armes  noavelle- 
peat  tef  6e ,  e|  one  compagoie  de  gens  de 
pied ,  ayapj.  fait  des  courses  &  la  fin  de  No- 
venbre  jqsqo'it  Beziera,  d  ou  i(  emmeoa  qoel- 
pes  priaonniers ,  le  doc  rtap|pt  den  Mrer 
ve&geaaqe.  Jl  eqvoya  cinq  cens  arqoebosjer* 
ct  fa  compagnje  de  den*  oens  gep*4'annes  9 
qui  prirent  Goonan  lei.de  Wcepabre,  et  y 
to*t  ptaneurs  priaonniers  et  un  grand  bqtip, 
Ctalabre  aa  retira  dfps  l^glise  avec  trpqtfl 
faopmies  de  aa  comppgpie ,  s'y  fartiQa  et  f  y 
dtfeptit  dabord ,  et  trouya  enfip  ipoyeq  cfe 
leader.  Hoit  joom  aprts ,  le  due  de  Mpnjr 
monad  fit  surprendp*  le  ctykteaq  0e  Lescpre 
par  89009,  90}  (It  e*sujtp  des  course?  jps- 
qoaax  pprtes  tfAlbi,  dpnl  il  objigea  les  fia-? 
foaopi  demauder  grace aq  dpp,  qp|  lepr 
pudoniNi  w  »«3  de  J*f»vfejr  W»YMtf ,  pw 
feotiqnise  dp.  PMMppe  de  Rabaptepg  btyroq 
fePjudta;  pn*i*U  n'epop&ba  pas  Bacqo  dq 
|set(re  |e  cbAJeau  an  pillage,  passet  typM 
*upr*e  v#*  le  p#kb  Jems  le  chateau  de  lq 
taedeen  Laqifgpai*,  90  joigipt  ft  If  gprpapi) 
de  Montreal,  4  raypg^a  ftp  eqyirops  de  Ca*r 

tomtom- 

ftipi  d  Pent-cape'  negode&t  e|  eooclaeni  e&fio  U 
P«i  aire  le  doc  de  Montmorenei  et  le  marechal  de 

I#ro|,  fcrprin*  pw  PpnJ-c*jr6  de  linatfr 
Keflex lggociatfop*  poor  jr&fblir  la  paix 
Ana  la  pfoyince,  op  $e  dfrourfgea  pas,  ,e| 
*Wa  pQwmistfpn  wsfcotcje  Poigni-Ram- 
•wuflet  ewpeiUep  deHftt,  de  faife 1  de  npif- 
'dla» t^taljv^spoqr >  paix,  cpiypmteipen( 
aTec  Pont-carrt.  II  lenr  donna  des  instruo 
^le  U.  de  Norembre ,  soiyant  lesquelles 

1  Mm.  de  Goaslio ,  a.  819. 


i|  leap  enjoignit  daller  Irpuver  d'abpr4  le 
mar^cbal  de  Jpyeose,  po^r  )i|i  fair^  entendre 
combiep  S.  M.  desiroit  de  voir  Gqir  les  irqi|- 
bles  de  la  provipce ,  et  lui  decla^er^  «  ip(il 
»  vouloit  etlqi  ordonnpit  ^xpressep)^p^qu'i( 
»  s'accomraodAt  de  sa  pari  a  lout  ce  qpi  §e- 
»  roit  convenable  pour  1'efTet  de  cette  paci- 
»  Gcation.  »  Les  deux  eqvpyte  aypieqt  orclre 
daller  trouver  ensuitp  le  due  de  Mop|mQ- 
renci ,  pour  lui  remontrer  9  que  le  r^(  Jqj 
ayant  accorde  toutes  ses  depaapdes,  i|  cjrojoii 
qu  il  exdculeroit  ce  qu  jl  aypil  promts ,  ^11$ 
6toit  de  relirer  ses  troupes  des  environs  de 
Clermont  de  Lod6ve  ^t  de  les  cpogedier ,  et 
que  le  roi  le  lui  commandpit  par  lobeissapc^ 
quii  lui  deyoit.  Le  roi  ajoqle,  que  sonant 
un  article  de  lacconl  dont  le  due  etoit  con- 
venu  avec  Pont-cf  rrt ,  il  youloit  i^u'pn  laiss#l 
la  garde  de  la  ville  et  du  chateau  de  Clermont 
aijx  habitans,  apits  que  le  m^recb^}  de 
Joyeuse  en  auroit  retire  ses  troupe; ;  le  rpi 
ordonne  ensuite  au  mar6cb*l  de  se  soumettre 
pour  le  bien  de  la  paix  au  m£me  article  ? 
auquel  il  avoit  dabord  refuse  d'acquiescer  t 
sous  prttexte  do  bien  public  et  du  service  fa 
roi.  «  Quant  h  Cessenon,  dit  le  roi  dan? 
»  cette  instruxtipn  ?  si  le  due  de  Montmo- 
»  renci  pcrsiste  k  en  demauder  l^vacuatipp  f 
»  vous  y  mettrez  un  gentilbomipe  poi|r  gou- 
»  verneur  en  mon  nom  f  et  la  garde  en  sera 
»  remise  au^  babitaps ;  aprts  quoi  le  mar6- 
»  chal  CQngidiera  les  troupes  qu  il  a  lerees 
»  pour  le  secours  de  Clermont ,  ave<;  tpptes 
» Jes  autres ,  et  ne  rtservera  que  ce  qu'jl 
»  avoit  acco6tum6  dentretepir ;  que  si  yous 
)>  ne  pouvez  engager  le  due  de  Montmorenei 
))  k  desarmer  et  k  coqscntir  k  la  paciiicatipn  ? 
»  vous  m'en  avertirez ,  et  je  prendrai  des 
»  mesures  poqr  le  rtduire  par  If  fof ce,  D^ns 
»  ce  p^s-la ,  le  niartchal  de  Joveus^  se  tien- 
»  dra  sur  la  defensive  f  et  gardera  les  places 
»  dont  il  est  le  cpaltre,  sans  pcrmettre  que  lp 
»  due  s'en  spisj$$e :  n^ais  de  mauiere  qu  QU 
»  puisse  loujours  conduf f  e  les  choses  ^1  la 
»  paix.  » 

Les  deu^  envoy^s  fprent  charges  de  plus , 
de  Tairepntendrp  ay  ducet  au  partcbal ,  que 
le  roi  avoit  r^olu  /que  pour  cette  annte ,  et 
sans  consequence  poor  lavenir ,  les  ^als  de 
ia  province  serolcnt  tenus  seulpmenl  par  les 
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tr&oriers  de  France  a  Lavaur  ;  ct  qu'il  veut 
que  le  due  n  y  mette  point  d'empdchemenl , 
mais  qu'il  seroit  loulefois  gratifie  du  present 
quon  avoit  co&lume  de  lui  faire,  el  pour 
cette  annSe  et  pour  la  precedenle ;  suppose 
que  les  6lals  voulussent  le  lui  accorder.  Poi- 
gni  et  Pont-carre  furent  charges  encore  de 
conferer  avec  le  premier  president  Duranti , 
et  de  lui  commander  de  la  part  du  roi  et  de 
son  aulorite ,  d£  contribuer  de  tout  son  pou- 
voir  k  la  pacification  de  la  province  par  les 
voies  de  douceur  ,  quand  mime  son  avis  ct 
son  inclination  se  porteroient  au  contraire. 
Us  devoient  en  user  de  m6me  a  regard  de 
Cornusson  sentahal  de  Toulouse,  qui  $'est 
monstri ,  ajoftle  Instruction ,  peu  affectionni 
en  ces  affaires ,  et  qui  s'est  declari  pour  Ven- 
tretenement  des  armes  en  Langueioc.  Le  roi 
chargea  les  deux  envoyes  de  plusieurs  lettres 
en  blanc  adress&s  aux  principaux  des  reli- 
gionaires,  pour  les  detourner  de  secourir 
Monlmorenci ,  el  les  assurer  qu'il  avoit  un 
extreme  desir  de  les  maintenir  dans  la  rcli- 
gieuse  observation  des  edits  de  pacification. 
Jl  leur  donna  de  plus  deux  lettres, Tune  pour 
le  roi  de  Navarre ,  qu'il  prie  de  conlinuer  ses 
bons  ofGces  auprts  du  due  de  Monlmorenci , 
et  de  le  porter  k  la  paix ,  el  l'autre  pour  le 
vicomtc  de  Turennc  ,  qu'il  exhorle  a  s'em- 
ployer  auprts  du   m6me  due  son  parent , 
pour  l'cngager  a  extorter  sa  volonle ;  el  en 
cas  de  refus  de  la  part  du  due ,  il  le  prie  de 
ne  lui  donner  aucun  secours ,  et  d'emp&her 
qu'il  nen  recoive  des  religionaires.  En  fin  les 
deux  envoyes  etoienl  charges  de  donner  des 
assurances,  que  le  roi  accordcroit  une  aboli- 
tjon  generate  de  tout  le  passe ,  a  ceux  qui 
avoicnt  eu  part  a  ces  troubles. 

Apr&s  le  depart  de  Poigni  de  la  cour ,  le 
roi  ayant  appris  par  une  lettre  du  15.  de 
Novembrc  ,  que  la  ville  de  Clermont  de  Lo- 
d6?e  s'etoil  rendue  au  due  de  Monlmorenci , 
fit  une  nouvelle  d6p6chele  30.  de  ce  mois  k 
ses  deux  envoyes.  11  leur  marque ,  que  no- 
nobslant  cette  prise,  il  n avoit  pas  moins  k 
coeur  la  pacification  du  Langucdoc ;  et  les 
exhorle  a  y  travailler  de  leur  micux.  Il 
ajoute ,  que  pour  y  reussir ,  il  leur  envoye 
deux  lettres  decachelees ,  a  fin  quils  puissent 
les  lire ;  et  il  les  charge  de  les  donner  au  due 


et  au  marechal ,  avec  ordrc  de  dire  au  pre- 
mier de  remetlre  Clermont  a  eclui  a  qui  cette 
ville  appartenoit ;  den  relirer  ses  troupes ,  et 
de  les  congedier;  que  sa  fidelitect  son  ob&is- 
sance  ne  demeurcront  pas  sans  recompense  ; 
et  enfin  de  commander  k  l'autre,  de  sa  part , 
de  se  soumeltre  k  tout  ce  qui  pourroit  servir 
k  la  pacification  de  la  province.  Nous  ren- 
voyons  ces  lettres  a  nos  prcuves  1  avec  celle 
que  le  roi  6crivit  a  Pont-carre  le  6.  de  D6- 
cembre ,  pour  lui  rcnouvellcr  l'ordre  de  nc 
rien  negliger,  afin  d*engager  le  due  de  Mont- 
morenci  a  desarmer  el  a  accepter  la  paix. 
Le  roi  ecrivit  en  ra£me  terns  au  marechal  de 
Joycuse ,  qu'il  exhorle  k  tout  sacrifier  pour 
la  paix ,  el  a  qui  il  ordonne  de  d&armcr. 
Poigni  etant  alle  d  abord  a  la  cour  du  roi  de 
Navarre  ,  rendtt  tcmoignage  au  roi  le  3.  de 
Decembre ,  qu'il  avoit  trouvg  ce  prince  tres- 
bien  dispose  a  porter  le  due  de  Montmorcnci 
k  la  paix ,  de  m£mc  que  le  vicomtc  de  Tu- 
renne.  Le  roi,  dans  sa  rgponsc  du  16.  de 
Decembre ,  lui  donne  de  nouveaux  ordres 
pour  accelerer  la  pacification. 

Poigni  ct  Pont-carre  arrivercnt2  k  Beziers 
le  11.  de  Decembre ,  et  aussi-t6t  ils  entrerent 
en  conference  avec  le  due  de  Montmorenct , 
qui  consenlit  de  desarmer  de  m6me  que  le 
marechal  de  Joyeuse,  quils  allerent  ensuite 
trouver ,  en  sorte  qu'ils  mirent  la  negocia- 
tion  en  bon  train,  de  quoi  ils  rendirent 
comple  au  roi.  Us  convinrent  avec  le'  due , 
quele  roi  lui  entretiendroil  six  compagnies 
de  gens  de  pied  et  sa  compagnie  de  gens- 
d'armes,  el  qu'il  lui  feroit  compter  cent  mille 
ecus  pour  les  frais  de  son  armemenl.  Le  due 
prom  it  de  son  c6te  de  faire  vuider  tous  les 
chateaux  occupes  par  ceux  de  la  religion;  et 
Ch&lillon  et  Lecques  s'etant  rendus  a  Beziers 
le  18.  d'Octobre,  avec  plusieurs  deputes  des 
religionaires  pour  concerlcr  la  paix ,  Bois- 
seson ,  auquel  le  roi  accorda  des  lettres  de 
remission ,  quoiqu  a  regret ,  rendit  bientdt 
apres  le  chateau  d'Olargues ,  moyennant  mitle 
^cus  que  le  diocese  de  S-  Pons  lui  fit  payer , 
el  le  due  fit  prendre  possession  de  ce  chateau 


i  Preutes. 

2  Ibid.  -  Memoir.  deCharbonneau.-Mss.  d'AubaU, 
d.  114. 
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par  treble  soldats  dc  ses  gardes.  Le  ntar£chal 
de  Joyeuse  cong&lia  de  son  cM  toates  ses 
troupes ,  excepts  les  garrisons  de  Capestang 
ft  de  Ceasenoo.  Le  due  de  Montmorenci  con- 
gedia  aussi  toates  les  siennes ,  k  la  reserve 
des  garnisons  de  Paisserguier  et  de  Serignan ; 
etil fit  voider  soccessivemcnl  et  remettre a 
lobetssance  da  roi,  sous  la  garde  des  habi- 
tant Olargues,  Montreal,  Montesquieu, 
BrogairolJes ,  Pennautier,  le  Mas  saintes 
Pod  les,  las  Kibez,  Soabte,  Cabricres,  Mont- 
clas  et  la  Becede :  ainsi  it  ne  resta  qu'Alagne 
et  Alet  entre  les  mains  des  brigands  religio- 
naires.  II  partH  de  Bexiers  avec  sa  famHle  le 
28.de  Decembre,  pour  aller  passer  lbyter 
a  Pezenas,  ou  Poigni  et  Ponl-carre  le  sui- 
virent. 

Le  roi  temoigna 1  a  ces  deux  coniinissaircs 
le  9.  de  Janvier  soivant,  la  satisfaction  qu  il 
aroit  du  succte  de  leur  negotiation ,  et  de  ce 
qae  le  due  de  Montmorenci,  aprts  avoir  de- 
nhne,  avoit  donnd  ordre  aux  voleurs  qui 
rttoient  saisis  de  la  Recede,  auprtedeCas- 
tetaaudarri ,  et  de  la  Bastide  pres  de  Car- 
cassonne ,  den  sortir.  Le  roi  ajoftte  dans  sa 
dtiptehe,  qa'il  aaroit  soabaite  que  le  due 
n'c&t  pas  insiste  a  vouloir  se  trouver  k  la 
proehaine  assemble  desetats  de  Languedoc, 
et  il  ordonna  a  ses  delegues  de  Ten  detour- 
ner;  sinon  de  differcr  la  tenue  de  I'assem- 
U6e pendant  quelques  mois,  jusqu'ft  ce  que 
la  paix  Wkt  Men  aflermie.  11  leur  ecrivit  *  le 
lendemain  et  les  jours  saivans,  leur  donna 
de  oouveaux  ordres  poor  lentiere  pacifica- 
tion de  la  province,  et  les  chargea  suMout 
deagager  le  due  de  Montmorenci  a  faire  vui- 
der  divers  chateaux  occupes  par  les  voleurs , 
entrautres,  ceox  de  Lescureet  deMontclus, 
*  lexemple  da  marshal  de  Joyease,  qui 
svoit  retir61a  garnison  du  chAleau  de  Cesse- 
000,  dont  il  avoit  remis  la  garde  aux  habi- 
taos.  Le  roi  •  leur  envoya  en  mime  terns  les 
nous  des  villes  de  la  province  qui  s'etoient 
d&laries  contrc  le  due  de  Montmorenci ,  et 
dcsqaelles  il  vouloit  que  ce  due  s'absentM, 
josqtfa  noord  ordre. 

1  Prcufes. 
*  Ibid. 


XCVII. 


Divert  ckiteaox  de  la  prorince  occope*  par  les  brigands , 
reoireoi  sous  l'obeiaaance  du  roi. 

Le  marechal  de  Joyeuse  el  le  due  de  Mont- 
morenci conlinucrent  de  concourir  a  la  pa- 
cification dela  province.  Le  premier  fit  vuider 
le  1  19.  de  Janvier  la  garnison  de  Capestang. 
Deux  jours  apr&s,  1  autre  fit  sortir  celle  de 
Puissergaier;  et  Bacon  sortit  par  son  ordre, 
a  la  fin  de  Janvier,  du  chateau  de  Lescure, 
moyennant  trois  raille  ecus  que  le  dioc&sc 
d'AIbi  lui  paya.  Le  roi  etant  content  de  la 
conduite  du  due,  depteha  un  courrier,  qui 
passa  le  19.  de  Janvier  a  Beziers,  et  qui  con- 
tinua  sa  route  pour  Pezenas,  ou  il  lui  remit 
la  permission  du  roi  de  convoquer  les  6lals 
de  Languedoc.  La  ville  de  Montreal  occupee 
par  les  brigands,  fut  remise  dun  autre  c6te 
a  la  garde  des  habilans  au  commencement 
de  F6vrier,  moyennant  une  somme  qu'on 
leur  donna ,  de  m£me  que  le  chateau  de  la 
Becede  pres  de  Castelnaudarri;  et  vers  le 
m6me  terns ,  les  habitans  de  Lodcve  se  sou- 
mireot  au  due  de  Montmorenci. 

Le  roi  ignoroit  la  reddilion  de  Montreal  et 
de  quelques  autres  places,  lot  squ'il  ecrivit 2 
le  15.  de  Fevrier  a  Poigni  et  a  Pont-  carre,  de 
presser  le  due  de  Montmorenci  de  les  faire 
rendre ;  el  cbmme  il  ne  se  fioit  pas  encore  a 
ce  due,  il  donna  ordre  aux  deux  commis- 
saires  de  renforcer  les  garnisons  de  Narbonne, 
de  Carcassonne  et  du  Pont  S.  Esprit,  et  de 
vciller  exactcment  a  leur  garde,  sous  les  or- 
dres du  marechal  de  Joyeuse,  de  crainte  que 
le  due  ne  sen  saisll.  Les  deux  commissaires 
ayant  donneavis  au  roi 3,  que  toutes  les  pla- 
ces occupies  par  les  brigands  avoient  ele  re- 
mises, ce  prince  leur  temoigna  le  8.  de  Mars, 
le  contentement  quil  avoit  de  leur  conduite 
et  de  celle  du  due  de  Montmorenci.  11  leur 
permel  en  m&ine  terns  de  se  trouver  k  l'entre- 
vue  qui  devoit  se  faire  a  Castres,  entre  le  roi 
de  Navarre  et  le  due  de  Montmorenci,  pour 
concertcr  ensemble  la  reduction  des  forts 
que  les  brigands  occupoient  dans  le  Kouer- 

»  Mem.  de  Charbooneau. 
*  Preuves. 
3  Preuves. 
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goe.  II  tear  Scrivtt  encore  qaelqae  terns 
aprts,  poor  les  charger  de  faire  lever,  s'il 
Sfcit  p&riMe,  pendant  la  prisente  annfe,  les 
deniers  de*  impositions  par  les  trfeoriers  de 
Fiance;  sinon ,  il  leor  envqye  one  commis- 
sion poor  faire  tenir  les  etats,  avec  ordre 
d'agir  de  concert  avec  le  marecbal  de  Joyense. 
Enfin9  le  roi  ecriv it 1  an  due  de  Moatmo* 
renci  le  15.  de  Mart,  poor  lni  ISmoigner  com- 
bien  il  Stoit  content  de  ses  d-marches ,  Tex* 
horter  k  main  tenir  la  paix  dansle  Langoedoc, 
fengager  de  rendre  le  cbAteau  de  S.  Andri 
k  I'evStjue  de  Lod6ve,  et  approav er  le  voyage 
qnil  devoil  faire  k  Castres ,  poor  s'aboocber 

avec  le  roi  de  Navarre. 

■ 

XCVI11. 

CwRreoM  k  Castas  eatre  le  roi  de  Ifamre,  to  prince 
4eG»a« el  le  feeds 


Ce  prince  Stent  parti 2  de  Montaaban  le  IS, 
de  Han,  et  ayant  coucbS  k  Pailaurens,  ar- 
riva  le  lendemain  k  Castres,  aoivi  da  prince 
de  CbndS,  da  vicomle  de  Tarenne  son  cbam- 
bellan,  de  Roqoelaore,  Betbune,  da  Pieasis 
et  plosiears  autre*  seignenrs  et  gentilsbom- 
mes*  U  se  rendit  le  15.  aa  matin  an  prSche 
en  grande  c&rSmonie.  Ayant  appris  la  pro- 
chaine  anrivSe  do  dac  de  Montmorend,  qui 
passa  ii  Beziers  le  12.  de  Mars,  il  alia  le  17. 
au-devant  de  loi,  sons  prStexte  de  prendre 
le  divertissement  de  la  cbasse,  et  le  rencon- 
Ira  Ii  one  demUieae  de  la  ville.  Le  dac  Stoit 
accompagnS  de  ChAtillon,  de  Dandelot  son 
trere,  de  beancoup  de  noblesse  des  dens  reli- 
gions, et  en  tout  d'environ  mille  chevaax. 
Apres  les  premiers  complimens ,  le  dac  fit 
passer  devant  le  roi  sa  compagnie  rfordon- 
nance  composSe  de  denx  cens  gens-d'armes, 
mottle  Francois  moitiS  llaliens,  que  le  roi 
troava  fort  belle;  aprSs  qaoi  s'Stant  mis  en 
marcbe,  le  doc  se  pla^a  entre  le  roi  de  Na- 
varre et  le  prince  de  CondS,  et  il  fat  compli- 
ments k  la  porte  par  les  magistrals,  qui  le 
re$urent  aa  bruit  de  lartillerie.  Le  roi  Slant 
retonrnS  le  lendemain  aa  prScbe,  le  dac  \j 
accompagna ;  et  aprSs  que  le  roi  eftt  pris  sa 

■  Proms. 

*  Mem.  mss.  de  Gaelics ,  de  Florin  el  de  BtUiller. 


place,  B  it  la  reference  k  et  prince,  ae  re- 
lira  par  la  petite  porte  de  derriSre,  et  dit  en 
sortant,  que  le  temple  Stall  beau,  et  que  In 
premier  president  de  Tonloase  ae  eeroit  pea 
long-terns  sans  s^avoir  qu  il  y  avok  S4S.  II 
revint  k  la  fin  da  prtehe  prendre  le  roi  poor 
lacoompagner  cheilnL  Ce  prince,  le  doc  de 
Monlmorenci,  et  tootelenr  saite,  demean* 
rent  juaqaau  25.  de  Mars  k  Castres,  oo  on 
tint  le  20.  de  ce  mob  le  synode  des  tjgtfaee 
rSformSes  da  Isaul-Languedoe,  et  des  pals 
(fArmagnac,  Qaerci,  Rooergueet  Foix. 

Pendant  *  le  sgonr  da  roi  de  Navarre  k 
Castres,  ccox  de  Lantree  dSpatcieat  k  Do* 
ranti  premier  priaMent  de  Tooloose,  pour  le 
oonsnlter,  ails  permettroieot  l'entaee  libra 
de  leor  ville  k  ce  prince  qui  en  Stoit  vieoarte 
en  partie.  11  fat  dScidSqae  si  le  mi  de  Na- 
varre alfctt  ii  laulrec,  on  ne  loi  permeUroit 
dvy  entrer  que  tan  dftiWme.  Le  doc  de  Monl- 
morenci ayant  sen  cetle  decision,  manda anx 
consuls  de  cetie  ville  de  veair  faire  la  i*v«> 
rence  aa  roi  de  Navarre;  sans  qnoi  il  iroit 
ks  ehercber.  Eafia,  aprtoplnsiema  attSes  et 
vennes,  ka  habttans  de  Laotrea  envnjereat 
k  Castres  denx  depatSa,  qui,  ayant  StS  prt* 
eentSa  *  ce  prince  par  le  doc  de  MonUao* 
rend ,  setcosereat  de  leor  negligence  aw  ce 
qa'on  les  avoil  aasnrSsqoe  le  roi  de  Navarre 
lesmailraKeroit.  Ce  prince  lenr  rSpondit  qu'U 
nMoU  pan  diabbpomrkmrfmn  dmwud,  lenr 
fit  on  fort  bon  aceuetl,  et  lenr  dit  eatrtatst* 
qntt  esperoit  recevoir  pins  de  service  de  lenr 
part,  quo  do  premier  pnMdent  da  lentous* 
qui  lenr  avoit  eonseilU  de  ne  pas  htiohHr; 
aprSs  qaoi  il  partit  poor  la  cbasse.  La  mi  da 
Navarre  et  lednc  enreat  pendant  lenr  sgaor 
k  Castas ,  di  verses  conf Seeaoes :  eUes  sJenne* 
rent  beanoonp  doaibiage  an  parti  des  Guises 
et  des  Ugaeare,  qui  accaaoient  le  roi  d'tti* 
d  intelligence  avec  eax;  en  diet  le  rci  dSptV 
cha  2  alors  an  courrier  an  roi  de  Navarre 
avec  la  lettre  anivanle. «  Mon  I hart  je  vow 
»  aviee,  que  je  nay  pA  empteber,  qnelqaa 
»  resistance  que  j'aye  faite,  lea  maavais  des* 
»  seins  dn  dac  de  Guise.  il  est  arasS :  leaes* 
»  voos  sar  vos  gardes  et  n'atlendes  rien.  fay 

>  Mem.  mss.  de  Stuffier. 
2  Memoir,  de  Gachts. 
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a  eatendo  que  voas  diet  A  Cestres,  poor  par- 
» lenenter  arec  moncoosfa  Ie  marfekalde 
»  Hootaorenci,  dont  je  eaia  Men  trite,  afin 
»qae  vans  paorvoyw  k  tos  affaires,  ie  vooe 
»  envoyerai  on  gentilbomme  ft  Moutaoban, 
»  qui  tods  avertira  de  ma  volontk  Votrc  boo 
a  frerc,  Henri. » 

Ltrti  dt  Jbfamt  4  le  imt  4e  MoBlnMreoei  m  prteau- 
ptrotfaedflivi  miitlaligat. 


Cette  Id  ire,  qoe  Je  roi  de  Navarre  re^ot  to 
23,  de  Mars  au9oir,  fit  beaocoop  dimpres* 
skmsarlai;  et  on  remarqoa  do  changemeoi 
dansapo  visage  Ie  lendemain  au  prteheX'aprta 
dtoteil  tint  conaeil  avec  loos  lea  aeigoeora 
q©  ttoient  A  Caatres,  et  partit  ie  leodemaio* 
tttadtoer  fc  Graulbet ,  et  eoocber  k  Brialexte, 
<foi  flae  rendit  k  Ifontaobeo.  Ce  prince,  en 
portent  de  Carina,  reroercia  lea  conaola  de 
h  bonne  rteeptioo  qnilslni  avoieot  fidte,  lea 
cxborla  k  vivie  en  peix,  A  observer  l'idit,  et 
*  «  garder  de  surprise.  AoasttAt  apris  too 
dipart,  1»  ecctoaiastique*  et  lea  catholiqnes 
de  Casta*  demaoderent  au  doc  de  Mootmo* 
read,  par  one  reqotte,  ooe  garuisoo  catho- 
liqw  poor  leor  aorett ,  et  to  temple  de  YiUe- 
pwdop  poor  lexercfce  de  leor  religioo.  Le 
daclmprit*oeaaaaaovj^ganfe;et  oe  poo- 
vaot  leor  acypger  ce  temple,  qoe  to  rieor 
Mofeaioit  accord*  aox  religionairee,  Utoor 
permit  de  ae  powvoir  d'oo  lieo  commode 
par  ceKbrar  Toffice  divin,  le  doc  partit  to 
ntfue  jonr  apnto  dlnfe,  doooa  aox  consuls 
ki  mteea  aria  ^oe  to  roi  de  Ifevarre  leor 
trait  doooeea,  toor  fit  offre  de  *a  peisoone 
et  de  m  Jweps  poor  la  conservation  de  to 
▼ilk,  et  it  At  defeodre  par  erf  public  de  tron- 
Ww  to  ecctosiaatiqa*.  11  alia  coocbor  k  S. 
Aawi3,pa«aiiBwersle2S,  dcMar^,  etae 
^eadit  anfo  *  Pszenaa.  Jl  appnt *  peo  de  ten* 
•pri*  qn9  fe  rfce-ato&hal  da  Montelimar* 
W"rf  partisan  *Ie  to  Jigue ,  vpplopt  mrpreo- 
totojfaot*.  Esprit  Ce  fat  par  ooe  totfre 
de  crtaoce  qoll  iotergepj*,  et  qoe  to  roar*- 
*el  de  foyepae  j&criywt  au  yjpoier  do  Pwt 
8.  Baprit  #  poor  to  prfcrde  rocey<otr  ce  lice* 

1  Mn.(fAabay»,n  114. 


atafehal  dans  la  yille  ayec  dea  troupes  ao 
nom  de  la  ligoe.  Cette  lettre  fit  comprendre  ao 
doc,  qoe  to  maifchal  avoit  pria  dea  liaisons 
avec  to  doc  de  Guise  et  lea  ligoeora,  et  ayant 
pria  tea  precautions  poor  la  soreti  do  Pont 
S.  Esprit,  il  envoya  le  capitaine  Aoger  k  la 
eoor  poor  s$avoir  lea  intentions  da  roi ,  paree 
qoH  avoit  defense  de  commander  au  S.  Esprit: 
mats  lonqu'Aoger  fat  arrive  A  la  eoor ,  0  y 
troova  lea  efaoaea  changes  par  rapport  aux 
dispositions  da  roi ,  eomme  nous  le  dirone 
bient6L 

Pea  de  joars  aprte  FarriTte  do  ml  de  Ha- 
yarre  A  HontoOban 1 ,  leroi  y  envojra ,  eomme 
il  1'aToit  promts ,  on  gentflhomme,  (H  parott 2 
qoe  ctttoit  le  doe  dEpernon)  qoi  entra  la 
nnit  dans  to  villa,  le  visage  eoovert ,  et  qui 
demanda  k  parler  k  ee  prince.  Le  rot ,  qoi 
ttoit  coochd,  ae  leva  poor  l'entretenir,  et 
1  envoys  ae  retira  de  la  mtme  maniere,  aprfea 
avoir  eo  one  conference  de  pins  dedeox  heo- 
res  avec  loL  On  s$ut  depots  qoe  to  roi  avoit 
d^p6eh6eetexprta,  pour  donner  avis  au  roi 
de  Navarre  dea  deseeina  de  la  Hgve  contre  sa 
maiaon  et  eelle  de  Montmorenei  $  qoe  ledoc 
de  Guise  avoit  pris  lea  armee  poor  lea  eom- 
battre ;  qo'il  s'etolt  rendu  le  maltre  dea  trou- 
pes par  ses  eabalea;  qofil  i^teH  fait  nommer 
secretement  protect eur  dea  egiises  cattioliqoetf 
de  France  par  to  pape ,  k  to  salHcitation  don 
quel  il  e'ttoit  engage  de  faire  reeevoir  pure- 
ment  et  simptoment  to  concito  de  TrenCe  en 
France ,  et  de  faire  nommer  on  aoeeesaeor 
catholiqoe  ao  trtne ,  k  fexeloaion  do  roi  de 
Navarre  heritier  prtsomptif  de  k  eooronne 
depoia  la  mort  do  doc  d  Anjoo ,  et  k  1'exdo- 
sion  dea  aotrea  princes  Mritiqoea.  Le  roi 
avertiasoit  le  roi  de  Na?arre  de  se  preparer  k 
ae  dtfendre ,  sans  rien  entreprendre  ntant- 
meina  qoll  ofedt  re$ft  «n  avis  de  aa  part.  Le 
roi  de  Navarre  envoya  ausai-t6t  on  coorriev 
ao  dne  de  Montmorenei  poor  lof  faire  pari 
de  tootea  oea  ehoaas :  il  en  fit  part  aosai  aux 
viHes  de  to  religion ,  de  mtaie  qoe  de  la 
surprise  qu'onaroH  vookifairede  la  RecMIe 
etdeS.  Jean  <f  AngeU?  et  leor  ordonna  de  ae 
tenfraor  tears  gardes. 


ifiaclws, 
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C. 


UatMcre  det  religtooairet  d'Alel. 

Quoiquele  marechal  de  Joyeuse  e&t  pris 1 
ddsrlors  des  liaisons  secretes  avec  les  princes 
de  la  raaison  de  Guise  et  les  ligueurs,  il  ne 
les  manifesto  pas  si-t6L  Pendant  le  voyage 
du  due  de  Monlmorenci  a  Castres,  il  partit 
de  Narbonne  avec  des  troupes  pour  s'assurer 
de  Carcassonne ,  craignant  que  le  due  ne 
s'en  saislt  a  son  retour;et  il  favorisa  la  scene 
tragique  qui  se  passa  vers  le  m£me  tems  a 
Alet.  Cette  ville  ayant  6te  reprise  par  les 
catholiques  ,  une  centaine.  de  religionaires 
qui  j  babitoient ,  en  sorlirent  et  se  retirerent 
a  Montreal.  La  province  6tantpaciGee,le  due 
de  Monlmorenci  donna  ordre  aux  habitans 
d'Alet,  de  recevoir  chez  eui  ces  refugies, 
leurs  compatriotes ,  qu'il  mit  sous  sa  protec- 
tion ;  et  de  leur  rendre  leurs  maisons  et  leurs 
biens.  II  les  Gt  accompagner  par  un  de  ses 
secretaires  en  qualite  de  commissaire ,  lequel 
les  retablil  dans  leurs  maisons ,  oil  iis  cou- 
cherent  tranquillement.  Le  lendemain  28. 
de  Mars,  les  catholiques  d'Alet,  qui  avoient 
appelle  plusieurs  de   leurs  voisins    et  les 
avoient  fait  cacherdans  des  caves,  parurent 
arm£s ;  et  s'ctant  jettfe  sur  les  religionaires 
qui  6toient  sans  defense,  ils  les massacrerent 
lous,  a  la  reserve  de  deux ,  qui  trouverent 
mpyen  de  s'echapper.  Le  capitaine  Beulaigue 
se  dtfendit  dans  une  raaison :  mais  les  catho- 
liques y  ayant  mis  le  feu ,  il  fut  brute.  Bu- 
retti  secretaire  du  due  ,  eut  bien  de  la  peine 
a  se  sauver ,  aprfes  avoir  6le  forc£  de  signer 
„  un  proems- verbal  de  ce  qui  setoit  passe ,  qu  il 
desavoua  aussi-t6t  quil  fut  en  lieu  de  surety. 
Ce  secretaire  6tant  venu  trouver  16  due  son 
maUre  a  Pezenas ,  lui  raconta  ce  qui  setoit 
pass£;  et  le  due  en  fut  si  irrile,  quil.  envoy  a 
un  courrier  au  roi,  conjointement  avec  le 
roi  de  Navarre ,  pour  s'en  plaindre.  Poigni 
et  Pont-carr6,  qui  etoient  encore  alors  a 
Pezenas ,  partirent  expres  pour  la  cour  au 
commencement  d'Avril ,  pour  deniander  r6r 
paration  de  cet  attentat.  On  publia  que  le 

i  M6m.  de  Charb.  -  Gaches.  -  Fanrin.  -  Anonym, 
de  Mont  pell. 


sieur  de  Chalabre  avoit  fait  faire  cette  exe- 
cution  de  concert  avec  le  marechal  de 
Joyeqse ;  et  on  remarque  qu  ils  sapproprie- 
rent  les  chevaux  de  ceux  qui  avoient  cte 
lues,  qui  violent  fort  beaux. 


CI. 


L#  due  de  Moot  mere  nci  m  fortifie  cootre  let  ligaenrt. 

Le  dtic  de  Monlmorenci  voyant  cette  mau- 
vaise  foi ,  donna  des  ordres  de  s'armer  et  de 
se  fortifier.  11  flt  munir  enlr'autres ,  les  villcs 
de  Beziers,  Monlpellier  et  Nismcs,  et  con- 
voqua  le  &.  de  May  le  ban  et  l'arriere-b&ti 
de  la  province  ,  pour  se  trouver  &  Paris  le 
20.  de  ce  mois ,  avec  defense  de  faire  aucan 
enrollment  sans  la  permission  du  roi ,  qui 
lui  envoya   des  lettres  dabolition  generate 
pour  tout  le  pass6 ,  datees  du  mois  de  May  , 
et  lui  Gt  exp&lier  le  21.  de  ce  mois  une  com- 
mission ,  pour  assembler  les  etats  generaux 
de  la  province  au  commencement  de  Juillet. 
Le  due ,  en  attendant  le  tems  de  cette  assem- 
ble ,  partit  de  Pezenas  le  5.  de  Juin ,  et  alia 
visiter  les  places  situ6es  aux  environs  du 
Rh6ne.  Ceux  du  Pont  S.  Esprit  Grent  d'abord 
difOculte  de  le  recevoir,  et  de  se  soumettre 
a  son  autorile:  mais  ils  consentircnt  enGn 
de  prendre  un  gouverneur  de  sa  main ,  et  il 
le  choisit  parmi  les  habitans.  11  nen  fut  pas 
de  m6me  a  Narbonne ,  ou  on  refusa  Tentr^c 
de  la  ville  le  18.  de  May  au  baron  de  Rieux 
qui  en  etoit  gouverneur ,  et  qui  avoit  oblenu 
une  permission  du  roi ,    en    revenanf   de 
la  cour,   d avoir  une  garde  ordinaire    de 
cinquantc  hommes;  les  habitans  de   cette 
ville  en  dterent  les  clefs  au  viguier  qui  avoit 
cotitume  de  les  garder.  Le  due  de  Monlmo- 
renci elant  revenu  a  Pezenas  au  commence- 
ment de  Juillet ,  les  deputes  du  tiers  &at 
pour  la  prochaine  assemblee ,  se  rendirent 
dans  cette  ville  pour  lui  faire  la  reverence  , 
a  1'exception  des  capilouls  de  Toulouse ,  et 
des  consuls  de  Carcassonne,  Narbonne ,  Alet 
et  Lod6ve ,  qui  ref userent  d'assister  en  per- 
sonne  a  1'assemblee ,  et  se  contenterent  d*y 
envoyer  des  procureurs;  ce  qui  indisposa 
beaucoup  le  due  de  Monlmorenci,  qui  se 
rendit  enfin  a  Beziers  le  3.  de  Juillet. 
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II  ouvrit 1  les  etats  deux  jours  apres  dans 
le  refectoire  des  Cordeliers  de  cette  ville , 
avec  le  president  Philippi ,  et  Marion  trfco- 
rier  de  Montpellier ,  commissaires  du  roi. 
Learlettre  de  creance  Stoit  datee  da  29.  de 
Jaillet  de  l'an  1584.  et  elle  etoit  adressee  aussi 
atimarechal  de  Joyeuse  lieutenant  general 
de  la  province  en  l'absence  du  due  de  Mont- 
morenci :  mais  le  roi  avoit  differ^  de  len- 
voyer ,  k  cause  des  troubles  du  paKs ;   et 
lorsqu'ils  eurent  cesse,  il  donna  une  nouvelle 
commission  le  21.  de  May  de  cette  annee :  il 
y  marque,  quil  envoy e  le  due  de  Montmo- 
reoci  an  etats,  pour  leur  demander  les  sora- 
mes  ordinaires  de  l'annee  1585.  quoiquelle 
ful  deja  avancee.  Le  due ,  dans  son  discours, 
eihorta  les  peoples  de  la  province  k  6tre 
fiddles  au  roi ,  et  prompts  a  le  secourir ,  et  a 
nenlrer  dans  aucunes  ligues.  II  ajotita ,  qu  il 
n'avoit  tenu  qu  au  pa'fs  de  jouir  de  la  paix  , 
sll  avoit  voulu  contribuer  pour  exterminer 
les  voleurs;  qu'au  rcste  on  devoit  en  rejetter 
la  faute  sur  le  marechal  de  Joyeuse,   qui 
avoit  mat  eneouragi  plusieurs  villes ,  d'ou  ii 
fttoit  ensuivi  plusieurs  dangers,  et  meme  un 
trts-grand  scandale  dans  l'execution  de  ceux 
fAlet;  et  qu  on  devoit  le  remercicr ,  de  ce 
que  ces  noureaux  troubles  n'avoient  pas  en 
Acs  suites.  Philippi  parla  ensuile :  Antoine 
Subjet  cveque  de  Montpellier ,  president  de 
rassemblec,  leur  repondit  et  declara,  que 
h  province  vouloit  demeurer  tou jours  fldelle 
an  roi.     ' 

Ces  commissaires  se  rendirent  aux  etats  le 
8.  de  Juillet ,  et  y  presenlerent  une  lettre  du 

1  Arch,  des  6t.  de  Langucd.  -  Memoir,  de  Charb. 


roi ,  par  Iaquelle  ce  prince,  attendu  que  leur 
assemblee  pour  l'annee  prochaine  n etoit  pas 
eloignee,et  pour  leur  epargner  la  peine  de 
se  rassembler  ,  leur  demandoit  pour  l'annee 
1586.  les  m6mes  sorames  que  pour  la  pre- 
senle.  Les  etats  s'excuserent  de  les  accorder 
sur  le  defaut  des  procurations,  qui  n'etoient 
que  pour  la  presente  annee ,  et  non  faute  dc 
bonne  volonte ,  et  sur  ce  que  e'etoit  un  pri- 
vilege du  paHs  qu'on  assemblAt  les  etats  tous 
les  ans.  On  decida  que ,  comme  il  n  y  avoit 
pas  eu  d'assemblee  d  etats  en  1583.  et  en  1584. 
cela  ne  porteroit  aucun  prejudice  aux  barons 
et  aux  autres  deputes  qui  entroient  par  tour 
aux  etats,  lesquels jouiroient  de  leur  rang 
cette  annee.  On  pria  le  roi  de  rembourser  les 
habitans  du  diocese  d'Albi,   des   depenses 
quits  avoient  failes  pour  la  reduction  des 
chateaux  de  Villeneuve  de  Tarn  et  de  Lcs- 
cure ,  situes  dans  le  m£me  diocese,  et  occupes 
par  les  brigands.  Les  etats  ayant  eu  avis  le 
16.  de  Juillet,  que  ceux  du  Mas  saintcs  Puel- 
les  au  nombre  de  trois  cens  hommes ,  avoient 
voulu  surprendre  depuis  peule  lieu  d'Es- 
plas,et  que  Bacon  continuoit ses  courses, 
allerent  en  corps  prier  le  due  de  Montmo- 
renci  de  faire  cesser  ces  troubles.  Entre  les 
nouvelles  charges  qu'on  supplia  le  roi  de 
supprimer  dans  le  cahier  des  doleances,  on 
specifia  nommement  le  siege  de  senechal  que 
le  roi  avoit  erige  a  Mende  pour  tout  le  pais 
dc  Gevaudan ,  par  edit  du  raois  dc  May  de 
1  an  1583.  et  donl  1'crection  neat  pas  lieu. 
On  representa  au  roi  dans  le  m6me  cahier , 
que  la  ville  de  Narbonne  travailloit  k  se  de- 
sunirdcla  province,  et  quelle  avoit  refuse 
de  recevoir  le  baron  de  Rieux ,  son  gouver- 
neur ;  sur  quoi  on  pria  le  roi  de  reintegrer 
ce  baron ,  dont  on  rendit  de  bons  temoigna- 
ges ,  et  dobliger  les  habitans  de  cette  ville  a 
lui  obeir. 
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Fa  to  tots  dt  Besiera.  Lb  rol  •'unit  avae  1m  ligLanra. 
Sappririow  de  U  chaabre  Mi-partia  de  Lille. 

Lb  Mats  asaemMAs  &  Beziers «  finirenl  le 
18.  de  Juillet  ( 1586.),  aprAs  avoir  accord* 
toctrol  ordmafire.  Avant  la  conclusion  de 
r assemble,  le  dnc  de  Montmorenci  sfy  ren- 
du poor  fcvertir  des  bruits  qui  cooroient , 
que les Hgueurs  Atoient  d'accord  avec  le  rot. 
11  tjo&ta ,  quil  n'Atoit  pas  assort  de  cette  nou- 
nfle :  mais  que  sfi  elle  etoit  v raie,  Forage  de 
h  guerre  tomberoit  infailliblement  sur  la 
proTioce;  qu'ainsi  Os  devoient  prendre  les 
atesnres  convenables  auprAs  da  roi ,  poor  se 
gtratir  rfan  pardl  malheur,  dont  il  avoit 
an  extrAme  regret,  par  1  affection  quil  avoit 
poor  le  pails,  et  que  de  sa  part  il  1'empAche- 
roit  tant  quil  poorroit  Le  due  s'etant  retir*, 
oodelibera  de  supplier  le  roi  de  maintenir 
k  ptife  en  paix  ,  et  cfempAcher  que  les  trou- 
po  ttrangeres,  ni  aotres,  n'y  entrassent: 
mis  toutes  ces  precautions  furent  inutiles ; 
d  le  Langnedoc  se  vil  expos*  de  nouvcau  an 
fen  de  la  guerre  civile,  A  I'occasion  de  la 
•gue.  Outre  1'AvAque  de  Montpellier  qui  prA- 
»da  aux  *tats  de  Betters,  Thomas  de  Bonzi 
trtqne  de  Beziers,  et  Bernard  du  Pui  *vA- 
?w  (TAgde,  ay  trouverent  pour  )e  clergA, 
wee  les  yicaires  des  AvAques  d'Uscz,  Carcas- 
■wmeel  Lavaur.  On  re$ut  les  excuses  de  1'AvA- 
<pe  de  Mirepoix.  Quant  A  la  noblesse ,  it  n'y 
fcasta  que  te  baron  de  Rieox  en  personne, 
wee  les  envoyAs  du  comte  d'Alais,  du  vicomte 
<k  Pbligoae,  du  seigneur  de  Tournon  baron 
de  tour  de  Vivarais,  et  des  barons  de  Florae, 
Ambres,  Tournei  et  Castelnau  (TEstretefonds. 
Toos  ceuxdu  tiers  Atal  y  assisterenl,  except* 
fan  dont  on  a  dAja  pari*,  et  les  dioc*aains 
^Carcassonne  et  de  Lavaur :  on  mulcta  loos 

1  Aid.  des  H.  de  Laagued. 


les  dATaillans.  Le  due  de  Montmorenci  reprA- 
senta  *  rassembl*e,  que,  puisqu'il  avoit  pill 
k  Dieu  tfouvrir  les  moyens  de  r*tabtir  Fan- 
den  port  d'Aigues-mortes,  *  cause  que  les 
inondations  l'avoient  creus*  <Tune  grande  lar- 
gear  et  profondeor,  l'asBemblAe  devoit  pro- 
filer de  cette  dreonstance.  Sur  cette  reprA- 
sentation,  on  i*solut  de  supplier  le  roi,  de 
donner  moyen  aux  babitans  d'Aigues-mortes 
d'achever  i'ouverture  que  les  eaux  avoient 
faite  naturdlement ,  pour  remettre  leur  port , 
et  on  nomma  les  d*put*s  pour  aller  examiner 
les  choses  sur  les  lieux. 

La  nonveUe  de  la  jonction  du  roi  Henri  111. 
avec  les  Hgueurs ,  que  le  due  de  Montmorenci 
repil  pendant  la  tonne  des  *tats  de  Beziers, 
et  qui  1  engagea 1  a  en  presser  la  conclusion , 
*toit  UAs-bien  fondAe.  Henri  de  Lorraine  due 
de  Guise,  voyant  que  le  roi  n'aveK  pas  den- 
fans,  et  que  depute  la  mort  de  Francois  due 
d'Aojou,  la  couronne  appartenoit  de  droit  A 
Henri  roi  de  Navarre,  r*solut  d'exclare  ce 
dernier  du  trtae ,  et  de  tAcher  de  s*y  placer 
lui-mAme.  Dans  cette  v6e,  il  n'y  eul  point 
cTmtrigue  quil  n  employ  At,  point  de  ressort 
quil  ne  fit  jouer.  11  ameuta  les  chefs  de  la 
ligue,  mit  le  pape  dans  son  parti ,  et  engagea 
le  cardinal  de  Bourbon ,  oncle  du  roi  de  Na- 
varre, k  sen  dAclarer  le  chef;  l'ayant  sAduit 
par  l'esp*rance  quil  rAgneroit  apiAs  le  roi , 
dont  il  ctoit  le  plus  procbe  parent  catholique. 
Bnfin  il  arma  de  toutes  parts ,  et  s'assura  de 
dtverses  places ,  sous  le  specieux  pr*texte 
de  conserver  la  religion  catholique  dans  le 
royaume. 

Le  roi  sapper^ut  MentAt  des  dessdns  am- 
bition du  due  de  Guise ;  et  il  chercha  dAa- 
lors  A  s  appuyer  du  roi  de  Navarre  et  du  due 
de  Montmorenci ,  qui  Atoient  les  plus  grands 
ennemis  de  ee  due ,  et  les  plus  propres  A  rom- 

■  Journ.  mss.  de  Bataill. 
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pre  ses  mcsurcs :  mais  voyant  la  conjuration 
devenir  presquc  generate,  et  craignanl  de 
succomber  sous  les  efforts  de  la  ligue ,  il  crut 
qu'il  etoit  de  sa  politique  fct  de  ses  inler&s , 
de  s  unir  avec  les  ligueurs ;  el  c'est  ce  qu'il 
fit  par  uq  traite  qu'il  se  vil  force  de  conclure 
avec  cux  a  Nemours  le  7.  de  Juillcl  de  Tan 
1585.  11  fut  arr£te,  qu'on  ne  souffriroit  que 
le  seul  exercice  de  la  religion  catholique  dans 
le  royaume ;  que  les  chambres  mi-parlies  se- 
roient  abolies ;  que  les  minislres  vuideroient 
le  royaume  dans  un  mois,  et  tous  les  aulres 
rcligionaires  qui  ne  voudroient  pas  se  con- 
vertir  dans  six ;  avec  permission  de  vcndre 
leurs  biens.  Le  roi  ayant  drcsse  an  Ml  en 
consequence,  le  flt  cnregistrer  au  parlement 
de  Paris ,  ou  il  tint  pour  cela  son  lit  de  justice 
le  18.  du  m$me  mois  de  Juillet  *. 

Villeroi  1  secretaire  delat ,  d£p£cha  un 
courrier  k  Duranti  premier  president  de  Tou- 
louse, pour  lavertir  que  le  roi  avoit  signela 
ligue.  Ce  magistral  en  fut  si  transports  de 
joye,  qu'il  alia  dans  1  instant  faire  chanter 
un  Te  Deum  en  action  de  graces  dans  l'eglise 
de  S.  Sernin  devant  les  corps  saints  qu'on 
conserve  dans  cettc  eglise;  il  vouloit  m6nie 
qu'on  fit  an  feu  dejoye,  et  il  ieproposaaux 
chambres  assemblies  du  parlement  :  mais 
comme  il  n'y  avoit  aucun  ordre  du  roi  ,  on 
ne  fut  pas  de  cet  avis.  Duranti  tint  ensuite 
une  grande  asseniblee  de  tous  les  seigneurs 
el  gentilshommes  catholiques  du  pafe ;  et  il 
leur  proposa  d'aller  faire  le  dgg&l  aux  envi- 
rons de  Monlauban,  Castrcs,  Caraman  et 
autres  villes  rcligionaires  du  pats,  de  pren- 
dre les  armes,  et  de  leur  faire  la  guerre.  Le 
comte  d'Aubijoux  et  d'Ambres  sy  oppose- 
rent,  et  rompirent  le  conseil  }  disant  qu'il  ne 
falloit  pas  reduire  les  rcligionaires  a  1  extre- 
mite,  quits  ne  manqueroient  pas  d'user  de 
rcpresailles ,  et  que  d'ailleurs  il  ny  avoit  au- 
cun ordre  du  roi.  Ledit  de  Juillet  fut  neant- 
moins  publie 2  au  parlement  de  Toulouse  le 
dernier  de  ce  mois,  avec  un  grand  empresse- 
ment  des  ofGciers,  qui  setoient  declares  la 

i  Joura.  ibid.  - 
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plupart  pour  la  ligue ;  et  ('observation  en  fat 
jurce  par  le  peuple  dans  l'hotel  de  ville.  La 
chambre  mi-parlic  de  Lille  discontinua  1  de 
rtridre  la  justice  le  if  d'Aoftt ,  apr&s  que  le 
parlement  lui  eut  envoye  le  nouvel  edit.  Les 
conseillers  catholiques  se  retirerent  a  Ton- 
louse  efles  religionaires  k  Castres  >  et  le  pre- 
sident de  S.  Jean  catholique,  fit  escorter  ces 
derniers  jusqua  Briatexte  *. 


II. 


Conference  et  manifesto  da  roi  de  Navarre  et  du  dec  da 
Montmoreoei  a  S.  Paul  de  Gedajooi. 

Le  roi  de  Navarre,  instruiUdes  desseins 
des  ligueurs,  prit  ses  mesures  pourse  sou- 
lenir  contre  un  si  puissant  parti.  11  publia 
d'abord  un  manifesie2  date  de  Bergerac  cd 
Perigord  le  10.  de  Juin,  et  ecrivit  au  roi  le 
10.  Juillet,  pour  se  plaindre  a  ce  prince  de 
son  association  avec  les  ligueurs.  11  avertit 3 
quelques  jours  apres  les  habitans  de  Castres 
dc  celle  union,  el  leur  ordonna  de  redoubler 
leur  attention ,  d  avoir  rccours  au  due  de 
Montmorenci  el  de  lui  obeir.  Le  due,  qui  de 
son  c<Mc  avoit  regu  la  confirmation  de  1'unioD 
du  roi  avec  les  ligueurs,  vint  k  Bcriers  le29. 
de  Juillet ,  sum  du  comte  de  Ch&lillon,  el  96 
rendit  k  Castres ,  dans  le  dessein  d'y  conferer 
avec  le  roi  de  Navarre,  qui  lui  avoit  donoi 
rendezvous  dans  celle  ville,  pour  le2.  d  Aout. 
Elant  arrive  le  4  premier,  il  Iravailla,  en  at- 
tendant ce  prince ,  k  soumettre  a  son  autoritt 
contre  la  ligue,  Lautrec,  Vieilmur,  la  Bra* 
guiere,  Viviers,  Dourgne,  Semalens,  Souals 
et  divers  autres  lieux  des  environs  :  mais 
Louis  de  Voisins  baron  d'Ambres,  et  Jacques 
vicomle  de  Monlclar,  son  frere,  grands  li- 
gueurs, le  traverserenl  et  lemptoherent  de 
reussir.  Le  5.  d  Aout ,  up  genlilhomme  du 
roi  de  Navarre  le  vint  pricr  de  la  part  de  ce 
prince  de  savancer  jusqua  S.  Paul  sur  la 
riviere  d'Agout.  Montmorenci  parti t  ausst- 

i  Gaches ,  Faurin  ,  mtm.  manus. 
s  M6m.  de  la  ligue ,  torn.  t. 

*  P reaves. 

*  Gacbes.  -  Faurin ,  Journal  roaous.  de  BaUiller  - 
Memoir,  de  la  ligue ,  ibid. 
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UM  avec  Ch&tillon  et  piusieurs  aulres  sei- 
gneurs ,  escorts  par  une  compagnie  d  infan- 
lerie,  se  reodit  k  S.  Paul,  oil  il  donna  ordre 
i  scsgens-d'armes  de  yenir  le  joindre,  el  y 
Irouva  le  roi  de  Navarre.' 
•  Ce  prince  y  &oit  arrive  suivi  du  prince  de 
Grade,  du  vicontede  Turenne  el  dc  piusieurs 
aulres  cbefs  des  religionaires,  aprte  avoir 
coaru  de  grands  dangers ,  et  avoir  ete  oblige , 
en  passant  pr&s  de  Lavaur,  de  marcher  k 
pied  (out  arme  pendant  deux  lieues,  a  la  KHe 
de  einq  cens  arquebusiers,  qu'il  avoit  pris 
pour  sa  surete.  Le  due  de  Montmorenci  en- 
foja  ChAlillon  a  la  I6tc  de  quarante  chevaux 
ao-devant  de  lai.  Api$s  son  arrivec,  ils  re* 
nouvellerenl  leur  union  avec  les  deputes  des 
religionaires  dc  Castres  et  des  environs ,  con- 
tinent deseforliGcr,  de  trainer  les  affaires 
en  longueur,  et  de  travailler  a  roropre  les 
efforts  de  la  Hgue,  en  attendant  lesecours  des 
etrangers.  Enfin  ils  dresserent  de  concert , 
parle  roinistere  du  sieur  du  Plessis-Mornay , 
genlilhommc  de  la  suite  du  roi  de  Navarre, 
an  manifest  e  coot  re  la  ligue,  date  du  10. 
d'Aoul.  Le  roi  de  Navarre  partit  le  lendc- 
main,  apres  avoir  donne  audience  a  l'abb6 
d  Elbene  que  le  roi-  Henri  111.  lui  avoit  en- 
voye,  a  qui  il  remit  sen  manifeste  pour  le 
presenter  k  ce  prince ,  et  qui  1  etoit  venu  trou- 
ver  a S.  Paul,  sous  pretexle  de  I'exhorlera 
changer  de  religion :  il  alia  ensuile  tenir  une 
assemblee  generate,  des  6glises  pr&enducs  re- 
formtes  qu'il  avoit  convoquees  k  Montauban. 
Udacde  Montmorenci  laccompagna  jusqu'a 
firialexte,  et  revint  coucher  k  Castres  suivi 
delabbe  d  Elbene  qui  alia  ensuite  rejoindre 
leroi.  Lcduc  partit  le  13.  d'Aout,  et  alia  cou- 
cher fi  S.Amans,  apr^s  avoir  accorde  aux 
habilansde  Castres  lecomte  de  Montgommeri 
pour  gouverneur  de  leur  ville  el  du  diocese. 
0  accorda  aussi  George  d'AIari  sieur  de  Ta- 
nus,  pour  gouverneur  aux  villes  religionai- 
res du  diocese  d'Albi,  et  Thomas  de  Durfort 
sieur  deDey  me,  a  cellesdu  diocese  de  Lavaur. 
Cest  ainsi  que  se  passa  la  conference  de  S. 
Paul  de  Cadajoux,  lieu  situe  dans,  le  dioctee 
de  Lavaur ,  et  non  dans  le  Bazadois,  comme 
uu  dc  nos  bisioriens  moderaes 1  la  avancd. 

1  Daniel ,  hist,  de  France. 


Le  manifeste  qui  y  fut  drcssd  le  10.  d'Aoul 
est  intitule  1 :  «  declaration  et  protestation  du 
»  roi  de  Navarre,  de  M.  le  prince  de  Cond6 
»etdeM.  le  due  de  Montmorenci,  sur  la 
»  paix  faite  avec  ceux  de  la  maisou  de  Lorrai- 
»  ne,  chefs  et  principaux  auteurs  dela  ligue, 
»  au  prejudice  de  la  maison  de  France.  »  Ils 
dtveloppcnl  dans  cetle  declaration  les  desseins 
ambilieux  des  princes  Lorrains,  et  la  con- 
duit e  queces  princes  avaient  tenue  en  conse- 
quence, depuis  la  mort  du  roi  Frangote  IL 
Us  declarent  a  la  fin,  quils  ne  prennent  les 
armes,  que  pour  repousser  la  force  par  la 
force,  et  delivrcr  le  roi  el  la  reine  mere  de 
(oppression  oil  ces  princes  les  tenoient ;  avec 
offrededesarmcr,  si  Icsligueursdfearmoient 
de  leur  c<He,  sans  vouloir  causer  aucun  pre- 
judice a  la  religion  catholiquc,  ni  aux  catho- 
liques ,  qu  ils  prennent  sous  leur  sauve-gardc, 
de  m6mc  que  tous  les  bons  Francois ,  ecclc- 
siastiqueset  seculiers,  sans  exception  nf  de- 
ception de  religion;  declarant  les  ligueurs 
ennemis  du  roi  et  de  l'etat  *. 

III. 

Ls  roi  tenie  en  Tain  de  gagner  le  due  de  Montmorenci 
q  ai  arme  contre  la  ligue. 

Le  due  dc  Montmorenci  6lant 2  de  retotir 
k  fieziers ,  le  procureur  du  roi  lui  demanda 
la  permission  de  faire  publier  I  edit  du  mois 
de  Juillet :  mais  le  due  la  lui  refusa,  el  se 
rendit  lc  lendemain  16.  d'Aoftl  k  Pezenas.  11 
y  Irouva  Pont-carr6  qui Ty  attendoit,  61  que 
le  roi  lui  avoit  depdche,  pour  lui  proposer 
d'embrasser  le  parti  de  la  ligue;  sans  quoi  le 
roi  declaroit  qui!  lui  6loil  le  gouvernemenl 
<le  Languedoc,  pour  en  pourvoir  un  autre, 
qui  sen  mellroiten  possession  par  la  force; 
avec  defense  k  toutes  les  villes  de  la  province 
de  lui  obeir ,  a  rboins  qu'il  ne  se  declarftt  du 
parti  du  roi.  Le  due  ayant  donne  audience  k 
Pont-carre ,  lui  fit  dc  vifs  reproches  de  s Glre 
charge  dune  pareille commission,  el  lui  or- 
donna  de  se  retirer  incessamment.  Le  roi  de 


i  Memoir,  de  la  ligue,  torn.  1. 
*  Memoir,  de  Charbonnier. 
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Navarre  fit  k  pen  prts  la  mtaie  riponse 1  le 
85.  d* Aoftt  tax  siears  de  Lenoncourt  et  de 
Poigni ,  et  an  president  Br&lard,  que  le  roi 
lai  envoya  k  Nerac  pour  1'exborterft  embras- 
ser  la  religion  catholique ;  et  H  ne  fat  pas 
plus&rauteparla  bulle  que  le  pape  Sixte  V. 
pnblia  le  5.  de  Septembre  suivanl,  et  que  le 
paiiementde  Paris  refusa  d'enregistrer.  Sixte, 
par  cette  bulle,  excommunioit  le  roi  de  Na- 
varre, comme  relaps,  et  le  prince  de  Contfc, 
lesprivoit  de  leurs  domaines,  delioil  lean 
styets  da  serment  dcfid6lit6  qu  ils  leur  avoieot 
pr&6,  et  lesdfclaroit  incapables  de  succedcr 
k  la  couronne  de  France  *. 


IV. 


La  province  te  parlage  pour  on  eontre  U  ligae  entre 
Montmorenci  et  Joyeote. 

Le  due  de  Hontmorenci  voolant  soatenir 
sa  d-marche,  distribua  2  k  divers  capitaines 
de  Tone  et  de  faatre  religion  des  commissions 
poor  lever  des  troupes,  et  tftcha  d'attirer 
dans  son  parti  le  plus  qu'il  put  des  villes  de 
la  province.  Celles  deNismes,  de  Montpellier 
et  d'Usez  se  fortifierent;  et  le  seignearde 
Toarnon ,  qai  a  volt  sign£  la  ligue ,  reconnois- 
sant  sa  faute,  lai  ccrivit  qall  avoit  ele  sur- 
pris  et  offrit  d'obeir  aa  roi.  Joyease  qai  rtei- 
doit  toAjours  a  Narbonne,  agissoit  de  son 
c6t£  en  faveor  de  la  ligue.  Gornasson  s6n£- 
chal  de  Toulouse ,  ttant  arrive  en  poste  de  la 
tour  aa  mob  d'Avril,  leva  par  ordre  da  roi 
cinq  k  Ax  cens  cbevaux  aux  environs  de 
Toulouse;  et  ayant  passe  k  S.  Antonin  aa 
mois  de  Hay  k  la  la  ttte  de  ces  troupes,  il  se 
joignit  aa  martebal  de  Biroo,  quUvoit  as- 
semble douze  k  quinze  cens  cbevaux ;  et  ils 
se  rendirent  It  Paris  auprte  du  roi.  Vers  le 
m&me  terns,  Joy  ease  envoya  dtfendre  k  ton- 
tes  les  villes  de  la  province  qai  lai  ftoient  d6- 
voo6es,  et  qui  s&oientdfelaries  pour  la  ligue, 
d'obtir  au  due  de  Montmorenci.  Ainsila  plus 
grandeparlie  da  baut-Laoguedoc  depuis  Nar- 
bonne jusqui  Toulouse,  reconnat  lauloritt 

*  Memoir,  de  la  ligne ,  torn.  1. 

*  Jonrn.  dim.  de  Batailler. 
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de  Joyease;  et  Montmorenci  ttesditla 
depots  Narbonne  josqu'aa  Bhtae :  en  aorte 
que  la  riviere  d'Orb  faisoit  comme  la  separa- 
tion de  lear  commandement,  et  que  ks  dio- 
ctscs  de  Narbonne,  de  S.  Pons  et  de  Beziera 
devinrent  le  principal  tbditre  de  la  guerre 
dans  le  pals*  Les  places  frontieres  da  dac  de 
Montmorenci  Atoient  Ouveillan ,  Capestang, 
Puisserguier,  Bezierset  S.  Poos.  Qoatre  ceoa 
religionaires  tenterent  le  15.  d'Ao&t  de  sar- 
prendre  par  escalade  le  lieu  de  Cuxac  aa  dio- 
cese de  Narbonne ;  roais  ayant  &&  vivemeot 
repoussAs  par  les  babitans,  ils  f ureal  obliges 
de  se  retirer.  lb  se  vengerent  dans  lear  re* 
traile  par  le  pillage  de  plusieors  villages. 

Pea  de  jours  aprfe,  le  parlement  de  Tou- 
louse supprima  par  un  arrtt,  tons  ks  sfeges 
pr&idiaux  desoa  ressort,  qai  navoient  pes 
fait  pablier  ledit  da  mois  de  Jaillet  dernier. 
Le  presidial  de  Beziers,  qui  ttoit  dans  k  cas, 
envoya  aussi-t6t  k  Pezenas ,  prier  te  due  de 
Montmorenci  de  lui  permettredefaire  pablier 
cet  edit  Le  due  refasa  cette  permission : 
mais  malgrt  son  refus ,  les  ofGciers  catholi- 
ques  setant  assembles  en  particalicr  an  luadi , 
qai  n'etoit  pas  jour  <f audience,  ils  inserereot 
ledit  dans  leurs  registres.  Le  due,  qui  tentait 
d'&endre  son  auloritA ,  engagea  alors  lea  ba- 
bitans de  Cessenon  etde  S.  Cbignanai  ladroite 
delariviered*Orb,  dans  le dioctoe  deS.  Pons, 
k  recevoir  ses  troupes  en  garnison.  Ceuxde 
Puissergaier,  qui  avoieot  accofltumA  de  lui 
oMir ,  refuaerent  daccepter  une  garnison  de 
sa  part :  mais  le  seigneur  du  lieu,  qui  lui 
Aloit  devout ,  s  en  saisit  le  8.  de  Septembre. 
Quelque  terns  aprts  te  marechal  de  Joyease 
trouva  moyen  de  s'assurer  de  Puisserguier , 
et  de  mettrede  ses  troupes  en  garnison  a  Ca> 
pestang. 

V. 

I*  dac  de  U ontmorr net  •'•ware  de  taint  Pent ,  attiegn 
et  prend  Lodeve  et  Lanaa. 

Le  due  de  Montmorenci  con  voqua 1  k  Peze- 
nas k  la  fin  du  mois  d'Ao&t  les  ttatade  la  par- 
tie  de  la  province  qui  lai  etoit  soamise,  et 


i  Mem.  de  Cnarboanier.  -  Mm.  d'Aabaye ,  n.  114.  - 
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apaetla  a  I'assemMee  les  deputes  des  eglises 
prkeodues  reformers  da  pais ,  qui  y  renou- 
vdtefent  leUr  ancienne  union  avec  les  catbo- 
liqnes  politiques,  opposes  a  la  ligue.  Cettc  as- 
semble statua ,  a  la  soUicitation  du  due ,  que 
tons  les  deniers ,  dc  quelque  nature  qulls 
fosseot,  memc  des  revenus  ecclesiastiqucs, 
seroieat  employes  pour  la  levee  dc  cent  com- 
pagoies  de  gens  de  pied  el  pour  la  guerre ; 
arec  ordre  aux  vttlesde  se  fortiGer.  Elle  de- 
feodit,  entr'autres,  aux  gens  de  guerre,  de 
coorir  sus  au  betail  de  labourage ,  ou  a  lout 
aolre,  grosou  menu,  el  d'attaquer  les  mar- 
chands  qui  voyagcoient  en  paix  et  sans  ar- 
ises :  mais  celte  defense  fut  assez  souvent 
mal  observee,  On  fit  visiter  tous  les  greniers 
da  pats;  et  on  defendil  den  transporter  le 
bledaflleurs.  LcducdeMonlmorencifitau*- 
si-U>t  lever  les  cent  companies  d'infanterie, 
leor  assigna  le  20.  de  Sepiembrc  pour  faire 
leor  montre  a  Pczenas,  et  declara  ChAtillon 
sou  lieutenant  general.  Ayant  appris  quele 
marechal  de  Joyeuse  teatoit  de  distraire  la 
ville  de  S.  Pons  de  Tomieres  de  son  obtissan- 
ce,  il  sy  renditala  mi-Septembre,  y  mit  unc 
garnison  sous  les  ordres  de  Colombieres,  et  y 
flt  construire  nne  citadelle.  11  revint  ensuitc 
a  Pezenas,  et  se  mit  k  la  lete  de  ses  troupes, 
landis  que  le  roi  de  Navarre  et  le  prince  de 
Coadeagissoient  pour  la  cause  commune  dans 
la  Gaienne  et  le  Poitou ,  et  Lesdiguieres  dans 
le  Daophine.  L'armee  de  Montmorenci  etoit 
composeede  hutt  mille  fantassins ,  douze  cens 
chevanx  et  six  pieces  d'artillerie.  11  avoit  deja 
fail  lDveslir  par  CbAlillon  la  ville  de  Lodeve, 
qui  refusoit  de  lui  obeir  depuis  deux  ans,  a 
linsligalion  de  Christopbe  de  1'Etang  son 
ev^qoe,  qui  sy  6toit  renferm£.  Le  due  ayant 
eotrepris  le  siege  de  cette  ville ,  obligea  enfin 
ce  prelat  a  la  rendre  par  composition  le  18. 
dOctobre.  Apres  avoir  regft  la  soumission  des 
babitans,  il  s attribua  les  revenus  del'ev6ch6. 
U  roi,  pour  dedomraager  1  Christopbe  de 
1'Etang,  lui  donna  par  deslettresdu  20.  de 
Decembre  de  cette  annee,  qui  furent  enregis- 
treesau  parlement  le  15.  de  Fevrier  suivant, 
lamaison  episcopate  et  tous  les  revenus  del'e- 
v6cbe  de  Carcassonne,  dont  Hontmorenci 

1  La  Faille,  annal.  de  T. 
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jouissoit  sous  le  nom  dun  de  ses  talards.  Ce 
due  asstegea  ensuite  Lunas  au  diocese  de  Be- 
ziers ,  qui  capitula  et  se  rendit  le  dernier 
d'Octobre,  apres  dix  jours  de  siege.  11  y  laissa 
le  baron  dc  Faugeres,  qui  en  etoit  seigneur, 
pour  gouverneur,  et  retourna  enfin  a  Peze- 
nas. 11  distribua  alors  ses  troupes  en  divers 
quartiers,  et  en  envoya  une  partie  vers  les 
montagnes :  les*  trois  regimens  de  CMtillon, 
deLecques,  auparavant  deGremian,  etdu 
sieur  de  Gasques  Provencal,  allerent  vers  le 
PontdeCamarez,  d'ouilsravagerentleRouer- 
gue.  II  detacha  une  compagnie  de  chevaux- 
legers,  sous  les  ordres  de  Montpezat ,  vers  le 
Pont  S.  Esprit ,  la  seule  place  de  la  province 
qui  tint  pour  la  ligue  depuis  le  Rhtae  jusqu'a 
Nar bonne,  afin  de  reprimer  les  courses  d  Al- 
phonse  d'Ornano  colonel  des  Corses,  qui  en 
etoit  gouverneur.  Montpezat  executa  trto-bien 
sa  commission,  et  fit  prisonnier  le  baron  de 
llonclus. 

VI. 


Le  marechal  de  Joyeuse  assemble  lesitats  de  son  parti. 
II  lete  le  siege  da  Terrail. 

Le  marechal  de  Joyeuse  de  son  c<He  ayant 
assemble  a  Toulouse  le  7.  de  Septembre  les 
trois  elats  du  pais  qui  lui  obeissoit,  cette  as- 
semblee  ' ,  a  laquelte  Horace  de  Biraguo 
evequc  de  Lavaur  presida,  accorda  au  roi 
quarante  milk  ecus  pour  la  guerre.  Cesetats 
se  rassemblerent 2  a  Carcassonne  a  la  fin  du 
mois,  et  ils  convinrent  de  demander  au  roi 
une  armee  pour  sopposer  au  due  de  Mont- 
morenci,  et  de  faire  venir ,  en  attendant,  vers 
Narbonne ,  Cornusson  avec  sa  compagnie  de 
gens-d'armes,  et  quelques  regimens  d'infan- 
terie.  On  publia  cependant 3  a  Toulouse  des 
lettres  du  roi ,  qui  cfesavouoil  le  duede  Mont* 
morenci,  lui  defendoit  d'user  de  son  autorit6 
et  au  peuple  de  le  reconnoltie  pour  gouver- 
neur ,  et  ordonnoit  de  s'adresser  au  marshal 
de  Joyeuse.  Le  roi  transfera  en  m6mc  terns 
la  cour  des  aydes,  la  monnoye  et  l'universitt 
de  Montpellier  va  Carcassonne :  mais  cette 
translation  n'cut  pas  lieu ,  parce  que  ces  corps 

1  La  Faille ,  ibid. 
^  Memoir,  de  Cbarbonneau. 
3  La  Faille,  annal.  de  Toul.  torn.  2. 

13 


194- 


H1ST0IRE  G£N£RALE 


ti585j 


rerasorent  d'obeir.  Lc  parlement  de  Toulouse 
condamna  1  par  on  arrGt ,  au  mois  de  Sep- 
tenibrc,  a  6tre  pendus,  tous  coax  qui  fai- 
soicDl  profession  dc  la  religion  P.  R.  depais 
ledit  dc  J  ail  let ,  comme  6tant  criminels  de 
leze-majest6 ,  conGsqua  lcurs  biens ,  et  or- 
donna  de  leur  eourir  sas  et  de  les  luer  *. 
Enfin  on  pablia  2  a  Toulouse  au  mois  d'Octo- 
bre  un  nouve)  edit  du  roi  plus  rigoureux  que 
le  premier  contre  les  religionaires ,  dont  les 
biens  eloienl  declares  conGsques ,  sils  ne  se 
con vertissoient ,  ou  sils  ne  sortoient  du 
royaume:  ceux  qui  avoient  pris  les  armes 
etoient  declares  criminels  de  kze-majest£ , 
sils  ne  les  quittoient  incessamment.  Le  due 
de  Monlmorenci  opposa  k  tout  cela  un  nou- 
vcau  manifeste ,  ou  il  exposa  les  motifs  qui 
1  avoient  engage  k  prendre  les  armes.  Dans 
lc  terns  que  ce  general  etoit  occupe 3  au  siege 
de  Lod6ve,  le  marshal  de  Joycusc  6t  assie- 
ger  le  5.  d'Octobre  par  Barri  gouverneur  de 
Leucate ,  k  la  t£te  de  douze  cons  bommes 
d'infanterie,  et  de  quelque  ca valeric,  le  cha- 
teau du  Terrail  situc  pr&s  d'Ouveillan  a  deux 
lieues  de  Capestang  au  diocese  de  Narbonne , 
ou  le  due  de  Monlmorenci  n  avoit  laisse  que 
trente-cinq  bommes  de  garnison.  Deux  pie- 
ces de  canon  ayant  ele  mises  en  batterie ,  eu- 
rent  bicnldt  fait  brdche:  mais  Sandal  lieute- 
nant des  gens-d'armes  de  la  compagnie  de 
Monlmorenci ,  ayant  marche  au  secours,  ceux 
du  campprirent  lepouvante,  el  se  retirerent 
avec  perte. 

VII. 

Le  baron  d'Ambres  agil  en  Albigeois  pour  la  ligue.  Chi- 
li lion  manque  one  enlrrprise  sur  le  pals. 

Monlmorenci  Gt  un  voyage  a  Castres  au 
commencement  deDecembre,  pour  donner 
ordre  aux  affaires ,  et  soutenir  son  parti  con- 
tre le  baron  d'Ambres  chef  des  ligueurs  du 
pais  d'Albigeois ,  qui  contre  la  promesse qu il 
lui  avoil  faite  dc  demcurer  tranquille,  avoit 

<  Journ.  de  Datailler. 
i  Memoir,  de  la  ligue,  torn.  6. 
3  Memoir,  de  Charbonneau.  -  Gaches  -  Journ.  ross. 
dc  Datailler. 

*  /'.  Additions  et  Notes  du  Livrc  xu,  nA  5. 


rassemble septa  huit  cens  arquebusiers  a  La- 
vaur,  Rabastens,  Lille  et  Gaillac,  en  Laura- 
guais  et  en  Gascognc ,  avec  quelque  cavale- 
riev  et  s'6toit  mis  en  campagne  dans  le 
dessein  d  attaquer  les  lieux  de  Fiac  et  de  Bria- 
texte,dontla  Grange  eloit  gouverneur.  Le 
baron  ,  suivi  de  Roqucvidal,  S.  Paulet ,  Prei- 
gnac ,  Ludovico ,  neveu  ou  frere  de  ftvlqae 
dcLavaur,le  capilaine  Colon,  etc.  set  ant 
approchc  de  ces  deux  places ,  dressa  une  en> 
buscade  k  un  detachement  que  la  Grange 
avoit  envoy 6  a  Castres,  pour  y  chercber  des 
munitions ,  et  trouva  moyen  d  y  attirer  la 
Grange  lui-m£me  avfc  la  plus  grande  partie 
de  sa  garnison :  mais  ce  dernier ,  quoique  sur- 
pris ,  se  dgfendil  si  bien ,  qu  il  obliges  les  li- 
gueurs a  se  relirer ,  aprfes  leur  avoir  tu6  qoa- 
rante  a  cinquante  homines.  Vers  le  memc 
terns,  Roqucvidal  et  plusieurs  autres  gen- 
tils-horomes  ligueurs  des  environs  de  Lavaar 
ayant  rassemble  cinq  k  six  cens  bommes  de 
pied,  el  quelque  cavalerie,  prirent  dassaut 
le  lieu  de  Julh,  entre  saint  Paul  et  Roquevi- 
dal ,  et  y  tuerent  dc  sang  froid  le  sieur  de 
Julh  et  sou  frere,  qui,  quoique  religionaires 
vivoient  en  repos.  Monlgommeri  sclant  mis 
alors  a  la  t^te  de  cent-vingt  chevaux ,  tAcha 
d'altirer  la  garnison  d'Albi ,  oil  commandoit 
Cazabon  fils  du  comte  rf Aubijoux ,  mais  ellc 
n'osa  sortir.  Monlmorenci,  apres  avoir  ele  a 
Castres ,  retourna  a  Reziers,  et  y  Gt  le  7.  de 
Deccmbre  une  montre  generate  de  scs  trou- 
pes Elles  consistoient  en  six  mille  arquebu- 
siers partages  en  cent  enseignes  et  sept  regi- 
mens ,  s^avoir:  de  Ch&lillon,  dcDandelot  son 
frere ,  de  Peraud ,  I^ecques ,  Montbazen ,  la 
Deveze  et  Tartas.  Sa  cavalerie  etoil  composce 
dc  cinq  cens  gens-darmes:  mais  il  n'en  avoit 
qu'une  partie  avec  lui ,  1  autre  eloit  avec 
Francois  de  Coligni  comte  de  ChAtillon ,  son 
lieutenant  general ,  qui  avoit  marche  vers  le 
Gevaudan  et  lc  Velai ,  dans  le  dessein  dc  sur- 
prendre  le  Pui.  Chdlillon  1  B'approcha  en  ef- 
fet  decette  ville,  avec  Dandelot  son  frere,  la  ' 
nuit  du  &-.  Decembrc  de  cede  ann6e ,  k  la  tttc 
dc  deux  mille  quatre  cens  hommes,  soutenu 
par  un  autre  corps  qui  marchoit  a  une  lieue 

1  D'Aubigirt,  torn.  3.  ch.  9.  -  Fr.  Theodor  hist. 
du  Pui. 
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de  distance.  II  appliqua  le  petard  a  la  portc 
de  Farges;  mais  il  manqua  son  coup,  de 
m£mc  qoau  pont-levis ,  oa  il  avoit  fait  atta- 
cher  nn  autre  petard ;  et  il  fut  oblige,  de  se  re- 
tirer.  Pour  se  dedommager ,  il  allaqua  et  prit 
le  chateau  de  Polignac:  mais  les  habitans  du 
Poi  le  reprirent  bientftt  apres.  Chatillon  alia 
casuite  rejoindre  Monlmorenci. 

VI11. 

Le  doe  de  Monlmoreoci  soumel  ploeieors  lieux  do 
diocese  de  Narbonne  el  du  Minerrois. 

Le  doc  manda  k  Bcziers  le  1  11.  de  De- 
cembre  dans  le  palais  Episcopal ,  ou  il  lo- 
geoit ,  les  officers  du  siege  pr&idial  de  cette 
?ille,  a  qui  il  fit  jurer  l'observation  de  l'6dit 
de  pacification  de  1  an  1577.  et  renoncer  aux 
edits  nouvellement  publies.  La  plftpart  firent 
dabord  difficuite:  maisil  leurparlaavectant 
defermete,  quils  furent  obliges  d'obeir  *. 
Le  feodemain  il  fit  prendre  les  devans  k  son 
arraee  composee  de  huil  mille  arquebusiers 
et  cinq  cens  chevaux ,  et  1'envoya  dans  le 
diocese  de  Narbonne ,  oil  il  n'y  avoit  que  les 
lieux  de  Qoarante,  do  Cruzzi  et  d'Argeliers, 
qui  fossent  soumis  k  son  autoritt.  11  suivit 
hri-meme  cinq  jours  apres ,  et  laissa  a  Beziers 
Jacqncs  de  Spondeillan  poor  y  commander 
en  qualite  de  gouverneur.  11  dit ,  en  montant 
acbeval,  rev^lu  dune  casaque  noire  char- 
gee  done  croix  blanche  scmta  de  fleur&delys 
(For,  en  presence  de  la  duchesse  sa  femme: 
Ctcitera  la  fin  de  la  mai$on  de  Monlmorenci, 
wlavktoir*  contre  ses  etmemis  **.  II  avoit 
(fabord  deasein  duller  assieger  Castelnaudarri 
et  de  s'aboucher  ensuite  avec  le  roi  de  Na- 
varre ,  qui  setoit  rendu  a  Montaubaif  le  20. 
de  Decembre :  mais  il  s 'arr&ta  aux  environs 
de  l'Ao<te ,  et  recut  a  Quarante  la  soumission 
deplusieurs  villages  des  environs :  il  alia  en- 
suite a  S.  Nazaire,  oil  il  commence  aussitAt 
*  faire  travailler  pour  delourner  la  robine , 
oa  le  bras  de  la  riviere  d'Aude  qui  passe  k 
Narbonne.  Le  marecbal  de  Joyeuse,  qui  eloit 

1  Memoir,  de  Charbonneau.  -  Jouro.  de  Balailler. 

*  P.  Additions  et  Notes  da  Livre  xli  ,  n»  6. 
**  y.  Additions  et  Notes  da  Livre  xli,  n°  7. 


renferme  dans  cette  villc,  el  qui  avoit  eu  la 
precaution  de  fortifier  tous  les  villages  voi- 
sins,  de  les  garnir  de  troupes,  et  d'enlever 
tous  les  vivres,  ne  cessa  de  harceler  larmte 
du  due ;  en  sorte  qu'il  se  passa  cntr'eux  plu- 
sieurs  escarmouches  fort  vives.  Le  due  sou- 
mit  neantmoins  S.  Marcel,  Villes-passans , 
Montjoire,  Agel ,  Maillac ,  Aigues-vivcs,  Mi- 
repeissct ,  Bize ,  et  plusieurs  autres  lieux  des 
dioceses  de  Narbonne  et  de  saint  Pons;  apres 
quoi  il  tourna  vers  le  Mincrvois ,  dans  l'cspe.- 
rance  d  y  trouvcr  plus  aisement  de  quoi  sub- 
sister.  11  commenga  le  2.  de  Janvier  de  Ian 
1586.  le  si£ge  dc  Pepieux ,  qui  se  rendit  par 
composition  qualre  jours  apres.  11  prit  aussi 
Peyriac,  Trousse,  et  quelques  autres  lieux 
du  pais:  mais  voyant  que  1'hyver  etoit  ex- 
tremement  rude ,  et  que  les  vivres  devenoient 
rares,  par  la  precaution  que  les  paisans 
avoient  prise  de  les  retirer  dans  les  places 
fortes ,  il  decampa  >  distribua  son  armee  en 
differens  quartiers,  et  se  rendit  le  8.  de 
Janvier  a  Beziers,  ou  le  comle  de  Ch&lillon 
le  joignit.  II  laissa  le  regiment  de  Montbazen 
dansle  Miner vois,  pour  couserver  ses  con- 
quelcs,  et  envoya  ccux  de  Perraut  etde  Lee- 
ques  vers  Nismes,  pour  assurer  cette  ville 
contre  les  ligueurs  qui  avoient  entrepris  de 
la  surprendre,  par  une  intelligence  quits  y 
avoient  pratiques  el  qui  manqua.  11  envoya 
aussi  quelques  troupes  vers  le  Pont  S.  Esprit 
pour  reprimer  les  courses  des  Corses  qui  y 
etoient  en  garnison. 

IX. 

Le  marecbal  de  Joyeuse  se  met  en  campagne ,  el  les 
hoslilites  coolinaeol  des  deux  cotes. 

Sur  ccsenlreFailes,  le  marecbal  de  Joyeuse 
ayant  appris  qui!  y  avoit  plusieurs  mal-in- 
tentionned  pour  la  ligue  dans  Carcassonne , 
y  accourut,  pour  assurer  cette  ville  a  son 
parti ,  tandis  quit  employa  ses  troupes  a  re- 
prendre  Sallelesdans  leCabardez,  et  quel- 
ques autres  lieux  des  environs.  II  assembla 
ensuite  a  Castelnaudarri  les  gens  des  trois 
ttals  de  la  partie  de  la  province  qui  lui  obeis- 
soit ,  et  apres  avoir  deliberg  avec  eux  sur  la 
situation  des  affaires ,  il  rassembla  autant  de 
forces  qu'il  lui  fut  possible,  pour  rcprendre 
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los  places  que  le  dac  dc  Montmorenci  lai 
avoit  enlevees.  11  s'empara  quelques  temsK 
aprfcs  dc  lisle  de  Brcscou  sur  la  cdte  d'Agde, 
d'ou  il  troubla  la  navigation  ct  le  commerce. 
Montmorenci  assembla 1  de  son  c<Me  les  gens 
dcs  trois  6tats  dc  son  obeissance  a  Pezenas. 
Cetle  assemblee,  qui  commen^a  le  18.  et  finit 
1c  24.  de  Janvier,  lui  accorda  les  impositions 
ordinaires,  et  la  gratification  qu'on  avoit 
cofttume  dc  lui  faire:  mais  elle  refusa  de 
donner  5000.  liv.  que  le  prince  de  Conde 
avoit  fait  deroander  par  un  de  ses  secretaires. 
On  nomma  des  commissaires  pour  alicr  exa- 
miner le  port  Sarasin ,  qui  s'etoit  rouvert 
dans  lisle  de  Maguelonne;  et  on  r&olul  de 
lentrctenir.  ta  due  de  Montmorenci  I'alla 
visiter  lui-m£mc  au  commencement  de  Fe- 
vrier  et  sc  rendit  a  Lunel  et  a  Nismes ,  ou 
Chatillon ,  qui  avoit  eu   quelquc  diffcrend 
avec  lui,  J  alia  joindrc;  et  ils  se  r&oncilie- 
rent.   II  demeura  a  Nismes  jusqu'au  7.  de 
Mars ;  et  selant  mis  alors  en  campagne,  il  fit 
passer  le  Rhdne  a  une  parlie  de  ses  troupes , 
dans  l'esperance  de  prendre  Tarascon  par  es- 
calade: mais  l'entrcprisc  ayant  6t6  decou- 
vcrle,  elle  manqua.  II  avoit  aussi  dessein 
d'assieger  Villencuve  d' Avignon  et  le  Pont  S. 
Esprit :  il  abandonna  bientot  apres  ce  projet 
parcc  que  ces  deux  places  etoient  trop  for- 
tes et  trop  Wen  munies. 


X. 

ElaU  a  Carcassonne  pour  le  parli  de  la  ligue. 

Pendant  cette  expedition ,  le  mardchal  de 
Joycuse  assembla  2  dc  nouveau  les  etats  de 
son  obeissance  a  Carcassonne :  l'ouverture  de 
cette  assemble  se  fit  le  lundi  3.  de  Mars  dans 
le  refectoire  des  Cannes.  Le  marechal ,  en 
qualitd  de  commissaire  du  roi ,  demanda  les 
sommes  ordinaires ,  et  pria  les  6tats  de  pren- 
dre des  moyens  pour  exlirper  les  rebelles ,  et 
faire  cxecuter  le  dernier  edit.  Christophe  de 
lEtang ev£que  de  Lodeve,  presida  a  lassem- 
blee ,  a  laquelle  les  grands  vicaires  de  Nar- 
bonne,  Toulouse,  Albi,  Carcassonne,  S.  Pa- 


«  M4m.  de  Charb. 

*  Arch.  deseX  de  Languid. 


pool ,  Monlpellier  et  Lavaur ,  se  trouvercnt 
pour  le  clcrge:  il  n'y  eut  pour  la  noblesse 
que  le  baron  d'Ambrcs  et  les  envoyes  des  ba- 
rons d'Arques  et  de  Rieux;  le  vicoarte  de 
Mirepoix  s'y  rendit  le  lendemain.  II  n'y  as 
sista  aucun  depute  du  tiers  etat  de  Beziers  , 
Nismes,  S.  Pons,  Castres,  le  Pui,  Mende 
Viviers,  Usez,  Agde,  Lodeve  et  Montpellicr, 
la  plupart  de  ces  dioceses  ayant  embrasse  le 
parti  du  due  dc  Montmorenci.  On  conclul  de 
passer  outre  malgreleur  absence.  Les  consols 
dc  Lavaur  se  trouverent  &  cette  assemblee ; 
mais  de  lout  le  diocfee ,  il  n'y  avoit  que  cette 
villeet  une  autre  qui  fussent  soumises  au  roi. 
Guillaume  Bertrand  secretaire  ou  greffierdes 
etats ,  n'ayant  pu  s'y  rendre ,  on  nomma  a  sa 
place  Arnaod  de  Fieubet  greffier  du  diocese 
de  Toulouse.  On  re^ut  (excuse  de  l'ev£que 
et  des  consols  du  Pui ,  ct  du  syndic  du  V i va- 
rais,  qui  n'avoient  pu  venir,  a  cause  du  dan- 
ger des  chemins  et  des  brigandages  qui  se 
commcttoient. 

Le  martcbal  de  Joyeuse  ayant  declare  qu  il 
eloit  resolu  de  se  mettre  en  campagne  avec 
.six  miile  hommes  de  pied,  onze  compagnies 
de  gendarmerie  ct  huit  pieces  d'artillerie, 
pour  assurer  les  chemins  depuis  Toulouse 
jusqu  a  Narbonne ,  les  etats  conclurent  de  le 
seconder ,  dc  lui  fournir  des  vivres  el  des 
munitions ,  dont  la  province  feroit  les  avan- 
ces,  et  d'en  rgpartirla  depense  sur  lesdouze 
dioceses  qui  assistoient  k  ('assemblee.  Cornos- 
son  s£n£chal  de  Toulouse,  assura  en  m£me 
terns  les  etats ,  qu'etant  alte  joindre  le  due  de 
Mayenne  en  Guienne,  il  lavoit  trouve  au 
passage  de  la  Dordogne,  et  qu'il  avoit  promts 
de  s'approcher  de  Toulouse ,  pour  retablir  la 
communication  de  cette  ville  avec  Bourdeaax 
et  favoriser  1  expedition  du  marechal   de 
Joyeuse.  On  conclut  de  prier  le  roi  denvoyer 
de  plus  grandes  forces  dans  le  pals ,  avec  un 
capitaine  experiment,  pour  le  delivrer  de 
1'oppression  ou  il  etoit.  On  defendit  de  faire 
des  impositions  dans  les  dioceses,  en  vcrtu 
de  quelque  commission  que  ce  ftil ,  si  dies 
n  etoient  prtalablement  agr&es  par  les  6tats 
sui  vant  les  pri  vilegesdu  pals.  On  accorda  deux 
millc  ecus  de  gratification ,  sans  consequence 
au  marechal  de  Joyeuse ,  et  mille  ecus  a  Cor- 
nusson,  senechal  et  gouverneur  de  la  ville 
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Le  mrechaJ  de  Joyease  se  remet  en  campagoe.  Monlmo- 
reoei  cootinae  foo  expedition  tax  environs  da  Rhone. 

L'assembMe  avanl  Gni  le  II.  de  Mars, 
Joyease  se  mit  aussi-U>t  en  naarche,  el  remit 
90bs  son  obeissance  tons  les  licax  que  le  dac 
de  M oalflKHrenci  avoit  soumis,  excepte  Pe- 
pieax  et  la  Uviniere :  mais  comme  l'hy  ver 
daroit  encore,  qu'il  y  avoit  une  diselte  ex- 
treme dans  toule  la  province ,  el  que  lea  cuts 
■ese  presserent  pas  de  fournir  les  vivres 
qolb  avoient  promts ,  il  congedia  ses  trou- 
pes, et  retourna  a  Narbonne.  11  se  remit  en 
campagne  au  mois  d'Avril ,  surprit  Cessenon 
Iel8.  de  ce  mois,  et  {Hit  quatre jours  apres  le 
eMteau,  dont  il  avoit  (ait  sauter  une  partie  par 
la  mine:  lagarnisonserendit  par  capitulation. 
Ce  fut  une  perte  considerable  pour  le  due  de 
HoQlmorenci ,  k  cause  que  ce  chateau  coupoit 
k  communication  entre  8.  Pons  et  Castres. 

Ge  due  continoU  cependant  son  expedition 
aux  environs  du  Rhdne ,  ou  il  recut 1  Sadal  et 
Constant  deputes  du  roi  de  Navarre ,  qui  lui 
treat  part  dos  d-marches  de  ce  prince,  et 
W  apporterent  une  copie  de  la  lettre  2  quil 
avoit  eerite  de  Montauban  le  1.  de  Janvier, 
aax  trois  6tats  du  royaume  et  aux  babilans 
de  Paris ,  pour  leur  exposer  les  vrais  desseins 
des  chefs  de  la  ligue,  protester  contreleurs 
eotreprwes,  et  faire  lapologiedesaconduile. 
Mootmorenci ,  aprds  avoir  congedie  ces  de- 
poles  ,  part 3  d'Aramon  au  diocese  d  Usez  le 
&  de  Mars',  et  va  assieger  le  village  de  Gau- 
jacdans  le  in6me  diocese,  qui  fut  foreddese 
readre.  11  attaque  ensuite  le  ch&teau ,  ou  il  y 
avoit  des  Corses  et  des  Italiens  en  garnison , 
qui  se  rendirent  par  composition  quatre  jours 
apres.  Le  village  d' Angles ,  prfcs  de  Villeneu ve 
d'Avigaon  ,  se  soumit  aussi  le  m&ne  jour ,  * 
de  agine  que  saint  Geniez  pres  d  Usez ,  dont 
b  garoison  se  rendit  a  discretion ;  legouver- 
war  fat  pendu ,  et  on  mit  le  feu  au  chateau. 
KoQtmorenci  s  Slant  rendu  le  28.  de  Mars 


1  Mss  d'Aobays ,  a.  114. 

2  Men.  de  la  ligue ,  torn.  1. 

3  Memoir,  de  Ckarbooneau. 


a  Alais,  ou  il  avoit  Iaiss6  la  duchesse  sa  femmc 
partit  le  lendemain  pour  le  siege  de  Tresques 
auprte  du  Pont  S.  Esprit,  et  ayanl  soumis  ce 
lieu  et  plusieurs  villages  des  environs ,  et  re- 
mis  sous1  son  obeissance  Villeneuved'A vignon 
dont  le  gouverneur  s'etoit  revolts  coot  re  lui; 
il  fait  une  tentative  le  30.  de  Mars  pour  sur- 
prendre  le  Pont  S.  Esprit,  mais  elle  manque 
par  la  vigilance  d'Alphonse  dOrnano  colonel 
des  Corses  qui  y  commandoit.  II  en  fait  une 
seconde  quatre  a  cinq  jours  apr&s ,  et  elle 
manque  encore;  dOrnano  ayant  re$u  un 
renfort  de  trois  cens  chevaux,  tant  Retires 
que  Francois,  partagesen  cinq  cornetles,  et 
de  mille  arquebusiers.  Montmorenci  se  con- 
tenta  de  soumettrc  quelques  autres  lieux  et 
villages  des  environs  pendant  la  semaine  sain  te 
au  commencement  d'Avril ,  et  se  rendit  enGn 
a  Usez,  ou  Verac  gentilhomme  de  la  reine 
mere, et  Juilli  envoys  par  cette  princesse, 
arriverent  le  22.  d'Avril ,  pour  lui  offrir  la 
paix,  dont  ils  apporloient  les  articles  quelle 
avoit  signes.  Le  due  ayant  refuse  d'y  sous- 
crire,  gcrivitau  roi  eta  la  reine  pour  les 
remercier  et  les  prier  de  ne  pas  prendre  la 
peine  "de  Taccorder  avec  ses  ennemis ,  dont  il 
viendroit  a  bout,  n ayant  pris  les  armes  que 
pour  le  service  de  leurs  majestto.  Ayant  con- 
g&lie  les  deux  envoyfe  le  27.  d'Avril,  il  se 
rend  k  Vallabregues ,  et  ensuite  k  Beaucaire 
d'ou,  pour  user  de  reprtsailles  contre  les 
ligueurs  qui  ne  vouloient  pas  rendre  le  cha- 
teau de  la  Motte  sur  le  Rhone  qu  ils  avoient 
pris ,  il  fait  enlever  tout  le  betail  des  envi- 
rons d  Aries  et  de  Tarascon ,  et  canoner  cette 
dernicre  ville.  Apres  cette  expedition  qui  ne 
lui  fut  pas  fort  avantageuse ,  et  durant  la- 
quelle  la  maladie  ou  la  disette  lui  Great  per-' 
dre  beaucoup  de  monde,  il  retourna  a  Peze- 
nas,  ou  il  arriva  le  5.  de  May. 

Xll. 

Continuation  de>  hostility  dans  le  haut-Languedoc. 

La  guerre  fut  pousste  2  avec  encore  plus 
de  vivacite  entre  les  deux  partis  dans  le 

*  Journ.  de  Batailt. 

«  Mem.  de  Cbarb.  -  Gachci.  -  Faurin.  -  Journ.  de 
Balaill. 
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haut-Langocdoc.  Les  religionaires  prirent  & 
la  fin  de  Mars  le  chateau  d'lssel  pres  de  Cas- 
tclnaudarri,  et  celui  de  Padiez  an  dioc&se 
d'Albi.  Cornusson  s£n6chal  de  Toulouse , 
ayant  6te  fait  gouverneur  de  Rouergue  pour 
la  ligue ,  apres  la  mort  de  Caylus ,  assemble 
environ  deux  mille  homines,  et  assiege  Lorn- 
bers,  et  ensuite  Salvagnacen  Albigeois,dont 
il  est  oblige  de  lever  le  siege :  mais  il  s'em- 
pare  de  plnsieurs  petitcs  places  que  les  reli- 
gionaires  occupoient  aux  environs  d'Albi.  Le 
comte  de  Montgommeri,  qui  commandoit 
dans  le  diocese  de  Castres ,  pour  faire  diver- 
sion, part  de  cette  ville,  suivi  de  Tanus, 
d'Audon  gouverneur  du  pais  de  Foix  ,  et  des 
fils  du  vicomle  et  du  baron  de  Paulin.  Ayant 
joint  ses  troupes  a  Realmont  avec  celles  de 
Lauraguais  qui  s'y  etoient  rendues ,  sons  les 
ordres  de  Deyrac,  il  fait  le  d£g£t  aux  environs 
d'Albi ,  brfile  plusieurs  m6tairies ,  et  enlre- 
prend  enfin  le  siege  de  Denat.  Apr&  avoir 
fait  br£ehe ,  il  donne  l'assaut :  mais  il  est  vi- 
vement  repousse ,  et  oblige  de  lever  le  siege. 
Cependant  Cornusson  et  les  ligueurs  assi&- 
gent,prennent,  brulent  et  demolissent  le  15. 
d'Avril  le  chateau  de  Tanus,  pour  se  venger 
du  seigneur  de  ce  chateau ,  gouverneur  de 
Realmont,  l'un  des  chefs  des 'religionaires 
d'Albigeois.  11  prend  aussi  et  detruit  les  cha- 
teaux de  Maillac  et  de  la  Guimarte,  qui 
appartenoient  au  baron  de  Paulin ,  celui  de 
S.  Sernin ,  dont  le  gendrede  ce  dernier  ctoit 
seigneur ,  et  celui  de  Trebas  oil  il  met  le  feu. 
II  6toit  r&olu  d  assieger  la  Caunc  :  mais  la 
presence  du  comte  de  Montgommeri  lera- 
ptaha  d'executer  ce  projet.  Ce  comte ,  que  le 
roi  de  Navarre  appelloit  a  son  secours  en 
Guienne,  quitta  bientftt  apr&  FAIbigeois; 
mais  le  plustard  qu'illui  fut  possible,  parce 
que  ses  amours  avec  la  dame  de  Clermont  le 
retenoient  dans  le  pais.  II  partit  enGn  de 
Castres  le  26.  d'Avril ,  et  marcha  vers  le  paKs 
de  Foix,  avec  les  argolets  et  sept  compagnics 
d'infanterie ,  au  secours  de  la  ville  de  Mon- 
tesquieu ,  que  Cornusson  devoit  assfcger  par 
ordre  de  Joyeuse,  et  il  prit  le  16.  de  May  le 
Mas  pres  de  Pamiers ,  soutenu  par  Daudon 
staechal  de  Foix.  Le  chateau  fut  ras6  et  la 
garnison  passee  au  fil  de  1  epee  :  quelqucs 
chanoines  de  la  cathedrale  et  quelques  moi- 


nesfurent  fails  prisonniers.  Cornusson,  pro- 
Gtant  de  son  absence,  continua  ses  exploits 
en  Albigeois:  il  prit  entr'autres,  par  escalade, 
le  16.  de  May ,  le  chateau  d'Alban ,  ou  il  y 
eut  vingt  hommes  de  tues.  Montgommeri 
giant  de  retour  a  Castres  le  20.  de  May, 
marcha  contre  Cornusson  :  mais  ce  dernier 
seretiraa  ses  approches. 

Le  due  de  Montmorenci  setant  rendu  a 
Beziers ,  y  donna  deux  commissions.  L'uoe 
pour  couGsquer  les  biens  de  ccux  qui  se- 
toient  declares  pour  le  marechal  de  Joyeuse , 
et  1'aulre  contre  ceux  qui  avoient  plaide  au 
parlement  depuis  sa  defense.  II  commit  tin 
gentilbomme  de  la  religion  pour  tenir  en 
son  nom  sur  les  fonts  de  bapl&me  un  troi- 
sieme  filsdu  comte  de  Ch&tillon,  qui  etoit 
ne  depuis  peu  a  Montpellier.  11  etablit  unc 
monnoye  a  Beziers  ,  apres  avoir  fail  cesser 
celle  qu'U  avoit  ctablie  a  fieaucaire :  utais 
on  n'y  battit ,  ainsi  qu  a  celle  de  Montpellier , 
que  des  pieces  de  six  Manes.  11  supprima  la 
premiere  au  mens  de  Septembre  suivant , 
moyennanl  15000.  ecus  que  les  direcleurs  de 
celle  de  Montpellier  lui  donnerenl.  11  se  mil 
peu  de  terns  aprte  en  campagne ,  pour  re- 
prendre  la  ville  et  le  chAteau  de  Cessenon , 
que  le  marechal  de  Joyeuse  avoit  soumb  a 
la  Gn  d'Avril ;  et  il  en  forma  le  siege :  mais 
il  fut  oblige  de  le  lever.  Cornusson  ayant  joint 
le  marechal  a  la  fin  de  May ,  ils  marchereot 
vers  le  dioc&se.  d'Alel ,  ou  ils  prirent  par 
composition  les  lieu*  de  Campagne  et  de 
Bugarach ;  et  nonobstant  la  capitulation , 
tous  ceux  qui  defendoient  ces  deux  villages , 
furent  passes  au  61  de  Tepee.  Les  ligueurs 
reprirent  aussi  au  mois  de  May  S.  Bertrand 
de  Comminges,  dont  les  religionaires  s'e- 
toient  empares  a  la  fin  d'Avril ;  et  ils  soumi- 
rent  le  chAteau  de  la  Baslideprto  de  Toulouse, 
qui  appartenoit  a  Daudon.  Les  religionaires 
se  revancherenl  par  la  prise  du  chAteau  de 
Salies  pros  de  la  Caune,  que  Boisseson  cib- 
porta  au  mois  de  May  ,  et  par  celle  de  divers 
chateaux  si  lues  sur  l'Agout,  depuis  Lavaur 
jusqu'a  Vieilmur ,  que  Deyme  gouverneur 
de  Lauraguais,  et  Tanus ,  soumirent  au  com- 
mencement de  Juin.  lis  prirent  entr'autres 
d'assaul ,  Viterbe,  dont  la  garnison  fut  taillee 
en  pieces ,  Jonchieres ,  Canimont  et  quelqucs 
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aotres  forls  quite  brulerenl ,  les  deux  cM- 
tcanx  de  GuiUlens ,  et  Coudols  qui  fut  pille , 
rasiet  brute. 

X11L 

Quaere  ni-partie  ttablie  a  Moolpellier.  Trete  pour  te 

labourage. 

Montmorenci  avoit  Gcrit 1  au  roi  de  Na- 
varre, pour  linstruire  du  differend  quil 
avoit  avec  ChAlillon,  et  lui  demander  une 
chambre  de  justice  mi-partie  dans  la  pro- 
vince :  tl  recut  a  Beziers  la  reponse  de  ce 
prince ,  lorsqu  il  setoil  deja  recondite  avec 
(Millon.  11  6tablit  cede  chambre  a  Monl- 
pellier ,  et  confera  a  Agde  le  24.  de  May  avec 
Chttiifon  et  Lecques ,  sur  les  moyens  dex- 
puker  Barberoussete  de  lisle  de  Brescou , 
d'ou  ce  corsaire ,  que  le  marechal  de  Joyeuse 
favorisoit ,  troubloil  la  navigation  de  la  c6te, 
ft  empScboit  qu  on  apporUtt  du  bled ,  dont 
on  avoit  un  extreme  besoin.  L'ayant  chasse 
da  cap  de  Cette  le  29.  de  May,  il  alia  a  Lo- 
deve ,  ou  il  fit  raser ,  a  la  demande  des  habi- 
tons,  le  palais  episcopal  *.  Verac  lui  vint 
faire  de  nouveiles  propositions  de  paix  de  la 
part  de  la  reine  le  3.  de  Juin ,  et  il  partit 
qoelqaes  jours  apres  pour  allerconferer  avec 
le  roi  de  Navarre.  Etant  de  retour  le  23.  de 
cemois,  ii  convinld'une  trfcve  avec  les  li- 
gueurs  jusqu'au  dernier  d'Ao&t  pour  les 
dioceses  de  Narbonne,  Beziers  et  S.  Pons: 
elle  etoit  seulement  pour  le  labourage  et  la 
recolle ,  et  pour  tout  le  ttetail  gros  et  menu , 
sans  y  comprendre  les  gens  de  guerre  et  les 
commercans. 

XIV. 

I*  maiechal  de  Jojeuse  assfege  et  prend  Montesquieu , 
et  leve  le  siege  da  Mas  sainles  Puelles. 

Ccpendant  les  Toulousains ,  apres  que  le 
parlement  de  Toulouse  cftt  enregistrd  2  le  6. 
de  May ,  a  la  requeue  du  procureur  general , 
la  bnlle  que  le  feu  pape  Pie  IV.  avoit  don- 
nce  en  1568.  en  faveur  de  ccux  de  cette  ville, 

1  Memoir,  de  Charb.  -  Mss.  d'Aubays ,  n.  114.  - 
Gftfaes. 

*  *reavet. 

*  ''.  Additions  el  Notes  Uu  Litre  xu ,  n°  8. 


qui  s'eloient  croises  conlre  les  heretiques, 
engagerent  le  marechal  de  Joyeuse  a  entre- 
prendre  le  siege  de  Montesquieu ,  dont  la 
garnison  les  incommodoil  beaucoup.  Joyeuse 
ayant  assemble  a  Toulouse  une  armee  de 
septa  buit  mille  hommes,  y  comprisquel- 
ques  regimens  que  le  due  de  Mayenne  ,  qui 
commandoit  en  Guienne  ,  lui  envoya ,  et 
neuf  a  dix  compagnies  que  Cbattcslui  amena 
du  Velai  et  dAuvergne,  se  mil  en  marche 
avec  Cornusson  et  Cbattcs  ,  qui  eloient  les 
principaux  offlciers  de  son  armee,  et  assie- 
gea  le  23.  de  Juin  la  ville  de  Montesquieu , 
sttuec  a  quatre  lieues  de  Toulouse.  Jacques 
d'Arassin  qui  en  etoit  seigneur ,  en  prit  la 
defense :  il  n'avoil  avec  lui  que  les  quatre 
freres  de  S.  Rome ,  et  cent  trente  hommes , 
tant  habilans  quelr angers.  11  fit  neantmoins 
une  vigoureuse  resistance  :  mais  enfin  ayant 
essuye  quinze  cens  coups  de  canon ,  il  fut 
oblige  de  capituler  le  3.  de  Juillet ;  et  malgre 
la  capitulation,  la  ville  fut  pillee  et  brtilee. 
Montgommeri  et  d'Audon  avoient  assemble 
trois  mille  cinq  cens  hommes  a  Castres  pour 
alter  au  secours :  mais  il  n'oserent  1  entrc- 
prendre.  Le  marechal  de  Joyeuse  fit  assieger 
vers  le  meme  terns  par  le  vicomte  de  Hire- 
poix ,  a  la  tele  de  deux  regimens ,  Brugair 
rollespr&sde  Li  mo  us.  L'armee  catholiqoe, 
apres  la  prise  de  Montesquieu  ,•  assiegea  le 
Mas  sainles  Puelles  en  Lauraguais ,  qu  elle 
inveslit  le  10.  de  Juillet :  elle  battil  cette 
ville  avec  douze  pieces  de  canon  :  mais  trou- 
vantplus  de  resistance  quelle  ne  lavoit  es- 
pere,  Mirepoix  fut  oblige  d'abandonner  le 
siege  de  Brugairolles  pour  laller  renforcer. 
Les  assicges  qui  etoientau  nombrede  quatre 
a  cinq  cens  combattans ,  commandes  par 
trois  a  quatre  capilaines  experimented,  et 
qui  furent  tres-bien  secondes  par  les  femmes, 
soutinrent  deux  assauts  quits  repousserent , 
et  sc  defendirent  si  bien ,  qu  ils  donnerent  le 
terns  a  Montgommeri ,  d'Audon  ,  Tanus  , 
Deyme  et  plusieurs  autres  chefs  des  religio- 
naires,  de  marcher  au  secours,  k  la  tete  de 
trois  mille  hommes  de  pied,  et  de  cinq  cens 
chevaux,  de  ravilailler  la  place,  el  den 
renforcer  la  garnison  :  ainsi  le  marechal  de 
Joyeuse,  qui  avoit  entrepris  ce  siege  avec 
plus  de  dix  mille  hommes ,  fut  oblige  de  lo 
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lever  le  23.  de  Juillel ,  apres  avoir  perdu  1 
trente-deux  capitaines  el  quatrc  a  cinq  eens 
arqaebusiers ,  sans  compter  un  plus  grand 
nombre,  qui  perirent  de  maladic  et  de  mi- 
sere  ,  parce  qu'une  fievre  pestilentielle  setoit 
mise  dans  son  camp  *. 

XV. 

If  •nimoreoci  p»aee{l6  Rhtoe ,  ei  fail  le  digit  am  enti- 
rom  d' Aries  el  de  Tarascon. 

Pendant  cetle  expedition ,  le  due  de  Mont- 
morenci  ayant  appris  2  qu'il  y  avoit  divers 
mouvemens  en  Provence,  au  sujet  du  gou- 
vernement  de  cette  province ,  vacant  par  la 
mort  funeste  du  grand  prieur  de  France ,  et 
ayant  &6  appelle  au  secours  des  religionaires 
et  des  catholiques  unis  du  pals ,  partit  de 
Pezenas  le  27.  de  Juin ,  et  ayant  rassembM 
sept  a  huit  cens  chevaux  et  quelques  regi- 
mens d'infanterie ,fpasse  le  Rh6ne  et  fait  le 
deg&t  aux  environs  tf  Aries  et  de  Tarascon  , 
dont  les  babitans  sont  obliges  d'implorer  sa 
misericordc.  Ceux  d'Arles  1'allerent  trouver 
a  Aramon ,  et  promirent  de  vuider  le  chA- 
teau  de  la  Motte  sur  le  RhAne  ,  de  lui  don* 
ner  trots  mfille  ecus ,  et  de  laisser  la  liberie 
du  commerce.  Ceux  de  Tarascon  promirent 
de  leur  c6te  de  ne  pas  inquirer  la  ville  de 
Beaucaire.  Le  due  6tant  parti  d'Aramon ,  flt 
prendre  possession  de  S.  Alexandre ,  S.  Es- 
teve ,  et  autres  lieux ,  que  les  ligueurs 
avoient  abandonnes. 

XVI. 

Euu  a  Casleloaudarri  de  la  part  des  ligueurs.  Le  roi 
eoToye  le  due  de  Joyeuse  atec  une  armee  en  Lan- 
guedoc. 

Le  marechal  de  Joyeuse,  aprto  la  lev6e  du 
siege  du  Mas  saintes  Puelles ,  se  rendit  a 
Castelnaudarri ,  oil  il  tint 3  le  lundi  k.  d  Aout 
lassembtee  des  trois  6tats  de  la  partie  de  la 
province  qui  lui  etoit  soumise ,  dans  l'audi- 
toire  du  siege  predial.  Alexandre  de  Bardis 

>  Mem.  de  la  ligue,  torn.  1.  p.  537. 

?  Mem.  de  Gharb.  -  Mss.  d'Aubays ,  n.  114. 

3  Areb.  de  la  prov. 

* 
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evdque  de  S.  Papotil ,  presida  a  lassemblee  : 
les  evSques  Cbristophe  de  1'fistang ,  de  Lo- 
deve ,  Horace  de  Birague ,  de  Lavaur,  et  Jean 
de  Fosses  de  Castres ,  et  les  grands  vicaires 
de  Narbonne,  Toulouse ,  Albi  et  Carcas- 
sonne ,  y  assisterent  aussi  pour  le  derg& :  il 
n'y  eut  pour  la  noblesse  que  les  envoyte  de 
Mirepoix ,  Arques  et  Ambres  :  pour  ceux  du 
tiers  etat,  les  consuls  et  les  diocesains  de  Nis- 
mes,  Beziers,  Usez,  Viviers,  Meade,  Castres,  & 
Pons,  Agde  et  Lodeve ,  ne s'y  Irouvereal pas. 
L'ev6que  de  Loddve ,  qui  avoit  el6  depute  k 
la  cour  aux  6tats  precedent,  rapporta  que  le 
roi  avoit  accorde ,  a  leur  demande,  d'envoyer 
inccssamment  une  armee  dans  la  province, 
pour  r&luire  les  rebelles ,  et  demanda  qu'on 
pour  v  tit  a  l'entretien  de  cette  armee.  Le  ma- 
rechal de  Joyeuse,  seconds  de  Cornuason  et 
de  Ferrals ,  seaechaux  de  Toulouse  et  de 
Lauraguais ,  qui  1  avoient  accompagne  a  1  as- 
semblee ,  appuya  cette  demande ,  et  decbra  f 
que  le  roi  avoit  nomine  le  due  de  Joyeuse , 
son  fils ,  pour  commander  1  armee ,  qui  sa- 
vanfoit  vers  le  pais.  On  conclut  en  conse- 
quence, que  la  province,  noaobstant  sa 
pauvrett  et  son  impuissanoc ,  offriroit  au  roi 
la  somme  de  cent  mille  ecus,  pour  l'eatretien 
de  cette  armte,  laquelle  seroit  soudoyte  par 
le  pals ,  aussi-t6t  quelle  entreroit  dans  le 
haut-Languedoc ;  et  que  les  dioctees  presens 
se  chargeroient  de  la  portion  des  absens, 
sauf  leur  remboursement.  On  depula  au  due 
de  Joyeuse  pour  le  prier  daccelcrer  sa  niar- 
che.  En  attendant  son  arrivte,  on  engaged 
le  marechal  son  pere ,  a  remettre  sur  pied 
Farm6e  de  six  mille  hommes  dinfanterie  et 
de  onze  compagnies  de  cheval ,  qu'H  avoit 
levee  auparavant,  et  qui  aprto  avoir  et6 
soudoyee  pendant  un  mois  ,  s'6toit  d£bandce 
par  la  faute  de  ce  general ,  qui  n'avoit  pas 
employe  les  moyens  qu'on  lui  avoit  sugger& 
pour  son  entretien.  Le  marechal  promit  de 
lever  qualre  regimens,  de  mille  hommes  de 
pied  chacun,  et  six  compagnies  de  gendarme- 
rie ;  et  le  pais  s'obligea  a.  l'entretien  de  ces 
troupes  pendant  deux  mois ,  a  condition  que 
pendant  les  trois  mois  suivans ,  elles  seroient 
payees  par  le  roi ,  et  qu'on  y  employeroit 
les  deniers  des  impositions. 
Le  23.  d'Aout,  les  deputes  queJcsetats 
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anwnt  envoyfeau  due  tie  Joyeuse,  etanl  de 
wiour ,  rapportemrt  qa'ib  f aroient  tnmv6  a 
fervtjeafe  en  Gevaudan,  plein  de  bonne  ro- 
tate a  servir  le  {Mis;  mm  quH  lenr  avoit 
Mare,  que  le  roi  Be  fcrarni9sant  que  cent 
m»Ne4cas,  et  la  province  antant,  pear  Ten- 
Irdien  de  son  armfe ,  cela  ne  snffisoi  t  pas ,  la 
depom  movtaot  *  quatre-rmgt  milk  ecus 
par  mob;  qaainsi  il  ne  pouvoit  se  resoadre  a 
coououer  sa  marche,  a  moras  que  le  rot  et 
la  province  ne  fournissent  aotant  et  plus ; 
que  lea  eUts  devoient  deputer  aa  roi ,  et 
qo  spies  le  retour  de  tears  deputes,  il  entre- 
roil  dans  le  pais.  On  fit  partir  aussi-lot  pour 
la  coor  Kvdqae  de  Cart  res,  le  capitoul  de 
Toaloute  et  un  des  syndics;  et  ite  farent 
charges  de  prier  le  roi  de  sc  contenter  de  l'of- 
fre  de  cent  miUe  tens,  pom*  rentretien  de 
Fannie  do  doc  de  Joyense ,  a  cause  de  la  pau- 
Trel6  de  la  province,  et  de  fonrnir  le  sur- 
plaa,  coname  il  Favoit  promw  a  levtque  de 
Ud*ve ;  et  en  attendant  que  le  doc  de  Joyense 
fit  en  etat  d'agir,  on  pria  le  marechal  son 
pcre,  de  se  mettre  en  campagne  avec  les 
troupes  quit  devoit  lever.  11  fat  regte,  que 
ceoxqui  oomposoient  la  pr&ente  assemblee, 
«  rtwrnableroient  apr&s  le  retour  des  depu- 
fe,  poor  entendre  la  volonte  du  roi ;  et  on 
tiflera  josqu  alorsa  accorder  1  octroi  et  l'aide; 
•  qaoi  les  commissaires  eurent  bien  de  la 
(woea  coQsentir.  Lesttatsse  stparerentle 
premier  de  Septembrc. 

Entreles  resolutions  de  cette  assemble ,  on 
•alara  qu'on  agrroit  contre  les  catholiques, 
qai  bvoriseroientou  aidcroient  le  parti  enne- 
ffli,  conune  contre  des  crimineb  de  leze-ma- 
j»te>  et  qu'on  traiteroit  de  m£me  les  tempo- 
rimrs,  qui  ne  bougeoient  delenrs  maisons, 
et  qui  etotent  regardes  comme  amis  par  le 
pVti  contraire.  La  ville  de  Montesquieu  au 
dweke  de;  Toulouse ,  ay  ant  ete  remise  sons 
iobasaance  du  roi ,  et  ensuite  entierement  ra- 
seeet  dtaolie,  on  donna  son  rang  de  ville 
dtocfaaiae  a  celle  de  Montgiscaid ;  et  pour 
fitter  on  exempie  memorable  a  la  posterite, 
°o supplia  le  roi  de  dtfendre  dy  rebalir  des 
^wom  it  l'avenir :  cette  ville  a  ete  ntant- 
ntins  rebatie  dans  la  suite.  Comme  on  ent 
nouvelles ,  qu'on  traitoit  de  la  patx ,  et  de  re- 
nfeUre  le  doc  de  Montmorcnci  dans  le  gou- 


vemement  de  Languedoc,  on  craignit  quil 
nexercit  son  ressentimenl  contre  les  villcs 
catholiques  qui  avoient  refuse  de  lui  obeir ; 
ainsi  on  pria  le  roi  dans  ce  cas-la  d  exempter 
ccs  villes  du  gouvernemeot  du  due.  Enfin 
on  deputa  au  due  de  Mayenne ,  qui  etoit  en 
Guieone;  et  on  le  pria  de  conduire  son  ar- 
m6e  aux  environs  de  Toulouse.  - 

XVII. 

Les  Toulousains  InTileotle  dacde  Mayenne  a  conduire 
son  armee  en  Languedoc. 

Outre  l'armee  que  le  roi  avoit  confiee  au 
due  de  Joyeuse  pour  soumet  Ire  le  Languedoc, 
il  avoit  envoye  le  due  de  Mayenne,  des  le 
commencement  de  l'annto,  pour  combattre 
le  roi  de  Navarre,  sans  compter  un  autre 
corps  de  troupes  quil  avoit  mis  sous  les  or~ 
dres  du  due  d'Epernou,  apres  lui  avoir  donne 
le  gouvernement  de  Provence;  un  quatrieme 
quil  avoit  doon^au  marechal  de  Biron,  pour 
agir  en  Xaintonge  contre  le  prince  de  Conde , 
et  un  cinquieme  que  le  marechal  de  Mati- 
gnon  commandoit  du  cote  de  Bourdeaux,  et 
qui  devoit  se  joindre  au  due  de  Mayenne.  Ce 
dernier  etant  arrive  1  au  mpis  de  F6vrier  k 
lextremitg  du  Querci,  JFrangois  dela  Valette, 
Cornusson  sen6chal  de  Toulouse,  accoropa- 
gne  des  capitouls ,  vint  le  prier  de  s'avancer 
vers  Toulouse ,  et  d'assieger  le  Mas  de  Verdun 
sur  la  Garonne,  et  Montauban,  afin  de  deli  v rer 
les  Toulousains  des  courses  des  garnisons  de 
ccs  deux  places;  et  ils  lui  offrirent  toutes 
sorlesde  munitions  et  de  vivres,  neuf  pie- 
ces d'artillerie  et  deux  miUe  fantassins  en- 
trelenus  par  la  ville  pour  cette  expedition. 
Mayenne  promit  de  marcher  :  mais  l'entre- 
prise  etoit  trop  considerable;  et  les  divers 
evenenaens  qui  arriverent  dans  la  suite,  ne 
lui  permirent  pas  dcxecuter  sa  promesse. 

XV1IL 

Expedition  du  due  de  Joyeuse  enGevaudan.  Prise  de 

Martejouls. 

Quant  a  lamiral  due  de  Joyeuse,  le  com- 
mandement  de  larm^e  qui  ^toit  sous  ses  or- 
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dres,  avorlete  destine 1  d'abord  au 
d'Aumont;  mais  Joyeuse  las  de  demearer 
dans  l'oisivete,  et  monrant  denvie  de  se  si- 
gnaler contre  lesreligionaires,  ledemanda  au 
roi ct  l'oblint,  poor  agir  dans l'Auvergne,  le 
Velai ,  le  Gevaudan  et  le  Rouerguc.  II  proroit 
an  roi,  enprenant  congedeluf,  a u  commen- 
cement de  Juin ,  de  raser  toutes  les  vilies  de 
ceux  de  la  religion ,  den  exterminer  les  ha- 
bitans,  d'aller  ensuite  cbercher  le  roi  de  Na- 
varre, de  taiiler  son  armee  en  pieces,  et  de 
le  lai  amener  pieds  et  poings  lies.  Le  due  de 
Joyeuse  ayant  fait  faire  des  equipages  super- 
besct  magnifiques,  sc  rendit  d'abord  Ji  Mou- 
lins  en  Bourbonnois,  ou  etoit  le  quartier 
d'assemblee  de  ses  troupes,  qui  consistent  en 
huit  millc  fantassins  ct  huit  cens  gens-d'ar- 
mes  ou  chevaux-legers.  En  arrivant  a  Bour- 
bon-lArchambaud,  il  apprend  que  Francois 
de  Coligni  conite  de  Cbatillon ,  assiegeoit  la 
petite  ville  deCompeyrcen  Rooergue,  situee 
sur  le  Tarn  vers  les  frontieres  du  Gevaudan ; 
(ct  non  pas  en  Velai,  comme  le  dit  M.  de 
Thou ) ,  et  que  son  armee  etoit  composes  de 
deux  miile  hoinmes  de  pied  et  de  trois  cens 
chevaux  :  il  marcheaussi-t6l&grandesjour- 
necspour  faire  lever  le  siege,  el  nest  pas 
plul<H  arrive  a  Brioudele  premier  $Aout, 
qu'il  apprend  que  Cbatillon  lavoitleve  a  son 
approche.  Aprcsavoirtenuconseil  deguerre, 
il  prend  la  resolution  d'assieger  le  chateau  de 
Malzieu*  situe  dans  le  Gevaudan  sur  la  petite 
riviere  de  Trueyre  vers  les  frontieres  de  TAu- 
vergne,  el  le  fait  investir  par  Lavardin  ma- 
rechal  de  camp  :  il  part  ensuite  de  Brioude 
le  5.  d  Aoftt,  ayee  six  canons  que  la  ville  du 
Pui  lui  avoit  fournis ,  couche  a  Langeac  et 
arrive  a  Malzieu ,  oil  il  y  avoit  cent  cinquante 
hommes  de  garnison,  sans  leshabitans,  qu  il 
obligea  deux  jours  apr&  a  se  soumettre  par 
composition.  Sept  des  principaux  chefs  des 
brigands  qui  avoient  fail  des  courses  aux  en- 
virons el  ravage  le  pais,  furent  puuisdemort. 
L'amiral  pardonna  a  tout  le  reste,  et  donna 
le  gouvernemeut  de  cettc  petite  ville  a  An- 
toine  de  la  Tour-S.-Vidal  senechal  de  Velai , 
qui  y  mil  garnison. 

1  Thuan.  ibid.  -  Gaches.  -  Discours  du  voyage  du 
due  de  Joyeuse. 
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Apres  la  prise  de  Maliieu,  l'amiral   de 
Joyeuse  couduisit  son  armee  a  S.  Cheli ,  ou 
il  campa  le  10.  d'Aout  Sea  troupes  furaat 
harcelees  dans  leur  marcbe  par  la  gmraisea 
du  chateau  dePey re,  qui  luituaou  Uessa 
plusieurs  de  ses  soldats.  II  se  rendit  enfin  de* 
vant  ftlarvejouls  principale  ville  du  Gevau- 
dan apres  Mende,  mais  alors  plus  peuplee, 
plus  riche  et  mieax  bAtie  que  cette  derniere, 
et  plus  agreablemeat  situee.  EUe  etoit  pres- 
queentierement  degarntede  troupes,  parce 
quon  comptoit  que  l'amiral  atlaqueroit  au- 
paravant  le  chateau  dePeyre,  etquc  ce  siege 
1  arreteroit  pendant  quelques  jours.  Joyeuse 
ayant  investi  Marvejouls  le  13.  d'Aoftt,  ea 
forma  aussi-t6t  le  siege.  La  Roche,  qui  com- 
mandoit  dans  la  place,  defendit  d'abord  les 
dehors,  et  fit  quelques  vigourruses  sorties 
sur  les  assiegeans :  mais  il  fu  t  enfin  oblige  de 
se  renfermer  dans  la  ville.  Le  ik.  d'Aoftt,  l'a- 
miral ayant  re$u  u'u  renfort  de  deux  miile 
fantassins  AUemands,  ou  Lansquenets,  et  des 
deux  regimens  de  Courtenai  et  da  Po>du~ 
Fou ,  detacha  Jacques  de  Beaufort  marquis  de 
Canillac  et  AntoineScipionde  Joyeuse  grand- 
prieur  Toulouse  son  frere,  pour  amuser  les 
ennemis,  qui  s'assembloienta  laCanourgue, . 
dans  le  dessein  de  sccburir  la  place.  Les  assie- 
geans ayant  fait  une  breche  considerable,  la 
Roche  demanda  k  capituler ;  et  on  eon vint  le 
lendemain  22.  d'Aout,quelessoldalsauroienl 
la  vie  sauveetsorliroicntlepecaucOte,  etles 
officiers  avec  1  epec  et  leurs  autres  armes. 
Quant  aux  habitans,  l'amiral  exigea  quilsse 
rcndissenl  a  discretion,  faisantespererndant* 
moins  qu  ils  seroknt  traites  avec  humanite : 
mais  on  ne  garda  la  parole  ni  aux  una  ni  aux 
autres;  et  dansle  temsque  Canillaccondutsoil 
la  garnison  dans  une  place  desurele,  linfaa- 
tcrie  Allemande  se  jetta  sur  elle,  en  tua  one 
partie  et  depouilla  presque  tout  le  reste.  La 
ville  fut  ensuite  mise  au  pillage ;  et  on  y  com- 
mit une  infinite  de  cruautes,  a  l'instigation 
de  S.  Vidal,  ennemi  jure  des  habitans,  auqud 
l'amiral  en  avoit  donne  le  gouveraement  On 
y  mil  ensuite  le  feu  qui  en  coosuma  la  plus 
grande  partie ;  en  sorte  qu  il  ny  resta  gueres 
qu'ua  monceau  de  ruines.  L'amiral  fit  raser 
les  murailles  jusqa'aux  foodemens ,  et  elever 
une  colonne  de  marbre  au  milieu  do  la  place, 
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on  il  fit  graver  uoc  inscription  ,  qui  dferi- 
roil  potnpeusement  le  detail  de  ses  exploits. 
Qoelqaes-ons  des  habitans  qui  eehapperent 
i  la  fareur  da  vainqucur,  demanderent  a 
se  convertir,  et  le  roi  lear  accords  1  des 
Icttres  palentes  au  mois  d'Octobre  suivant , 
pour  les  recevoir  eax  et  lea  autres  da  Ge- 
vaadan  ,  a  la  profession  de  la  religion  ca- 
tltolique,  nonobstant  qalls  ne  se  f assent  pes 
presenles  dans  le  terns  present  par  les  6dits. 
Dins  la  soite ,  le  roi  Henri  IV.  louche  da 
nialheur  decette  ville,  quelle  n'avoit  souf- 
fert  que  poor  sootenir  ses  inlerets  conlre  le 
parti  de  la  ligue,  permit2  a  ses  habitans,  par 
des  leltrcsdoonees  au  camp  devant  Rouen  aa 
■wis  de  Decembre  de  l'an  159*2.  den  rebdtir 
ks  nmrailles ;  et  pour  les  aider  a  se  relever, 
H  leur  donna  tous  les  deniers  extraordinaire* 
pendant  neuf ans,  les  impositions  ordinaires 
pendant  vingt ,  et  la  sommc  de  six  eens  li  vres 
pendant  six  ana. 

Lamiral  ayant  fait  la  revue  de  son  armee 
tpra  celte  expedition ,  trouva  quit  iui  res- 
toil  trots  a  qoalre  mille  fantassins  Francois , 
dome  on  quinze  cens  Allemans  et  cinq  cens 
chevaux  :  il  marche  aussi-t6t  vers  la  ville 
■etle  chateau  de  Peyre,  situes  sur  une  rocbe 
escarpee  de  tous  cdtes ,  et  il  en  commence 
fc  siege  le  4.  de  Septembre.  Les  habitans 
ayant  abandonne  la  ville  a  l'approche  de  l'ar- 
n^e  de  la  ltgne,  seloient  retires  dans  le 
chateau ,  comptant  pouvoir  s'y  defendre  long- 
tems,  a  cause  de  lavantage  de  sa  situation  : 
hws  Joyeuse  ayant  trouve  moyen  detablir 
.one  batterie  sar  an  rocher  voisin,  qu'on 
croyait  impraticable ,  foudroye  le  chfttcau, 
contre  leqael  il  fait  tirer  deux  mille  cinq 
*ns  boolels  dans  lespace  de  trois  jours,  et 
oblige  les  assieges  a  se  rendre  a  discretion. 
Joyeuse  leur  accorde  la  vie  cl  les  renvoye 
nns  annes :  mais  a  peine  furent-ils  sortis 
<Pfik  se  virent  exposes  a  la  furcur  des  pai- 
*w,  qui  en  taerent  une  partie.  Le  seigneur 
de  Peyre,  qui  avoil  defendu  la  place,  Tut 
IWre  aux  habitans  de  Mende ,  ses  ennemis  , 
^Ue  Brent  mourfr,  poor  sevengerde  ce 
qai)  les  avoit  eitrcmcment  fatigues  par  ses 

« 

1  Reg.  do  pari,  de  Toul. 

2  Hat.  de  ville  de  Marvtjouls. 


courses.  On  pretend  f  que  le  chateau  de 
Peyre  ne  fat  defendu  que  par  trente  a  qua- 
rante  soldats ;  qa'il  n'en  restoit  que  six  dans 
le  terns  de  la  capitulation ,  et  que  lamiral 
perdit  cinq  cens  homines  au  siege  de  ce  cha- 
teau ,  qa'il  fit  raser.  Ce  general  se  met  en- 
sake  en  marche  dans  le  dessein  d  assieger  la 
ville  de  Milhaud  en  Ronergue.  S.  Auban , 
que  Chfttillon ,  gouverneur  de  cette  ville ,  y 
avoit  Iaiss6  poor  y  commander  en  son  ab- 
sence ,  avec  quinze  compagnies  d'infanteric  , 
mande 2  alors  k  Joyeuse ,  qa'il  peut  se  passer 
d  amener  son  artillerie ,  et  qa'il  lai  fera  lui- 
m£me  la  breche  qu  il  voadra.  Cette  rodo- 
montade arrtle  lamiral ,  qui  ayant  fait  faire 
halte  a  son  armee  au-del*  du  Tarn,  et  voyant 
d  ailleurs  que  ses  troupes  qui  etoient  extre- 
mement  fatiguees ,  avoient  besoin  de  repos , 
les  disperse  en  quartiers  de  rafralchissement 
aux  environs  de  Rodez ,  et  remet  la  partie 
a  une  autre  fois. 

XIX. 

Le  due  de  Moaiaovenci  ee  precautions  contre  I'annee 
du  doc  de  Joyeuse ,  qui  eii  hareelee. 

L'approche  de  cette  armee  excita  la  vigi- 
lance du  due  de  Monlmorenci,  qui  convint 3 
au  mois  d'Aout  avec  les  ligueurs,  dc  prolon- 
gcr  la  treve  pour  les  dioceses  dc  Narbonne , 
de  Beziers  ct  de  S.  Pons,  laquclle  devoit 
cxpirer  k  la  Gn  dc  ce  mois :  il  fut  permis  aux 
habitans  de  chacun  dc  ces  dioceses  ,  de  com- 
mcrcer  entr'eux ,  mais  non  au  dehors.  Mont- 
morenci  donna  ensuite  di verses  commissions 
pour  lever  dc  nouvelles  troupes ,  ct  envoya 
tout  cc  qu'il  avoit  d'infanteric  el  decavalerie 
k  Florae  dans  les  Cevcnnes,  ou  Lecques  s'e- 
toit  deja  rendu  avec  toutes  les  forces  qu'il 
avoit  pu  rasscmbler :  il  passa  tout  le  mois  de 
Septembre  a  Montpellier ,  ou  il  -  tint  alors 
1'assemblee  des  elatsdela  partie  de  la  pro- 
vince qui  lui  eloit  soumise.  Les  habitans  de 
Puisserguier  chasserent  vers  le  meme  terns 
la  garnison  que  le  marechal  de  Joyeuse  leur 
avoit  donnee,  ct  dcclarerent  qu'ils  ne  vou- 
loient  embrasser  aucun  parti ,  et  qu'ils  gar- 

i  Memoir,  de  Charb. 

2  libid.  -  Gacbes. 

3  Memoir,  de  Charbon. 
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deroient  la  neutrality.  On  en  fit  de  rotate  a 
8.  Chignan :  mats  le  marechal  remit  sous  son 
auftorke  les  lieux  de  Pepieux  et  de  la  Livi- 
niere  dans  le  Minervois ,  avec  ceux  de  Celt- 
ics ,  la  Valette  et  Joncels  dans  les  dioctaes  de 
Beziers  et  de  Lodcve,  a  la  solicitation  de 
lev6que  de  Lodeve ,  qui  avoit  pratique  one 
intelligence  dans  sa  ville  Episcopate :  mais 
le  due  de  Montmorenci  en  ayant  ete  averti , 
prevint  ses  desseins  ,  et  les  fitechouer. 

Lamiral  de  Joyeuse  mena$ant 1  toujours 
dentreprendre  le  siege  de  Milhaud ,  la  Va- 
quaresse  gouverneur  de  Bouergue  pour  les 
religionaircs,  deroanda  du  secours  a  Mont- 
gommeri  gou?erneur  de  Castres ,  qui  partit 
de  cette  ville  le  30.  de  Septembre  avec  ses 
gens-d'armes  et  trois  compagnies  d'infanterie, 
suivi  du  yicomte  etdu  baron  de  Paulin,  etde 
Tanus.  La  Vaquaresse  ayant  re(u  ce  secours 
a  Vabres,  apprend  que  la  compagnie  des 
gens-d'armes  de  Timoleon  de  Gouffier  sicur 
de  Bonnivet ,  devoit  coucber  le  7.  dOclobre 
a  Villc-franche  de  Panal,  petite  viile  du 
Bouergue ,  pour  alter  le  lendemain  joindre 
l'armee  de  la  ligue :  il  part  aussi-ldt  avec 
Montgommeri ;  et  etant  arrives  pendant  la 
nuit  devant  Villc-franche ,  ils  surprennent  la 
ville,  atlaquent  les gens-d 'armes ,  en  tucnl 
plusieurs,  cntr'autres,  le  jeune  Bellegarde 
guidon  de  la  compagnie ,  font  Bonnivet  et 
tous  les  autres  prisonniers ,  excepte  dix  qui 
trouvent  le  moyen  de  se  sauver,  prennent 
cent  vingt  chevaux  de  service ,  et  mcttent  le 
feu  a  la  ville ,  d  oil  ils  remporterent  un  riche 
bulin.  Bonnivet  fut  emmene  a  Castres , 
et  racbete  un  an  apres  moyennant  quatre 
mille  ecus. 

XX. 

Leduc  de  Joyeuse  enlre  dans  I'Albigeoit,  commence  le 
siege  de  Salvagnac  et  g'en  reiourne  a  la  coar. 

Lamiral  demeura  dans  1  inaction  pendant 
tout  le  mois  de  Septembre ,  a  cause  que  la 
maladie  setoit  mise  dans  son  camp.  N'osant 
entreprendre  le  siege  de  Milhaud ,  il  fait  re- 
connoitre Severac  le  Castel ,  dans  le  dessein 
de  1'assieger :  mais  Dandelot  qui  etoit  dans  la 
place  avec  quatre  cens  arquebusiers ,  fait  si 

>  Mem.  de  Charb.  -  Gaches.    Faurin. 


bonne  contenance,  quil  oblige  lamiral  a 
abaadonner  son  dessein ,  et  a  se  contenter 
d'assiegcr  Eyssene  en  Bouergue,  petite  ville 
assez  forte  d'assiette,  qui  resista  quelque 
terns.  La  garnison  et  les  babilans  ne  pouvant 
plussedefendre,  et  s  etant  enfuis  pendant  la 
nuit,  1'amiral  apres  sen  6tre  saisi,  prend 
quclques  chateaux  des  environs ,  et  se  met 
enfin  en  marche  vers  1'Albigeois,  au  com- 
meucemenfcdc  Novembre.  Leducde  Mont- 
morenci qui  epioit  ses  d-marches,  et  qui 
dtoit  alors  a  Beziers ,  detache  aussi-161  vingt- 
cinq  compagnies  de  gens  de  pied ,  qui  setant 
jointes  a  un  corps  de  troupes  quil  avoit  dis- 
posees  de  ce  c6te-la  ,  s'avancent  pour  loi 
disputer  le  passage  du  Tarn.  Le  couile  de 
Montgommeri  part  dun  autre  c6te  de  Castres 
le  16.  de  Novembre ,  pour  faire  diversion , 
vers  les  fronlieres  du  Bouergue,  et  attaquc 
le  Pont  de  Fraisse ,  quil  oblige  a  se  rendre. 
11  revient  ensuite  a  Castres ,  se  joint  au  re- 
giment de  Montbazen,  et  a  la  compagnie 
des  gens-d'armes  du  comte  dOffemont,  el  va 
se  poster  avec  ses  troupes  vers  Bealmont  et 
Lombers,  pour  s'opposer  aux  desseins  de 
lamiral.  Enfin  Chalilloo ,  qui  setoit  rendu 
dans  son  gouvernement  de  fyf  ilhaud ,  barcele 
ce  general  dans  sa  marche ,  et  surprend  dans 
un  village  une  compagnie  de  ca valeric  de 
son  armee,  dont  il  pilleles  Equipages  et  em- 
mene les  chevaux  au  nombre  de  cent  vingt, 
apres  avoir  tue  ou  fait  prisonniers  les  ca- 
valiers. 

Lamiral  ayant  conduit  son  armfe  aupres 
d'Albi,  ses  gens  prirent  querelle  avec  un 
consul  de  cette  ville  et  le  tuerent :  les  habi- 
tans  outres  de  ce  mcurtre,  fermerent  aussi- 
t6t  les  portes  de  leur  ville,  et  en  refuserent 
1  entree  a  tous  ceux  de  1  armee  *.  Joyeuse 
setant  ensuite  rendu  a  Gaillac  sur  le  Tarn , 
le  marechal  son  pere  vint  au-devant  de  lui 
dans  cette  ville,  ou  les  deputes  de  toutescel- 
lcs  de  la,  ligue  de  la  province  furent  le  salucr. 
Lamiral  ayant  tenu  un  conseil  de  guerre,  on 
rteolul  dentreprendre  le  siege  de  Salvagnac, 
chateau  tres-fort  situ6  a  1'exlremite  du  dio- 
cese d'Albi,  sur  les  fronlieres  du  diocese  de 
Montauban ,  ou  de  lancien  Toulousain ,  el 
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non  eo  Rouergue ,  commc  le  dit  M.  de  Thoa. 
H  le  commence  le  23.  de  Novembrc ,  el  fait 
inttre  la  place  avec  neuf  pieces  de  canon : 
mais  eroyant  avoir  assez  cueilli  de  lauriers, 
il  lawse  la  continuation  da  sfege  k  Lavardin, 
et  se  rend  le  lendemain  au  soir  k  Toulouse , 
08  to  capttoute  furent  1  ie  complimenter  le 
&  de  No? embre ,  a  l'archevtchfe  ou  il  6(oit 
hgk :  il  partit  en  posle  pea  de  joars  aprts  et 
rdoarna  a  la  coar.  Lavardin  continua  ce- 
pendant  1c  si6ge  de  Salvagnac  Le  seigneur 
de  ce  Chilean  le  dtfendit  2  d'abord  avec 
beaoconp  de  valeur,  el  fit  perir  bien  du 
moode:  mais  sa  rename,  qui  avoit  6te  bles- 
see  an  visage,  le  pressa  tant  de  capiluler, 
qn'en6o  il  serendit  k  ses  import  unites,  et 
lit  son  trait*  le  &.  de  Dteembre.  II  obtint  toas 
les  articles  qu'il  demanda :  la  garni9on  qui 
etoit  composite  an  commencement  da  si6ge , 
de  einq  cens  soldats  commandes  par  Pena- 
taire ,  brave  capitdine ,  et  qui  6toil  reduite 
a  qoatre  cens  vingt  sept  hommes ,  9ortit 
aiec  armos  et  bagages  et  enseignes  deploytes, 
H  fat  condaite  a  Montauban.  On  paya  au 
seigneur  de  Salvagnac  le  prix  da  bled  el  des 
saires  denizes  et  effets  qui  se  troaverent 
dans  la  place. 

XXL 

Lambda  doc  de  Jojeuae  eat  congediee.  La  pcate  afflige 

la  province. 

LeComle  de  Montgommeri 3  6tant  sorti  de 
Caslresavec  la  ca Valerie  et  les  argolets,  dans 
fe  dessein  de faire  lever  le  si6ge  de  Salvagnac 
tf  de  marcher  au  secours  des  asstegta,  se 
rendK  d'abord  a  Puilaurens ,  pour  y  attend  re 
b  jonction  des  troupes  da  Lauraguais ,  du 
ricomle  et  du  baron  de  Paulin,  d'Audon ,  de 
feymeet  deplusieurs  autres  chefs  des  reli- 
(pooaires.  lis  devoient  alter  ensemble  trouver 
k  ricomte  de  Turenne,  qui  les  attendoit  k 
Mootauban  a  la  tete  de  2000.  arquebusiers ,  et 
marcher  tous  ensuite  contre  Lavardin :  mais 
Ihondalion  des  rivieres  causae  par  les  pluies 
rcleur  permit  pas  de  se  joindre;  ce  qui  les 
crop&ha  de  secourir  Salvagnac.  Lavardin 

1  La  Faille,  anna],  torn.  2.  p.  397. 

*  Memoir.  deCharbon. 

3  Ibid.  -  Gachet ,  Faurin ,  memoir,  mas. 


s'estima  trts-heureux  d  avoir  soumis  ce  cha- 
teau ,  etanl  resolude  decamper,  si  lcsassi6g& 
eossent  encore  tenu  deux  jours,  a  cause  des 
pluyescontinueiles,  et  dela  makdie  qui  setoit 
mise  parmi  ses  troupes.  11  congedia  l'infante- 
rie  et  renvoya  la  cavalerie  en  France.  Plu- 
sieurs  ligueurs  di&linguta  p6rirenl  k  ce  stege, 
entr'autres ,  un  fits  du  comte  de  Vaudemont , 
le  comte  de  RieuxdePicardie,  Huraut  baron 
cf  Uriel ,  jeune  homme  de  grande  esp&ance , 
etc.  Jean  de  Valette,  ou  de  la  Valelte-Cornus- 
son,  senechal  de  Toulouse  et  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  bon  capitaine,  y  essuya  tant 
de  fatigues ,  qu'il  en  tomba  malado  et  mou- 
rut  k  Toulouse  le  16.  de  dgcembre*  Jean  son 
fib  lui  succ&la  dans  la  charge  de  sentahal  de 
Toulouse.  Comme  il  y  avoit  de  la  contagion , 
dans  les  maladies  qui  se  mirent  dans  le  camp 
des  assiggeans ,  les  gens  de  I'amiral  apporte- 
rent  le  mal  dans  la  ville  de  Toulouse,  qui  fut 
atfligee  de  la  peste  celteannta  et  la  suivanle, 
avec  plusieurs  autres  de  la  province.  Lespcu- 
ples  qui  en  soufTrirenl  le  plus,  fureot  ceux 
du  Vivarais  et  du  Velai,  et  les  habi  tans  d  An- 
dose ,  Sommieres ,  Bestinclkres ,  Castries  >  et 
de  plusieurs  autres  villages  des  environs  de 
Montpellier,  sans  parler  des  autres  provinces 
du  royaumc  ou  le  mal  fit  bcaucoup  de  pro- 
grfcs.  U  avoit  et6  pr£ced6  par  une  dJsctte  ex- 
treme. 

XXII. 

Priae  de  quelquea  villea ,  chateaux  et  lieax  de  la  province 

par  lea  deoi  partis. 

Tandis  que  I'armte  de  I'amiral  6loit  oc- 
cupee  au  siege  de  Salvagnac,  le  due  de 
Monlmorenci  s'dtant  rendu  k  Beziers  et  en- 
suite  a  Pezenas ,  partit 1  It  la  fin  de  Novem- 
brc,  k  la  I6le  de  ses  troupes.  11  assiggea 
le  chateau  de  la  Valelte  auprta  de  Lo- 
deve,  ou  Dandelot  vint  du  Rouergue  le 
joindre  avec  son  regiment  d'infanterie,  et  il 
soumit  bienlftt  apr&s  ce  chateau  k  son  obtia* 
sancc.  D'un  autre  c6t£ ,  Pierre  de  Peyrusse 
sieur  de  Boisseson  assiegea  Veyrieres  sur  les 
frontieres  du  Rouergue,  k  la  fin  de  lannte, 
et  eut  le  malheur  d'etre  tu6  k  ce  sidge.  Les 
religionaires  perdirent  en  lui  un  de  leurs 

i  Mein.  deCbarb. 
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raeillenrs  capHaines.  Les  catholiques  se  re- 
vanchcrent  par  la  prise  da  chAteau  el  da  vil- 
lage de  Roquecesieres  prfcs  dc  Viane  an  dio- 
cese de  Castres ,  qu'ils  pillerent  et  br&lerent 
le  17.  dOctobre.  lis  prirent  au  mois  de  D6- 
cembre  le  chAteau  de  la  Bastide  prts  de  Tou- 
louse,  qui  appartcnoit  a  d'Audon  de  la  mai- 
son  de  Mirepoix,  gouverneur  du  paUs  de 
Foix,  Ion  des  chefs  des religionaires ,  et  le 
chdteau  de  Collias  entre  Nismes  et  Uscz ,  donl 
Monlpezatde  Montpcllicr,  lieutenant  de  la 
compagnie  de  Dandelot ,  etoit  seigneur.  Lee- 
ques  asscmbla  quelques  troupes  pour  repren- 
drc  Collias :  mats  il.  fut  oblige  de  se  retirer, 
apres  avoir  ete  battu.  Enfin  les  catholiques 
prirent 1  au  mois  de  Janvier  dc  l'annee  sui- 
vante  (1587.)  le  chAteau  de  Montpinier  au 
diocese  de  Castres,  et  firent  main-basse  sur  la 
garnison. 

Leveque  de  Castres  et  les  autres  deputes 
que  les  etats  de  Castelnaudarri  avoient  en- 
voys A  la  cour ,  etant  de  retour ,  les  etats  de 
la  ligue  se  rassemblcrent 2  dans  1  h6tel  de  ville 
dc  Carcassonne  avec  le  mar&hal  de  Joyeuse 
le  mercredi  k.  de  Fevrier,  pour  entendre 
leur  rapport.  Les  deputes  exposerent ,  que  le 
roi  etoit  resolu  de  renvoyer  dans  la  province 
au  printems  procbain  une  nombrcusearmee, 
sous  les  ordres  de  l'amiral  de  Joyeuse ,  qui 
offrit  d'employer  ses  biens  et  sa  vie  pour  la 
guerre.  En  attendant,  le  mantebaldc  Joyeuse 
declare  quil  etoit  resolu  d'envoyer  sa  com- 
pagnie de  gens-d'armes  avec  celles  de  Mire- 
poix ,  pcre  et  GIs ,  de  Verdale ,  de  Cornusson , 
d'Aubijoux  et  dc  Chalabre ,  et  un  corps  din- 
fantcrie ,  aux  depens  du  roi ,  pour  assurer  la 
liberie  des  chemins ,  et  reprimcr  les  courses 
des  ennemis.  L'assemblees'cngagcade  donner 
le  cent  mille  ecus  prorais  aux  derniers  etats 
lorsque  Tamairal  seroit  arrive  dans  le  pais 
avec  son  armee,  en  deduisant  sur  cetle 
somme  les  depenses  deja  faites  pour  Fcntre- 
tien  des  troupes.  On  resolut  de  poursuivre  la 
suppression  des  charges  dan  president  et  de 
six  conseillers  nouvellemcnt  erigtes  dans  cha- 
que  presidial  de  la  province;  et  on  pria  1c  roi 
dc  declarer  rebelles  et  criminels  de  leze-ma- 

i  FauriD. 
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jeste  tons  ceux  de  la  religion  pretendue  re- 
former. On  donna  deux  mille  ecus  de  grati- 
ficalion  au  marechal  de  Joyeuse ,  ethui teens 
&usa  leve^ue  de  Castres  pour  son  voyage; 
l'asseroblee  finit  le  7.  de  Fevrier. 

La  guerre  continua  cependant  dans  la 
province  entre  les  deux  partis.  Chamtaud , 
qui  commandoit  pour  les  religionaires  dans 
le  Vivarais ,  se  posta  1  aux  environs  de  De- 
zaignes ,  lieu  silu6  dans  le  hant-Vivarais  et  le 
diocese  de  Valence,  et  ne  cessa  de  harceler 
la  garnison  cat holique  de  ce  lieu ,  quil  fallut 
changer  deux  fois  en  un  an.  La  garnison  dc 
Valence  1'ayant  enfin  force  de  se  retirer ,  il 
sempara  de  Charmes ,  a  une  lieue  de  cetle 
ville  en-deca  du  Rhftne,  et  sy  retrancha. 
Ceux  de  Valence  ne  pouvant  le  souffrir  dans 
leur  voisinage,  attaquerent  Charmes  unjour 
qu'il  en  6toit  sorli  ;  mais  etant  accouru 
promptement ,  il  se  defendit  avec  beaucoup 
de  vaieur ,  jusqu  a  ce  que  ceux  de  Valence 
ayant  recu  un  renfort  considerable  du  Lyon- 
nois  et  du  Dauphin^ ,  il  fut  oblige  d'abandon- 
ner  ce  poste ,  et  de  se  retirer  en  combattant 
k  Chalancon :  d'lllieres  reprit  la  ville  et  le 
chAteau  de  Charmes  au  mois  dOctobre  de 
Tan  1587.  Dun  autre  c6t6  Montlaur,  a  la 
tAte  des  catholiques  du  Vivarais,  surprit  la 
ville d'Aubcnas,  au  mois  de  Fevrier  de  la 
m£me  annte ,  et  la  saccagea.  Les  habHans 
s'etanl  retires  au  chAteau,  furent  enfin  obli- 
ges dc  capituler  et  de  se  rendre.  Chambaud 
tenia  de  reprendre  Aubenas  la  veille  de  PA- 
ques:  il  manqua  alors  son  en  (reprise;  mais 
il  reussit  quelquc  terns  apres ,  surprit  la  ville 
par  escalade,  et  ayant  assiege  le  chAteau,  il 
1'obligea  de  se  rendre ,  a  la  vftc  de  Montlaur 
et  de  Montreal ,  qui  seloicnt  mis  en  marchc 
pour  le  secourir. 

Ce  dernier,  qui  avoit  change 2  son  nom  dc 
Souiilac  en  celui  de  Montreal,  et  qui  etoit  un 
des  chefs  des  ligueurs  du  Vivarais,  ayant  ras- 
scmblg  un  corps  de  troupes ,  passa  le  R  trine, 
et  surprit  la  ville  dc  Montelimar  en  Dauphioe 
le  16.  d  Aout :  le  chAteau  tint  bon ;  et  Cham- 
baud  ayant  marche.  ausecours  avec  cinq  cens 
hommes,  lesy  flt  enlrer,  et  donna  par-la  le 
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terns  aux  religioiiaires  d  assembler  unearmfe 
qui  assiegea  et  reprit  la  ville  de  Montelimar. 
fjes  catholiques  perdirenl  deux  mille  hommes 
dans  cette  occasion.  De  ce  nombre  fut  le 
comte  de  Suze  qui  commandoil  dans  la  place, 
Chenillac  gouverneur  da  Vivarais,  lEs- 
tnnge,  etc.  Chailus,  un  des  principaux  sei- 
gneurs du  Vivarais ,  avoit  joint ,  k  la  tete  de 
buitcens  hommes,  larmee  religionaire  qui 
it  cette  expedition.  Chambaad  1  appella  vers 
le  m#me  terns  en  Vivarais  Jean-Baptiste  Gen- 
til  natif  de  Florae  en  Gevaudan ,  qu'on  pre- 
tend issu  d'une  famille  noble  de  Genes  deson 
now,  capitaine  hardi  et  entreprcnant ,  qui 
apres  avoir  soumis  aux  religionaires  la  ville 
(TAmbrun  en  Daupbine,  sorprit  S.  Jolien 
dans  le  haul- Vivarais,  et  Montfalcon  dans  le 
Velai. 

Dansle  haut-Languedoc,  les  religionaires 
sons  la  conduite  de  Tanus  gouvernenr  de 
Realmont  et  de  Lombcrs ,  et  da  fits  du  vi- 
comle  de  Padlin ,  assicgerent  2  le  dernier  de 
Fevrier  le  chateau  de  Lombers  occupy  par 
les  catholiques ,  et  dtfendu  par  Comeles: 
oiais Louis  de  Voisins  baron  d'Ambres ,  gou- 
vernenr poor  les  liguears  des  dioctees  de  La- 
taor  et  de  Castres ,  6lant  accouru  A  la  tetede 
cinq  a  six  cens  hommes ,  sempara  des  tran- 
ches, et  jetta  du  secours  dans  le  chateau 
font  il  6t  lever  le  siege.  Les  liguears  snrpri- 
wnt  le  18.  dc  Mars  la  ville  d'Olargues ,  et 
atyant  pu  prendre  le  chAteau ,  se  retirerenl 
apres  I'avoir  pillee,  A  1'approche  do  secours 
qui  venoit  de  S.  Pons.  II  tomba  tant  de  neige 
danstoule  la  province  le  28.  de  ce  mois,qu'e)le 
accabto  plusieurs  maisons ,  et  6t  mourir  les 
diviers  et  presque  tout  le  gihier.  Cet  acci- 
dent obltgeaa  discontinuer  la  guerre  pendant 
tpielque  terns.  Les  ligueurs  s'etant  remis  en 
ttmpagneau  moisde  May,  prirent  la  ville 
et  le  chateau  de  Bisan  de  las-AUiercs  au  dio- 
ftae  de  Narbonne.  Le  baron  d'Ambres  ayant 
«*icgfc  le  16.  de  Juiilet  le  Tort  d'Apele  a  trois 
qwirls  de  lieue  au  nord  de  Puilaurens ,  le 
fores  et  le  bn&la,  et  flt  raser  quelques  petits 


1  Serres ,  in?. 

*  Gaches.  -  Faorin.  -  Mss.  d'Aubays ,  n.  114.  - 
Anonym.  deMontpell.  -  Mlm.  mss.  du  baron  d* Am- 
bres. 


forts  des  environs,  que  les  religionaires 
avoient  abandonnes  a  sou  approche,  et  qui 
servoient  de  retraite  aux  voleurs.  Le  comte 
de  Montgommeri  sortit  aussi-t6t  de  Castres 
pour  laltaquer,  le  poursuivit  jusqu'a  La- 
vour,  sempara  de  quelques  chateaux  aux 
environs  de  cette  ville ,  et  le  d6fia  au  com- 
bat :  mais  d  Ambres  ne  jugea  pas  a  propos 
d'accepter  le  defi.  Le  due  de  Montmorenci 
agissoit  en  m6me  terns  dans  le  bas-Languedoc 
vers  le  Rh6ne.  11  assi£gea  Remoulins  sur  le 
Gardon  au  dioc&e  d'Usez ,  d'ou  le  colonel  Al- 
phonse  dOrnano  gouverneur  du  pont  S.  Es- 
prit, qui  sen  etoit  empare ,  de  m£me  que  du 
chAteau  de  Collias  et  de  Marguerites ,  infes- 
toit  tous  les  environs.  Le  due  fut  oblige  de 
laisser  la  continuation  du  siAge  de  Remoulins 
a  ChAlillon ,  Dandelot  et  Lecques,  pour  alter 
a  Pezenas,  sur  la  vis  qu'il  cut  que  le  marcchal 
de  Joyeuse ,  apres  s'Atre  emparA  de  Thesan 
au  dioc&se  de  Beziers ,  mena^oit  d'entrepren- 
dre  le  siege  de  Capestang.  11  partit  le  8.  de 
Juiilet,  et  Ornano  ayant  trouve  moyen  le  22. 
de  ce  mois  de  ravitailler  Remoulins  pendant 
son  absence ,  ChAlillon  et  Lecques  desesperant 
de  soumettre  la  place ,  convinrent  le  lende- 
main  avec  .le  colonel ,  d  une  IrAve  de  quatre 
mois  pour  le$  dioceses  de  Nismes  et  d'Usez. 
Montclus  assiegea  ncantmoins  quelque  terns 
aprAs  et  prit  le  chAteau  de  Marguerites,  que 
les  ligueurs  reprirent  dans  la  suite. 

XXlll. 

Suite  des  hosliliiesdansla  province entre  les  deux  partis 
Trite  poor  le  laboorage. 

Montmorenci  ayant  rassemble  ses  troupes 
aux  environs  de  Beziers ,  savanna  vers  le 
diocese  dc  Narbonne ,  et  parut  a  la  vue  de 
cette  ville.  Le  grand  pricur  de  Joyeuse  sortit 
aussi-t6t  avec  les  siennes :  les  deux  armAes 
etant  en  presence ,  se  canonerent  pendant 
quelque  terns.  EnGn  la  cavalerie  de  Mont- 
morenci s'etant  mise  en  mouvement,  charge 
cello  du  grand  prieur ,  et  la  renverse ,  apres 
nAantmoins  quelle  cut  fait  une  grande  resis- 
tance. Le  grand  prieur  emporte  par  son 
cheval ,  Atoit  sur  le  point  d'etre  fait  prison- 
nier,  lorsque  Colombieres  et  Pujols,  qui 
commandoient  sous  le  due ,  font  sonner  la 
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retrace ,  ci  le  grand  prieur  ecbappe.  Sar  ces 
cntrcfaites ,  le  marechal  son  perc  ayant  46- 
campe  le  13.  de  Juillct  de  Thesan ,  ou  il  laissa 
S.  Marsal  avec  treize  cens  arquebusiers,  con- 
Tint  le  mtrae  jour  dune  trfcve  pour  le  labou- 
rage  avecledac  de  Montmorenci,  qui  lot 
ofTrit  rafale  une  treve  entiere :  mais  le  mar&» 
chal  la  refasa.  Montmorenci  etant  de  retour 
a  Beziers ,  y  fit  arrfcter  le  26.  de  Jaillet ,  Jean 
Vosson  ou  Douzoo ,  sienr  de  Viltes-passans , 
lieutenant  g6n£ral ,  juge-mage  el  pr&ident 
au  prcsidial ,  qui ,  avec  plusieurs  autres  ha- 
bitans ,  avoit  conspire  l  de  livrer  la  vHle  au 
marechal  de  Joyeuse.  11  leur  il  faire  leor 
proces ,  el  Villes-passans  fut  etrangle  dans  sa 
prison  le  30.  de  ce  mois  a  onze  heures  du 
soir.  Le  lendemain  le  due  fit  pendre  son 
corps  a  la  place  publique ;  mais  U  fit  elargir 
la  pl&part  de  ceux  qu'on  accusott  d'etre  ses 
complices.  II  fit  pendre  aussi  a  Beziers  deux 
de  ceux  qui  avoient  conspire  de  remellre  la 
ville  de  Lodeve  au  parti  de  la  ligue:  deux 
autres  Furent  condamnesaux  galeres;  et  six 
de  ceux  qui  ayoient  complotte  de  remettre 
Capestang  au  ra6me  parti ,  furent  pendus  *. 
Cependant  le  comte  de  Montgommeri  ayanl 
rasscmbte  un  corps  de  troupes,  a  Castres , 
savanna  le  16.  d'Ao&t  sur  les  frontieces  de 
l'Albigeois  ct  du  Rouergue.  II  prend  d'abord 
la  Bastidc  S.  Sernin  et  quelques  autres  cha- 
teaux ;  aprfcs  quoi  il  rompt  son  camp  le  20. 
de  ce  mois.  11  se  remet  en  armes  a  la  fin  de 
de  Septembre ;  et  ayant  joint  a  ses  propres 
troupes  deux  mille  bommes  de  Fosseuse  et 
de  Monlbazen ,  il  retourne  sur  les  fronlieres 
du  Rouergue,  ou  il  prend  par  composition  le 
six  d'Octobre ,  le  ch&teau  de  Murasson ,  aprts 
trois  assauts.  H  soumet  ensuile  les  lieux  de 
Poustomis,  Roquecezierc  ,  la  Verniole,  etc. 
et  tcnte  de  prendre  S.  Sernin  :  mais  n  ayant 
pu  reussir ,  il  revient  en  Albigeois ,  ou  il 
prend  le  chateau  de  Montpinie  dans  la  vi- 
comte  de  Lautrec ,  le  Ifc.  de  ce  mois ,  el  re- 
tourne le  lendemain  a  Castres.  Pendant  cette 
expedition  ,  le  baron  d'Ambres  etanl  sorti  de 
Laulrec  le  6.  d'Octobre,  pour  assieger  le 

*  V.  Andoque,  Languedoc  f  p  570. 
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rhlteim  de  Roquecourbe ,  lfarc-Antoiiie  de 
Rabastens  fib  atae  du  vicomte  de  Panlin , 
lieutenant  de  la  eompagnie  de  gens-d'armes 
de  Montgommeri ,  el  Deyme  qui  passoit  alers 
a  Castres,  ayanl  raasemMe  quelques  troupes , 
laltaquerent  dans  sa  route :  mais  ife  furent 
enlierement  details ,  el  perdkent  deux  cens 
hommes.  Le  jeune  vicomte  de  Paultn  el  deux 
de  ses  capitaines  furent  lues  entr'autoes ,  et 
Deyme  gouverneur  general  de  Lauraguais , 
ful  du  nombre  des  Messrs.  Les  catholiqucs 
ne  perdirent  que  quince  a  seize  hommes  a 
cette  action.  Le  baron  d'Ambres  y  ful  Messe. 

XXIV. 

Elals  da  parti  des  ligaears  a  Carcassonne. 

Le  marechal  de  Joyeuse  se  rendit  pen  de 
terns  aprte  a  Carcassonne,  ok  il.linl3  les 
etats  de  son  parti  le  13.  d'Octobre ,  dans  le 
refoctoire  des  Cannes,  el  demanda  les  som- 
mes  ordinaires.  Raymond  Cavaiesi  ev&jaedo 
Nismes,  pr&idaa  1  assemble.  Lea  Piques 
de  Lod6ve  el  de  Castres  y  assisterenl  avec  loi 
pour  le  cleigt,  outre  les  grands  yicaires  de 
Narbonne ,  Toulouse  el  Carcassonne.  11  n'y 
eul  pour  la  noblesse  que  les  envoyfe  des 
barons  de  Mirepoix ,  Arques  el  Ambres.  Les 
consuls  et  les  diocesains  de  Montpellier ,  Be- 
ziers ,  Nismes ,  S.  Pons,  le  Pui ,  Mende ,  Vi- 
yiers ,  Usez ,  Lodeve  el  Agde  ,  ne  s  y  trou- 
yerent  pas.  Nonobstanl  leur  absence  causte , 
tanl  parce  que  ces  yitles  ttoient  la  plopari 
au  pouvoir  des  religionaires  ou  dea  politi- 
ques ,  que  par  le  danger  des  chemins ,  el  par 
la  contagion  qui  conlinuoil  toujours  en  di- 
vers lieux  de  la  province ,  sur-toul  a  Nar- 
bonne, on  passa  outre.  On  refasa  aux  de- 
putes du  diocese  d'Albi  de  reparlir  sur,  toute 
la  province  la  depense  que  ce  diocese  avoit 
faite  pour  le  camp  de  l'amiral  devanl  Salva* 
gnac.  On  pria  le  roi  de  continuer  le  gouver- 
nement  de  la  province  au  marechal  dc 
Joyeuse ,  el  en  cas  de  paix ,  de  ne  pas  reta- 
blir  le  due  de  Montmorenci  dans  ce  gouver- 
nement,  et  d'envoyer  l'amiral  dans  le  pais 
pour  le  maintenir  dans  lobcissance ;  parce 
qu'on  craignoit  que  ie  roi  de  Navarre,  ne 
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poavuftt  jotndre  1'arroee  des  Rtftres ,  ne  s  y 
jeCUt,  et  n'aHAt  joindre  le  due  de  Montmo- 
renci. On  convinl  d'entrelenir  deux  ccw 
cinquante  lances  et  trois  mitle  arquebusiers 
pendant  trots  mois,  k  condition  l°.~que  la 
dtpense  de  ces  troupes  seroit  prise  sur  les 
SBOOO. ecus  aceordgs  l'annte  derniere  k  la- 
wiral,  et  que  le  marechal  de  Joyeuse  feroit 
revoqaer  la  commission  des  50000. 6cus  res- 
lans  dela  somme  de  cent  mille  6cus  accordce 
a  laroiral ,  altendu  que  les  effels  pour  les- 
qoeb  cette  somme  a  roil  616  accordee,  ne 
sea  sont  pas  ensuivis ;  2°.  que  le  marechal 
pennetlroit  que  les  dioc&ses  du  pate  puissent 
cooliooer  l'associalion  commencee  au  dio- 
cese de  Toulouse ,  pour  sent  raider  et  se 
seconrir  en  cas  de  besoin ,  et  qu  il  les  au- 
toriserott  pour  cela.  On  pria  le  mar&hal 
dese  mellre  en  campagne,  et  de  combaltrc 
les  ennemis  qui  seloienl  assembles  du  c6te 
de  Castres,  pour  forcer  les  lieux  qui  le- 
noieat  pour  le  service  du  roi.  Le  marechal 
repoodita  cette  demande ,  qu'il  avoit  pourvft 
au  siege  de  Brugairolles ,  et  mand6  le 
grand  prieur  son  ills  avec  scs  forces,  pour 
sopposer  aux  entrcprises  des  ennemis  du 
oW6  de  Castres.  II  recut  ensjite  une  let- 
Ire  do  grand  prieur,  qui  lui  gcrivoit  de  S. 
Felix  de  Caraman ,  et  lui  mandoit ,  que  les 
ennemis  avoieot  pris  le  chateau  de  la  Gar- 
diolle ,  par  la  trahison  du  capitaine  Colhon 
qui  n'avoit  pas  lenu  pendant  trois  heures ; 
qoil  rttoit  prgsenle  devant  la  place  pour  la 
secourir,  et  qu'il  avoit  contraint  les  ennemis 
de  retirer  leur  artillerie  a  R6vcl.  Le  grand 
prieor  se  reudit  lui-m6me  a  lassemblec  le 
2fc>  d'Oclobre  pour  demander  du  secours ; 
et  elle  finil  deux  jours  apres.  Elle  emprunta 
5W00.  ecus  pour  le  payement  des  troupes 
qa'oo  devoit  mcttre  sur  pied,  et  accorda 
2000.  6cus  de  gratification  au  marechal. 

XXV. 

Let  hotliliies  coatinaent  eotre  le  due  de  Montmorenci 
et  le  marechal  de  Jojeuse.  Siege  de  Brugairolles. 

Le  due  de  Montmorenci  tint 1  de  son  c6te 
a  HontpcWer  les  6tats  de  la  partie  de  la  pro- 
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vince  qui  lui  etoit  souniise:  il  en  fit  louver  - 
ture  le  27.  de  Septembre ,  et  ils  Gnirent  le9. 
d'Oclobre.  Apr&s  cette  assemble,  il  se  mit 
en  armes,  ets'avanca  vers  le  diocese  de  Cas- 
tres ,  dans  le  dessein  de  marcher  au  secours 
de  Brugairolles  au  diocese  d'Alet.  Arnaud 
du  Ferrier  sieur  de  Villa ,  neveu  de  du  Fer- 
rier  conseiller  au  parlement  de  Paris,  et 
ambassadeur  a  Venise  et  au  concile  de  Trent e, 
ttoil  gouverneur  de  cette  ville.  II  s6loit  ligue 
avec  plusieurs  seigneurs  du  voisinage,  dans 
le  dessein  de  venger  la  mort  de  son  pere , 
que  ceux  de  Carcassonne  avoient  fait  mourir 
en  1568.  et  il  ne  cessoil  de  faire  des  courses 
jusqu'aupr&s  de  Toulouse,  et  de  d&oler  le 
pais.  Les  dioctees  de  Carcassonne ,  Alet  et 
S.  Papoui,  qui  souffroient  extrtmement 
de  ces  courses  ,  sassemblerent  au  mois  de 
May  pour  tacher  d'y  remedicr,  et  chargerent 
Antoine  Scipion  de  Joyeuse  grand  prieur  de 
Toulouse,  el  le jeune  Mirepoix ,  d'enlrepren- 
drc  le  si£ge  de  Brugairolles.  Ces  deux  sei- 
gneurs s'etanl  charges  de  l'enlreprisc ,  inves- 
'  lirent  cette  petite  ville  au  mois  de  Juiilet  : 
mais  commc  elle  6toit  tr&s-bien  forliGec ,  ils 
nc  purent  en  faire  le  siege  dans  les  formes , 
et  se  contenlerent  de  la  bloqucr  ,  et  de  faire 
elcver  sept  forlins  de  charpente  remplis  de 
lerrc  aux  environs ,  quits  garnirent  dc  trou- 
pes. Villa  ayant  pourvu  a  la  defense  dc  la 
place,  ou  il  laissa  1c  capitaine  Fort,  pour 
commander  en  son  absence .  vint  trouver  le 
due  de  Montmorenci  pour  lui  demander  du 
secours;  cl  e'est  ce  qui  engagca  le  due  a 
donner  rendez-  vous  a  toutes  ses  troupes  k 
Castres  pour  le  28.  d'Octobrc.  Ce  general 
avoit  fail  prendre  les  devans  au  comic  de 
Montgommcri  q;i  marcha  vers  Revel,  et 
sempara  en  passant  le  17.  dc  ce  mois  du 
chateau  dc  la  (iardiole  au  dioc&edc  Lavaur, 
ou  il  mil  le  feu ,  apres  qu  on  eiit  mis  en  su- 
rety les  religicux  dc  l'abbaye  d'Ardorel ,  qui 
sy  ctoient  refugies.  Montgommeri  ayant 
appris  ensuile  que  le  grand  prieur  s'etoit 
avance  jusqua  Dourgnc,  a  la  t^te  de  six  cens 
mallres  et  de  huit  cens  arquebusiers,  pour 
sccourir  ce  chateau,  continua  neantmoins  sa 
marche  vers  R6vel ,  et  fut  attaquc  en  che- 
min  par  le  grand  prieur :  mais  il  le  repoussa, 
el  lobligea  k  se  retirer  a  Engarravaques. 
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Mantgommeri  sc  voyant  environne  des 
troupes  desligueurs,  n'osa  continuersa  route, 
et  altendit  larrivoc  du  due  de  Monlmorenci, 
quit  alia  joindre  a  Castres  ,  et  qui  se  mil  en 
inarche  pour  Revel  au  jour  marqu6,  qui 
etoit  le  28.  d'Octobre.  Le  due,  que  Tanus 
gouverneur  du  diocese  dAlbi ,  Deyme  gou- 
verneur de  celui  de  Lavaur  t  el  d'Audon 
gouverneur  du  pais  de  Foix  pour  les  religio- 
naires ,  avoient  joint  ou  devoienl  joindre  in- 
cessamment  avec  les  troupes  de  leurs  d£par- 
tcmens,  fit  defiler  d'abord  sa  compagniede 
gens-d'armes  composeede  deux  cens  maitres 
Francois  ou  Albanois,  conduite  par  Coiom- 
bieresson  lieuteoant.  La  compagnie  de  gens* 
d'arraes  d'Hercule  de  Monlmorenci  son  fits, 
comic  d'Offcmonl ,  conduitef  par  Berticheres 
qui  en  el  oil  lieutenant ,  et  cellos  de  Mont* 
gommeri ,  d  Andclot ,  de  Montpczat  el  de 
Tanus ,  suivoicnl  apr&,  avec  cinq  compa- 
gnies  de  chevaux  legers ,  la  plupart  lanciers. 
II  marcboil  ensuile,  accompagne  d'une  troupe 
de  seigneurs  et  de  genlilshommes  volontai- 
res,  monte  sur  une  juracnl  de  Barbarie, 
alezan  brule ,  porlant  sa  cuirasse,  el  au-des- 
sus  une  casaque  noire  avec  quatre  Qeurs  de 
lys  en  croix  devanl  ct  derriere.  L'infanterie 
ayant  suivi ,  il  arriva  a  R6?el  le  m&nc  jour, 
cl  ne  laissa  enlrer  dans  la  villc  que  ses  gens- 
d  armes  el  les  volontaircs :  il  dispersa  les  au- 
tres  troupes  aux  environs.  11  passa  quelques 
jours  a  Revel ,  en  attendant  que  son  armee, 
qui  devoit  6lre  composee  de  buit  a  neuf  cens 
chevaux  et  de  cinq  mille  hommes  de  pied , 
tut  entierement  rasscmblec.  11  y  recut  la  nuit 
du  vendredi  30.  d  Octobre ,  la  nouvelle  de  la 
bataille  de  Coutras  en  Sainlonge ,  donnee  le 
24.  de  ce  mois ,  et  gagnee  par  le  roi  de  Na- 
varre sur  le  due  de  Joyeuse ,  qui  y  fut  tue , 
el  sur  lesligueurs,  qui  y  furent  entierement 
defaits ,  et  il  en  fit  fairc  des  rejouissanccs. 

XXVI. 

Le  due  de  Joyeuse  est  lue  a  la  bataille  de  Coutras.  Le 
graod  prieur  lui  succede  dans  ledueh£. 

Ce  qui  donna  lieu  a  celte  bataille ,  fut  que 
lamiral  ducde  Joyeuse,  que  le  roi  avoit  en- 
voye  commander  en  Poitou  et  en  Sainlonge, 
avec  une  armee  d'clite,  voulul  s'opposera  la 


marche  de  Henri  roi  de  Navarre ,  qui  avoil 
dessein  (faller  se  jomdre  aux  troupes  que  lea 
princes  protestaas  d'Altemagne  envoyoteat  a 
son  secours.  Henri  avoit  ecrtt  a  Ch&liltoa 
d  alter  avec  loutes  les  troupes  qu  il  pourroit 
lever  dans  le  hauULanguedoc ,  au-devant 
des  AUemans,  pour  favortser  leur  eairte 
dans  le  royaume.  Chdlillon  ayant  ^assemble 
deux  mille  six  cens  hommes,  tant  arqucbo- 
siers  que  gens-d'arwes ,  passa  le  Rh6ne  le  1. 
d  Aoul ;  et  aprts  avoir  traverse  le  Dauphine , 
savanna  vers  la  Lorraine.  Le  haul-Laugue- 
doc  fournit  de  plus  la  somme  de  dix  mille 
ecus  pour  le  payement  des  troupes  Alleman- 
des.  Outre  le  due  de  Joyeuse ,  S.  Sauveur  , 
son  frere ,  fut  tue  a  la  bataille  de  Coutras  , 
et  plusieurs  autres  seigneurs  de  consideration 
y  perirenl  du  c6te  des  ligueure ,  entr autres  , 
Jacques  d'Amboise  filsdu  comte  d'Aubijoux , 
la  Bastide  capitaine  des  gardes  de  lamiral , 
el  le  baron  die  Themincs :  S.  Sulpice  fut  du 
n  ombre  des  blesses.  Le  due  de  Joyeuse  elant 
mort  sans  eafans  ,  celoit  k  Henri  son  frere 
comte  de  Bouchage ,  k  lui  succede r  dans  lc 
duche ;  mais  ce  dernier ,  qui  avoit  6pouse 
Catherine  de  Nogaret  la. Valelle,  etant  de* 
venu  veuf ,  seloit  fait  Capucin  depuis  le  4. 
de  Septembre  precedent :  ainsi  ce  fat  le 
grand  prieur  de  Toulouse,  Anloine  Scipion , 
qui  succeda  a  Anne  son  frere  dans  le  duche 
de  Joyeuse ,  et  le  pape  le  dispensa 1  par  on 
bref  de  ses  engagement  dans  1  ordre  de  Malte. 

XXVU. 

Le  due  de  Montraorenci  fait  ratitailler  Brugairolles  qui 
ton  be  enfin  au  poufoir  des  liqueurs. 

Le  due  de  Monlmorenci  ayant  ete  joint  en- 
fin  a  Revel  par  d'Audon  et  Colombieres  ,  se 
disposoit  k  se  meltre  en  marche  pour  faire 
lever  le  blocus  de  Brugairolles :  mais  voyanl 
que  la  saison  eloil  fort  rude,  il  se  conlenla  dat- 
laquer  Montaigut  en  Lauraguais  pour  faire 
diversion.  Lc  mauvais  terns  l'ayanl  oblige  a 
se  retirer,  il  relourna  a  Castres,  et  laissa  le 
soin  de  secourir  Brugairolles  a  Monlgommeri 
et  k  d'Audon ,  qui  ayant  force  les  retranche- 
mens  et  tue  cinquante  mineurs  qu'ils  ren- 
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eootrcrent,  firent  enlrer  pendant  la  nuilceat 
cinquaote  arquebusiera  dans  la  place  :  mats 
comae  ily  avoit  cependant  pea  de  vivres, 
ie  goavernenr  fit  sortir  toates  lea  beaches 
inultles,  qai  farent  conduites  snrement  * 
Bespits  et  ensuite  a  Revel.  A  la  fin  da  amis 
de  Novcmbre  saivant ,  les  troupcf  du  doc  de 
Montmorenei  priient  Arfons  an  dioc&se  de 
La?aur,  et  y  firent  pendre  qnatre-vingts 
voieurs qai  s'y  6toient  renforces ,  el  qui  ra- 
vageoient  toot  1c  pais.  Les  ligoears  de  leur 
die  prirent  le  30.  dOclobrc  lo  liea  de  Bes- 
sao  aa  dioctse  d'Agde ,  et  le  dernier  de  No- 
rcmbre  S.  Amans  de  Valtoret  au  diocdse  de 
La?aar,  qu'ils  abandonnerent  apr&s  l'avoir 
pille.  Jean  de  Flolle  sieur  de  Sabasan  ,  con-* 
dmsit  cette  derniere  entreprise ,  poor  se  ven- 
gcr  de  Gnillamne  de  Ginebroose  seigneur  de 
S.  Amans  son  ennemi.  Snr  la  fin  de  TannAe, 
ccik  de  Touloose  firent 1  proposer  une  tr£ve 
generate;  mais  on  ne  put  saccorder.  Oo 
convict  seoleinent  dune  suspension  d'araes 
poor  ies  dtoofeaes  de  Narboone ,  S.  Pons ,  Be- 
am, Lodeve  et  Agde.  Nonobstant  cet  ac- 
cord, les  ligoears  prirent2  aa  commence* 
naent  de  Janvier  de  Ian  1588.  le  liea  de  Bel* 
kgarde  sor  1'Eraut  au  dioctee  de  Beziers.  La- 
techesse  de  Montmorenei,  q«i  &oit  a  Pe- 
aaas ,  fit  assembler  au»i-t6t  toutes  les  trou- 
pes qui  etoient  aux environs,  pour  repren- 
fa  cette  place ;  et  le  comtc  do  Cb&tiilon  et 
Lecqnes  y  ayant  conduit  les  leurs,  its  lassie* 
gereat  et  la  reprirent  par  composition.  ChA- 
lilkm  etoit  alors  de  retonr  depuis  peu  dans 
U  province  :  il  avoit  eu  toates  les  peines  da 
fflonde  a  sechapper  de  la  defatte  des  AUemans 
*  des  Retires ,  qui  etoiont  entrgs  dans  le 
royanme ,  et  qui  avoient  ete  enlierement  dis- 
sipes :  il  sanva  da  debris  de  ses  troupes  cent- 
*ingt  bommes  de  cavalerie  et  cent-cinqaante 
arquebusiers ,  avec  lesquels  il  gagna  3  enfin 
Retoarlour  en  Vivarais ,  apres  avoir  couru 
one  infinite  de  dangers. 

Le  stege  ou  le  blocus  de  Brugairolles  du- 
roit  depuis  cinq  mois ;  et  Montgommeri  et 
4'Aodon  charges  de  le  faire  lever ,  y  trou- 

1Mis.d'Aabays,n.  4J4. 

*  Faurin. 

3  Mton.  de  la  ligue ,  lorn*  6. 


voient  toujours  beaucoup  d'obstacles.  Pour 
obliger  1  les  assiegcans  a  faire  diversion  ,  ils 
prirent  et  saccagerent  divers  chAteaux  et 
villages  des  environs ,  entr  autres ,  celui  de 
Rieuboaisset ,  qai  fut  emporle dassaut  le  12. 
do  Janvier ,  et  ou  quatre-vingts  bommes ,  qui 
le  defendoient ,  farent  passes  aa  fil  de  Fepfe; 
aprfts  qaoi  il  Put  brtte.  lis  prirent  aussi  ceux 
de  Plagnes ,  S.  Julien ,  la  Deveze  ,  Pecheric , 
Cahuzac*  las  Gazes  ct  Blazens :  mais  toutes 
ces  prises  ne  furent  pas  capables  d'lbranler 
lo  nouveau  due  de  Joyease  et  le  vicomte  de 
Mirepoix ,  qai  sobslinerent  a  la  continuation 
da  stege,  et  qai  apres  avoir  fori i fie  de  nou- 
veau leur  circonvallation ,  couperent  leau 
aux  assieges ,  lesquels  n'eurent  d  autre  res- 
source  ,  que  cello  dun  mauvais  puits ,  qui 
leur  donna  la  dyssenterie.  Les  assicgeans 
voyant  que  la  place  ne  poavoit  plas  tenir, 
offrirent  aux  assieges  une  capitulation  hono- 
rable. Les  derniers  envoyerenl  aa  comte  de 
Montgommeri  pour  le  consulter  :  il  les  pria 
de  tenir  encore  qoelque  (ems  ,  parce  que  le 
roide  Navarre,  qui  avoit  pass6  le  Tarn  a 
Villeraur  ,  promettoit  d  alter  k  leur  secours  : 
mais  ce  prince  ayant  ete  oblige  de  rebrousser 
chemin,  pour  des  affaires  pressantes  qai 
lappelloicnt  aillears ,  on  convint  de  la  capi- 
tulation contre  le  sentiment  du  gouverneor , 
qui  ne  vouloit  pas  y  entendre.  Les  ligneurs 
accorderent  a  la  garnison  de  sortir  avec  ar- 
mes  et  bagages ,  enseignes  deploy ees ,  m£che 
allumee ,  et  avec  tous  lours  autres  effets ;  et 
its  lui  fournirent  tons  les  chariots  nceessaires 
pour  les  emporter.  Le  Villa  gouverneur  de 
Brugairolles,  en  sortil  ainsi  le  21.  de  Janvier, 
aprts  avoir  defendu  la  place  pendant  sept 
mois.  II  alia  a  Castres  joindre  le  doc  de 
Montmorenei,  qai  s'&oit  rendu  dans  cette 
villc,  d&  le  17,  de  Decembre,  avec  sa  ca Va- 
lerie et  son  infanterie.  Apres  la  sortie  de  la 
garnison  de  Brugairolles,  le  grand-prieur 
de  Joyease  fit  mettre  le  feu  h  la  ville  ,  dont 
il  fit  rascr  les  raurailles  jusqa'aux  fonde- 
mens. 

»  Gaches.  -  Faurin. 
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La  guerre  coulinue  daoa  le  haul  et  !e  bas-Languedoc. 

Le  due  de  Montmorenci  parlit  dc  Castres 
le  24.  dc  Janvier,  etse  rendila  Puilaurens 
pour  aller  confercr  a  Monlauban  avec  le  roi 
de  Navarre ,  qui  apres  avoir  pris  Monlbo- 
qui  et  Dieu-pantale  *,  ravage  les  environs 
de  Toulouse,  et  jctte  l'allarme  dans  celle 
ville  ,  comptoit  de  sc  trouver  a  Monlauban 
au  jour  marque :  mais  ne  1'ayant  pill ,  pour 
les  raisons  qu  on  a  deja  dites  ,  la  conference 
n'eut  pas  lieu.  Le  due  de  Montmorenci  re- 
volt le 2.  de  Fevrier  a  Castres,  ou  il  confera 
sur  les  operations  militaires,  avec  Henri  de 
la  Tour  vicomtede  Turenne,  qui  y  arriva 
bienl6l  aprte  dc  la  part  du  roi  de  Navarre  , 
clqui  devoit  aller  aux  bains  de  Balaruc,  a 
cause  dune  blessure  qu  il  avoit  re$tie  au  siege 
dune  place  en  Limousin.  Le  due  suivi  de 
CbAlillon  ,  partit  de  Castres  le  6.  de  Fevrier, 
et  alia  conlinuer  la  guerre  dans  le  bas-Lan- 
guedoc.  A  son  depart ,  il  nomma  le  vicomte 
de  Turenne  son  lieutenant  general  dans  le 
haut-Languedoc.  Ce  vicomte  etant  parti  le 
30.  de  Mars  pour  Balaruc,  laissa  a  Castres 
Avantigni  pour  commander  dans  le  haut- 
Languedoc  en  son  absence.  Le  Villa  sorlit 
de  Castres  quelques  jours  apres ,  et  attaqua 
Francois  de  Brassac  sieur  dc  Montpinicr , 
gouverneur  de  Vieilmur ,  qui  avec  uue  par- 
lie  de  sa  garnison  ,  etoil  alle  lever  des  con- 
tributions aux  environs;  et  ily  eutenlr'eux 
une  escarmouche  fori  vive.  Brassac  qui  y 
fut  blesse ,  et  qui  mourut  de  sa  blessure ,  eut 
vingt-trois  hommes  de  tuesct  un  plus  grand 
nombre  de  blesses.  Les  ligueurs  dc  leur  c6le 
reprirent  S.  Amans  de  Valtoret  le  18.  d'A- 
vril ,  pillcrcnt  le  ch&teau ,  et  y  mirent  le  feu. 
Us  prirent  par  escalade  le  premier  de  May  , 
sous  la  conduite  du  baron  d'Ambres ,  la  ville 
de  S.  Paul  de  Cadajoux  sur  I'Agoul ,  et  la 
pillerent  :  mais  ils  y  perdirent  irente  ou 
quarante  des  leurs  sans  les  blesses.  Lc  se- 
cours  de  Castres  et  de  Brialextc  etant  arrive 
peu  de  terns  apr6s ,  lc  baron  d'Ambres  qui 
n  avoit  pu  prendre  le  fort  dc  Puibolene,  ou 
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les  habitans  de  saint  Paul  setoient  retires., 
fut  obligg  d'abandonner  la  place.  II  prit  en 
passant  le  chateau  de  la  Garde.  Enfin  les  li- 
gueurs prirent  le  4.  de  May  le  cblteau  de 
Salleles  au  diocese  de  Narbonne  :  mais  le 
grand-prieur  de  Joyeuse  ayanl  entrepris  1  le 
siege  de  Cruzi  au  dioctoe  de  S.  Pons  lc  6.  de 
Juin ,  et  ayant  ele  bless6 au  bras  dun  coup 
d'arquebuse,  il  fut  oblige  de  le  lever. 

Le  due  de  Montmorenci  6tant  arrive  dans 
le  bas-Languedoc ,  rtsolut  de  reprendre  di- 
verses  places  qui  emptehoicnt  la  libre  com- 
munication de  Beziers  a  Nismes.  Ayant  appris 
au  commencement  dc  May,  que  les  ligueurs 
setoient  emparcs  de  sainte  Anastasie  au  dio- 
cese d'Uscz ,  et  que  les  habitans ,  qui  s&oieol 
fortifies  dans  quelques  maisons ,  y  lenoient 
bon ,  il  dctacha  pour  les  aller  degager ,  le 
comle  de  ChAlillon  et  le  vicomte  de  Turenne 
qui  reprirent  ce  lieu  par  assaut ,  et  qui  pri- 
rent aussi  Collias  par  capitulation ,  Remou- 
lius,  saint  Atari,  Tresques,  Doursan ,  Mar- 
guerites el  quelques  aulres  chateaux  ou  vil- 
lages des  environs  de  Nismes :  Marguerites  et 
Remoulins  furent  rases.  Le  vicomte  de  Tu- 
renne se  rendit  ensuile  k  Castres ,  d'ou  il  alia 
le  27.  d'Ao&t ,  avec  la  cavalerie ,  au  secours 
des  religionaircs  du  Rouergue.  II  quitta  en- 
tierement  le  palis  le  9.  de  Seplembre ,  et  alia 
avec  la  cavalarie  et  les  deputes  des  religionai- 
rcs de  la  province,  joindre  lc  roi  de  Navarre 
a  Monlauban ,  pour  se  rendre  ensemble*  l'as- 
semblee  generale  des  eglises  P.  R.  que  se 
prince  avoit  fait  convoquer  a  la  Rochelle.  Le 
vicomte  laissa  k  Castres  pour  y  commander 
a  sa  place ,  d'Avanligni  qui  y  demcura  jus- 
qu'au  24.  de  Dtcembre,  que  le  comte  de 
Montgommeri  y  arriva  avec  une  nouvelie 
commission  pour  commander  dans  cette  ville 
et  son  dioctac. 

XXIX. 

Lea  ligaeura  de  la  province  tiennent  Icara  eUUiTou- 

lou*e  el  a  Lirooua. 

Le  marechal  de  Joyeuse  Gt  assembler  deux 
fois  celle  anncc  les  elats  des  dioceses  de  la 
province  qui  lui  eloicnt  soumis.  Le  procte- 
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verbal  de  la  premiere  de  ces  deux  assemblies 
lie  se  trouve  pas  dans  les  registres  de  la  pro- 
fince :  elle  fat  d'abord  indiquee  a  Castelnau- 
darri ;  mais  par  an  ordre  posterieur ,  elle  fut 
tenae  dans  IhOtel  de  ville  de  Toulouse,  oil 
elle  commenca  1  le  12.  et  finit  le  25.  de  Fe- 
vrier.  Les  evgques  de  Lavaur ,  de  Lodeve  el 
de  Kismes  sy  trouverenl  poor  le  clerge ,  avec 
les  grands  vicaires  de  Narbonne  et  de  Tou- 
loose,  et  on  accorda  trentc-six  mille  ecus  au 
roi  pour  lentrclien  des  gens  de  guerre  pen* 
(hat  six  mois.  On  y  conclul  de  nouvcau  de 
supplier  le  roi ,  de  ne  pas  rendre  le  gouver- 
nement  de  Languedoc  au  due  de  Montmo- 
renci  en  cas  de  paix.  On  appuya  cettc  de- 
mands de  di verses  raisons;  et  pour  1  oblenir 
outre  les  deputes  ordinaires  des  6lals ,  qui  fu- 
renl  leveque  de  Lavaur  el  Tun  des  syndics,  on 
tngagea  cbaque  ville  a  envoyer  des  deputes 
particuliers  a  la  cour ,  et  on  pria  le  parlement 
<fy  envoyer  aussi  les  siens;  cettc  cour  deputa 
ud  president  et  deux  conseillers. 

Laulre  assemblee  Tut  plus  nombreuse.  Elle 
se  tint 2  a  Limous  dans  le  refecloirc  des  Cor- 
deliers le  lundi  7.  de  Novembre.  Le  marshal 
dc  Joyease  principal  commissaire  du  roi ,  de- 
nuiiHia  les  sommes  ordinaires.  Ceux  qui  y  as* 
sbterent  poor  le  clerg6 ,  furent  T6v6que  de 
Nismes  qui  presida ,  les  6v6ques  de  Lodeve  et 
de  Mirepoix,  et  les  vicaires  generaux  de 
Narbonne,  Toulouse,  Carcassonne,  S.  Pa- 
pool,  Lavaur,  Rieux  et  Alet.  Le  sieur  de  La- 
vellanet  envoyd  du  vicomtc  de  Mirepoix  son 
pcre,  col  la  preseancesur  l'envoygdu  vicomte 
fePolignac,  par  provision,  a  cause quiletoil 
fils  du  baron  qui  lenvoyoit.  II  ny  eut  avec 
ftxponr  la  noblesse,  que  les  envoyes  des 
teoosd'Arqaesetd'Ainbres.  Quant  au  tiers 
tat ,  les  Titles  el  les  dioceses  de  Beziers ,  Nis- 
■«s,  le  Pui,  Viviers,  Usez,  Agde,  Mont- 
Pdlier,  Lodeve  et  Caslres  n  y  envoyerent  au- 
con  depute ;  la  plupart  de  ces  dioceses  elant 
opposes  a  la  ligue.  Outre  ces  dioceses,  il  ny 
afoil  dans  celui  de  Montauban  que  deux  villes 
&  deax  ou  trois  villages ,  et  seulemenl  deux 
villes  dans  celui  dc  Lavaur,  qui  fusscnt  du 
parti  de  la  ligue.  On  pria  le  marechal  de 

1  U  Faille ,  annal.  de  Toul.  lorn.  2. 
1  Arch,  des  e"t.  de  la  prov. 


Joycuse d ecrire  aux  seigneurs  dc  Mirepoix, 
pere  et  fils ,  de  congedier  leurs  troupes ,  qui 
vivoient  sans  discipline ,  et  qui  avoient  ex- 
trtaiemenl  vex6  le  diocese  de  Mirepoix  et  les 
pats  voisins.  On  le  pria  aussi  de  fairecxcculcr 
lordonnance  qu'il  avoit  faite  pour  le  labou- 
rage ,  el  qui  ne  1  ctoit  pas  en  divers  endroits 
de  la  province  par  la  licence  des  troupes.  En- 
fin  il  fut  conclu ,  qu'on  poursuivroil  comme 
rebelles  et  criminels  de  leze-roajeste ,  plu- 
sieurs  gentilshomroes  el  autressoy-disansca- 
tholiques  des  dioceses  de  Lavaur ,  S.  Papoul , 
Albi ,  etc.  qui  avoient  des  maisons  fortes,  et 
qui  favorisoient  les  ennemis.  Apres  avoir  16 
en  pleinc  assemblee  la  harangue  faite  par  le 
roi  aux  elals  de  Blois,  on  loua  Dieu  des 
bonnes  intentions  de  ce  prince;  et  on  declara 
qu'il  seroit  remercie  de  son  edit  pour  la  reu- 
nion des  catholiques  el  1  extirpation  des  h6- 
r&iques ,  k  quoi  les  babitans  du  pais  n  epar- 
gneroient  ni  leurs  vies  ni  leurs  biens ,  pour v 6 
qu'il  pi  til  au  roi  d'envoyer  dans  la  province 
une  forte  armee  avec  les  moyeus  necessaires 
pour  reduire  les  rebelles ,  conformement  aux 
instructions  parliculieres,  dont  on  avoit 
charge  les  deputes  des  s6n6chauss£es  de  la 
province  mandees  aux  etats  generaux.  On 
supplia  le  roi ,  dempechcr ,  que  les  hereliques 
et  leurs  fauleurs  n  exercassent  aucun  office 
dans  le  royaume.  Enfin  on  declara ,  qu'en  cas 
que  le  due  dc  Montmorenci  fftt  remis  dans 
son  gouvernement  de  Languedoc,  on  s'oppo- 
seroit  a  renregistrement  de  ses  letlres  au  par- 
lement ,  et  qu'on  prieroit  le  roi  de  conserver 
le  comma ndementde  la  province  au  marexhal 
de  Joyeuse. 

XXX. 

Deputes  de  la  province  aux  dials  de  Blois.  Mori  tragique 
du  due  et  du  cardinal  de  Guise. 

Le  roi  Henri  111.  avoit  convoquc  les  6(als 
generaux  du  royaume  k  Blois,  pour  tftcher 
de  se  lirer  de  lembarras  extreme ,  dans  le- 
quel  l'ambition  demesuree  du  ducde  Guise  et 
les  intrigues  des  aulres  chefs  de  la  ligue 
lavoienl  reduit.  Ce  due ,  qui  avoit  forme,  le 
projet  de  delriner  le  roi ,  sous  pretexle  qu'il 
n'etoil  pas assez  zele  catholique ,  et  de  r£gner 
k  sa  place,  tint  avec  ses  principaux  partisans 
une  assemblee  k  Nanci  au  mois  dc  Fevrier; 


21& 


HISTOIRE  GfiNERALE 


[1388J 


et  on  y  conclut  de  sommcr  le  roi  dextirper 
l'heresie  de  son  royaumc ,  de  prendre  pins 
ouvertemenl  le  parli  de  la  ligue,  de  fairt 
pobHer  le  concile  de  T rente ,  detaWir  le  tri- 
bunal de  rinquisilion ,  et  d'ex&uter  plusieurs 
autre*  choses  qu'on  lui  prescrivoit,  comme 
des  lots  inviolablcs ,  auxquellcs  il  devoit  se 
soumettre.  Non  content  de  cette  entreprise , 
le  due  de  Guise  tenta  de  fafre  enlever  le  roi 
au  mois  de  May ,  ce  qui  donna  lieu  aux  bar- 
ricades de  Paris,  en  sorte  que  ce  prince  fat 
oblige  d'abandonner  cette  ville  ei  de  prendre 
la  fuite.  Lcs  Parisienset  les  ligueursen  etant 
devenus  plus  insolens ,  dcmanderenl  au  roi 
divers  articles ;  et  ce  prince ,  sous  prctexlc 
de  vouloir  les  conlenter ,  apres  s'&re  rtcon- 
cilfc  en  apparence  avec  le  due  de  Guise ,  fit 
assembler  lcs  ttals  gencraux  du  royaume  a 
Blois  au  mois  d'Octobre.  La  senechaussee  de 
Toulouse  s'assembla  1  ft  S.  Sulpice  sur  le  Tarn 
au  mois  de  Septembre ,  pour  nommcr  ses  de- 
putes a  cette  assemble ;  et  elle  elut  Horace 
de  Birague  6v6quc  de  Lavaur,  pourle  clerge, 
et  Cornusson  scnechal  de  Toulouse ,  pour  la 
noblesse.  Comme  lcs  ligueurs,  qui  avoient 
une  puissante  brigue  a  cette  assemblee, 
netoient  pas  asscz  coo  tens  ft  leur  gre  de  leve- 
que  de  Lavaur ,  lis  ajouterent  ft  la  deputation 
Urbain  de  S.  Gelais  eveque  de  Comminges , 
sur  lequel  ils  comptoient  davantage ,  et  qui 
se  fit  tfire :  ainsi  ces  deux  prelats  assisterent 
anx  elats  de  Blois,  comme  deputes  de  la  se- 
ndefaaussee  de  Toulouse ;  et  1  eveque  de  La- 
vaur  s'y  opposa  2  de  toutes  ses  forces  au  re- 
tablissement  du  ducde  Montmorenci  dans  le 
gouvcrnement  de  la  province.  La  ville  et  la 
senechaussee  de  Toulouse  deputerent  pourle 
tiers  etat  l'avocat  Tournier ,  ligueur  des  plus 
zeles  et  des  plus  fougeux.  Villcroux  ful  de- 
pute par  la  senechaussee  de  Lauraguais  * 

Les  relfgionaires  tmrent  3  vers  le  metric 
terns,  Fassemblee  gencrale  de  leurs  eglises, 
qu'ils  avoicnt  indiqace  a  la  Rochelle.  Ils  y 

t  La  Faille ,  annal.  torn.  2.  p.  409.  -  Mlm.  mss.  du 
bar.  d'Ambres. 

»  Proc.  verb.  des  <H.<fe  Langued.  de  1589. 
.   3  Soulier,  faisi.  du  progres  du  Calrio.  liv.  6. 

*  f\  Additions  el  Notes  du  Livrc  xli  .  nn  13 


resolurent  detablir  deux  univcrsitespour  lcs 
6tudes  de  leur  jeunessc,  Tune  ft  la  Rochelle, 
et  1  autre  ft  Hontpellier ;  et  pour  rendre  la 
justice,  ils  etablirent ,  entr'autn*  une  cham- 
bre souvetaitte  ft  Montpellicr ,  avecordre  aux 
oftlciers de  la  chambre de ledit  de  Lille, d'al- 
ler  exeroer  leurs  offices  dans  cette  nouvelle 
chambre  de  Montpeltier,  qa  ils  composerent 
d'un  president ,  de  dix  conseillers ,  don  pro- 
cureur  general,  etc.  Us  erigerenten  memo 
terns  un  siege  de  senechat  et  de  presidial  ft 
Caslres  compose  dun  lieutenant  principal  et 
de  sept  conseillers,  pour  tout  le  haat-Lan- 
guedoc ,  qui  devoit  rcssortir  ft  la  chambre  de 
Montpeltier.  lis  etablirent  de  pareilles  cham- 
bres souveraines  ft  Die,  Montauban,  Nerac, 
Bergeracet  S.  Jean  d'Angeli.  La  m^me  assem- 
ble nomma  un  conseil  qui  se  tiendroit  aupres 
du  roi  de  Navarre,  qui  ne  pourroit  rien  re* 
soudre  sans  la  vis  de  ce  conseil :  eHe  pria  le 
due  de  Montmorenci  d  accepter  aussi  un  con- 
seil ,  et  on  convint  d  en  etabiir  de  semMables 
dans  chaque  province ,  avec  des  lieutenans 
generaux  qui  agiroient  sous  I'aulorile  du  roi 
de  Navarre :  ce  prince  etant  parvenu  ft  la 
couronne ,  cassa  tous  ces  tribunaux  par  un 
edit  donnc  ft  Manle  le  4.  de  Juillet  de  Tan 
1591  *. 

Les  eta  Is  de  Blois  ouvrirent  leur  premiere 
seance  1c  16.  d'Octobre.  Pendant  le  cours  de 
lassemblte,  le  roi  nayant  que  trop  de  preu- 
ves  des  deaseins  el  des  intrigues  da  due  de 
Guise  pour  le  detrtner,  se  vit  oblige  de  se 
porter  ft  cette  extrenrilc,  que  de  sen  defeire 
le  23.  de  Dccembre ,  et  de  traiter  de  memc  le 
lendemain  le  cardinal  de  Guise  (Vere  de  ce 
due ,  afin  que  la  mort  tragique  de  ces  deux 
principaux  cbefs  de  la  ligue  iotimidftt  lesau- 
tres ,  et  les  engaged  ft  cesser  les  entreprises 
continuelles  quite  fatsoient  sur  rautoritt 
royalc ,  sous  le  specieux  pr&extc  de  conscr- 
ver  la  religion  catholique  dans  le  royaumc 
Le  roi  fit  arrtter  ensulte  le  cardinal  de  Bour- 
bon que  les  Hgueurs  vouloient  meltre  sur  le 
trOue ,  le  prince  de  Joinville,  (lis  du  due  de 
Guise ,  les  dues  d'ElboBuf  et  de  Nemours ,  et 
quelques  autres  chefs  de  la  ligue :  maris  il  ne 
put  s  assurer  du  due  de  Mayennc,  frercdu 

•  /'.  Additions  et  Notes  du  Livrc  xu,  n*  14. 
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due  de  Guise,  qui  ttoit  alors  k  Lyon ,  et  qui 
»  nit  a  k  ttte  da  parti ,  avec  le  ducde  Mer- 
wear, qui  etotl  en  Brotagne  *. 

XXXL 

Mort  de  U  reioe  mere ,  Marie  de  Medecis ,  comlesse  de 

Laufagnais. 

La  mort  du  due  de  Guise  fut  suivie  peu  de 
tcmsapres  de  cellc  de  la  reine  mere  Catherine 
4c  Medicis ,  qui  mournt  a  Blois  le  5.  de  Jan- 
vier suivant  (1589.).  Cclte  princesse,  qui 
a?ok  heri (6  du  comte  de  Lauragais  de  Mag- 
delaine  de  Ja  Tour  sa  mere,  demanda 1  per- 
mission au  roi  son  fiis  au  roois  d'Octobre  de 
las  1587.  de  disposer  de  ce  comte ,  et  des  au- 
iresdomaiaes  quelle possedoit en  Languedoc, 
en  faveur  de  Christine  de  Lorraine  sa  petite 
fille,  quelle  ainaoit  beauconp,  lorsqu'elle  se 
marieroit.  Le  roi  la  lui  accord  a,  a  condition 
oeantmoinfi  qo'il  lui  seroit  libre  de  donner 
aillears  d  autres  doreaines  en  cchange ,  pour 
le coipte  de  Laursguajs,  k  cause  de  limpor- 
lance  de  sa  situation.  La  reioe  mere  et  Chris- 
tine de  Lorraine!  accepterent  la  condition , 
mania  donation  n'eut  pas  lieu,  et  la  reine 
roerceogagea  2  le  comte  de  Lanraguais  lan- 
•ie  saivanlc  k  Charles  dEscars  eveque  de 
Uagres,  pour  soixante-trois  mille  ecu$.  Elle 
feposa  par  son  testament  de  ce  comt6  en 
fmur  de  Charles  de  Valois  61?  naturel  de 
Charles  IX.  Marguerite  de  Valois  reine  de 
Na  wre ,  se  pretendajrt  heritiere  de  la  reine 
Catherine  de  Medicis  sa  mere ,  le  lui  dispute , 
I'obliat  en  1601.  par  arrex.du  parlement  de 
Toulouse,  et  en  dispose  en  1606.  en  faveur  du 
roi  Louis  XML  alors  dauphin ,  qui  le  reunit  k 
bconfonue. 

XXXII. 

thaga  dei  granda  vaasaux  de  la  province  de  dooner  dea 
roses  au  parlemeol  au  mois  de  May. 

On  trouve  3  dans  un  arrfct  du  parlement 
<k  Toulouse ,  que  la  reine  Marguerite  du- 

1  Uanusc.  de  Chaufdio  ,  n.  457. 
3  Mm.  Ann.  torn.  2.  p.  343. 
3  atoms,  de  GsasUa ,  o.  39$. 
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chesse  de  Valois ,  conime  comlesse  de  Lau~ 
raguais  et  de  Rouergue ,  et  le  roi  de  Navarre , 
comme  comte  de  kodez,  Armagnac,  Bi- 
gorre ,  et  autres  terres  quit  possedoit  dan9 
leressort,  avoient  coutume  de  presenter  de* 
roses  au  mois  de  May  aux  officiers  de  ce  par- 
lement, ainsi  que  tous  les  autres  grands  vas- 
satix  et  principaux  prelats  du  ressort;  et 
cette  cour  doona  un  arret  le  28.  d'Avril  de 
Tan  1589.  sur  les  remon trances  et  les  requi- 
sitions du  procureur  general ,  suivant  lequel 
il  fut  dit  que  le  cardinal  de  Joycuse ,  en  qua- 
lite  de  cardinal ,  darcheveque  de  Toulouse  et 
de  due  et  pair  de  France,  les archeveques de 
Narbonne  et  d'Auch  et  le  due  d  Usez,  «  pro- 
»  senteront  k  la  cour  les  roses  et  chapeaux 
»  au  mois  de  May  prochain ,  comme  il  avoit 
»  ete  ci-devant  accoutume.  »  Le  jour  de  la 
presentation  des  roses,  on  mettoit  desjon- 
cbees  dans  toutes  les  chambres  du  palais ;  et 
celui  qui  les  feisoit  presenter,  donnoit  un 
deje&ner  splendide  a  tous  les  officiers  de  la 
cour,  pendant  lequel  les  hautbois  jouoient 
dans  la  basse-cour  du  palais.  On  portoit  en- 
suite  dans  chaque  chambre,  dans  un  grand 
bassin  d'argent ,  au  son  des  hautbois,  autant 
de  bouquets,  qu'il  y  avoit  de  conseUlers.  Les 
bouquets  etoient  d'criUets  et  de  fleurs  nalu- 
relles  el  artiflciellesdesoye,  de  diverges  cou- 
leurs,  avec  des  couronnes,  oil  les  armoiries 
de  ceux  qui  les  donnoient  itoient  depeinles. 
On  preseatoit  aussi  des  bouquets  a  chacun 
des  greffiers,  et  au  premier  huissier:  on 
ehoisissoit  totyours  un  jour  d'audieace  de  la 
grand-chamhre.  Ensuile  les  hautbois  jouoient 
pendant  la  messe ,  et  Us  altoient  jouer  dans 
les  maisons  des  presidens  pendant  leur  diner. 
Hevenons  aux  suites  de  la  mort  fupeste  du 
due  ct  du  cardinal  de  Guise. 

XXXlll. 

La  mort  du  due  de  Guise  excite  de  grauds  motive  mens 
parmi  les  ligaenrs  de  Toulouse. 

On  rccut  a  Toulouse  la  nouvelle  de  cette 
mort  1c  3.  dc  Janvier.  AussilOt 1  les  ligueurs 
de  cette  ville,  qui  avoient  renouvelle  le  ser- 
meni  de  leur  union  au  mois  de  JuiMet  prece- 

»  Preuves.  -  M6m.  du  baron  d'Ambres.  -  La  Faille, 
annul,  de  Toul  torn.  2.  p.  403.  et  seqq.  -  Not*  xii- 
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dent ,  entrerent  en  fareur.  Le  roi  ayant  de- 
pute divers  seigneurs  dans  les  provinces  ct  les 
principales  villes  du  royaume ,  pour  leur  faire 
entendre  les  justes  motifs  qui  1'avoient  en- 
gage h  se  defaire  du  due  de  Guise ;  et  ayant 
envoye  pour  cela  a  Toulouse  Cornusson  s6- 
n£chal  de  cette  ville,  qui  arriva  le  7.  de  Jan- 
vier, les  habitans  refuserent  de  le  laisser  en- 
trer  dans  la  ville.  Us  tinrent  de  frequentes 
assemblies ,  et  convinrent  que  tousles  ordres 
de  la  ville s'uniroienl  de  nouveau  parserment 
pour  la  conservation  de  la  religion  catholi- 
que,  et  ils  choisirent  dix-huit  desprincipaux ; 
s^avoir,  six  du  clergg,  six  du  parlement,  et 
six  de  la  bourgeoisie,  &  qui  ils  remirent  la 
principale  autorite,  a  1'exemplc  du  conseil 
des  seize  de  Paris.  Le  premier  des  six  du  par- 
lement fut  le  president  Jean  de  Paulo ,  et  le 
premier  du  clerg*  Jean  d'Affis ,  prev6l  de  la 
cathedrale,  el  grand  vicaire  de  I'archevgque, 
tous  deux  des  plus  z61es  ligueurs.  Quelques 
jours aprte,  on  lut  en  parlement,  les  cham- 
bres  assemblies,  une  lettre  du  roi ,  contenant 
les  raisons  qtf  il  avoil  eu&  de  faire  6ter  la  vie 
au  due  de  Guise.  Comme,  parmi  les  officiers 
de  cette  cour,  les  ligueurs  surpassoient  en 
nombre  les  royal istes ,  il  fut  conclu ,  que  le 
parlement  demeureroit  inviolablement  atta- 
che a  l'union  et  a  la  ligue.  Deux  jours  apres , 
le  parlement  rcfusa  d  enregistrer  deux  decla- 
rations du  roi.  La  premiere  portoit  le  reta- 
blissemenl  du  due  de  Montmorenci  dans  le 
gouvernement  de  Languedoc,  et  1'autre  ac- 
cordoit  one  remission  g&ierale,  pour  tout  ce 
qui  seloit  pass6  auparavant  contre  le  service 
etl'autoritg  du  roi.  Les  ligueurs pretendoient 
qu'ils  ne  pouvaient  passer  cette  derniere  decla- 
ration sans  s'avouer  coupables ,  et  soulenoient 
qu  ils  ne  1'etoient  pas ,  et  que  e'etoit  au  con- 
traire  le  due  de  Montmorenci  qui  avoit  besoin 
de  la  grace  du  roi ,  pour  avoir  pris  les  armes 
contre  lui. 

XXXIV. 

Le  roi  rcmet  le  due  de  Mootmoreoci  dans  fa  grace ,  et  lui 
rend  legouveroement  de  la  province. 

La  reconciliation  de  ce  due  avec  le  roi,  fut 
moyennec  1  par  Francois  de  la  Jugie  baron 

i  Preuvcg. 
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de  Rieux ,  qui ,  etaot  alle  a  Blois  dans  le 
terns  que  ce  prince,  mteontent  du  due  de 
Guise,  6toit  resolu  de  sen  defaire,  le  trouva 
trte-bien  dispose  a  ccouter  les  propositions 
qu  il  avoit  a  lui  faire  de  la  part  du  due.  Le 
roi  les  ayant  gout6e& ,  d£p£cha  a  ce  dernier , 
&  la  fin  de  decembrc  de  Ian  1588.  Bclloy  son 
maltre  d'fattel ,  et  le  chargea  de  scs  inslruc- 
tions.  II  y  proposoit  entr autres ,  le  mariage 
de  Charlotte  de  Montmorenci ,  fille  alnfe  du 
due ,  avec  Charles  de  Valois ,  Ills  nature!  du 
feu  roi  Charles  IX.  alors  grand  prieur  do 
France,  et  celui  dc  Marguerite  de  Montmo- 
renci, soeur  puin6e  de  Charlotte,  avec  An- 
toine  Scipion  auparavant  grand  prieur  de 
Toulouse,  et  alors  due  de  Joyeuse.  Le  roi  re- 
lablissoit  en  m£mc  terns  le  due  dans  le  gou- 
vernement de  Languedoc ,  dout  il  promettoit 
de  donner  la  survivance  a  Hercule  de  Mont- 
morenci son  fils  aln6  et  accordoit  la  lieule- 
nance  generate  du  pa'fs ,  en  leur  absence,  au 
baron  de  Rieux ;  et  pour  recompenser  le  ma- 
rshal de  Joyeuse  de  cette  lieutenance,  il  of- 
froil  de  donner  la  charge  de  grand  maltre  de 
sa  maison  au  due  de  Joyeuse.  Le  roi  depGcha 
dun  autre cdte  Giron  son  valet  de  chambre 
au  marechal  dc  Joyeuse,  pour  le  faire  entrer 
dans  ce  projet:  mais  les  liaisons  du  marechal 
avec  la  maison  de  Guise  et  les  ligueurs, 
eloient  si  fortes,  que  rien  ne  fut  capable  de 
Ion  detacher,  quelque  obligation  qu  il  e&t  au 
roi  ct  a  la  maison  dc  Montmorenci  de  son  ele- 
vation et  de  sa  fortune :  ainsi  le  mariage  d'An- 
toine  Scipion  son  fils  avec  Marguerite  de 
Montmorenci ,  n'eut  pas  lieu :  mais  le  due  de 
Montmorenci  s'&ant  entierement  r£concili6 
avec  le  roi ,  celui  de  Charlotte  sa  fille  avec 
Charles  de  Valois  comte  d'Angouttme,  Au- 
vergne,  etc.  s'accomplit  k  Pezenas  le  6.  de 
May  de  Ian  1591. 

XXXV. 

Suite  des  troubles  excites  a  Toulouse  par  les  ligueurs. 

Urbain  de  S.  Gelais£v6que  de  Comminges, 
balard  de  Louis  seigneur  de '  Lansac ,  ct  l'a- 
vocat  Tournier,  s'6tant  echappes  de  Blois 
apres  la  mort  du  due  de  Guise,  de  crainte 

i  La  Faille ,  Pr.  p  303.  et  scqq.  -  Nora  xu. 


[1589] 


DE  LANGUKDOC  L1V.  XLI. 


217 


dttreenveloppes  dans  le  ma]  hear  de  ce  prince 
et  de  ses  associes ,  arriverent  a  Toulouse  dans 
le  terns  que  les  esprits  y  ftoient  les  plus 
ecbauffes ,  a  1  occasion  de  cette  mort  Celoient 
deux  grands  boute-feux ,  dont  la  presence , 
jointe  an  rtcit  lamentable  quils  ne  manque- 
rent  pas  de  faire  du  menrtre  du  doc  de  Guise 
eldu  cardinal  son  frere,  anima  encore  da- 
vantage  lesToulousains  partisans  de  la  ligue. 
Leroi  ayant  appris  que  l'6v6que  de  Commin- 
gw sttoil  retire  de  Blois,  et  qui!  avoit  des- 
sein  de  passer  en  Espagnc,  ecri  vit 1  an  premier 
president  Jean-Etienne  Duranti ,  pour  Ten- 
gager  a  dttourner  ce  prelal  de  ce  voyage ,  et 
licher  de  legagner ,  en  lui  promettant  toute 
sorte  de  surete.  Les  Toulonsains  ayant  recu 2 
vers  le  m&nc  terns  one  lettre  des  Parisiens , 
qui  les  invttoieot  de  se  joindre  a  eux  pour  re- 
fuser l'obtissance  au  roi ,  a  lexemple  de  plu- 
aeors  aulres  villes  du  royaume,  leur  fureur 
ne  fit  quaugmenter ;  et  comptant  d'entralner 
toules  les  autresyilles  de  la  province,  ils  y 
envoyerent  des  emissaires,  et  deputerent  un 
ancien  capitoul  a  Paris ,  pour  y  jurer  1' union, 
kparlement  de  Toulouse,  de  concert  avec 
le  conseil  des  dix-huil ,  deputa  aussi  divers 
eonseilicrs  dans  les  principales  villes  de  son 
Rssort  pour  les  gagner  an  parti  de  la  ligue. 
Ces  emissaires  reussirenl  a  1'egard  des  villes 
deNarbonne,  Albi,  Lavaur,  Cabors,  Cas- 
tdnaodarri ,  Gaillac  et  plusieurs  antres  qui 
•ntrerent  dansl'union:  mais  le  vicomte  de 
Mirepoix  reiint  dans lobeissance  du  roi  celle 
de  Carcassonne ,  qui  6toit  prete  a  en  faire 
ratanL  Peu  de  jours  aprfcs ,  le  paiiement  et 
le  corps  deville  de  .Toulouse,  ecrivirent  s6- 
partmeot  au  pape  pour  lui  jreadre  eompte  de 
fears  demarches i  demandersa  protection,  el 
le  consuller ,  pour  sea  voir  si  Henri  de  Valois, 
(cest  ainsi  quils  appelloient  le  roi)  ayant  616 
fappfc  d  excommunication ,  ils  etoient  obliges 
de  loi  obeir. 

Le  premier  president  Duranti ,  qui  cteit 
fort  attache  au  roi,  lui  rendit  eompte  3  le  11. 
de  Janvier  dune  partie  de  ces  desordres.  Le 
™  hi  repondil  quelques  jours  aprfcs :  il  lui 

1  PreaTei . 

2 U Faille,  ibid. 

3  PreuYe*. 


marque,  quil  6toil  fort  surpris  de  la  conduttc 
des  habitans  de  Toulouse  et  du  parlcment , 
et  1  exhorte  a  les  ramener  a  leur  devoir  par 
sa  prudence.  II eerivit 1  aux  gensdu  roi,  quil 
n'avoit  encore  pu  faire  attention  aux  memoi- 
res  que  les  deputes  du  mtme  parlemcnt  lui 
avoient  remis  a  Blois ,  et  qu  il  se  contente 
pour  le  present  de  rtpondre  a  leur  lettre  du 
10.  de  Janvier  passt ;  quil  est  tres-surpris 
des  desordres  qui  se  sont  passes  $  Toulouse , 
el  des  motifs  qui  les  ont  causes ;  que  la  de- 
claration quit  avoit  fait  publier  apres avoir 
fail  punir  les  Guises,  devoit  dter  aux  li- 
gueurs  toute  crainte  d'etre  rccherches  pour 
le  pass6;  quil  n'a  d'autredesir  quede  tra- 
vailler  a  1'exlirpation  de  I'htresie,  etc.  il  les 
exhorte  enfin  a  concourir  de  toules  leurs 
forces  pour  faire  cesser  ces  troubles.  Les  fac- 
tieux  en  excitoient  tous  les  jours  de  nou- 
veaux.  Ils  vouloient  2 ,  sans  attendre  la 
reponse  du  pape  a  leur  lettre,  un  decrct 
public,  pour  se  souslraire  cntierement  de 
lobeissance  du  roi,  et  ils  menacoient  den 
venir  aux  dernieres  extr&nites ,  si  on  ne  leur 
accordoit  leur  demande.  Francois  Richard 
provincial  des  Minimes ,  Odard  Mote  Jesuite, 
le  cure  de  Cugnaux  et  plusieurs  aulres  pre- 
dicateurs ,  ne  cessoient  en  m6me  terns  par 
leurs  sermons  s&litieux  d'ameuler  le  peuple 
contre  le  roi  et  ceux  qni  lui  ttoienl  attaches , 
mais  sur-tout  contre  le  premier  president  Du- 
ranti ;  et  on  affichoit  tous  les  jours  de  fete,  soil 
aux  portes  des  eglises,  soil  dans  les  carrefours, 
des  libelles  saliriques  contre  ce  magistral,  a 
qui  ils  en  vouloient  principalement ,  malgr6 
son  zt&e  extreme  pour  la  religion  calholique, 
parce  quits  connoissoient  son  attachement  et 
sa  fidelity  inviolable  envers  le  roi. 

Le  due  de  Monlmorenci  averti  du  peril 
oil  etoit  lautorite du  roi  a  Toulouse, ecrivil ' 
aux  habitans  pour  les  faire  rentrer  en  eux- 
m6mes,  el  les  emptcher  de  se  livrer,  comme 
ils  faisoient ,  a  la  faction  de  Joyeuse :  mais 
rien  ne  fut  capable  d'arr6ter  la  fougue  des 
conjures  ,  qui  firent *  assembler  le  conseil 

»  Manus.  deCoaslin,  n.  826. 
2  La  Faille  ,  et  Pr.  ibid, 
s  Preuves. 
4  La  Faille ,  Pr.  p.  3' 3.  ei  seqq. 
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de  ville,  et  declarerent  que  Duranti  devoit 
etre  eioigne  do  toale  admioisiralion  publi- 
que.  Le  president  Bertrand  ,  qui  presidoit  a 
l'assemblee,  imposa  silence  aux  factieux, 
malgre  les  plaintes  de  lavocat  Grcgoire , 
qui  soutenoit  qu  on  dtoit  la  liberie  des  suf- 
frages. Les  factieux ,  qui  faisoienl  le  plus 
grand  nombre ,  ne  se  rebuterent  pas ,  el  en- 
gagement quelques-uns  du  peuple  a  presenter 
requite  au  parlement ,  pour  que  ['adminis- 
tration, des  affaires  publiques  et  la  garde  de 
la  Title  ,ne  fussont  conGees  qu'aux  dix-huit. 
Le  parlement  y  acquies^a,  a  condition  quite 
n'entreprendroicnt  rien  de  consequence  sans 
Vavis  du  premier  president,  qui  en  feroit 
son  rapport  au  parlement  Les  dix-huit  en 
devinrent  beaucoup  plus  insolens ;  et  sons 
pretexle  de  la  garde  de  la  ville  qu  on  leur 
avoit  confiee,  ils  s'emparerent  de  toute  lau- 
torite.  Us  assemble  rent  le  conseil  de  ville , 
qui  ne  devoit  etre  compose  que  dun  certain 
nombre  des  principaux  habitans :  mais  six 
cens  autrcs  qui  avoient  et£  apostes ,  et  qui , 
la  plftpart ,  Violent  armes ,  entrerent  dans  la 
salle  du  conseil ,  et  pretendirent  avoir  part 
aux  deliberations;  ce  qui  excila  un  si  grand 
tumulte ,  que  les  capitouls  furent  obliges  de 
rorapre  l'assemblee ,  sans  avoir  rien  deter- 
mine. Plusieurs  furent  d'avis  d'appetler  a  I  a- 
venir  le  premier  president ,  afin  qu'il  conttnt 
par  sa  presence,  la  petulance  du  peuple. 

Kien  ne  put  detourner  ce  magistrat  de  se 
rendre  a  )'h6tel  de  ville ,  quoiqu'il  se  vtt 
expose  &  un  danger  eminent.  II  y  alia  sans 
garde ,  avec  une  contcnance  ferine ,  assists 
aux  assembiees  pendant  trois  jours  consecu- 
tifs ,  et  tacha  d'appaiser  par  son  eloquence 
celte  populace  effrenee.  11  y  avoit  lieu  d'es- 
perer  que  la  paix  el  la  tranquillite  seroient 
retablies ,  torsqu'on  proposa  le  troMtnie 
jour,  s'il  falloit  obeir  an  roi  et  se  soustraire 
a  son  autorf te ,  et  s'il  ne  convenovt  pas  dem- 
prisonner  ou  d'extler  tow  ceux  qu'on  appel- 
loit  politique*,  et  qui  persistoient  dans  la 
fideiite  a  ce  prince.  Celte  proposition  excila 
de  grandes  altercations ;  le  plus  grand  nom- 
bre soulenant,  avec  une  impudence  incroya- 
ble ,  qu  on  ne  devoit  plus  obeir  au  roi ,  et 
qu'il  falloit  se  soustraire  du  joug  de  sa  tyran- 
nic; les  autrcs  etant  d'un  sentiment  con- 


traire.  Pendant  la  dispute ,  lavocat  Tournier 
sc  leva ,  et  soulint  avec  vehemence ,  qu  on  ne 
devoit  plus  lobeissance  au  roi,  et  quon 
etoit  dispense  du  serment  de  Gdelile  quon 
lui  avoit  preie.  Dans  le  terns  memeChapelLicr 
se  tournant  vers  le  portrait  du  roi ,  qui  etoit 
dans  la  salle ,  s'ecria  qu'il  falloit  I  dter.  Jac- 
ques DafGs  beau-frcre  du  premier  president, 
et  avocal  general  au  parlement ,  qui  etoit 
present,  s'clcva  avec  force  contrede  pareilles 
propositions,  et  soulint  les  droits  du  roi 
avec  heaucoup  de  courage.  Duranti  voyant 
celte  conlcslalion ,  fit  enfin  consenlir  Taa- 
semblee  de  sen  rapporter  a  la  decision  du 
parlement.  Daffis  de  son  cote  desesperant  dc 
(aire  entendre  raison  a  ce  peuple  routine, 
pril  le  parti  de  se  retirer  asa  maison  de 
campagne  1 ,  situee  a  une  dcmi-lieue  de 
Toulouse. 

XXXVI. 

Mori  tragique  de  Daranii  premier  president  f  etde  Daffis 
arocat  do  parlement  de  Tou louse,  j 

Comme  Duranti  ne  se  presaoit  pas  d  as- 
sembler le  parlement  pour  lui  demander  la* 
decision ,  le  peuple  s  attroupa  autour  de  sa 
maison  le  97.  de  2  Janvier,  et  lobligea ,  soil 
par  prieres ,  soil  par  menaces,  aconvoquer 
extraordinairement  les  ehambres  k  deux 
heures  de  relevee.  Les  avis  y  furent  parta- 
gee ;  ce  qui  fit  que  Duranti  rompit  Tastem- 
blee  sans  avoir  rien  decide.  Un  grand  nom- 
bre de  gens  armes  avoient  eutourt  le  palate, 
en  attendant  le  resnltal  de  la  deliberation ; 
et  la  plftpart ,  qui  etoient  emissaires  des  prin- 
cipaux ligoeurs,  avoient  r6soln  de  se  defairc 
du  premier  president  et  de  I'assasstner.  £n 
effet ,  ce  magistrat  ne  fut  pas  pl&tot  monle 
dans  son  carosae ,  apres  1  asseroblee ,  pour  sc 
retirer  chezlui ,  qu'ont'assaiUilde  ptosiettrs 
coups  d'epee  et  de  halebarde ,  qui  percerent 
les  mantelets  du  carossc  en  divers  endroits : 
mais  ayanl  eu  la  precaution  de  saccronpir 
dans  le  milieu  ,  il  ne  regut  aucun  mal.  Le 
cocher  poussa  les  chevauxa  toute  bride;  et 
il  etoil  deja  au  voisinage  de  la  maison  de 
Duranti ,  lorsque  le  carosse  heurta  contre  la 

i  Note  xi  i. 
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margellc dun  puils avec  tant  de  force ,  qu'il 
fat  renverse.  Duranti  oblige  dc  descendre , 
se  retira  librement  a  fhOtel  de  ville ,  tandis 
que  les  sedilieux  s'amusoient  a  arr&ter  et 
a  trainer  en  prison  on  de  scs  laquais  ,  qui 
aroit  voulu  les  ^carter  et  se  dcfendre.  II  de- 
rneura  cinq  jours  '  k  I'holel  de  ville,  (A  pea 
de  ses  amis  osereut  Taller  visiter.  Les  aatres 
babitans  de  Toulouse  fiddles  au  roi ,  entre 
taqnels  il  y  aroit  plusieurs  conseillcrs ,  cru- 
renl  devoir  pourvoir  k  leur  surety ,  et  pri- 
rent  la  feite  oa  se  cacherent.  On  ferma  ce- 
peodaat  toutes  les  boutiques,  on  tendit  les 
cfaatnes  dcs  rues ,  et  on  y  fit  des  barricades. 
Le  pariement ,  pour  sauver  la  vie  au  pre- 
mier president ,  sur  les  menaces  quon  fai- 
soil  de  la  lui  6tcr,  et  pour  appaiser  la  sedition, 
permit  k  ce  magistral ,  par  un  arrfcl ,  de  se 
relirer  k  Raima,  niaison  de  campagne  de 
Tarchcv^que ,  situ6&  deux  lieucs  de  Toulouse, 
sous  pretexle  quit  avoit  besoin  de  prendre 
lair  pour  retablir  sa  sante  :  mais  plusieurs 
conseillers   factieux ,  entre   lesquels    cloit 
Canmels,  firont  revoquer  I'arrtt ,  de  crainte 
qacsi  le  premier  president  sortoit  librement 
de  la  ville ,  il  n'entreprit  de  leur  faire  la 
guerre :  ainsi  on  se  conlenta  d'ordonner  qu'il 
seroit  transfer^  de  l'hotel  de  ville  au  convent 
des  Jacobins ,  ou  il  seroit  renfcrmk  On  en- 
voya  une  escorle  le  1.  dc  Fcyrier  2  pour 
extorter  cette  resolution.  Duranti  fit  d'abord 
qudque  diflculte  dobeir ,  craignant  d'etre 
insults  dans  les  rues  par  la  populace  :  mais 
les  ev&jaes  de  Commmges  et  de  Cast  res  ayant 
promis  par  sermenl  qu'il  nc  lui  seroit  fait 
auctm  mal ,  il  se  mit  en  marche  avec  une 
contenance  grave  au  milieu  de  ces  deux  pr6- 
bts ,  suivis   de   deux   capitouls ,  et  envi- 
ronofe  de  satellites.  Elant  arriv6  aux  Jaco- 
bins,^ ilfut  mis  en  prison  ,  on  etablit  k  sa 
porte  tme  garde  de  vingt-cinq  soldats  com- 
foamWs  par  trois  dc  ses  plus  gTands  enncmis, 
qnirobserverent  deprto,  et  nc  permirent  k 
personne  de  le  voir ,  pas  memc  k  sa  fillc  uni- 
que. On  permit  sculemcnt  k  Rose  de  Caulet 
sa  femnte,  qu'il  avoit  Gpousec  en  sccondes 
Rfces ,  et  a  deux  domcstiqucs ,  de  se  renfer- 

1  Von,  ibid. 
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mer  avec  lui ,  a  conditio.,  de  ne  pas  sortir  et 
de  ne  parler  a  personne.  On  Gt  une  recher- 
che exacte  dans  sa  maison ,  et  on  fouilfo 
dans  tous  scs  papiers,  dans  I'esperance  dy 
trouver  quelque  chose  qui  le  rendu  coupa- 
ble  :  mais  on  ne  put  rien  decouvrir  qui  lui 
fut  prijudiciable.  II  se  confioit  tellemenl  en 
son  innocence ,  qu'il  disoit  k  ses  gardes,  qu'il 
ne  demandoit  pas  mieux  quon  le  jugeftt  en 
loute  rigueur;  quit  dtoit  pr£t  k  plaider  sa 
cause ,  quoique  prisonnier  ,  el  a  subir  toule 
sorte  de  supplices  ,  et  m£me  la  mort ,  si  on 
jugeoit  quit  les  mtoitAl. 

Les  factieux  ayant  rfeota  de  se  dtfaire  de 
ce  magistral  qui  leur  faisoit  ombrage ,  et 
voyant  qu'ils  ne  pourroient  ex6culer  que  dif- 
fidlement  leurs  penrfcieax  dcsseins  chex  les 
Jacobins ,  proposerent  de  le  transferer  dans 
la  grosse  lour  de  8.  Jean ,  maison  de  fordre 
de  Matte  ,  sous  prelexte  qurl  avoit  trop  do 
liberty  anx  Jacobins  ,  qui  lui  rendoient  de 
frgquentes  visiles,  et  qu'il  netoitpas  assez 
resserrt ;  comptant  que  la  populace  se  jelte- 
roit  sur  lui  dans  la  marche ,  et  le  tueroit : 
mais  *lant  tombc  malade ,  il  ne  fut  pas  en 
6tat  d'etre  transfer^.  Sur  ces  entrcfailes ,  on 
intercepta  le 7.  de Fevrier  des leltres que  la- 
rocat  g6n6ral  Daffis  6crivoit  k  Bourdeaux 
au  marechal  de  Matignon  et  au  premier  pre- 
sident de  cette  ville ,  son  frere ,  pour  leur 
demander  du  secours.  Daffis  marquott ,  qu'il 
avoit  fait  parlir  Guilard  Ralleconseiller-clerc 
au  pariement  de  Toulouse  (  qui  fut  ensuite 
ev£que  de  Montpellier),  pour  la  oour,  afln 
dinstruire  le  roi  de  lout  ce  qui  se  passoit. 
Aussi-Utt  on  envoye  enlever  Daffis  de  sa  mai- 
son de  campagne ,  on  le  conduit  aux  prisons 
de  la  oonciergerie,  et  on  eonfisqueles  biens 
de  Ratte ,  qui  est  condamne  k  mort.  On  in- 
terroge  Daffis,  qui  avoue  qu'il  a  ecrit  les 
lettres,  et  qui  soulicnt  qu'il  n'a  fait  que  rem- 
plir  les  fractions  de  son  ministere  en  les 
ecrivant ;  et  comme  il  y  £toit  dtt ,  que  le  pre- 
mier president  n'etoit  pas  encore  mort ,  les 
conjures  prennenl  la  resolution  de  le  faire 
mourir ,  de  crainte  qu'il  ne  s^vade ,  et  quit 
ne  renverse  teurs  osseins.  Le  vendredi  10. 
de  Fevrier ,  vers  les  trois  *  quatre  heurcs  da 
soir ,  des  assassins  apostes,  suivis  tfunc  vile 
populace  au  nombre  de  deux  millc ,   tant 
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homines  que  femmcs ,  a  qui  on  avoit  fait 
entendre,  que  Duranli  avoit  conspire  de  re- 
mettre  la  ville  de  Toulouse  entre  les  mains 
du  marcchal  de  Matignon  ct  des  beretiques  , 
se  rendent  devant  une  porte  des  Jacobins , 
qui  ne  sert  que  pour  les  charois ,  et  qui  est 
vis-a-vis  les  Reguins  ou  les  religieux  du  liers 
ordre  de  S.  Francois  :  ils  tentent  d'abord  de 
lenfoncer;  mais  n'ayant  pu  r&issir,  ils  y 
mellent  le  feu ,  et  entrent  librement  dans  le 
couvent ,  sans  que  les  gardes ,  qui  eloient  de 
concert  avec  eux ,  fassenl  aucune  resistance. 
Cbappellier ,  Tun  des  chefs  de  ces  derniers , 
aborde  alors le  premier  president,  et  lui  dit, 
que  1c  peuple  le  demande.  Duranti  se  met 
aussi-tdt  a  genoux;  et  ayant  recommand6 
son  ame  h  Dieu  .,  k  qui  il  demande  pardon  de 
ses  p6ches  avec  toule  la  devotion  el  la  fer- 
veur  possibles,  il  prend  conge  de  sa  femme 
en  ces  tcrmes.  «  Ma  tres-chere  Spouse ,  Dieu 
»  m  avoit  donn£  la  vie  ,  des  biens  el  des  di- 
»  gniles,  dont  je  serai  bienldt  depouille.  La 
))  mort  est  la  fin  de  la  vie ;  mais  elle  n'en  est 
»  pas  le  ch&limcnt.  Mon  ame ,  qui  est  inno- 
»  cente  de  toutes  les  calomnies  quon  m'im- 
))  pute ,  va  paroitre  incessamment  devant  le 
»  tribunal  du  soiiverain  juge  :  esperons  en 
»  Dieu ,  et  il  nous  sera  todjours  secourable. » 
11  ne  fut  pas  possible  k  celte  dame  accablee 
de  douleur  et  de  Iristesse,  de  pouvoir  rgpon- 
dre.  Aussi-t6t  Chapellier  entralne  Duranti 
avec  violence  sur  la  porte  qui  venoit  d'etre 
brulee,  et  dit  au  peuple  en  haussant  la  voix: 
Voici  fhomme.  «  Oui ,  ajo&ta  Duranti ,  qui 
»  Gtoil  en  robe ,  el  qui  parut  avec  un  visage 
»  tranquille ,  me  voici :  mais  quel  est  done 
»  le  grand  crime  que  j'ai  commis ,  qui  puisse 
»  m'allirer  une  haine  aussi  6clatante  que 
»  celle  que  vous  failes  paroitre  contre  moi.  )> 
Ces  paroles  prononcees  avec  fermelg  et  dun 
ton  grave ,  arr&lenl  pour  un  moment  la  fu- 
reur  du  peuple ;  et  un  resle  d'autorite  re- 
pandu  sur  le  visage  de  Duranti ,  soutenu  du 
temoignage  interieur  de  sa  conscience ,  fait 
quon  garde  pendant  quelque  terns  un  pro- 
fond  silence.  Enfin  uu  des  seditieux  lui  ayant 
lir£  un  coup  de  mousquet ,  lalteinl  au  mi- 
lieu de  la  poitrine  et  le  renverse ,  tandis  que 
ce  magistral ,  levant  les  mains  au  ciel ,  de- 
mandoi I  pardon  d  Dieu  pour  ses  assassins: 


aussi-t6t  le  peuple  en  fureur  se  jette  sur  lui  v 
le  percc  dune  infinite  de  coups;  et  apr&s 
avoir  assouvi  sa  rage  sur  son  corps ,  on  I'at- 
tache  avec  une  corde  par  les  pieds ,  et  on  le 
tralne  ainsi  tout  ensanglanl£ ,  par  toutes  les 
rues  de  la  ville ,  jusqu'au  milieu  de  la  place 
de  S.  George,  au  basdc  lechaffaut de pierre, 
ou  on  avoit  cofiturac  d'execuler  les  criminels. 
Comme  il  n'y  avoit  pas  de  potence  dressee  , 
on  le  met  sur  ses  pieds ,  et  on  lattache  au 
pilori ,  a  c6te  d  une  grille  de  fer ,  ou  il  de- 
meure  expose  toute  la  nuil ,  et  on  attache 
dcr-ricrc  lui  le  portrait  du  roi  Henri  HI.  Les 
uns  lui  arrachoient  la  barbe,  lesautres  le 
suspendant  par  le  nez  qui!  avoit  aquilin ,  lui 
disoient :  «  Le  roi  teloit  si  chcr,  te  voila  a 
»  present  avec  lui.  » 

Aussi-t6t apres  celle  sanglantc  scene,  les 
assassins  suivis  du  peuple ,  accourent  k  la 
conciergerie ;  et  ayant  fail  sortir  avec  vio- 
lence Ta vocal  general  Daffis  de  sa  prison,  sc 
jellent  sur  lui ,  le  massacrent  impiloyable- 
ment ,  ct  laissanl  la  le  corps ,  ou  il  demeura 
loute  la  nuil ,  ils  vonl  tout  de  suite  tirer  de 
la  prison  de  larchev6che ou  ils  l'avoient  ren- 
ferme,  le  laquais  du  premier  president,  qui 
avoit  voulu  le  defendre  ,  lorsque  cc  magis- 
tral fut  arr&6  au  sortir  du  palais ;  et  ils  1c 
pendent  sans  autre  forme  de  proc&s.  En 
m6mc  terns  l'avocat  Balbaria ,  lieutenant  du 
capiloul  du  quartier  de  S.  Elienne  qui  &oit 
absent ,  se  rend  a  la  maison  du  premier  pre- 
sident ;  el  s'gtant  fait  ouvrir  toutes  les  por- 
tes  par  les  domesliques,  il  la  met  au  pillage. 
On  regrclla  sur-tout  une  ricbe  bibliolh6que , 
que  Duranti  avoit  formee  avec  beaucoup  dc 
soin  et  de  depense,  qui  fut  cnlierement  dis- 
persee,  ct  dans  laquelle  il  y  avoit  plusieurs 
de  ses  ouvrages  manuscrils.  Cc  netoit  pas 
encore  assez.  Le  peuple  furibond  court  k 
1'bOtel  de  ville ;  el  ayant  arrache  dc  sa  place 
le  tableau  du  roi ,  qui  y  etoil  expose  dans 
une  des  salles ,  lattache  a  une  corde ,  et  le 
tratne  dans  toutes  les  rues,  en  crianl,  comme 
s'ils  l'avoient  mis  a  1'encan  :  d  cinq  sob  le  roi 
tyran ,  pour  lui  acheter  un  licol.  Le  lende- 
main ,  1  un  des  capitouls  fit  metlre  le  corps 
de  Duranti  dans  un  drap  avec  le  portrait  du 
roi ,  en  presence  dun  conseillcr  au  (pric- 
ment ,  et  le  fit  porter  sans  aucune  cereinonic 
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aux  Cordeliers  da  grand  couvent ,  qui ,  lui 
etant  fort  attaches ,  le  recurcnt  avcc  beau- 
coup  d  affection ,  el  1  inhumerent  aupres  du 
grand  autel.  Scs  hcriticrs  tui  firent 1  eriger 
dans  la  suilc  an  magnifique  (ombeau  ,  qu'on 
y  Toil  a?ec  son  epitaphc.  On  enleva  aussi  le 
mime  jour  le  corps  de  DafGs ,  elendu  devant 
la  porte  de  la  prison  de  la  conciergerie ,  et 
on  linhuma  dans  leglise  des  Cordeliers  de 
S.  Anloine,  qui  nen  esl  pas  eloignee. 

XXXVII. 

Eloge  de  Doranti. 

Tel  est  le  recil  de  la  mort  du  premier  pre- 
sident Duranti :  magistral  qui  se  rcndil  aussi 
recommandable  par  l'integrite  et  la  gravite 
dc  scs  mceurs,  et  par  sa  capacile  et  ses  luraie- 
rcs,  que  par  sa  fidelite  en  vers  son  roi ,  et  son 
amour  poor  letat ;  recit  que  nous  avons  tire, 
pour  la  plus  grande  partie ,  de  celui  qu  an  de 
scs2  compatriotcs,  son  contemporain ,  nous 
a  laisse.  Get  auteur  ajoutc,  que  ce  ful-la  la  re- 
compense des  services  que  Duranti  avoit  rcn- 
dusa  sa  patrie ,  des  soins  quil  seloit  donnas 
I'annee  precedente  pour  garantir  Toulouse 
dc  la  peste;  preferant  le  salut  de  cettc  ville 
aosien  propre,  et  du  zele  quil  avoit  temoi- 
gne  contre  les  hereliques,  dont  il  avoit  tou- 
joursite  le  fieau.  Personnc  n ignore,  conti- 
nue-t-il,  quil  fut  1  auteur  des  deux  confreries 
du  S.  Esprit  et  dc  la  Misericorde ,  etablies  a 
Toulouse ,  la  premiere  pour  marier  les  pau- 
vres fillcs,  et  I'autre  pour  soulager  les  pau- 
%  ires  prisonniers ;  que  lorsqu'il  ctoit  avocat 
general,  ce  fut  a  sa  prierc  que  le  college  des 
Jesaites  de  Toulouse  fut  erige ;  que  ce  fut 
par  un  moovement  de  piele  et  de  religion  , 
quil  fit  venir  peu  de  terns  avanl  sa  mort , 
des  Capucins  d'llalie ,  pour  les  etablir  k  Tou- 
louse, ou  il  les  nourrit  pendant  long-tems  ; 
quil  rccut  a  Toulouse  les  ecclesiasliqucs  et 
to  Cordeliers  de  Lillc-Jourdain ,  lorsqu'ils 
furcnt  chasses  apres  la  prise  de  cette  ville , 
ct  qu'il  leur  fit  donner  des  maisons  et  des 
eglises  ;  el  qu'enfin  il  prolegea  un  grand 
nombrc  dc  calholiques,  obliges  dc  sc  refu- 

1  V.  Perctn.  hist,  con  v.  Tol.  ord.  S.  Dom.  p.  1 19. 
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gier  a  Toulouse,  aprfcs  la  prise deleurs  villes 
par  les  religionaires.  Son  amour  pour  les 
belles-lettres  se  manifesta,  soil  par  le  soin 
quil  prit  de  faire  clever  et  instruire  k  ses 
depens  plusieurs  jeunes  gens  qui  donnoient 
de  bonnes  espcranccs ,  et  par  1'telat  qu'il 
rendil  a  I'universit6  de  Toulouse ,  oil  il  fit 
faire  de  frequentes  leconspar  les  plus  scavans 
conseillers  el  avocats ;  soil  par  le  college  dc 
lEsquile ,  qui  fut  magnifiquement  construit 
par  ses  ordres ;  soil  enfin  par  son  scavanl 
ouvragc  des  fits  de  Uglise  (  De  ritibus  Ec- 
cleske ) f ,  el  par  les  discours  pleins  d  elegance 
et  d  erudition  qu  il  prononea  au  parlement.  11 
donna  des  preuves  de  sa  charile,  par  le  grand 
nombre  de  pauvres  filles  qu'il  maria  k  set 
depens,  par  le  soin  quil  prit  des  hftpitaux, 
et  par  ses  aunrtnes  ,  sur-toul  envers  les  reli- 
gieux  mendians ,  et  les  pauvres  religieuses 
de  S.  Cyprien.  II  donna  des  marques  de  sa 
religion  ,  par  la  confrerie  des  Penitcns  quil 
etablit  de  son  auloritg  a  Joulouse ,  malgre 
les  contradictions  quil  essuya  a  cette  occa- 
sion. Enfin  1'auleur  finit  leloge  de  Duranti 
par  le  detail  de  ses  autres  verlus.  11  est  cer- 
tain en  effet  que  ce  magistral  donna  pendant 
lout  le  cours  de  sa  vie  de  grandes  marques 
de  son  altacbement  pour  le  mainticn  de  la 
religion catholiquc ,  el  quil  fut 2  un  des  par- 
tisans et  des  promoleurs  de  la  ligue,  tant 
quelle  cut  le  roi  pour  protccleur  et  quil 
ignora  les  projets  ambilieux  de  ceux  qui  en 
eloient  les  chefs.  Aussi  voyons-nous  qu'il  fut 
toujours  ennemi  implacable  du  ducde  Moot- 
morenci  anli-Iigucur  declare  :  inais  des  qu  il 
\il  que  les  princes  de  la  maisou  de  Guise, 
songcoient  moins  au  soutien  de  la  religion  , 
qua  letablissement  de  leur  fortune ,  et  qu'ils 
avoient  porte  leur  temcritc,  jusqua  se  vou- 
loir  placer  sur  le  trdnc ,  aux  depens  du  roi 
el  de  son  legitime  successcur ,  la  fidelite  qu'il 
avoit  vouce  a  son  souvcrain ,  1  cngagca  a 
changer  ses  demarches;  et  il  devinl  I'cnncmi 
de  lous  les  ligueurs  anli-royalistes ,  dont  il 
fut  uue  des  premieres  viclimcs.  On  lui  re- 
prochc  3  quelques  defauts  ,  entrant  res,  da- 

»  V.  Notbxii. 

a  Preuvei. 

3  La  Faille ,  ibid.  p.  427.  -  V.  note  xii 
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voireulcfoiMedesc  dircde  la  m£mc  famille 
que  Gutllaume  Duranti  evequc  de  Mende, 
qui  vivoit  au  xw.  siecle ,  et  qui  est  connu 
sous  le  nom  de  Speculaleur,  de  quoi  sans 
doule  il  n  avoit  d  autre  preuve  que  k  ressem- 
blance  de  son  nom  ;  d  avoir  ele  curieux  de 
scavoir  le  secret  des  families  par  un  esprit  de 
malignity ,  el  d  avoir  cu  la  vanite  d'etre  le 
premier  des  premiers  president  de  Toulouse  , 
qui  se  fit  porter  en  carossc  de  sa  maison  au 
palais  :  mais  ees  petils  defauls ,  sur  lesqueb 
il  a  trouvc 1  des  apologislcs ,  etoient  surpas- 
ses par  ses  eminenlcs  vertus. 

Duranti  mourot  a  I  age  de  cinquante-cinq 
ans.  Apres  sa  mort ,  ses  ennemis  engagerent 2 
le  syndic  de  la  ville  de  Toulouse  de  presenter 
rcquete  au  parlement ,  en  vertu  dune  deli- 
beration pablique,  pour  fa  ire  le  proces  a  sa 
memoire  el  k  celle  de  DafGs  son  beau-frere  > 
et  pour  le9  ftetrir.  Le  parlement  accorda  la 
demande  du  syndic  :  mais  il  ne  fut  pas  pos- 
sible de  (rouver  un  seu)  temoin  qui  deposit 
eontre  eux.  EoGn  les  habitans  de  Toulouse 
reconnoissant  leur  innocence ,  flrent  faire  au 
premier  un  service  solenmel,  oil  tous  les 
ordres  de  la  ville  se  trouverent ,  le  5.  de 
Decembre  de  Ian  1591.  Duranti  composa 
divers  ouvrages ,  qui  sont  autant  de  monu- 
roens  de  sa  piete  et  de  son  erudition.  Le  plus 
considerable  3  est  son  traile  des  Kits  de  1 E- 
glise.  La  premiere  edition  en  fut  faite  a  Rome 
a  rimprimerie  du  Valican  en  1590.  el  il  fut 
dedie  an  pape  Grcgoire  XIII.  Duranti  ne 
laissa  de  Marie  sa  premiere  femtne,  fille  du 
premier  president  DafGs,  qu'unc  fille,  qui 
epousa  Simon  de  Garaud  conseilier  au  par- 
lement de  Toulouse ,  pere  de  Jean-George  de 
Garaud  president  au  ineme  parlement ,  dont 
la  fille  unique,  Jeannc-Francoise  de  Garaud , 
tnorte  en  1723.  a  ele  la  premiere  femme  du 
feu  marechal  d  Alegre.  Duranti  ne  laissa  pas 
d'enfans  de  Rose  de  Cauiel  sa  seconde  femme, 
qui  conjoinlcment  avec  la  fille  de  ce  magis- 
tral ,  lui  fit  eriger  dans leglise  des  Cordeliers 
le  mausolee  dont  on  a  parle.  On  remarque  * 

<  Note  ,  ibid. 

a  La  Faille,  ibid.  p.  430.  -  Pr.  ibid. 

3  V.  mote  ,  ibid. 

4  La  Faille,  ibid,  p  427. 


que  lorsqu  on  transfera  ce  tombeau ,  vers  la 
fin  du  dernier  siecle,  dun  cote  du  chorar  a 
l'autre,  le  corps  de  Duranti  fut  trouve  sans 
aucune  corruption  ,  enveloppe  dans  le  por- 
trait du  roi  Henri  III.  ce  qu'on  prit  pour 
une  marque  de  saintete  :  mais  on  pouvoit 
observer  que  le  terrain  de  leglise  des  Cor- 
deliers de  Toulouse  acette  propriety  que  les 
corps  sy  conservent  sans  corruption  *. 

XXXVlll. 

Les  Toulousaios  refaaent  d'obeirau  roi ,  else  sou tnetleoi  * 
a  l'autoriie  du  dac  de  Majeone. 

Les  Toulousains ,  apres  s  etre  sousiraits  a 
l'obcissance  du  roi,  ecrivirent  j  au  pape 
Sixte  V.  pour  lui  demander  ^approbation  de 
leurs  demarches.  Sixte  leur  fit  repondre  par 
le  cardinal  de  Montalle ,  dune  maniere  assei 
ambigue  le  29.  de  May.  Nod  conlcns  d  avoir 
sacrifie  Duranti  a  leur  ressenlimcnt ,  ils  fi- 
rent 2  celebrer  pcu  de  jours  apres  la  mort 
dc  ce  magistral,  un  service  solemnel  dans 
leglise  melropolitaine ,  pour  le  due  el  le  car- 
dinal de  Guise.  Le  parlement  sy  trouva  avec 
tous  les  ordres  de  la  ville.  Les  penilens  noirs 
en  firent  celebrer  un  autre  pour  ces  dem 
freres ,  qui  eloicnt  represents  dans  un  grand 
tableau  au-dessus  dc  la  porle  de  la  chapelle , 
ren verses  au  pied  d  un  crucifix ,  avec  des 
poignards  fiches  en  divers  endroits  de  leur 
corps.  L  eveque  de  Comminges  celebra  k 
messe ;  et  loraison  funebre  fut  pronoucee 
par  le  provincial  des  Minimes,  Tun  et  l'autre 
ligucurs  des  plus  fougucux.  Les  habitans  de 
Paris ,  de  concert  avec  les  deputes  dc  plu- 
sieurs  aulres  villcs  qui  avoienl  embrasse  la 
Ligue ,  ayanl  mis  le  due  de  Mayenne  a  la  t£te 
de  leur  union,  cUl'ayant  declare  lieute- 
nant general  dc  l'etal  et  couronne  de  France, 
les  Toulousains  lui  envoyerenl  des  deputes 
pour  reconnoitre  son  aulorilc  et  sy  sou  met  - 
Ire.  Ces  deputes  f  ureal  levequede  Cast  res , 
et  un  cbanoinc  de  la  cathedralc  pour  le  clerge, 
deux  conseillcrs  pourle  parlement,  un  au- 

•  Preuvea 

^  La  Faille ,  ibid.  p.  430.  el  seq. 

*  /'.  Additions  et  Notes  Ju  Li  vie  xu ,  u°  16. 
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cien  capitout  el  an  nouveau  pour  le  corps 
de  Title ,  ct  la  vocal  Grogoire  poor  le  coiiseil 
des  dix-buit.  lis  demanderr  nl  au  doe  den- 
Toyer  uo  prince  de  sa  maison  en  Languedoc 
poor  y  eommander  les  troupes  de  la  ligue ; 
avce  offre  de  tai  fournir  les  vivres  et  lea 
monitions  n&cssaires  ct  la  somme  de  cent 
milie  ecus.  Le  due  leor  Gt  esptrcr  qu'il  en- 
royeroil  le  doc  de  Nemours  :  mais  il  ae  con- 
tenia  de  recommander  an  marquis  de  Vil- 
brs,  qu'il  avoit  nomm6  poor  commander 
cd  Gaienne ,  <Fassistcr  les  Toulousains  de  sea 
conseils  et  de  sea  forces  dans  toutes  les  occa- 
sions* II  fcrivit  *  vers  le  m6me  terns  au  par- 
lenient  de  Toulouse ,  qu'ayant  Tail  choix  des 
siears  de  Paulo  el  Benolt  pour  remplacer 
Dnrenti  et  Daffis  dans  leurs  charges ,  il  ne 
roalott  pas  pour  cela  prejudicier  a  leurs  pri- 
rileges ;  qu  il  leur  laissoit  la  liberie  d  y  nom- 
mer  qui  ils  roudroient;  mais  qu'il  seroit 
Men  aise  que  leur  suffrage  se  reunlt  avec  le 
»en.  Cette  lei t re  fait  voir  combien  le  presi- 
dent de  Paulo  etoit  partisan  de  la  ligue. 

XXXIX. 

Le  rti  fta  de  Toulouse  le  parlemenl  el  lei  autre*  court  ct 
rtodao  due  de  Montmorenci  loute  l'autorite  dans  la 
province. 

Le  rot  ne  fut  pas  plolot  informdde  la  mort 
de  Doranli  et  de  Daffis,  qu'anime  dune 
jaste  indignation  ,  il  donna  des  lettres 2  a  la 
fin  de  Ftvrier ,  pour  transferer  le  parlemenl 
de  Toulouse  dans  telle  ville  du  ressort  qu'il 
atiseroil;  declarant  prives  de  leurs  offices 
toes  ceux  qui  ne  se  retirerotent  bors  de  Tou- 
louse dans  le  terns  roarqu£.  II  transfera  aussi 
aitteurs  le  bureau  et  la  recede  des  Gnances , 
la  moQDoye  et  toutes  les  autres  cours  et  ju- 
risdictions de  Toulouse.  II  ecrivit  en  parli- 
colier  au  president  de  Paulo  pour  lui  faire 
tereproches  de  sa  conduite ,  el  l'exhorter  a 
renlrer  en  lui-m£me  par  le  souvenir  des 
Menfails  donl  il  1  avoit  comble.  11  exhorta 
«*  capitouls  a  resipiscence ,  et  leur  offrit 
VouMi  du  pass^ ;  avec  menace  de  chatter 
tous  ceux  qui  persdvereroient  dans  leur  re- 

1  Prenvw. 

*  Prunes.  -  Man  use  de  Coaslin  ,  n.  826. 


beliioa.  11  donna  ordre  en  rotate  terns  aux 
marecbaux  de  Matignon  et  de  Jojeuse ,  de 
reunir  leurs  forces ,  pour  remettre  la  ville 
dc  Toulouse  sous  son  autorite  ,  et  ecrivit 
aux  priaripaux  gentilsbommes.de  Guienne 
el  dc  Languedoc ,  d'y  concourir  de  tout  leur 
pouvoir.  Le  roi  oomprenant  que  lordre  qu'il 
avoit  donne  a  ces  deux  marecbaux ,  fcroit 
de  la  peine  au  due  de  Montmorenci ,  eut  la 
precaution  dc  lui  faire  s^avoir  que  eela  ne 
cbangcoil  en  ricn  la  resolution  qu'il  avoit 
prise  en  sa  faveur,  et  dont  il  lui  avoit  fait 
part ,  et  qu'il  n'altendoit  que  les  moyens  de 
l'executer ;  ce  qu'il  fit  bientOl  apr&s.  Ayant 
appris  en  effet  les  liaisons  que  le  mare- 
chal  de  Joyeuse  entretenoil  avec  le  due  de 
Cayenne,  cbef  des  ligueurs ,  il  retablil 1  en- 
tierementleducde  Montmorenci  dans  legou- 
vernement  de  Languedoc,  el  lui  donna  a  lui 
seul  ,  le  commandement  dans  cetle  province 
k  I'exclusion  de  tout  autre ,  en  y  ajoutant 
une  enliere  remission  du  pass6 ,  par  des  let- 
tres datecs  dc  Blois  le  2.  de  Mars.  Cos  lettres, 
qui  sont  une  apologie  complette  des  demar- 
ches pricedenles  du  due ,  furent  enregistrees 
le  30.  de  Maj  suivanl  a  la  cour  desaydes  de 
Languedoc ,  qui  siegeoil  alors  a  Frontignan , 
k  cause  de  la  peste  dont  la  ville  de  Monlpel- 
lier  etoit  affligee ,  et  au  parlemenl ,  apris 
que  le  roi  leul  elabli  ou  transfer^  a  Carcas- 
sonne; ce  qu'il  fit  pen  de  lems  apres. 

XL. 

Le  roi  s'unil  a  tec  le  roi  de  Nat  aire,  qui  oomme  le 
Ticomle  de  Turenne  son  lieutenant  eu  Guienne  el  en 
Languedoc. 

Ce  prince  donna 2  d'abord  un  4dil  k  Blois 
au  mois  de  Fevrier ,  dans  lequel  il  exhorte 
les.villes  qui  lui  refusoienl  lobeissance ,  a 
renlrer  dans  leur  devoir ,  et  leur  fixe  jus- 
qu'au  15.  d'Avril.  Ce  termc  etant  expire, 
sans  qu'aucune  lemoignAt  vouloir  lui  obcir , 
il  donna  ce  jour-la  un  nouvel  6dit  a  Tours , 
ou  il  avoit  transferee  le  parlement  de  Paris , 
par  lequel  il  dcclara  le  due  de  Mayennc,  le 
due  et  le  chevalier  d'Aumale,  qui  avoient 

*  Preuves. 

2  Mem.  de  la  lig.  torn.  3.  p  279.  et  seq. 
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pris  les  armes  centre  lui ,  el  tous  ceux  qui 
habitoienl  volontairemcnt  6s  villes  de  Paris, 
Rouen,  Toulouse  el  dans  toutes  les  autres  de 
la  ligue ,  atteinls  et  convaincus  du  crime  de 
leze-majesle ,  avec  conGscalion  de  leurs  biens. 
11  convint  quelques  jours  apres  d'uue  treve 
avec  le  roi  de  Navarre  et  ceux  de  son  parti, 
et  s  unit  enfin  avec  ce  prince  contre  les  re- 
belles,  qui  etoicnt  matlres  de  plus  des  deux 
tiers  du  royaume.  Les  deux  rois  agirent 
ensuite  de  concert  pour  faire  la  guerre  aux 
ligueurs.  Le  roi  de  Navarre  nomma  apres 
lassemblee  de  la  Rochellc,  le  vicomle  de 
Turenne  son  lieutenant  general  en  Guienne, 
Querci,  Rouergue  et  haul-Languedoc ;  et 
le  vicorate  ayant  ele  oblige  de  sarreler  k  Tu- 
renne a  cause  de  sa  blessure ,  etablil 1  d'A- 
vantigni ,  son  lieutenant  dans  le  Castrois.  Le 
comte  de  Montgommeri ,  qui  avoil  deja  le 
gouvernement  dece  pais ,  s'y  maintint  neant- 
moins  par  la  faveur  du  due  de  Monlmorenci. 
Quant  aux  hostililes  en  Ire  les  deux  partis , 
el  les  continuerent  foiblement.  Les  ligueurs 
prircnt  au  commencement  de  Mars  le  cha- 
teau de  Hautpoul  pres  de  Mazamet ,  que  les 
religionaires  reprirent  le  14.  de  May.  Ces 
dcrnicrs  s'emparerenl  au  mois  d'Avril  du 
chateau  de  Remoulins  au  diocese  de  Nismes , 
et  passercnt  au  Gl  de  Tepee  tous  ceux  qui 
etoicnt  dedans. 

XL1. 

Lei  tats  de  Casio! naudarri  jurenl  1'observaiion  des 
articles  de  la  ligoe ,  et  disponent  des  affaires  de  la 
protiuce. 

Les  officiers  du  parlement  qui  etoicnt  Tes- 
tes a  Toulouse ,  et  qui  faisoient  le  plus  grand 
nombre ,  deputerent  deux  conseillers ,  sca- 
voir  Philippe  Bertier  el  Jean  Vezian  au  ma- 
rechal de  Joyeusc ,  pour  lengagcr  a  faire 
serment  d  observer  les  articles  de  la  liguc.  Le 
marechal,  qui  y  etoit  deja  lout  dispose, 
convoqua  a  Castelnaudarri ,  les  etats  de  la 
parliede  la  province  qui  lui  etoit  soumise, 
dont  il  fit 2  l'ouverlure  le  15.  d'Avril  dans 
le  refect oi re  des  Cordeliers.  II  leur  represenla, 
qu'il  les  avoit  assembles ,  pour  conferer  avec 

i  Gacbcs  et  Faurin  ,  memoir,  mss. 
2  Arch,  des  ft.  de  Langued. 


eux ,  et  les  consuller  sur  les  moyens  de  con- 
server  la  religion  calholique  et  la  liberie  du 
pais;  a  quoi  il  s'etoil  employe  depuis  t rente 
ans  ,  qu'il  exercpit  son  autorite  dans  la  pro-? 
vince.  Lassemblee  etoit  composee  de  1  *ev£que 
de  S.  Papoul,  qui  y  presida,  de  celui  de 
Lodeve  et  des  vicaires  generaux  de  Nar- 
bonne ,  Toulouse ,  Lavaur ,  et  Alet  poor  le 
clerge  ,  des  envoyes  des  barons  d'Arques  et 
d' A  mores  pour  la  noblesse  ,  etde  tous  ceux 
du  tiers  etal  qui  avoient  assisle  aux  derniers 
etats  tenus  a  Limous,  excepte  les  consuls 
de  Carcassonne  et  les  diocesains  de  Meade  et 
de  S.  Pons.  On  deputa  a  Carcassonne  pour 
scavoir  les  motifs ,  qui  engageoient  les  con- 
suls de  celte  ville  et  le  vicomle  de  Mirepoix 
a  s  absenter  des  etats :  mats  les  deputes  n'en- 
trercut  pas  a  Carcassonne  a  cause  des  naou- 
teniensqui  s'y  eloienl  eleveS,  et  se  conlen- 
terenl  d'ecrire  au  vicomle ,  qui  refusa  de  les 
entendre.  On  re<;ut  le  seigneur  de  Monlfa 
envoyedu  comte  d'Aubijoux,  qui  sexcusa 
de  se  trouvcr  en  personne  a  l'assemblce ,  a 
cause  qu  il  etoit  inalade. 

Le  18.  d'Avril ,  les  deux  conseillers  Ber- 
tier et  Vezian  se  rendirent  a  lassemblee.  Le 
premier  fit  un  long  discours  pour  engager 
les  etats  a  jurer  les  articles  d  union  el  de  li- 
gue,  qui  avoient  ele  jures  et  publics  a  Tou- 
louse et  dans  plusieurs  autres  villes  du 
royaume; etayanl  ensuite  prcsenle  ces  arti- 
cles, leveque  de  S.  Papoul  par  un  autre 
discours ,  remercia  le  parlement ;  apres  quoi 
les  deux  conseillers setant  retires,  on  nomma 
des  deputes  pour  examiuer  les  articles ,  et 
en  faire  leur  rapport ,  avec  pouvoir  d'y  ajou- 
ter  ou  diminuer  ce  qu'ils  jugeroient  a  propos. 
Le  lendemain,  les  commissaires  ayant  rap- 
porle  les  articles,  ou  ils  avoient  fait  settle- 
ment quelques  petits  changemens,  on  les 
approuva  ,  et  on  convint  d  invilcr  le  mare- 
chal de  Joyeuse  a  faire  serment  de  les  obser- 
ver. Le  marechal  setant  rendu  dans  lcglise 
des  Cordeliers,  le  20.  d'Avril,  fit  serment 
((  devant  le  grand  aulel ,  ou  reposoit  le  S. 
»  Sacrement ,  les  deux  genoux  en  terrc,  sur 
» le  Te  igitur,  et  sur  la  croix ,  enlre  les 
»  mains  de  leveque  deS  Papoul,  de  main- 
»  tenir  la  religion  calholique ,  apostolique 
»  el  Romaine ,  d'embrasser  la  protection  et 
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» dtfence  dieelle  envers  tous  et  eonlre  tous , 
» de conserver  lautorite dc  la  cour  du  parle- 
nmentet  de  la  justice,  et  les  anciens  privi- 
» leges  decette  province  de  Languedoc,  les 
» ordonnances  dc  ce  royaume  ,  lobeissance 
» doe  am  magistrals ;  de  soulagcr  le  peuple, 
» iceloi  preserver  de  foulle  et  oppression  ; 
»  demployer  les  forces  et  moyens  qui  seronl 
»ordoDnes  a  sa  grandeur,  et  ks  siens  pro- 
»pws,a  I'honneiiret  gloirede  I>icu,au  bien 
n et  atflite da  pais ,  a  laugmentalion  de  la- 
ndile  religion  calfaolique,  apostolique  ct 
» Romaine ,  et  de  garder  ct  observer  en  ce 
» que  conoerne  sadite  grandeur ,  les  articles 
» de  lankm  angles  aux  elats  du  pare.»  Apres 
loi,  FevGque  de  S.  Papoul  prfcta  le  memc 
sermeat  sur  le  Te  igitur  el  sur  la  croix  , 
mire  les  mains  de  1  eveque  de  Lodeve ,  et 
ce  dernier  entre  les  mains  de  leveque  de 
S.  ftponl ,  et  tout  de  suite  les  deputes  du 
parlement,  les  gens  des  trois  elats,  et  enGn 
le  joge-mage  et  les  conseillers  du  siege  pre- 
sidio! de  Castelnaudarri  :  la  ccremonie  finit 
par  le  Te  Deum  que  les  Cordeliers  chantc- 
rent  en  actions  de  graces. 

Comme  les  ligneurs  ne  reconnoissoient  pas 
rantorite  du  roi ,  ll  nest  pas  dit  un  mot  de 
ce  prince  dans  le  proces-verbal  de  l'assem- 
Wee,qoi  conclut,  «  de  prier  messieurs  du 
» conseildetat  etabli  a  Paris ,  de  ne  pourvoir 
»al'adveniraaucun  benefice,  sans  prtalable 
» election  et  nomination,  suivant  ks  saints 
» decrets  et  ordonnances ,  et  les  constitutions 
» da  concile  de  Trente ;  declarant  qa  on  rc- 
ngarderoit  comme  vacans  les  b£ndices  et 
» offices  du  pais  tends  par  les  heretiques 
» el  leurs  associes.  »  On  ordonna  au  syndic 
de  la  province  de  s'opposer,  a  ce  que  le  par- 
lement  ne  nomm&t  de  six  mois  aux  places 
de  premier  president  el  dc  second  avocat 
general,  vacanies  par  la  mort  de  Duranli 
ft  de  Daffis ;  et  de  juge-magc  de  Toulouse. 
On  ignoroit  sans  doute  que  le  due  dc  Mayenne 
y  avoit  pourvu.  On  resolut  demployer  aux 
frais  de  la  guerre  tous  Jos  denicrs  qui  sc- 
roient  leves  sur  le  clerge  et  sur  le  peuple , 
ks  revenus  des  domaines  du  roi ,  les  gabel- 
k*  t  tea  gages  des  of ficiers ,  el  les  revenus  des 
foens  eccl&iasliques  du  parti  contraire.  Le 
2V  d'Avril ,  le  due  de  Joyeuse  etant  arrive 
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de  Narbonne  avec  le  baron  d'Ambres ,  on 
leur  fit  jurer  les  articles  de  la  ligue ,  ainsi 
qua  tous  ceux  de  leur  suite ;  et  on  resolut 
dc  fairc  un  fonds  de  six  cens  mille  ecus  pour 
la  guerre  pendant  six  mois.  Le  pat's  ne  pou- 
vant  fournir  a  une  si  grande  depensc,  on 
pria  le  due  de  Mayenne  et  ceux  du  conseil 
detat  de  Paris,  d  aider  la  province  d'une 
soramc  tous  les  ans  pendant  les  troubles, 
et  on  leur  en  assigna  le  remboursemeot  sur 
les  Mens  du  due  dc  Montmorenci.  On  pria 
le  marechal  d  obligor  tous  les  seigneurs  et 
gentilsbommes  de  jurer  les  articles  de  l'u- 
nion,  a  peine  d'etre  declares  rebel  les  ;  el  on 
resolut  defaire  part  au  pape  de  tout  ce  qui 
setoil  passe  pour  l'union ,  et  des  motifs  qu  on 
avoit  ens  dc  la  faire. 

Le  26.  d  Avril ,  Berlicr  et  Vezian  relour- 
nerent  a  l'assemblec ,  pour  annoncer  que  le 
parlement  avoit  autorise  les  articles  d  union 
arrtHes  aux  etals.  On  deputa  le  m6me  jour 
un  du  tiers  etat  au  due  de  Mayenne  et  aux 
seigneurs  du  conseildetat  a  Paris,  pour  leur 
fairc  entendre  la  pauvrete  et  la  raisere  du 
pais  et  autres  doleances.  On  nomma  ensuite 
un  bureau  ou  conseil  pour  la  province,  en 
attendant  la  resolution  des  etals  generaux  de 
France ;  et  on  arr6ta  que  ce  bureau  pour- 
voiroit  aux  affaires  detal  du  pais,  sous  le 
bon  plaisir  du  parlement  de  Toulouse  et  du 
marecbal  de  Joyeuse ,  et  qa  il  seroit  compose 
des  trois  or d res,  et  de  quelques  conseillers 
du  parlement.  On  partagea  ce  bureau  en 
trois ,  el  on  le  cbargea  de  la  direction  des 
,  finances ,  da  soin  de  pourvoir  au  payement 
des  gens  de  guerre,  el  de  repondre  aux  do- 
leances du  peuple  et  anx  autres  affaires, 
suivant  les  occurrences.  1°.  On  elabtil  a 
Toulouse  deux  conseillers  nommta  par  le 
parlement,  Daffis  vicairc  general  de  Tou- 
louse, un  capitoul  etdeux  bourgeois  nom- 
mes  par  la  ville.  2°.  On  nomma  pour  r&ider 
aupres  du  marechal  de  Joyeuse,  par-tout  ou 
il  seroit ,  l'evdquo  de  Lodeve  qui  auroit  cent 
dix  ecus  de  gages  par  mois ,  un  conseiller 
nomme  par  le  parlement,  qui  auroit  les 
monies  appointcmens,  Roux  bourgeois  de 
Toulouse ,  d'Aulhemar  depute  de  Narbonne, 
et  Guliuhac  depute  d'Albi,  avec  un  depute 
de  chaquc  diocese  a  cent  sols  par  jour  cha- 
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cun.  3°.  EnGn  on  deputa  pour  resider  a  Nar- 
bonnc,  le  vicaire  general ,  un  consul  et  un 
bourgeois  de  cellc  ville.  11  fui  decide  que 
tous  les  evGques  el  barons  qui  entroient  aux 
etats  dela  province,  et  qui  voudroient  assis- 
ter  a  ce  bureau ,  y  auroient  seance,  ainsi  que 
le  syndic  du  diocese  ou  il  sc  tiendroil ,  et  que 
ces  trois  departemens  auroient  unc  corres- 
pondancc  mutuelle.  On  pria  le  marechal 
d  assembler  les  etats  genera ux  du  pais  en 
verlu  de  ses  mandemens ,  et  sans  autre  con- 
clusion ,  toutes  les  fois  qu  il  le  jugeroit  neccs- 
saire,  de  n'cmploycr  aucuns  capitaine  ou 
soldats  qui  n'eussent  jure  1  union,  et  de  don- 
ner  de  lemploi  au  comic  d'Aubijoux  et  a  son 
fils  ,  suivanl  leurs  me  rites.  Lassemblee  Gnit 
le  29.  d'Avril.  On  vient  de  voir  que  le  vi- 
comtc  de  Mirepoix ,  et  la  ville  de  Carcas- 
sonne refuserent  dentrer  dans  la  ligue  ;  ce 
qu  il  Taut  reprendre  de  plus  haul. 

XLI1. 

La  ville  de  Carcassonne  el  le  Ticomtede  Mirepoix  aban- 
donnent  la  ligue  el  se  declarenl  pour  le  roi. 

Le  parlcmcnt  de  Toulouse  ayant  depute  1 
a  Carcassonne  le  president  Ciron  pour  tocher 
da  Hirer  eclte  ville  au  parli  de  la  ligue,  ce 
magislrat  presenta  ses  lettres  de  creance  Ic 
20.  de  Fevrier  de  cetlc  annee  a  l'assembtec 
de  1'bdlel  de  ville,  avec  les  articles  de  1  union, 
dont  il  demanda  qu'on  jurat  l'observalion.  II 
y  eutquelques  debals  dans  lassemblee :  mais 
Jean  de  L6vis  vicomte  de  Mirepoix  ,  qui  y 
presidoit  en  qualile  de  senechal  de  Carcas- 
sonne, la  fit  resoudre  a  garder  la  neutrality ; 
en  sorte  que  Ciron  fut  oblige  de  sen  retour- 
ner  sans  avoir  rien  obtenu.  Le  marechal  de 
Joycuse  etant  arrive  dans  la  cite  quelqucs 
jours  apr£s ,  les  morte-payes  qui  ont  la  garde 
de  cette  forleresse,  craignirent  quil  ne  vou- 
lut  sen  saisir  pour  la  ligue ,  et  l'obligerent  a 
en  sortir.  Le  marechal  setant  ensuite  rendu 
a  Limous,  sollicita  les  habilans  de  Carcas- 
sonne d'embrasser  lunion,  et  leur  demanda 
des  munitions  pour  le  siege  de  Monlirat, 

i  Hisl.  cccl.  ft  tiv.  dc  Care.  an.  1589.  -  Bc#se, 
(larrass.  p  2€6.  ft  seq.  -  Gachcs  ,  Faurin ,  memoir, 
ms*. 


quil  avoit  charge  le  capitaine  Fabre  dentre- 
prendrc.  Le  vicomte  de  Mirepoix  envoy  a  le 
12.  de  Mars  des  deputes  de  la  ville  pour  sex- 
cuscr  aupres  du  marechal ,  de  ce  qu'ils  ne 
pouvoient  rien  fournir.  Le  marechal  fit  un 
grand  discours  aux  deputes ,  pour  les  enga- 
ger a  entrer  dans  la  ligue.  Ces  deputes  etant 
de  retour  a  Carcassonne ,  firenl  leur  rapport 
dans  une  assemblee  de  ville  le  21.  de  Mars , 
et  ne  manquerent  pas  dcxposer  les  raisons 
dont  le  marechal  setoit  servi,  pour  persua- 
der aux  habitans  de  Carcassonne  d'embrasser 
la  ligue  :  mais  le  vicomte  de  Mirepoix  ,  qui 
favorisoit  secretement  le  parti  du  roi ,  se- 
conde  par  Philippe  de  Roux  juge-mage ,  les 
detcrmina  enfin  a  se  declarer  contre  la  ligue, 
et  contre  tous  ceqx  qui  desobcissoient  au  roi. 
On  resolut  en  consequence  de  reparer  les 
murs  de  la  ville ,  et  de  convoquer  une  assem- 
blee du  diocese,  pour  y  prendre  le  meme 
parli.  Les  habitans  de  Carcassonne  envoye- 
rent  aussi-UH  leur  resolution  au  due  de  Mont- 
morenci ,  occupe  alors  a  reprendre  le  lieu  de 
Magalas,  et  quelques  autres  des  environs  de 
Beziers ,  qui  tenoient  pour  la  ligue.  Mont- 
morenci  etant  alle  apres  cette  expedition , 
bloquer  la  ville  de  Narbonne ,  manda  aux 
consuls  de  Carcassonne  de  faire  sortir  tous 
les  etrangcrs  et  gens  sans  aveu.  Sa  lettre  fut 
lue  le  22.  d'Avril  dans  un  conseil  de  ville  ou 
le  vicomte  de  Mirepoix  presida ,  et  on  reso- 
lut d'executer  ses  ordres.  En  consequence  , 
le  >icomte  fit  prater  serment  a  tous  les  habi- 
tans ,  d'etre  fideles  au  roi ,  de  vivre  et  de 
mourir  pour  le  service  dc  Dieu ,  de  leglise 
catholiqueet  du  roi,  el  pour  l'extirpation  de 
1  heresie ;  apres  quoi  on  resolut  de  chasser  de 
.la  ville,  comme  ennemis  du  roi,  tous  ceux 
qui  refuseroient  de  faire  un  pareil  serment ; 
et  parce  qu  il  y  avoit  plusieurs  habitans  qui 
avoient  un  grand  penchant  pour  la  ligue ,  le 
vicomte  les  fit  sortir  dc  la  ville  au  commen- 
cement du  mois  de  May  ,  avec  les  etrangcrs 
et  les  gens  sans  aveu.  Lavellanet  son  fils  en 
fit  dc  m£me  dans  la  cite,  dont  il  etoit  gou- 
verneur:  mais  le  due  dc  Joyeusc  y  ayant 
pratique  unc  intelligence ,  et  setant  approche 
avec  des  troupes  au  commencement  de  Juin, 
les  ligueurs  prirent  Ic  moment  que  Lavella- 
net setoit  alle  promvnerau  dehors,  s'empa- 
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re  rent  dcs  portes  de  la  cite,  y  rappcllcrent  1 
ceax  qui  en  avoient  et6  chasses ,  ct  la  livrc- 
renl  an  parti  de  la  ligue. 

XLI1L 

U  doc  de  Monlmorenci  continue  la  guerre  dans  la  pro- 
Tiacecoolre  le  marechal  de  Joyeuse  et  lea  ligueura. 

Le  due  de  Maycnne  etablit i  Anloine  Sci- 
pionduede  Joyeuse,  son  lieutenant  general 
en  Languedoc  pour  la  liguc ,  en  1  absence 
du  marechal  de  Joyeuse  son  pcre ,  par  des 
Icllresdatecs  du  camp  de  Mclun  le  8.  de  Juin 
de  Ian  1589.  Le  marechal  set  oil  mis  2  alors 
en  campagne  a  la  tele  ties  deux  regimens  du 
baron  d'Ambres  et  du  vicomte  de  Bruniquel 
noovellemcnt  leves,  tant  pour  faire  diver- 
sion contre  le  due  de  Monlmorenci ,  que 
pour  elendre  la  domination  de  la  iigue.  11 
entra  dabord  dans  le  diocese  de  Carcassonne 
ou  il  prit  la  ville  d'Alzonnc  par  escalade ,  et 
il  mil  Jacques  de  Voisins  baron  d'Ambres, 
brave  capitaine  et  bon  soldat ,  pour  gouver- 
nenr.  11  prit  ensuite  Penaulier ,  Villemous- 
lauzoa,  Barbairan,  Pezens,  Montreal,  et 
qoelqaes  autres  places  des  environs ,  qui  se 
rendirent  par  capitulation.  Les  habitans  de 
Carcassonne  craignant  pour  eux-m£mes ,  cn- 
voyerent  demandcr  du  secours  au  due  de 
Monlmorenci ,  qui  quilta  le  blocus  de  Nar- 
bonnc  et  accourut  aussi-tdt ,  apres  avoir 
mandc  les  troupes  d'Albigeois.  Le  comte  de 
Hontgommeri  et  Tanus  lui  amenerent  leurs 
deux  compagnies  de  gens-da rmes  ,  ct  deux 
autres  compagnies  de  cavaletie;  ct  le  vi- 
comte de  M  on  tela  r  ,  qui  commandoit  a  la 
Braguiere ,  la  Ha  joindrc  avec  un  regiment. 
Monlmorenci  ay  ant  rassemble  line  armee  de 
qualre  a  cinq  mille  arquebusiers  el  de  cinq 
a  six  cens  mattres  ,  en  donna  le  commande- 
raent  au  vicomte  de  Mirepoix  sencchal  de 
Carcassonne ,  et  a  Ferrals  senechal  de  Lau- 
raguais ,  qui  i n vest i rent  Alzonne  ,  et  qui 
apres  avoir  fail  brGche ,  lemporterenl  das- 
saat.  Ambres  se  retira  dans  unc  lour,  ou  il 
obtint  une  composition  honorable  le  24.  de 
Juillet.  Us  prirent  aussi  Carlipa  au  diocese 

1  Prcuves. 

3Gaches,  memoir  mss.  •  Mem.  du  bar.  d'Ambres. 


de  Carcassonne,  Bordes  dans  celui  de  S. 
Papoul ,  el  le  fort  de  Puget  /qui  fut  saccage, 
et  dont  lc  gouverneur  fut  pendu.  Us  coupe- 
rent  ainsi  la  communication  entre  Toulouse 
et  Narbonne.  Apres  cetlc  expedition,  Tanus 
sen  relournant  en  Albigeois ,  Moussoulens 
lieutenant  des  gens-d'armes  de  Joyeuse,  lui 
dressa  une  cmbuscade  ou  il  donna ;  mais 
Ferrals  etant  venu  a  son  secours,  on  com- 
batlil  avec  beaucoup  de  viva  cite  de  part  et 
d  autre ,  el  Tanus  ful  degage.  Ce  dernier  y 
perdit ,  entr'aulres ,  Samuel  de  Rabastens 
baron  de  Pauiin ,  qui  fut  blcsse  et  mourut 
peu  de  jours  apres.  Samuel  eul  de  Marie  de 
Lautrec  sa  femmc ,  Marquis  de  Rabastens  , 
fits  unique ,  qui  ful  vicomte  de  Pauiin ,  et 
qui  fut  tue  malheurcusement  en  1606.  Eu 
lui  Gnit  la  race  des  vicomtes  de  Pauiin  de 
l'ancicnne  maison  de  Rabastens. 

Ijc  due  de  Joyeuse,  pour  se  soutenir  ,  eut 
recours  au  roi-d'Espagne,  de  la  vis  de  Monl- 
beraud,  Ambres,  Moussolens  et  Hauterive 
ses  conscillers,  principaux  chefs  de  la  ligue 
dans  la  province.  Ce  prince  lui  envoya  quel- 
qucs  compagnies  de  cavalerie  sous  les  ordres 
de  dom  Pedro  Pacheco,  et  elles  furent  mises 
partic  a  Villegailhon  a  deux  lieues  de  Car- 
cassonne ,  et  partie  a  S.  Coiiat  dans  le  dio- 
cese de  cette  ville ,  et  a  Roquccourbe  dans 
celui  de  Narbonne.  Le  vicomte  de  Mirepoix 
resolul  d'enlever  ccs  troupes  dans  leurs  quar- 
ters, partit  de  nuit  avec  un  corps  d  infan- 
te ric,  appliqua  le  petard  a  la  porte  de  Ville- 
gailhon ,  et  emporla  ce  village.  Les  habitans 
et  les  Espagnols  se  refugierent  dans  leglise , 
ou  ils  tinrent  ferme;  et  le  vicomte  n  etant 
pas  en  etat  de  les  forcer,  se  rclira,  apres 
avoir  pi  He  lc  village  el  pris  cinquante  chc- 
vaux.  Montoison attaqua  dun  autre  cdtc  les 
Espagnols  qui  etoient  a  Roquccourbe,  en 
lua  ou  Gl  prison niers  cent  vingt ,  et  leur  en- 
leva  leurs  chevaux  et  leurs  equipages.  11  en 
arriva  aulant  a  S.-  Coiiat.  Sur  ces  enlrcfailes 
les  villes  d'Albi  el  de  Gaillac  ayant  arm6  cinq 
cens  hommes  sous  un  colonel ,  les  envoye- 
rent  au  secours  du  due  de  Joyeuse  :  mais  le 
vicomte  de  Mirepoix  ayant  sc,u  qu'ils  s  etoient 
avances  jusqu  a  Las-Bordes,  alia  lesattaquor, 
en  lua  deux  cens,  leur  en!eva  leurs  dra- 
pcaux ,  leurs  amies  et  leurs  bagagos ,  el  alia 


228 


HIST01RE  GfcNfrlALE 


[15M] 


jotndrc  a  Carcassonne  le  due  dc  Montmorenci, 
qui  reprit  bientdl  aprfcs  le  blocus  de  Nar- 
bonne ,  oil  lo  due  de  Joyeuse,  oblige  d'aban- 
donner  la  campagne  par  la  desertion  de  son 
armee  s'etoit  retire. 

XL1V. 

Elals  de  la  ligue  a  Toulouse. 

Le  marechal  de  Joyeuse  Gt 1  cependant 
dans  VlkVtel  de  villc  de  Toulouse  le  15.  de 
Juillet ,  l'ouvcrture  des  etats  dc  la  partie  de 
la  province  qui  iui  etoit  soumise.  Lassem- 
blee fat  fori  pea  nombreuse;  et  il  ne  s'y 
troava  pour  le  elerge,  que  les  evGques  dc  9. 
Papoul ,  de  Comminges  ct  de  Lodeve  ,  avec 
les  vicaires  gtneraux  de  Toulouse  et  d'Albi ; 
ct  il  n'y  cut  person  ne  pour  la  noblesse.  Le 
marecbal^  assiste  d'Assezat  et  de  Bertier  con- 
seitlers  au  pa  dement ,  remontra  a  lassemblee, 
que  suivant  1'union  jurce  anx  etats  de  Cas- 
telnaudani,  au  mois  d'Avril  dernier,  on 
avoit  leve  un  corps  d  infanterie  el  huit  com- 
pagnies  dc  gens-d'armes  ou  de  cbevaux  1c- 
gers ;  lcsquels  ,  apres  avoir  re$ii  une  mon- 
tre,  desesperant  d'etre  payes  dans  la  suite, 
s'etoient  debandes  ,  et  que  les  ennemis ,  pro- 
ftltant  de  cetle  desertion  9  lenoient  acluclle- 
utcnt  plusieurs  places  assieg&s  aux  environs 
de  Narbonne.  II  ajoula ,  que  s  il  etoit  possi- 
ble de  pourvoir  au  payement  des  gens  de 
guerre,  et  de  marcher  au  secours  du  due 
son  fils,  la  yillc  dc  Narbonne  seroit  delivree 
dc  tout  danger,  et  qu'on  pourroit  repreodre 
les  lieux  des  environs,  specialemeift  eclui 
dc  Coursan.  En  consequence  lassemblee  r6- 
solut  d'imposer  pour  la  guerre  les  deux  cens 
mille  ecus  promts  a  Caslelnaudarri ,  et  or- 
donna  quon  lever  oil  douze  cens  Suisses  qui 
seroienl  entretenus  aux  depens  du  pais.  Elle 
resolul  aussi  dimitcr  le  ducde  Montmorenci, 
qui  avoit  fait  battre  de  la  monnoye  de  six 
blancs  a  Villeneuve  et  a  Ragnols ,  den  faire 
battre  de  semblable  a  Toulouse  et  a  Nar- 
bonne, et  dc  sen  servir  pour  la  guerre; 
aprfcs  quoi  les  etats  finirent  1c  21.  de  Juillet. 

»  Arch,  des  H  de  la  pro  v. 
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Lc  due  de  Monimorenci  cooclut  uue  ireWe  a  tec  le  mare- 
cbal de  Joytuse ,  apres  la  mort  du  roi  Henri  HI. 

Le  due  de  Montmorenci  ctant 1  retourne 
au  blocus  de  Narbonne ,  qu'il  avoit  fait  com- 
mencer  au  roois  de  Juin  ,  et  qu'il  avoit  foil 
continuer  par  Coiombieres  et  Pujols  mar6- 
cbaux  de  camp  de  son  armee ,  ful  oblige  dc 
l'abandonner  de  nouveau  pour  faire  un  voyage 
a  Pezenas.  U  apprit  dans  cette  ville  la  mort 
funeste  du  roi  Henri  111.  qui ,  apres  avoir  ele 
assassine  a  S.  Cloud  le  1.  d'Aoftt  par  Jacques 
Clement,  etoit  mort.Ie  lendemain  de  sa 
blcssure.  11  retourna  aussi-MH  au  camp  dc- 
▼ant  Narbonne ,  ct  y  re^ut  un  courrier  de 
Henri  roi  de  Navarre  qui  I  assuroit  dc  son 
amilie ,  el  d'une  procbaine  recompense  de 
ses  services.  11  decampa  peu  de  terns  apr& , 
sur  ce  qu'il  apprit  que  le  mar6chal  de  Joyeuse, 
aprfcs  avoir  rassembte  une  armee ,  sVHoit  mis 
en  marche  pour  le  combattre ;  et  ayant  fait 
le  degat  aux  environs  de  Narbonne ,  il  mar- 
cha  vers  Beziers ,  ct  se  campa  sur  lAudc 
pour  empGchcr  quil  ne  descendlt  rien  a 
Narbonne  par  cetle  riviere.  Le  marecbal  de 
Joyeuse  de  son  c6l6  se  posta  d'abord  a  Bar- 
bairan  dans  lc  diocese  de  Carcassonne  ,  d'ou 
il  alia  a  Narbonne,  qu'il ravitailla  sans  obs- 
tacle. Enfin  les  deux  generaux  voyant  l'ex- 
tr£roe  desolation  de  la  province,  causee, 
tant  par  la  guerre  que  par  la  peste ,  qui  en 
peu  de  jours ,  enleva  *  sept  mille  personues 
dans  la  seule  ville  de  Nismes,  et  souhailant 
egalcment  d'y  apporter  quelque  remade ,  s a- 
bouchercnt   a  Pardeillan  3  au   diocese  dc 
Narbonne ,  et  y  convinrenl  lc  dernier  d'Aout 
dune  trevc  de  quatrcmois. 

XLV  I- 

Eices  des  ligueors ,  sur-loul  des  Toulousaios. 

La  province  respira  un  peu  pendant  cctle 
treve ,  qui  ful  assez  bien  observee ,  tandis 
que  tout  lc  reste  du  royaume  etoit  dans  une 

i  Gaches. 

2  Hist,  des  *v.  de  Nism.  torn.  1.  p.  380. 

3  Gaches.  -  Anonym,  dc  Montpell. 
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eititme  agitation.  En  effet  Henri  roi  dc 
Navarre ,  qui  fut  le  IV.  roi  de  France  de  son 
Bom,  ajant  succede  an  roi  Henri  111.  coimne 
sob  plus  proche  heritier ,  re^ut  lc  4.  d'Aofrl 
le  serment  de  fidelite  de  presque  tous  les 
seigneurs  qui  etoient  dans  larmee,  aprte 
avoir  promts  solcraneltement  de  maintenir  la 
religion  cathoiique ,  de  sen  faire  instruire , 
ft  dene  permettre  l'exercice  de  la  pretea- 
dae  reformee ,  que  suivant  les  edits  du  feu 
roi :  mats  les  liguears  n'en  furent  que  plus 
anines;  el  ils  se  porterent  en  divers  endroits 
tax  derniers  exofes.  Us  fircnt  celebrer  dans 
jrinsieurs  villes  des  fanerailles  publiqoes  et 
sotamietlcs  pour  Jacques  Clement  assassin 
da  roi  Henri  111.  tandis  qu'ik  tratnoient  dans 
les  rues,  an  milieu  de  la  bou£  ,  le  portrait 
de  ce  prince.  Les  Toulousains  ne  le  cederent 
aauenneautre  ville,  etfirent  l  c#ebrer  un 
service  solemnel  pour  Jacques  Clement  dans 
legtisedes  Jacobins :  tons  les  ordres  de  la 
THIe  sy  trotrverent ;  et  Richard  provincial 
desMinimes  ,  qui  fit  son  oraison  fun&re  ,  le 
mit  au  rang  des  martyrs.  Les  ligueurs  por- 
terent encore  plus  loin  kur  extravagance  : 
iisetposereot  les  images  de  ce  sceterat  a  la 
veneration  publique ,  el  le  mircut  dans  les 
litanies  des  Saints*. 

Le  due  <Je  Mavenoe  connoissant  2  le  «61e 
du  pariement  de  Toulouse  pour  la  ligue,  eut 
«oin  de  lui  ecrire,  aussi-UU  apres  la  mort  du 
roi  Henri  III.  pour  )c  confirmer  dans  l'union 
cl  lui  demander  ses  avis:  lc  pariement  trop 
fiddle  a  ses  engagemens,  declara  par  3  un 
tntt,lescbambres  assemblies,  le22.  d'Aoflt, 
«  qae  la  cour  advertie  de  la  miraculeuse  el 
»  epouvaatable  mort  de  Henri  111.  ad  venue 
» le  premier  jour  de  ce  mois ,  eqjotat  a  tons 
» princes,  prelats,  seigneurs  et  aulres,  de 
»qoek|ue  etat  et  condition  qu  ils  soient,  de 
» simir  derecbef  pour  k  conservation  de  la 
» foy  GBthotique ;  avec  ordre  a  tous  les  ev£- 
»  ques  et  pasteurs  des  dioceses  du  res9ort ,  dc 
» readre  graces  a  Dieu  de  Ja  delivrance  de 

1 U  Faille ,  anoal.  torn.  %  p.  434. 

aPre«ves. 

1  Memoir,  de  la  ligue,  torn.  4.  p.  51.  -  Thuan.  1.  07. 

*  /'.  Addition*  et  Notes  clu  Livrc  xu,  n°  17 


)>  Paris  et  des  aulres  villes  du  royaume ,  et 
))  de  faire  des  processions  et  priercs  puMiques 
))  tous  les  ans  le  1.  d'Aoui,  en  recoanoissance 
»  des  bienfaits  qu  il  leur  avoit  (aits  ce  jour- 
»  la ;  avec  defense  de  reconnoitre  pour  roi 
»  Henri  de  Bourbon  preiendu  roi  de  Navarre 
»  et  de  le  favoriser,  a  peine  d'etre  punis  de 
»mort  comme  heretiques,  et  injonction  a 
»  tousles  evfiques  et  pasteurs,  de  faire  pu- 
»  blier  de  nouveau  et  garder  la  bullc  du  papc 
»  Sixte  V.  donnee  contre  ledit  Henri  de 
»  Bourbon ,  en  vertu  et  par  I'autorite  de  la- 
))  quelle ,  ladite  cour  la  dedart  et  declare 
»  incapable  de  jamais  succedera  la  oouronnc 
»  de  France ,  pour  les  crimes  notoires  et 
»  manifestos  amplement  contenus  en  icelle.  » 

XLVU 

Etals  *  Bexiers  poor  le  parti  des  retaliates. 

Le  due  de  Montmoreaci  voulant  profiler 
du  repi  que  lui  donnoit  la  trtve  qu'il  avoit 
conclue  avec  le  martohal  de  Joyeuse,  assem- 
bla  1  a  Beziers  le  27.  de  Septembre  dans  le 
rtfectoire  des  Cordeliers,  les&atsdelapartie 
de  la  province  qui  lui  obtissoit.  II  se  rendit 
cc  j oar-la  a  l'assemblee  avec  le  comte  dOf- 
femont  son  fiis,  a  qui  le  feu  roi  avoit  accord6 
le  15.  de  Juki  precedent,  la  survivance  du 
gouvernement  de  Langnedoc ,  et  deux  treso- 
riers  de  France  de  la  ggneralite  de  Monipel- 
lier.  Aprds  avoir  fail  lire  ses  lettres  de  com- 
mission, du  feu  roi,  il  exposa  dans  son 
discours  les  cirooostances  de  la  mort  de  ce 
prince,  et  la  situation  des  affaires  do  royaume. 
II  ajoula ,  que  le  feu  roi  l'ayant  ranis  dans 
ses  bonnes  graoes  avant  sa  mort  ,  et  dans 
I'autoritc  qui  lui  etuit  due  en  ce  gouverne- 
ment, il  avoit  fait  assembler  les  etats,  pour 
pourvoir  aux  affaires;  que  Ja  mine  du  peo- 
ple lui  6tantasseEComiue,  ilsetoit  determine 
a  condure  la  treve,  non-seulement  pour  le 
pais ,  mais  m6mepour  les  provinces  voisines; 
qu'il  semployeroit  voiontiecs  pour  le  bien  de 
ce  gouvernement ,  que  le  oonn&able  son  pere 
avoit  garde  pendant  quarante-quatre  ans; 
qu'il  y  en  avoit  vtngt-septdepassesqu'Havoit 
l'honoeur  d'y  commander;  que  le  feu  roi, 

i  Arch,  des  et.  de  k  pro  v. 
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pour  recompense  ses  services,  en  avoil  ac- 
corde  la  sur  viva  nee  a  son  GIs ,  qu'il  prescntoit 
a  lassemblee,  et  qui  quoique  jeuue,  suivrok 
les  traces  de  ses  anc£lres,  et  se  rendroit  di- 
gne  de  servir  le  roi  dans  le  pais,  oil  il  eloit 
ne ;  que  le  roi  avoit  agree  tout  ce  qui  avoit 
ete  regie  a  ce  sujet  par  le  roi  son  predeces- 
seur ,  etc. 

Antoine  de  Cavallieres  ou  de  Cavallesis  ev6- 
que  de  Nismes,  qui  presidoit  a  lassemblee, 
lui  repondit,  et  lassura  de  la  Gdelitedcsetats 
envers  le  roi.  Thomas  Bonzi  ev£que  de  Be- 
ziers, el  Bernard  du  Pui  ev6que  d'Agdc,  y 
assisterent  aussi  pour  le  clerge,  avec  les  vi- 
caires  generaux  des  eveqaes  de  Carcassonne , 
Montpcllier,  Usez,  Mende,  S.  Pons  et  du 
Pui.  L'evequc  de  Monlpellier  elant  arrive 
quelques  jours  apres ,  presida  le  reste  de  la 
seance ,  comme  le  plus  ancien  eveque.  L  en- 
voye  du  comte  d'Alais,  Lavellanet  envoye  du 
vicomte  de  Mircpoix  son  pere,  a  qui  on  ac- 
corda  la  preseance  sur  le  baron  de  Castries , 
qui  y  assistoit  en  personne,  et  les  envoyesdes 
barons  de  Florensac ,  Tournon ,  la  Voule  et 
Rieux,  y  assisterent  pour  la  noblesse.  On  re- 
fusa  1  entree  a  lenvoy6  de  la  vicoralesse  de 
Polignac,  mere  et  tutrice  du  jeune  vicomte, 
parce  que  cet  envoye  etoit  ofticier  du  roi.  Le 
tiers  etat  fut  compose  des  consuls  de  Mont- 
pcllier, Carcassonne,  Nismes,  Beziers  et 
Usez ,  du  syndic  du  Vivarais ,  des  consuls  de 
Cast  res,  du  Pui,  d'Agde,  Mende,  Lodeve  et 
S.  Pons ;  des  diocesains  de  ces  villes  et  du 
bas-Montauban ,  de  Toulouse,  de  Lavauret 
de  Narbonne.  On  pria  leduc  de  Montmorenci 
de  faire  observer  la  treve ,  de  la  prolonger , 
el  de  congedier  en  consequence  les  troupes 
qu'il  avoit  levees.  Les  deputes  religionaires  le 
solliciterent  de  leur  accorder  letablissement 
dune  chambrc  mi-partie :  mais  comme  las- 
sembloe  en  corps  lui  demanda  l'execulion  des 
leltres  du  feu  roi  des  mois  de  Fevrier  et  de 
Juin,  pour  la  translation  du  parlemcnt  a 
Carcassonne ,  il  promit  d'y  travailler  inces- 
samment,  en  sorte  que  la  chambre  mi-partie 
devenoil  par-la  inutile.  On  defendit  aux  no- 
taires  de  donner  la  qualile  de  nobles  a  ceux 
qui  ne  I  ctoient  pas ,  comme  ils  faisoient  sou- 
vent  par  flallerie,  et  on  demanda  dans  le  ca- 
hier  des  doleanccs,  qu'il  fftt  enjoint  aux  ma- 


gistrals d'y  lenir  la  main*  On  pria  le  due 
d'ordonner  a  Chambaud  el  autres,  qui  tc- 
noient  des  troupes  dans  les  dioceses  de  Viviers 
et  d'Usez,  ou  elles  commetloient  une  infinite 
dedesordres,  de  les  congedier,  et  de  faire 
observer  1  edit  d  ampliation  de  la  jurisdiction 
des  presidiaux ,  que  le  parlement  avoit  refuse 
d'enregislrer ,  jusqua  ce  que  le  roi  y  eut  plus 
amplemenl  pourvA.  On  accorda ,  outre  1  oc- 
troi ordinaire ,  V5000.  ecus ,  pour  1  entrclien 
des  garnisons  et  des  troupes  pendant  les  trois 
derniers  mois  de  l'annee.  Les  deputes  des 
dioceses  de  Beziers ,  Agde ,  Lodeve  el  S.  Pons , 
demanderent,  que  les  dioceses  de  Nismes, 
Usez  et  Monlpellier,  avec  lesquels  ils  setoient 
unis ,  parlicipassent  a  la  depense  qu  ils  avoienl 
faile  pour  lenlrelien  de  l'armee ,  durant  le 
blocus  el  les  sieges  de  Tbesan  et  de  Nar- 
bonne, aux  moisde  May,  Juin,  Juillet  et 
Aout.  Les  Irois  derniers  dioceses  demau- 
doient  a  leur  tour,  que  les  quatre  autres 
payassent  leur  part  de  la  depense  qu  ils  a voient 
faite  pour  Tentrelien  de  la  mtme  arm^e,  que 
le  due  de  Montmorenci  avoit  employee  en 
personne  aux  sieges  de  Remoulins,  Pont  S. 
Esprit,  Laudun  et  autres  places  du  pais:  de- 
pense qu'ils  faisoient  monter  a  plus  de  800000. 
ecus.  Les  etats  renvoyerent  la  decision  de 
celte  contestation  au  due  de  Montmorenci; 
et  ils  Gnirent  le  14.  d'Octobre. 

XLVIll. 

Translation  du  parlement  de  Toulouse  a  Carcassonne. 

Peu  de  terns  apr&s,  le  due  donna  ses  soins, 
conformement  a  la  resolution  des  etats,  a 
relablissemenl  du  parlement  a  Carcassonne. 
Les  habitans  1  de  celte  ville  en  avoient  fait 
la  demande  au  feu  roi ,  a  la  persuasion  dc 
Sabbatier  sieur  de  la  Bourgade ,  conseillerau 
parlement  de  Toulouse,  qui  sy  etoit  refugi^, 
et  ce  prince,  par  des  lottres  dat&s  du  camp 
de  fieaugenci  le  17.  de  Juin ,  cassa  de  nou- 
veau  le  parlement  de  Toulouse ,  et  crea  un 
nouveau  parlement  a  Carcassonne ,  compose 
du  n>6me  la  Bourgade  qu  il  en  noinma  pre- 
sident, de  huit  conseillers,  et  dun  a  vocal 

i  Anonym,  de  Mont  pell.  -  Hist  eccl&.  el  civ.  de 
Carcfls. 
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general,  qu'il  lira  la  plupart  du  presidial  de 
Carcassonne.  Le  due  de  Montmorenci  ayanl 
commis  le  vicomte  dc  Mirepoix  poor  instal- 
ler ce  nouveau  tribunal ,  le  vicomte s'acquitta 
de  sa  commission  ,  el  le  parlement  de  Car- 
cassoone tint  sa  premiere  seance  !e  13.  de  No- 
rembre  de  cette  annee  dans  le  refectoirc  des 
Augustins,  oil  il  continua  de  tenirles  audien- 
ces. Le  vicomte  de  Mirepoix  assista  a  cette 
premiere  seance ,  en  qualite  de  commandant 
dans  le  haut-Languedoc,  en  f  absence  du  due 
de  Montmorenci ,  qui  lui  eu  avoit  fait  expe- 
dier  ies  provisions,  et  il  se  placa  a  la  tele  des 
conseillm ,  aprte  le  president.  On enregistra 
le  m^me  jour  tons  les  edits  de  translation  du 
parlement  el  autres  cours  qui  etoient  a  Tou- 
louse; et  on  ordonna  que  les  ofGciers  de  la 
ehambre  des  requites  el  dc  ccs  mgmes  cours, 
se  transportcroient  incessamment  a  Carcas- 
sonne. 

XL1X. 

Le  marecbal  de  Joyeuse  cbasse  de  Toulouse,  declare  la 

guerre  a  cette  Title. 

Le  marecbal  de  Joyeuse  convoqua  de  nou- 
veau les  etats  de  la  partie  dc  la  province  sou- 
mise  a  son  aulorite ;  et  il  en  fil  louverture  a 
Lavaurle  15.  de  Novembre.  II  les  assembla 
principaleraeot a loccasion  dune emcute fort 
me  arrivee  depuis  peu  a  Toulouse,  ouellc 
avoit  failii  a  causer  une  grande  revolution. 
La  treve  conclue  entre  le  marechal  et  le  due 
de  Montmorenci  le  dernier  d'Aout,  en  ful 1 
le  sujet.  Comme  il  ctoit  marque  dans  un  des 
articles,  que  le  due  seroit  reconnu  pour  gou- 
verneur  de  la  province,  sous  I' aulorite  du  rot, 
sans  dire  dc  quel  roi ,  pour  nc  pas  effarou- 
cber  les  ligueurs,  ceux-ci prirent  neantmoins 
beaucoup  d  ornbrage  des  Joyeuse ,  qui  a voicnt 
cooclu  le  trailc,  II  se  persuaderent  qu'il  y 
avoit  quelque  mystere  cache  dans  ccs  expres- 
sions, et  que  le  duede  Montmorenci,  quils 
baissoient  a  la  raort,  et  le  marecbal  de 
Joyeuse ,  pouvoient  bien  s£tre  reconciles  sc- 
cretement  ?  leur  prejudice :  dans  cette  idee , 
ils  s'alienerent  beaucoup  de  cc  dernier.  La 


1  U  Faille ,  annal  torn.  2.  p.  434.  et  seq,  el  Pr. 
P-  W.  et  seq. 


treve  fut  toutefois  publiee  a  Toulouse  par  les 
ofOciers  de  la  s6n6chauss£e ,  sans  que  ceux 
du  parlement  y  missent  obstacle :  mais  comme 
ceux-ci  Etoient  fort  mecontens ,  ils  nempfe- 
cherent  pas  Richard  provincial  des  Minimes, 
Clement  du  Pui  provincial  des  Jcsuites,  et 
Odard  Mole  autre  Jesuitc,  lous  trois  ligueurs 
des  plus  fougueux,  d  aroeutcr  le  peuple,  dans 
leurs  sermons %  et  de  trailer  les  auteurs  de  la 
treve  de  Iraltres  et  de  parjures ,  tandis  que 
lev£que  de  Comminges  encore  plus  emporte 
qu'eux ,  souffloit  le  feu  dans  toute  la  ville. 

Sur  ccs  entrefaites ,  le  marechal  de  Joyeuse 
ayanl  fait  un  voyage  a  Toulouse ,  se  rendit 1 
au  parlement  le  dernier  do  Seplembre,  dans 
le  terns  qu  on  y  agitoit ,  les  chambres  assem- 
blies ,  si  on  auroil  egard  a  la  demande  de 
I'avocat  general  Caumels,  qui  requeroit  la 
suppression  d'uue  nouvelle  confrerie  6rigfe 
depuis  peu  a  Toulouse ,  sous  le  nom  du  S. 
Sacrement,  et  composte  des  principaux  li- 
gueurs. Caumels  soutenoil  quelle  ctoit  con- 
traircaux  ordonnanccs  royaux,  et  dune  con- 
sequence dangereuse,  dans   1'agitation  ou 
etoient  alors  les  esprits.  L'evftquede  Commin- 
ges, qui  avoit  droit  d'opiner,  a  cause  qu'il 
exercoit  une  des  deux  charges  de  conseiller 
affecttes  aux  evlques,  parla  avec  beaucoup 
de  vivacite  en  faveur  de  la  confrerie;  el  il 
fut  scconde  par  le  president  de  Paulo.  Le  ma- 
rechal de  Joyeuse  refuta  leurs  raisons ,  et  les 
avis  furent  partages.  On  declara  enfin,  a  la 
demande  du  marechal ,  que  personne  ne  se- 
roit plus  re<;u  a  lavenir  dans  la  nouvelle  con- 
frerie du  S.  Sacrement  sous  peine  de  la  vie; 
el  que  tous  les  elrangers,  qui  ne  seroient  pas 
avoues  par  le  marechal ,  seroient  obliges  de 
sorlir  de  la  ville.  Joyeuse  prevoyanl  qu'il 
trouveroit  de  la  difficulty  a  se  faire  ob6ir  des 
Toulousains,  avoit  donne  des  ordres  pour 
faire  venir  des  troupes,  et  le  jour  m£me  il 
tenia  d  introduire  Brassac  son  capitaine  des 
gardes  dans  Ihdlel de  ville,  et  de  sen saisir ; 
mais  le  capitaine  du  guel  en  ayanl  eu  quel- 
quc  soupcon ,  lui  refusa  I  entree.  Sur  le  bruH 
de  cette  entreprise,  le  peuple  se  met  en  ar- 
mes  sur  le  soir ,  et  les  capitouls  prennent 
leurs  precautions  pour  la  surety  dc  la  ville. 

t  V.  NOTE  xii.  n.  $. 
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Lc  people  se  rapaise  enfin ;  niais  on  fait  la 
garde  pendant  toute  ia  nait.  I^e  lendemain 
diroanche  2.  d'Octobre,  les  predicateurs  clan  t 
monies  en  chaire  dans  toales  les  gglises ,  ani- 
ment  le  peuple ,  et  d&lament  contre  Joyeuse 
avec  beaucoup  de  vehemence.  Sur  le  midi , 
on  apprend  que  ie  marechal  sc  fortifioll  dans 
Varchev&he,  ou  il  eloit  loge,  aide  de  quel* 
ques  magistrals  qui  lui  etoient  devoues,  et 
que  tons  les  politiques  se  rendoient  en  armes 
aupres  de  lui :  peu  de  terns  apres ,  on  inter- 
cepte  quelques  le  tires  qui!  avoit  ec  riles  pour 
faire  avancer  des  troupes  a  son  secours.  Aussi- 
t6t  on  sonne  lc  tocsin  a  1'eglise  de  la  Dal- 
bade ,  el  unc  multitude  de  peuple  y  accourt 
en  armes,  tandis que  dun  autre  cAte  les  ec- 
clesiasliques  et  rcligieux  ,  au  nombre  d  envi- 
ron troismille,  setant  rassembles,  chaque 
communaule  sous  sa  croix ,  marcbenl  deux 
a  deux  en  armes ,  vont  d'abord  en  procession 
dans  1'eglise  de  8.  Sernin ,  et  se  rendent  enfin 
dans  celle  de  la  Dalbade.  L  ev£que  de  Com- 
minges  parolt  des  premiers  dans  celle  der- 
niere egiise ,  cndoss6  dune  cutrasse,  se  fai- 
sant  porter  une  hallebarde  par  un  de  ses 
gens.  Quand  cctte  bizarre  procession  fut  ar- 
rive a  la  Dalbade  sur  les  deux  heures  apres 
midi,  le  provincial  des  Minimes  monte  en 
chaire ;  et  par  un  discours  des  plus  violens , 
exhorte  ses  auditeurs  a  chasser  sur  l'hcure, 
de  la  ville,  le  tyran  qui  avoit  entrepris  de 
s'en  emparer,  pour  la  livrer  au  Navarroisct 
a  ses  partisans ;  et  apostrophant  ensnite  l'6v£- 
quedeOomnringes,  ill  excited  se  melt  re  k 
la  tdte  du  peuple  comme  un  autre  MoYse , 
pour  l'ex&ution  de  ce  dessein.  Le  sermon 
etant  flni ,  ce  prtlat  avec  un  crucifix  dune 
main  et  une  dpee  de  Taut  re,  suivi  du  Minime, 
se  met  k  la  I6te  de  toute  la  populace ,  et  mar- 
che  a  larchev&he.  Au  bruit  de  leur  appro- 
che ,  le  marechal  de  Joyeuse  consulte  plu- 
sieurs  gentilshotnmes  qui  s'etoient  rendus 
aupnfes  de  lui ,  et  qui  sont  d avis  d'aller  fon- 
dre  sur  les  stditieux :  mats  le  president  fier* 
trand  et  quelques  autres  officicrs  du  parle- 
ment ,  qui  avoient  ete  aussi  joindre  le  mare- 
chal ,  sont  d'un  sentiment  contraire ,  et  lui 
conseillent  de  se  retirer ,  pour  ne  pas  s'expo- 
ser,  avec  la  ville  de  Toulouse,  a  la  furcur 
dune  populace  mulinee.  Joyeuse  se  rend  en* 


fin  a  ce  dernier  avis ;  et  a)  ant  passe  par  lc 
cloltre  de  ia  cathedrale ,  qui  joint  la  porte  de 
S.  Elicnne,  il  se  retire  a  Raima ,  chateau  qui 
appartenoit  au  cardinal  de  Joyeuse  arcbevft- 
que  de  Toulouse  son  01s ,  et  de-la  a  Verfcil. 
Les  sedttieux  contens  de  son  evasion,  se 
relirent  ensuite  paisiblement ,  apres  avoir 
vomi  mille  imprecations  contre  lui.  Lc  mare- 
chal en  concut  un  vif  rcssenliment,  et  reao- 
lut  de  ttrer  vengeance  des  Toulousains.  11  ap- 
pella  le  due  de.  Joyeuse  son  fils  a  son  secours 
et  a}  ant  poste  divers  corps  de  troupes  au* 
environs  de  Toulouse,  il  resserra  exlr£mc- 
ment  cette  ville ,  qui!  tint  comme  bloquec. 
Les  habitans  ayant  a  leur  t£te  1  evdque  de 
Com  minges,  qui  avoit  leve  une  compagnie 
de  cavalerie ,  firent  de  tems  en  terns  quelques 
sorties ;  et  ce  prelat  dans  une  de  ces  occasions, 
tua  le  baron  de  Mondenard  lieutenant  du 
capitaine  Caravellcs,  poste  au  chateau  de 
Raima. 

Les  Toulousains,  craignant  que  les  autres 
villes  de  la  ligue  ne  desapprouvassent  leur 
conduite  a  1'egard  du  marechal  de  Joyeuse, 
s'assemblerent  en  grand  nombre  a  l'hOlel  de 
ville  le  10.  d'Oclobre  K  L  evdque  de  Commin- 
ges  et  le  president  de  Paulo ,  qui  etoient  les 
principaux  del'assemblee,  la  firent  resoudre 
a  publicr  un  manifeste  pour  leur  justification ; 
et  l'ayant  drcsse  et  fait  imprimer  le  m&ne 
jour,  ilsenenvoyerent  desexemplairesaParis 
et  dans  toules  les  villes  de  lunion.  lis  ren- 
dent compte  dans  cet  ecrit 2 ,  des  raisons  qu  ib 
avoient  eu&  de  selcver  contre  le  marfehal 
de  Joyeuse ,  et  font  leur  apologie.  lis  s'eten- 
dent  beaucoup  sur  les  honneurs  et  les  servi- 
ces quits  lui  avoient  rendus ,  et  sur  ce  quils 
avoient  contribue  a  le  faire  choisir  pour  chef 
de  la  sainte  union  dans  le  pais,  k  la  premiere 
assembh&e  des  ttats  tenue  apres  ^accident  de 
Blots f  quoique  plusieurs  de  ses  proches  fus- 
sent  opposes  a  leur  parti ,  et  devoues  d  fen 
Henri  de  Vafois.  Us  lui  reprochent  de  les 
avoir  engages  a  de  grandes  depenses  pour 
soutenir  la  guerre  contre  le  due  de  Montmo- 
renci ,  et  d'avoir  agi  mollement  ,par  qmlquet 
tecrets  moyens  a  eux  inconnm ;  de  ce  qu  ayant 

i  Notc  ibid. 
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lean  forces  en  main  poor  faire  quelque  ex- 
pedition ,  il  leor  avoit  envoye  une  trtve  ines- 
pcref ,  cooclue  entre  lui  et  1c  sieur  de  Mont- 
momici ;  treve  qu  ils  soupconncnl  avoir  £lc 
aoparavanl  concerts  par  quelque  traiti  de 
manage,  et  qai  eloit  coutraire  aux  articles 
de  1  union ,  suivant  lesquek  on  ne  devoil  ja- 
mais reconnoitre  pour  gouverneur  de  la  pro- 
vince le  sieor  de  Mootmorenci ,  et  conclude 
ni paix  ni  trove avec  l'hereliqae ;  treve  qai 
avoit  ete  arrestee  sans  I'aveu  et  le  consente- 
Deal  da  due  de  Mayenne ,  du  conaeil  gene- 
ral de  1  anion  e€  du  parlement ,  et  sans  y  com- 
prandre  lea  aasocies ,  et  qui  avoit  ete  publiee 
a  ia  verite ,  mais  en  cachelle«t  a  la  d&robce , 
saos  observer  ks  solemnitcs  accoulumees , 
nalgre  les  remontrances  des  pr&iicateurs, 
sans  con  roquer  prgalablement  le  conseil  ge- 
neral ,  et  sons  le  nora  et  lautorite  du  due  de 
Montmorcnci,  reconnu  poor  lieutenant  de 
<*  pals ,  quoiqu  il  ftit  desa  voce  pour  tel  de* 
pais  long-terns.  Us  cxpoeent  ensuite  que  les 
polkiques,  qu'on  avoit  soufferts  a  Toulouse, 
par  tolerance ,  ayant  fait  venir  le  martchal 
de  Joyeuse  dans  celte  ville,  il  les  avoit  recite 
brooraUement  a  I'archevfehe,  ou  il  avoit 
tonne  une  entree  librc  aux  seigneurs  de  Ma- 
kocet  de  Cormtny,  deux  des  assassins  du 
Tea  due  de  Guise ,  et  du  nombre  des  coupe- 
jarrets;que  les  politiques  lui  avoient  per- 
made  d  (Her  a  l'£v«que  de  Comminges  le  gou- 
mneuient  de  la  ville,  a  lui  decerue  sous 
Faatorite  du  marechal,  par  le  parlement ,  du 
coasentemeut  de  tout  le  people,  sous  pre- 
leitequ  a  setoil  rendu  le  chef  de  la  nouvelle 
coafrerie  da  S.  Sacrement ;  confrerie  com- 
pose des  plus  wtite  catholiques  de  la  ville, 
ob  U  n  y  avoit  que  ce  qui  eloit  usite  dans  les 
confories  semblables  etablies  ailleurs ,  et  ou 
H  ne  sagissoit  que  dime  sainte  deliberation 
ct  dun  fermc  propos  de  ne  reconnoitre  ja- 
mais le  rai  de  Navarre  pour  suceesseur  a  ia 
tturaane ;  en  sorte  qu  on  auroit  excite  1'avo- 
«t  general  *  presenter  requite  k  la  cour  le 
JoordeS*  Jcrftme  dernier  de  Seplembre ,  jour 
extraordinaire ,  pour  demander  qu  il  f At  de- 
fcoda  de  continue?  celte  confrerie  «  sur  tel- 
»  les  peines ,  qu  il  plAt  audit  avocat  general 
*>  de  rcquerir ,  et  avec  des  invectives  mal- 
*>  seantcs ;  »  que  le  marechal  selant  rendu  au 


parlement  accompagne  de  deux  cens  hommes 
d'annes ,  et  ayant  mis  des  gardes  aux  portes 
et  pose  des  sentinelles ,  il  avoit  ex  torque  lar- 
rtl ,  qui  avoit  ete  rendu  au  sujet  de  la  con* 
frgrie,  etc.  Ilsse  plaignent  ensuite,  de  cc 
que  le  marechal,  pour  se  venger,  avoit  tenle 
de  transferer  ailleurs  la  cour  du  parlement , 
et  ccrit  a  plusieurs  conseillers  qui  avoient 
refuse  de  sortir  de  Toulouse.  Us  appellent 
enfin  tous  les  confederes  a  leur  secours,  avec 
offre  de  remettre  la  decision  do  ce  differend 
entre  les  mains  du  due  de  Matycnne  et  du 
conseil  6tabli  pour  le  gouvernement  du 
royaume. 

Le  jour  de  la  publication  de  ce  manifeste , 
le  parlement  de  Toulouse,  peu  satifait  du 
marechal  de  Joyeuse,  ordonna  1 ,  par  un  ar- 
r6t ,  qu  il  ne  seroit  fait  aucun  accord  avec  lui 
que  la  ville  ne  fit  armee.  Le  parlement  lit 
ensuite  venir  quelques  troupes  dans  la  ville , 
et  ecrivit  au  marquis  de  Villa rs,  qui  eloit 
en  Agenois ,  et  *  plusieurs  autres  seigneurs , 
de  marcher  A  leur  secours.  Villars  arriva  a 
Toulouse  k  la  On  dOctobre,  avec  deux  cenr. 
chevauxet  un  regiment  d'infanterie.  LesTou- 
lousains  depulftrenl  peu  de  terns  apresau  ma- 
rechal de  Joyeuse,  pour  Ini  t&noigner  la 
surprise  ou  ils  6toientde  scs  hostililes.  II  r6- 
pondit ,  qu  ils  n'avoient  d  autre  traiteraent  a 
attendre  de  lui,  tant  quits  souffriroient 
levtque  de  Comminges  et  le  provincial  des 
Minimes  dans  leur  ville.  Alors  ce  prelal, 
pour  Oter  lout  pretextc  au*  marechal ,  con- 
sentit  de  se  retirer  et  de  remettre  le  gouver- 
nemenl  de  Toulouse  entre  les  mains  du  due 
de  Mayenne.  En  mftme  terns  les  Toulousains 
prierent  le  marquis  de  Villars ,  de  prendre  le 
gouvernement  et  la  defense  de  Toulouse, 
avec  pouvoir  dacoorder  leur  differend  avec 
Joyeuse.  Villars  refusa  le  gouvernement: 
mais  il  se  chargea  volontiers  de  travailler  k 
la  paix.  Cependant  comme  le  due  de  Joyeuse 
conliuuoit  les  hostililes,  et  quaprcs  s'6tre 
rendu  maltre  de  Donaeville ,  Deyme ,  Pont- 
Pertusat  et  Pechabon,  il  avoit  assise  Casta- 
net situg  k  une  lieue  de  Toulouse,  pour  re- 
serrer  cetle  viMe  de  plus  en  plus,  Villars  se 
mit  en  inarche  con t re  lui  k  la  I6te  de  deux 

i  La  FaiHe,  ibid.  p.  441.  *t  seq. 
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cens  chevaux  ct  de  deux  regimens :  mais  soit 
que  ce  dernier  ne  se  senllt  pas  assez  fort ,  ou 
pour  daulres  raisons  que  nous  ignorons,  it 
se  relira  sans  coup  ferir ,  el  se  contenla  de 
fairedes  propositions  de  paix;  en  sorte  que 
Castanet  Tut  oblige  de  se  rendre  au  due  de 
Joyeuse. 

L. 

Lc  marechal  dc  Joyeuse  assemble  les  eta  is  de  sod  obeis- 
sauce  a  La vau ret  couclul  la  paix  avec  les  Toulousains. 

Dans  ccs  circonstances ,  le  marechal  de 
Joyeuse  fit  1  a  Lavaur  le  15.  de  Novembre 
l'ouverture  des etats qui!  y  avoit  convoques, 
(c  par  ondre  du  due  de  Maycnne  lieutenant 
»  general  de  letat  et  couronne  de  France , 
»  el  du  conseil  general  de  lunion  etabli  a 
»  Paris.  »  Le  marechal  exposa  dans  son  dis- 
cours  letat  des  affaires  du  royaume  et  de  la 
province ,  el  dit ,  enlr'autres ,  «  que  les  en- 
.»  nemis  ayant  assiege  Narbonne  pendant 
»  Irois  mois,  il  avoit  leve  une  armce ,  et  les 
»  avoit  obliges  d  abandonner  le  siege  et  les 
»  environs  de  cetle  ville ,  et  d'accordcr  une 
»  treve  de  quatrc  mois ;  t  eve  trcs-n£ces- 
»  sairc  pour  lc  soulagemenl  du  peuple  et  pour 
»  lc  labourage;  que  le  parlement ,  les  capi- 
))  touls  el  les  bourgeois  de  Toulouse  ayant 
»  approuve  et  fait  publier cetle  treve,  neant- 
>>  moins  IcvAque  de  Comminges,  assisle  de 
»  quelques  mulins ,  pour  en  cmp6chcr  leffet, 
»  avoit  excite  une  grande  sedition  dans  Tou- 
»  louse  ,  et  fait  soutcver  le  peuple  en  armes 
»  pour  lc  massacrer  et  une  partie  des  con- 
»  seillers ,  capitouls ,  et  meilleurs  habitans ; 
»  faisanlpr£cherpubliquement,qu'ils etoient 
»  hereliques ;  mais  que  pour  ne  pas  melt  re 
»  cetle  ville  en  plus  grande  combustion,  ils 
»  auroient  mieux  aimc  la  quitter ,  et  aban- 
» donner  leurs  maisons  a  la  fureur  du 
»  peuple ,  qui  avoit  commis  une  infinite  de 
»  desordres ;  qu  il  avoit  Uche  d'y  remedier 
»  par  la  douceur,  ayant  ccril  aux  capitouls 
»  qui  eloienl  resles  dans  la  ville ,  de  chasser 
»  les  seditieux ,  et  de  re  me  tire  dans  leurs 
»  biens  les  habitans  qui  seloienl  abscnles ;  ce 
»  qui  n'ayanlservi  de  rien,  il  avoit  ele  oblige, 


i  Arch,  des  et.  de  Langued. 


>»  a  son  grand  regret ,  de  niettre  une  armec 
»  sur  pied,  sous  la  conduite  du  due  de  Joyeuse 
»  son  fils,  qui  el  oil  acluellement  aux  envi- 
»  rons  de  Toulouse,  dont  il  avoit  voulu  les 
»averlir,  les  faisant  juges  de  ses  demar- 
»  ches ,  el  les  exhorlanl  a  trouver  quelque 
»  moyen  de  pacifier  ces  troubles, et  a  accor- 
»  der  neantmoins  au  due  de  Mayenne ,  et  au 
»  conseil  de  lunion  des  calholiqucs,  Icssom- 
»  mes  contenues  dans  sa  commission ,  pour 
»  delivrer  le  royaume  et  la  province  de  Top- 
»  pression ,  en  attendant  qu  il  plaisc  a  l>k*u 
»  nous  donner  un  roi  tres-chrestien  et  bon 
»  catholique ,  oint  et  sacre ,  comme  nos  pre- 
» decesseurs  roix.  »  Lev^que  de  Lodeve 
repondit  au  marechal  au  nom  de  J  assemblee, 
a  laquelle  il  presida  les  premiers  jours.  Lcv6- 
que  deS.  Papoul  elant  arrive  quelque  terns 
aprcs ,  presida  le  resle  de  la  seance ,  comme 
plus  aticien.  Outre  ces  deux  prelals ,  lcv^que 
de  l^vaur  avec  les  vicaires  generaux  de 
Narbonne ,  Toulouse ,  Albi  et  Alel  y  assiste- 
rent  pour  le  clerge ,  ct  pour  la  noblesse  le 
baron  dAmbres  en  personne,  avec  les  en* 
voyesdes  barons  de  S.  Felix  et  de  Caslelnau 
dEstretefonds.  Ceux  du  tiers  etat  qui  s'eloient 
trouves  aux  derniers  etats  tenus  a  Limous  y 
assisterenl  aussi ,  exceple  les  capitouls  de  Tou- 
louse ct  les  consuls  de  Carcassonne  et  de  Mire- 
poix.  On  admit  les  consuls  de  tautrec  el  dc 
Grauilhet,  les  deux  seulcs  villes  du  diocese  de 
Caslrcs  qui  s  eloienl  declarees  pour  la  ligue. 

Le  marechal  de  Joyeuse  ayanl  remis  aux 
elals ,  les  conditions  el  les  articles  sous  ks- 
quels  il  offroit  la  paix  aux  Toulousains ,  on 
arista ,  apres  en  avoir  fail  la  lecture ,  que 
lev&que  de  Lavaur,  le  vicaire  general  de 
Narbonne,  le  baron  dAmbres  et  les  consuls 
de  Narbonne  el  de  Lavaur  ,  se  rendroicnt  a 
Toulouse ,  pour  engager  les  capitouls  a  les 
accepter,  et  leur  declarer  en  cas  de  refus, 
quils  ne  pouvoient  s'emp^cher  de  rompre 
leur  union.  D'un  autre  c6le ,  le  marquis  de 
Villars,  accompagne  de  plusieurs  gentils- 
hommes,  de  Berlier  el  Yignials,  conseillers, 
deputes  par  le  parlement ,  ct  de  deux  anciens 
capitouls  deputes  par  la  ville  de  Toulouse , 
setant  rendus  1  a  Castanet  aupres  du  due  dc 
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Joyeuse ,  el  setant  abouchcs  avec  les  deputes 
des  etats,  qui  sy  ctoient  aussi  rendus ,  on 
oonvint  de  la  paix  ,  apres  quclqucs  confe- 
rences; et  il  fat  dit  par  un  des  articles,  que 
)cv£qae  dc  Coramingcs  se  retircroit.  Tous 
ces  deputes  setant  ensuite  rendus  a  Toulouse, 
ce  prelal  resolut  enGn  de  se  retirer ,  a  la  per- 
soasion  da  marquis  de  Villars  et  du  presi- 
dent de  Paulo;  et  il  partit  le  20.  de  Novem- 
bre  a  neuf  beures  du  soir.  Son  d6part  excita 
queique  monvement  dans  le  peuplc,  qui 
courut  aux  armes  et  se  barricada  en  plu- 
siears  quartiers,  dans  la  croyance  qu'on 
alloit  le  li?rer  au  ressentimenl  des  Joyeuse  : 
mais  Villars ,  de  Paulo ,  et  les  capitouls  trou- 
verent  moyen  de  l'appaiser.  Le  lendemain  , 
levtque  de  Lavaur  et  les  autres  deputes  des 
etats  signereht  les  articles  dc  la  paix  dans 
IMtel  de  ville ;  el  lorsqu'ils  furent  de  re- 
toor  a  Lavaur ,  ils  les  signerent  de  nouveau 
Ie27.de  Novembre,  avec  le  marechal  de 
Jojeuse,  et  les  deputes  de  Toulouse  ,  qui  les 
avoieot  suivis.  II  est  dit  dans  le  premier  de 
cos  articles,  qa'on  peut  voir  dans  nospreu- 
ves1,  que  le  marechal  de  Joyeuse  sera  re- 
connu  pour  gouverneur  general  de  Languc- 
doc,  et  le  due  son  Gls  pour  son  lieutenant  ge- 
neral en  son  absence,  sans  qu  aucun  puissc 
ftntremeUre  dc  ladite  charge.  11  y  eut  quel- 
ques  articles  secrets ,  dont  Tun  2  fut  que  la 
ville  de  Toulouse  donneroit  cinquante  raille 
livres  au  marechal  pour  payer  sa  gendar- 
merie, et  le  dedommager  du  tort  qu'il  avoit 
soaffert.  Le  parlement  autorisa  les  articles , 
ft  les  etats  ordonncrenl  le  dernier  dc  No- 
vembre, qu'ils  seroient  inseres  dans  leurs 
rcgislres :  on  recut  ensuite  a  lassemblee  les 
deputes  de  Toulouse;  et  par-la  (init  cette 
grande  affaire,  dont  M.  de  Thou  3  rapporte 
te  principales  circonstances ,  mais  dune 
maniere  peu  exacle,  n'ayant  pas  eu  des  me- 
moiresassez  fideles. 

Le  m&ne  jour  dernier  de  Novembre ,  les 
tots  deputerent  levdque  de  Lavaur  et  Daffis 
grand  vicaire  de  Toulouse,  pour  aller  a 
Narbonne    complimenter   le    cardinal    de 

1  PreuYes ,  ibid. 

2  Memoir,  de  Faurin. 

3  Y.  rote  xn.  n.  5.  et  scqq. 


j  Joyeuse ,  qui  y  etoit  arrive  de  Rome,  ct  lin- 
viter a  venir  pr&ider  a  lassemblee :  mais  le 
cardinal  s'excusa ,  sur  ce  qu'il  etoit  trop  fa- 
tigue, et  se  rendit  a  Toulouse ,  dont  il  etoit 
archev&quc ,  ainsi  que  de  Narbonne ,  au  mois 
de  Janvier  suivant.  Les  etats  ordonnerent  de 
fa  ire  des  magasins  pour  larmte  du  due  de 
Joyeuse;  et  on  le  pria  dc  la  faire  avancer  des 
environs  de  Toulouse  vers  le  dioc&se  de  Mi- 
repoix  ,  oil  les  ennemis  ( e'est-a-dire  le  vi- 
comtede  Mirepoix)  avoient  surpris  le  lieu 
de  Puivert  et  quclqucs  autres  contre  la  treve. 
Le  marechal  Ct  a  lassemblee  des  plaintes  de 
cette  contravention  le  4.  de  Decembre ,  et 
declara  qu'il  etoit  resolu  de  marcher  en  per- 
sonne  pour  la  faire  reparer ,  el  dc  ne  rien 
6pargner'  pour  la  conservation  de  l'union. 
Les  etats  prierent  neantmoins  le  marechal 
de  prolonger  la  treve,  sil  le  jugeoit  a  pro- 
pos ;  et  il  convtnt 1  queique  terns  apr&avec 
le  due  de  Montmorenci  de  la  continuer  jus- 
qu'au  dernier  de  Janvier.  Les  etats  s'opposc- 
rent  a  ce'que  Montpczat ,  frcre  du  marquis 
dc  Villars,  joult  de  leconomat  de  lev6che 
d'AIbi ,  que  le  due  de  Mayenne  lui  avoit 
donn£ ,  parce  que  cet  economat  etoit  destine 
aux  frais  de  la  guerre ;  et  on  ordonna  d  in- 
former contre  le  vicomte  de  Mirepoix ,  qui 
s'gtanl  uni  avec  les  hirttiques  ,  s  etoit  empare 
de  divers  lieux  dans  les  dioc&es  de  Mirepoix 
et  d'Alet.  On  continua  le  bureau  du  pais  or- 
donne  aux  etats  de  Carcassonne,  pour  gerer 
les  affaires,  avec  le  m6rae  pouvoir  et  la 
m£me  autorite. 

LI. 

Let  cuts  de  Lavaur  foot  scrmeol  de  ne  jamais  reconnoi- 
tre le  roi  de  Navarre  pour  le  roi  de  France. 

Le  11.  de  Decembre ,  Philippe  Bertier 
sieur  de  Montrabe ,  et  Francois  Vignials  con- 
seillers  et  deputes  du  parlement  de  Toulouse, 
setant  rendus  aux  etats  dc  Lavaur,  le  pre- 
mier Gt  un  long  discours ,  dont  la  conclu- 
sion fut  que  lassemblee  fit  serment,  «  dc 
»  n'-obeir  jamais  a  aucun  roi  dc  France ,  ni 
»  den  reconnoitre  aucun  ,  qui  ne  soil  catho- 
»  lique  ,  oint  ct  sacrg,  specialemcnt  le  roi  do 
»  Navarre,  chef  et  protccteur  des  herctiques; 

i  Faurin. 
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»  2*.  de  sopposer  a  la  chambre ,  ou  prctendu 
»  parlemenl  de  Carcassonne.  »  II  remontra 
ensuite  le  tori  que  faisoit  au  sermeni  de  1  u- 
nioa  la  Ircvc  con  due  avec  lc  sieur  de  Mont- 
morenci ,  sen  rapportant  neantmoins  sur  ces 
articles  au  jugement  des  etals.  Lev&quc  de 
S.  Tapoul  lui  repondil  au  nom  de  1  assem- 
blee ;  et  les  deux  deputes  s  etant  retires ,  on 
Ct  le  decret  suivant :  «  Les  habitans  du  pais, 
»  de  quelque  ordre  ou  qualitc  qu  ils  soient , 
»  nobeiront ,  ni  ne  recevronl  aucun  com- 
»  mandement  de  prince ,  ni  reconnottronl 
»  pour  roi  un  heretique  ou  fauteur  d  heresie, 
»  mtanc  lc  roi  de  Navarre ,  chef  des  hereti- 
»  ques ,  et  relaps ,  a  peine  d'etre  declares  et 
»  punis ,  comme  proditeurs  de  leur  religion 
»et  pa  trie,  cc  qui  sera  conGrme  par  un 
»  solemnel  serment ;  el  a  ces  fins  seront  dres- 
»  ses  des  articles  par  les  6v6qucs  de  Lodeve 
»  etles  deputes  de  Toulouse  et  de  Narboune, 
))  do  ne  reconnoitre  dans  la  province  d  autre 
»  cour  souveraine  que  le  parlement  de  Tou- 
» louse ,  et  d'empfcber  par  tous  moyens  le- 
»  tablissement  de  laditc  chambre  de  Car- 
»  cassonne.  »  Quant  a  la  treve ,  les  etats 
sen  remirent  au  jugement  du  marechal  de 
Joyeusc. 

En  consequence  de  cette  deliberation ,  les 
commissaires  notnmes  dresserent  la  formule 
du  serment  congue  de  la  maniere  suivante : 
«  Jc  promels  de  ne  reconnoitre  jamais  roi 
»  de  France  autre  qu'un  catboiique;  et  je  afc 
)>  reconnoltrai  pas  le  roi  de  Navarre ,  comme 
»  excommunie  par  le  pape  ,  et  declare  indi- 
»  gne  de  succedcr  a  la  couronne.  »  Pour  coo- 
per chemin  aux  pratiques  qui  se  faisoient 
journellement  entre  les  catholiques  par  les 
partisans  de  ce  prince  ,  les  etats  defendirent 
a  loutes  person  nes  de  disputer  en  aucune 
fagon  de  son  pretcudu  droit  a  la  couronne  , 
et  de  dire  aucunes  paroles  a  son  d&a  vantage 
ou  en  sa  faveur.  lis  ordonnerent  que  ce  ser- 
ment seroit  Tail  en  corps  d  etals  el  dassiettes; 
ct  ailleurs  par  les  ecclesiastiques  ,  entre  les 
mains  de  leurs  ev£ques>  ou  de  leurs  grands 
vicaires ;  par  les  seigneurs  et  les  gentilshom- 
roes  de  la  province  mandes  par  le  marechal 
et  lc  due  de  Joyeusc,  entre  les  mains  de 
tel  prelat  qu'il  seroit  aviso ,  si  mieux  n  ai- 
inoient  le  fairc  entre  les  mains  de   leurs 


pasteurs  dans  leurs  dioceses;  et  par  tous 
les  autres  dans  les  villcs  episcopates,  en- 
tre les  mains  de  1  ev6que  ou  de  son  grand 
vicaire ,  et  dans  les  paroisses  entre  les  mains 
des  rccteurs  ou  de  leurs  vicaires ;  qu  it  scroti 
fait  un  registre  dans  chaque  Title  de  ceux 
qui  auroient  signc ;  que  tous  ceux  qui  refu- 
seroienl  de  fairc  le  serment ,  ou  favorisc- 
roient  le  roi  de  Navarre ,  seroient  declares 
desunis  et  s£pares  de  la  religion  et  union  des 
catholiques ,  lenus  et  reputes  pour  fauteurs 
el  hcretiques ,  el  pubis  comme  tels.  Eufin 
les  etats  prierent  le  parlement  d'auloriser  les 
articles.  Le  dimanche  17.  de  Decembre ,  les 
etats  setant  rendus  en  corps ,  avec  les  deux 
deputes  du  parlement  dans  l'eglise  des  Cor 
delicrs,  y  enlcndirent  la  messe,  et  jurereul 
devant  le  grand  aulel  l'observalion  de  ces  ar- 
ticles ;  apres  quoi  ils  se  separerenl. 

Cette  assemblee  donna  deux  mille  ecus  de 
gratiGcalion  au  marechal  de  Joyeuse,  el  mille 
ecus  au  due  son  01s.  Elle  accorda  1'octroi 
ordinaire  demande  par  le  due  de  Mayeone , 
qui  monloil  a  ceul  cinq  mille  ecus  sans  le- 
quivalent ,  vingt  mille  ecus  pour  la  crue, 
quatre  mille  ecus  pour  la  reparation  des  pla- 
ces froutieres ,  et  dix  mille  livres  pour  les 
frais  des  etals.  Le  due  de  Mayeane  dans  les 
lettres  de  convocation  dalees  du  camp  de 
Melun  pres  d'Arques  le  27.  de  Septembre 
precedent ,  y  expose ,  cc  que  les  etats  gene- 
».raux  assembles  a  Blois,  n'avoient  servi 
»  que  de  pretexte ,  pour  executer  les  ineur- 
»  ires  ct  emprisonnemens  prepares  depuis 
» long-lems,  conlre  les  princes  qu'on  con- 
»  noissoit  zeles  pour  la  religion  calholiquc; 
»  ce  qui  avoit  oblige  les  catholiques  de  re- 
»  courir  aux  armes,  et  de  prendre  la  resolu- 
»  lion  d'assemblcr  de  nouveau  les  etals  gene- 
»  raux ;  ce  qui  n'avoit  pu  Gtrc  execute , 
»  principalemenl  a  cause  de  la  mort  du  feu 
»  roi  arrivte  inopinement ,  et  sans  le  sceu 
»  d  autre ,  que  de  celui  qui  1  avoit  entrepris 
»  de  son  mouvement  et  comme  par  inspira- 
»  tion ;  que  sur  ces  assurances  il  avoit  cru 
»  ceile  assemblee  plus  necessaire  que  jamais, 
»  tant  pour  la  delivrance  de  M.  le  cardinal 
»  de  Bourbon  notre  roi  et  souverdin  sei- 
))  gneur,  que  pour  assurer  la  religion ;  qu'en 
»  attendant ,  il  avoit  juge  a  propos  d'assem- 
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» bier  les  ctals  parliculicrs  de  la  province , 
» quia  grand  besoio  d'etre  assistee  coot  re  les 
» bereiiqucs  qui  la  detiennent  en  divers  en- 
» droits ,  etc.  » 

L1I. 

Nou?  faux  troubles  a  Toulouse. 

La  paix  qui  avoit  6te  con  clue  entrc  les 
Joyeuse  el  les  habitans  de  Toulouse,  ne 
calma  pas  si-t6t  Ic  people  de  cetle  ville.  Le 
doc  setant  retire  1  du  c6te  de  Carcassonne , 
rt  le  parlement  comroenfant  a  faire  justice 
des  plus  coupables  de  la  sedition ,  l'avocat 
Toontier  amcuta  leurs  complices ,  dans  le 
dessein  de  rappeller  levtque  de  Comminges, 
el  de  faire  main  basse  sur  tous  les  gens  du 
parlement ,  sous  prtlexle  qu'ils  favorisoicnt 
les  politiques.  11  se  saisil  de  1  isle  de  Tounis 
et  de  la  tour  qui  y  etoit.  Le  parlement  donna 
aossi-161  commission  an  president  de  Paulo 
et  a  Francois  Bertram!  sieur  de  Meneville 
conseillcr ,  d'aller  appaiser  Ic  tumulte.  Ces 
deux  officicrs  setant  arroes ,  se  mirent  a  la 
lete  de  la  bourgeoisie ;  et  apres  avoir  pris 
one coulevrine ,  ils  marcherent  vers  lisle  de 
Toonis.  En  y  allant ,  ils  rencontrercnt  dans 
lagrande  rue,  Fontages ,  qui  s etoit  saisi  du 
cooseiller  Papus ,  et  qui  l'emmcnoil  prison- 
nier.  Hs  firent  aussi-UH  pendre  le  premier ; 
et  ayanl  fait  pointer  la  coulevrine  con  Ire 
lisle  de  Tounis,  et  charger  la  populace  qui 
sen  etoit  emparee,  les  s6dilieux  prirent  la 
foite  et  se  dissiperent.  De  cc  nombre  furent 
foamier  ct  Tabouct  leurs  chefs,  qui  ne  pa- 
rnrent  plus ;  et  par  leur  foite,  la  tranquillity 
ful  cnGn  retablte  a  Toulouse.  Le  parlement 
acheva  ensuite  sans  obstacle  le  proces  qu  il 
woK  commence  contre  les  auteurs  de  la 
conspiration :  ils  furent  eondamnes  a  mort , 
et  leurs  biens  furent  confisques.  l-es  uns 
furent  executes  en  effel ,  et  les  autres  scule- 
nwntenefOgie.  On  trouve  leurs  nomsdans 
Election2  des  capitouls  pour  i'annto  159 J. 
scavoir  maltre  Etienne  Toumier,  Taboiiet 
et  Lezat  avocats  en  la  cour ,  Louis  Vincent 


1  Cachet.  -  V.  La  Faille,  annal.  torn.  2.  p.  448. 
el  »eq-  V.  note  XII. 
5  M>s.  de  feu  M.  Vabbe4  Crozat. 


dit  Cappdlier ,  Duron ,  Jambert ,  Jourdanet , 
Chaussoles  et  autres. 

LIU. 

Ru[iure  de  la  treve  continuee  settlement  pour  le  la- 
bourage.  La  cite*  de  Carcassonne  so  declare  pour  les 
ligueors.    • 

Le  due  de  Joyeuse  enfraignit 1  la  treve  a 
la  Gn  de  l'annee  par  la  prise  du  rocher  de 
Brcstou,  silue  dans  la  mer  auprte  d'Agdc  , 
ou  il  fit  clever  un  fort ,  d'oii  il  infestoit  toutc 
la  cdle  :  mais  le  due  de  Montmorcnci  Ic  re- 
prit  bient6t  apres.  Le  marechal  de  Joyeuse  fit 
cependantau  moisdc  Janvier  suivant  (1590.) 
la  visile  des  villes  de  son  obeissance;  el  sclant 
rendu  a  Montreal  au  diocese  de  Carcassonne, 
suivi  d'Ambrcs,  d'Honouset  autres  gcnlils- 
hommes  catboliques ,  il  approuva  2  Ja  dona- 
lion  que  les  commissaires  pour  la  reforma- 
tion du  domaine  avoient  faile  a  plusieurs 
particuliers ,  de  divers  emplacemens  dc  eclte 
ville ,  pour  y  rebatir  leurs  maisons ,  dctruiles 
durant  la  guerre ,  paries  religionaires,  qui 
avoient  aussi  delruil  l'eglise  collegiate ,  ex- 
ceple  la  cinquieme  partie  ,  dont  ils  avoient 
fait  une  citadellc.  Les  m6mes  commissaires 
donnerent  aussi  un  emplacement  aux  Car- 
mes,  pour  y  rebalir  leur  couvent ,  situeau- 
paravanl  dans  la  ville ,  a  condition  dc  eelcbrer 
tous  les  mercredis  une  messe  basse  ou  assis- 
teroient  les  consuls,  «  pour  la  delivrancc , 
»  salut  et  prosp£rile  de  Charles  jadis  cardinal 
»  de  Bourbon,  par  la  grace  de  Dieu  roi  de 
))  France ,  a  present  prisonnier  ez  mains  du 
»  roi  de  Navarre  *.  » 

Le  due  de Montmorenci  avoil  envoye  aussi- 
I6t  apres  la  mort  du  due  de  Guise ,  Margue- 
rite dela  Mark  sa  femme,  a  la  cour,  pour 
y  menager  ses  interims ,  el  elle  y  avoit  par- 
failement  rgussi.  Elle  revint  en  Languedoc 
par  Montauban  et  Caslres ,  el  elle  arriva  le 
19.  de  Fevrier  de  l'an  1590.  dans  cetle  der- 
niere  ville,  accompagnee  du  fils  du  comic 
d  Aubijoux.  lie  comte  dc  Montgommeri  qui 

i  Gach.  et  Faurio  ,  m4m.  mss. 
a  Arch,  de  la  ville  dc  Montreal. 
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commandoit  a  Cast  res,  fut  au-de?ant  d'elle 
jusqu  a  Roalmonl  avcc  le  comic  de  Bioulc , 
le  vicomte  et  lc  baron  dc  Mootfa ,  Villegli, 
Tanus ,  ct  lc  reste  de  la  noblesse  du  pais. 

La  Ircvc  clant  sur  le  point  de  finir ,  les 
dues  dc  Montmorenci  et  dc  Joyeusc  nommc 
rent  des  deputes ,  qui  s'asscmblercnt  a  Pcy- 
ries  au  diocese  de  Narbonne,  el  qui  convin- 
rcnl  1  le  5.  dc  Fevricr  dc  la  conlinucr  pen- 
dant un  an ,  a  compter  depuis  le  premier  dc 
cc  mois ;  niais  sculement  pour  le  labourage 
et  pour  toute  sorte  de  besliaux.  Les  deputes 
qui  signerent  les  articles  de  ccttc  treve ,  fu- 
rent  du  Caylar  ,  d'Antraigues,  Marion ,  Ro- 
cbemore  ,  Jonquiercs ,  d'Arnoye  ,  Poilhe  v 
dc  Congibre  et  (iuibeil.  Le  due  dc  Montmo- 
renci approuva  les  articles  le  m£me  jour ,  et 
les  fit  publier  a  Beziers  ou  il  etoil  alors.  11  se 
rendit  ensuile  dans  la  ville  basse  de  Carcas- 
sonne. Comme  la  cite  gardoit  une  espece  de 
neutrality,  lc  due  se  flatla  de  pouvoir  lalli- 
rcr  a  son  parti ,  el  il  n'y  ncgligca  rien  pen- 
dant quinze  jours  qu'il  demcura  dans  la  ville 
basse  :  mais  il  n'y  put  reussir ;  et  la  cite 
setant  enfin  declarce  pour  la  ligue  et  les 
Joyeusc  ,  ces  deux  villes  se  fircnt  depuis  une 
guerre  conlinucllc  pendant  deux  ans  *.  Le 
due  de  Montmorenci  se  mit  peu  de  terns 
apres  en  campagne ;  el  ayant  recti  un  rcn- 
fort  considerable,  (ant  du  comte  de  Mont- 
gommeri,  qui  lui  amena  les  troupes  de  Cas- 
trcs,  que  du  vicomte  de  Mirepoix,  et  de 
Ferrals  senechal  de  Lauraguais ,  il  remit  sous 
son  obeissance ,  a  la  fin  dc  Fevrier ,  Sepian , 
Villespi  ,  Villepinle  ,  Lauraguel  ,  Pezens , 
Moussoulcns,  ct  quclqucs  aulrcs  chateaux 
et  villages  des  environs  de  Carcassonne,  qui 
tenoient  pour  la  ligue :  mais  pcndanl  cette 
expedition  ,  Blondcau  qui  commandoit  a  Ro- 
quemaurc  sur  lc  Rh6nc ,  se  revolla 2.  Perault 
senechal  de  Bcaucairc,  lassiegea  aussi-ldt 
par  ordrc  du  due  dc  Montmorenci ,  et  obligea 
enfin  ce  capilainc  a  capituler ,  et  a  remetlrc 
lloqueroaurc  au  roi ,  moyennant  deux  mille 
deux  cens  ecus  qu'on  lui  compta.  Les  ligucurs 

i  Arch,  du  domain  e  de  Mont  pel  Her. 

*  Proc.  verb,  des  £t  de  1601. 
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setant  armes  de  leur  cdte ,  prirent  le  18.  dc 
Janvier  le  bourg  et  le  chdteau  de  Solignac 
en  Velai ,  a  une  licuc  et  demie  du  Pui ,  sous 
la  conduile  dc  Marrainhac  ,  qui  venoit  de 
l'armee  du  due  de  Mayenne.  La  plupart  de 
ceux  qui  etoient  dedans  furent  passes  au  fil 
de  lepde;  et  les  ligueurs  n'y  eurent  quun 
homme  de  tue  el  trois  de  blesses.  Ces  derniers 
prirent  aussi  au  commencement  dfc  Mars  \d 
lieu  de  Vivicrs  au  diocese  de  Lavaur  ;  el  le 
due  de  Montmorenci  ayant  separt  ses  trou- 
pes le  8.  de  cc  mois ,  ils  rcprirent  les  lieux  de 
Pezens  et  dc  Moussoulcns  :  mais  ils  furent 
obliges  de  lever  le  siege  de  Lauraguel  quils 
avoiententrepris,  les  assicges  ayant  etc  se- 
courus. 

L1V. 

Les  etats  dela  ligue  assembles  a  Lavaur  demaodent  da 
secours  ou  roi  iTEspagne. 

La  rupture  de  la  treve  engagea  le  marc- 
dial  dc  Joyeusc  a  convoquer  les  etats  de  la 
partic  dc  la  province  qui  lui  etoit  soumise , 
afin  de  pourvoir  a  lent  ret  ien  de  ses  forces; 
ce  qu'on  n'avoit  pas  fail  aux  derniers  etats  , 
parce  qu'on  se  reposoit  sur  la  treve.  II  fit 
louverture  1  de  cette  assemblec  a  Lavaur  le 
20.  de  Mars  de  Tan  1590.  dans  le  palais  epis- 
copal, et  on  tint  les  seances  suivantes  dans 
Ihotel  de  ville.  Le  cardinal  dc  Joyeusc,  ar- 
chevgque  de  Toulouse ,  y  presida ,  et  les  &V&- 
quesde  S.  Papoul  etde  Lodeve  s'y  trouvercnt. 
Le  tiers  etat  fut  compose  des  deputes  des 
villes  et  dioceses  dc  Toulouse ,  Narbonne , 
Albi,  Lavaur,  S.  Papoul  et  Rieux  ,  el  des 
dioccsains  dc  Carcassonne ,  Alet  el  Limous , 
Mirepoix ,  bas-Montauban  et  Commingcs. 
On  peul  juger  par-la  de  1'etendue  du  pais  qui 
avoit  erobrasse  le  parti  de  la  ligue.  Lc  fameux 
Genebrard  archevdque  d'Aix ,  depute  du 
cardinal  Cajetan  legal  en  France ,  se  rendit 
a  1  assemblec  pour  lassurcr  de  la  protection 
du  pape.  Le  president  Hennequin  depute  du 
due  de  Mayenne  et  du  conseil  de  la  ligue  , 
sy  rendit  aussi  pour  donner  Ics  m6mes  assu- 
rances :  on  les  pria  Tun  el  I'autrc ,  apres 
qu  on  Ics  eut  remercies ,  dassisler  aux  etats , 
afin  d'etre  temoins  dc  la  misere  du  pais  ,  ct 
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(fen  fairc  leor  rapport  a  coax  qai  les  a voient 
envoyes.  On  re$ut eo  1  union » el  sous lobeis- 
sance  du  rot  Charles  X.  a  present  regnant , 
les  habitans  dc  la  cite  de  Carcassonne ,  oil  le 
siege  de  senechal  qui  avoit  6tc  transfere  a 
Liraous,  fut  etabli  pour  la  ligue.  Charles 
cardinal  dc  Bourbon,  ne  servit  pas  long- 
tens  defantftmede  roi  aux  ligueurs,  etant 
roort  le  8.  de  may  suivanl  a  Fontenai-le- 
Gomle ,  ou  il  etoit  detenu  prisonnier  *.  Les 
etats  de  Lavaur  emprunterent  quinze  mille 
ecus  pour  lentretien  de  1  armec  du  due  de 
Joy  ease,  et  on  ordonna  dc  fairc  battrc  pour 
cent  cinquaote  mille  marcs  de  pieces  dc  cinq 
et  de dix  sols ,  afln  den  employer  le  profit 
aux  frais  de  la  guerre.  On  resolut  de  fairc 
poor  celte  fabrication  une  cueillettc  volon- 
taire,  a  laquelle  les  peuples  seroicnt  exhor- 
les  dc  contribuer ,  par  les  predicateurs  et 
les  cares. 

Le  25.  dc  Mars  les  etats  prierent  le  mare- 
chal  de  Joyeuse ,  de  procurer  a  la  province , 
coolre  les  heretiqucs,  le  secours  du  roi  d'Es- 
pagne,  tant  en  homines,  qucn  argent,  a 
loxemplc  du  due  de  Mayenne ,  qui  avoit 
deja  profile  dun  pareil  secours.  Le  due  de 
Joyeuse  se  rendit a  lassemblee  le  lendemain, 
el  y  exposa  la  situation  presente  des  affaires. 
Deax  jours  apres,  les  etats  en  corps  se  trans- 
ferercnt  a  Toulouse ,  et  continuercnt  dc  s as- 
sembler dans  la  sallc  de  I'archevgche  de  cctte 
▼illc-  D  Assesat ,  Sabbateri ,  Berlicr  et  Vc- 
nan  conseillers  au  parlemcnt ,  Rudellc  avo- 
cal,  Vigniaux  et  Roux  bourgeois  dc  Toulouse, 
deputes  pour  tenir  dans  cettc  villc  lc  bureau 
des  finances  dc  Languedoc ,  setanl  rendus  a 
lassemblee  le  dernier  de  Mars,  concertcrenl, 
avec  le  marechal  de  Joyeuse  et  les  etats ,  les 
mo) ens  dc  donner  du  secours  aux  villes  des 
environs  de  Toulouse ,  qui  en  avoient  un 
extreme  besoin ;  el  on  convint  de  prier  le 
cardinal  dc  Joyeuse  archevgque  de  Toulouse, 
dissembler  incessamment  le  clerge  de  la 
province,  afln  de  lengager  dc  contribuer 
aux  frais  de  la  guerre.  On  pria  lc  pape ,  a 
qui  on  ecrivit ,  pour  lc  remercier  dc  sa  pro- 
tection, de  vouloir  aussi  aider  la  province 
parquelquc  secouts  (emporel ;  et  on  resolut 
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de  lever  quinze  cens  homines  de  pied,  outre 
les  troupes  que  lc  marechal  de  Joyeuse  avoit 
deja  ,  et  de  les  departir  dans  les  villes  catho- 
liques  du  pais. 

LV. 


Coucile  do  Toulouse. 

Le  cardinal  de  Joyeuse  assembla  en  effet  a 
Toulouse  lc  concile  de  la  province  au  mois 
de  May  suivanl :  mats  il  ne  parott  pas  qu'on 
y  ail  fait  aucune  imposition  sur  le  clerge 
pour  le  soutien  de  la  ligue.  Le  cardinal  pre- 
sida  f  a  ce  concile  auquel  assisterent  avec  lui 
les  evgques  Alexandre  de  fiardis,  de  S.  Pa* 
poul ;  Jean  du  Bourg,  de  Kieux,  et  Horace 
de  Birague ,  de  Lavaur  ,  avec  les  procurers 
des  evgqucs ,  Pierre  de  Lancrau  de  Lombez , 
Pierre  de  Pamiers,  Pierre  Donault  de  Mire- 
poix ,  el  du  chapitre  de  Montauban ,  le  siege 
episcopal  vacant :  on  y  fit  un  grand  nombre 
de  canons  ou  statuts  pour  la  discipline  divi- 
ses  en  quatre  parties.  Le  cardinal  de  Joyeuse 
indiqua  dans  la  derniere  seance  un  autre 
concile  qui  devoit  se  tenir  a  Toulouse  trots 
ans  apres ,  mais  qui  ne  fut  pas  tenu. 

LVL 

Prise  el  reprise  de  Monlaslruc  par  les  deux  partis. 

Cependant  les  hostililes  continuerent  2 
dans  la  province  entre  les  deux  partis.  Le 
comte  de  Montgommcri  gouverneur  de  Cas- 
tres,  voulant  reprendrc  sur  les  ligueurs  le 
lieu  de  Viviers  au  diocese  de  tavaur ,  assem- 
bla un  corps  de  troupes ;  et  etant  parti  lc 
premier  d'Avril ,  assiegea  la  place,  la  prit  lc 
dimanche  8.  de  ce  mois ,  el  la  mil  au  feu  et 
au  pillage ;  en  sorte  quelle  fut  cntierement 
consumee.  Le  capitainc  Tulet  ou  Taulat  sur- 
prit  le  5.  de  May  suivanl  sur  les  ligueurs  la 
ville  de  Montastruc  au  diocese  de  Toulouse , 
a  la  I6le  de  cent  soixante  hommes.  Le  due  dc 
Joyeuse  qui  etoit  a  Toulouse,  flt  aussi-tot 
assembler  un  corps  de  troupes  pour  la  rc- 
prendre  :  mais  un  regiment  qu  il  avoit  a 
Castelnaudarri  s  etant  avance  imprudemment 

i  Coocil.  Lab.  torn.  xv. 
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vers  Carcassonne,  donna  dans  une  embus- 
cade  que  1c  vicomte  de  Mirepoix  ,  et  Ferrals 
senechal  de  Lauraguais  lai  avoient  dresste , 
fut  ballu  ,  et  perdil  cent  cinquante  homines : 
le  rcstc  ful  rois  en  fuite.  Le  due  de  Joyeuse 
se  mil  n&tntmoins  en  marche  a  la  t£te  de  sa 
compagnie  de  gens-darmes,  de  cellos  de 
Chalabre  el  d'Aiubres ,  de  la  compagnie  de 
chevaux-legers  de  las-Aubaresses  et  des  regi- 
mens du  vicomte  de  Bruniquel ,  de  Blugnac 
etde  Caraveles.  Tulet  demanda  du  scccurs 
au  gouverneur  de  Vieilmur  qui  lui  envoy  a 
une  cinquanlainc  d'arquebusiers.  Le  due  de 
Joyeuse  ayant  dresse  sa  batterie  ,  et  fait  brG- 
clie  le  10.  de  May,  fit  donner  trois  assauls 
consecutifs  le  m£me  jour ,  et  Tut  loujours  re- 
pousse :  mais  il  obligea  les  assieges  au  qua- 
triemc  a  se  refugier  dans  leglise,  ou  ils 
furenl  forces  el  passes  au  61  de  16pee.  On 
avoit  promis  la  vie  aux  capitaines  Mons  et 
Marguerites ,  qui  ayant  ele  conduits  au  due , 
furent  neantmoins  lu£s  a  coups  de  pertui- 
sancs  et  de  hallebardes.  De  deux  cens  hom- 
ines qui  composoienl  la  garnison  de  Montas- 
truc ,  parmi  lesqucls  il  y  avoit  quaranle  of- 
ficicrs  ou  gcntilshommcs,  il  ne  sen  sauva 
que  dix  a  douze.  Le  due  de  Montmorenci 
etoit  alors  du  c6te  de  Reaucaire :  mais  ayant 
appris qu'il  se  tramoit  quelque  chose  contre 
lui  dans  la  villc  basse  de  Carcassonne ,  il  s'y 
rendit  au  commencement  de  Juin  et  y  fit 
construire  une  citadelle ,  ou  il  6lab)it  le  vi- 
comte de  Mirepoix  pour  gouverneur  avec 
trois  ou  qua  (re  compagnies  de  religionaires 
en  garnison. 

LVII. 

Le  due  de  Joyeuse  recoil  un  secoursdesix  mille  Espa- 
gools ,  ou  Tudesqnes ,  qui  lenient  vainemenl  de  pren- 
dre Leucale. 

Le  premier  d  Aout  suivant ,  six  mille 
lansquenets ,  tant  Espagnols  que  Tudesqnes , 
que  le  due  de  Joyeuse  avoit  demandes  au  roi 
d  Espagne ,  debarqucrcnt  au  grau  de  la  Nou- 
veilc  aupres  de  Narbonne ,  sous  la  conduitc 
du  comic  de  Lodron  ,  et  camperent  le  long 
de  la  Robine  ,  oudu  bras  de  la  riviere  d'Audc 
qui  passe  a  Narbonne.  Quelques  jours  apres, 
un  delachement  de  royalisles  donna  sur  une 
parlicde  ceslroupes,  quil  defUcnlieromcnt. 


Les  habitans  de  Narbonne  se  vengerent  sur 
divers  prisonniers  que  les  ligueurs  avoient 
fails ,  et  qui  avoient  ete  renfermes  dans  Lar- 
chev£che;  et  sous  pr&exle  qu'ils  avoient  re- 
garde  le  combat  des  fen6trcs  ,  et  s  en  etoicnt 
rejouis ,  ils  les  massacrerent  tous. 

II  se  passa  1  vers  le  m6mc  tems  une  action 
memorable  a  Leucate.  Le  sieur  de  Barri  qui 
en  etoit  gouverneur  pour  le  roi ,  informedu 
debarquement  des  Espagnols ,  partit  aussi-l6t 
pour  aller  en  averlir  le  due  de  Monlraorenci, 
et  recevoir  ses  ordres :  mais  il  cut  le  mal- 
heur  de  tomber  en  chemin  entre  les  mains 
des  ligueurs.   II  trouva  raoyen  toulefois  de 
faire  scavoir  sa  detention  a   Constance  de 
Cezelli  sa  femmc ,  qui  etoit  a  Montpellier  sa 
palrie,  avec  ordre  de  se  jetter  dans  Leucate, 
et  de  n'enlendre  a  aucune  proposition  pour 
rendre  la  place.  Cette  dame  s'etant  erabar- 
quee  a  Maguclonne,  se  rendit  a  Leucate,  et 
releva  par  sa  presence  le  courage  de  la  gar- 
nison. Les  Espagnols  et  les  ligueurs  lalta- 
querent  peu  de  tems  apres:  mats  elle  se  de- 
fendit  avec  tant  cle  valeur,  quelle  rendit 
tous  leurs  efforts  inutiles.  Les  ligueurs  outres 
dedepil  de  sa  resistance,  lui  firent  dire, 
que  si  elle  ne  leur  livroit  incessamment  la 
place ,  ils  fcroient  mourir  son  man ;  le  prii 
de  sa  rancon  netant  autre  que  la  ville  de 
Leucate  mgme.  Elle  offril  tous  ses  bienspour 
le  rachcler  :  mais  elle  declara  que  rien  nc 
seroit  capable  de  lui  faire  violer  la  fidelile 
qu'ils  devoient  Tun  et  1'autre  au  roi.  Sur  ce 
refus,  les  ligueurs  firent  elrangler  le  sieur 
de  Barri ,  dont  ils  renvoyerent  le  corps  a 
Ijcucale.  La  garnison  voulant  user  de  rcpre- 
sailles ,  demanda  a  la  dame  de  Barri ,  qu  elle 
leur  livrat  le  sieur  de  Loupian  prisonnierde 
guerre ,  que  le  due  de  Montmorenci  lui  avoit 
envoyc  pour  repondre  de  la  vie  de  son  mari: 
mais  elle  refusa  constamment  de  le  leur  li- 
vrer.  Le  roi  par  reconnoissance   laissa  le 
gouvernement  de  Leucate  a  cette  dame,  jus- 
qu  a  cc  que  son  fils  Hercule  ful  en  etal  de 
lexercer  *.  Les  ligueurs  s'emparerent  au 

»  Gaelics .  ibid.  -  V.  De  Graft  hlsl.  de  la  villc  de 
Montpeliier,  p.  333.  / 
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mm  fAe&t  sat  les  foydlietes  da  chftteau  de 
Ijscure  a*  dfoctee  d"  Albi. 

LVI1I. 

Ei«l»de  la  liguea  C*6lduAud*rri. 

Le  marfchal  de  Joyeuse  voulant  pourvoir 
a  la  sabsistancc  des  six  mille  ctrangers  qui 
avolent  debarqug  dans  la  province,  assembla 1 
leW.  cfAouta  Castelnaudarri ,  dans  le  con- 
sistoire  royal ,  lcs  Slats  dc  son  parti :  mats 
commeil  etoit  inafade ,  l'assembtce  fut  Ic  trou- 
tcr  en  corps  dans  sa  maison ;  et  il  lour  repre- 
sent ,  que  les  troupes  qu  il  avoit  levees  dans 
fa  province  setant  d6bandee$,  il  avoit  ea 
wcours,  confofmemenl  k  la  resolution  prise 
aai  dernicrs  etats,  au  due  de  Mayenne,  qui 
hi  arort  envoye  cinq  k  six  mille  ctrangers, 
fcsquels  6toicnt   campes  aux  environs   dc 
Itorbonne,  sous  Ves  ordres  du  due  de  Joyense 
son  fils,  et  qu  il  seroit  k  propos  de  pour  voir 
a  leursolde.  Ce  due  s'etatit  rendu  aFasscmblee 
quefqaes  jours  apr&s,   Gt  les  m£mes  repre- 
sentations ,  et  proposa  aux  6tals  le  plan  de  ses 
operations  miHtaires.  L'assemblte  qui  6toit 
compose  de  rgvgque  de  S.  Papoul  president, 
de  i'tvgque  de  Lavaur  et  des  grands  vicaires 
3e  Narbonne,  Carcassonne  et  Albi  pour  le 
cterge,  et  des  deputes  des  villes  et  dioc&ses 
fc Toulouse,  Nar bonne,  Albi,  Lavaur,  Rieux, 
Alet  et  S.  Papoul,  et  des  diocesains  de  Car- 
cassonne, de  Mirepoix  et  du  bas-Montauban, 
pour  le  tiers  6tat ,  accorda  le  21  d'Aotit  au 
mar&haf  et  au  due  de  Joyeuse  trente  mille 
ecas  poor  le  pavement  des  gens  de  guerre 
Francois,  tan  I  a  cheval  qua  pied;  et  elle  se 
tratbfera  le  tendemain  a  Toulouse,  pour  y 
prendre  de  plus  jusles  mesures ,  et  y  confercr 
avec  le  parlement  qui  approuva  ses  resolu- 
tions. On  coavoqua,  entr'autres,  l'arridre- 
ban,  a  qui  on  ordonna  d'aller  joindrc  I'arra6e 
du  due  dc  Joycuse;  «  et  pour  exciter  davan- 
» tage  les  gens  de  guerre  k  devotion ,  il  fut 
» dit  qu  il  y  auroit  deux  bons  predicateurs  et 
»unprttre  a  chaquc  rigfment.  »  Les  &at9 
finircnl  le  27.  d'Aoftt. 

1  Arch,  des  H  de  Languedoc. 
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eulre  les  deal  partis. 

En  consequence  des  resolutions  prises  a 
cettc  assemblee ,  le  due  de  Joyeuse  se  mit  en 
campagne 1  au  commencement  de  Seplembre, 
apres  avoir  cte  joint  par  cTAmbres ,  qui  lui 
amena  les  troupes  du  haut-Languedoc,  Son 
arm6e  etoit  composee  de  deux  regimens  d'in- 
fanterie,  de  troiscensmaltresdescompagnies 
de  Joyeuse ,  Honous ,  Pordeac ,  Ambres  ,  la 
Coortete ,  et  Chalabrc  et  des  six  mille  lans- 
quenets: il  serenditdans  le  Mincrvois  et  dans 
Ic  pais  des  environs,  ou  i!  reprit  Rieux ,  Pey- 
riac ,  Cannes ,  Quarante ,  Cruzi ,  Montolieu , 
Viltes-passans ,  Siran,la  Livinicre,   Agiel, 
Aigues-vivcs,  Malhiac,  Aniort,  la  Caunette, 
Beaufort,  Azillanct,  Olonzac,  Bizan  et  An- 
glicrs,  qui  se  rendirent   par  composition; 
aprfcs  quoi ,  le  due  ratoena  ses  troupes  aux 
environs  de  Narbonne ;  et  la  matadic  s'dtant 
mise  parmi  les  lansquenets,  il  en  mourut 
plus  de  quatre  mille.   Les  royalistcs  se   de- 
dommagerent  par  la  prise  de  Pezens  au  dio- 
cfese  de  Carcassonne,  qui  se  rendit  le  24.  de 
Septembre ;  mais  les  ligueurs  prirent  Vabrcs 
en  Rouergue  au  mois  d'Octobre:  ils  firent 
des  conqu&es  si  rapides ,  par  (absence  du  due 
de  Montmorenci ,  qui  avoit  march6  en  Dau- 
phine  au  secours  dc  Lesdiguieres.  Montmo- 
renci 6tant  de  retour  dans  la  province ,  as- 
sembia  un  corps  de  trois  mille  hommes  de  pied 
et  de  six  cens  inaltres:  linfanterie  consistoit 
dans  les  regimens  de  Perault ,  Montbazin  , 
Serignan,  Jayleet  Gasques;  et  sa  ca valeric 
etoit  composee  des  compagnies  de  Montmo- 
renci, dOffemout,  dAudon,  de  Pujol,  qui 
etoit  roarechal  decamp,  de  Pliche,  de  Jacques 
de  Luque,  de  Francisco  Bebio,  de  Montoison, 
du  vicomte  de  Montfa,  de  Caderousse  et  des 
Essars  :  il  reprit  bieuUtt  apres  la  plupart  dc 
ces  lieux ,  sans  coup  ferir,  excepte  Azillauet 
qui!  fut  oblige  d'assioger,  et  quii  soumit 
enfln.  Cc  due  el  le  marechal  de  Joyeuse  con- 
vinrent  le  15.  de  Noverobre  dune  trove  pour 
le  labourage  et  le  betail ,  ce  qui  n'emp6cha 

1  G aches  et  Faurin ,  rae*m.  mss.  -  M6m.  ms«.  du 
bar.  d' Ambres. 

16 


242 


IIISTOIRE  g£n£rale 


[1591] 


pasia  continuation  deshostiltles.Monlmorenci 
assiegoa  au  moisde  Novembrele  lieu  dcQua- 
ranle  qu'il  battit  avec sept  pieces  de  canon  : 
mais  les  vivres  et  les  munitions  lui  ay  ant 
manque,  cl  lc  due  de  Joyeuse ,  qui  s'etoit 
poste  a  dcuxlicucsdcQuaranle,  ayant  trouve 
moyen  de  fairc  entrer  divers  renforls  dans 
la  place  et  de  la  ravitailler ,  les  royalistcs  , 
qui  avoient  etc  repousses  deux  (bis  a  l'assaut, 
et  qui  gloienl  affoiblispar  di verses  sorties  des 
assieges,  commandes  par  les  cap! taines  Gamier 
et  Pels ,  furenl  obliges  de  lever  le  siege  lc  6. 
de Decembre,  apr&s  quinze  jours  d'altaque. 
Dun  autre  c6te ,  le  baron  de  Magalas ,  la  Ca- 
nourgue,  Casillac  el  Marenncs,  chefs  des  li- 
gueurs  du  bas  -  Langucdoc ,  sclant  rendus 
mattres  du  Vigan  dans  les  Cevcnnes  le  15.  de 
Novembre,  a  la  I6lcde  huit  cons  hommes, 
les  royalistcs  du  voisinage,  s  assemblerent  le 
lcndemain  au  nombrc  de  trois  mille.  Les  gens- 
d'armesdu  due  de  Montmorenci,  trois  com- 
pagnies  d'infanterie ,  el  lc  vicomte  de  Panat , 
a  la  t£tc  de  son  regiment  d'infanterie  de  huit 
cens  hommes,  set  an  l  joints  a  ces  derniers , 
ils  assiegcrent  ensemble  le  Vigan ;  et  apres 
avoir faitbrSche,  ilsdonnercnl  lassaut,  que 
les  assieges  soutinrent  avec  toute  la  fermete 
possible.  Enfln  les  ligueurs,  voyanl  quils 
nepouvoienl  plus  se  defend  re ,  demanderent 
a  capiluler ,  et  rendircnt  la  place  apres  treizc 
jours  de  siege, 

LX. 

Eta l*  de  la  liguc  a  Caslelnaudarri   Le  roi  d'Etpagne  en- 
Toye  de  noureaux  sccours  aux  ligueurs  de  la  province. 

Outre  les  six  mille  Espagnols  ouTudesques, 
que  le  roi  d'Espagne  envoya  en  1590.  dans  la 
province  au  secours  des  ligueurs ,  il  leur  en- 
voya lannee  suivante  de  nouveaux  renforls, 
comme  il  parolt  par  le  proc&s-verbal 1  des 
etats  que  les  ligueurs  linrenl  a  Caslelnaudarri 
eldont  le  due  de  Joyeuse,  en  ('absence  du 
marechal  son pere ,  qui eloit malade ,  fit  lou- 
verture  lc  21.  Janvier  (1591.),  assiste  du  pre- 
sident Hetinequin,  autre  commissaire  nomm6 
par  le  due  de  Mayenne.  Le  cardinal  de  Jo- 
yeuse archevgquc  de  Toulouse,   presida  a 

i  Arch,  des  £t.  de  la  pro  v. 


cette  assemblec ,  qui  fut  composec  de  plus 
pour  le  clerge ,  de  I'evtque  de  S.  Papoul , 
et  des  vicaires  generaux  de  Narbonne,  La- 
vaur  et  Alby;  des  envoy 6s  des  barons  d  Ar- 
ques,  Ambres,  S.  Felix  et  Castelnau  d'Es- 
trelefonds  pour  la  noblesse;  etdes  consuls 
et  diocesains  de  Toulouse,  Narbonne,  Albi, 
Lavaur ,  S.  Papoul,  Alet,  Limous  et  Rieux, 
et  des  diocesains  de  Carcassonne ,  de  Mirc- 
poix,  du  bas-Montauban  et  de  Comminges, 
pour  le  tiers  etat.  Les  consuls  du  Pui,  ville 
ligueuse,  s'excuserent  de  se  rendre  a  las- 
semblee ,  a  cause  du  danger  des  chemins.  II 
s'etoit  elev6  un  differend  entre  Elienne  Vi- 
gnials  syndic  de  la  province ,  et  le  parlement 
de  Toulouse ,  au  sujet  du  bail  de  la  monnoye 
de  cette  ville,  que  les  etats  pr&endoient 
donner  suivant  leur  deliberation ,  a  quoi  le 
parlement  s'etoit  oppos<6.  Le  syndic  en  ayant 
port£  des  plainles  aux  etats,  I'assemblee  ap- 
prouva  ses  demarches  et  pria  le  parlemcot 
de  revoquer  1'arnH,  qui  entreprcnoit  de 
reformer  ses  deliberations,  et  qui  eloit  con- 
traire  aux  privileges  du  pais.  On  deputa  le 
cardinal  de  Joyeuse,  trois  vicaires  generaux, 
trois  envoyes  des  barons ,  les  consuls  d  Albi 
ct  de  Caslelnaudarri,  et  un  syndic,  pour 
aller  representor  au  parlement  «  comme  les 
»  etats  etoicnt  resolus  de  conserver  fcurs 
»  franchises  et  liberies ,  et  s'ils  souffroient 
»  quelquc  chose  de  conlraire  de  la  part  da 
»  parlement  pendant  les  troubles ,  e'etoit 
»  sans  cousequence,  et  pour  6vitcr  les  maux 
»  qui  pourroient  s'ensuivre,et  declarer  qu'ils 
»  auroient  recoursaux  moyens  les  plusipro- 
»  pros  pour  la  conservation  deleurs  liberies. » 
Les  deputes  elant  de  rclour  a  Caslelnaudarri, 
le  cardinal  de  Joyeuse  fit  son  rapport  Je  7.  dc 
Fevricr,etdit  que  le  parlement  avoit  declare, 
qu'il  n  avoit  jamais  cntendu  prtjudicier  aux 
privileges,  franchises  et  liberies  du  pais,ni 
empgeher  les  etats  de  proceder  au  bail  de  la 
monnoye  de  Toulouse;  ce  qui  satisfit  les 
etats. 

Le  30.  de  Fcvricr  le  due  de  Joyeuse  setant 
rendu  a  I'assemblee ,  rcpr&enla ,  qu  a  la  dc- 
mandc  des  etats  lenus  &  Lavaur,  el  sur  ce 
que  les  enncmis  se  fortiOoienl  de  jour  ea 
jour,  par labandon que  plusieurscalholiques 
faisoient  de  1  union ,  il  avoit  eu  recours  au 
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roi  dlspagne ,  qui  avoit  envoye  an  secours 
cocwdcrable  an  mois  de  Jmllei  dernier,  avec 
lequd  il  avoit  pris  diverges  places  aax  en- 
virons de  Narbonne ,  et  rompa  les  desseins 
des  royalistes;  que  le  roi  d  Espagne  envoyoit 
uo  nooveau  renfort ,  qoi  etoit  actodlement 
dans  la  plaine  da  Roassillon  prtt  k  entrer 
dans  le  pais,  et  que  plasieurs  prenant  om- 
foge de  ces secours strangers:  il  prioil  las- 
sembleede  declarer  si  eftle  troavoit  boa  quite 
ealraaent  dans  la  province.  11  ajouta  qae  si 
eilepoavoit  se  passer  deces  troupes,  ellesse 
retiitroienl  aussi-lAt ;   sinon   qu'elles  en- 
Ireroienl  dans  le  pafe*  et  qu'il  falloitdeliMrer 
sarleorsubsislance  et  sar  Ten  tretiendes  gens 
de  guerre  Francois.  Les  etats  conclarent  d  ac- 
cepter le  secours  que  le  roi  d  Espagne  leur 
enTojoil,  de  lui  ecrire  pour  Ten  remercier  , 
et  de  joindre  aax  forces  etrangeres  cinq  cens 
arquebosiers  et  denx  cens  mattrcs  a  cheval 
Francois,  lis  ordonnerent  qu  on  feroit   an 
nonreaa  serment  dans  tontes  les  villes  pour 
(observation  des  articles  de  1'union.  On  or- 
doana  que,  confbrmement  aax  deliberations 
precedentes,  il  seroit  etaWi  an  conseil  prts 
da marechal  de  Joyeuse ,  pour  avoir  linten- 
daoee  des  finances,  et  qu'il  seroit  compost 
de  lev£que  de  Lodeve ,  d  an  conseiller  au 
pariement,  au  cboix  de  cette  cour,  dun 
bourgeois  de  Toulouse,  dun  de  Narbonne, 
et  don  depute  de  chaque  diocese  qui  serviroit 
par  tour  et  cbangeroit  de  denx  en  deux 
iaois.  Le  depute  de  Rieux  demanda  le  rem- 
boaraement  des  frais  qu'avoit  fait  ce  diocese 
poor  Urmement  dun  corps  de  troupes,  qui , 
sous  lesordres  deMontberaud,  commandant 
dans  ce  mtaie  diocese,  en  labsence  du  due 
dc  Joyeuse,  avoit  reprisles  lieux  de  Montman, 
Daamazan  et  aulres,  occupes  par  les  royalistes. 
On  adressa  un  cahier  de  remontrances  au  due 
de  Maycnne ,  et  on  le  pria  enlr  autres  ,  de 
paorvoir  aax  frais  des  garnisons  et  au  pa- 
jeraent  de  Tarmee.  On  imposa  poor  cela 
wixante  mille  ecus  sur  les  dioceses  presens 
et  les  lieux  accessible*,  et  on  decida    que 
cette  somme  seroit  levee  en  vcrtu  des  com- 
Binions  da  marechal  de  Joyeuse.  On  imposa 
de  plus  vingt-cinq  mille  ecus  pour  les  detles 
de  la  province ,  dont  on  prit  les  fonds  sur 
rente  mille  quintaux  de  sel  des  greniers  de 


Narbonne,  Sigean  et  Peyriac ,  outre  les  im- 
positions ordinaires,  dont  l'octroi  fut  fait  le 
7.  Mars,  et  les  etats  finirent  le  memc  jour. 

LXI. 

Euu  des  royalistes  a  Pexroas. 

Cette  assemble*  duroit  encore ,  lorsque  le 
due  de  Monlmorenci  ouvrit  dans  l'hdtel  de 
ville  de  Pezenas ,  par  ordre  du  roi ,  le  25.  de 
Fcvrier,  celle  des  etats  de  la  partie  de  la  pro- 
vince qui  lui  etoit  soumise :  elle  devoit  com- 
mencer  pltitol ;  mais  elle  fut  retardee,  parce 
que  les  ligucurs  avoient  intercept  les  com- 
missions du  roi  pour  sa  convocation.  Le  due 
de  Montmorenci  s  y  rendit  avec  le  comte  d'Of- 
femont  son  61s :  elle  fut  compose*  d'Antoine 
Subjet  eveque  de  Montpellier,  qui  y  presida, 
Antoine  de  Cavallieres  eveque  de  Nismes , 
Thomas  de  Bonzi  eveque  de  Bezicrs,  Bernard 
du  Pui  eveque  d'Agde,  Pierre  de  Fleyres 
eveque  de  S.  Pons,  et  des  grands  vicaires  des 
eveques  ou  eglises  d'Usez,  le  Pui ,  Viviers  , 
Mirepoix  et  Lodeve,  pour  le  clerge;  des  ba- 
rons de  Rieux  et  de  Castries ,  du  sieur  de 
Lavcllanet   fils  et  envoye   du  vicomte  de 
Mirepoix ,  et  des  envoyes  du  vicomte  de  Po- 
lignac,  des  barons  de  Florae,  Sauve,   le 
Caylar  et  Ganges,  pour  la  noblesse,  et  de  tous 
ceux  du  tiers  etat  qui  avoient  assist e  aux  etats 
precedens.  On  admit,  con  (re  1'usage,  un 
diocesain  du  Pui ,  parce  que  cette  ville  etoit 
occupec  par  les  ligucurs.  Les  commissaircs 
demanderent  ('imposition  de  la  somme  dc 
deux  cens  cinq  mille   ecus  contenues  dans 
les  commissions,  afin    de  s'opposcr  iuces- 
samment  au  nouveau  renfort  d'Espagnols , 
qui  etoit  sur  le  point  d  entrer  dans  la  pro- 
vince, lis  representerent  que  le  due  de  Monl- 
morenci avoit  ete  oblige ,  lannee  passce ,  de 
faire  payer  un  quartier  de  taillcs  par  avance, 
pour  etre  en  etat  de  mister  aux  Espagnols, 
qui!  avoit  tcnus  en  echec;  qu'apres  avoir 
secouru  le  Dauphine  et  la  Provence ,  il  avoit 
mis  en  liberte  les  rivages  du  Kh6ne ,  depuis 
Aigaes-mortes ,  jusqu'aupnfes  de  Lyon ;  qu  il 
avoit  soumis  depuis  peu  le  ch&leau  de  Roque- 
maure ,  apres  trois  mois  de  siege ,  que  le  ba- 
ron dePerault  avoit  entrepris ;  que  les  villus 
d'Olonzac  et  de  Cessenon  au  diocese  dc  S.  Pons, 
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vcnoientdese  soumcttreaTobeissance  du  roi, 
etc.  Sur  cette  demande,  les  etatssexcusercnt 
sur  VUnpuissance  ou  ils  6toient  dc  fournir 
une  somme  si  considerable.  Cependanl  pour 
s  opposer  a  l'enlrgo  des  ennemis  dc  F6lal , 
Espagnols  et  Savoyards ,  ils  accorderent  au 
roi  cent  mille  ecus  de  net  sur  le  pais ,  pour 
cctl£  fojLs  sculemcot  ct  sans  consequence,  par 
forme  d  aide  et  dc  subvention ,  a  la  charge 
que  celte  somvpc  seroit  employee  a  la  conser- 
vation du  pais  contre  les  ennemis  du  roi, 
que  la  commission ,  qui  n  otoit  pas  dans  les 
formes  ordnvair?s ,  demeareroit  sans  effet , 
que  la  province  seroit  dechargde  de  Ven- 
trelien  des  gens  de  guerre,  etc 

On  nomma  levdquede  S.  Pons,  le  baron 
de  Hieux  el  un  des  syndics,  pour  aller  k 
lacour  porter  le  cahier  des  doleances.  On 
les  chargca  de  negocier  avant  leur  depart  v 
une  Ireve  generate  avec  ks  ennemis,  a  la- 
quelle  le  due  de  Monlmoreaci  consentoit, 
et  on  leur  donna  a  chacun  cinq  cens  ecus 
pour  leur  voyage.  Levtque  d'Agde  detnanda 
au  nom  du  elerge,  qu'on  fit  souvenir  le  roi 
dans  le  cahier  des  doleances,  de  la  proraesse 
qu'il  avoit  faitc  a  son  avenement  k  la  cou- 
ronne ,  d'embrasser  la  religion  catholique  ; 
et  on  chargca  les  deputes  de  solliciter  ce 
prince  a  tenir  cette  promessc.  Les  consols 
dc  la  religion  preteodue  reforinee,  deman- 
derent  de  leur  cdte ,  qu'on  press&t  le  roi 
d  elabtir  dans  la  province  une  chambre  mi- 
parttc  pour  rendre  la  justice.  On  donna  six 
mille  ecus  de  gratification  au  due  de  Mont* 
morenci,  et  deux  mille  au  comte  d'Offeroont 
son  fils ;  et  les  etats  ayant  accorde  foctroi 
ordinaire ,  outre  les  cent  mille  ecus  ,  se  sc- 
parerent  k  12.  de  Mars.  Le  due  de  Mont* 
morenci  re^ol 1  quclque  terns  apres  a  Pezenas, 
oil  il  avoit  fixe  son  principal  segour ,  des 
letlrcs  du  roi  du  20.  de  Mars,  par  lesquelles 
il  avouoit  tout  cc  que  ce  due  avoit  fait 
durantle  r6gnedu  feu  roi  Henri  111.  son 
predeccsseur.  Ces  lettres  furcst  publiecs  an 
parlemcnl  dc  Carcassonne,  a  la  cour  des 
a)  des  et  a  la  chambre  des  complcs  de  Monl- 
pellier.  Le  due  celebra  2a  Pezenas  au  mois 

i  Anonym,  dc  Mont  pelf. 
2  Manus.  de  Coast  in* 


de  May  suivant,  les  n6oes  de  Magdclene- 
Charlotte  sa  fille  alnee,  avec  Charles  de  Valois 
dit  d  Orleans ,  01s  nature)  do  feo  roi  Charles 
IX.  Par  le  contra!  de  maviagc  do  16.  de  ce 
mois,  ledoc  de  Montmorenct  donna  a  sa  fille 
150000.  ecus  dor  en  dot.  L'acte  fat  passe  en 
presence  des  ev&jues  do  Boi  ct  de  S.  Pons , 
du  comte  d'Offeroont  fils  unique  da  doc , 
da  comte  de  Carton ,  du  baron  de  Rieux,  du 
sieur  de  la  Fin ,  des  barons  de  Portes  el  de 
Castelnau,  da  sieur  de  Suae  abbe  deMazan, 
de  plusieors  maltresdes  requites,  etc.  Leduc 
de  Montmorenci  ayant  perdu  bientot  apres 
Antoinele  de  b  Mark  sa  femme,  epousa  en 
scoondes  n6ccs  le  29.  de  Mars  de  Tan  1598. 
Louise  fille  de  Jacques  de  Bados  baron  de 
Portes,  et  de  Catherine  de  Clermont ,  veuve 
de  Jean  d  Aigremont  seigneur  de  Vaeberes. 

LXll. 

Les  hosiililea  recammeiieeDl  enire  leadeux  partis.  Spite 
des  exploits  da  doc  de  Joyeuse  a  la  tele  des  ligueurs  el 
des  Espagnols. 

Le  projet  que  les&ats  assembles  a  Pezenas 
avoient  forme,  de  conclore  une  treve  ge- 
nerate avec  les  Mgueurs,  o ayant  pasr&wsi  , 
les  hostilites  continuerent  de  part  et  dan  I  re. 
Le  baron  dAmbres  s'&aat  mis  *  en  camp^igne 
sorprit,  par  intelligence,  le  &  de  Mars ,  la 
petite  villc  de  Fiac  an  dioc&e  do  Castres  , 
sur  les  royalislcs  et  les  retigionaires,  dent 
une  trenlainc  fureni  tues  ou  faits  prisotmicrs* 
et  les  aatres  se  saaverent  par  la  fuite.  Les 
royalistea  prirent  de  tear  cflt6  a  la  flo  de  ce 
mois,  Roquefere  dans  le  mgme  diocese,  qu  ils 
abandonnerent  bienUH  aprte.  Les  quatre 
mille  Espagnols  qai  etoient  entr&de  nouveau 
dans  la  province ,  &ant  arrives  vers  le  n»6me 
temsauxenvivonsde  Carcassonne,  ets*4tant 
joints aux  ligueurs,  prirent  par  escalade  le 
4.  d'Avril ,  le  lieu  de  Roqacvidal  pr&de  La- 
vaor ;  et  par  composition ,  le  18.  el  le  19.  de 
ee  mois,  les  lieax  de  Parens  audioc&e  de 
Carcassonne,  et  de  Lauraguel  dans  le  Rasez. 
Bailtat  sergcnt*major  des  troupes  du  doc  dte 
MoBtmovonci ,  qoe  le  vkomtc  de  Mirepoix 

>  Gache»  et  Fanrin,  m£m.  mss.  -  Mlm.  mss.  da 
baron  d'Ambres. 
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arait  mis  en  ganpson  dans  ce  dernier  lien , 
lelivra  pour  de  laigent.  Le  due  de  Montao- 
MMf  le  fit  joger  par  le  eonseil  do  guerre , 
ei  M  Ail  condamne  a  perdre  la  tfite.  Le  due 
de  Joyeose  qui  etoit  a  la  idle  des  fispagnols 
el  des  troupes  de  la  ligue ,  prit  ensnite  le  92. 
d'Arril,  Aiaens  an  diocese  de  Carcassonne , 
apres  deux  asaauts.  II  it  passer  par  le  61  de 
lepee  tans  ceux  yak  se  trouverent  dedans , 
josquaak  prttres  et  aux  enfons ,  et  on  oompie 
fill  y  eat  cmq  eens  peraaancs  de  tuees  dans 
la  place ,  ou  le  vieomte  de  Mirtpoix  avoit 
mis  qualre  cotapagnks  dinfanterie  en  gar- 
rison ,  et  *  laquelle  le  due  de  Joy  ease  fit  met  trc 
le  feu  qui  la  consuma  enu'erement.  Les  li- 
gveurs  perdirent  neantmohu  biea  da  monde 
mi  deux  assauts.  Le  due  de  Joyeuse  ceo- 
tinoa  son  expedition ,  et  prit  le  6.  de  May  le 
lieu  de  Saiasac,  on  la  d*me  de  Vcnex,  dame 
da  Mtu,  se  trouvoit ;  aprfe  qnoi  H  prit  Ar- 
foas.  Larmte  de  la  ligne  a etendit  ensuite  dans 
le  Cabardez,  on  elle  prit,  le  19.  de  May,  Pra- 
ttles et  la  ToOreUe,  (titles  ligueurs  cxer- 
cereot  des  crannies  inoules ,  jusqu'a  conper 
taeafans  par  le  milieu  du  corps.  Le  due  de 
Joyeose  sonmit  deux  jours  apr&s  le  Mas  et  la 
Tow  de  Cabardez ,  deux  posies  inaporuuis , 
et  ensuite  les  lieox  d'Alzonnc  et  de  Viilo-pinte 
mi  dietese  de  GArcassoone,  tandis  que  lea 
tigoenrs  dn  Roaergue  prirent  Combret ,  que 
le  baron  <fe  Pafcltn,  qui  le  defeodoit,  rendit 
R»  composition. 

Le  dnc  de  Joyeuse,  apres  avoir  ravage  les 
environs  de  Carcassonne,  savanca  vers  le 
Unngnaia ,  daos  le  dessein  tfassieger  Cue 
de  Toufaa:  mais  trots  cens  arquebusiers  s'y 
to*  jeltAs  Aous  la  condnite  du  capttaine 
toanefoy,  qui  ne  eessa  de  le  harceler,  il 
P*»  oatrt,  alia  aux  environs  de  S.  Felix , 
*it  ahi  pillage  et  brula  Aiiriac  que  les  ha- 
ptens avoient  abfandonto,  et  retonrna  au 
"wfode  Juillet  aux  environs  de  Carcassonne 
tprfeatoir  pris  les  lieux  de  Cambon  ,  Magrin, 
fcGroisittte,  Monsur  et  Arftns  au  diocese 
*e  Laranr.  Le  due  de  Montmbrenct  fit 1  mar* 
tor  d'abord  an  mats  d'AvrH  un  corps  dt 
iroapes  sous  les  ordres  de  Pujol  marechal  de 
^^P,  de  Montoison  colonel  de  l'infanlerie, 

1  Proc.  verb,  dec  6t  de  Mining,  cd  1591. 


et  de  Gondin  mestre  de  camp,  pour  sop- 
poser  au  dessein  de  1'armee  Espftgnole , 
qui  vooloit  se  saiair  du  vakm  de  S.  Amans 
au  diocese  de  Castres,  et  la  gendarmerie 
royale ,  qui  sejourna  pendant  trots  mois  dans 
cedioctee,  lemp&ha d y  pentlrer.  Mais  Mont- 
morenci  ay  ant 1  ete  oblige  de  passer  le  Rhone , 
et  de  marcher  en  Provence  au  sfecours  de 
Bernard  de  la  Valete  gouverneut  de  cctte 
province  pour  le  roi ,  qui  avoit  entrepris  de 
faire  lever  le  siege  de  Berre*,  que  le  due 
de  Sa voye  avoit  entrepris ,  il  ne  put  s  oppose  r, 
comme  il  aurott  voulu  ,  aux  progrte  des  li- 
gueitrs  dans  le  dioceae  de  Carcassonne  et 
dans  ie  Lauraguais. 

Le  dnc  de  Montmorenci ,  en  repassant  en 
Languedoc 2,  amfena  avec  lui  de  Provenle  et 
de  Dauphiae ,  le  colonel  Alpbonse  d  Ornano , 
le  eomte  de  la  Roche ,  les  steurs  du  Pouet  et 
de  Gouvernct ,  et  en  tout  quatre  cens  mAHfes. 
Ayant  rassemble  son  armee  compose  de  qua-* 
Ire  mitte  arquebusiers,  dejsix  cens  mall  res, 
de  di  verses  compagnies  de  gens-d'armes  et  de 
efaevaux  legers,  et  de  mille  a  onae  cens  vo- 
kmtaires ,  il  se  mil  en  campagnc  Au  mois 
d Oclobre ,  et  savanna  du  cole  de  Minerve  , 
dans  le  dessein  d  aller  an  secours  de  la  vtlle 
de  Carcassonne ,  et  de  la  ravitailler,  parce 
le  due  de  Joyeuse ,  qui  s'etoi  t  saisi  de  la  plupart 
des  pastes  des  environs ,  ktf  cou^oit  les  vi- 
vrcs,  et  Uchoit  de  laffamer.  Montmorenci 
selant  poste  a  CHodzac  dans  le  diocese  de 
S.  Pons,  Joyeuse  vint  poser  son  camp  a  Azikle, 
qui  en  est  a  tuois  quarts  de  lieue ,  dans  la  re- 
solution de  livrer  bataille  aux  royalistes :  mais 
comme  la  pedr  sempara  de  la  cdvalerie  Es- 
pagnole  et  du  regiment  Espa&nol  commando 
par  Francesco  d'Armengol,  4ui ,  vcfyant  quon 
se  disposoit  au  combat ,  prirent  la  ftrile  et 
firent  dix  lieues  sans  s'arreHer ,  Joyeuse  chan- 
gea  de  dessein.  Lecomte  Lodron,  colonel  des 
Lansquenets ,  rafdigne  de  la  fuite  des  Espa- 
gnols ,  votthnt  neanfcmoins  donner  bataille  : 
mais  Joyeuse  ne  jugea  pas  a  propos  de  la 
hasarder,  et  se  oontenta  de  se  tenir  ctate  son 
eamp^  pour  soppo^er  au  passage  de  Montmo- 
renci. C&  dernier  prit  alors  le  parti,  pour  faire 

•  Gacbes ,  memoir,  mss. 

2  M4m.  niks.  du  bar.  d'Ambres. 
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diversion ,  el  engager  Joyeuse  a  quitter  son 
camp,  d'assieger  quelques  lieux  des  environs 
qni  tenoient  pour  les  ligaears ,  et  mil ,  en- 
tr'autres ,  le  siege  devant  Azillanct ,  oil  il  y 
avoit  deux  cens  hommesde  garnison.  Joyeuse 
se  mit  aussi-161  en  marche  pour  alter  an  sc- 
cours  des  assi£g&  :  mais  il  fut  arr£te  a  Ces- 
seras  par  les  troupes  du  colonel  d'Ornano  qui 
&oit  loge  dans  ce  village ,  et  qui  avoit  post6 
cinq  cens  arquebusiers  dans  une  eglise  situce 
de  lautre  cdte  du  chemin.  Montmorenci  averti 
dc  la  marche  de  Joyeuse ,  ne  laissa  que  mille 
arquebusiers  pour  la  continuation  du  siege , 
vint  avec  le  reste  de  ses  troupes  au-devant  de 
ce  general,  et  les  mit  en  bataille.  Joyeuse  de 
son  edit  voyant  qu'il  falloit  combattre  sil 
vouloit  passer,  rangea  les  siennes :  il  mit  les 
Lansquenets  dans  le  centre,  et  les  fit  soulenir 
k  droite  et  a  gauche  par  un  regiment  d'infan- 
terie  Fran^oise  de  chaque  c6te.  Son  alle  droite 
fut  composee  de  sa  compagnie  commandee 
par  dHa  uteri  ve  et  de  celle  de  Monlberaud , 
qu'il  soutenoit  deux  cens  pas  aprts  avec  les 
volontaires  et  les  compagnies  d'Honous  et  du 
comte  de  Carmain :  le  baron  d'Ambres  frere 
putn6  du  seigneur  d'Ambres  ,  fut  charge  de 
porter  la  cornette  blanche.  EnGn  Cornusson 
et  Pordeac  commandoient  1'alle  gauche,  avec 
leurs  compagnies ,  soutenus  par  d'Ambres  , 
Germont  de  Lodeve ,  et  la  Courtete  avec  les 
leurs.  Les  troupes  du  colonel  Alphonse  qui 
commandoil  1'avanl-gardedesroyalistes,  vin- 
rent  les  premieres  a  la  charge ,  et  furent  fort 
bien  revues  par  l'infanterie  de  Joyeuse :  mais 
les  arquebusiers  qui  etoient  dans  l'6glise  , 
mirent  le  d&ordre  par  le  feu  de  leur  mous- 
queterie ,  dans  les  deux  compagnies  de  Cor- 
nusson etde  Pordeac.  EnGn  le  combat  ayant 
dur6  trois  heures,  et  Joyeuse  voyant  qu'il 
n'6toit  pas  possible  dc  forcer  le  passage ,  et 
qu'il  etoit  deja  nuit ,  fit  sonner  la  rctraite ,  se 
retira ,  apprit*  huit  heures  du  soir  que  le  lieu 
d'Azillanet  avoit  capitule,  et  sen  retourna 
vers  Carcassonne. 

Le  due  de  Montmorenci  retourna  de  son 
c6te  k  Olonzac ,  ou  les  pluyes  qui  survin- 
rent,  lobligerent  de  s'arrtterune  douzaiue 
de  jours ;  ce  qui  fit  qu'il  consuma  tous  les 
vivres  qu'il  avoit  destines  pour  ravilailler 
Carcassonne ;  en  sorte  qu'il  ne  fut  pas  pos- 


sible de  marcher  au  secours  de  celle  ville. 
11  assura 1  toulefois  a  son  parti  quelques  vilks 
qui  6toient  sur  le  point  de  sen  detacher.  Tdie 
fut  celle  de  la  Bruguiere  au  diocfese  de  La- 
vaur,  qui  appartenoil  en  partie  au  baron  el 
au  vicomte  de  Monlfa  oncle  et  neveu.  Comrae 
ces  deux  seigneurs,  qui  penchoient  pour  la 
ligue,  prirent  querelle  avec  les  habitans, 
ceux  de  Xastres,  pour  conserver  la  ville  au 
roi  ,  y  envoyerent  des  troupes ;  el  le  due  de 
Montmorenci  ayant  fait  arrtter  le  baron  et 
le  vicomte  de  Monlfa,  ils  furent  obliges  de 
Taller  Irouver  pour  justifier  leur  conduite. 
Le  due  les  teouta  favorablement ;  el  ses  trou- 
pes ayant  pris  le  chateau  de  Monlfa  le  3.  de 
Novembre  suivant  sur  les  ligueurs,  il  le  fit 
rendre  au  vicomte,  qui  n&mtmoinsembrassa 
bient6t  aprfcs  le  parti  de  la  ligue.  Les  religio- 
naires  de  Castre s  et  de  Lauraguais,  conduits 
par  Tanas,  prirent  dun  autre  c6te  le  11.  de 
Novembre.,  le  chateau  d'Alban  au  dioefce 
d'Albi. 

Le  roi ,  par  des  lettrcs 2  donates  devant 
Chartres  le  8.  de  Mars  de  celle  ann& ,  en- 
joignit  a  toute  la  noblesse  du  royaumc  depuis 
vingl  jusqu'fr  soixanle  ans,  de  se  mettre  en 
armes  dans  un  mois ,  el  de  declarer  aux  gref- 
fes  des  bailliages  el  des  senechauss&s ,  la  re- 
solution ou  ils  etoient  de  le  servir  dans  la 
guerre  contre  les  rebelles.  11  ordonna  en 
m£me  terns  de  dresser  des  rolles  de  leers  de- 
clarations. Cet  ordre  fut  execute  dans  les 
vigueries  et  sen&haussees  de  la  province , 
soumises  k  lautorite  du  roi ;  el  il  fut  enrc- 
gislre  au  parlemenl  residant  k  Carcassonne. 
Celui  de  Toulouse  ,  d6vou£  *  la  ligue ,  enre- 
gislra 3  de  son  c6t6,  k  1'exemple  de  celui  de 
Paris ,  le  5.  de  Juillet  de  cette  annee ,  la  bulle 
du  pape  Gregoire  XIV.  du  1.  de  Mars  pr6c*- 
denl  ,  par  laquelle  ce  pontife  suspendoit  et 
excommunioit  tous  les  prelats,  princes ,  com- 
munaules  et  tous  aulres  qui  suivoient  le  parti 
du  roi.  Le  parlemenl  de  Tours  ductal*  au 
contraire  cette  bulle  abusive  el  s^dilieiM6* » 
la  fit  bruler  parla  main  du  bourreau.  U  *» 
donna  un  Mil  au  mois  de  Juillet,  parleq*1 


i  Gaches ,  memoir,  mss. 

*  Domainc  de  Montpell.  act.  ram.  lia»««  *•  D  8 

3  Anon,  de  lfontpellier. 
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9  revoqua  ceux  des  mois  de  Juillet  dc  Ian 
1585.  el  de  1  an  1588.  ei  permit  I'exercice  de 
la  religion  prttendue  reformee ,  conform^- 
neat  a  celai  de  1577.  et  aux  articles  dc  la 
conference  de  Nerac. 

LXI1I 

Euu  de»  retaliate*  a  UooUgnac. 

Le  due  de  Monlmorcnci  Gt  publier 1  cet 
edit aux etals  de  son  parti ,  qu  il  assembla  a 
Mootagnac  au  diocese  d'Agde ,  le  26.  de  No- 
Tembre.  Setant  rendu  a  1'assemblee  avee  le 
comted  Offemont  son  Gls ,  le  colonel  Alphonse 
dOroaoo  et  un  tresorier  de  France,  tous 
commissaires  du  roi  ,  il  proposa  de  mettrc 
one  armee  sur  pied  pour  resister  aux  Espa- 
gnols,  qui  etoicnt  entres  dans  la  province 
au  nombre  de  quatre  mille ,  et  qui  projet- 
toient  d'y  venir  en  plus  grand  nombre  au 
priotems.  II  ajouta,  que  le  roi  l'appelant 
aopres  de  sa  personne ,  il  avoit  choisi  Al- 
phonse dOrnano  Iieutenant-g6n6ral  du  roi 
eoDaophine,  pour  son  lieutenant  general 
en  Languedoc ,  aGn  quil  assist&t  de  ses  con- 
seils  le  comle  d  Offemont  son  Gls  ,  qui  ctoit 
encore  trop  jeune  pour  gouverner  par  lui- 
meme ;  et  il  prcsenta  aux  etats  ses  lettres 
de  provision  que  le  roi  avoit  agrcees.  L'6v6- 
qne  de  Montpellier  qui  presida  a  1'assemblee , 
loi  repondit.  II  etoit  assists  pour  le  clerge  de 
Ieyequc  d'Agde ,  et  des  grands  vicaires  d  Uzez, 
de  Lodeye  et  de  Mende.  La  procuration  de 
leTeque  de  Viviers  fut  trouvee  defectueuse. 
LenvoyS  du  comte  d'AIais,  le  baron  de  Cas- 
tries ,  et  les  envoyes  des  barons  de  Crussol , 
Toumon ,  Florae  et  Sauve  ,  s'y  trouverent 
poor  la  noblesse,  et  pour  le  tiers  etat ,  les 
consols  et  diocesainsde  Montpellier,  Nismes, 
Beziers,  Usez ,  Castres,  Mende ,  Agde  et  Lo- 
deve,  le  syndic  du  Vivarais ,  les  dioc&ains 
* Albi t  Lavaur  et  bas-Montauban ,  et  le  syn- 
dic da  diocese  de  Narbonne.  L'assemblee  pria 
le  doc  de  Montmorenci  dc  congedier  les  trou- 
pes, excepts  sa  compagnic  de  gens-darmes 
et  celle  du  corate  d  Offemont  son  Gls ,  jusqu'a 
ee  qoe  1'occasion  se  prtsentdt  den  avoir  be- 

1  A.rch  detet.  de  la  prov. 


soin.  Le  due  rtpondit  qu'il  le  feroit  fort  volon- 
tiers,  pour  soidager  la  province  ;  mais  qu'il 
falloit  en v oyer  un  secours  de  trois  cens  chc- 
vaux  et  de  cinq  cens  arquebusiers  k  l'armge 
da  vicomledeMirepoix,  sans  les  troupes  quil 
ttoit  neeessairc  de  faire  marcher  en  Viva- 
rais, que  le  due  de  Nemours  menacoit  den- 
vahir,  et  celles  qui  Etoient  actuellement  oc- 
cupies au  siege  du  chateau  de  Fourques , 
qui  6toit  commence  depuis  six  semaines  ,  et 
dont  on  apprit  la  soumission  avant  la  fin  de 
1'assemblee.  Le  due ajofila ,  quil  soulageroit 
le  pals  le  pl&tdt  qu'il  lui  seroit  possible.  Sur 
cet te  representation,  Ies6tals  leprierenl  de 
se  contenter  de  quatre  mille  cinq  cens  hom- 
ines de  pied ;  scavoir ,  deux  mille  cinq  cens 
pour  les  garnisons ,  et  deux  mille  pour  lar- 
mee  de  campagne ,  et  de  trois  cens  maltrcs , 
partagfe  en  six  compagnies,  entretenus  pen- 
dant dix  mois.  Sur  ce  que  le  sieur  Dammartin 
gouverneur  de  Montpellier  n'ttoit  de  la  qua- 
lite  requise,  on  pria  le  rot  dans  le  cahier  de 
doleances ,  de  pourvotr  k  la  venir  de  personnes 
nobles ,  aux  charges  de  s£n6chaux  ,  baillife 
et  gouverneurs.  On  rfeolul  de  faire  imprimcr 
les  privileges  du  pals.  Les  6tats  finirenl  le  10. 
de  Dgcembre,  apres  avoir  6te  ce  jour-U  en 
corps  a  Pezenas  presenter  1'oclroi  au  due  de 
Montmorenci. 

LXIV. 

Le  doc  de  Joyenee  foanel  la  ville  bane  de  Carcaseenoe 
a  boo  parti.  Le  parlcmeot  qui  y  ejioil ,  est  Iranaferi  a 
Beziers.        , 

Peu  de  jours  aprfes ,  la  villc  basse  de  Car- 
cassonne tomba  au  pouvoir  des  ligueurs ;  ce 
qui  se  passa  de  la  maniere  suivante.  II  y  avoit 
long-tems  que  le  marechal  el  le  due  de  Joycu- 
se ,  roattres  de  la  cite  de  Carcassonne ,  chcr- 
choient 1  une  occasion  de  chasserlesroyalistes 
de  la  ville,  et  de  sen  assurer.  Us  firent  da- 
bord  quelque  tentative  qui  ne  leur  rtussit 
pas ;  et  c  est  ce  qui  engagea  le  doc  de  Mont* 
morenci  &  y  faire  construire  deux  citadelles. 
Enfin  le  due  de  Joyeuse  ayant  comme  bloque 
la  ville  de  Carcassonne  pendant  la  campagne 
de  1591.  il  y  pratiqua  une  intelligence,  et 

i  Gaches,  FaurSn  et  d'Ambres.  mem.  m».  -  Hist. 
civ.  et  eccles.  de  Care.  p.  393.  et  leq. 
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gagna ,  entr  autre* ,  Philippe  de  Uoux  juge- 
mage ,  qui  etoit  pique  contre  la  Bourgade 
president  du  parlement  de  Lauguedoc  trans- 
fere  dans  cette  ville.  Roux  ayant  forme  un 
complot  avec  les  consuls  et  les  principaux 
habilans ,  de  liv  rcr  la  viUe  au  due  de  Joyeuse , 
profita  dc  1  absence  de  Jean  de  Levis  vicomte 
de  Mirepoix ,  sen&hal  etgouverneur  de  Car- 
cassonne, qui ,  pour  resisler  a  larmee  de  la 
ligue,  etoit  alle  a  Castres  y  ehercher  du  se- 
cours ,  a  la  fin  du  mois  de  Novembre ,  d'ou  il 
setoit  rendu  a  Pezeaas  aupres  du  due  de 
Montmorenci  dans  le  meme  desseio.  Roux 
ayant  fak  averlir  le  due  de  Joyeuse  que  tout 
etoit  dispose ,  ce  general  fait  avancer  un  corps 
de  troupes  la  nuil  du  lundi  16.  de  Decembre, 
sous  les  ordres  d'Hauteri  ve  et  de  Moussoulens 
qu  il  suit  de  pres.  Les  conjures  lui  ay  ant  aussi- 
tdt  ouverl  (a  porte ,  orient  dans  toutes  les 
rues :  Vive  la  ligue;  et  le  peuple  selant  arme, 
Joyeuse  investit  les  deux  ciladelles ,  dont  il 
forme  le  siege ;  en  sorte  que  Lavellanet  01$ 
du  vicomte  de  Mirepoix  qui  en  commandoit 
la  garnison ,  ne  pouvant  plus  se  defendre ,  fut 
oblige  de  capituler  et  de  se  repdre ,  la  vie 
sauve.  li  fut  conduit  a  Trebes  avec  see  Irou*- 
pes.  Le  due  de  Joyeuse  nest  pas  pl&tdt  maltre 
des  deux  ciladelles,  quil  les  fait  raser  et  fait 
arreter  en  meme  terns  la  Bourgade  et  Gibron , 
Tun  president ,  et  I'aulre  avocat  general  du 
parlement  residanl  a  Carcassonne.  11  vouloit 
les  faire  pendre  Tun  et  I'aulre :  mais  sur  les 
representations  de  Bertrand  president  du  par- 
lement de  Toulouse,  qui  lui  depecha  un  cour- 
rier ,  U  se  contenta  de  retenir  le  president  la 
Bourgade  prisoner,  et  fit  pendre  Gibron , 
sous  prctexteque,  dans  plusieurs  de  sespfcai- 
doyers ,  il  avoit  fqrt  mal  parte  el  de  lui  et  du 
marechal  de  Joyeuse  son  pere.  11  fitcoaduire 
le  president  d£  la  Boiiftgade  ea  prison  dans  la 
cite ,  et  lui  accorda  la  liberie  quelque  temps 
apres  K  moyenaanjt  deu*  mille  ecus  die  rangon. 
Quant  aux  autres  officiers  du  parlement  de 
Carcassonne ,  il  leur  permit  de  se  retiree  ,  et 
ils  se  rendireat  a  Beziers,  oil  ils  continuereut 
de  rendre  la  justice  au  parti  des  royalistes. 
C  est  ainsi  que  la  ville  basse  de  Carcassonne 
tomba  au  pouvoir  des  ligueurs.  Elle  etoit  ac- 
tuellement  affligee  de  la  peste ,  depuis  le  mois 
d'Octobrc  precedent. 


LXV. 


Mori  du  marecbal  de  Joyeuse.  Etats  de  la  ligue  a 

Toulouse. 

Le  due  de  Joyeuse  se  readit  a  Toulouse 
le  5.  de  Janvier  suivant ;  et  il  y  fut  recu 
avec  les  memes  hoaaeurs  qu'oa  a  coutume 
de  rendre  aux  gouverneurs  et  aux  lieate* 
nans  generaux  de  la  province  ,  a  leur  pre- 
miere entree  dans  celle  ville.  11  y  apprit,  peu 
de  jours  aprts ,  la  mort  de  Guillaume  mare- 
cbal de  Joyeuse  son  pere ,  qui  mourut  dans 
un  age  fort  avance,  dans  son  chateau  dc 
Couissan  pres  de  Limous ,  et  qui  fut  enterre 
aux  Cordeliers  de  Limous.  Le  due  de  Mayenne 
ayant  appris  cette  mort ,  etablit ,  par  des 
lettres  1  donnees  au  camp  de  Noyon  le  17. 
de  Mars  suivant  (  1599. ) ,  Antdne  Scfpion 
(due)  de  Joyeuse  gouverneur  et  lieutenant 
general  de  1  etat  et  couronne  de  France , 
dans  la  province  de  Languedoc  et  pals  adja- 
cens  ,  a  la  place  du  feu  marechal  son  pere : 
et  il  lui  envoya  au  commencement  de  May 
le  baton  de  marechal  de  France ,  qu  avoit 
eu  le  meme  Guillaume  vicomte  de  Joyeuse 
son  pere.  Le  due  de  Joyeuse  avant  ces  lettres, 
se  qualiOoit  commandant  giniralen  Langut- 
doc.  C'est  ce  qu'on  voit  dans  le  proces-ver- 
bal 2  des  etats  de  la  ligue  de  la  province , 
dont  il  fit  l'ouverture  a  Toulouse  le  3.  de 
Fevrier  de  cette  annee,  dans  le  refectofre 
des  Augustins ,  sous  Tautorite  du  due  de 
Mayenne.  Joyeuse,  dans  son  disconrs  a  celte 
assemblee ,  dit ,  quil  tacheroit  de  succeder 
au  zele  du  feu  marechal  son  pere ,  qui  avoit 
heureusement  gouverne  le  paTs  pendant  plus 
de  trente-six  ans  de  troubles.  Lcveque  de 
Lodeve  qui  presida ,  fit  dans  sa  reponsc  M- 
loge  du  feu  marechal  de  Joyeuse ,  et  exalta 
sur-tout  son  ardeur  pour  la  ligue.  Ce  pr#a| 
etoit  de  retour  depuis  pen  d  Espagne ,  ou  n 
avoit  demeure  pendant  huit  mois,  et  oft  " 
avoit  ele  remercter  le  roi  catholiqu**  des 
troupes  quil  avoit  envoyees  dans  la  province 
au  secours  de  la  ligue ,  et  Texhorter  a  c6n- 
tinucr.  Les  etats  lui  accorderent  deux  rt»le 
ecus  de  gratification ,  outre  les  cinq  cenS 

»  Porlef.  de  Gagnieres. 

2  Arch,  des  6l.  de  Leagued. 
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ecus  qnlls  l«  avoieni  donnes  poor  son 
wage.  Avec  ce  prelat ,  tl  n  assista  *  I'aasom- 
btee,poer  le  cferg6,  que  Daffis  grand  vi- 
ctire  da  cardinal  de  Joyeuse  archeveque  de 
Teutons*;  et  k»  grands  vieaira  de  Nar- 
tonne ,  Riemt ,  Lavaur,  AIM  et  A  let.  On 
aecoida  la  preeeaftee  au  premier  Mr  cetai  de 
Narbonne ,  paroe  que  oe  dernier  siege  £toit 
vacant.  Le  eomte  de  Carmalng ,  commc  ba- 
ron de  9.  Felix ,  le  baron  d  Ambres  el  lea 
envoyes  da  rieooite  de  Joyeuse  et  dee  barons 
<f Arqaes ,  Campendu  et  Castelnau  uTfistrete- 
Toads  s'y  trourerent  pour  la  noblesse ,  avec 
te  deputes  des  villes  et  dioceses  de  Toulouse, 
Carcassonne,  Narbonne,  lePoi,  Albi,  La- 
▼aor ,  S.  Papoel ,  Alet ,  et  Rfeux ,  le  syndic 
da  Vivarais ,  et  les  diocesafns  de  Mirepoix , 
Caslres ,  S.  tons  et  da  bas-Montauban  pour 
le  tiers  etat. 

LXVI. 

Udocde  Jojt«m«  toumti  la  till*  do  Mttemonl  an  dio- 
c&te  de  Toulouie. 

Los  rojatfstes  s'etant  saisis  1  au  mois  de 
Janvier  precedent  de  la  petite  ville  de  Mire- 
mom  ,  situee  a  trois  lieues  de  Toulouse  vers 
tepats  de  Foix ,  ce  qui  incommodoit  fort  les 
Tontonsains ,  les  etats  prierent  le  due  de  Jo- 
yeuse cfaller  la  remettre  sous  lobeissance  de 
la  ligue.  Le  due  se  chargea  volontiers  de 
cette  commission ;  et  ayant  rassemMe  un 
corps  (farmee  quit  joignit  aux  quatre  mille 
Tndesques  ou  Lansquenets ,  et  a  quelques 
cotnpagnies  de  cayalerfe  etrangerc  qui  etoient 
soudojes  par  le  roi  dffepagne,  et  qui  etoient 
tofoes  dans  la  province ,  ii  somme  Viviers 
seigneur  de  Miremont,  qui  y  commandoit, 
et  qui  avoit  cent  cinquante  bommes  de  gar- 
Nam,  de  lui  remettre  la  ville  et  le  chateau. 
Surson  rcfus,  Joyeuse  assUge  la  place  ,  fait 
one  breche  considerable ,  et  donne  1'assaut : 
a  premiere  troupe  fut  vivement  repoussec; 
roais  la  seconde  ayant  escalade  la  breche , 
Viviers  fait  mettre  le  feu  a  fa  ville ,  se  retire 
an  chateau  avec  la  gamison  et  les  habilans, 
else  defend  encore  pendant  trois  jours.  En- 

1  Arch,  des  61.  de  Langued.  -  Faurin  el  d'Amb. 
"rtm.  mss.  -  La  Faille ,  annal.  torn.  2.  -  Anonvm.  dc 
MoMpell. 


fin  toyant  qu'il  n'y  avoit  pits  tooyen  de  te- 
nhr ,  one  partie  de  la  gamison  cherche  a  se 
sauver  k  la  faveor  de  la  nuit  du  dernier  de 
Fevrier :  niais  die  est  vivement  poursuivie 
et  lattice  en  pieces  par  les  ligueuts*  L'airtre 
demande  a  capttuler  :  tandis  qu'on  parle- 
mentoit,  les  ligoeurs  entreat  dans  le  cha- 
teau ,  et  fort  main-basse  sur  tous  ceax  quits 
reneontrent.  11  n'y  eat  que  bait  a  dix  soldats 
d  epargnes  ,  qu'on  reserva  pour  Aire  pendus, 
et  deux  olBciers  a  qui  on  saova  la  vie ,  pour 
en  faire  un  echange.  On  compte  qu'il  y  eat 
dans  cette  occasion  un  cinqoantaine  de  roya- 
listes  qui  pfrirent  par  la  main  des  ligueurs. 

LXVII. 

Suite  de§  tola  ft  Toalovse. 

Joyeuse  etant  de  retour  a  Toulouse  de 
cette  expedition ,  se  rendit-a  l'assemblee  des 
6tats  le  5.  de  Mars ,  et  demanda  que  le  pais 
fournlt  a  1'entfetien  de  trois  cens  maltres ,  et 
de  trois  mille  arquebusters  Francois;  ce  qui , 
joint  au  secours  du  roi  d'Espagne  ,  lui  don- 
neroit  lieu  de  faire  de  nouveaux  exploits. 
Les  e4ats  accorderent  pour  cela  70000.  6cus, 
outre  ksdeniers  ordinaires  qui  devoient  etrc 
employes  pour  la  guerre ,  du  consentement 
du  due  de  Mayenne.  lis  accorderent  ces 
sommes  malgre  la  misere  du  pais  et  la  con- 
tagion qui  continuoit  de  le  desoler  ,  priori- 
palement  la  ville  de  Narbonne.  Ilsr&olurent 
de  plus  deraployer  to&jours  les  rcvertus  de 
l'eveche  ffAlbi  aux  frais  de  la  guerre  ,  quoi- 
que  le  sieur  d'Elbene  en  edt  pris  possession  , 
et  nonobstant  Topposition  deGirou  son  grand 
vicaire ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  pr^leserment 
de  fidelite  au  due  de  Mayenne ,  et  pour  d'au- 
tres  raisons.  On  resolut  de  secourir  le  dio- 
cese de  Viviers,  oil  il  y  avoit  encore  plusieurs 
places  qui  tenoieni  pour  la  ligue,  et  ou  Mon- 
treal commandoit  en  labsence  du  due  de 
Joyeuse.  On  dechargea  le  diocese  du  Pui  de 
sa  part  des  frais  des  etats  de  I'annee  demiere, 
en  consideration  des  depenses  qu'il  avoit 
faites,  pour  se  conserver  dans  la  religion 
catholique,  tantdu  vivantdu  feu  seigneur 
de  S.  Vidal ,  que  depuis ,  a  cause  des  armecs 
employees  dans  le  pais  par  le  due  de  Nemours 
et  autres  seigneurs.  On  continua  le  conseil 
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des  finances  de  la  province,  qui  devoit  loft- 
jours  r&ider  aupr&  du  due  de  Joyeuse, 
et  on  imposa  trente  mille  ecus  pour  les  det- 
tes  du  paYs  et  les  frais  de  1'artillerie.  On  donna 
la  recctle  de  lextraordinaire  des  guerres  du 
paid  a  Francois  CaulcL  EnGn  les  ctats  fini- 
rent  le  22.  de  Mars  par  I  octroi  ordinaire , 
aprts  quon  eut  ordonn£  le  renouvellement 
du  serment  de  l'union  par  toutes  les  villes 
et  comraunautes  de  la  province ,  dans  les  as- 
semblies diocesaines. 

LXV11L 

Le  due  de  Montmorenci  soumel  di verses  places  a  l'obeis- 
sance  du  roi.  Defaile  des  rovalislea  devant  Laulrec. 

Le  due  de  Montmorenci  assembla 1  de  son 
c6te  a  Monlpellier  le  6.  d'Avril  la  plupart 
des  consuls  du  bas-Languedoc ,  et  leur  de- 
manda  une  somtfie  extraordinaire  pour  la 
guerre  ,  qui  ne  seroit  employee  qu'en  cas  de 
neccssite  ,  k  cause  de  la  prochaine  entree  des 
Tudesques  et  Espagnolsdont  il  eloit  menac6. 
On  reparlit  a  celte  assembler  la  somme  qui 
avoil  ete  donnee  a  certains  capitaines ,  pour 
engager  les  ligueurs  qui  avoient  pris  le  25. 
de  Decembre  precedent,  la  ville  de  Clermont 
de  Lodeve ,  a  la  remetlre  k  I'obeissance  du 
roi,  conformcnient  au  traite  conclu  avec 
eux  par  le  comte  d'Offemont  fils  du  due  de 
Montmorenci ,  qui  tenoit  celte  place  blo- 
quee.  Philibert  Bon  fut  nommc  tresorier  de 
lextraordinaire  des  guerres  de  la  partie  de 
la  province  soumise  au  roi. 

Cependant  Pons  de  Lauzieres  sieur  de 
Tbemines ,  gouverneur  de  Montauban  et 
sencchal  de  Querci ,  s  etant  mis  en  campa- 
gne 2  au  mois  de  Mars ,  prit  sur  les  ligueurs 
divers  forls  situes  aux*environsde  cette  ville, 
tandis  que  Benavent  prit ,  par  ordre  du  due 
de  Montmorenci ,  le  21 .  de  ce  mois  sur  le  vi- 
comte  de  Montfa,  qui  avoit  abandonn6  le 
parti  du  roi,  le  chateau  de  Montespieu , 

i  Arch,  des  6t.de  Langued. 

*  Gaches.  -  Faurin.  -  Thuan.  1.  102.  -  Mlm.  de  la 
lig.  torn.  5.  p.  168.  et  seq.  -  Aubigne* ,  liv.  3.  ch.  16. 
et  19.  Caylet ,  lit.  4.  ch.  62.  et  seq.  -  Hist,  des  dern. 
troubles,  1.  5.  -  Mlm.  mss.  du  baron  d'Amb.  •  Girard 
vie  du  due  d'Rpernon. 


[1582j 

situe  entre  Castres  et  la  Bruguiere ,  ou  le  vi- 
comte  avoit  retire  ses  meilleurs  effets ,  el  qui 
fut  mis  au  pillage.  Le  25.  de  May  suivaat , 
Jacques  de  Luxe ,  ou  de  Luque  gouverneur 
de  Vieilmur,  Gondin  mestre  de  camp,  et 
Montoison  gouverneur  de  la  Bruguiere  ayaal 
rassemble  trois  cans  chevaax  et  quuue  cens 
fantassins ,  partaggs  en  deux  regimens,  dam 
plusieurs  villes  des  environs  de  Castres,  par- 
tirentsuivis  de  Tanus,  Bioule,  Caucalieres, 
Causse ,  le  Vila ,  Villegli  et  plusieurs  aulres 
seigneurs,  el  entreprireat  de  remetlre  la 
ville  de  Lautrec  sous  lobeissance  du  roi : 
mais  ils  ne  purent  reussir ,  par  la  trahisoa 
du  vicomle  de  Montfa  et  des  principaux  ha- 
bitans ,  qui  les  avoient  faussemenl  flattes  de 
l'esp6rance  de  les  introduire  dans  la  ville , 
afin  de  les  faire  donner  dans  un  pi£ge.  Ea 
effet  le  due  de  Joyeuse  el  les  deux  freres 
d'Ambres,  qui  avoient  616  avcrtis  de  leur 
marche,  etanl  surveuus  avec  des  forces  su- 
pgrieures,  les  attaquerent  oomme  ils  s'eo 
retournoient ,  et  les  d6firent  enlieremeot ;  en 
sorte  que  la  plupart  des  royalistes  furent 
lues ,  blesses ,  ou  fails  prisonniers.  On  fait 
monler  le  nombre  des  morls  a  qualre  cens , 
du  nombre  desquels  furent  Tanus  gouver- 
neur de  Realmont,  el  Villegli.  Bioule ,  God* 
din,  colonel  dun  regiment,  d'Arifatdil  Sale- 
vieille,  de  Luxe,  el  plusieurs  autres  des 
principaux  demeurerenl  prisonniers ,  en  tout 
au  nombre  de  trois  cens  dix-buit.  Trois  cens 
cinquante  se  refugierent  au  chateau  de 
Trape :  mais  le  due  de  Joyeuse  les  ayant 
assieg£s ,  les  obligea  de  se  rendre  a  discre- 
tion ,  apres  avoir  fait  tirer  quelques  votoes 
de  canon. 

LXIX. 

Exploits  du  due  de  Joyeuse  aux  environs  de  Monlaabao. 
II  leve  le  siege  de  VH  lemur. 

Joyeuse  enfle  de  celte  vicloire,  conduisit 
ensuite  son  armee ,  composee  de  quatre  mille 
fantassins ,  parmi  lesquels  il  y  avoil  quioze 
cens  lansquenets,  el  de  six  cens  matures* 
vers  Montauban ,  a  la  prieredes  Toulousains, 
que  la  garnison  de  cette  ville  incommodoit 
beaucoup.  11  arriva  aux  environs  de  Montau- 
ban le  22.  de  Juin  ,  et  Gt  le  degat  dans  tout 
le  pals,  qu'il  mit  a  feu  et  a  sang  ,  et  ou  il 
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eierca  defc  cruaut&  horribles.  II  prit  d'a- 
bord  les  chateaux  de  Montbequin ,  Montbar- 
tier,  Montbeton  el  S.  Maurice.  Ayant  ensuite 
megk  le  chateau  de  la  Barthe,  ou  les  assic- 
f«  loi  tuerent  quatre-vingts  hommes ,  il  lea 
rernteoOna  composition:  mats  roalgre  la 
foy  promise ,  il  fit  massacrer  la  plupart  de 
ceox  qui  s'eJoient  rendus.  Le  chateau  de 
Maniac  qu'il  atlaqua,  se  rendit  aussi  par 
capitulation  aprts  quelques  jours  de  siege ; 
9  aattgea  a  la  fin  de  Juin  la  ville  de  Ville- 
mar  situee  sur  le  Tarn ,  k  qua  t re  lieues  de 
Toulouse  el  *  trois  de  Montauban ,  ou  com- 
nandoit  Reyniez  qui  en  Stoit  seigneur ,  avec 
deux  tens  soixante  hommes  de  garnison.  Les 
consols  de  Montauban  deptcherent  aussi-tdt 
a  Themines  leur  gouverneur ,  pour  le  prier 
de  marcher  au  secours  des  assises ;  el  ce 
seigneur  ayant  ramasse  quelques  troupes  k 
1*  bate ,  fit  prendre  les  devans  a  une  cin- 
quanlaine  d'arquebusiers ,  qui  sous  la  con- 
Me  de  Padoiie ,  Irouyerent  moyen  de  se 
jetlerdaus  la  place.  Themines  ayant  rencon- 
tre* le  due  dTEpornon  qui  s'achemfnoit  en 
Provence,  dont  le  roi  lui  avoit  donne  le 
goovernement ,  k  la  tate  de  cinq  cens  cui- 
ra&w  el  <f autant  oTarquebusiers  k  cheval , 
*  don  corps  d'infantcrie  de  quatre  mille 
hommes,  il  I'engagea  k le  secourir.  Epernon , 
qoele  P.  Ange  de  Joyeuse,  capucin,  son 
tat-frere,  alia  Irouver  alors,  pour  le  ga- 
ff** au  parti  de  la  ligue ,  sans  pouvoir  rta*> 
* ,  ayant  fait  loutes  les  dispositions  neces- 
aires  pour  faire  lever  le  siege  de  Villemur , 
tojeose  n'osanl  l'attendre  1 ,  prit  le  parti  de 
tamper ,  el  se  poata  sur  les  bords  de  la 
tot  de  Villemur.  Epernon  s'ttant  mis  k  la 
(tie  de  quatre  cens  maltres ,  el  de  cinq  cens 
wqaebusiere ,  savanca  bientdt  apres  vers 
ViHemur,  el  se  saisfit  dune  coulevrine  dont 
%eiKe,  qui  lavoit  laisse*  de lautre  cota  du 
Tarn,  voaloit  se  servir  pour  battre  le  mou- 
»»,  et  qai|  nay  oil  pas  eu  le  terns  de  retirer. 
Hnarchaensuite  k  la  poursuite  des  ligueurs, 
«  tttaqua  dans  leur  camp  ,  el  eul  avec  eux 
*"  wcarmoucbe  assez  vive  :  mats  la  nuit 
tytot  fait  cesser  le  combat ,  cbacun  se  rctira 
**  sod  cote.  Epernon  se  rendit  avec  ses  trou- 
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pes  k  9.  Naufari ,  d'oo  il  alia  soumeltre  la 
ville  de  Moissac.  II  repril  le  chateau  de  Mau- 
lac  et  quelques  aulres  forts  au  voisinage  de 
Montauban  :  ceux  de  cette  ville  le  priercnl 
daller  soumeltre  quelques  chateaux  aux  en- 
virons de  Montels  en  Albigeois,  dont  les 
garnisons  les  incommodoienl  beaucoup ;  mais 
comme  il  avoit  resoiu  daller  voir  la  dame 
delaY alette  sa  mere,  qui  residoitao  chateau 
de  Caumonl  au  diocese  de  Lombex ,  avanl 
que  de  passer  en  Provence ,  il  refusa  de  se 
charger  lui-m&me  de  cette  expedition  ,  donl 
il  laissa  le  soin  a  S.  Maigrin  et  a  Bonouvrier 
ses  marechaux  de  camp. 

LXX. 

Joyeuse  fail  le?er  le  siege  de  la  Cour ,  el  entrcpreud 
celui  de  la  Guepie  en  Albigeois. 

Ces  deux  officiers  s'etant  mis  k  la  tele  des 
regimens  de  Bourdeille  et  de  Matha,  qui 
etoient  sous  leurs  ordres ,  el  seJant  joints  a 
Themines  qui  avoit  rassemble  quelques  au- 
lres troupes ,  ils  entreprennent  le  siege  du 
chateau  de  la  Cour  auprte  de  Montels  en  Al- 
bigeois, ou  les  ligueurs  avoient  mis  garni* 
son.  Joyeuse  qui  setoil  retire  de  son  cdta  en 
Albigeois ,  se  met  aussi-tdt  a  la  telede  quatre 
cens  cbevaux  et  de  huit  cens  arquebusiers , 
savance  vers  le  chateau  de  la  Cour,  prend 
Themines  au  depourvfi ,  et  le  fait  altaquer  le 
8.  de  Juillel  au  point  du  jour  par  Louis  Ro- 
ger de  Comminges  vicomte  de  Bruniquel , 
son  lieutenant,  qui  y  fut  tu6 :  il  enfonce 
ensuite  les  royalistes  avec  le  reste  de  sea 
troupes ,  leur  tue  quatre  a  cinq  cens  hom- 
mes, leur  fait  plusieurs  prison niers,  et  sera- 
pare  de  leur  bagage  et  de  deux  coulevrines. 
Themines  el  S.  Maigrin  obliges  de  se  retirer 
vers  Montauban  avec  les  debris  de  leurs 
troupes ,  sont  harceles  par  les  ligueurs  qui 
les  poursuivent,  et  font  leur  retraite  en  com- 
battant.  Ayant  rallie  enfin  leurs  troupes 
dans  un  bois  aupr&s  de  Montbeton  ,  ils  font 
voile-face ,  attaquent  les  ligueurs  a  leur  tour, 
les  poursuivent  jusqu'aux  portcs  de  Montels, 
reprennent  les  deux  coulevrines ,  font  quel- 
ques prisonniers,  et  seretirent  sous  le  canon 
de  Montauban ,  d  ou  le  due  d  Epernon ,  apres 
son  retour  du  chateau  de  Caumont ,  condui- 


258 


HISTOIHB  U£N£ttALB 


[tm\ 


sit  ses  troupes  en  Prtveaee  par  le  LaMg&edoc. 
Le  due  de  Joyeosc  ayant  rassemM  sob  ar- 
m6e  apr&s  cette  action,  marcha  vers  Aa 
Gaepic ,  petite  ville  situfe  snr  les  cortfias  dto 
1'Albigeois  et  du  Rouergoe ,  la  seule  do  can* 
ton  qui  tint  pour  le  parti  da  roi.  Comme 
elle  eloft  sans  defense ,  it  lent  bienttt  sou- 
mise»  Le  baron  de  la  Guepie  qui  la  defemMt, 
de  retira  dans  le  chateau  que  Joyeuse  attaqua ; 
et  le  due ,  aprta  Avoir  fait  br&he ,  donna 
fassaut  le  1.  d'Auftt.  Les  assfcgfe  se  defendt- 
rent  d'afeord  avec  beaucoup  de  valeur ;  mass 
Onfin  actablts  par  lc  nombre,  its  furent 
obliges  dc  ceder ,  aprts  s'fctre  faits  tailler  en 
pieces.  Le  baron  fut  arr&e  prisonnier,  et 
lue  bient6t  aprte  de  sang  froid  par  ordre  du 
due  de  Joyeuse ,  qui  fit  raser  la  ville  de  la 
Guepie.  On  comte  que  les  royalistes  y  perdi- 
rent  soixante-dix  homines. 

LXX1. 

11  reprend  le  silge  de  Villemur,  oil  il  eel  detail  el  se 

noye. 

Joyeuse  ramefta  ensuite  son  armee  devant 
Villemur ,  qui!  assfegea  de  nouveau ,  par 
lav  is  dHonous  et  de  Monlberaud  ses  princi- 
paux  conseftlers ;  et  il  en  eoifttnenga  Tattaque 
le  10.  de  Septembre.  Son  arm6e  ooflsistoit 
dans  le  regiment  de  lansquenets  et  dans  ceox 
de  Bidou  et  de  6.  Coftez ,  et  en  nenf  tompa- 
gnies  deca valerie ,  s^avoir  de  Joyeuse,  d'fto- 
noers ,  cTAmbfes ,  de  S.  Vensan ,  de  Camps , 
<FApehier,  de  Gornusson,  deh  Gourtete  et 
de  Charanelles ;  le  qui  faisoit  en  tout  cinq 
cens  <}uarante  maftrts ,  sans  les  rotontafres* 
Les  principal  ofBciers  ttoieftt  S.  Vensan 
staeehal  de  Rouergtte  et  meslre  de  camp , 
Ape  liter,  Montbefaut,  Moussouteas  de  la 
maison  d'Honous  mftr&h&t  dfe  crimp ,  et  Par- 
daillan  commandant  de  rartlllerie.  Reyfttez 
se  voyant  ibve&t ,  trouva  moyeft  de  sottir 
de  la  place ,  aprts  avoir  donne  &s  orire* 
pour  sa  defense ,  et  y  avoir  lafsse  le  baton  de 
Mauzac ,  Chambert  et  la  Chaize  pour  y  com- 
mander en  son  absence.  11  se  rendit  k  Mort- 
fauban,  afin  d'y  assembler  du  secours,  et 
d'obKger  les  ligueors  a  lever  le  stege.  Deyme 
se  jelta  dans  la  ville  peu  de  terns  aprfcs  avee 
qtielques  troupes.  Joyeuse  ayant  fait  dresser 


une  batterfe  de  bait  canons  et  de  deux  een- 
levriaes,  fit  battre  en  brtehe  le  17.  de  Sep- 
tembre. Deux  jours  aprte  >  Themines  ayant 
rassembfe  a  Hontauban  cent  viagt  maltres 
et  deux  cens  arquebusief*  9  arriva  aapres  de 
Villemur  a  neuf  heures  du  soir.  Ayant  aussi- 
i(A  renvoye  ses  chevaux  k  Montauban,  it 
trouva  moyen  dentrer  dans  la  place  avec 
toutes  ses  troupes ,  sans  que  les  ligueurs  sen 
appergussent.  Joyeuse  fit  donaer  1'aasaut  le 
letfdemain.  Tkeminea  le  aoutini  avec  tant  de 
bfavoure,  qu'aprte  lui  avoir  tu£  bien  da 
monde,  il  readit  tons  ses  efforts  mtlilcs. 
Joyeuse  ayant  re«ju  letendemain  m  rtgimeat 
de  renfort ,  que  les  Toukmsaiirt  lui  envoye- 
rent,  avec  beaucoup  d'armes  et  de  munitions, 
Themines  fait  ausat-UH  uae  aertie ,  bat  ce 
regiment  quit  defait  entierement ,  cemNe  ks 
travau ,  et  oblige  lesassiegts  a  retirer  tears 
batteries ,  et  a  changer  de  camp  :  Joyeuse  se 
post  a  auprte  de  la  forAt  de  Villemur.  Ce 
g6n6ral  ayant  re$u  deux  jours  afnte  Un  ren- 
fort de  douze  cens  hommes  d'Auvetgne  et 
de  GevaUdan ,  coftduitspar  S.  Vensan,  <THo- 
nOus  et  d  Apchicf ,  reprit  son  ancien  camp  f 
quil  environna  de  retranchemens  pour  lc  < 
fortifier ,  et  rceodsmen^a  a  battre  en  brMie.  i 
Cependant  Chambaud ,  qui  avoit  M  nafliiran  j 
depuis  pen  gouterneur  de  Castrea  et  du  haul  1 
luanguedoc  pour  les  royalistes  a  la  ptart  da  | 
camte  de  Montgommeri  >  Lecques  gouver-  , 
neur  do  dioctee  de  Lavatfr ,  et  Montoyson  a  ^ 
qui  le  due  de  Montmorenci  avott  confie  ie  , 
commandement  de  toutes  ses  troupes ,  cob- 
siatant  en  afix  cens  mattrea  et  de«x  ifciHe  cinq 
cens  arqueblisiers  T  n  ayant  gaitK  anpres  de 
lui  que  sa  eompagnie  de  chevam  16gers,  ar- 
ritent  k  Montauban ,  dans  la  rtsoMMn  de 
marcher  contte  le  due  de  Joyeuse  et  de  le 
forcer  a  lever  le  siege  de  Villemur ,  apres  <p* 
MessttVac*  de  Rastigiiae^ouvernemrdAaver- 
gne  potrf  le  roi ,  qui  leur  amen<rit  un  seooors 
de  septa  fcoi teens  borames,  lesaurok joints. 
Bo  a«tendaat ,  ite  assiegent a  et  prennent  S. 
Naofari ,  et  qtoelques  autres  forts  aux  envi- 
rons de  Montauban ;  aprts  quoi  ils  se  posteat 
a  BeHegarde  a  deux  .lieues  de  Montaubaa. 

i  Note  xiii. 
a  Preuves. 
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Jojotsg  ayant  passe  Im  ri>iere  avec  sa  cavav 
ler*s  troisoens  arqoebosiers  FranQoiaet  trois 
tm  laasqoeaeta ,  poor  tea  recoooottre,  lea 
aNaqua  a  Hnappoviste ,  gagne  lea  prcuiierca 
barricades ,  met  tear  cavalerio  ei*  foite ,  et 
est  sur  lepoint  de  se  aeisiv  de  tear  canon,  qa  its 
fefeofeol  conduire  a  Belmont ,  tersque  Chaaa- 
baod,  Leeques  ei  quetques  autres  braves  ca- 
prtaiMS  ayapt  rallM  tea  fuyarda  ,  Itement 
ferine,  repoussent  lea  ligueurs,  les  pours**** 
tent  viveioent ,  el  lea  obligent  enOn  h  repaaser 
h  riviere,  aprea  lev  avoir  tue  environ  cent 
■amines.  Henoua  qui  faisoit  I'arrienhgarde 
fernrmeede  Joy  ease,  favonsa  la  rotaaitede 
cc  dac  par  sa  bonne  conlenance.  S.  Gintea  qui 
fat  ensatto  lieutenant  de  la  compagnie  dea 
gtnHfanoea  da  connetable,  eat  le  bras  cass6 
fim  coop  de  pisiolef  qaelai  tira  Moossoutens 
sea  proche  parent. 

Bain  Messillac ,  Ke  vicomte  de  Gourdon  et 
Goiscart  elant  arrives  avec  divers  renforts ; 
rt  ayaot  joint  Chambaad ,  Lecqucs  et  Mon- 
toisoo ,  Us  tiennent  conseil  de  guerre ,  et 
cooiienncnt  dc  marcher  iocessamraent ,  d'at- 
taqoer  It  dac  de  Joyense  dans  son  camp  de 
ViHemur*  el  de  l'obliger  a  lever  le  siege  de 
celle  place,  lis  parlagent  tear  armee  en  troia 
corps ;  Meariliae  eat  le  oommandanMnt  de 
foieat-garde ,  Chambaad  de  la  bataille ,  el 
taqqeade  larriere-garde.  S'etant  en  suite 
ataocts  en  bataille  jusqu  a  S*  Naofari ,  its  ap- 
pmmeotquete  dac  de  Joy  ease  avoil  disperse 
oae  partiede  aa  cavaterie  en  divers  qaartiers 
«ft  euvironade  VHlemur,  pour  la  hire  subt- 
alar plus  commodfencnt ,  ot  quil  avoit  do- 
t*he  I  autre  partie,  pour  eacorter  qutlques 
pieces  dferttllerie  qo'il  avoit  cuvoye  chereher 
*  Teabose  et  a  Castdnaudarri.  Cette  cava- 
kriecoosistoii.1  en  six  cens  maltres,  ainai 
ftfon  Fa  deja  dit.  Quant  a  linfmterie  dea 
Kgneors,  ellettoit  de  quatre  mille  homines, 
y  compm  qutone  oens  lansquenets ,  qui 
natoieot  d'on  plus  grand  nombre  que  le  due 
&  Haycnne  avoit  Tail  lever  en  Altaraagne. 
L'armee  des  royalistcs  n'cloil  composee  que 
kcinq  a  six  cens  maltres  el  tic  doux  mille 
Goq  cens  fantassina.  Cb$derniers,apres  avoir 
laissc  leur  artillerie  a  S.  Naufari  ,  ayant 


Notb 
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marche  touLe  la  nuil ,  dotachent  dabovd  le 
19*  d  Octobre  au  sotett  levant  oioq  cens  ar- 
qaebusicca,  aoua  tea  ordres  de  Qw& ,  pout 
so  saiair  de  1*  fore!  do  VUtewuf .  Le  dac  de 
Joyeose  averli  de  leur  approehc ,  fait  tirea 
Irois  coups  de  eaten  pour  rappeler  sa  cava- 
terie :  mais  Cluael  et  Montoison  ayant  attaquft 
aussi-tot  le  premier  retianchement  ,  forcent 1 
deux  eens  horomea  qui  le  gardoient ,  a  se  re- 
tirer  dans  te  second  ,  oa  Joyeuse  eccourt , 
pour  exciter  tea  siens  par  sa  presence  a  faiie 
one  vigoureuse  defense ,  et  H  se  comporto 
avec  toot,  le  courage  et  Urate  la  valour  possi* 
siUea.  Les  ligueurs  au  nombre  de  quatre  cens 
arqucbusjers,  defeodtrent  en  effet  lc  second 
rctranchemeot  avec  beauooup  de  bravoure 
pendant  one  demi-heure>  Bnfin  Chambaad 
tease  de  leur  resistance ,  commande  a  son 
neveu  ,  qui  portoit  1'eoaeigne  colondle,  de  la 
jetter  dans  le  retrenchement ,  et  demands 
tcMit  bant ,  si  on  serott  asses  lAche  pour  laisser 
ce  cfa^peau  entre  tea  mains  ctes  ennemis.  Aussa- 
IdC  le  colonel  Cloael  et  les  capitaines  do  Mas 
de  Lanel,  et  Marennes  de  If  ontpellier  esca- 
tedent  le  retranchement ,  et  poussent  lea  li* 
gueurs  joaqu  au  gros  de  1  armee ,  tandis  que 
Tbemines  elant  sorti  de  la  vilte  a  la  t6tc  de 
la  gamison  f  les  poosse  avec  one  egale  ri  fa- 
cile de  1  autre  c6te.  Lea  ligueovs  se  voyanl 
entre  deux  feux ,  et  ne  pouvant  plus  resialer, 
pvennent  alors  te  parti  de  la  fuite.  La  pl^pavt 
tftchent  de  se  sauver,  en  passant  sur  te  ponl 
de  batteaux  quoo  avoil  jette  sur  te  Tarn  poor 
la  communication  dea  qaartiers :  mais  la  fotde 
est  si  grande,  que  le  ponl  ayant  conle  a  fond; 
tons  ccux  qui.  se  trouvent  dessaa  se  noyent  f 
les  aalres  Uchent  de  se  sanver ,  en  passant  kt 
riviere  a  |a  nage  :  mais  plaaieurs ,  entralnea 
par  la  rapidite  de  1  eau  ,  sont  submerges. 
Joyeuse  ayant  rallie  cent  vingt  cuirassiers  , 
sen  va  droit  aux  batteries  pour  sauwer  le 
canon  :  mais  il  est  abandonne  par  ses  troupe* 
qui  se  debandent ,  et  demeure  seal  avec 
Moussoulens  et  Villegli.  Dan  Ires  ^  deent  avec 
Moussoutena ,  le  jcuoe  &  Geri  et  an  t  roisieme 
II  cherche  alors  lni«m6me  son  salut  dans  la 
faitc;  et  selant  rendu  au  pont  dansle  dessein 

i  Note  ,  ibid. 

?  Note  ,  ibid.  n.  10. 
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dele  passer,  il  le  trouve  rompu  :  il  prcnd 
alors  la  resolution  de  chercher  an  gue  pour 
passer  la  riviere ,  suivi  de  ces  deux  officiers 
qui  lui  offrent  leur  secours :  mais  ayanl  man- 
qudlegue,  et  etant  tout  trouble,  il  na  ni 
assez  de  force ,  ni  assez  d'adresse,  pour  passer 
h  la  nage ,  el  se  noye 1.  On  pretend  qu'il  etoit 
dcja  arrive  au  dernier  batteau ,  et  qu  il  etoit 
sur  le  point  de  se  sauvcr,  lorsqu'une  piece 
de  bois  tomba  sur  lui ,  et  le  fit  submerger ; 
que  Moussoulcns  qui  sgavoit  nager,  se  sauva , 
ct  que  les  deux  aulres  gcntilshommes  qui  ne 
scavoient  pas  nager,  furent  fails  prisonniers. 
ta  cavalerie  royaliste  ayant  passe  le  Tarn  a 
nn  gue ,  fit  p£rir  une  partie  de  ceux  qui  se- 
toient  jettes  dans  1'eau,  poursuivit  lesfuyards 
jusqu'a  Bessieres  et  les  tailla  en  pieces.  On 
compte  que  les  ligueurs  curcnt  quatre  on 
cinq  censhommes,  la  plupart  lansquenets, 
de  tucs,  et  huit  cens  de  noyes  dans  cette  ac- 
tion. D'autres 2  font  monler  leur  perte  jusqu'a 
deux  ou  trois  mille  horamcs :  mais  on  neleur 
fit  que  quarante-lrois  prisonniers.  Les  plus 
dislingues  de  ceux  qui  perirent  apres  le  due 
de  Joyeuse ,  furent  Pardaillan  commandant 
de  rartillerie ,  Bidou  mestre  de  camp,  Pradel 
sergent  major,  et  d'Ouvrier  conseiller  au  par- 
lement  de  Toulouse  ,  qui  se  trouva-la  par 
occasion.  Les  lansquenets  se  sauverent  a  un 
village  a  deux  iicues  de-la.  La  coropagnie  de 
Jeande  S.  Jean  seigneur  d'Honous,  qui  ve- 
noit  au  bruit  des  trois  coups  de  canon ,  fut 
poursuivie  pendant  une  lieue,  et  se  rctira 
en  combattant  sans  aucune  pcrte.  Les  roya- 
Hstes  prirent  aux  ligueurs  la  cornette  blan- 
che, vingt-sept  aulres  drapeaux  ou  ensei- 
gncs ,    trois  canons ,  deux  coulevrines  et 
tous  tears  equipages  estimes  deux  cens  mille 
ecus.  Us  ne  pcrdircnt  de  leur  cole  que  vingt- 
cinq  a  trente  des  leurs ,  tant  au  siege  qua 
Taction. 

Le  corps  du  due  de  Joyeuse  ayant  ete  tire 
de  leau  ,  fut  apporte  d'abord  a  Villemur,  et 
ensuite  mis  en  dep6t  aux  Minimes  de  Tou- 
louse. On  1'inhuma  quelque  temps  apr&  dans 
le  chceur  de  la  cathedrale  de  Toulouse ,  ou 
on  lui  fit  des  fun6railles  magnifiques.  On 

i  V.  Note  ibid. 
a  Note,  ibid. 


assure  ' ,  que  le  P.  Ange  Capucin,  son  frcre, 
s'etant  rendu  au  camp  de  Villemur  quelques 
jours  avaut  la  bataille  ,  tAcha  de  lui  per- 
suader de  lever  le  siege,  et  que  le  due  lui 
rtpondtt  qu'il  ne  le  quitteroit jamais,  dAt-il 
y  demeurer  jusqu'A  ce  qu'il  eut  atteint  1'Age 
du  feu  marechal  leur  pere  ;  ajofilanl  que  les 
troupes  quil  avoil  a  combattre,  etoieal  la 
pl&part  du  bas-Languedoc ,  et  qu'il  etoit  ac- 
coAtume  a  les  vaincre ;  et  que  sur  cette  re- 
ponse ,  le  P.  Ange  se  retira  ,  apres  avoir 
celebre  la  messe  pour  la  prosperity  des  anncs 
du  parti  de  la  ligue.  On  ajoftle  que  le  due  de 
Montmorenci ,  qui  avoit  destine  une  de  ses 
filles  en  mariage  au  due  de  Joyeuse ,  re^ut 
avec  bcaucoup  d  indifference  la  nouvelle  de 
sa  mort.  Ainsi  finit  ses  jours  Antoine  Scipioo 
due  de  Joyeuse,  dont  les  mmurs  ttoienl  fort 
dereglees,  si  on  doit  sen  rapportera  des  vers2 
qui  furent  fails  a  son  sujet ,  apres  sa  mort  *. 

LXX1I. 

But§  des  royalistes  a  Moolagnac. 

Le  due  de  Montmorenci  etoit 3  alors  a  Hon- 
lagnac  au  dioctee  d'Agde,  ou  il  avoK  convo- 
qu61eselalsdela  partiedela  province  soumise 
ii  son  aatorite  :  la  tenue  de  celle  assembles 
1'avoit  empgche  de  se  rendre  en  personae  a 
1'armee,  pour  combattre  le  doc  de  Joyeuse. 
EUc  avoit  commence  le  3.  d  Octobre ,  et  eHe 
se  tint  dans  la  maison  du  sieur  de  Coonas. 
Le  due  de  Montmorenci  et  le  cooale  d'OfTe- 
monlson  fils,  principaux  commissairas  du 
roi  ,  demanderent  les  sommes  ordinaire*. 
L  evequc  de  Montpellier  y  presida  :  les  e?e- 
ques  de  Nismes,  Agdeet  S.  Pons ,  et  les  grands 
vicaires  d'Usez,  Mendeet  Lodeve  y  assistercnt 
pour  le  clerge  ,  et  les  envoyes  du  corale 
d'AIais  et  des  barons  de  Florae  %  Cauvissoo , 
Sauve  et  Rieux  pour  la  noblesse,  avec  les 
consuls  des  vilies  du  bas-Languedoc  ,  de 
Monde ,  Mirepoix ,  Lodeve,  Cast  reset  S.  Poof* 
les  syndics  du  Vivarais  et  du  diocese  de  Nar- 

i  Gocbes ,  memoir,  mss. 

*  V.  L'Efttoile,  Jourti.  d' Henri  IT. 

*  Arch,  des  41.  de  Laogued. 

*  /'.  Addition*  et  Notes  du  Livre  zu ,  n*  72. 
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booae,  et  les  dioccsains  de  Narbonnc,  Albi 
rt  Lavaor  poor  le  lien  etal.  On  refusa  1  entree 
a  Jean  Boucaot  procureur  general  de  la  cour 
fa  aydes-  de  Montpcllier ,  depute  de  cetle 
tHIc  ,  a  cause  qu  il  etoit  officier  do  roi.  On 
contmua  pour  les  frais  de  la  guerre ,  sons  le 
bon  ptaisir  do  roi  ,  la  crite  sur  le  sel ,  qui 
motttoit  a  deux  cens  mille  livres.  On  sopplia 
le  roi ,  en  continuant  les  privileges  de  la  pro- 
tince,  de  rfcyoquer  ledit  du  roois  de  Fevrier 
dernier ,  qni  revoquoit  celoi  da  feu  roi  du 
roois  (TAvril  de  1  an  1589.  parleqoel  ee  prince 
attribnoit  a  la  chanibredes  comples  de  Mont- 
pettier ,  privativement  a  celle  de  Paris,  I'au- 
dilkm  des  comptes  des  tallies ,  octrois  et  do* 
■sine  de  la  province.  On  voit  par  le  procte- 
rerbal  de  celte  assemblee ,  que  le  sieur  de 
Fosseuse  gouverncur  du  Gevaudan  en  1'ab- 
scncc  du  due  de  Montmorenci ,  tcnoit  alors 
assiegG  le  chateau  de  Channac  et  quelques 
aotres  du  Gevaudan ,  et  que  ce  due ,  apres 
la  reprise  da  chateau  de  Fourqucs  sur  le 
Rhfac  ,  par  le  due  de  Savoye ,  avoit  fait 
conslraire  un  fort  aupres  de  cc  ch&tcau ,  sur 
la  potnle  de  la  brassiere  du  Rh6ne ,  qui  va 
vereS.  Gilles,  pour  sopposer  a  ceux  d  Aries 
H  de  Provence,  et  empteher  que  les  batteaux 
mnemis  nentrassent  dans  cette  brassiere,  et 
n'entreprissent  qoelque  chose  en  Languedoc. 
In  etats  de  Montagnac  finirent  le  23.  d  Oc- 
tobrepar  loctroi  ordinaire.  Deux  jours  apres, 
leduc  de  Montmorenci  ecrivit 1  au  roi  et  lui 
dtptcba  un  courricr,  pour  lui  faire  part  dc 
la  levee  du  siege  dc  Villemur,  dc  la  defaite 
el  de  la  mort  du  due  de  Joyeuse. 

LXXlll. 

Utligaeart  engagenl  le  P.  Ange  de  Joyeuse  Capocin, 
■  retouroer  dans  le  ftitcleet  a  se  meltre  a  lear  tile. 

U  noovelle  de  la  mort  de  ce  due  et  de  la 
defaite  de  son  armee,  jetta  la  consternation 
panni  les  ligueurs  dc  la  province ;  mais  sur- 
toot  parrai  les  Toulousains ,  qui  lui  gtotenl 
particalierement  devoucs.  Le  parlcment  s'as- 
aembla 2  aussi-t6t  extraordinairement,  et  ayanl 
prie  le  cardinal  de  Joyeuse  de  se  rendrc  a 

1  Preuren, 

*  Thuao.  1 103.  -  La  Faille ,  tonal,  torn.  2. 


(assemblee,  on  lelut  tout  dune  voix  gou- 
verneur  de  la  province  a  la  place  de  feu  due 
de  Joyeuse  son  frere.  Le  cardinal  sexcusa  da- 
bord  d  accepter  cet  emploi ;  il  se  rendit  ensuite : 
mais  il  sen  demit  peu  de  jours  apres  par  des 
raisons  de  conscience.  On  jetta  alors  lesyeux 
sur  le  P.  Ange  leur  fr6re,  religieux  Capucin, 
actuellement  conventuel  a  Toulouse:  maisii 
sexcusa  aussi  pour  de  plus  grandes  raisons , 
etant  pr&re  et  religieux.  On  le  sollicita  vi- 
vement  d  accepter  cet  emploi ;  et  comme  il  ne 
se  rendoit  pas  ou  faisoit  semblant  de  nc  pas 
vouloir  se  rendre,  les  chefs  des  ligueurs  qui 
s'etoient  echappes  de  la  defaite  de  Villemur, 
ou  qui  ne  sy  etoient  pas  trouves,  enlre  les- 
quels  eloicnl  Monlberaud,  Honours.  Vensau, 
Cornussoo,  Apchier,  Clermont  de  Lodevc, 
Louis  de  Voisins  baron  d'Ambres,  Hautcri  ve, 
Moussoulens  et  quelques  autres  seigneurs  ou 
gentilshommcs ,  tous  attaches  a  la  maison  de 
Joyeuse,  allerent  trouver  le  lendemain  le 
cardinal ,  el  l'engagerent  de  persuader  au 
Capucin  son  frere ,  de  se  mettrc  a  la  tele  de 
larmte.  lis  reprcsentercnt  au  cardinal ,  que 
puisqu'il  sexcusoit   d'accepter  cet  emploi, 
parcc  qu  il  n  avoit  jamais  servi ,  il  n'en  etoit 
pas  de  intone  du  P.  Ange  son  frere ,  qui  au- 
trefois sous  le  nom  de  Henri  comte  de  Boo- 
chage,  s  etoit  distingue  dans  la  milice,  avanl 
que  d'embrasser    la  profession   religieuse. 
Comme  les  deux  freres  s'excusoient  encore 
Tun  el  1'autre ,  il  se  (it  une  assemblee  a  1'ar- 
chevftche,  composee  de  quelques  ev^ques ,  dc 
cures,  et  de  docteurs  en  theologic  et  en  droit 
canonique;  et  la  il  fut  decide  en  presence  du 
cardinal,  que  le  Capucin  son  frere ,  devoit  , 
sous  peine  de  pech6  mortel ,  quitter  son  habit 
et  sa  profession,  et  accepter  le  gouvernement 
qui  lui  etoit  offert,  pour  le  soutien  et  la 
conservation  de  la  religion  catholique,  en 
attendant  la  dispense  dupape,  qu'on  envoya 
demander  a  Rome   par   Guillaume  Maran 
celebre  professeur  en  droit  a  Toulouse,  qui 
s  etant  embarque ,  cut  le  malheur  de  tomber 
entrc  les  mains  des  Algeriens,  et  d'etre  fait 
esclave. 

Aussi-161  apr&s  cette  decision,  toule  la  no- 
blesse ligueuse,  qui  etoit  a  Toulouse,  accourt 
en  foule  au  couvent  des  Capucins ,  et  arrache 
le  P.  Ange  de  sa  cellule.  Ce  venerable  Ca- 
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paciu  sclant  rendu  a  leurs  solicitations, 
quittc  l'habit  religtcux ,  en  prend  un  sfcutier 
dcdeuil,  el  succ&la  des-lors,  ou  pretendit 
succcder  an  duche  de  Joyeuse  par  la  mort 
d'AntoineScipion  son  frere :  il  se  rend  ensuite 
dan&fa  calhedraledeSl.Elienne,  acconopagne 
de  toute  cette  noblesse,  et  la  setanl  mi&  a 
genoux  devant  le  grand  aulel ,  il  prend  uoe 
6pee  nfic ,  qui  etoit  dessus ,  et  protcste  en  la 
prcnant,  qu'il  ne  change  d'etat,  que  pour 
fa  defense  do  la  religion  catholique,  pour  la* 
quelle  il  est  pr£l  de  verser  jusqua  la  dernicre 
goutle  de  son  sang.  11  reprend  bienl6l  apres 
lc  collier  de  l'ordre  du  S.  Esprit,  quit  avoit 
rec,u  du  feu  roi ,  et  se  secularise  entitlement 
sans  altendre  la  dispense  de  Rome,  presumant 
sans  doutc  qu'il  lobtiendroit  incessammcnt  : 
mais  le  pape  ne  la  lui  accorda  pas  de  si-t6t, 
et  ce  ne  Tut  qu'au  mois  de  Juin  de  Tan  159b. 
que  le  pape,  &  la  sollicitation  du  cardinal 
de  Joyeuse ,  qui  etoit  alors  a  la  cour  Homainc 
le  transfera  dans  l'ordre  de  S.  Jean  de  Je- 
rusalem, ou  de  Malte,  pour  y  gtre  dans  le 
rang  de  pr&re,  et  non do  chevalier,  connne 
il  1  avoit  demande ,  avcc  permission  de  porter 
1  habit  court  pendant  la  guerre ,  de  com- 
mander les  troupes  et  de  gouverner  la  pro- 
vince. Le  pape ,  par  ira  autre  bref  du  5.  de 
May  del'an  1595.  lui  permit  de  porter  I  epee 
toute  sa  vie,  et  de  posseder  toute  sorle  de 
dignttes  seculteres,  tant  ci viles  que  miiitaires. 
Enfin  par  an  troisieme  bref  du  1&  de  Sep- 
tembre  de  Fan  1596.  il  lui  permit  de  posseder 
toute  sorte  de  biens ,  et  den  disposer  en 
qualile  de  dispcnsateur. 

Le  P.  Ange  n'eut  pas  ete  pluUtt  metamor- 
phose en  due,  que  le  parlement  de  Toulouse 
s'elant  assemble,  lui  depula  pour  lc  prier  de 
se  rendre  au  palais ;  et  aussitOt  qu'il  ful  ar- 
rive ,  la  compagnie  1'cngagea  a  partager  le 
gouvernemenl  de  la  province  avec  le  cardinal 
de  Joyeuse  son  frere,  quieut  ^'administration 
des  affaires ;  et  le  nouveau  due  de  Joyeuse  se 
chargea  de  la  conduce  et  du  commandement 
de  larmee.  Charles  de  Lorraine  due  de  Ma- 
deline, en  qualile  de  lieutenant  general  de 
Tetat  et  couronnede  France ,  approuva  cette 
disposition ,  et  donna  des  leltres  1  a  Paris  le 

«  Re?,  du  pari,  de  Toul. 


36.  deNovembrc  suivant,  dans  lesquelles, 
apres  avoir  fait  un  grand  eloge  du  feu  due 
de  Joyeuse ,  gouverneur  et  lieutenant  general 
au  paw  do  Languedoc ,  et  exalte  les  services 
que  sa  maison avoit  rendu*  a  leglise ;  lc  ma- 
rccbal  de  Joyeuse ,  et  trois  de  ses  Giles  s etaot 
sacriGte  pour  le  bien  public,  il  declare ,  que 
comme  il  en  resioil  encore  deux  qui  s'etoieat 
devoues  au  service  de  Dieu  etde  son  eglise , 
a  sea  voir  le  cardinal  de  Joyeuse,  et  Henri 
comte  de  Bouchage ,  d  prfoent  due  de  J  cyme 
et  pair  de  France ,  freres  aln&  du  def  tint , 
il  confirmc  la  nomination  qui  avoit  ete  deja 
faiie  par  le  parlement  et  lea  trois  ordres  de  la 
province,  du  cardinal,  pour  gouverneur  et 
lieutenant  general  de  Laoguedoc,  et  du  due 
de  Joyeuse  pour  lieutenant  general  dans  la 
meme  province,  aveo  pouvoir  d'y  commander 
en  1  absence  1  un  de  Tautre. 

LXX1V. 

Eftats  de  la  ligue  a  Carcastonne. 

Le  nouveau  due  de  Joyeuse  voulant  pren- 
dre des  mesures  pour  contiauer  la  gaerre 
contre  le  roi ,  convoqua  1  dans  la  ville  basse 
de  Carcassonne  les  elats  de  la  partie  de  la 
province  qui  suivoit  le  parti  de  la  ligue ;  et 
U  fit  louverture  de  cette  assemblee  daos  le 
refectoire  des  Augustins  lc  Ik.  de  Novembre. 
Comme  elle  se  tint  contre  l'usage,  sans  uue 
commission  prealabie  du  roi ,  ou  du  due  de 
Mayenne,  on  dgclara  que  ceseroit  safts  con- 
sequence. Le  cardinal  de  Joyeuse  y  presida , 
assisle  pour  le  elerge ,  de  leveqae  de  Lodeve 
et  des  vicaires  genera  ux  de  Narbonne ,  La- 
vaur,  Kicux,  Albi  et  S.  PapouL  Les  barons 
d'Ambres  et  de  Clermont  de  Lodeve,  avec  les 
envoyes  des  barons  (TArques  et  de  Campendu 
s'y'trouverent  pour  la  noblesse,  el  le  tiers 
elat  fut  compose  des  consuls  ou  deputes  des 
villes  et  dioceses  de  Toulouse,  Carcassonne, 
lc  Pui ,  Narbonne,  Albi,  La  vaur,  &.  Papoui, 
Alet ,  Limoux  et  Kieux,  et  des  diocesains  de 
Mirepoix ,  Castres  et  Montauban.  On  rcsolut 
de  faire  un  emprunt  pour  foumir  des  vivres 
a  larmee  de  la  ligue ,  qui  6toit  a  Aziile  au 
diocese  de  Narbonne,  afin  de  resistor  au  due 
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de  Montmorenci ,  qui  avoit  conduit  la  sieane 
aox  environs  de  Nartanne ;  et  on  nomma 
ferine  de  Lodeve ,  an  coosoiller  dn  parle- 
nent  ehoisi  par  cette  cour ,  trois  bourgeois , 
Ton  de  Toulouse ,  laulre  de  Carcassonne,  et 
fetroisieme  deNarbonnc,  pour  servir  au 
eonseildes  finances  du  due  de  Joyeuse ,  avec 
le  syndic  do  diocese  ou  ce  due  se  trouveroit. 

LXXV. 

Lei  deux  partis  coamaneul  d'uoe  trcte  d'ua  ao. 


Pendant  la  lenue  de  celte  assemblee ,  les 
dues  de  Montmorenci  et  de  Joyeuse  souhai- 
lanl  cgalement  de  oiettre  fin  a  la  desolation 
de  la  province,  qui  duroit  depuis  si  long- 
iems,s'aboucherent 1  au  Masde  Barbieu  entre 
Oloozac  et  Azille  dans  lc  Minervois ,  et  con- 
vioreot  le  14.  de  Decembre  dune  treve  dun 
ao,  laqoelle  devoil  commencer  le  premier  de 
Janvier  suivant,  et  finir  le  dernier  de 
Decembre.  Le  doc  de  Joyeuse  suivi  des*  de- 
poles  des  etats ,  qui  1'avoTenl  accpmpagng  et 
aaiste  pour  la  conclusion  de  cette  Ireve , 
elanl  de  retour  a  Carcassonne,  en  fit  part  a 
l'assemblee,  et  la  pria  de  pour  voir  incessam- 
meol  a  lenlrelien  des  gens  de  guerre  neces- 
saires  pour  resistor  aux  royalistes,  quand 
[occasion  sen  presentoroit.  Les  etats  approu- 
rrrcQt  la  tr£ve ,  et  en  remercicrent  le  due 
fc Joyeuse,  sans  se  departir  de  leur  union  , 
et  coovinrent  <Tenlretenir ,  tant  quelle  du- 
reroit ,  malgr£  la  pauvrete  du  pais,  seize 
compagnies  de  gens  de  pied ,  de  cinquante 
hommes  chacune,  ct  cent  cinquante  gens- 
darmes,  sans  les  garnisons  ordinaires.  On 
imposa  pourcela  soixanle  -  dix  millc  ecus, 
outre  les  deniers  ordinaires  ,  qui  devoient 
Glrc  employes  aux  frais  de  la  guerre. 
TrcDle  millc  ecus  furent  imposes  pour  ac- 
qaitler  les  dettes  du  pais;  apres  quoi  les  etats 
finirenl  le  21.  de  f>ecembre.  La  treve  fut 
etablic  quelque  terns  apr&s  en  Querci ,  en 
Rouergue  el  dans  le  pais  de  Foix.  Le  ducde 
Joyeuse  fit  ensuite  un  voyage  a  Narbonne  et 
puis  a  Toulouse ,  ou  on  lui  fit  une  entree 
ftolemnelle,  en  qualite  de  gouverneur  de  la 

1  Anoojmc  de  Monlpellier 
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province.  La  treve  donna  le  lemsjde  respirer 
aux  peuples  de  la  province,  accables  depuis 
si  long-terns  sous  lepoids  dune  guerre  crueUe 
et  ruineuse,  qui  avoit  causg  un  prejudice 
extreme  au  paYs ;  en  sorte  que  le  commerce 
y  etoit  entierement  interrompu ;  et  la  plupart 
des  terres  ttant  sans  culture,  cela  occasionna 
une  grande  disette  dans  la  province  l'annee 
suivante.  Eile  fut  suivie  a  l'ordinaire  de  la 
contagion,  qui  y  fit  beaucoup  de  ravages. 
Heureusement  la  treve  fut  assezbien  observte 
de  part  et  d'autre ;  et  il  n  y  eut  d  autre  in- 
fraction que  la  surprise  d'Aubenasen  Vivarais 
par  Chambaud  a  la  tdte  des  religiooaires  : 
mais  le  due  de  Montmorenci  desavoua  cette 
ent reprise  aussi-161  qu  il  eneutconnoissance, 
et  ordonaa  de  retablir  les  choses  dans  leur 
premier  etat. 

LXXV1. 


If  orl  du  comle  d'Offemoot  fHa  du  doc  de  Montmorenci 
qui  tieoi  uoe  assemblee  a  Poxenas. 

Le  due  de  Montmorenci  dtant  de  retour  k 
Pezcnas,  apres  la  conclusion  de  la  trtve ,  eut 
le  chagrin  1  d'y  perdre  Hercule  comte  d  Of- 
femont,  son  fils  unique,  qui  mourut  le  15. 
de  Fevrier  de  Ian  1593.  Age  d environ  vingt- 
un  ans,  elant  nea  Mpnlpellier  en  1572.  Le 
due  extr&nement  sensible  a  cette  perte ,  fit 
faire  a  son  fils  des  fuaerailles  magnifiques  , 
auxquelles  assisterent  1  evGque  et  le  chapitre 
d'Agde,  les  ev£ques  de  Monlpellier,  Boziers, 
NismesetS.  Poos,  pi  usieurs  seigneurs  etgen- 
tilshommes  du  pais ,  la  pl&part  des  officiers 
de  la  cour  des  aydes  de  Monlpellier  en  robbes 
de  ceremonie ,  les  presidens  el  officiers  des 
sieges  prcsidiaux  de  Beziers,  Nismes  el  Mont- 
pell  ier,  sa  compagnie  degens-d'armes,  et  un 
peuple  infini.  II  convoqua 2  a  Pezenas  a  la  fin 
du  mois  d'Avril  suivanl  les  consuls  des  villes 
soumises  a  son  autorite ;  et  il  leur  demanda  , 
conformement  a  la  commission  du  roi  du  22. 
de  Janvier  precedent ,  cent  vingt  millc  ecus 
pour  la  guerre  de  Savoye  :  mais  les  deputes 
sexcuserenl  d'accordcr  cette  somme ,  sur  la 
misere  et  la  pauvrete  du  pais,  ruin£  par  les 


i  Anom.  de  Mont  pel  I. 
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troubles  precedcns ,  cl  sur  les  desordrcs  des 
monnoyes.  lis  prierent  le  roi  de  Irouver  boa , 
que  cette  affaire  fut  renvoyee  aux  etats  sui- 
vans.  Le  due  de  Mootmorenci  01  unc  ordon- 
naoce  sur  les  representations  de  cette  asscm- 
blee ,  pour  decrier  les  pinnatellcs ,  ou  pieces 
dc  six  blancs,  qui  avoient  ele  fabriquees  dans 
le  pais ,  ou  elles  avoient  cu  cours  durant  les 
troubles. 

LXXV1I. 

Elats  de  la  liguc  a  Albi.  Voyage  du  cardinal  de  Joyeuse 

a  Rome. 

Henri  due  de  Joyeuse  ,  apres  avoir  cssuye 
une  grande  maladie ,  assembla 1  de  son  c6t6 
a  Albi ,  par  ordrc  du  due  de  Mayennc  f  les 
elats  de  la  partie  de  la  province ,  qui  s'etoit 
declaree  pour  la  ligue.  L'assemblee ,  donl  il 
fit  l'ouverturc  le  21.  dOctobre ,  se  tint  dans 
le  refectoire  des  Cordeliers.  II  y  representa 
que  les  ligueurs  avoient  observe  fidelement 
la  treve ,  el  que  les  royalisles  y  avoient  con- 
trevenu,  soit  par  la  prise  d'Aubenas  ,  soil 
par  leur  tentative  pour  surprendre  la  villc 
de  Cordes  au  diocese  d'Albi ,  ou  ils  avoient 
ele  contraints  de  laisser  leurs  outils  ct  leurs 
ferrures ,  apres  avoir  pcrce  les  murailles ; 
qu'ainsi  il  etoit  oblige  d'entrelenir  un  corps 
dc  troupes  pour  sopposer  a  leurs  entrepri- 
scs ,  et  que  le  due  de  Mayenne  demandoit 
pour  cela  quaranle  mille  ecus ,  outre  les  de- 
nicrs  ordinaires  de  la  taille.  Chrislophe  de 
1'Estang  eveque  de  Lodeve ,  president  des 
etats,  lui  repondit,  et  le  pria  de  prolonger 
encore  la  treve  pour  le  bien  public ,  sans  se 
departir  du  saint  parti  de  {union ,  s'il  en  etoit 
requis  par  ceux  du  parti  contraire.  Leveque 
de  Lavaur ,  et  les  grands  vicaires  de  Tou- 
louse ,  Narbonne ,  Carcassonne ,  Albi  et  Rieux 
assisterent  a  ces  etats  pour  le  clerge :  raais 
il  n'y  eut  pour  la  noblesse ,  que  les  envoyes 
du  vicomte  de  Joyeuse  et  des  barons  d'Ar- 
ques,  de  Castelnau  et  d  Ambres  Le  tiers  etal 
fut  compose  des  consuls  et  diocesains  de  Tou- 
louse, Carcassonne,  Narbonne,  Albi,  Lavaur, 
S.  Papoul ,  Alct ,  Limous  et  Rieux ,  des  con- 
suls de  Mende  et  du  Pui ,  et  des  diocesains 
dc  S.  Pons,  Mircpoix,  Castres ,  Monlauban 

i  Arch,  des  ^t. 


el  Commiuges.  Les  elats  se  plaignirent  dc 
l'absence  de  la  plupart  de  ceux  du  clerge  et 
de  la  noblesse ,  et  de  la  lAchete  de  quelques 
prglals ,  qui ,  apres  avoir  fait  le  scrment  de 
Tunion  ,  et  avoir  ele  employes  en  plusieurs 
voyages  et  negociations  pour  ce  parti ,  n'o- 
soient  cependant  paroltre  aux  elats, de peur 
de  pcrdre  les  revenus  de  leurs  beneGces;  sur 
quoi  lassemblee  decerna  une  amende  decin- 
quanle  ecus,  contre  ceux  qui  s'abscnteroient 
a  1'avenir. 

On  resolul  de  reitcrer  solemnellemenl  le 
serment  de  lunion,  ct  de  ne  reconnollre  au- 
cun  roi  qui  ne  fut  calholique  et  approurt  du 
pape,  suivant  les  anciennes  constitutions  de 
France ,  et  on  attendit  pour  renouveller  ce 
serment ,  larrivee  du  cardinal  de  Joyeuse , 
gouverneur  de  la  province.  On  deputa  pour 
aller  a  sa  rencontre,  et  le  saluer  au  nom  des 
elats,  deux  evSques,  deux  grands  vicaires 
et  deux  envoyes  des  barons.  Lc  cardinal , 
apres  son  arrivee ,  se  rendit  avec  le  due  dc 
Joyeuse  son  Ifrere ,  et  lous  les  gens  des  elats 
dans  le  choeur  de  la  calhedrale  d'Albi ,  le  di- 
manche  dernier  d'Octobrc  ;  el  lev^que  dc 
Lodeve  y  ayant  celebre  la  messe  du  S.  Esprit , 
lous  les  assistans  renouvellerent  lc  serment 
dc  lunion.  Le  cardinal  Gt  lesien  sur  le  grand 
aulel,  et  ensuite  le  due  dc  Joyeuse  ct  lous  les 
gens  des  elals  le  pr6terent  entre  ses  mains 
sur  les  saints  evaogiles ;  ce  qui  fut  suivi  de 
la  procession  du  S.  Sacrement.  L«  cardinal 
s'6lant  rendu  a  lassemblee  deilx  jours  apres , 
lui  notiGa ,  (( comme  le  due  de  Mayenne,  par 
»  lavis  des  elats  generaux  assembles  a  Paris, 
»  l'avoil  choisi  pour  aller  a  Rome,  pour  les 
»  affaires  de  l'etal  et  de  la  religion ;  ce  quil 
»  avoit  accepte,  nonobstant  quil  fut  nfcecs- 
»  saire  a  la  province ,  y  etant  induil  sur-lout 
»  par  le  renouvellemenldu  serment  de  lunion 
»  qu'on  venoil  de  faire ;  ce  qui  seroil  d'un 
»  grand  cxemple  pour  le  reste  du  royaume, 
»  et  donneroit  une  grande  salisfaclion  au 
»  pape.  »  11  exhorla  enfin  toutes  les  villes  qui 
avoient  des  deputes  aux  etats  ,  a  faire  le 
mgnic  serment ,  ct  a  continuer  leur  zele  pour 
la  religion  calholique ,  et  pour  la  maism  de 
Joyeuse.  LevSquc  de  Lodeve ,  en  lui  repon- 
dant  au  nom  des  etats,  lui  temoigna  leur 
zele  pour  la  foy  et  pour  sa  famille ,  el  supplia 


[5893] 


DE  LANGUEDOC  LIV.  XLI. 


259 


ta grandeur  ,  d elirc  tin  personnage  d'hon- 
ncar,  pour  Taccompagner  dans  son  voyage 
dc  la  part  des  eHats,  au  lieu  da  sieur  Maran 
quils  avoient  depute,  el  qui  avoit  etfc  fait 
prisonnier  par  les  Turcs.  Le  lendemain  3.  de 
Novembre ,  la  plupart  des  gens  des  etats  ac- 
compagnerent  le  cardinal  hors  de  la  ville  k 
son  depart  pour  Rome ,  el  l'assemblee  vaqua 
ce  jour-la.  Le  due  de  Joyeuse  escorta  jusqu'A 
Ljod  -le  cardinaf  son  frere ,  avee  toutes  ses 
troupes,  pour  iui  assurer  le  passage;  et  ne 
poovant  revenir  pour  la  continuation  des 
etats ,  il  leur  ecrivit  de  pourvoir  en  son  ab- 
sence a  tout  ce  qui  seroit  n6ccssairc.  En  con- 
sequence, Tassemblee  accorda  soixanle-dix 
mille  ecus  pour  les  frais  de  la  guerre,  outre 
Ics  impositions  ordinaires.  On  cxempta  les 
villesde  lanion  dans  le  Gevaudan et  le  Velai, 
dc contribuer  a  ces  -impositions,  en  conside- 
ration des  depenses  qu'ellcs  avoient  faites 
poor  se  maintenir  dans  le  parti  de  la  ligue ; 
el  on  nomma  pour  (administration  des  finan- 
ces en  Gevaudan  le  sieur  d  Apchier  ,  qui  y 
coramandoit  en  '.absence  du  cardinal  de 
Joyeuse  :  mais  on  rcfusa  de  contribuer  au 
remboursement  des  cent  mille  ecus  que  le 
pais  de  Velai  avoit  empruntes ,  pour  se  sou- 
tenir  dans  1  union.  On  donna  vingl  mille  ecus, 
Mr  les  deniers  ordinaires  au  due  de  Mayen- 
ne, qui  en  avoil  demande quarante  mille;  le 
rate  des  impositions  devanl  6lre  employe 
aux  frab  de  la  guerre.  On  donna  deux  mille 
ecus  de  gratification  a  levgque  de  Lodere , 
Pendant  des  affaires  du  pats  ,  pour  le  dc- 
dommager  des  pertcs  qu  il  avoit  faites  au  dt- 
winux  stiqe  de  Villemur ,  ou  il  etoit  aupres 
da  feu  dnc  de  Joyeuse ,  a  cause  de  sa  charge , 
*L  ou  il  avait  perdu  ses  coffres  ,  hardes  et 
cbevanx.  Les  etats  d'Albi  firent  leur  octroi , 
<*  finirent  le  19  de  Novembre. 

LXXVIII. 

*■*  roi  notifie  m  con?  ersion  a  a  due  de  Montinorenci  et 
aux  cut*  de  Pezeoas. 

Pour  entendre  les  motifs  du  voyage  du  car- 
dial de  Joyeuse  a  Rome ,  il  faut  reprendre 
ta  choses  de  plus  haul.  Le  due  de  Mayenne 
el  les  autres  chefs  de  la  ligue,  voyanl  le  pro- 
«res  que  faisoit  le  roi  Henri  IV.  et  que  la 


victoire  suivoit  les  pas  de  ce  prince ,  resolu- 
rent,  a  l'instigation  du  legal  du  pape  et  des 
ambassadeursd'Espagne,  de  mettre  un  obs- 
tacle invincible  a  son  avenement  a  la  cou- 
ronne ,  en  faisant  lelection  dun  roi.  Dans 
cettc  vue ,  le  due  de  Mayenne  convoqua  a 
Paris  au  mois  de  Janvier  de  cette  annee  les 
etats  generaux  du  parti  de  la  ligue,  pour 
proceder  a  cette  election ,  a  laquelle  il  sat- 
tendoit  qu'il  auroit  beaucoup  de  part :  mais 
voyant  que  le  roi  d'Espagne  avoit   d'autres 
desseins  ,  et  qu  il  n'entretenoit  la  division 
dans  le  royaume ,  que  pour  avoir  une  occa- 
sion de  lenvahir,  il  modera  ses  demarches  et 
traversa  1  election  de  1'infante  d'Espagne , 
que  le  roi  catholiqueproposoit  sur  des  pre- 
tentions chimeriques ,  et  qu'il  vouloit  marier 
avec  le  due  de  Guise.  Les  prelats  et  les  sei- 
gneurs calholiques  du  parti  du  roi ,  voyant 
les  malheurs  dont  le  royaume  etoit  menace , 
si  cette  election ,  ou  toule  autre,  avoit  lieu , 
au  prejudice  des  loix  fondamentales  de  letat, 
presserent  alors  vivemenl  ce  prince  d'em- 
brasserla  religion  calholique,  pour6ler  tout 
pretcxle  aux  ligueurs  de  lex  dure  du  lr6ne. 
Enfln  le  roi  s  etanl  rendu  &  leurs  remontran- 
ces,  et  selant  fait  inslruire ,  fit  son  abjuration, 
et  cmbrassa  la  foy  calholique  dans  leglise de 
S.  Denys  le  dimanche  25.  de  J  ail  let :  il  nomma 
ensuite  uue  ambassade  d  obedience  pour  aller 
demandcr  l'absolution  au  pape ,  et  convint 
avec  le  due  de  Mayenne  et  les  ligueurs,  le 
premier  d Aoftl ,  dune  treve de  trois  mois , 
qui  fut  ensuite  prolongee  pour  le  reste  de 
I'annee ;  ce  qui  n'empgcha  pas  le  due  de 
Mayenne  ,  pour   contrecarrer   1'ambassade 
du  roi ,  dont  il  publioit  que  la  conversion 
n'eloil  pas  sincere ,  de  depuler  dc  son  cote 
k  Home  le  cardinal  de  Joyeuse  el  le  baron 
de  Scnece  :  mais  il  ne  put  empgeher  que  plu- 
sieurs  villes,  qui  setoient  declarers  pour  le 
parti  deT union,  voyant  le  retour  du  roi  a  la 
foy  calholique ,  n'embrassassenl  le  parti  de 
ce  prince ,  et  n'abandonnassent  celui  de  la 
ligue. 

Ce  dernier  parli  conlinua  neantmoins  de 
se  soutenir  en  quelques  provinces ,  mais  sur- 
tout  en  Languedoc ,  comme  on  vient  de  le 
voir  par  le  recit  de  ce  qui  se  passa  aux  etats 
tenus  a  Albi.  Le  due  de  Montinorenci ,  aprfcs 
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avoir  regu  une  letlrc  du  roi  ' ,  qui  lui  appre* 
noil  sa  conversion ,  ct  promeltoit  de  lui  en- 
voyer  incessamment  )'6pee   dc  connelable, 
assembla  dans  Lh6tcl  de  ville  de  Pezenas  le 
20.  de  Seplembre  les  ttats  dc  la  parlic  de  la 
province  qui  6 toil  dans  les  intcrftls  du  roi. 
L'assembJee  fat  composee  pour  le  dergg,  de 
lev^que  de  Montpellicr  qui  y  prcsida ,  des 
6v6ques  de  Nismes ,  Beziers  el  Agde ,  el  des 
v  tea  ires  g6neraux  d'Usez  et  de  Mende  ,  et 
pour  la  noblesse,  des  envoyfe  du  comle  d'A- 
laiset  des  barons  de  Florae ,  Sauve,  Castries, 
la  Voulte  et  Mirepoix.  Le  roi,  dans  les  lettres 
de  convocation,  faisoitparta  I  assemble  de 
sa  conversion.  II  lui  fit  demander  par  le  due 
de  Montmorcnci  la  sommede  cent  vingt  millc 
ecus,  pour  soutenjr  la  guerre  de  Ptemont : 
mais  lassemblde  s'excusa  de  laccorder  ,  sur 
I'impossibilitti  oil  etoil  la  province ,  a  cause 
des  impositions  de  cettc  annee,  qui  montoient 
a  plus  dun  million d'or,  etdes  sommcsqu'on 
devoil  imposer  pour  1'annee  prochaine.  On 
resolut  de  retablir  le  port  d'Aigucs-jnortes , 
et  de  rem&lier  aux  abus  qui  s'etoient  glissta 
dans  la  fabrication  des  pinnatelles ,  ou  pieces 
de  six  blancs.  Les  (Hats  donnercnt  la  fcrme 
des  sets  de  Peccais ,  el  prirent  des  mesures 
pour  rtprimer  les    desordres   des  gens  de 
guerre,  et  les  vexations  de  divers  seigneurs, 
qui  vivoienl  en  petits  tyrans.  On  d6puta  pour 
porter  le  cahier  des  doleances  a  la  cour  ,  les 
evftques  de  Nismes  el  de  Bcziers ,  les  envoy6s 
des  barons  de  la  Voulte  et  de  Mirepoix ,  el 
les  consuls  d'Usez  et  de  Castres ,  avec  un 
syndic.  Sur  1'assurance  que  re^ut  le  due  de 
Montmorenci ,  d'etre  eleve  bienl6t  a  la  di- 
gnity de  connelable  dc  France,  il  fit  part  aux 
etats ,  du  choix  qu  il  avoit  fait ,  avec  la  per- 
mission du  roi ,  d  Anne  due  de,Ventadour, 
son  neveu  el  son  gendre ,  pour  lieutenant 
general  dans  la  province  en  son  absence ,   et 
les  remercia  de  1  attachement  qu'ils  avoient 
lemoigne  pour  sa  personne ,  duranl  trentc 
ans  qu  il  avoit  eu  le  gouvernement  du  paYs.  II 
leur  promit ,  que  le  due  de  Ventadour  mena- 
geroit  egaleraent  les  catboliques  et  les  reli- 
gionaires ,  el  qu'il  tdchcroit  de  les  maintcnir 
ensemble  dans  la  paix  el  la  bonne  intelligence. 
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Les  etats  ayant  d'abord  fait  rcmercier  le  due 
de  sa  bonne  volonle ,  et  lui  ayant  fait  t&noi- 
gner  leur  reconnoissance  et  leur  attachemenl 
inviolable  par  levGquc  de  Nismes  qu'ils  lui 
deputerent ,  se  rendirent  ensuite  en  corps 
chez  lui  le  11.  d'Octobre  pour  loctroi  des 
sommes  ordinal  res  ,  el  de  cellc  de  cent  trois 
millc  ecus  pour  Tentretien  de  la  gendarmerie 
el  des  autres  troupes  de  la  province,  pendant 
les  trois  derniers  mots  de  cettc  annee  el  les 
trois  premiers  de  la  suivanle. 

LXXIX. 

Le  due  de  Montmorenci  detenu  connelable ,  §e  ditpose 

a  quitter  la  province. 

Le  roi  ayant  nommc  le  due  de  Montmo- 
renci a  la  charge  de  connelable ,  ecrivil 1  aux 
gens  des  etats  dc  la  province  le  7.  de  Deccm- 
bre,  pour  leur  faire  part  de  cette  nomina- 
tion ,  et  leur  faire  sgavoir  ,  qu  il  eloit  oblige 
par  la  situation  de  ses  affaires,  d'appeller 
incessamment  ce  seigneur  aupres  de  sa  per- 
sonne. Le  ducnequitta  pas  si-tot  neanttnoins 
le  Languedoc ,  comme  il  parolt  par  l'instruc- 
tion  2  dont  le  roi  chargca  le  sieur  de  la  Piu 
conseiller  d'etat ,  et  capitaine  de  cinquanle 
homines  d'armes ,  qu  il  lui  envoya ,  avec  la 
reponse  a  plusieurs  articles  sur  lesquels  il 
lavoit  consults.  Ces articles  nous  apprennent, 
que  le  con  n& able  de  Montmorenci  ful  arrfite 
principalemenl  dans  la  province,  pour  paci- 
fier les  troubles  qui  seloieut  eleves  en  Pro- 
vence et  en  Dauphing;  quii  s'entrcmit  poor 
reconcilier  le  colonel  d'Ornano  et  le  sieur  de 
Lcsdiguicres ,  et  qu  il  y  reussit.  Le  roi  par 
cette  instruction,  charge  le  connelable  de 
faire  tous  ses  efforts  pour  engager  la  province 
de  Languedoc  a  fournir  la  somme  de  cent 
vingt  mille  ecus  a  Lesdiguieres  pour  la  guerre 
de  Savoye,  etde  reconcilier  le  due  dEpernon 
gouverneur  de  Provence ,  avec  ce  seignenr 
qui  commandoit  en  Dauphing.  11  approuve 
lelablissemcnt  que  le  due  de  Montmorenci 
avdil  fail  a  Beziers  de  la  cour  de  parlement, 
ou  il  souhaiteque  les  pr&idensct  les  conseil- 
lersdes  autres  eours  souvcraines,  quil  avoii 

J  Prcuves. 
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nommes  pour  tenir  ce  parlement ,  prennent 
seance.  II  declare,  qo'il  trouvera  bon  que 
le  due  de  Montmorenci ,  avaot  son  depart 
poor  la  cour ,  prolonge  la  Ir6ve  particulicre 
da  pais ,  eo  cas  que  la  generate  ne  soil  pas 
coDlinoee ;  et  lui  fait  scavoir ,  qu'il  a  reculo 
expres  la  ceremonte  de  son  sacre,  afinqurl 
paissc  sy  trouver,  et  y  faire  son  ofGce ;  et  il 
le  charge  d'amener  avec  lui  le  plus  de  trou- 
pes qo'il  lui  sera  possible ,  parce  que  ses  en- 
aemis  ne  cherchoient  qu  a  l'amoser.  Le  con- 
netable  prolongea  en  effet  avec  le  due  de 
Joyeose  et  les  ligueors  la  treve  qu'il  avoit 
cooetae  avec  eux ,  et  qui  devoit  finir  le  der- 
nier de  Decembre  de  Ian  1593. 

LXXX. 

Le  roi  fail  des  demarches  pour  engager  les  ligueurs  de  la 
province ,  a  se  soamettre  a  sod  sotortte. 

Les  affaires  dont  le  connetable  etoit  charge 
par  cette  dep6che,  ne  lui  permirent  pas  d  as- 
sister  an  sacre  du  roi ,  qui  se  it  a  Chartres 
le  dimancbe  27.  de  Fevrier  de  Tan  1504.  par 
Nicolas  de  Tboa  ev£que  de  cetle  ville-  Peu  de 
terns  apies,  on  grand  nombre  de  villes  qui 
ivoicnt  embrassg  le  parti  de  la  ligue ,  sesou- 
■wreat  k  lautorite  do  roi ,  entr'autres ,  celle 
de  Paris  oo  ce  prince  fit  son  entree  le  22  de 
Mars.  ( 1594. )  Un  paretl  exemple  ne  fot  pas 
capable  d'&ranler  lobstination  de  la  plupart 
de  celles  de  la  province,  qui  setoient  de- 
donees  a  Ka  ligue ,  et  qui  persisterent  dans 
lew  dfeobeissance  et  leur  rebellion ,  animees 
par  le  doc  de  Joyeose ,  qui  sous  les  dehors 
tffectes  d'one  picte  mat  entendue ,  cachoit 
wk  ambition  d&nesoree,  extrtmement  d6- 
phcee  dans  la  personne  dun  prttre  et  d  un 
rcKgieux  qoi  faisoit  profession  d'humilile.  H 
7  eat  (  neentmoras  plosiears  officiers  du  par- 
temeot  de  Toolouae ,  qoi  fa?orisoienl  le  roi ; 
Mis  qui  noserent  se  declarer  ooverlcment , 
P»  la  crainte  de  la  tyrannie  du  due  de 
Joyeose;  la  pffipart  de  ces  officiers  s'absen- 
tereni  da  palais ,  aprfes  Ka  conversion  du  roi, 
°*  se  retirerent  ailleurs  ;  mais  le  corps  du 
parlement  demeura  toujour*  attache  au  parti 
de  la  ligue ;  et  sor  la  noovelle  qu'on  cut  k 
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Toulouse  ao  commencement  d'Avril  de  la 
reduction  de  Paris  a  1'obtissance  du  roi ,  le 
due  de  Joyeuse  s'etant  rendu  au  parlement , 
ordonna  de  concert  avec  cette  cour ,  aux 
capitouls,  de  veiller  k  la  garde  de  la  vitte.  lis 
resolurent  en  m£me  terns  de  deputer  au  due 
de  Mayenne ,  pour  lassurer  de  leur  fid&ite , 
d'ecrirea  Rome  au  cardinal  de  Joyeuse,  pour 
lui  apprendre  la  situation  des  affaires,  ct 
d'afferinir  lunion  dans  les  villes  du  ressort , 
sous  lautorite  du  due  de  Joyeuse  ct  du  mar- 
quis de  Villars. 

Peu  de  jours  aprte,  Antoine  de  Broyeres 
abb6  de  Villeloin,  nereu   du  cardinal  de 
Joyeusc,  qui  avoit  ete  depute  par  le  clerge 
de  Toulouse  aux  elats  generaux  de  Paris ,  et 
Francois  de  i'Estang  pourvd  par  le  due  de 
Mayenne  dune  charge  de  president  au  par- 
lement de  Toulouse ,  et  frere  de  1  evgquc  de 
Lodevc ,  arrivcrent  a  Toulouse  avec  one  let- 
tre  de  creance  du  roi ,  qui  ecrivoit  au  parle- 
ment. Les  deux  envoyes  ayant  remis  cetle 
leltre  au  president  Bertrand ,  les  chambres 
s'assembterent ,  et  on  convint  en  presence  du 
doc  de  Joyeuse ,  que  les  deux  envoyes  com- 
muniqoeroicnt  par  ecrit  k  la  cour ,  l'expost 
de  leur   commission;  ce  qu'ils  Grent.   lis 
etoient  charges  de  la  part  du  roi ,  d'offrir  la 
paix  au  due  de  Joyeuse  et  aux  villes  de  la 
province  qui  suivoient  son  parti ,  avec  pro- 
messe  d'Oser  de  clemence  k  leur  egard ,  comrao 
il  avoit  fait  envers  les  autres  villes  qui  se- 
toient soumises.  Us  ajo&toient ,  qu'ils  avoient 
represente  au  roi ,  qu  on  ne  pouvoit  rien  con- 
clure  sans  l'avis  do  cardinal  de  Joyeose , 
gouverneurdela  province,  quittoit  a  Rome, 
et  que  le  roi  leor  avoit  rtpondu,  que  c'ttoit 
un  pretextc  pour  eluder  leur  soumission ,  et 
qu'il  falloit  que  ce  cardinal  rev  In  t  inccssam- 
ment  en  France;  qu'ils  avoient  reptique  que 
le  cardinal  pourrok  6tre  plus  utile  a  9.  H.  a 
Rome,  qu'en  Langoedoc;  que  le  roi  avoit 
consenti  que  le  cardinal  demeur&t  a  Rome  , 
et  qu'ils  les  avoit  charges  don  passeport  pour 
lui  envoyer  quelqu'un ,  pour  lui  faire  part 
de  ce  qui  se  passoit.  En   consequence ,  le 
parlement  deputa  un  ancien  capitoul  ao  roi , 
et  la  ville  de  Toulouse  un  autre,  pour  trailer 
avec  ce  prince  ,  conform&nent  aux  instruc- 
tions dont  on  les  chargea ,  et  on  envoy  a  un 
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troisiemc  depute  a  Rome  au  cardinal  de 
Joyease ,  poor  lavertir  de  letat  des  affaires 
du  pais,  et  le  prier  d'agir  auprto  du  pape 
pour  la  tranquillile  du  royaume,  la  conser- 
vation de  la  religion ,  et  le  repos  des  cons- 
ciences ,  k  cause  des  sermens  pr£c£dens. 

LXXX1. 

Le  due  de  MonliDorenci  tient  leallaUa  Beaucaire,  pa- 
ri fie  la  Provence ,  et  part  pour  la  cour. 

Cependant  le  due  de  Montmorcnci  voulanl 
cxeculer  la  commission  du  roi  pour  la  paci- 
Gcation  de  la  province ,  oil  les  differends  du 
due  d  Epernon  avec  la  noblesse  ct  les  peuples, 
quit  traitoit  avec  une  hauteur  ct  une  durcle 
extremes,  avoient  excite  divers  troubles, 
partit 1  de  Pezenas ,  et  se  rendit  a  Montpel- 
lier. ]1  arriva  le  12.  d'Avril  dans  cctle  ville, 
ou  on  lui  (it  une  entree  solemnelie ,  a  cause 
de  sa  nouvelle  dignile  de  connetable.  Les 
religionaires  de  la  province  y  avoient  tenu 
'  alors  depuis  peu ,  avec  sa  permission ,  une 
assemblec ,  dans  laquelle ,  voyant  que  le  roi 
avoit  embrasse  la  religion  catholique ,  ils  pri- 
rent  des  precautions  pour  leur  surcte.  Ils 
resolurenl  dc  se  choisir  un  protecteur  au  de- 
dans et  au  dehors  du  royaume ,  de  demandcr 
au  roi  le  libre  exercice  de  leur  religion  dans 
toutes  les  villes,  sans  distinction  des  lieux  , 
avec  la  permission  a  ceux  de  la  religion 
d'exercer  toute sorte de  charges ;  lentretien de 
leurs  ministres  aux  depens  du  public ;  le  re- 
tablissement  de  la  chambre  de  1  edit ,  et  enfin 
la  conservation  de  leurs  places  de  surety,  lis 
chargerent  de  toutes  ces  demandes  les  depu- 
tes quits  envoyerent  a  leur  assemblee  gene- 
rate qui  devoit  se  tenir  a  sainte  Foy. 

Le  due  de  Montmorcnci  avoit  convoque 
les  etats  de  la  province  a  Beaucaire  pour  le 
27.  d'Avril.  11  se  rendit  bientftt  apres  dans 
cette  ville,  tant  pour  louverture  de  1  assem- 
ble, que  pour  aire  a  porlee  de  travailler  a 
la  pacification  de  la  Provence.  Les  etats  tin- 
rent  leurs  seances  dans  le  refectoire  des  Cor- 
deliers de  Beaucaire.  lis  furent  composes 
pour  le  clerge ,  de  levgquc  de  Montpellier , 
qui  y  presida,  des  evgques  de  Beziers,  Agde 
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et  S.  Pons,  ct  du  grand  vicairedeMende.  Les 
envoyes  du  comtc  d'Alais  el  des  barons  dc 
Florae,  Sauve,  Castries,  et  Mirepoix  y  assis- 
terent  pour  la  noblesse.  On  rcfusa  1  entree  a 
Francois  Rousset  nonkme  par  le  roi  evgque 
d'Usez ,  parce  que  son  brevet  netoit  pas  dans 
la  forme  convenable.  Le  due  setant  rendu  a 
1'assemblce,  suivi  dun  tresorier  de  France, 
et  du  president  Convers  son  maltrc  des  re- 
quites, exposa,  qu'il  avoit  fail  assembler  les 
etats,  conformement  aux  deliberations  pre- 
cedentes ,  pour  pourvoir  a  l'entretien  de  la 
gendarmerie  et  des  garnisons.  L'assemblce 
demanda  dans  le  cahier  des  doleances,  la  cas- 
sation dun  arr&t  de  la  cour  des  ay  des,  qui 
eulreprenoit  sur  ses  deliberations ,  et  laboli- 
tion  de  toutes  les  impositions  failcs  durantlcs 
troubles.  Sur  les  representations  de  levgque 
d  Agde ,  on  r&olut  de  supplier  le  roi ,  au  nora 
des  catholiques  des  trois  etats,  1°.  de  faire 
retablir  1'excrcice  de  la  religion  catholique 
dans  toutes  les  villes  et  lieux  du  royaume; 
2°.  d'ordonner  que  les  catholiques  scroient 
admis  aux  charges  municipales  des  villes 
religionaires ;  3°.  de  defendre  aux  religionai- 
res de  troubler  les  catholiques  dans  la  jouis- 
sance  de  leurs  biens ,  et  de  les  faire  contri- 
buer  a  lentretien  de  leurs  ministres;  4°. 
d'6ter  aux  religionaires  les  villes  d'Atage  qui 
leur  avoient  etc  donnees ,  et  den  congedicr 
les  garnisons;  5°.  de  revoquer  l'6dit  de  rela- 
blissement  de  la  chambre  mi-partie  qu'il 
avoit  don  ne,  et  de  laisser  au  connetable  de 
Montmorcnci ,  le  choix  de  la  ville ,  ou  elle  se 
tiendroil;  6°.  de  casser  toutes  les  delibera- 
tions prises  par  les  religionaires  a  leur  assem- 
blee parliculiere  de  Montpellier ,  et  de  defen- 
dre toutes  autres  assemblees,  excepts  celles 
des  gens  des  Irois  etats.  On  npmma  Tev^quc 
de  Castres  ,  lenvoye  du  comte  d'Alais  et  le 
syndic  du  Vivarais  pour  porter  au  roi  ccs 
demandes,  et  le  feliciter  sur  son  abjura- 
tion et  sur  son  sacre.  Les  deputes  des  villes 
religionaires  qui  se  trouvoient  aux  etats 
de  Beaucaire,  se  plaignirenl  au  conneta- 
ble du  dernier  article  de  ces  demandes,  ct 
y  formerent  opposition ;  sur  quoi  le  conne- 
table declara  en  pleine  assemblee,  que  la 
demande  contenue  dans  cet  article  etoit 
contraire  a  T6dit  de  pacification ,  conGrma 
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la  permission  qu'il  avoit  donnee  aux  rcli- 
gionaires  de  s  assembler  a  Monlpellier ,  de- 
sa?oaa  les  accasations  des  catholiques  con- 
Ire  celte  assemblee  de  Monlpellier ,  et  exhort  a 
lesuns  et  les  autres  k  vivre  dans  la  pair  ct 
dans  1'union ;  avec  ordre ,  s'ils  avoient  quel- 
que  chose  k  representer  au  roi ,  de  le  faire 
dans  on  m£me  cahier ,  sans  qu'il  parut  au- 
cune  mesintelligence ,  et  de  se  comporter , 
commeon  avoit  fail  aux  6tats  lenus  a  Mon* 
tagnacaumoisd'Octobre  de  Ian  1592.  L'as- 
sembtee  qui  finit  le  k.  de  May,  pour  t&noigner 
sa  rcconnoissance  au  connetable ,  qui  devoit 
btentot  retourner  a  la  cour,  ct  lui  donncr  de 
quoi  fournir  aux  frais  de  son  voyage ,  lui 
penhil  de  faire  remonter  par  le  Rhone  trois 
cens  cinquante  muidsdesel,  sans  payer  Tim- 
p6t  elabli  par  la  province  de  trente  ecus  par 
muid ;  ce  qui  pouvoit  lui  produtre  un  bene- 
fice de  dix  millc  cinq  cens  6cus. 

Pendant  les  etats  de  Beaucaire  ,  le  conne- 
table semploya  a  pacifier  les  troubles  de  la 
Provence ,  conformement  a  la  commission 
qu'il  en  avoit  recuedu  roi.  II  fit  convenir  le  due 
tTEperaon  et  les  Provencaux  qui  lui  etoient 
opposes , dune  treve  de  trois mois , et ordonna 
que  1c  fort,  que  ce  seigneur  avoit  fait  cons- 
traire  aupres  de  la  ville  d'Aix ,  seroit  mis  en 
sequestrc  entre  les  mains  du  sieur  de  la  Fin , 
qui  en  prit  possession  le  11.  de  May,  avec 
qoatre  cens  hommes  de  troupes  de  tangue- 
doc,ct  quil  le  garderoit  jusqua  ce  que  le 
roi  eut  fait  connotlre  plus  particulieremenl 
*s  intentions.  Le  connetable  retourna  ensuite 
aPezenas,  ou  il  se  disposa  k  quitter  bicn!6t 
la  province,  et  k  aller  joindre  le  roi.  Comme 
il  netoit  plus  necessaire  d'avoir  des  forces 
dans  le  pais ,  a  cause  de  la  treve  qu'il  avoit 
reoouvellee  avec  les  ligucurs ,  il  assembla  1 
QQe  armee  de  milie  chevaux  el  de  quatre 
fflille  hommes  dinfanlerie,  tons  gens  agucr- 
risde  la  province,  et  lemmena  en  France.  11 
partit  de  Pezenas ,  et  prit  la  route  du  Iih6ne 
le  23.  Juillet ,  laisant  le  gouverneroent  de 
Uoguedoc  entre  les  mains  du  due  de  Venta- 
door  son  lieutenant.  En  passant  par  le  Dau- 
phine,  il  soamil  au  parti  du  roi  la  ville  de 
Vienne ,  et  quelque  terns  aprte ,  celle  de  Mon- 

1  Cache*.  -  Anon yun  dc  Montpcil. 
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luel  dans  la  Bresse ,  sur  le  due  de  Nemours 
chef  des  ligueurs  dans  le  Lyonnois  et  le~  Dau- 
phine ,  el  joignit  enfin  le  roi  en  Bourgogne. 
Aprfes  son  depart,  les  religionaires  altaque- 
renl i  la  ville  de  Montreal  au  diocese  dc 
Carcassonne,  le  17.  de  Septembre,  la  prircnt 
trois  jours  apr&s ,  el  y  mirent  le  feu ,  qui  en 
consuma  unegrande  partie;  entr  autres,  le 
couvent  desCarmes.  Les  catholiques  la  repri- 
renl  le  7.  de  Novembrc ,  el  luerenl  cinquanle 
hommes  de  la  garnison. 


LXXX1I. 

EUU  de  la  ligue  a  Lavaur. 

Le  due  de  Joyeuse  etoil  alors  a  Lavaur , 
ou  il  avoit  convoque  les  etats  de  son  parti , 
dont  il  fit 2  l'ouverture  Je  9.  de  Novembre. 
Christophe  de  1'Eslang  6v£que  de  Lodeve , 
presida  a  celte  assemblee ,  qui  se  tint  dans  le 
refectoire  des  Cordeliers.  Outre  ce  prelat , 
clle  ful  composee  pour  Ic  clerge ,  de  Jean 
Daffis  cv6que  de  Lombez,  vicaire  general  du 
cardinal  de  Joyeuse  archev£quc  dc  Toulouse, 
et  des  vicaires  generaux  de  Narbonne ,  Rieux , 
Lavaur ,  S.  Papoul  et  Alet.  Le  baron  d'Am- 
bres  et  les  envoyes  des  barons  de  Joyeuse , 
Arques  et  Campendu  s'y  trouverent  pour  la 
noblesse ,  el  les  capitouls  de  Toulouse ,  les 
consuls  de  Carcassonne ,  Narbonne ,  Albi , 
Lavaur,  S.  Papoul,  Alet  et  Limous,  leurs 
dioc&ains  et  les  diocesains  de  Mirepoix  , 
Castres ,  S.  Pons  et  Montauban  pour  le  tiers 
6lat.  Les  consuls  du  dioc&se  de  Commingcs 
s  excuse  rent  d'abord  de  s'y  rendre  sur  la  con- 
tagion qui  etoit  dans  leur  paKs :  mais  ils  com- 
parurent  dans  la  suite.  Le  due  de  Joyeuse  , 
apres  avoir  presente  les  leltres  de  commission 
du  due  de  Mayenne,  exposa,  quil  avoit  reli- 
gieuscment  fait  observer  la  treve,  nonobs- 
tant  les  contraventions  des  royalistes,  tant 
par  la  prise  d'Aubenas ,  dont  ils  n'avoient  pas 
encore  fait  restitution  ,  que  par  leur  cntrc- 
prise  sur  la  ville  du  Pui ,  qui ,  sans  la  vigi- 
lance du  sieur  de  l'Estrange  qui  y  comman- 
doit ,  el  celle  des  consuls  et  habitans  catholi- 
ques ,  eut  <He  prise  el  saccagee ;  ce  qu  ils 

i  Bouges ,  hist,  de  Care.  p.  414. 
i  Arch,  des  6l.  de  Langucd. 
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n'auroienl  ose  entreprcndre ,  si  la  discorde 
n'eftl  ete  dans  cette  ville.  Enfin  il  exhorta 
lassemblee  a  demeurer  dans  lunion ,  el  a  ne 
pas  imiter  les  villes  et  lcs  provinces  voisincs, 
qni ,  par  leur  division ,  setoicnt  jettees  dans 
le  precipice.  On  lut  les  leltres  da  cardinal  de 
Joyeuse  el  de  leveque  de  Lavaur  deputes a  ta 
coar  de  Rome.  •  Le  dernier  mandoit ,  qu'il 
avoit  obtcnu  da  pape  la  dispense  demandee 
par  le  pairs ,  poor  changer  letat  du  pere  Ange 
en  celui  de  due  et  pair  et  de  gouverneur  de 
province.  Lassemblee  rappella  alors  ce  pre- 
lat ,  qni  avoit  rempli  sa  commission  ,  et  lui 
accorda  une  gratification.  Maran  professear 
en  droit  dans  I'universite  de  Toulouse ,  qui 
avoit  ete  pris  par  les  Turcs  en  allant  a  Rome, 
comme  on  l'a  dit  ailleurs ,  fit  le  rapport  de  ce 
qu'il  avoit  soaffert  dans  son  esclavage ;  et  on 
lui  donna  pour  toute  gratification  quatorze 
cens  cinquante  ecus.  .Les  etats  rcnouvelle- 
rent  le  serment  del'union ,  avec  promesse  de 
ne  prendre  aucun  parti  sans  le  consentement 
du  parlement  de  Toulouse  et  du  due  de 
Joyeuse ;  de  regarder  comme  ennemis  ceux 
qui  feroientle  conlraire,  et  de  ne  recevoir 
d'autre  gouverneur  de  la  province  que  ce 
due.  On  deputa  au  parlement  de  Toulouse 
pour  lui  aller  faire  part  de  cette  resolution , 
et  cimenter  leur  union.  Les  deputes  etant  de 
retour ,  donnerent  des  assurances  de  la  part 
du  parlement  et  du  due  dc  Joyeuse ,  qu'ils  ne 
reconnotlroient  jamais  le  roi  de  Navarre , 
pour  roi  de  France ,  que  les  etats  n'eussent 
ete  ouis  pour  deduire  leurs  interns. 

LXXX1I1. 

MgocialioDf  du  sieur  de  Tic  poor  engager  les  ligueurt 
de  la  province  a  se  soumeltre  a  a  roi.  Emotion  a  Tou- 
lonae  a  cette  occasion. 

Le  roi  pressoit  en  effet  alors  le  due  et  ie 
parlement ,  de  rentrer  en  eux-memes,  et  de 
cesser  leur  rebellion ,  avec  offre  d'user  de 
clemence  a  leur  egard.  II  avoit  fait  partir  Ay- 
meric  de  Vic  conseiller  d'etat ,  pour  cette 
negotiation ;  et  le  due  de  Joyeuse ,  qui  s  etoit 
rendu  exprcs  a  Toulouse  pour  conferer  avec 
ce  commissaire ,  avoit  ecrit  aux  etats  le  3.  de 
decembre,  de  lui  envoyer  des  deputes.  Ceux- 
ci ,  en  faisant  leur  rapport  a  lassemblee  le 


12.  de  ce  mois ,  ajoftterent  de  la  part  do  par- 
lement et  du  due ,  qu'il  ne  seroit  fait  aucun 
accord  qui  pfit  prejudicier  a  la  religion  ca- 
tholique ,  aux  franchises  et  aux  liberies  du 
pais ,  et  qu'ils  lexhortoient  k  oootinuer  ses 
seances  josqu'a  la  fin  des  conferences.  Ce 
projel  de  paix  alarma  1  les  plus  zeics  ligueurs 
de  Toulouse ,  sur-tout  les  ecclesiastiques  et  les 
religieux ,  qui  y  animus  secretement  par  le  due 
de  Joyeuse,  sassembterent  en  grand  nombre 
le  10.  de  Decembre,  pour  examiner  le  parti 
quilsavoient  a  prendre.  Lelendemaiu,  vingt- 
cinq  a  treatedes  pluseinportes,  ayant  le  Cor- 
delier Maurel  a  leur  tele ,  se  reodent  au  palais, 
el  demandent  a  parler  a  Tassemblee  des  chain- 
bres  du  parlement ,  qui  se  tenoit  alors.  Cal- 
mcls  conseiHer-clerc  et  grand  vicaire  du  car- 
dinal de  Joyeuse ,  va  les  trouver  de  la  part 
de  la  cour,  pour  s^avoirce quils  demandent. 
Us  se  plaignent  au  nom  du  clerge  de  la  ville , 
de  ce  qu'on  vouloit  trailer  avec  le  roi  de  Na- 
varre, sans  attendre  la  resolution  du  pape, 
touchant  rexcommunication  dece  prince;  et 
protestent ,  en  cas  que  cela  arrive,  de  fermer 
les  eglises,  et  de  ne  faire  aucun  exerctcede 
religion ,  de  crainte  d'encourir  les  censures 
ecclesiastiques.  lis  vont  ensuite  a  lb<Hel  de 
ville,  oil  ils  entreat  par  force,  et  font  la 
meme  declaration  a  quatre  capitouls  qui  s  J 
trouvent.  Le  parlement  craignant  les  suites 
de  cette  emeute ,  mande  aussi-UM  les  capi- 
touls ,   leur  ordonne  d'apporter  toute  leur 
attention ,  pour  qu'il  ae  se  fasse  aucun  mou- 
vement  dans  la  ville,  et  enjoint  au  graud 
vicaire  d  assembler  les  chefe  de  tous  les cou- 
vens  ,  et  le  provincial  des  Jesuiies,  pour 
sgavoir  les  motifs  de  cet  attroupement  de 
leurs  religieux ;  de  pourvoir  a  ce  qu'il  seroit 
necessaire  pour  le  repos  et  la  surete  de  U 
ville ;  de  defendre  aux  predicateurs  de  rien 
dire  qui  pfrt  emouvoir  le  peuple ,  et  de  dire 
au  provincial  des  Jesuites  ,  dordoooer  au 
pere  la  Garde ,  de  sa  compagaie ,  de  se  retirer 
jusqu'a  ce  qu'il  en  eAt  eteautrement  ordonne. 
Enfin  le  parlement ,  par  le  meme  arret ,  or- 
donne d  informer  sur  ce  qui  venoit  de  se 
passer.  11  se  lint  le  meme  jour  on  conseil  dc 
ville :  il  y  fut  decide  ,  que  les  capitouls  te- 

•  La  Faille,  annal.  torn.  2.  p.  4*0.  et  seqq 
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rmfeni  chacun  cinquante  soMats  pour  la 
mrete  de  la  ville  ,  a  la  garde  de  laqoelle  il 
tear  fat  cnjoint  de  veiller  exactement. 

Let  etats  assembles  1  a  Lavaur  deputerent 
k  nonveau  k  Toulouse,  poar  gopplier  le  par- 
lement, de  Re  rien  eooelure  avec  de  Vic  en- 
voy* do  roi  de  Navarre ,  qui  ftit  contra  ire  k 
fe religion et  au  pals,  et  de ne  rien  faire  que 
it  concert  avec  en.  Les  deputes  etant  de 
retonr  a  Lavaur  le  18.  de  deeemtoe,  rendi- 
rent  lemoigriage  k  I'assemblee  da  zfcle  el  de 
ralUcbement  da  parlement  et  da  dac  de 
foyease  poar  la  religion ,  et  dedarcrent  qa'ih 
les  avofent  charges  d'eavoyer  incessamtnent 
to  depute ,  alls  vooloient  fltre  ouis  en  lours 
raisons,  a  cause  de  la  prochalne  arrivee  da 
star  de  Vie.  Ed  consequence ,  les  etats  dres- 
Krent  des  articles,  et  nommerent  des  deputes 
poor  les  porter  an  parlement.  Les  articles 
eooleiioient  en  substance  «  1°.  Que  les  6tats 
» vooloient  la  paix ,  mats  non  pas  an  hazard 
» de  la  religion  et  des  loii  de  1  etat ,  qui  ris- 
» quoient  beavcoup ,  en  reeonnoissant  le  roi 
i de  Navarre,  qui  n  etoit  qu'un  nouveau  con- 
» verti ,  et  sur  la  religion  duquel  il  n'y  avoit 
» pw  a  se  fler ,  tant  par  sa  conduite  passee 
»  que  presente ;  qu'on  ne  pouvoit  le  recon- 
aoottre  sans  avoir  des  assurances  con  vena- 
»H«de  sa  conversion ;  quon  ne devoit  pas 
»permettre  que  l*dit  de  1577.  fdt  recu  et 
tt  pMfe ,  dan  tant  que  c  etoit  le  precurseur 
ndecelni  de  Janvier;  qu'il  falloit  empecher, 
»qa*iln'y  eftt  d  autre  exercice  que  de  la  rc- 
»  Ifctoo  catholiqae  dans  les  villes  du  parti  de 
» ronkm ,  les  ennemis  n'en  tenant  que  trop 
» dans  les  seo&haussees  da  pais ,  m£me  dans 
»  ceNe  de  Toulouse ,  oa  ils  avoient  Carmain , 
»le  Mas  de  Verdun,  Lille-Jourdain ,  Cuq  , 
» Pofaurens,  etc.  dans  celle  de  Carcassonne , 
»Ca*res,  &P*ul  Daroiate,  Angles,  la  €a- 
»  barede ,  S.  A  roans ,  Afazamet ,  la  Caune , 
»  Koqoeconrbe ,  Brassac ,  la  Bastide-del-ftey- 
)]  *>  presque  tout  le  comtg  de  Foix ,  etc. 
» en  Laoraguais,  Itevel ,  Sorfeze,  Mas  saintes 
}) JteMes ,  etc.  2*  Quils  ne  permettroient 
» jamais  que  les  heretiques  fossent  admis 
^tonsle  parlement ;  3*.  Quils  ne  pouvoient 
"  consentir  a  avoir  M.  de  Hontmorenci  poar 

'Aithdegajbid. 


»  goavernear ,  lequel  s'etort  ani  avec  les  he. 
»  rttiques,  depais  plasde  vingt-cinq  ans  pour 
»  ses  comroodites  particalieres ;  qae  si,  ajoft- 
)>  lent-ils ,  le  roi  de  Navarre  fait  difficulte 
»  d'accorder  au  pals  le  sieur  de  Joyeuse  poor 
»  gouverneur  ,  auqoel  nous  sommes  affec- 
»  tionnes  ,  c'esl  une  marque  que  la  religion 
»  est  en  peril  ;  qu'il  y  a  plus  de  danger  de 
»  faire  une  reconnoissance  precipilee ,  que 
»  de.oontinuer  la  guerre  ;  que  si  la  province 
»  se  mootre  roide  et  fertile ,  elle  assarera 
» tout  le  reste  des  catholiques  de  France. 
»  Enfin  on  oonclut  de  ne  pas  reconnoitre  le 
»  roi  de  Navarre ,  jusqu'a  ce  quon  eftt  les 
»  assurances  requises  sur  ces  articles ;  pro- 
»  testant  de  tout  ce  qui  en  pourroit  arriver , 
»  si  on  passait  outre.  » 

Aymeric  de  Vic  envoyd  par  le  roi  de  Na- 
varre ,  etant  arrive  1  k  Toulouse  le  18.  de 
Decombre  ,  avec  le  depute  que  cette  ville 
avoit  envoye  k  la  cour,  ce  dernier  fit  son 
rapport  deux  jours  apres  dans  un  conseil 
general,  ou  on  lut  le  cahier  qu'il  avoit  pre- 
sents au  roi  avec  les  reponses  de  ce  prince , 
dont-on  ne  fut  pas  content.  Lem&ne  jour 
20.  de  Decembre ,  de  Vic  selant  rendu  k 
1'hotel  de  ville ,  exhorta  lassemblee  a  se  sou- 
metlre  an  roi ,  qui  offrok  de  les  recevoir  avec 
bontS  et  d  oublier  le  passe ;  et  il  appuya  son 
exhortation  des  raisons  les  ptos  fortes.  Le 
capitoul  Bertier  lui  r^pondit  :  il  excuse  les 
demarches  des  Toulousains  ,  sur  leur  zele 
pour  la  religion ;  et  ayanl  demande  le  terns 
de  deliberer  sur  ses  propositions ,  le  conseil 
nomma  huit  anciens  capitouis  et  les  huit  mo- 
dernes,  et  leur  donna  pouvoir  de  trailer  avec 
de  Vic  sur  les  reponses  du  roi  aux  articles  du 
cahier  que  la  ville  de  Toulouse  avoit  fait  pre- 
senter k  ce  prince  *.  Comme  de  Vic  avoit 
ordre  de  traker  atlssi  avec  le  parlement  , 
cette  compagnie  nomma  deux  presidens  , 
quatreconseillersetTavocat  g6n^ral  Caumels, 
pour  oonferer  avec  lui.  Sur  ces  entrefaites  , 
i'eveque  de  Lodeve ,  TabM  de  Letat ,  et  les 
sieers  d  Hautevive  et  de  la  Bastlde-Carlipa  , 

i  La  Faille,  ibid.  -  Proces  verbal  des  etats  dc  La- 
vaur. -  Tbuan.  1. 113. 
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deputes  des  etats  de  Lavaur  ,  sctanl  rendus 
a  Toulouse  lc  22.  deDecembre,  demanderent 
de  communiquer  &  lassemblee  de  1  hdtel  de 
ville  les  articles  dont  ils  etoient  charges , 
qu'ils  avoienl  aussi  ordrede  presenter  au  par- 
lement, afin  d'agir  de  concert.  Le  26.  de  De- 
cembre,  il  se  tint  une  assemblee  dans  la  mai- 
son  du  president  de  S.  Jori ,  a  laqoelle  se 
trouverent ,  avec  le  due  de  Joyeuse  et  de  Vic, 
les  commissaires  du  par  lement  el  quatre  ca- 
pitouls,  deux  anciens  et  deux  en  charge , 
deputes  par  1  hotel  de  villc  Les  capitouls 
firent  d'abord  une  question ;  sea  voir  ,  si  on 
pouvoil  trailer  avec  le  roi ,  apres  le  serraent 
qu'on  avoit  fait ,  de  ne  reconnoitre  pour  roi 
aucun  prince  herelique  ou  excommunie,  sans 
laveu  du  pape,  qui  n  avoit  pas  leve  l'excom- 
munication  dont  \t  avoit  frappe  ce  prince  : 
mais  les  commissaires  du  parlement  ayant 
pris  ce  cas  sur  eux ,  on  cntra  en  matiere,  et 
on  convinl  dans  deux  seances  de  demandcr 
au  roi  1°  que  Joyeuse  demeurAt  seul  lieute- 
nant general  du  roi  dans  le  pais  qui  avoit 
embrasse  lunion ,  et  que  le  due  de  Montmo- 
renci  ny  eut  aucune  autorile;  2°.  qu'apres  la 
mort  ou  la  demission  de  ce  dernier ,  Joyeuse 
demeurAt  seul  gouverneur  de  loute  la  pro- 
vince ;  3°.  qu'on  n  incorpor&l  au  parlement 
de  la  chambre  de  Deziers  ,  que  les  officiers 
qui  avoienl  elelegitimement  pour v us;  k°.  que 
la  chambre  mi-partie  (hi  elablie  a  Lille  d'Al- 
bigeois ,  avec  le  m£me  nombre  d'ofGciers  pour 
la  servir,  qu'ily  avoit  anciennement;  5°.  qu'il 
ny  eut  aucun  exercice  de  la  nouvelle  reli- 
gion a  quatre  lieues  aux  environs  de  Tou- 
louse ;  6°.  que  le  roi  accorddt  separement 
l'abolilion  des  meurtres du  premier  president 
Duranti ,  el  de  la  vocal  general  Daffis;  7°.  que 
tous  les  nouveaux  subsides ,  au  nombre  de 
trenle-deux,  mis  sur  les  marchandises  depuis 
Tan  1561.  fussent  abolis.  Joyeuse  fit  prier  ce- 
pendant  les  etats  de  Lavaur  de  se  rendre  en 
corps  a  Toulouse  ,  pour  6tre  presens  aux 
conferences  :  les  6tats  ayant  delibere  a  ce 
sujet  le  29  de  Decembre ,  refuserent  sa  de- 
raande  ,  et  se  contenterent  d'avoir  leurs  de- 
putes a  Toulouse. 

Le  parlement  ayant  remis  les  articles  dont 
on  vient  de  parler  a  de  Vic ,  donna  un  arr6t 
le  7.  de  Janvier  de  Tan  1595.  en  pr&cncc  du 
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due  de  Joyeuse ,  pour  prier  le  roi  de  les  ac- 
cepter; avec  promesse  ,    aos$i-t6t  que  ce 
prince  auroit  donne  les  provisions  necessaires 
sur  cfcs  articles ,  de  le  reconnoitre  incessam- 
ment  pour  vrai  et  legitime  successeur  a  la 
couronne,  sur  1  assurance  quit  continueroit 
de  poursuivre  aupres  du  pape  le  benefice  dc 
son  absolution.  II  defendit  en  m£me  terns  a 
toule  sorte  de  person nes,  de  tenir  aucun  pro- 
pos  tendant  a  empgeher  leffet  de  cette  deli- 
beration ,  directemenl  ni  indireclemenl ,  a 
peine  d'etre  punis  comme  criminels  de  leze- 
majesle.  Par  un  autre  arrfct  du  m6roe  jour , 
le  parlement  ordonna  au  grand  vicaire  de 
l'archev6que,  de  pourvoiraux  difficulles  qui 
pourroient  6lre  failes  sur  le  sujet  des  sermens, 
afin  que  les  habitans  de  la  province  pftssent 
en  surete  dc  conscience  reconnoitre  le  roi  ct 
lui  obeir.  Le  lendemain  &  de  Janvier,  deux 
des  deputes  des  etats  qui  etoient  venus  a  Tou- 
louse, elant  deretoura  Lavaur,  rendirent 
compte  a  lassemblee  de  ce  qui  s&oil  passo 
aux  conferences,  et  ajouterent  qu'eux  et  leurs 
collegues  avoicnt  dresse  des  articles  pour  les 
remeltre  au  sieur  de  Vic ,  mais  qu  ils  n'avoient 
pas  voulu  le  faire  sans  la  participation  et 
1  approbation  des  etats :  lassemblee  ayant  en- 
lendu  la  lecture deces articles,  lesapproava, 
et  pria  le  due  de  Joyeuse  de  les  faire  accepter 
par  le  roi ,  et  dobtenir  les  provisions  neces- 
saires. Elle  le  pria  quelques  jours  apres , 
attendu  la  longueur  de  la  stance ,  de  separer 
les  etats ,  sauf  a  les  rassembler  pour  entendre 
la  reponse  du  roi.  Tous  les  deputes  qui  etoient 
alles  a  Toulouse  elant  de  relour  a  Lavaur  lc 
20.  de  Janvier,  lev£que  de  Lodeve  chef  de  la 
deputation  ,  fit  un  nouveau  rapport  de  ce 
qui  setoil  passe.  Les  etats  chargerent  le  m6me 
jour  le  syndic  de  poursuivre  Josse  Lambert 
dit  le  capitaine  Carattelles,  qui ,  au  prejudice 
de  la  treve  et  de  la  suspension  d'arraes,  s'etoit 
empare  de  la  ville  de  Buzet,  et  avoit  com- 
mis  une  infinite  de  brigandages.  Le  dac  dc 
Joyeuse  6tant  retourne  enfin  a  Lavaur  le 
dimanche  22.  de  Janvier ,  se  rendil  aux  etats 
deux  jours  aprfes,  et  d&lara ,  que  dans  too- 
tes  les  negotiations  qui  avoienl  et6  faites 
avec  de  Vic  envoye  du  roi  de  Navarre ,  il 
n'avoit  pretendu  rien  conclure  sans  la  parti- 
cipation des  etats;  que  son  intention  etoit  de 
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eoosulter  le  derge  du  pats,  pour  prendre  les 
moyens  de  reconnoitre  cc  prince  avec  suret6 
de conscience.  Sur  cette  representation,  les 
etalsle  prierent  de  faire  assembler,  quand 
il  seroit  necessaire,  les  archevtques  ei  les 
cv^qnes  du  pais ,  ou  leurs  vicaires  generaux , 
avec  on  ou  deux  theologiens  de  chaque  dio- 
cese, afin  que,  sur  leur  avis,  Lasscmblce 
procbaine  pfit  prendre  une  resolution  con- 
feoable ;  et  on  conclut  de  differer  la  c!6ture 
ties  etats ,  jusqu'apr&s  le  retour  du  sieur  de 
Vic ,  qui  parlit  pour  solliciter  a  la  cour  la 
,  repoosc  aux  divers  articles  du  due  de  Joyeu- 
!  se,  des  etats ,  du  parlement  et  de  la  ville  de 
Toulouse,  et  qu'on  eut  regu  la  reponse  du  roi 
a ces articles.  On accorda  neanlmoins  loclroi 
ordinaire ;  et  on  convint  que  tous  les  deputes 
des  trois  ordres  qui  composoienl  I  assemblee 
prescnle,  se  Irouveroient  a  la  procbaine ,  au 
lien  et  au  jour  qui  leur  seroicnt  iadiques , 
sans  autre  mandcraent.  On  refusa  de  dechar- 
ger  les  villes  de  Gaillac ,  Lille  ,  Rabastens  et 
aalrcs  du  diocese  d'Albi,  de  la  quolte-part  de 
qoeiques  autrcs  villes  de  ce  diocfee ,  qui ,  au 
prejudice  de  la  treve,  s'etoient  distrailesde 
Fobeissance  du  due  de  Joyeuse.  On  accorda 
50000.  ecus  qui  seroient  lev6s  sur  les  lieux 
soomis,  outre  loclroi  ordinaire,  pour  le  tout 
toe  employe  suivant  les  ordres  de.ee  due  , 
aux  frais  extraordinaires  de  la  guerre ;  et  on 
imposa  de  plus  25000.  ecus  pour  l'acquil  des 
tales  du  pais.  Enfln  on  renyoya  le  reste  des 
aflaires  a  Vassemblee  procbaine ,  el  les  etats 
se  separerent  le  25.  de  Janvier. 

LXXX1V. 

Uducde  Ventadour  lieatenanl  da  conn&able ,  assemble 

les  ciau  a  Bexiera. 

Anoede  Levis  due  de  Ventadour,  lieute- 
nant general  du  connetable  de  Montmorenci 
an  gouvernement  de  Languedoc ,  apr&s  avoir 
prokmge  le  3.  de  Janvier,  pour  deux  mois  , 
la  treve  avec  les  ligueurs ,  asscmbla 1  de  son 
c6le  a  Beziers  le  vendredi  17.  de  Fevrier  dans 
le  refecloiredes  Carraes,  les  etats  de  la  parlie 
<fe  la  province  soumise  au  rot,  qu  il  avoit 
convoqaes  auparavant  au  Bourg  S.  Andeol , 

1  Arch,  dfs  H.  de  Langued.  -  Gacbes. 


et  ensuite  au  Pont  S.  Esprit.  Lasscmblce  fut 
coroposcc  pour  le  ckrg6,  de  lev^que  de 
Montpellier  qui  y  presida ,  des  evdques  de 
de  Beziers ,  Agde ,  Castres  et  S.  Pons ,  et  du 
vicaire  gendral  de  Nismes,  le  siege  vacant. 
Lesenvoyes  du  comted'Alais  et  des  barons  de 
Tournon,  la  Voulte,  le  Chaylar,  Vauverl, 
Annonay,  Clermont  et  Florae  y  assislerent 
pour  la  noblesse.  Les  etats  demanderent  d'6tre 
transferees  a  Pezenas,  sous  pretexteque  le 
parlement  eloit  a  Beziers ,  et  que  ce  n'&oit 
pas  I  usage  de  les  assembler  dans  la  ville  ou 
il  eloit ,  a  cause  des  inconveniens  el  de  lau- 
torite  qu'il  voudroit  peut-£Hre  sarroger  sur 
1'assemblee ,  contre  les  privileges  de  la  pro- 
vince: mais  le  due  de  Ventadour  ne  jugea  pas 
a  propos  de  leur  accorder  leur  demande ;  et 
il  les  Gt  assurer  par  l'ev£que  de  Castres ,  quit 
ne  seroit  rien  fait  au  prejudice  de  leurs  pri- 
vileges. Sur  le  bruit  qui  set  oil  repandu , 
qu'on  poursuivoil  la  separation  de  la  province 
en  deux  gouvernemens ,  les  etats  prierent  le 
roi  de  ne  pas  permettre  cette  separation',  et 
de  conserver  le  gouvernement  de  Languedoc 
tout  entier  au  connetable,  et  en  son  absence 
au  due  de  Ventadour.  Les  etats  deputerent 
leveque  de  Castres  et  deux  du  tiers  etat , 
pour  porter  le  cabier  desdoleancesa  la  cour, 
et  ils  se  separerent  le  i  1  de  Mars ,  apres  que 
le  due  de  Ventadour  fut  convenu  trois  jours 
auparavant  avec  les  ligueurs,  de  la  prolon- 
gation de  la  treve  pendant  six  mois. 

LXXXV. 

Eublissemenl  de  la  chambre  mi-pa rtie  a  Castres. 

On  a  deja  dit  que  le  roi ,  ayant  accorde , 
a  la  demande  des  religionaires,  l'etablissement 
dune  chambre  mi-partie  dans  la  province , 
avoit  laisse  au  cboix  du  connetable  de  Mont- 
morenci ,  la  ville  ou  elle  devoit  6tre  etablie. 
Le  roi  ayant  envoye 1  ensuite  au  connetable 
le  sieur  deBellievre  pour  concerler  cetcta- 
blissement ,  le  connetable  avoit  d'abord  re- 
solu  de  mettre  la  chambre  a  Bagnols  ou  a 
Nismes:  mais  enOn ,  a  la  demande  de  Jean  de 
Fosse  ev^que  de  Castres,  il  decida  qu'elle 
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seroit  etalie  dans  cette  ville,  ou  cc  prelat, 
qui  n'y  6toit  pas  encore  entre,  etoil  bien  aise 
de  r&ablir  I'excrcice  de  la  religion  catholique. 
Cette  chambre  fut  composee dan  president , 
de  huil  conseillers  et  dun  procureur  ge- 
neral calholiques;  dun  president,  d'autant 
de  conseillers ,  et  dun  procureur  general  re- 
ligionaires.  Le  president  et  les  conseillers  ca- 
tboliques  furent  tir6s  du  parlement  de  Lan- 
guedoc  seant*  Beziers ;  et  le  roi  nomma  pour 
president  de  la  chambre,  Jean  de  Sabbatier 
sieur  de  la  Bourgade,  president  de  ce  parle- 
ment ,  et  Elienne  de  Rate  pour  procureur  ge- 
neral. Quant  aux  religionaires,  Philippe  de 
Canaye  sieur  du  Fresne,  fut  nommc  president, 
Pierre  de  Boucaud  a  vocat  general,  et  Francois 
de  Fontanier,  pere  da  c&ebre  Pierre Pelisson, 
secretaire  du  roi  pour  le  service  de  la  cham- 
bre. Le  president  de  la  Bourgade  et  les  con- 
seillers catholiques  etant  arrives  k  Castres 
le  3.  d'Avril  de  Tan  1595.  on  dit  la  messe 
dans  sa  maison  pour  la  premiere  fots  six  jours 
apres,  et  il  y  assisla  quelques  catholiques 
des  villes  des  environs.  I)u  Fresne  el  les  con- 
seillers religionaires,  arriverent  de  leur  edt6 
le  16.  d'Avril,  et  la  chambre  tint  sa  pre- 
miere stance  le  18.  de  ce  tnois.  L'ev6que 
setanl  rendu  a  Castres ,  y  rappella  les  cha- 
noines  et  les  prttres  qui  y  ctlebrerent  depute 
le  service  divin.  Le  president  de  la  Bourgade 
mourut  le  11.  de  Novembre  de  la  mtme 
annec  1595. 

LXXXVI. 

Le  due  de  Joyecue  eicite  de  noutetux  Iroables ,  et  »e 
rend  maftre  de  Toaloaie.  Uoe  graode  panic  da  parle- 
menl  de  cell*  ville  Be  iranafere  a  Castel-sarasin. 

Cependant  le  due  de  Joyeuse  ayant  appris 
que  le  roi ,  apres  avoir  examine 1  les  articles 
des  etats  de  la  ligue  de  la  province ,  du  par- 
lement et  de  la  vfile  de  Toulouse,  avoit  re- 
pondu  favorablementa  la  plftpart ,  mais  quil 
n'avoit  pas  jug6  k  propos  de  lui  aecorder 
toutes  ses  demandes ,  r&olut  d'exciter  de 
nouveaux  troubles  pour  se  faire  craindre  , 
cl  obligor  ce  prince  k  le  mieux  trailer.  II 
commence 2  par  s'assurcr  des  villes  d'Albi  et 

1  Preuvcs. 

2  Gaches.  •  La  Faille,  annal.  lom.  2.  p.  498.  ct  scq. 


de  Gaillac,  oil  il  fit  meltre  en  prison  plu- 
sieurs  habitant    catholiques    qui    s&oienl 
declares  pour  le  roi ;  et  il  les  auroit   fait 
mourir ,  si  le  baron  d'Ambres  ne  Ten  avoit 
emp^cbe.  11  alia  ehsuite  a  Lille,  a  Rabastens 
el  a  Lavaur,  et  laissa  par-tout  des  garrisons. 
Etant  revenu  a  Toulouse  a  la  ttte  decinq  cens 
chevaux,  et  voyant  que  le  parti  de  la  ligue 
s'y  affoiblissoit  tons  les  jours,  soil  dans  le 
parlement,  soil  parmi  les   bourgeois,  qui 
etoient  las  de  la  guerre,  il  prit  la  resolution 
dc  se  rendre  mallre  de  la  ville.  II  appdla 
plusienrs  gentiksbommes  de  son  parti,  et  fit 
entrer  quelques  compagnies  de  gens  de  pied. 
Ces  demarches  allarmerent  les  capitouls ,  qui 
allerent  a  I'archev6ch6  ou  il  etoit  log* ,  pour 
lui  en  demander  la  raison :  il  s'excusa  sur 
divers  pretextes ;  et  il  ne  repondit  pas  plus 
favorahlement  a  une  nouveile  deputation  du 
corps  de. la  ville,  qui  le  pria  inslamment  de 
faire  retirer  les  etrangers  qui  etoient  dans 
Toulouse.  An  contraire ,  Joyeuse ,  aprfcs  avoir 
fail  armer  ses  partisans  en  differensquartiers, 
se  rendit  le  lendemain  11.  dAvril,  k  deox 
heures  aprfcs  midi,  suivi  de  Monlberaud, 
Ambres ,  Haulerive  ct  quelques  autres  sei- 
gneurs qui  lui  Atoient  attaches ,  el  de  sa 
compagaie  des  gardes,  a  l'h6lel  de  ville  dont 
il  s'empara  de  force ,  sous  le  vain  prttcxte , 
quon  lui  avoit  donnt  avis  quon  veuloit  le 
ehasser  de  ville,  et  se  dtfaire  de  lui.  Lc 
parlement ,  qui  6toit  alors  assemble  de  re- 
levee,  ayant  appris  ces   troubles,  depula 
aussi-161  deux  conseillers  et  I  a  vocal  general 
Caumels;  et  ees  offlciers  le  prierent  avec 
tant  d  instance  de  se  d6partir  de  meltre  gar- 
nison  dans  l'hdlel  de  ville,  quil  y  consentit : 
mais  il  se  saisit  desportes  de  la  ville,  dont 
il  chassa  les  gardes  que  les  capitouls  y  avoieol 
mis. 

Dans  ces  entrefattes ,  frere  Maurel  Corde- 
lier,  ce  fougeux  ligueur,  Tun  desprinoipau* 
6missaires  du  due  de  Joyeuse,  Slant  moot* 
en  chatre  dans  la  cathddrale  de  S.  Elienne , 
parla  avec  une  grande  vehemence  pour 
amcuter  lepeuple  en  faveur  de  la  ligue'-  Pu,s 
etant  descendu  de  chaire  un  grand  coutelas 
dune  main  et  le  cruciGx  de  1  autre,  il  Par* 
court  toutes  les  rues  dans  cet  equipage  en 
criant :  Vive  la  ligue ,  el  se  rend  au  pal*s 
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a  la  teHe  dune  troupe  do  gens  arm&.  Le  par- 
fcmeol  qui  etoit  assemble ,  instxuit  de  ceUe 
emotion ,  fail  aussi-161  fermer  les  portes  du 
palan.  Le  due  de  Joyeuse  6tant  survenu  k  la 
tele  de  ses  gens-d'arroes ,  dttache  ie  baron 
d'Ambrcs  poor  proposer  aux  gens  du  par- 
fement  de  se  relirer  et  d'abandonner  le  pa- 
bis,  avec  menaces,  en  cos  de  ref us,  d'appliquer 
le  petard.  On  assure  que  le  parlement  re- 
pondit,  «  que  c  etoit  le  lieu  ou  on  condam- 
»  noit  a  roort  les  yiolens ,  et  que  la  cour  ne 
» sortiroit  que  pour  aller  rendre  la  justice 
» aitleurs.  »  Qaoi  quil  en  soit  de  cette  ri- 
ponse ,  le  doc  de  Joyeuse  se  radoucit ,  et 
enioya  Hauterive  au  palais,  pour  assurer  les 
gens  du  parlement  quils  n'avoient  rien  a 
enriadre,  et  pour  traiter  a  1  amiable  avec  eux. 
Le  president  de  S.  Jori  demanda  pour  lui  et 
par  sa  compagnie,  la  permission  de  sorlir 
ttrement  de  Toulouse ;  Joyeuse  y  ayant  con- 
sent, cbacun  se  retira  trauquillement.  Le 
kwkroain  la  plupart  des  officiers  du  parte- 
neat  abandonnerent  la  Title  de  Toulouse ,  et 

*  rrodirent  a  Castel-sarasin  sur  la  Garonne  9 
<w  its  continuerent  de  rendre  la  justice ,  et 
tinrent  leur  premiere  seance  le  6.  de  May.  11 
m  rcsta  a  Toulouse  que  les  ligueurs  les  plus 
ardens,  au  nombre  de  dix  k  douze,  qui 
(Jurat  le  pat-lenient  comme  auparavant ;  en 
»rte  que  cette  cour  se  trouva  alors  divisee 
P*r  an  triple  scbisme;  les  orflciers  du  parti 
du  roi  tenant  leur  cour  a  Beziers,  les  ligueurs 
raoderk a  Castel-sarasin,  et  les  ligueurs  ri- 
0*»  a  Toulouse.  Joyeuse,  content  da  voir 
Wl  sorttr  de  cette  dernicre  ville  les  offlciers 
to  parlement  qu'il  croyok  contraires  a  ses 
fcsseins,  convint  dans  une  conference  quil 
«>l  avec  quelques  conseiilers  de  son  parti  et 
fcjix  capifouls,  que  la  garde  des  portes  se- 
^Uonfiee  aux  babitans;  quon  feroit  poser  I 
Iwarmes  au  peuple;  quon  prieroit  les  offi- 
^*  Ai  parlement  de  ne  pas  sorlir ,  et  qu'on 
*Pt»leroit  a  de  Vic ,  qui  etoit  de  relour  dans 

*  Province,  pour  1  informer  de  cetledelibe- 
*t,0p  i  et  pour  sgavoir  de  lui  la  rtponse  que 
**>i  avoit  faile  aux  articles  de  demande  qui 
,ttl  a*ofent  e(6  presenles. 


LXXXVII. 


Le  roi  mfeasteiU  die  Jojreott  el  de&  Too)  tasting ,  ordonoe 

de  ronpre  U  ue>e. 

De  Vic  apprit  cet  evenement  sur  les  fron- 
tieres  de  Languedoc;  ce  qui  Tengagca,  au 
lieu  de  se  rendre  en  droiture  a  Toulouse,  a 
se  retirer  a  Cast  res,  dou  il  donna  avis  au 
roi  de  l'entreprise  du  due  de  Joyeuse.  Ce 
prince  ecrivrtaussi-tdl  de  Fontainebleau  aux 
villcs  et  aux  comniunautes  de  la  province.  11 
se  plaint  dans  sa  lettre  des  impostures  que  lc 
due  de  Joyeuse  employ oit  pour  colorer  son 
ambition ,  et  de  ses  entreprises sur  l'autorile 
du  parlement,  et  sur  la  liberie  de  la  ville  de 
Toulouse.  11  entre  la-dessus  dans  un  detail 
quon  peul  voir  dans  nos  preuves  1. 11  averlit 
les  peuples  de  ne  pas  se  laisser  surprendre 
par  les  arliGces  de  ce  seigneur ,  les  assure  de 
son  z61e  pour  la  religion  catholique ,  et  leur 
apprend  que  le  pape  avoit  ordonne  aux  Ca- 
pucins ,  aux  Minimes  et  aux  autres  religieux 
obliges  par  leurs  vobux  de  preferer  le  com- 
mandemenl  du  pape  a  tous  autres,  de  prier 
Dieu  pour  sa  prosper ite.  II  ecrivit 2  a  peu  pres 
dans  lesmlmestcrmes  aux  gens  du  parlement 
de  Toulouse,  qui  avoient  abandoone  cette  ville 
pour  se  soustraire  a  la  tyrannie  du  due  de 
Joyeuse,  el  leur  fait  sea  voir,  que  le  sieur  de 
Vic  leur  remellroit  des  lettres  qui  leur  per- 
mettoient  de  s'ctablir  en  quclque  lieu  proebe 
de  Toulouse,  et  d'y  rendre  la  justice  souve- 
raine.  11  ajoute,  quil  avoil  ordonne  la  m£me 
cbose  pour  Jes  aulres  cours  et  jurisdiction* 
qui  etoient  auparavant  a  Toulouse.  En  con- 
sequence, le  parlement  seanU  Caslel-sarasin, 
ordonna  3  par  un  arrGt  du  9.  de  Mai ,  k  la 
cbambre  des   requites*  aux  tresoricrs  de 
France  et  au  presidial,  de  se  transferer  de 
Toulouse  a  Castel-sarasin. 

Comme  les  etats  assembles  en  dernier  lieu 
a  Beziers  eloienl  convenus  le  8.  de  Mars  avec 
les  ligueurs  ,  de  continuer  la  trtve  pen- 
dant six  mois,  sous  le  bon  plaisir  du  roi,  ce 
prince  ay anlappris  cequis'etoit  passe  a  Tou- 

»  Preuves. 

2  Preuves. 

3  La  Faille,  ibid.  p.  503. 
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louse  ,  ecrivit 1  de  Fonlainebleau  le  18.  de 
May  aux  gensdes  ctals,  qu'il  avoit  verita- 
blement  consent!  a  celle  prolongation  ,  quoi- 
qu'elle  lui  fftt  prejudiciable ,  mais  que  la 
xcvoltc  du  due  de  Joyeuseet  des  Toulousains, 
ne  lui  permelloit  pas  de  leur  donner  le  terns 
de  se  foilifier,  et  quelle  1'avoil  fait  resoudre 
a  leur  fairc  la  guerre  plus  fortement  que  ja- 
mais :  ainsi  la  tr6vc  ayant  ete  rompue ,  les 
hostililes 2  recommencerenl  de  part  et  d'autre. 
Le  roi  ordonna  en  m6me  terns  an  due  de 
Vcntadour  et  an  marechal  de  Malignon,  de 
rassembler  le  plus  de  troupes  qu'ils  pour- 
roient,  le  premier  en  Languedoc,  et  1'aulrc 
en  Gascogne ,  et  de  marcher  contre  la  ville 
de  Toulouse ,  et  les  autres  du  haut-Languc- 
doc  qui  suivoient  le  parti  de  la  ligue  el  qui 
refusoient  dele  reconnoitre  pour  roi. 

LXXXV1II. 

Le  due  de  Jojeuse  rawemble  les  Itals  de  la  ligue  a 
Toulouse  ,  el  recommence  les  hostililes  contre  les 
rojalisles. 

Les  hostililes  n'avoient  pas  encore  recom- 
mence, lorsque  les  gens  des  etats  du  parti  de 
la  ligue  [se  rassemblerent 3  a  Toulouse  le  7. 
de  May ,  conformement  a  la  deliberation 
prise  aux  etats  prccedens  de  Lavaur,  pour  en- 
tendre la  reponse  du  roi  aux  articles  qui  Is 
lui  avoient  fait  presenter  par  de  Vic.  Tous 
ceux  qui  avoient  assiste  aux  etats  de  Lavaur 
se  trouverent  a  Qclte  asserablec,  excepte  les 
vicaires  generaux  de  Toulouse  et  dAlet.  Le 
due  de  Joyense  etant  alors  absent,  en  atten- 
dant son  arrivee,  les  etats  deputerenl  a  Pe- 
zenas  aux  commissaires  de  la  treve  du  parti 
du  roi ,  pour  se  plaindre  des  infractions  qui 
avoient  ete  faites,  leur  declarer -que  le  due 
de  Joyeuse  vouloit  l'observcr  cxactement ,  et 
scavoir  leur  intention  la-dessus.  Joyeuse 
etant  arrive  quelques  jours  apres,  serendit  a 
l'assemblee  le  18.  de  May,  el  se  plaignil  des 
menccs  qui  avoient  ete  faites,  en  attendant 
la  reponse  du  cahier  remis  au  sieur  de  Vic , 
pour  soustraire  a  son  commandement  plu- 

■  Cabinet  de  M.  Joubert. 
*  La  Faille ,  ibid.  p.  803. 
s  Arch,  des  £t.  de  Langued. 


sieurs  villes  de  son  parti ,  entr  autres,  celk 
de  Toulouse,  qui  en  auroit  ete  distraite,  s'il 
n'y  avoit  apporte  un  prompt  remede.  II  ajouta 
que  les  pratiques  du  sieur  de  Vic  ne  lendoient 
qua  le  surpreddre,  sans  pourvoir  a  la  reli- 
gion calholiquc  et  aux  franchises  et  liberies 
du  pate.  EnGn  il  exhorta  vi  vement  les  deputes 
de  se  rappeller  le  serment  qu'ils  avoient  fait 
pour  la  conservation  de  la  religion  catholique, 
dont  ils  ne  pouvoient  se  departir  sans  1'auto- 
rileet  la  dispense  du  pape.  Les  deputes  que 
les  etats  avoient  envoyes  a  Pezenas ,  ayant 
rapporte  que  les  commissaires  de  la  treve 
du  parii  du  roi,  avoient  repoudu,  qu'ils  n'a- 
voient pas  encore  re$&  les  ordres  de  ce  prin- 
ce ,  el  que  de  leur  cdte  ils  ne  demandoient 
pas  mieux  que  de  prolonger  la  trdve,  les 
etats  prierenl  le  due  Joyeuse  ,  par  la  booche 
de  l'6v6que  de  Lodeve  leur  president,  de  la 
conlinuer :  mais  ce  due  ayant  appris  a  la  fin 
de  May ,  que  les  royalistes  avoieut  rompu  la 
treve  du  c6lc  de  l'Albigeois ,  ou  ils  s'etoient 
assures  de  quelques  places ,  s  acbemina  vers 
ce  pais,  pour  le  retenir  dans  son  parti.  Les 
etats  donnerent  quinze  cens  ecus  au  baron 
d'Ambres,  pour  remonler  sa  compagnie  de 
gens-d'armes,  qui  avoient  depuis  peu  perdu 
leurs   chevaux.,  par    la  trahisou   arrivee 
a  Mezens,  lieu  situe  en  Albigeois,  sur  les 
froulieres  du  Toulousain.  Joyeuse  etant  de 
retour  a  Toulouse  le  8.  de  Juin ,  I  asscmblee 
conclut  de  faire  lout  son  possible  pour  ob- 
tenir  la  continuation  de  la  treve.  Elle  pour- 
vut  neantmoins  en  cas  de  guerre ,  a  lcnlrc- 
tien  des  troupes,  et  se  separa  enfln,  apres 
avoir  rcnouvelle  le  serment  de  1  union ,  sous 

• 

l'aulorite  du  due  de  Joyeuse ,  el  avoir  promis 
de  n'enlendre  a  aucun  traite  ou  capitulation 
contraires.  - 

LXXX1X. 

Le  due  de  Veotadour  lieot  les  etats  a  Castres ,  et  preod 
di verses  places  sur  les  ligueurs. 

Le  due  de  Ventadour  de  son  cdte  etant 
resolu  de  pousser  les  ligueurs,  se  rendU  1 * 
Castres  le  k.  de  Juin ,  et  il  fit  six  jours  apres, 
1'ouverture  des  etats  de  la  province  du  parti 

i  Arch,  des  4t  de  Langued.  -  Gaches,  mto°ir- 
rass. 
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da  roi.  II  demanda  a  cette  assemble* ,  a  la- 
quelle  1'evGquc  de  Castres  presida ,  la  somrae 
del 23000.  ecus  pour  la  depense  dela  guerre : 
mais  les  etals  sexcuserent  de  l'accorder ,  tant 
parce  que  les  leltres  de  commission  etoient 
cootraires  aux  anciens  privileges  de  la  pro  • 
wee,  que  parce  que  cette  somme  etoit  au- 
dessos  des  forces  du  pals.  Cependanl ,  comme 
on  eat  avis  que  le  due  de  Joyeuse  avoit  rom- 
palalrevc,  quil  avoit  voulu  surprendrc  le 
lieade  Trebes  au  diocese  de  Carcassonne  ,  ct 
qoesetant  mis  en  campagneavec  du  canon, 
il  avoit  assiege  le  chateau  de  Mauriac  au 
diocese  d'Albi ,  qui  appartenoit  au  vicomte 
de  Paulin,  les  elats  consentirent  a  1'imposi- 
tioo  de  9600.  ecus  pour  la  levee  de  deux 
mille  qaatre  cens  hommes  de  pied,  afin  de 
rea'sicr  aux  ligueurs ,  outre  Tentretien  des 
garaisooscoucheessurletat,  pendant  les  mois 
(TAont,  de  Septembre  et  d'Octobre.  Apres 
lasscmblee,  le  due  de  Ventadour  ayant  ete 
joint  par  Mrssillac,  et  setantmisa  la  tele 
done  armec  de  quatre  mille  hommes  d  in- 
fanlerie  etde  six  cens  maitres,  marcha  contre 
le  due  de  Joyeuse.  11  avoit  deja  detache 1  le 
capilaine  Porlal,  qui  avec  les  troupes  de 
Revel ,  Mazamet  et  Puilaurens,  pril  le  16. 
detain  la  ville  de  S.  Papoul ,  la  mit  au  pil- 
lage, et  y  Gt  un  riche  bulin:  mais  il  y  eut 
pea  de  sang  repandu.  Les  ligueurs  se  ven- 
gereot  quelque  temps  apres  par  la  prise  dc 
Miraval,  oil  il  y  eut  cinquante  hommes  de 
Iocs.  Les  royal  isles  prirent  dun  autre  c6le 
>o  commencement  de  Juillcl,  Aniort  pres  de 
Bizao  au  diocese  d'Alet,  Plaisance,  Cuxac  et 
le  chateau  de  S.  Michel  dans  le  Cabardes. 

Le  due  de  Ventadour  etant  parti  dc  Cas- 
tas ,  assiegea  d'abord  le  ch&leau  de  Montfa  , 
doot  le  vicomte ,  qui  le  defendit ,  se  rendil 
la  vie  sauve.  Le  comte  de  Montgommeri  l'a- 
roena  avec  sa  femrae  dans  son  chateau  dc 
Venez.  Le  due  de  Ventadour  ayant  mis  gar- 
nison  dans  cc  chateau,  soumit  cnsiiile  les 
lieuxde  Bramclourle,  Fenairols,  Lengari, 
et  aulres  aux  environs  de  Lautrec ;  et  etant 
ealredansle  diocese  d'Albi ,  ccux  de  Denat , 
hBastide,  Monlsalvi,  Puechgozon ,   ct  S. 

1  Caches  et  Faurin  ,  m6m.  mss.  -  La  Faille ,  ibid.  - 
M*m.  mss.  du  bar.  d'Ambres. 


Jori  se  soumirent ,  a  son  approche ,  a  ToMis- 
sance  du  roi  le  23.  de  Juillet.  II  resserra  par- 
la  cxtr^mement  la  ville  d'Albi ,  oil  le  baron 
d'Ambres  commandoit,  ct  dunt  les  habitans, 
pour  fairc  diversion ,  avoient  assiege  le  cha- 
teau de  Lescure :  il  les  obligea  a  lever  le  siege. 
Apres  avoir  recti  ensuile  les  soumissions  de 
Poulan ,  Pouzols,  Florentin,  Aussac ,  Fenols, 
Or  ban ,  Cadalen,  Bellegarde,  Pratvieil ,  et  de 
divers  autres  chateaux,  bourgs  et  villages 
des  environs  d'Albi ,  il  s'approcha  de  lAgout, 
quil  passa  a  la  vue  du  baron  d'Ambres ,  s'a- 
van^a  vers  Toulouse ,  et  assiegea  Montpitol, 
qu'il  prit  dc  force ,  et  dont  il  Gl  pendre  les 
consuls  pour  avoir  ose  altendre  le  canon.  II 
prit  ensuite  Montgazin ,  Bruguieres ,  Belloc, 
et  S.  Geri,  qui  se  soumirent  volontairement ; 
Ondes  qui  ful  emporte  d'assaut ;  Castelgiuest, 
ou  il  defit  un  regiment  que  le  due  de  Joyeuse 
y  avoit  mis  en  garnison ,  ct  Fenouillel  oil  il 
mit  le  feu ,  apres  avoir  fait  pendre  cinq  sol- 
dats  de  la  garnison ,  et  retenu  les  antres  pri- 
sonniers.  Ventadour  ayant  soumis  tous  ces 
lieux  silues  au\  environs  de  Toulouse,  vint 
camper  a  S.  Roch ,  ou  aux  Minimes,  a  la  vue 
de  cette  ville ,  contre  laqucllc  il  flt  tirer  ciuq 
voices  de  canon.  Les  Toulousains ,  qui  comp- 
loient  qu'il  formeroit  le  siege  de  leur  ville,  et 
qui  etoient  animes  par  la  presence  du  due  de 
Joyeuse ,  resoiurent  de  faire  une  vigoureuse 
defense.  Dans  cette  vue,  tous  les  tribunaux 
de  la  justice  de  cette  ville  cesserent :  on  Gt 
prendre  les  arraes  a  tous  ceux  qui  etoient  en 
etat  de  les  porter;  on  desarma  tous  ceux 
qu'on  crut  suspects,  et  on  les  enferma  dans 
divers  couvens ,  sous  sure  garde.  On  Gt  en 
meme  terns  vendre  les  meubles  et  les  effels 
des  gens  du  parlement  et  des  autres  qui  s'e- 
toient  retires  a  Castel-sarazin :  mais  le  due 
de  Ventadour  ne  jugea  pas  a  propos  d'entre- 
prendrele  siege  de  Toulouse,  et  se  retira  , 
sans  causer  aucun  dommage  dans  la  campa- 
gne ,  pour  entreprendre  celui  de  Castanet , 
lieu  situ£  a  une  lieue  de  Toulouse,  ou  le  due 
de  Joyeuse  avoit  fail  entrer  le  regiment  de 
Montrabech  ,  ct  quelques  autres  troupes , 
pour  arreter  les  progresdes  royalistes.  Deymc 
gouverneur  dc  Lauraguais,  ayant  rasserable 
quelques  troupes,  voulut  aller  joindrele  due 
de  Ventadour  devant  Castanet :  mais  il  eut 
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1c  malheur  de  donner  dans  uue  embuscade 
que  les  ligueors  lui  avoient  dressee ,  out  il 
fut  tu6  a  coups  dc  pertuisanes. 

XC. 

11  assiege  ,  prend  et  ruine  Casta  Del ,  el  congedie  sod 
armee.  Laulrec  el  quelques -aulrea  Tilles  se  soumet- 
tenla  I'aaioritf  du  roi. 

Venladour  Irouva  plus  de  resistance  a 
Castanet  qu il  ne  lavoit  cru ;  ce  qui  lenga- 
gea  a  prier  Le  marechal  de  ftlatignon,  qui 
6loit  de  1  autre  c6te  de  la  Garonne  a  la  t6te 
de  six  cens  hommes ,  de  marcher  a  son  sc- 
cours.  Lc  marshal  ayant  passe  ce  fleuve  k 
Portct,  et  ay  ant  joint  le  due ,  le  colonel  Mon- 
trabech,  qui  commandoit  a  Castanet,  voyant 
qu  il  n'y  avoil  plus  moyen  de  se  defendre , 
demanda  k  capiluler ,  et  se  rendil  enfln  k 
discretion ,  apres  une  perte  de  trenle  hom- 
mes de  chaque  cdl&  Le  due  de  Ventadour 
accorda  la  vie  sauve  aux  habitans  el  aux 
soldats  de  ia  garnison :  mais  il  fit  mctlre  le 
feu  a  la  ville  qui  fut  bruise.  Ce  general  sou- 
mil  ensuitc  Venerque,  Meneville,  la  Valele 
et  quelques  autres  forts  aux  environs  de 
Toulouse:  il  borna-Ia  ses  exploits,  satisfait 
da  voir  pris  toules  ces  places  a  la  vue  des 
ennemis,  qui  aussi  forts  que  lui ,  n'avoient 
rien  ose  entreprendrc.  D'ailleurs  son  arm6c 
6toit  exlremcinenl  affoiblie  par  les  maladies 
causees  par  les  chaleurs  excessives ;  ainsi  il 
prille  parti  de  la  congedier,  aprfcs  I'avoir 
employee  a  cetle  expedition ,  qui  avoil  dure 
deux  mois  el  quelques  jours ,  el  il  ramena  le 
canon  a  Castres.  Quant  au  marechal  dc  Ma- 
tignon,  il  tourna  1  du  cOte  du  Houergue, 
apres  la  prise  de  Castanet ,  el  soumit  en  pas- 
sant la  ville  de  Cordes en  Albigeois  a  1'auto- 
rilc  du  roi ,  qu'il  fit  reconnoitre  dans  celle 
de  Rodez.  Le  12.  de  Seplembre  suivant ,  le 
gouverneur  et  la  garnison  de  Lautrec  au  dio- 
cese de  Castres,  qui  lenoicnt  pour  la  ligue , 
clant  sortis  pour  faire  quelques  courses  aux 
environs ,  Burta  jugc  de  la  ville,  de  concert 
avec  les  habitans ,  leur  ferraa  2  les  porles  : 
on  cria  aussi-ldt  par  lout ,  vive  le  roi ,  et  les 

iThuan,  1. 113. 
2  Caches,  m£m.  mss. 


habitans  Want  sortis  le  lendemain ,  firent 
main  basse  sur  tous  les  ligueurs  des  envi- 
rons ,  qui  ne  voulurent  pas  reconnoitre  1  au- 
torite  de  ce  prince.  Les  habitans  de  Moot- 
dragon  en  flrent  aulant  un  mois  apres.  EnQn 
le  comte  de  Montgommeri  assiegea  et  prit  le 
3.  de  Novembre  le  chateau  de  la  Boullarie 
prfcs  de  Realmont ,  qui  tenoit  pour  la  ligue. 
Quelqucs-uns  des  habitans  furent  pendus ,  el 
les  autres  lues ,  ou  fails  prisonniers. 

XCI. 

Le  due  de  Joyeuse  se  met  en  eampagne ,  ei  cooclul  en  fin 
mm  treve  de  troia  mois. 

Le  due  de  Ventadour  n'eut  pas  plutftt  con- 
gedie son  armee,  que  Joyeuse  ayant  reqtit  un 
renforl  des  deux  compagnies  de  gens-d*armes 
de  Villars  et  de  Montpezat,  se  mil 1  en  eam- 
pagne avec  un  corps  de  Toulousains,  allaqua 
Grisoles  dans  le  diocese  de  Montauban ,  (it 
pendre  Fenelon,  qui  commandoit  dans  la 
place ,  pour  avoir  refuse  de  se  rendre,  sc 
presenta  devanl  Castel-sarazin,  et  Gtsommer 
la  ville  de  se  soumettre.  On  pretend  2  que 
les  gens  du  parlement  qui  s'ctoienl  retires 
dans  celte  ville,  depulercnl  a  Joyeuse,  Ber- 
tram! sieur  de  Mene ville,  un  des  leurs ,  pour 
repondre  a  la  sommalion ;  que  ce  conseiller 
lui  dil ,  qu  il  devoit  dire  content  d'avoir  en 
son  pouvoir  leurs  maisons  de  Toulouse ,  et 
de  les  avoir  pi  I  lees,  sans  venir  encore  les  in- 
quieter  dansle  lieu  qu  Us  avoicnt  choisi  pour 
rendre  la  justice ;  et  que  sur  celte  reponse  le 
due  se  retira  :  mais  la  veritable  raison  qui 
engagea,  suivant  M.  de  Thou,  le  due  de 
Joyeuse  a  decamper  precipitammenl  de  de- 
vanl Castel-sarazin ,  fut  que  les  habitans  dc 
Narbonne et  de  Carcassonne  lui  Grent  dire, 
qu'ils  etoieni  las  de  la  guerre,  el  que  s il  ne 
faisoit  promptemenl  sa  paix  avec  le  roi ,  ils 
ne  pourroient  s'emp6cher  dc  reconnoitre  ce 
prince,  ni  de  se«  soumettre  a  son  aulorile. 
Joyeuse  en  se  retirant ,  laissa  une  garnison 
aux  Catalens ,  pour  resserrer  Castel-sarazin  : 
mais  il  ne  ful  pas  plutdl  de  relour  a  Toulouse, 
qu'il  Gt  demander  une  trove  dc  trois  mois  , 

»  La  Faille  et  Thuan,  ibid. 
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doolies  deux  partis  convinrent  le  23.  deSep- 
lanbre.  Lauteur  l  contemporain  qui  nous 
apprend  celle  circoDsiauce ,  ajoute,  que  celte 
litre  oe  fut  publiec  qu'au  commencement  de 
Novembre ,  el  que  dans  cet  intervalle  ,  les 
ligueors  dun  c6le,  el  les  royalistes  del  autre 
coDuoircul  des  ravages  affreux  dans  la  cam- 
pagne,  el  ruinerent  un  grand  nombre  de 
ptisans.  On  scait  d'ailleurs  2  que  Joyeuse, 
poor  punir  les  habilans  de  Castcl-sarazin , 
da?oir  recu  chez  eux  les  gens  du  parlement , 
(it  mettrele  Tea  a  toutesles  fermeset  metairies 
des  environs. 

XC1I. 

Reunion  du  parlement  de  Bezwri  a  celui  de  Castel- 

saraiin. 

Celte  trive  fut  sans  doule  une  suile  de 
celle  qae  le  roi ,  qui  s  etoit  alors  avance  jus- 
qtfa  Lyon ,  pour  recevoir  la  soumission  de 
celte  ville,  accorda  vers  lem&ne  terns  au 
doc  de  Mayeone,  qui  61  en6n  la  paix  avee 
tai,  el  reconnut  son  autoritk  Le  roi  durant 
sod  sejour  &  Lyon  ,  donna  un  arreM  3  dans 
soo  conseil  le  23.  de  Seplembre ,  pour  la 
reunion  des  deux  parlemens  de  Beziers  el  de 
Castel-sarazin  I  qu'il  avoil  deja  ordonn£  par 
un  edit  anterieur :  mais  comme  it  s'y  etoit 
rencontre  quelques  difficultes  ,  par  rapport 
m  rang  des  officicrs  qui  avoient  6le  promfis 
parte  roi  et  parle,ducde  Mayenne,  il  les 
lwiparlarril  dont  onvient  dcparlcr,  el 
don!  il  commit  1'execulion  a  Claude  Menar- 
doau  sieur  de  Beaumont ,  mallre  des  requi- 
te; a?ec  ordre  au  parlement ,  apres  sa  reu- 
nion ,  de  sieger  k  Castel-sarazin ,  jusqu  a  la 
redaction  de  Toulouse  a  son  obeissance.  En 
consequence,  Menardeau  sctant  transports 
a  Beriers,  alia  prendre  les  conseillers  qui  y 
lenoient  le  parlement  au  nombre  de  qua- 
lone,  et  les  conduisit  a  Castel-sarazin  avec 
1«  grefBers ,  les  huissiers  et  les  procureurs , 
qui  furent  tous  incorpores  au  parlement 
de  celte  ville  le  9.  de  Deccmbre  et  les  jours 
swvans. 

1  Faurin  ,  memoir,  mss 
*U Faille,  ibid. 

3  Reg.  da  pari,  de  Toulouse.  -  La  Faille,  an n ales , 
loin.  X  pr.  p.  92.  ei  seq. 
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Le  parti  de  la  ligue  s'affoiblissanl  lous  les 
jours,  et  le  due  de  Mayenne,  qui  en  etoit  le 
chef,  elanl  sur  le  point  de  conclure  sa  paix 
avec  le  roi,  le  due  de  Joyeuse,  dans  la 
crainte  de  perdre  bientdl  un  tel  appui ,  son- 
gea  de  son  c<Ue  a  faire  la  sienne,  et  a  en  ti- 
rer  le  meilleur  parti  qu'il  pourroit ,  soil  pour 
lui-m&nc ,  soil  pour  ceux  qui  lui  etoienl 
attaches.  Bans  celte  vue ,  il  convoqua  1  a 
Toulouse  les  etals  de  la  partiede  la  province 
soumise  a  son  aulorile ,  et  fit  louverture  de 
celte  assembled  le  28.  de  Novembre  dans  le 
refectoire  des  Augostins.  11  s'elendit  beau- 
coup  dans  son  discours ,  sur  les  entreprises 
de  sesennemis,  et  m£me  de  plusieursde  ceux 
qui  avoient  jure  la  ligue ,  pour  surprendre 
di  verses  villes,  entrautres ,  celle  de  Toulouse 
et  les  soustraire  &  lobeissance  du  pape  et  au 
saint  parti  de  lunion.  II  ajouta,  qu'ils  avoient 
engage  les  etals  du  parli  contraire  k  rompre 
la  trove,  et  a  appeller  des  forces  etrangeres 
dans  la  province ,  croyant  subjuguer  lout  le 
pais  par  le  feu ,  le  sang  el  le  pillage ,  dont  ils 
menagoieul  cetle  capitale ;  que  leurs  desseins 
s  etoienl  dissipes ,  et  que  Dieu  avoit  conserve 
les  principales  villes  dans  lunion.  11  conclul 
en  disant ,  que  le  due  de  Mayenne  voyant  la 
disposition  des  affaires,  et  que  le  pape  etoit 
sur  le  point  d'accordcr  1  absolution  au  roi  de 
Navarre ,  ce  due  .estimoil  qu'il  etoit  bon  dc 
trailer  de  la  paix :  mais  qu  il  n  avoit  voulu 
rien  determiner ,  sans  le  concours  des  pro- 
vinces qui  lui  etoienl  unies;  qu'il  avoit  en- 
voye  des  personnages  de  son  conseil  qui  de- 
voienl  conferer  avec  eux ;  qu'ainsi  il  fa  Hoi  I 
nommer  des  deputes ,  qui  se  rendroient  a 
Verfeil ,  pu  il  avoil  assigne  le  lieu  de  la  con- 
ference. Enfin  il  promil  de  conlribucr  de 
tout  son  pouvoir  a  la  paix ,  el  il  exhorta  l'as- 
semblce  a  pourvoir  ncanlmoins  a  la  garde  du 
pais  ,  et  accorder  les  secours  ordinaires , 
conformement  aux  commissions  du  due  do 
Mayenne. 

Ceux  qui  composoienl  l'assemblee ,  etoienl 
1'eveque  de  Lodeve ,  qui  y  presida ,  les  vicai- 


i  Arch,  des  6i.  de  Langued. 
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res  generaux  dc  Toulouse ,  Nat-bonne ,  La- 
vaur,  AIbi  et  Alet  pour  leclerge;  le  ba- 
ron d'Ambres  et  les  envoyes  des  barons  de 
Jojeuse ,  d'Arques  et  de  Campendu  pour  la 
noblesse ;  et  les  consuls  et  diocesains  de  Tou- 
louse, Carcassonne,  Narbonne,   AIbi,  La- 
vaur,  Alelet  Castelnaudarri ,  et  les  dioce- 
sains de  Mirepoix ,  Rieux ,  S.  Pons  et  Mon- 
tauban  pour  le  tiers  clat.  Elle  nomma  parmi 
ceux-la ,  pour  assisler  a  la  conference  de 
Verfeil ,  lieu  situe  cntre  Toulouse  et  Lavaur, 
lev6que  de  Lodeve  et  le  grand  vicaire  de 
Narbonne ,  deux  envoyes  de  la  noblesse ,  et 
les  consuls  des  quatre  villes  principales , 
avec  un  syndic.  Le  sieur  de  Rochemaure  de- 
pute du  roi ,  sc  trouva  1  aussi  a  la  conference 
avec  le  due  de  Joyeuse,  deux  deputes  du 
parlement  de  Toulouse ,  et  autant  de  celui 
de  Castcl-sarazin.  Joyeuse  et  les  deputes  des 
etats  el  des  deux  parlemens  flrent  leurs  de- 
mandes  particulieres ,  dont  il  fut  dressc  un 
cahier  pour  etre  presentc  an  roi.  Les  deputes 
des  etats  etant  de  relour  a  Toulouse  le  5.  de 
Decembre,   on  fit  la  lecture  des  articles 
de  domande,  et  1'assemblee  les  approuva. 
Ensuilc  Joyeuse  nomma  le  baron   d'Hau- 
terive  pour  aller  negocier  la  paix  k  la  cour , 
et  y  porter  les  articles  de   ses  demandes. 
Les  etats  nommerent  de  leur  cdte  des  de- 
putes de  chaquc  corps  pour  la  m£me  chose ; 
et  .cette  nomination  etant  faite,  1'assemblce 
se  separa  en  attendant  la  reponse  du  roi , 
et  il  ne  resta  que  ceux  qui   etoient  commis 
au  bureau  des  comptes. 

XC1V. 

EltU  da  parli  du  roi  k  Pezeuas. 

Tandis  que  ces  deputes  negocioient  a  la 
cour,  ledue  de  Ventadour  convoqua  2  a  Pe- 
zenas  au  commencement  dc  Janvier  de  Ian 
1596.  les  etats  de  la  panic  de  la  province  qui 
obeissoit  au  roi,  conformement  aux  leltres 
de  ce  prince ,  donnccs  a  Lyon  le  22.  de  Sep- 
tembre  precedent ,  suivant  lesquelles  il  dc- 
mandoil  du  secours  a  la  province  pour  sou- 
tcnir  la  guerre  contre   les  rebclles  et  les 

i  V.  La  Faille ,  annal.  torn.  2.  p.  500, 
2  Arch,  des  tt.  de  Langucd. 


ennemis  du  dehors.  Ventadour  avoit  d  aborc 
convoque  cette  assemble  a  Lautrec  pour  U 
commencement  de  Decembre :  mais  il  avoil 
eu  ensuite  des  raisons  de  la  differer  et  den 
changer  le  lieu  :  il  en  Gt  l'ouverture  dans 
rhdtel  de  ville  de  Pezenas ,  avec  les  autres 
cotnmissaires  du  roi  qui  etoieut  1c  sieur  dc 
Vic  conseiller  au  conseil-priv6 ,  Marion  Ire- 
sorier  de  France  et  intendant  des  finances  en 
Languedoc ,  d'A vizard  tresorier  de  France  de 
la  generality  de  Toulouse,  Crozilles  tresorier 
de  la  generality  de  Montpellier ,  et  le  presi- 
dent Con  vers  maitre  des   requites,    lis  de- 
mandercnt,  outre  les  impositions  ordinaires, 
celle  de  1&0672.  ecus  pour  l'entretien  des 
garnisons  du  pais  :  mais  les  etats  sexcuserent 
daccorder  cette  derniere  sorome.  L'eveque 
de  Montpellier ,  qui  presida  a  1'assemblee, 
fut  assiste  pour  le  clerge  des  evgqucs  d'Agde, 
Castres ,  Mcnde  et  Mirepoix  ,  et  des  vicaires 
des  eveques  de  Rieux  et  d'Albi.  Lord  re  de  la 
noblesse  fut  compose  du  baron  de  Rieux ,  da 
sieur  de  S.  Brez ,  oncle  et  luteur  du  baron 
de  Castries,  et  des  envoyes  du  comled'Alais, 
du  vicomte  de  Mirepoix  el  des  barons  de 
Pcyre,  Apchier,  Florae,  Annonai,  Cheiiar, 
la  Voulte ,  Vauvert  et  Clermont  de  Lodeve. 
11  fut  decide ,  que  les  comtes  ou  leurs  envoyes 
precederoient  les  vicomtes  ou  leurs  envoy 6s, 
et  ces  derniers  les  barons  ou  leurs  envoyes , 
et  que  les  barons  de  tour  de  Vi  vara  is  et  de 
Gevaudan  precederoient  tous  les  autres  ba- 
rons, qui  par  provision  auroient  seance ,  sui- 
vant 1'ordre  de  leur  arrivee ,  el  qu'entre  les 
barons  de  Vivarais  et  de  Gevaudan ,  lessculs 
qui  seroient  de  tour,  auroient  seance  aux 
etats. 

Cette  assembiee  refusa  le  sieur  d'Audon , 
qui  demandoit  d'etre  dedommage  par  la  pro- 
vince ,  des  depenses  qu il  avoit  faites  lanuee 
derniere  ,  par  ordre  du  due  de  Ventadour , 
pour  remetlrc  sous  I'obeissancc  du  roi  vingt- 
deux  places  du  comle  de  Foix.  On  re$ul  le 
depute  d'lssingcaux  dans  le  Velai ,  a  Ja place 
des  consuls  de  la  ville  du  Pui  ,  occupee  par 
les  ligueurs ,  ainsi  que  celle  de  Mendc ,  dont 
le  due  de  Joyeuse  s'etoil  empare ,  el  ou  il 
avoit  fait  conslruire  une  citadelle.  Les  habi- 
lans  du  Velai  s'ctant  soumis  pour  la  plupart 
a  Tautorite  du  roi ,  sassemblerent  en  corps 
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delate ,  et  firent  lout  leur  possible  par  leurs 
deputes ,  pour  engager  ceux  du  Pui  k  en  faire 
de  m6me.  Us  eurcnt  a  vec  eux  uue  conference, 
dont  ils  rendirent  compte 1  le  10.  dc  Janvier 
aoi  6lals  assembles  a  Pezenas  :  ils  marquent 
dins  leur  lettre ,  qu'espgrant  mettre  fin  aux 
troubles  et  k  la  desolation  du  pais,  par  la 
conference  qu  ils  avoient  cu€  depuis  quelques 
jours  avec  les  habitans  du  Pui ,  ils  les  avoient 
trouves  si  opini Aires  el  si  endurcis  dans  leur 
rebellion ,  que  nc  pouvant  s'attendre  qu'a  la 
continuation  de  la  guerre  ,  la  plQpart  des 
peuples  du  paYs ,  r&luits  au  desespoir ,  6toicnt 
rsoius  de  labandonner ,  si  les  etats  genfc- 
raax  n'avoienl  la  generosite  de  les  secou- 
rir.  Us  ajoutoient,  qu  enfin  les  habitans  du 
Pui  avoient  depute  deux  d'entreux  vers  le 
roi,  dans  le  dessein  de  le  reconnoitre,  mais 
dans  1'csperance ,  que  par  le  moyen  du  traits 
do  due  de  Joyeuse  avec  le  roi ,  ils  pourroient 
&re  distraits  du  commandement  du  conn6- 
table,  du  due  de  Ventadour  et  de  1' union  du 
corps  du  pals ,  pour  se  sou  melt  re  avec  tous 
ceux  du  Velai  audit  seigneur  de  Joyeuse ,  el 
an  commandement  du  sieur  de  1  Estrange. 
Les  etats  du  Velai  prierenl  les  6tatsde  Pe- 
zenas de  s'opposer  a  cette  poursuite,  et  dem- 
pGcher  qu'ils  ne  fussent  distraits  du  corps  du 
pais,  el  livres  a  leurs  ennemis.  Les  6tats  de 
Pezenas  apprirent  bientftl  apres  par  des  depu- 
tes qu  ils  avoient  envoyesau  due  de  Joyeuse , 
que  ce  seigneur  6toil  dispose  a  lobservation 
de  la  treve,  dont  il  demandoit  la  prolongation 
jusqu'a  la  fin  dc  Fevrier;  el  le  due  de  Ven- 
tadour y  consentit.   On  supplia  le  roi  de 
continuer  la  cbambre  de  1  edit  a  Castres ,  et 
de  ne  pas  dter  le  diocese  de  cette  ville  du 
commandement  du  due  de  Ventadour ,  pour 
le  mettre  sous  celui  du  due  de  Joyeuse.  Enfin 
on  deputa  a  la  cour  I'6v6que  de  Castres  el  le 
baron  de  Rieux ,  a  chacun  desquels  on  donna 
mille  6cus  pour  leur  voyage ,  le  premier  con- 
sul de  Beziers,  et  un  des  trois  syndics  de  la 
province. 

1  Cabinet  de  M.  Jouberl. 


XCV. 


Edit  de  Folembrai  poor  la  peciGcation  de  It  protioce. 
Les  Hgueurs  du  pals  se  soameileni  enfin  a  1'aulorite 
da  roi. 

La  negotiation  pour  lentiere  pacification 
de  la  province  s'avangoit  cependant  a  la  cour; 
et  Jean  de  L6vis  vicomte  de  Mirepoix ,  qui 
sy  trouvoit  a  lore,  conlribua  beaucoup  k  en 
achever  la  conclusion.  Le  roi  ayant  fait  exa- 
miner dans  son  conseil  les  articles  dc  demande 
du  due  de  Joyeuse,  de  la  ville  et  du  parle- 
ment  de  Toulouse,  des  autres  villes,  et  des 
etats  de  la  parlie  de  la  province  ,  qui  avoient 
embrasse  le  parti  de  la  liguc ,  repondil  favo- 
rablement  a  la  pl&part ;  en  sorte  que  cc 
prince  s6tant  rendu  au  mois  de  Janvier  au 
cbdleau  de  Folembrai  situe  dans  la  forftt  de 
Couci  ,  y  conclut  son  accommodement  avec 
le  due  de  Mayenne,  le  due  de  Joyeuse  et 
presque  tout  le  reste  des  Hgueurs.  II  donna 
alors  divers  edits  dans  ce  cb&teau  ,  pour  re- 
pondre  k  leurs  demandes  et  les  satisfaire  :  il 
comprit x  dans  celui  quil  donna  en  faveur 
du  due  de  Mayenne ,  tous  les  parens  de  cc 
due,  Henri  due  de  Joyeuse,  1' Est  range,  qui 
tenoit  la  ville  du  Pui ,  et  plusieurs  autres 
seigneurs  qui  avoient  persists  jusqu  alors  dans 
la  rebellion. 

L'6dit 2  que  le  roi  donna  en  faveur  de  la 
ville  de  Toulouse  et  des  autres  villes  de  Lan- 
guedoc ,  qui  avoient  embrassg  le  parti  de  la 
ligne  ,  conlient  vingt-qualre  articles.  Ce 
prince,  apr&s  y  avoir  rendu  graces  a  Dieu 
du  retour  de  ses  sujets  k  loheissance  qu'ils 
lui  doivent,  declare  que  le  due  de  Joyeuse 
avoil  fail  entendre  qu  il  vouloit  se  soumettre 
a  son  autorite,  et  a  son  exemple  et  imitation , 
les  officiers  du  parlemcnt  de  Languedoc ,  qui 
eloieut  resles  a  Toulouse  pour  l'exercice  de 
la  justice,  les  capitouls,  lous  les  autres  ba- 
bitans  de  Toulouse,  el  ceux  de  toules  les 
autres  villes  de  Languedoc  ,  qui  jusqu'ici 
avoient  tenu  le  parti  contraire  au  sien  ,  sous 
l'autorite  de  ce  due,  quil  avoit  cree  en  cettc 
consideration ,  marshal  de  France ,  et  l'un 

»  Thuan.  1. 115. 

?  Hist,  des  derniers  troubles,  I.  5.  p.  117.  v°.  et 
seqq.  -  La  Faille ,  torn.  2.  Pr.  p.  05.  et  set\(\. 
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de  ses  lieutenans  generaux  en  Languedoc  , 
en  l'absence  du  connetable,  es  villes,  places 
ct  pans  quil  ramenoit  k  I'obcissance.  Le  roi 
ordonne ensuite ,  1°.  quil  n'y  aura  d  autre 
exercice  que  de  la  religion  calholique  a  Tou- 
louse el  a  qualre*  lieues  a  la  ronde ,  de  m&ne 
que  dans  toutes  les  aulres  villes  du  ressort 
du  parlement  de  Toulouse  ,  sauf  es  lieux 
et  villes  ou  l'exercice  de  la  religion  P.  K. 
avoit  et6  etabli  par  Ytdii  de  1577.  sans  ndant- 
inoins  que  cet  exercice  puisse  6lre  remis 
es  villes  d'Alct,  Fiac,  Auriac  et  Montes- 
quieu ;  2°.  que  l'exercice  de  la  religion  ca- 
lholique sera  retabli  dans  toutes  les  villes 
ou  il  avoit  cessc ,  el  que  les  cccl&iastiqucs 
scronl  rclablisdans  la  possession  de  leurs  egli- 
ses  etdc  leurs  biens.  Dans  les  aulres  articles, 
le  roi  accorde  une  amnistie  generate  k  lous 
ccux  qui  avoient  suivi  le  parti  de  l'union; 
notamment  pour  les  meurlres  du  premier 
president  Duranti  et  de  lav  oca  t  general  Daf- 
fis  ,  commis  le  10.  de  Fevrier  de  Tan  1589. 
les  remettanl  dans  leurs  biens ,  droits ,  offi- 
ces, dignites,  etc.  11  rctablit  le  parlement  de 
Toulouse ,  auquel  il  reunil  celui  de  Castel- 
sarazin ,  et  conOrme  tous  les  ofGciers  nom- 
mes  par  le  due  de  Mayennc ,  a  condition  qu lis 
recevroient  de  nouvellcs  provisions.  II  declare 
que  la  chambre  mi-partie  sera  etablie  dans 
telle  villc  de  la  province  quil  jugcra  a  pro- 
pos,  etque  les  president  ct  conseillers  calho- 
iiques  seront  pris,  comme  avanl  les  (rou- 
bles, de  la  courdu  parlement.  II  confirme 
les  privileges  du  clerge  ,  de  la  noblesse  et  du 
tiers  etat,  qui  avoient  suivi  le  parti  de  lu- 
nion  ,  accorde  l'cxcmption  des  tallies  a  la 
villc  de  Toulouse  pour  cent  ans ,  ordonne  la 
demolition  de  toutes  les  ciladelles  construites 
pendant  les  (roubles,  excepte  cclles  des  places 
fronticrcs  ,  abolit  lous  les  subsides  imposes 
depuis  les  troubles,  etc.  Le  roi  ordonna  que 
la  chambre  mi-partie  seroil  etablie  dans  telle 
villc  quil  jugcroil  a  propos ,  quoiqu'ellc  cut 
etc  deja  fixee  a  Castres ,  parcc  que  le  due  de 
Joyeuse,  dans  les  articles  quil  avoit  fail  pre- 
senter, el  donl  nous  parlerons  bienl6t ,  de- 
mandoit 1  que  le  roi  ratal  de  cettc  villc  quil 
ii'aimoil  pas ,  pour  la  transferer  a  Castel- 

t  Prcuvc?. 


sarazin  :  le  roi  refusa  de  lui  accordcr  cet  ar- 
ticle :  mais  il  lui  donna  dans  tous  les  aulres, 
el  k  tous  ceux  qui  lui  cloient  attaches,  des 
marques  de  la  plus  grande  g&n£rosit6. 

0 

XOVI. 

Artie!  *3  part  fen  tiers  accord  et  a  a  due  de  Joyeuw. 

En  effet,  le  roi  rcpondil  favorablement  a 
la  plupart  des  aulres  articles  de  demande  du 
due  de  Joyeuse,  au  nombre  de  plus  decent, 
par  des  leltres  '  donnees  a  Folembrai  le  24. 
de  Janvier.  11  lui  accorde  par  le  premier,  le- 
tat  de  marechal  de  France,  donl  il  avoit  fait2 
expedicr  le  brevet  depuis  deux  jours,  avec 
une  compagnie  de  cent  hommes  d'armesen- 
trelcnus ,  el  la  dispense  pendant  uu  an  du 
serment  quil  devoil  lui  prater  en  cette oc- 
casion. Par  le  second ,  le  roi  accorde  a  Joyeuse 
la  charge  de  son  lieutenant  general  en  Lan- 
guedoc, dans  tous  les  lieux  et  places  quil 
ramenoil  a  son  obeissance ,  sous  laulorite  el 
en  l'absence  du  connetable  de  Monlmorenci 
gouverneur  de  la  province;  et  pour  eviter  la 
difGcultc  qui  pourroit  survenir  touchanl  la 
tcnuc  des  Stats,  enlre  lui  ct  le  due  de  Vcn- 
tadour,  lieutenant  general  du  connetable 
dans  le  restc  de  la  province,  le  roi  ordonne, 
que  lassemblec  sen  tiendra  separement  pen- 
dant les  deux  amices  suivantcs,  comme  il 
avoit  ele  fait  pendant  les  troubles ,  cesl-a- 
dire,  qucchacundc  ses  deux  lieutenans  gene- 
raux tiendra  les  etats  de  son  district;  apres 
quoi  les  etats  se  reunironl  el  se  tiendront  sui- 
vanl  l'anciennc forme.  Par  lesarticlessuivans, 
le  roi  accorde  au  cardinal  dc  Joyeuse  la  pro- 
lection  des  affaires  de  France  a  Rome,  el 
confirme  la  collation  que  ce  cardinal  avoit 
faite  des  benefices  dependans  de  ses  abbayes 
de  Marmoutier,  S.  Floreut,  S.  Michel  el  au- 
lres ;  donne  au  due  de  Joyeuse  les  gouvernc- 
mens  particuliers  de  Narbonne ,  de  Carcas- 
sonne et  du  Monl-Saint-Michel,  avec  un 
regiment  dc  cinq  cens  hommes  de  pied  ,  et 
trcntc  arquebusicrs  pour  sa  garde.  Plusieurs 
articles  qu  on  pout   voir  dans  nos  preuves , 


i  Preuves,  ibid. 
*  Preuves. 
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Rgardent  les  principaux  ligueurs  dc  la  pro- 
? ioce  qui  etoient  attaches  aa  due  dc  Joyeuse, 
corome  les  seigneurs  de  Chalabre,  d'Ambres, 
la  Courlete ,  Honous,  le  vicomte  de  S.  Girons, 
lEslrange  et  S.  Romain  :  le  roi  leur  accordc 
a  chaeun  one  compagniedegens-d'armes  en- 
treienue  par  la  province.  D'autres  articles 
concerned,  soil  les  habitaos  du  Pui  et  le  sieur 
del  Estrange  tear  gouverneur,  qui  avoicnl 
eie  des  plus  ob6tiues  a  suivre  le  parti  de  la 
ligue,  soit  di verses  creatures  du  due  de 
Joyeise. 

XCVII. 

Article  toochant  let  J  etui  let. 

Ce  due  expose  dans  un  dc  ces  articles , 
« qu'encore  que  le  roi  c&t  fait  une  declara- 
» tion  generate  touchant  les  Jesuites,  neant- 
))  mains  il  demande  pour  le  repos  de  la  ville 
» de  Toulouse ,  et  l'assurance  dicelle  a  son 
» service,  qu ils  puissent y  demeurer, el quils 
» soient  excepts  de  l'edil.  »  Le  roi  repondit , 
qu'il  feroit  entendre  sa  vo!ont6  sur  ce  sujet 
aai  deputes  qui  lui  seroient  envoy6s.  Pour 
mieux  comprendre  cet article,  il  faut  sea  voir 
que  le  roi  avoit  donn6  un  edit  pour  bannir 
loos  les  Jesuites  du  royaume ,  a  l'occasion  de 
rhorrible  attentat  de  Jean  Chalet  sur  sa  per- 
soooc;  que  le  parlcment  de  Paris  avoit  se- 
coode  les  intentions  du  roi  pour  1  execution 
de  cet  edit,  par  son  arr6l  du  20.  dc  deeembre  de 
lao  15%.  mais  que  le  parlement  et  la  ville  de 
Toulouse ,  qui  etoient  alors  encore  livr6s  au 
parti  de  la  ligue,  n'avoicnt  eu  garde  de  chas- 
ser  les  Jesuites.  II  parollque  le  roi  repondit 
farorablement  a  la  demande  du  due  de  Joyeu- 
se, lorsque  les  deputes  de  Toulouse  furent 
le  trouver  pour  lui  faire  leurs  soumissions, 
putsque  les  Jesuites  se  maintinrent  toftjours 
dans  cette  ville  sans  interruption.  Ils  se  main- 
tinrent  aussi  to&jours  a  Tournon  sur  le  Rh6ne 
dans  le  Vivarais ,  sous  la  protection  du  sei- 
gneur de  cette  ville.  11  est  vrai  que  le  parle- 
ment  de  Paris  donna  un  arret 1  lc  1 .  d'Octo- 
brede  Fan  1597.  pourordonnera  ce  seigneur 
<fe  les  chasser  dans  deux  mois :  mais  le  parle- 
ment de  Toulouse  choque  de  ce  que  celui  dc 

1  Memoir,  de  la  ligue ,  torn.  6.  p.  691.  el  seqq- 


Paris  entreprenoit  sur  sa  jurisdiction,  donna ' 
unarrttcootraire  le  5.deNovembre  suivant ; 
el  les  6tats  de  la  parlie  de  la  province  sou- 
misea  l'autorite  du  marecbal  due  de  Joyeuse, 
assembles  a  Narbonne,  delibererent 3  le  II. 
de  Novembre  de  Tan  1597.  que  lc  syndic  pour- 
suivroit  devant  le  parlement  de  Toulouse , 
que  les  Jesuites  ne  vuidassent  pas  de  Tournon , 
atttendu  le  proGl  quits  apportoient  a  cette 
ville  el  aux  environs.  Le  parlement  de  Paris 
donna  un  nouvel  afrttle  18.  du  mois  d'Aoul 
dc  Tan  1 598.  suivant  lequel  il  Gt  saisir  les  biens 
du  seigneur  de  Tournon ,  declara  vacant  l'of- 
fice  dc  senechal  d'Auvergne,  dont  il  etoit 
pourvu ,  le  declara  indigne  el  incapable  dc 
le  posseder ,  et  defendit  a  toutc  sortc.de  per- 
sonnes  d'envoyer  des  ecoliers  aux  colleges 
des  Jesuites,  en  quelques  lieuxet  endroits 
quils fussent  etablis,  pour  y  6treinstruits.  Ije 
parlement  dc  Toulouse  donna  un  arr6t  con- 
traire  le  23.  de  Septembre  suivant.  Le  roi  fut 
sur  le  point  de  casser  ce  dernier  arr6t  y  mais 
en  ayanl  616  delourne  par  les  solicitations 
de  quelques  courtisans,  et  les  Jesuites  ayant 
616  rappell6s  en  France  quelques  terns  apres , 
1'affaire  en  demeura  la. 

XCV1U. 

Benri  IV.  est  reconnu  par  lei  fats  de  la  ligue  assembles 
a  Toulouse,  et  la  paix  eai  publiee  solemiiellemenl  dans 
eelle  ▼ille. 

Le  due  de  Joyeuse  ayant  appris  par  ses 
agens  &  la  cour ,  que  le  roi  lui  avoit  accorde 
la  plupart  de  ses  demandes,  et  que  la  paix 
6toit  sur  le  point  de  se  conclude ,  rassembla 3 
dans  le  refecloire  des  religieux  Augustins  dc 
Toulouse  le  25.  de  Janvier,  les  gens  des  etats 
de  son  parti ,  qui  setoient  disperses  depuis  lc 
5.  du  mois  de  Decembre  precedent :  il  leur 
exposa,  que  leurs  deputes,  apres  avoir  heu- 
reusement  termin6  leur  negotiation ,  6loient 
sur  le  point  de  revenir ;  et  qu'en  attendant 
leur  retour,  on  pourroit  dresser  le  cahier  des 
dolcances,  a  quoi  on  travailla  par  des  com- 


i  La  Faille,  annal.  torn.  2.  p  517.  -  V.  Thuan. 
liv.  1)0. 

2  Arch,  des  et.  dc  la  prov. 

3  La  Faille ,  ibid.  -  Arch,  des  tl.  de  Ungued. 
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roissaires  nommes  par  I'assetnbtee.  Elle  se 
rassembla  le  18.  de  FSvrierpour  faire  la  pro- 
cession ,  et  enfln ,  le  baron  d'Haulerive  de- 
pute a  la  cour,  etant  arrive,  on  tint  one 
nouvelle  seance  le  12.  de  Mars.  LevGque 
de  Lodeve ,  qui  presidoit  a  lassemblee,  fit  ce 
jour-la  un  discours ,  oil  il  declara ,  qu'en  con- 
sequence de  la  paix  que  Ton  venoit  de  con- 
clure,  on  pouvoiten  suretede  conscience  re- 
connoitre le  roi  Henri  IV.  et  qu'il  n  "y  avoit 
plus  aucune  difficulty ,  depuis  1'absolulion 
que  le  pape  lui  avoit  accordte.  On  lut  ensuite 
la  leltreque  le  roi  gcrivoit  aux  Stats,  avec  sa 
reponse  aux  articles  du  cahier  qui  lui  avoit 
c!6  presents ;  et  aussi-t6t  toutc  lassemblee 
reconnut  unanimement  Henri  IV.  pour  roi 
legitime  ,  el  resolut  de  lui  ecrire  pour  le  re- 
mercier  d'avoir  re$u  leur  soumission  et  leur 
obeissance. 

Le  Iendemain  13.  de  Mars,  le  marshal  de 
Joyeuse,  lieutenant  giniral  en  Languedoe, 
apporta  aux  etats,  I£dil  de  Folembrai ,  afin 
que  sl\  y  avoit  quelque  chose  de  contraire  a 
la  religion  oua  la  liberie  du  pais,  ils  pussont 
faire  leurs  representations,  tant  au  roi  qu'au 
parlement.  Le  martchal  s'etant  retire  aprGs 
avoir  fait  lire  ledit  par  le  greffier  des  6tals , 
on  convint ,  que  sur  la  publication  qui  devoit 
en  6tre  faite ,  le  syndic  du  pals  reroontreroit 
au  parlement  les  articles  suivans ,  pour  y  6lre 
pourvft.  1°.  L'&litde  Folembrai,  discnt  les 
etats,  confirmant  tacitement  celui  de  1577. 
on  prie  la  cour  de  declarer ,  que  c  est  sans 
approbation  de  1 6dit  de  1577.  2°.  On  demande 
que  le  registre  demcure  charge,  de  ce  que 
tous  les  articled  ou  il  est  fait  mention  de  la 
religion  catholique,  s'entendent  de  la  religion 
catholique,  apostolique  et  Romaine,  pour 
61er&  ceuxde  la  religion  prctendue  reformee 
16s  injusles  pretentions  qu  ils  ont  sur  un  litre 
si  honorable :  3°.  Quit  plaise  au  parlement 
declarer  nomm&ncnt  le  jour  de  la  reduction 
de  Toulouse  au  parti  de  la  ligue  ,  dautanl 
que  les  points  les  plus  importans  de  ledit  se 
rapportent  h  cette  date:  4°.  Qu'il  plaise  au 
roi  ctablir  la  chambre  mi-parlie  en  une  ville 
catholique;  5°.  Que  les  offices  des  conseillers 
qui  ont  exerce  la  justice  souverainc  a  Beziers, 
demeurent  supprimes ,  de  quelque  maniere 
qu  Us  viennent  a  yaquer;  6°.  Qu  il  plaise  a 


la  cour  proceder  a  la  publication  del'edit 
sans  prejudice  des  remontrances  faites  sur 
icelui ,  auxquelles  il  n  avoit  pas  ete  pleine- 
ment  rgpondu.  On  chargca  le  syndic  de  ne 
consenttr  k  lenregislrement  de  ledit  qu'avec 
ces  modifications ;  apres  quoi  on  rendroit  a 
Dieu  des  actions  de  graces  solemnelles  pour 
la  paix ,  el  on  feroit  un  feu  de  joye  a  la  pla- 
ce de  Roaix. 

Le  parlement  de  Toulouse  ayant  onregislre 
ledit  de  Folembrai  le  13.  de  Mars ,  pour  Sire 
execute  suivant  sa  forme  et  leneur,  «  le 
)>  lout  sans  approbation  de  la  religion  pre- 
»  lendue  rtformec,  el  sous  les  autres  decla- 
)>  rations  et  remontrances  contenues  au  re- 
»  gistre  de  la  cour,  *>  le  marecbal  de  Joyeuse 
el  tous  les  gens  des  £lals  se  rendirent  le 
mgmejour  atrois  heures  apr&s  midi  dansle 
refectoirc  des  August  ins,  oil  on  avoit  sem 
une  collation  magnifique  sur  trois  tables.  On 
assista  ensuite  dans  I'eglise  dcsAugustinsau 
Te  Deum  qui  ful  chante  par  la  musique,  el 
de-la  le  mar^chal  et  tous  les  gens  des  etats 
se  rendirent  a  la  place  de  Roaix,  ou  on 
avoit  dress  e  un  bucher  pour  le  feu  de  joye. 
Le  marechal  de  Joyeuse ,  lev6que  de  Lodeve 
pour  le  clerge,  le  baron  dAmbres  pour  la 
noblesse,  et  un  capiloul  de  Toulouse,  pour  lc 
tiers  etat ,  mirent  le  feu  aux  qua  Ire  faces  da 
bucher,  chacun  avec  un  flambeau  qui  leur 
ful  administre  par  qualre  officiers  de  la  pro- 
vince; eton  entendit  aussi- UH  par  des  cris 
reileres  de  vive  leroi;  ce  qui  ful  accompagne 
de  la  d&harge  de  toute  l'arliLlerie,  et  suivi  de 
plusieurs  autres  rejouissances.  Le  m&ne  jour 
on  chanta  le  Te  Deum  dans  la  cathedrale  de 
S.  Etienne  au  nom  de  la  ville:  les  gens  des 
etats  et  toutes  les  compagnies  s'y  trouvc- 
rent,  et  les  capitouls  firent  un  feu  de  joye 
dans  la  place  de  S.  Etienne.  Le  lendemaiu  la 
publication  de  la  paix  ful  faile  dans  Tb6tcl 
de  ville  avec  beaucoup  de  pompe  cl  de  ma- 
gnificence. 

Outre  ia  leltre  que  les  elats  de  la  ligue  re- 
solurent  d ecrire  au  roi,  pourle  remercier 
d'avoir  donne  la  paix  a  la  province,  ils  con* 
clurent  aussi  d  ecrire  au  connetablc,  au  chan- 
celier  et  au  cardinal  de  Joyeuse ,  pour  l€«r 
temoigner  leur  reconnoissance  des  peine* 
qu  ils  avoient  prises  pour  la  procurer,  et  fear 
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faire  offre  de  service  et  d'obeissance.  Las- 
semblee  pria  le  marecbal  de  Joycuse  de  con- 
gedier  toales  les*troupes ,  excepte  celles  qui 
etoieat  otoessaires;  scavoir ,  cinq  cens  hom- 
ines de  pied  el  qaelques  compagnies  de  ca- 
valerie,  que  le  roi  voulutque  le  pais  en  tret  tut 
pour  sa  conservation ;  et  on  imposa  pour  cela 
43000.  ecus  sur  les  dioceses  soumis  au  due 
de  Joy  ease.  Le  17.  de  Mars,  les  capitouls  et 
les  bourgeois  de  Toulouse  assembles  en  grand 
oombre  dans  Thfttel  de  ville ,  pr6terent  ser- 
ment  de  fidelile*  au  roi  entre  les  mains  du 
president  de  Fassemblte ;  et  on  fit  de  raeroe 
dans  toutes  les  autres  villes  de  la  province , 
qui  avoient  suivi  Ic  parti  de  la  ligue.  On  re- 
marque  1  qu  a  Narbonne  on  tralna  dans  les 
rues  le  portrait  du  roi  d'Espagne ,  en  repa- 
ration d'avoir  tralne  celui  de  Henri  HI.  a 
limitation  des  Toulousains.  Le  marquis  de 
Mirepoix  et  le  sieur  de  Rocbemaure ,  que  le 
roi  envoyoit  au  marechal  de  Joyeusc  el  aux 
cuts  de  son  patti  pour  lex&utionde la  paix, 
etant  arrives  k  Toulouse ,  les  6tals  leur  en- 
voyerenl  des  deputes  le  27.  de  Mars  pour  les 
saluer  de  leur  part.  Le  premier  leur  declara , 
que  le  roi  soubaitoit  que  les  etats  lui  accor- 
dassent  quelque  secours  extraordinaire  pour 
soutenir  les  grandes  affaires  qu  il  avoit  sur 
les  bras  ,  ct  pour  employer  ce  secours ,  soil 
contre  lannee  Espagnole  qui  etoit  entree  en 
Picardie,  soil  pour  la  pacification  du  royau- 
me.  Les  6tats  ayant  deliber£  le  lendemain  sur 
cette  demande ,  s'excuserent  d'accorder  au 
roi  un  don  extraordinaire,  a  cause  des  grandes 
depenses  et  des  dettes  du  pais.  Us  depulerent 
le  merae  jour  revenue  de  Lodeve  ,  le  baron 
d'Ambres,  deux  consuls  et  deux  syndics  pour 
aller  saluer  le  roi  de  leur  part ,  le  remercier 
de  la  paix  qu'il  avoit  accordee  a  la  province, 
usurer  S.  M.  de  leur  fidelile ,  la  supplier  de 
repoodre  k  leurs  remontrauces  el  requetes  , 
el  leur  accorder  la  confirmalion  des  privi- 
leges du  pais.  Ensuite  tous  les  etats  en  corps , 
bmain  Uvie  &  Dieu ,  jurerent  fidelile  au  roi 
Henri  IV.  el  ordonnerent  quit  en  seroit  fait 
de  m&me  dans  les  villes  et  les  dioceses  du 
P&'is.  Eofin  les  etats  se  separerent  le  29.  de 
Mars  ,  apres  avoir  accorde  au  roi  loctroi 

1  Gachef  f  memoir,  nasi. 


ordinaire,  et  avoir  prie  ce  princede  dechar- 
ger  de  taille  pendant  dix  ans ,  les  lieux  de 
Castanet ,  Montpitol  et  autres  du  diocese  de 
Toulouse  qui  avoient  ete  mines  et  brules  par 
larmee  du  due  de  Ventadour. 

XC1X. 

Reunion  du  parlcmenl  de  Caslel-sarasin  a  celui  de 

Toulouse. 

Le  parlement  scant  k  Castel-sarasin,  enre- 
gistra 1  de  son  cdle  le  26.  de  Mars  l'edit  de 
Folembrai,  «  pour  la  r6unjou  et  reduction 
»  de  la  ville  de  Toulouse  et  autres  du  pais  de 
»  Languedoc  a  l'obftissance  du  roi ,  sans  ap- 
)>  probation  de  la  religion  prelendue  refor- 
»  mee ,  pour  ledit  elrc  garde  et  observe  , 
»  et  la  justice  souveraine  6tre  rendue  et  admi- 
»  nistree  en  la  ville  de  Toulouse,  incontinent 
»  apres  que  la  cour  transferee  par  I  edit  de 
»  S.  M.  en  cette  ville  de  Castel-sarasin  ,  sera 
»  remise  audit  Toulouse  en  sa  premiere  sean- 
»  ce,  suivant  la  volonte  du  roi,  et  le  contenu 
»  esdites  lettres  ,  et  nan  plustdt.  »  La  cour 
faisant  reflexion  ensuite  sur  cette  formule 
d'enregistrement ,  deelara  trois  jours  aprfcs , 
(c  quelle  n'avoit  pas  entendu  par  cetle  publi- 
»  cation  ,  prejud icier  aux  procedures  el  ar- 
»  rfcts  qui  se  trouveroient  donnes  a  Toulouse, 
»  pour  avoir  lien,  suivant  et  comme  il  eat 
»  porte  par  ledit  edit,  qui  sera  gard£  ct  ob- 
»  serv6  suivant  sa  forme  et  tencur.  »  Eofin 
le  parlement  de  Toulouse  enregistra  2  Ic  2. 
d'Avril  les  articles  secrets  que  le  roi  avoit  ac- 
cordes  au  due  de  Joycuse ;  et  cinq  jours  apres, 
ses  provisions  de  mar&hal  de  France  et  de 
lieutenant  general  en  Languedoc. 

Le  parlement  de  Castel-sarasin  etoit  reuni 
depuis  peu  a  celui  de  Toulouse ,  dans  le  terns 
de  ce  dernier  enregistrement :  cette  reunion 
se  passa  de  la  manieresuivanle.  Les  seigneurs 
dc  Mirepoix  et  de  Rochemaure  comraissaircs 
du  roi  pour  lexecution  de  1  edit  de  Folem- 
brai ,  ayant  fait  avertir  3  les  gens  du  parle- 
ment, les  tresoriers  de  France  et  les  autres 
officiers  du  roi  qui  s'6toient  retires  k  Caslel- 

*  Reg.  du  pari,  de  Toulouse. 

2  Preuves. 

3  La  Faille ,  on  on!,  torn.  2.  p.  511.  el  hhj. 
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sarasin ,  ou  qui  sctoient  refugi&ailleurs,  de 
se  reunir  et  de  se  tenir  prtts  k  partir ,  ils  se 
rendireot  dans  cette  vflle  le  31.  deMars.  Ils 
en  parlirent  tous  le  lendemain  ,  ayani  les 
presidens  de  S.  Jori  et  de  S.  Jean  a  leur  I6te , 
ct  allerenl  coacher  a  saint  Jori ,  oil  le  pre- 
sident de  Paulo,  qui  setoit  tenu  a  lecarl  de- 
puis  les  derniers  troubles  de  Toulouse,  vinl 
lesjoindre.  Toute  cette  compagnie  partil  dn 
chateau  de  S.  Jori  le  2.  d'Avril  apres-dlner. 
Beaucoup  de  pcrsonnes  de  distinction  de  Tou- 
louse, et  un  grand  nombre  de  noblesse  des 
environs ,  alia  au-devant  delle  el  lui  Gt  cor- 
tege ;  en  sorte  que  le  tout  composoit  un  corps 
dc  mille  ou  douze  cens  chevaux.  Le  due  de 
Joyeuse 1 ,  qui  etoit  sorli  de  Toulouse  sous 
pretexte  d'aller  a  lachasse,  allali  la  rencontre 
de  cette  compagnie ,  s'avanca  jusqu'au  pont 
du  Lers  ou  il  la  salua ,  et  s'entrelint  pendant 
quelqoe  terns,  chemin  faisant,  avec  le  pre- 
sident de  S.  Jori.  Les  offlciers  du  parlement 
de  Castel-sarasin,  auxquels  ceux  de  Beziers 
avoienl  6t6  incorporte,  se  rendirent  au  palais 
le  lendemain  de  leur  arrivec  a  Toulouse  3. 
d'Avril.  Le  president  1  Estang  et  les  conseil- 
lcrs  qui  etoient  k  Toulouse  au  nombre  de 
huit,  les  attendoient  dans  la  grand-sale  d'au- 
dience ,  assis  aux  bas  sieges.  Chacun  ayant 
pris  sa  place  suivant  son  rang  de  reception  , 
le  president  Pierre  du  Faur  sieur  de  S.  Jori  se 
leva,  et  tous  les  officiers  s'enlre-salucrent 
avec  beaucoup  de  politesse.  On  alia  ensuite  k 
la  messe  avec  la  m£me  solemnity  qua  la  S. 
Martin ;  aprds  quoi  chacun  reprit  sa  place  , 
on  ferma  les  portes,  et  le  president  de  S.  Jori 
pronon$a  un  discours  sur  leur  reunion ,  et  on 
se  retira.  Le  lendemain  et  les  jours  suivans  , 
on  reprit  les  audiences ,  et  on  vaqua  fi  i'exer- 
cice  de  la  justice.  Comme  cette  compagnie 
n'avoit  pas  encore  de  premier  president  de- 
puts  la  mort  de  Duranti  ,  le  parlement  de 
Castel-sarasin  avoit  nomine  trois  sujets  au  roi 
suivant  Tusage,  afinqu'ilen  choislt  unpour 
le  remplacer.  Le  choix  tomba  ,  deux  ans 
apres ,  sur  le  president  de  S.  Jori.    ' 


1  Mfaioir.  de  Branttfme ,  vie  dn  connluiblc  Anne 
de  Mont. 


Le  goaTemement  de  Languedoc  tfemeare  partage  ioiu 
Pauloi-ite*  de  deal  lieutenant  da  eonaetabfe  ,  indipen 
dans  Tub  de  1'antre. 

On  pretend  1 ,  qu'apres  la  reunion  des  par 
lemens  de  Castel-sarasin  et  de  Toulouse ,  on 
publia  le  5.  d'Avril  a  l'audience  de  la  grand- 
chambre ,  a  laquelle  le  marquis  de  Mirepoix 
eut  seance  apres  le  due  de  Joyeuse ,  et  le 
sieur  de  Rochemaure  apres  le  doyen ,  les  let- 
tres  de  provision  du  due  de  Joyeuse  pour  la 
charge  dun  des lieutenans  gengraux  en  Lan- 
guedoc ,  et  pour  le  gouvernement  parliculier 
de  la  ville  de  Narbonne:  ((  ce  sont,  ajoute-l- 
»  on ,  les  termes  dc  la  provision ,  qui  sem- 
»  blent  dire  plus  que  1'edit  de  Folembrai , 
))  lequcl  restreignoit  la  lieutenance  generalc 
»  de  Joyeuse  aux  villes  de  la  province  qu'il 
»  avoit  ramenees  a  lobeissance  du  roi , »  d'ou 
Ion  conclut  que  le  due  de  Joyeuse  avoit  rendu 
sa  condition  meilleure  depute  P6dil ;  mais  on 
se  trompe  :  nous  avons  2  Venregistrement  de 
la  charge  de  marechal  de  France  et  de  celle 
de  lieutenant  g6n£ral  en  Languedoc,  en  fa- 
veurdu,  due  de  Joyeuse,  tir6  des  registresdu 
parlement  de  Toulouse.  Or  cet  enregistre- 
ment  fut  fait  le  7.  et  non  le  5.  d'Avril ;  et  les 
lettres  de  lieutenant  general  sont  seulement 
pour  les  villes  que  ce  due  avoit  ramenees  a 
lob&ssance  du  roi.  II  est  certain  d'aillenrs 
qu'il  n'eut  aucune  autoritg  dans  les  aulres 
villes  de  la  province ;  et  nous  trouvons  dans 
les  proces-verbaux  des  6tats  ou  assemblies 
de  la  partie  de  la  province  qui  lui  demeura 
soumise,  et  qui  furent  tenus  s^parement  cette 
ann6e  et  la  snivante ,  conform&nent  k  l'edit 
de  Folembrai ,  qu'ils  ne  furent  composes  que 
de  ceux  qui  ttoient  sous  le  commandment  du 
due  de  Joyeuse.  Au  reste ,  ce  marshal  partit 
de  Toulouse  vers  le  commencement  du  mois 
d'Aofttde  Ian  1596.  pour aUersaluerle roi  et 
lui  prGter  serment  de  fid&ite ;  et  a  son  retonr 
a  Toulouse  le  14.  de  Septembre,  on  lui  & 
une  entree  solemnelle  comme  marechal  (te 
France.  C'est  ainsi  qu'une  partie  considdra- 


»  La  Faille ,  ibid. 

2  V.  Pr.  p.  345.  el  wq. 
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Me  de  la  province  du  Languedbc  se  sou- 
mit  enfin  a  1'autorite  de  Henri  IV.  et  le  re- 
coonat  poor  roi  ,  apr6s  s'6tre  livr6e  sans 
mesurc  aax  fureurs  de  la  ligue ,  avoir  fait 
toot  son  possible  poor  exclure  ce  prince 
do  trdne ,  et  avoir  persists  dans  la  rebel- 


lion le  plus  long -terns  qu'il  lui  avoit  616 
possible,  tandis  que  1'aulre  partie  avoit  fait 
des  efforts  extraordinaires  pour  le  soutcnir 
et  lui  faire  rendre  l'ob6issance  qui  lui  6toit 
due. 


FIN  DU  LIVRE  QUARANTE  UNIKME 


LIVRE  QUARANTE-DEUXlfcME. 


i. 


Villa  de  la  province  qui  se  sonmettenl  au  roi  Henri  IV. 
par  le  traite"  de  Folembrai. 

Les  villes  episcopates  de  Languedoc ,  qui 
se  soamirent  au  roi  Henri  IV.  et  qui  le  re- 
eoonnrent  pour  roi  par  le  traite  de  Folem- 
brai, farent  cellcs  de  Toulouse,  Carcas- 
sonne, Narbonne,  le  Pui,  Albi ,  Lavaur  et 
Alet,  qni  avec  celles  de  Limous,  Castelnau- 
darri,  Gaillac,  Lille,  Rabastens,  plusiears 
aolres  raoins  considerables  ,  one  grande 
partie  des  dioceses  des  premieres,  et  une 
partie  des  dioceses  de  S.  Papoul ,  Mirepoii , 
ftieox,  S.  Pons  ct  Montauban ,  ne  recon nu- 
rent  depais  ,  qae  lautorite du  connetable  de 
Montmorenci  goaverneur  de  la  province ,  et 
cdle  du  due  de  Joyeuse  son  lieutenant  gene- 
ral dans  cette  partie  du  Langnedoc.  Tout  le 
rate  de  la  province  ne  fut  soumis  qu'au 
goavernement  du  due  de  Ventadonr,  sous 
faatorite  du  m£me  connetable ;  et  comme 
&  dernier  fut  toftjours  depnis  absent  de  la 
province,  a  cause  que  sa  presence  etoit  ne- 
ccssaire  a  la  cour ,  ces  deux  licutenans  gene- 
raux  goavernerent  independamment  Fun  de 
i autre,  la  partie  du  Languedoc  qui  leur  etoit 
commise ,  dont  ils  assemblerent  separement 
lesetats;  en  sorte  que  ces  deux  parties  6rent 
comme  deux  gouvernemens  separes ,  ce  qui 
conserva  un  reste  de  division  dans  les  es- 
prits,  josqu'en  1599.  que  le  due  de  Joyeuse, 
toucbe  des  remords  de  $a  conscience  ,  et 
d'avoir  abandonne  trop  legerement  la  pro- 
fession religieusc  qu'il  avoit  embrassee ,  pour 
se  rangager  dans  le  siecle  et  dans  le  tu- 
multc  des  armes  ct  des  intrigues ,  rentra  dans 
le  cloltre. 


II. 


Deputes  de  la  pro? iace  a  ('assemblee  des  notables  teirae 

a  Roaen. 

La  paix  ayant  ete  retablie  dans  la  province 
par  ledit  de  Folembrai,  le  marecbal  de  Joyeuse 
alia  1  visiter  le  due  de  Ventadour  a  Beziers ; 
et  apres  s'fctre  fait  reciproquement  bien  des 
politesses,  ils  convinrent  des  forts  et  des  ci- 
tadelles  de  la  province,  qui  devoient  etre 
rases ,  a6n  den  supprimer  les  garnisons ,  et 
de  soulager  le  pais  de  la  depense  qu'il  etoit 
oblige  de  faire  pour  l'entretien  de  ces  troupes. 
Comme  le  Languedoc  etoit  menace  dune  in- 
vasion de  la  part  des  Espagnols ,  le  due  de 
Ventadour  convoqua  2  a  Pezenas ,  de  son  au- 
torite,  le  27.  de  Juillet,  mais  apres  avoir 
consulte  le  parleqaent ,  le  ban  et  iarriere- . 
ban  du  pais ,  avec  promesse  de  faire  agreer 
par  le  roi  cette  convocation.  Le  roi  de  son 
c6te,  voyant  presque  tout  le  royaume  en 
paix ,  fit 3  l'ouverture  a  Rouen  dans  la  mai- 
son  abbatiale  de  S.  Ouen  le  4.  de  Novembre, 
de  lassemblee  des  notables  qu'il  y  avoit  con- 
voquee  pour  remedier  aux  desordres  de  Tetat. 
Parmi  ceux  de  la  province  qui  furent  appel- 
16s  a  cette  assemblee ,  et  qui  y  assisterent , 
furent 4  Pierre  du  Faur  de  S.  Jori  premier 
president  du  parlement  de  Toulouse,  S.  Felix 
president  au  memc  parlement ,  les  seigneurs 
de  Canillac  et  de  Tbemines ,  le  commandeur 
deChattes,  le  procureur  general  du  parle- 
ment de  Toulouse ,  le  premier  president  de 
la  chambre  des  comptcs  de  Montpellier, 
Marion  general  de  Montpellier  ,  el  d'Avisard 
tresorier  de  France  de  la  generalile  de  Tou- 
louse. Lassemblee  presenta  au  roi  un  cahier 


i  Anonym,  de  Mod tpell.  -Arch,  des  6t.  deLangucd. 

2  Domaine  de  Montpellier. 

3  Thuan.  1.  115. 

4  Manusc.  de  Coaslin ,  n  34.  el  35. 
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contenant  divers  articles,  entre  lesquels  on 
demandoit ,  que  poor  le.  soulagement  des 
peuples  de  Languedoc,  les  etats  generaux  de 
cette  proviuce  ne  sassemblassent  que  de  trois 
en  trois  ans  :  mais  cet  article  ne  passa  pas  , 
et  on  continaa  de  tenir  ces  assemblies  tous 
les  ans,  suivant  l'usagc. 

HI. 

Eta  Is  du  d^parteraenl  de  Venladour.  Construction  du 

port  de  Cette. 

En  cffet ,  le  due  de  Venladour  fit 1  l'ou- 
verture  k  Beziers  le  11.  de  Novembre  de 
cette  ann£e,  des  etats  de  son  deparlemcnt 
ayec  le  marquis  de  Mirepoix ,  le  sieur  de 
Rochemaure  mattre  des  requites  et  president 
au  siege  presidial  de  Nismes ,  et  un  tr6sorier 
de  France  de  Montpellier,  commissaires  du 
roi.  L'assemblee  accorda  a  ce  prince  les  mo- 
nies sommes  que  les  ann6es  prec6dentes,  k 
cause  de  la  guerre  avec  l'Espagne.  Les  ev£- 
ques  de  Beziers,  Agde  et  saint  Pons  y  assis- 
terent  pour  le  clerge  avec  les  grands  vicaires 
des  eveques  de  Mende,  Usez  et  Viviers.  Les 
barons  deCauvisson  et  de  Ganges ,  le  sieur  de 
S.  Aunez  oncle  et  tuteur  du  baron  de  Cas- 
tries ,  et  les  envoygs  du  comte  d'Alais  et  des 
barons  de  Florae  et  de  la  Voulte  s'y  trouve- 
rent  pour  la  noblesse.  Le  syndic  et  les  depu- 
tes du  Gevaudan  remontrerent  aux  etats  le 
miserable  etat  de  ce  pais  par  la  tyrannie  du 
marechal  de  Joyeuse,  qui  1'accabloit  d'impo- 
silions  pour  lentretien  de  la  garnison  de 
Mende,  ou  le  connetable avoit  mis  pour  gou- 
verneur  le  sieur  de  Monlmorenci-Fosseuse  , 
qui  etoit  d'intelligence  avec  ce  marechal  et 
avec  les  Espagnols ,  et  qui  au  lieu  de  casser 
cette  garnison,  conformement  aux  ordres 
du  rot,  1'augmenloit ,  et  refusoitde  raser  la 
citadcllc.  Le  due  de  Venladour  envoya  2  en 
consequence ,  k  la  priere  des  etats ,  Spon- 
deillan  et  quelques  autres  seigneurs  a  Fos- 
seuse,  etecrivit  au  marshal  de  Joyeuse, 
pour  l'engager ,  ainsi  que  Fosseuse ,  a  obeir 
aux  ordres  du  roi  :  mais  ils  le  refuserent 


i  Arch,  des  St.  de  Langucd. 
2  Preuves. 


obstinement,  et  continuerent  lears  exto 
sions  dans  le  Gevaudan. 

Le  due  de  Venladour  preseola  1  aux  eto 
de  Beziers  un  arret  du  conseil  du  23.  < 
Juillet  prudent,  revetu  de  lettres patents 
par  lesquellesleroi  ordonnoit  la  constructk 
dun  port  k  Cette  sur  la  c6te  de  Languedoc 
et  exhortoit  la  province  d'y  contribuer  :  ma 
les  etats  s'excuserenl  de  le  faire  *.  Le  du 
represents  encore  a  l'assemblee ,  que  le  n 
ayant  accorde  par  son  edit  la  cassation  d< 
garnisons  et  la  demolition  des  citadelles ,  c 
prince  avoit  ordonne  le  4.  Septembre ,  qu 
la  province  seroit  chargee  de  lentretien  d 
deux  regimens  dinfanterie  pour  la  sunetedi 
pais ,  Tun  desquels  seroit  sous  les  ordres  di 
chevalier  de  Montmorenci  ( fils  natural  di 
connetable ) ,  qui  etoit  actuellemeot  dans  1< 
pais :  il  ajoula  que  1  intention  du  roi  eloi\ 
que  la  province  enlrellnt  la  garnison  du  Port 
S.  Esprit  et  du  fort  S.  Andre.  Ces  demaodes 
furenl  accordees  avec  Toctroi  ordinaire. 

IV. 

Euisdu  departement  de  Joyeuse  a  Narbonne. 

Henri  marechal  de  Joyeuse  6tant  de  retoar 
de  la  cour ,  assembla  de  son  c6t6  a  Narbonne 
le  13.  de  Decembre  les  etats  de  la  partie  de 
la  province  qui  lui  etoit  soumise.  II  ny  eat 
d'autre  commissaire   avec  lui ,  que  Jean- 
George  de  Caulet  tcesorier  de  la  generate 
de  Toulouse ,  et  d'Almeras  tresorier  de  celJc 
de  Montpellier,  qui  arriva  quelque  terns 
aprfes.  Christophe  de  l'Estang  evfcque  de  Lo- 
deve ,  prisida  k  cette  assembiee  ,  a  laqoelte 
assisterent  avec  lui ,  pour  le  cterge ,  les  vi- 
caires generaux  de  Toulouse,  Narbonne, 
Carcassonne ,  Albi ,  Lavaur  et  Alet ,  et  pour 
la  noblesse ,  les  envoyes  de  Joyeuse,  Arques, 
Ambres  et    Castelnau   dl&tretefonds.  Oa 
donna  la  preseance  au  grand    vicaire  de 
Toulouse  sur  celui  de  Narbonne  ,  parce  qne 
larcheveche  de  Narbonne  etoit  vacant  Parmt 
ceux  du  tiers  etat,  le  consul  du  Pai  w 

i  Arch,  des  6t.  ibid. 

*  V,  Additions  et  Note*  da  Livre  xlii,  n8 1. 
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troova  a  lassemblee.  Comme  c'eloit  le  tour 
de  la  ville  de  Coqfes  au  diocese  tf  Albi  den- 
rojer  an  depute  diocesain,  el  que  celte  ville 
ctoit  soumise  k  lautorite  du  due  de  Venla- 
iJoor,  le  consul  de  Lille  ae  presenta  pour 
occopcr  sa  place  :  mats  le  consul  de  Rabas- 
iras  ayant  soutenu  quil  o'y  avoit  dans  le 
diocfee  d'AIbi ,  que  lea  villes  de  Gaillac , 
Rabasleos  el  Cordes ,  qui  fusaent  en  droil , 
par  iancten  privilege ,  d  envoyer  par  lour 
oa  depute  diocesain ,  le  consul  de  Lille  fut 
eidua,  et  celuf  de  Rabaslens  admis;  nou- 
veile  preave  que  le  marechal  de  Joyeuse  ne 
fat  Jiealenanl  g6n6ral  en  Languedoc ,  que 
dans  la  parlie  de  la  province  qui  sufivoit  le 
parti  de  la  ligue  dans  le  tcms  de  ledit  de 
Fotembrai.  Au  reste  ce  marechal  fit  l'eloge 
da  roi  dans  son  discours ,  selendit  sur  le 
biendela  pais  qui  avoit  6te  donnee  k  la  pro* 
rincc,  et  demanda  pour  ce  prince  les  sommes 
ofdioaires,  a  cause  quil  avoit  la  guerre  avec 
I  Espagne.  Ouflre  ces sommes,  lassemblee  qui 
finit  Ie29.  de  Ittcembre,  accorda  au  roi  celle 
decent  mille  livres  pour  lentretien  des  gens 
de  guerre  pendant  celte  annee  seulemcnt , 
altendu  les  preparalifs  des  Espagnols.  Elle 
accords  de  plus  deux  mille  septiers  de  bled 
daoq  cens  qutntaux  de  poudre  ,  pour  ma- 
air  les  places  fronlieres. 

V. 

bs  Espagnols  praiiquent  dea  intelligences  dans  la  pro- 
vince. Souriiisaioo  de  la  ville  de  Mende. 

U  crainle  quon  avoit  des  Espagnols,  ne- 
Wl  pas  sans  fondement.  Leduc  de  Ventadour 
deeou? rit  en  effet  par  des  lettres  qu'un  gen- 
liibonune  Francois  ecrivoit  au  roi  d  Espagne, 
*l  qui  furent  inlereeptees,  que  ce  prince 
Noil  pratique  des  intelligences  a  Narbonnc , 
triers,  Agde,  Lyon  el  Marseille.  II  convo- 
qaa  i  aossi-KH  a  Pezenas  le  7.  de  May  de  Ian 
1597.  les  consuls  des  principals  villes  de 
*>*  department,  el  les  exhorta  k  prevenir 
larmte  des  Espagnols ,  et  a  entrelenir  le  re- 
pmni  du  chevalier  de  Montmorenci ,  que 
fo  roi  avoit  ordonne  de  lever  dans  la  pro- 
vince avee  trois  aulres  regimens,  faisaiit.cn 

1  Arch,  du  ft.  de  LangueiL 


tout  deux  mille  hommes,  pour  les  dislribucr 
dans  les  places  fronlieres  du  c6l6  d  Espagne. 
Le  due  de  Ventadour  demanda  22000.  ecus 
pour  lentretien  de  ces  quatre  regimens,  quil 
avoit  d'abord  dessein  d  employer  au  siege  de 
Mende,  pour  forcer  Fosseuse  a  retirer  la  gar- 
nison  de  celle  ville  et  a  d6truire  la  ciladelle. 
Lassemblee  s'excusa  d'imposer  celte  somme, 
et  se  conlenta  daccorder  pour  celte  fois  el 
sans  consequence,  12000.  ecus  pour  lentre- 
tien de  quinze  cens  hommes  sur  les  fron- 
lieres d  Espagne  pendant  quatre  mois  ,  dont 
on  demanderoit  le  remboursement  au  roi 
sur  les  deniers  ordinaires ,  et  trois  mille  ecus 
pour  la  reparation  des  places  fronlieres.  Las- 
semblee se  scpara  deux  jours  apres. 

Le  roi  voyant  l'obstination  de  Fosseuse  a 
refuser  de  congedicr  la  garnison  de  Mende, 
el  de  demolir  la  ciladelle  de  celte  ville,  mal- 
gri  lesordres  reiterta  quil  lui  avoit  donnes, 
avoit  ecrit  a  la  fin  du  mois  d'Avril  au  due  de 
Ventadour  d  assembler  un  corps  de  troupes 
pour  1'assieger,  et  le  forcer  k  abandonncr  la 
ville  de  Mende :  mais  comme  le  due  n'avoit 
pas  de  quoi  soudoycr  les  troupes  qui  devoicnt 
cnlreprendre  celte  expedition ,  il  assembla  l 
de  nouveau  k  Pezenas  le  9.  de  Juillet  les  con- 
suls des  principales  villes  des  onze  dioc&es 
de  son  department ,  afin  de  les  engager  k 
accorder  les  22000.  ecus  qu'il  leur  avoit  deja 
demandes,  et  qu'ils  avoient  refuses.  Le  sieur 
de  Hochemaure,  Tun  des  commissaires  du 
du  roi,  fit  tout  son  possible  dans  son  discours 
pour  persuader  a  lassemblee  daccorder  celle 
somme :  mais  il  ne  put  oblenir  que  2000.  ecus 
malgre  les  vives  instances  des  etals  particuliers 
de  Gevaudan  assembles  a  Channac,  qui  vou- 
lanl  remedicr  aux  vexations  continuelles  de 
Fosseuse,  implorerent 2  en  vain  lesecoursde 
lassemblee  de  Pezenas.  Elle  s'opposa  '  aussi  a 
la  levted'un  regiment  de  dix  compagniesdans 
le  pais,  dont  le  roi  avoit  charge  le  sieur  de 
Masseran,  parce  que  la  province  etoit  ruinee, 
eta  cause  de  la  depense  quelle  avoit  souffertc 
par  la  levee  de  vingl-quatre  compagnies  que 
Lcsdiguiercs  y  avoit  faile  pour  Ja  guerre  dc 

i  Ibid. 

2  Preuves. 

3  Arfli.  des  el. 
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Savoye,  et  dfes  troupes  qui  devoient  servir 
au  siege  de  Mende. 

Le  due  de  Ventadourentreprit 1  n&ntmoins 
ce  siege  a  la  t£le  de  cinq  regimens  d  infanterie 
quil leva  dans  la  province ,  commandes  par 
le  chevalier  de  Montraorcnci ,  Spondeillan  , 
Connas,  Lecqueset  Monlbazen:  maisle  roi, 
qui  avoit  projclt6  vers  le  m£me  terns  de  scm- 
parer  de  Perpignan  sur  les  Espagnols ,  pour 
user  de  repr&ailles  envers  ces  peuples,  qui 
avoient  surpris  la  villc  d'Amiens ,  raanda  au 
due  de  Ventadour  de  faire  marcher  ces  trou- 
pes sous  les  ordres  du  marechal  d'Oraano , 
quil  avoit  charge  de  cctte  entreprise ,  et  qui 
la  manqua.  Le  due  de  Ventadour  ayant  leve 
de  nouvelles  troupes ;  et  celles  qui  avoient 
marche  vers  le  Roussillon ,  ayant  repris  le 
siege  de  Mende ,  dies  le  pousserent  de  leur 
mieux,  sans  toutefois  l'avancer  beaucoup. 
Le  due  de  Bouillon  elant  survenu  sur  ces  en- 
trefaites  a  la  tftte  de  deux  cens  chevaux  et  de 
huit  cens  arquebusiers ,  dans  le  dessein  de  se- 
courir  Fosseuse,  s'entremit  enOn  pour  paciOer 
le  Gevaudan ,  etmoyennant  cent  mille  livres 
que  cc  pais  promit  a  ce  dernier ,  et  dont  on 
lui  passa  l'obligalion ,  il  sc  retira  au  commen- 
cement du  mois  d'Octobre ,  et  abandonna  la 
villc  de  Mende. 

VI. 

Elals  a  Narboune  el  a  Pezcnas.  Ilenri  fils  du  connetable 
de  Monlmorenci  obticut  la  surmaiice  du  gouveme- 
meot  de  Laoguedoc. 

Peu  de  terns  aprcs ,  le  marechal  de  Joyeuse 
fit 2  louverlure  k  Narbonne  des  etats  de  son 
departement  dans  le  refectoire  des  Cordeliers. 
II  n'assisla  a  cette  assemblee  pour  le  clerge, 
que  l'ev6que  de  Lodeve ,  avec  les  grands  vi- 
caircs  de  Toulouse,  Carcassonne  et  Alet;  et 
pour  la  noblesse ,  les  envoyes  de  Joyeuse , 
Arques  et  Caslelnau  d'Estretefonds.  On  se 
plaignit  de  ce  que  leroi ,  par  des  commissions 
parliculieres,  avoit  demande  des  sommesou 
des  subventions  aux  villesde  la  province  pour 
le  siege  d'Amiens,  sans  1'assemblec  ou  le  con- 
sentement  des  etats;  cecjuietoit  contre  les 

i  Thuao.  1. 118.  -  Proces  verb,  des  6t.  de  Langued. 
de  1599. 
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privileges  de  la  province.  On  pria  le  mareel 
de  Joyeuse  et  le  due  de  Ventadour  de  rep 
mer  lecapitaine  Caravelles,  qui  apr&s  s'6( 
empare  de  Buzet  sur  le  Taro ,  d&oloit  les  e 
virons,  en  haine  de  ce  que  le  parlement  lav< 
condamn£a  mort,  pour  le  punir  de  ses  bi 
gandages.  Le  marechal  de  Joyeuse  s  elan t  raw 
a  l'assembleele24.  d'Octobre,  fit  part  auxeU 
des  avis  quil  avoit  tcqus  touchant  les  prep 
ratifsdes  Espagnols,  pour  faire  la  guerre  si 
les  fronlicres  de  la  province ,  et  demanda  < 
quoi  fournir  k  la  levee  de  mille  ou  douze  cei 
arquebusiers  pour  leur  resistor ,  et  a  lentr 
tien  de  ces  troupes.  Les  etats  prierentleroj 
rechal  de  differer  cette  levee ,  autant  qu 
seroit  possible ;  et  en  cas quelle  Cut  nteessain 
on  resolut  d'emprunter  de  quoi  cntrctenir  a 
troupes  pendant  deux  mois.  On  demanda  qn 
la  chambre  mi-partie  de  Castres  fftt  Irani 
fcree  a  Toulouse ,  ou  dans  quelque  autr 
ville  catholique ,  et  que  la  chambre  des  re* 
quotes  du  parlement  fftt  supprimee.  On  prii 
le  roi  de  faire  reparer  les  chateaux  de  Que 
ribus ,  Peyre-Pertuse ,  Puilaurcns  et  Terme* 
situes  sur  la  frontiere  dEspagne,  qui  lorn 
boient  en  ruine ;  et  on  envoya  deux  depute 
du  tiers  elat  a  la  cour,  pour  j  porter  k 
cahier  des  doleanccs.  Comme  lanuee  suivantc 
les  deux  deparlemens  de  MM.  de  Ventadour 
et  de  Joyeuse  devoient  se  reunir,  et  ne  faire 
plusqu'un  corps,  on  nomma  descommissaires 
pour  acquilter  les  deltes  que  le  dcparlemeot 
du  dernier  avoit  contractees  pendant  les 
troubles,  et  qui  montoient  a  71000.  tens, 
sans  les  interns.  Enfin  l'assemblee,  qui  avoit 
commence  le  14.  d'Octobre ,  finit  le  14.  * 
Novembre,  apr&s  avoir  accords,  outre  les 
deniers  ordidaires ,  40000.  ecus  pour  lentil 
tien  des  garnisons  et  des  troupes  du  depar- 
tement pour  cette  annte  seulement. 

Les  6ta(s  de  celui  du  due  de  Ventadour  s'as- 
semblerent 1  de  leur  c6t6  k  Pezenas  le  15.  <k 
Decembre.  Ce  due,  accompagn6  de  Marion  tre- 
sorier  de  Monlpellier ,  inlendant  des  Gnauces 
en  Languedoc ,  et  de  Convers  president  au 
pr&idial  de  Monlpellier,  inlendant  de  la  jus; 
lice,  commissaire  du  roi,  s'etanl  rendu  a 
1'assemblec ,  demanda  les  secours  ordinaires , 

i  Ibid. 
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arec  I'entretien  des  garrisons,  et  l'enregis- 
irement  des  letlres  de  survivance  poor  le 
goavcraement  de  Langoedoc,  que  lc  roi  avoit 
doonfes  le  27.  de  Jain  pr£c£dent ,  en  favear 
de  Henri  fils  da  conetable  de  Montmorenci , 
4$e  alors  settlement  de  deax  ans  et  deux  mois. 
L'assemblee  fut  oTabord  composte  poor  le 
eterge,  deF6v6que  defieziers,  qui  y  pr&ida, 
decelai  de  Montpellier  et  des  grands  yicaires 
deBeziers,  Viviers,  Agde  et  Usez.  On  re$ut 
les  excuses  de  lev6que  d'AIbi ;  et  on  admit  les 
jours  soivans  l'ev6qae  de  S.  Pons,  qui  pr&ida 
dans  la  suite,  et  lesvicaires  g£n6raux  deS.  Pa- 
pool  et  de  Mende.  Le  sieur  de  S.  Brez ,  oncle 
et  linear  du  baron  de  Castries,  et  les  envoy£s 
do  comte  d'Alais,  des  barons  de  Florae,  Sau- 
te, Vaavert ,  du  Chailar,  du  vicomte  dePo- 
lignac  et  des  barons  d'Annonay  et  de  Peyre, 
y  assisterent  pour  la  noblesse.  Parmi  ceux  du 
tiers  etat,  les  consuls  deCordeset  de  Ra- 
hasteas  au  diocese  d'Albi ,  s  y  presenterent 
eomme  dtocesains:  mais  on  n  admit  que  le 
premier.  11  y  assista  aussi  un  diocfeain  de 
Toulouse ,  pour  un  doazieme  de  ce  diocese  qai 
eloitdu  departement  <lu  doc  de  Ventadour, 
et  an  depute  du  Velai ;  ces  pays  6tant  par- 
lagfe  sous  1  aatorile  de  ce  dac  et  du  marechal 
feJojeuse. 

On  se  platgnit  de  ce  que  le  roi ,  dans  la 
commission  ,  demandoit  I'entretien  des  gar- 
risons, contre  Tusage;  et  on  deputa  I'ev6que 
de  Montpellier,  un  syndic  etun  consul  pour 
aUerenpostc  &  la  cour  faire  des  remonstran- 
ces au  roi ,  pour  lengager  a  revoqaer  les 
commissions  extraordinaires ,  cl  a  supprimer 
tousles  nouveaux  of  Gees  quil  venoit  de  creer. 
Bo  attendant ,  on  resolut  de  ne  pas  recon- 
noitre les  commissaires  extraordinaires  ;  et 
ou  deputa  lev£que  de  S.  Pons,  un  syndic  et 
up  consul  aux  cours  superieures  de  la  pro- 
vince, pour  les  prier  de  les  interdire.  On  de- 
nundaquela  citadelled'Albi  fut  ras6e.  Comme 
qwlques  esprits  remuans  avoient  tent6  de 
Nawraveller  la. guerre  civile  dans  la  province, 
on  cooclut  que  tous  les  gens  des  etats  feroient 
sennenl  de  se  conserver  dans  l'obeissance  da 
roi,  et  d  observer  les  edits  et  les  arrets  des 
<»uw  sopteieures  ,  sous  rautorile  du  conne- 
table goQyerneur  de  la  province,  etdu  due 
*  Ventadour  son  lieutenant ;  que  tous  les 


babitans  du  pafe  se  liendroient  reciproquc- 
ment  en  la  sauve-garde  les  uns  des  autres ; 
qu  on  courroit  sur  les  contrevenans ,  etc.  Le 
due  de  Ventadour ,  aprfes  avoir  autorisg  ce 
rtglement ,  re$ut  le  serment  de  tous  les  gens 
des  6tats.  Les  ecclesiastiques  firent  le  leur  en 
mettant  la  main  sur  la  poitrinc ,  et  les  autres 
en  levant  la  main  droite.  Le  due  pria  1'assem- 
btee  de  satisfaire  au  reste  des  22000.  ecus  em- 
ployes pour  le  siege  de  Mende,  qui  en  avoit 
coute  plus  de  50000.  a  ce  diocfee  ,  outre  les 
cent  mille  livres  de  composition  qu'il  s'ttoit 
charge  de  payer;  et  les  6tats  consentirent 
enfin  d'accorder  en  parlie  la  demande  du  due 
Us  supplierent  le  roi  de  reunir  les  deux  de- 
parlemens  de  la  province ,  afin  qu'il  n'y  eut 
&  l'avenir  qu'une  seule  assemblee  d  etats,  qui 
seroit  tenue  la  premiere  fob  dans  une  des 
villes  du  departement  du  due  de  Ventadour. 
Le  roi  fit  demander  k  ce  departement  I'entre- 
tien du  regiment  du  chevalier  de  Montmo- 
renci ,  comme  eelui  du  marechal  de  Joyeuse 
entretenoit  un  autre  regiment.  Les6tals  sex- 
cuserent  d'abord ,  et  accorderent  enfin  cinq 
cens  ecus  a  ce  chevalier  pour  I'entretien  de 
son  regiment. 

L'evtque  de  Montpellier  officia  a  la  proces 
sion  qui  se  fit  le  dimanche  21.  de  Decembre  ; 
et  les  etals  ne  se  rassemblerent  que  le  2.  de 
Janvier  suivant  (1598.).  Le  due  de  Ventadour 
fit  alors  demander  une  gratification  pour  Ri- 
chard fielleval  professeur  en  mddecine  a 
Montpellier,  qui  avoit  ctabii  un  jardin  de 
simples  dans  cettc  vilie.  II  recommanda  aussi 
Jean  de  Serres  ministre  de  Nismes ,  historio- 
graphe  du  roi ,  qui  travailloit  a  faire  la  des- 
cription et  le  theatre  du  pais  de  Languedoc , 
avec  un  recueil  de  ce  qu'il  y  avoit  de  singu- 
lier,  et  des  privileges  du  pais,  et  pria  les  etats 
de  lui  donner  moyen  de  faire  imprimer  son 
ouvrage  ,  et  de  faire  meltre  ses  desseins  en 
taille  douce.  L'assemblee  chargea  Serres,  qui 
se  trouvoit  alors  a  Montpellier,  d$  continuer 
son  ouvrage ,  avec  promesse  de  le  rtcompen- 
ser ,  sit  faisoit  quelque  chose  d'ulile  pour  le 
paKs ,  et  ellc  lui  donna  en  attendant  cent  ecus 
de  gratification :  mais  nous  ne  voyons  pas  que 
cet  ouvrage  de  Serres  ait  jamais  paru.  Les 
etats  accorderent  dan  autre  c6te  soixante  6cas 
I  de  gratification  au  medecin  Belleval ,  en  re- 
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connoissance  dune  partie  de ses  peines  ;  et 
pour  le  surplus ,  ils  le  renvoyercnt  au  roi ;  ce 
prince  )ui  ayant  deja  accord^  une  somme  pour 
la  construction  du  jardin  des  plantes ,  qui  a 
subsiste  depuis  k  Montpellier,  ou  il  fait  un 
des  plus  beaux  ornemens  de  la  ville  *. 

On  demanda  au  roi ,  que  suivant  les  pri- 
vileges du  pais ,  les  epiceries  du  levant  pus- 
sent  entrer  par  tons  les  graus  de  la  c6te  de 
Languedoc,  sansabordera  Marseille.  On  pria 
ce  prince  de  supprimcr  la  crfte  des  ofGciers 
des  cours  sou  vera  ines ,  et  de  les  reduire  a 
leur  ancien  nombre.  On  refusa  d'accordcr  au 
roi  cinquante  mille  ecus  qu  il  demandoit  pour 
lentretien  des  galcres.  On  donna  une  gralifi- 
cation  k  un  hommc  qui  avoit  decouverl  une 
entreprise  des  Bspagnols  sur  Leucate.  Los 
etats  consentircnl  k  l'enregistrement  des  let- 
tres  de  survivance  pour  le  gouvernement  de 
la  province  en  faveur  du  61s  du  constable  , 
sans  prejudice  des  privileges  du  pais.  Cos  mo- 
nies lettres  furenl  cnrcgistrccs  au  parlcment 
de  Toulouse  au  raois  de  May  suivant,  a  la 
sol iicila lion  du  marechal  de  Joyeuse  ,  qui 
ecrivit 1  k  cette  occasion  une  lettre  fort  obli- 
geantc  au  conn&able,  et  qui  partit  ensuitc 
pour  Narbonne ,  a  cause  des  mouvemens  des 
Espagnols  sur  les  frontieres  du  Roussillon. 
Enfln  les  etals  de  Pezenas  finirent  le  22.  de 
Janvier  dc  Ian  1598.  apres  avoir  afferroe  la 
crue  sur  le  sel  a  cinquante  mille  6cus  par 
an ,  pour  lacquiltement  des  dettes  de  la  pro- 
vince, avoir  ordonne  qu'on  payAt  vingt-cinq 
livres  a  chacun  des  gens  des  6tats  qui  n'a- 
voient  pas  ete  employes  aux  comples,  au 
cahier  ou  au  d£partemcnt ,  k  cause  de  la 
longueur  de  1'asscmbtee ,  et  avoir  assigne 
sur  la  cr&e  du  sel  les  six  mille  ecus  de  gra- 
tification qu'on  accordoit  au  connetable,  et 
les  deux  mille  ecus  qu'on  donnoit  au  due  de 
Ventadour. 

Le  22.  d  A vril  suivant 2 ,  les  evgques d'Agde 
et  de  Montpellier,  et  le  grand  vicaire  d'Usez 
pour  le  clerge,  les  envoyes  du  comle  d'Alais 
et  des  barons  de  Castries,  d'Annonay  et  du 

t  Preuvcs. 

2  Arch,  des  <H.  de  L&ngued. 
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Chaylar  pour  la  noblesse  ,  un  consul  de  cha- 
que  diocese  pour  le  tiers  ctat ,  el  les  trois 
syndics  s  etant  rassembles  k  Pezenas;  confor- 
mement  a  la  deliberation  des  etats,  ottirent 
le  rapport  des  deputes  qui  avoient  616  eo- 
voy6s  a  la  cour.  L'evtque  de  Montpellier  chef 
de  la  deputation  ,  rapporta ,  que  le  roi  les 
avoit  re^us  gracieusement ,  et  que  le  conne- 
table et  madame  sa  mere  les  avoient  appuyes 
de  tout  leur  pouvoir ;  mais  que  le  roi ,  a  cause 
de  la  situation  de  ses  affaires ,  n 'avoit  pu  leur 
accordcr  tout  ce  qu  il  auroit  soubaile  au  sujet 
de  la  revocation  des  commissions  extraordi- 
naires,  el  qu'ilen  avoit  attribue  la  commission 
aux  quatre  premiers  presidens  des  qualre 
cours  souveraines  de  la  province ;  s^avoir , 
du  parlement,  de  la  chambre  de  ledit ,  de  la 
cour  des  comptes  et  de  celle  des  aydes.  On 
of  frit  au  roi  cent  mille  ecus  sur  le  general  da 
pais ,  payables  en  trois  ans ,  pour  la  revo- 
cation de  toutes  les  commissions  et  autres 
edits  bursaux  ,  et  pour  la  suppression  des 
nouveaux  offices ;  el  on  resolut  neantmoins 
de  former  opposition  a  la  verification  des  nou- 
veaux edits.  On  s'excusa  d'accorder  les  15000 
ecus  que  le  due  de  Ventadour  demandoit  pour 
la  guerre  du  Piemont ,  sur  ce  que  les  deputes 
de  i'assemblee  avoient  des  pouvoirs  limiles. 

VII. 

Edit  de  Names.  Places  de  surete  accordecs  aux  religio- 

naires  de  la  province. 

Le  roi  etoit  alors  a  Nantes,  ou ,  apres  avoir 
pacific  la  Bretagne ,  et  reduit  les  restes  de  la 
ligue ,  qui  avoient  dur£  plus  long-tems  dans 
cette  province  que  partout  ailleurs,  il  d°nna 
un  fameux  edit ,  pour  fixer  I'elat  des  rdi- 
gionaires  en  France.  Par  cet  edit ,  il  retabm » 
dans  le  troisieme  article ,  I'cxercice  de  la  reli- 
gion catholique  dans  toutes  les  villes  du 
royaume ,  ou  il  avdit  ete  interrompa  5  <* 
permet  dun  autre  cdte  celui  de  la  rdfe100 
prelendue  reForm^e  a  tous  seigneurs  et  gea- 
tilshommes,  dans  les  licux  oil  ils  ont  la  haute 
justice  et  piein  fief  de  haulbert,  et  dans  tonics 
les  villes  et  lieux  du  royaume ,  ou  il  el°! 
elabli  depuis  Ian  1596.  jusqua  la  findu  mow 
d  Aout  dc  Ian  1597.  et  ou  il  etoit  ctabii  oh 
devoit  ltHrc  par  ledit  de  1577.  et  par  »<* 
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conferences  de  Nerac  et  de  Fleix  ,  ct  de  ptas 
dans  les  faaiboargs  dune  villc  de  chaquc 
Wlliage  ou  s&iechaussee.  Par  le  trenle- 
aaieme  article,  le  roi  confirmc  retablisse» 
roentdc  la  charobre  de  led  it  a  Cast  res.  Pour 
ilnterpnHation  des  articles  de  1  edit ,  qui  sont 
aa  nombre  de  qualre-vingt-treize ,  le  roi  Qt 
dresser  k  Nantes  an  mois  dc  May  suivant , 
cmquante-six  aatres  articles  particaliers,  ou 
il  est  marque  entrant  res,  que  lexercice  de  la 
religion  pretendoe  reformee  so  roi  t  retabli  k 
Mootagnac  en  Languedoc ;  qu'en  consequence 
de  ledit  fait  pour  la  reduction  du  due  de 
Joyetise ,  cet  exercice  ne  pourroit  etre  etabli 
a  Toulouse  ni  dans  ses  fauxbourgs  ,  ni  a 
quatre  lieues  a  la  roode ,  a  la  distance  de 
Villemar,  Garaman  et  Lille-Jourdain  ;  quil 
ne  pourra  aussi  etre  remis  6s  villes  d'Alet , 
Rac,  Auriac  et  Montesquieu;  quil  pourra 
tore etabli ,  conformement  k ledit de  Nantes, 
dans  le  ressort  du  parlement  de  Toulouse  , 
exceple  es  bailliages  et  senechaussees  et  leurs 
resorts,  dont  le  siege  principal  a  ete  ramene 
a  fobeissance  du  roi  par  le  due  de  Joyeuse  , 
dans  lesquels  ledit  de  1577.  aura  lieu  ,  ct 
ledit  exercice  sera  continue  dans  les  en- 
droits  desdlts  bailliages  et  s£n6chaussees  ou 
il  etoit  etabli  dans  le  temps  de  cette  re- 
daction. 

Le  roi ,  par  un  edit  particulier  du  1.  de 
Maj  precedent ,  avoit  ordonne ! ,  que  les  vil- 
les  d'etage  accordees  aux  feligionaires  pour 
leor  surete  ,  deuaeureroient  encore  entre 
lean  mains  pendant  huit  ans ,  k  compter 
depuis  la  publication  de  ledit;  et  il  assigna 
des  fonds  pour  fcntretien  de  leurs  garnisons, 
dont  il  sc  cbargea.  Les  places  dc  surete  qui 
rcsterent  en  Languedoc  au  pouvoir  des  reli- 
gkmnaires ,  furcnl  les  villes  de  Montpellier 
tt(TAigues-mortes,  chacune  avec  cent  vingt- 
hoit  hommes  de  garnison  :  le  fort  de  Peccais 
^  la  tour  Carbonniere ,  sur  la  cdte  de  Lan- 
guedoc dans  la  dependance  du  gouvernement 
'Aigucs-mortcs ,  le  premier  avec  dix-huit , 
et  lautre  avec  trois  hommes  de  garnison  ;  les 
villes  de  Gignac  ,  Villemur ,  Sommiercs  , 
Bais-sor-Bais  ,  Marvejouls  et  Clermont  de 
Lodeve.  Apres  ledit  de  Nantes ,  le  roi  6t  ex- 

1  Thaan.  1. 122.  -  Mm.  de  Brien.  n  209. 
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'  pedier  des  brevets  particulicrs  aux  religio- 
naires  pour  la  garde  de  ces places*. 

Le  roi  nomma  1  des  commissaires  pour 
faire  excculer  led  it  dans  les  di  verses  provin- 
ces du  royaume.  S.  Felix  president  au  par- 
lement.de  Toulouse,  et  duFaurde  Pujol, 
furent  charges  de  cette  commission  dans  le 
baut-Languedoc  :  le  premier  pour  les  catho- 
liques ,  et  lautre  pour  les  religionaires  ;  ct 
dans  le  bas ,  Chanlai  roaltre  des  requetes , 
pour  les  catholiques ,  et  du  Bourg  gouver- 
neur  de  Lille-Jourdain  ,  pour  les  religionai- 
res. Ilseurent  ordre  les  uns  et  les  autres  de 
travailler  conjointement  avec  le  due  de  Ven- 
tadour  lieutenant  du  connetable  de  Mont- 
morenci  gouvcrneur  de  la  province ,  et  sous 
ses  ordres;  mais  nonobstant  leurs  soins,  le 
parlement  de  Toulouse ,  a  1'exemple  de  plu- 
sieurs  autres  parlemens  du  royaume ,  fit 
difficulty d'enregistrer  ledit ;  et  il  ne se ren- 
du enfin  le  19.  de  Janvier  de  Tan  1600.  aux 
ordres  du  roi ,  qu'en  y  meltant  quelqucs  mo- 
difications, entr autres,  que  ledit  ne  seroit 
execute ,  que  tant  quil  plairoit  au  roi. 

Vlll. 

Reunion  dcf  deux  departemetis  de  la  province  apres  que 
le  marechal  de  Jojeose  fat  reolre  iqi  Capucius. 

Enfin  les  deux  departemens  du  due  de 
Ventadour  et  du  marechal  de  Joyeuse  furent  « 
reunis  en  1599.  II  seleva  l  d'abord  une  dis- 
pute fort  vive  entre  ces  deux  seigneurs ; 
chacun  pretendanl  a  1'cxclusion  Tun  de  lau- 
tre ,  lenir  en  1  absence  du  connetable ,  les 
etats  generaux  de  la  province,  qui  ne  de- 
voient plus  a  lavcnir  faire  qu un  seul  corps , 
conformement  k  1  edit  de  Folembrai.  Le  due 
el  le  marechal  se  rendirent  a  la  cour  pour 
demander  au  roi  la  decision  de  leur  differend, 
quits  sou  tin  rent  avec  beaucoup  de  chalcur 
de  part  et  d  autre.  Le  roi  pronon^a  en  faveur 
du  due,  dans  le dessein  dededommager  d'aii- 
leurs  le  marechal ,  ct  de  le  tirer  entieremenl 


t  AnonymedeMoDtpell. 

*  Math.  bist.  de  Heori  IV.  I.  2.  p.  305. -Cahier 
chron.  sept.  p.  75.  -  Vie  du  P.  Ange  de  Joyeuse. 

*  F.  Additions  et  Notes  du  Li*  re  xlii  ,  nn  3. 
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da  Languedoc :  mais  la  retraite  de  ce  der- 
nier, qui  swvit  de  prfcs,  tormina  enlierement 
la  querelle.  En  effel ,  Henri  marechal  de 
Joyeuse  ,  dans  le  terns  quil  paroissoil le  plus 
Jivr6  a  Tambition  et  aux  intrigues,  se  sentil 
vivement  agit6  par  les  remords  de  sa  cons- 
cience ;  et  faisant  reflexion  snr  les  engage- 
mens  quit  avoit  contractus  avec  Dieu  par  la 
profession  religieuse  quil  avoit  cmbrassee , 
et  sur  les  vains  pretexles  dont  il  setoit  servi 
poor  les  rompre,  el  qui  cessoient  entierement 
depuis  la  conversion  du  roi  et  la  paciGcalion 
du  royaume ,  resolut  de  reprendre  son  ancien 
6tat.  On  assure  que  quelqucs  railleries  quil 
cssuya  de  la  part  du  roi  sur  son  changement , 
les  sermons  d'un  Capucin  qui  pr&hoit  a  S. 
Germain  1'Auxerrois  et  quil  avoit  entendu  a 
Toulouse ,  les  desirs ,  les  reproches  et  les 
empressemens  de  Marie  de  Batarnay  sa  mere, 
morte  a  Toulouse  en  1595.  et  enfin  la  lecture 
quil  fit  de  la  vie  de  Francois  de  Borgia  due 
de  Gandie ,  Jesuite ,  le  touchcrent  vivement , 
et  contribuerent  beaucoup  a  sa  nouvelle  de- 
marche. Quoi  quil  en  soil ,  ce  seigneqr  ayant 
form£  sa  resolution ,  prit  scs  mesures ,  et  se 
retira ,  a  1'inscft  de  ses  propres  domestiqucs , 
aux  Capucins  de  la  rue  de  S.  Honore,  le  se- 
cond lundi de  car&ne 8.  de  Marsde  Ian  1599. 
et  y  reprit  l'babit  de  son  ordre ,  apres  avoir 
envoys  au  roi ,  qui  ttoit  alors  a  Monceaux  , 
la  demission  de  toutesses  charges.  Henrielte- 
Calherine  sa  fille  unique ,  et  de  Catherine  de 
Nogaret  sa  femme ,  recueillit  alors  la  succes- 
sion de  la  maison  de  Joyeuse ,  et  porta  le 
doch6  de  ce  nom  k  Charles  de  Lorraine  due 
de  Guise  son  second  mari. 

Le  due  de  Ventadour  eloit  reparti  pour  le 
Languedoc  dans  le  terns  que  le  mar&hal  de 
Joyeuse  rentra  aux  Capucins ;  mais  le  roi  se 
ressouvint  de  lui ,  quoique  absent ;  et  malgre 
les  sollicitations  de  divers  courtisans  qui 
demandoient  la  lieutenance  generate  que 
Joyeuse exer^oit  en  Languedoc,  il  donna  des 
lcttres  '  le  17.  de  Mars  suivant ,  ou  il  mar- 
que ,  «  quil  avoit  etabli  le  21.  de  Juillet  de 
» Ian  1595.  le  due  de  Ventadour  lieutenant 
»  g&n6ral  en  Languedoc ,  en  i  absence  du 
»  connetable  de  Montmorenci  son  beau-pore; 


*  Proc.  tcrfo  des  et. 


»  que  ce  due  s'ttant  acquits  dc  cette  charge, 
»  il  en  avoit  joui  paisiblement  jusqua  la  re- 
»  duction  de  la  ville  dp  Toulouse  et  des  au- 
»  tres  qui  avoient  suivi  le  parti  de  la  ligue 
»  et  du  due  de  Joyeuse ;  que,  par  I  edit  de 
»  ladite  reduction  du  mois  de  Janvier  de  lao 
»  1596.  il  avoit  ete  honore  de  letat  et  charge 
»  de  marechal  de  France,  et  dun  des lieute- 
»  nans  generaux  de  ladite  province ,  des  vil- 
li) les  et  places  quil  avoit  red ui les  a  1'obeis- 
»  sance  du  roi ,  et  ce  en   1  absence  dudil 
»  connetable,  dont  ledit  Joyeuse  avoit  joui 
» jusqu  a  present ,  dont  il  setoit  demis  et  de 
» loutes  ses  aulres  charges ;  et  qu'entin  ayant 
» juge  a  propos  de  remeltre  ladite  charge 
»do  lieutenant  general  eu  Languedoc,  au 
»  m£me  clal  quelle  eloit  auparavanl  sa  de- 
ft sunion  en  faveur  du  due  de  Joyeuse,  el 
»  quil  n'y  cut  plus  qu'un  lieutenant  general , 
»  suivant  les  provisions  du  due  de  Venla- 
»  dour ,  il  reunil  la  charge  que  possedott  le 
»  due  de  Joyeuse  a  ceile  du  due  de  Venla- 
»dour,  quil  conslilue seul  lieutenant  gene- 
»  ral  du  connetable  de  Montmorenci  dans 
»  loute  la  province  ,  sans  augmentation  dc 
»  droits  et  elals.  »  Par  d'autres  leltres  du 
m£me  jour ,  le  roi  disposa  du  gouvernement 
de  Narbonne  dont  le  due  de  Joyeuse  setoit 
demis ,  en  faveur  de  Henri  de  Montmorenci 
fils  du  connetable,  a  qui  il  donna  dispense 
ddgc ,  el  nomina  le  sieur  de  saint  Geuie* 
lieutenant  de  la  compagnie  des  gens-tfarmes 
du  connetable ,  pour  commander  a  Narbonne 
pendant  la  jeunesse  de  ce  seigneur.  Quant  a   j 
Henri  due  et  niarechal  de  Joyeuse,  il  vexut 
encore  neuf  ans  parmi  les  Capucins  avec 
beaucoup  d  edification ,  et  mourul  en  Pie- 
mont  en  1608.  a  son  retour  de  Rome ,  ou  il 
avoit  assiste  au  chapilre  general  de  son  ordre. 
Son  exemple  lit  beaucoup  d'iniprcssion  sur 
plusieurs  personnes  du  siecle ,  qui  se  consa- 
crerent  a  Dieu ;  et  on  vit  peu  de  terns  apres, 
entr'autres ,  Antoinette  d  Orleans  de  Longue- 
ville,  veuve  de  Charles  de  Gondi  marquis 
de  Bellisle,  renoncer  k  toules  les  pompes 
du  siecle ,  poor  embrasser  une  vie  austere 
et  penilente  parmi  les  FeuiUantines  dc  Tou- 
louse. 
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Ledncde  Yeoladour  aeul  lieutenant  general  en  JUnftie- 
doc,  lieat  let  euis  geneVanl  du  pals  a  Pezenat* 

Le  due  de  Ventadoar  etant  devenu  seul 
titatenanl  general  de  la  province ,  tint 1  k 
fezenas  les  6tats  generaux  da  paYs ,  dont  il 
fit  fouverture  le  22.  d^vril  de  Ian  1599.  en 
qualftt  de  principal  coramiasaire  du  roi*  Les 
aotrcs  commissaires  furent  les  deux  treso- 
riers  de  France ,  l'un  de  Touloose  et  l'autrc 
dc  Mootpellier,  Andr£  Horault  sienr   de 
Maysse ,  conseiller  d'etat  el  maltre  des  r^ 
qattes,  et  Eostache  de  Refuge  conseiller  an 
parlement  de  Paris.  Le  due  de  Ventadoar , 
spies  son  discours*,  demanda  Tenregistre- 
ment  des  lettres  de  survivance  pour  le  gou- 
▼ernement  de  Languedoc  du  15.  de  Dfeem- 
bre  de  Tan  1598.  en  faveur  du  (lis  du  con- 
futable ,  et  de  celles  du  17.  de  Mars  suivant 
dont  on  a  parte,  pour  remettre  la  province 
dans  son  ancien  6tat ,  el  les  vingt-deux  dio- 
ekes  dont  elle  e^oit  compose*,  sous  son 
commandement ,  en  qualite  de  lieutenant 
general  du  connetable.  Chrislophe  de  I'Eslang 
eveqae  de  Lodeve ,  presida  k  1'assemblee ,  k 
bqnelle  se  trouverent  a vec  lui  pour  le  clerge, 
les  eveques  d  Agde ,  Castres ,  Mende,  S.  Pons, 
Mootpellier ,   le  Pui ,   Nismes ,  Beziers  et 
Usei ,  et  sept  grands  vicaircs  des  ereques 
absens ,  entre  lesquels  on  accorda  la  pre- 
seance  au  grand  vicaire  de   Toulouse  sur 
crlni  de  Narbonne ,  parce  que  I'archev6ch6 
de  Narbonne  etoit  vacant :  ce  qui  avoit  616 
deja  decide.  L'ordre  de  la  noblesse  fut  com- 
pose do  baron  de  Cauvisson  el  des  envoyfe 
da  cotnte  dTAfaris  ,  du  vicomle  de  Polignac  et 
des  barons  de  la  Voulte ,  Ganges ,  Caylar , 
Castries,  Sauve ,  Clermont,  A  nab  res,  Florae, 
Campendu,  Peyre,  Vauvert  etS.  Felix.  II 
fat  decide  qua  Favenir,  il  n'cnlreroit  aux 
etals  qu'un  baron  de  Vivarais  et  un  baron 
de  Gevaudan  par  tour :  et  on  pria  le  roi 
dexclnre  de  lentree  aux  clats les  barons  qui 
tigligeroient  de  s'y  trouver  de  trois  ann£es 
lone.  On  pria  aussi  le  roi  de  faire  tenir  les 
elats  aux  mots  de  Septembre  et  d'Octobre , 
*Gnr  que  les  assietes  des  dioceses ,  qui  de- 

1  Arch.  de«6L.  de  Langued 


voient  se  tenir  un  mois  apres ,  fussent  inies 
avant  la  fin  de  l'annfe.  On  assigna  13000 
ecus  sur  le  sel  k  Abdias  de  Cbaumont  sieur 
de  Berticheres ,  qui ,  apres  avoir  ete  de- 
pouille  du  gouvernement  d  Aigues-morles , 
seloit  emparg  du  cbAteau  de  Sommieres ,  ou 
il  s6loit  fortifit ,  pour  l'engager  k  se  retirer , 
k  quoi  il  consentit  moyennant  cette  somme. 
On  accorda  pendant  six  ans  quatre  mille 
ecus  par  an ,  pour  la  continuation  du  pont 
de  S.  Subra  a  Toulouse,  qu'on  avoit  com* 
mence  depuis  longtems ,  et  dont  cette  ville 
avoit  supports  la  plus  grande  partie  de  la 
depense.  On  supplia  le  roi  de  conserver  un 
subside  qui  devoil  6tre  aboli ,  et  de  le  faire 
servir  a  la  reparation  du  Grau  et  du  canal 
de  Maguelonne. 

Les  commissaires  du  roi  s'etant  rend  us  a 
1'assemblee  le  27.  d'Avril ,  leduc  de  Venta- 
dour  flt  un  discours ,  et  exhorta  les  habilans 
de  la  province ,  alors  tous  reunis  sous  son 
aulorite ,  a  vivre  on  paix  et  en  bonne  intel- 
ligence. II  parla  dc  la  paix  que  le  roi  avoit 
conclue  avecie  roi  d'Espagnepar  le  traits  de 
Vervins,  et  demanda  un  secours  extraordi- 
naire pour  acquitler  les  deltes  de  I  etat :  sca- 
voir ,  cent  mille  ecus  par  an  pendant  cinq  k 
six  ans,  k  1'excmple  dc  la  Bretagne,  qui 
avoit  accorde  buit  cens  mille  ecus  en  quatre 
ans,  et  de  la  ville  de  Paris,  qui  en  avoit 
donne  sept  cens  mille.  On  deJibera  sur  cette 
demande  le  8.  de  May ,  el  on  conclut  d'accor- 
der  au  roi  la  somme  de  deux  cens  mille  ecus 
payable  en  quatre  ans,  dont  la  recette  seroit 
feite  par  le  tresorier  de  la  bourse  de  la  pro- 
vince ,  sous  diverses  conditions ;  enlr'autres , 
que  le  paKs  seroit  conserve  dans  sea  privile- 
ges et  liberies ,  et  que  tous  les  subsides  et 
nouveaux  offices  seroicnt  supprimes  *  Les 
dials  dresserent  la-dessus  des  articles  dont  ils 
convinrent  a  vec  les  commissaires;  et  le  roi 
les  autorisa  1  par  des  lettres  donnees  a  Blois 
au  mois  de  Novembre  suivant.  Le  roi  y  regla 
le  prix  du  sel  pour  les  cinq  annees  suivantes, 
a  quatre  ecus  par  quintal  so/in  faisant  deux 
minots,  y  compris  les  diverse*  cr&eaqu'on  y 

»  Preum. 
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avoit  raises,  et  dont  une  partie  devoil  Glre 
supprimee  apres  ces  cinq  ans.  On  voit  par-la 
quQ  le  prix  da  sel  augmenla  de  deux  tiers 
dans  la  province  depuis  Ian  1583.  puisque 
celle  demierc  annee  il  ne  coutoit  que  quatre 
livresle  quintal.  Au  reste,  c'est  ici  I'origine 
du  don  gratuil  que  la  province  fit  de  terns 
en  terns  dans  la  suite  a  nos  rois  pour  les  be- 
soins  de  letat ,  independaramenl  des  impo- 
sitions accoutumecs;  cequi  estenfin  devenu 
ordinaire.  Un  historien 1  du  terns  remarque 
a  cctte  occasion , «  que  le  roi  ayanl  fait  exp6- 
»  dierdi verses  commissions  pour  les  provin- 
»  ces  du  royaume,  afin  den  tirer  de  1  argent 
»  pour  subvenir  aux  necessiles  de  letat ;  le 
»  plus  grand  profit  qui  en  reussit ,  fut  en 
»  celle  oil  on  lespcroit  le  moins.  De  Maysse 
»  conseiller  au  conseil  d'etat ,  ajoule-t-il ,  de 
))  Refuge  conseiller  au  parlement ,  furent 
»  envoyes  en  Languedoc ,  qui  est  le  pais  Ic 
»  plus  indocile  aux  nouveautes ,  et  ou  les 
»  oppositions  son!  plus  libres  contre  les  com- 
)>  missions  du  roi :  car  lespeuples  de  ce  paYs 
»  disent  toujours  a  S.  M.  JVour  sommes  vos 
»  sujets  ,  mats  avec  nos  privileges ;  et  if  est 
»  malaise  damener  a  la  raison  une  multitude 

»  composec  de  differentcs  UMes. Les  etats 

»  de  Languedoc  opposoient  a  la  volonle  du 
»  roi ,  leurs  priviI6gcs,  et  disoienl  n  en  pou- 
»  voir  souffrir  l'alteralion  :  ils  se  rendirent 
»  sourds  a  toules  les  persuasions  de  la  rai- 
»  son ,  et  de  la  consideration  des  affaires  du 
»  roi ,  etc.  » 

Les  6tats  reglerentensuite  lesappointemens 
des  garnisons  entrelenues  dans  le  pais ,  y  com 
pris  l'6tat  du  due  de  Ventadour  ;  el  impose- 
rent  pour  cela  cette  ann£e  34000.  6cus:  raais 
ils  prierent  le  roi  de  casser  a  l'avenir  les 
garnisons ,  tant  dans  les  villes  calholiques  que 
dans  celles  des  religionaires ,  afin  d'6ler  toute 
mefiance  enlre  les  habitans  du  pais.  On  nom- 
ma  des  commissaircs  pour  verifier  letat  des 
dettes  des  deux  departcmens  de  Ventadour  et 
dc  Joyeuse;  et  il  se  trouva  que  le  premier 
devoit  75600.  ecus  /et  1  autre  82000.  en  tout 
157600.  ecus.  On  imposa  cette  somme  sur 
toute  la  pronvince  au  sol  la  livre ,  payable  la 
inoilie  cette  annee,  et  1'autre  moitie  I'annee  sui- 

»  Math.  hist,  de  Henri  IV.  1. 2.  p.  303.  et  seq. 


vante,  sauf  les  d^dommagemens  que levftque 
d'Albi  demandoit  au  dgparlement  de  Joyeuse, ' 
pour  les  revenus  de  son  6v6chc  que  les  ligoeurs 
avoient  pris  et  employes  aux  fraisde  la  guerre, 
et  que  le  parlement  avoit  condamn6ced6par- 
tement  a  lui  rembourser.  On  n'envoya  qu'un 
syndic  a  la  coar  pour  lexpedition  des  affaires 
du  pais ;  el  on  lui  donna  six  cens  ecus  poor 
son  voyage.  On  accorda  deux  mille  6cus  de 
gratification  au  fils  du  connctable  de  Mont- 
morenci ,  dont  on  enregistra  les  letlres  de 
survivance  pour  le  gouvernemenl  de  Lan- 
guedoc. Les  etats  finirenl  le  28  de  May ,  par 
1  octroi  ordinaire,  qui  fut  fait  sous  diverse! 
conditions,  apres  que  16v6que  de  Mende eut 
remercte  celui  de  Lodevfe  d avoir  preside,  et 
qu  il  lui  eut  fait  compliment  sur  sa  reunion 
ct  celle  de  la  province.  Le  lendemain  on 
chanta  le  Te  Deum  en  actions  de  graces  pour 
cette  reunion.  Loctroi  ordinaire  qui  fut  ae- 
corde  au  roi  dans  cette  assembleepour  I'annee 
sui  vante,  consisloit  en  177000.  ecus  ;s$a  voir , 
59000  pour  I'aide,  93000.  pour  loctroi,  20000. 
pourlacrue,  4000.  pour  la  reparation  des 
places  froutieres,  et  10000.  livres  pour  les 
frais  des  etats ,  sans  leolrelien  des  garnisons, 
J  equivalent ,  dont  on  payoit  au  roi  le  preci- 
put,  montant  a  23283.  ecus ,  el  le  taillon, 
pour  lequel  il  y  avoit  une  commission  par- 
ticuliere. 

X. 

ElaU  a  Garcauooiie. 

Lassemblce  etant  finie,  le  due  dc  Venta- 
deur,  accompagn6  de  la  duchesse  son6pousc, 
alia  dans  loutcs  les  villes  qui  avoient  ete  du 
departement  du  due  dc  Joyeuse ,  poor  y  faire 
reconnoitre  son  autorite.  II  fit 1  une  entree 
solemnelle  a  Toulouse  le  17.  de  Juin,  ayant 
a  sa  suite  cinq  a  six  cens  gentilsbommcs  qui 
lui  faisoient  cortege  *.  Apres  avoir  sejourne 
quclque  temps  dans  cette  ville ,  il  alia  a  La- 
vaur,a  Albi,  a  KeaJmont,  etc.  passa  a  Castres 
le  10  d  Aout ,  el  se  rendil  a  Carcassonne  deux 
jours  apres.  II  assembla 2  dans  cette  derniere 

i  Hdt.  de  ville  de  Toulouse.  -  Math.  ib.  I.  2. 
2  Arch,  des  et.  de  Languedoc. 

*  /'.  Additions  et  Notes  da  Livrc  xlii  ,  nn  5. 
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▼JHe  a  la  fin  du  mois  de  Novembre  suivant , 
les  etats  gcneraux  dc  la  province  qui  accor- 
derent  au  roi  loctroi  ordinaire.  LevGque  do 
Viviers  presida k  cclte  assemble,  ou  se trou- 
verent  qoalre  autres  6v6ques,  sept  grands 
vicatres,  le  vicomte  de  Mirepoix ,  les  barons 
de  Rieux ,  Cauvisson  et  Ambres ,  et  les  en- 
voy&  du  comte  d'Alais  et  des  barons  de  Vau- 
vert,  Couffoolens,  Castries,  Clermont, 
Fiorensac,  Campendu  et  S.Felix.  Les6lats 
delivrerent  la  ferine  de  1  equivalent  en  pre- 
sence des  commmissaires,  a  150000.  litres  par 
an.  Le  baron  d' Ambres ,  qui  devoit  aller  k  la 
cosr ,  offrit  de  se  charger  de  la  deputation 
gratis.  On  accorda  35000.  6cus  au  sieur  de 
Montreal ,  pour  quit  remit  k  I'obtissance  du 
roi ,  une  partie  du  Viva  rate  qu  il  occupoit. 
On  nomma  Iev6que  de  Lod6ve ,  le  vicomte  de 
Mirepoix ,  le  consul  de  Montpellier  et  un 
syndic ,  poor  porter  les  dottances  de  la  pro- 
vince a  la  coor.  On  donna  mitte  ecus  a  chacun 
des  deux  premiers,  et  cinq  censecus  k  cha- 
cun des  deux  autres  pour  les  frais  de  leur 
▼ojage.  L'assemblfe  finit  le  23.  de  Decembre. 

XI. 

Reponse  du  roi  aui  griefs  des  religionaires  de  la 

pfOTiuce. 

Les  religionaires  de  la  province  assembles 
a  Castres  par  leurs  deputes,  avec  ceux  de  la 
bauteGuyenne,  le  premier  de  FSvrier  sui- 
vant ,  se  plaignirent 1  au  roi ,  entr'autres , 
de  I'arliclc  de  ces  doleances ,  par  lequel  les 
ttats,  ennemis  de  lenr  repos,  demandoient 
qu  on  cassAt  les  garnisons  accordees  k  leurs 
tgiises,  tant  par  ledit  de  Nantes,  que  paries 
provisions  particulieres  de  S.  M.  Le  roi  leur 
repondit  k  FontaineMeauIe7.  de  May  (1600.), 
et  declara,  quil  scauroit  bien  rejetter  do 
cahier  des  etats  de  Languedoc,  ce  qu'il  y  trou- 
veroit  de  contraire  a  la  substance  de  1  edit 
de  Nantes.  11  avertit  en  m6me  terns  les  reli- 
gionaires deparler  avec  respect  des  ecclesias- 
tiques,  qu'on  exhorteroit  dun  autre  cdte  a  ne 
pas  les  choquer.  Le  roi  renvoya  la  reponse  a 
quelques  autres  articles  de  plaintes  presents 
par  1'assemblee  des  religionaires  de  Castres, 

*  If  anus  de  Brienne,  n.  200. 


lorsqu'il  seroit  a  Lyon,  oil  il  devoit  se  rendre 
incessamment  pour  la  guerre  de  Savoy  e.  A  prfcs 
son  arrivee  dans  cette  ville,  les  deputes  des 
religionaires  de  la  province  lui  presenlerent 
un  nouveau  cahier  de  leurs  doleances  le  13. 
d'Aout ,  et  ce  prince  y  fit  reponse  dans  son 
conseil. 

Par  le  troisi&me  des  articles  de  ce  cahier,  les 
religionaires  se  plaignent  de  1'elablissement 
des  con  faeries  de  Pcnilens  dans  les  villes  dont 
le  roi  leur  avoit  confie  la  garde ,  comme  a 
Montpellier,  Aigues-mortes,  Gignac  et  autres. 
Us  represented  ces  confr6ries  comme  des 
corps  6galemcnl  suspects  k  S.  M.  et  k  eux,  une 
source  de  ligues,  de  seditions  et  de  conspi- 
rations ,  tant  contre  1  '6tat ,  que  contre  leur 
repos.  Us  ajodtenl ,  que  ces  sortes  de  confre- 
ries  n'6tant  pas  n&essaires  a  la  religion  Bo- 
maifte,  on  pourroit  les  abolir,  ainsi  qu  avoit 
deja  fait  le  feu  roi  Charles  IX.  et  ilssupplient 
le  roi  de  les  supprimer  dans  ces  villes.  Le  roi 
repondit,  qu'il  ne  vouloit  ni  interdire,  ni 
abolir  ces  corfTreries,  ni  leurs  assemblies,  qui 
se  font  par  un  esprit  de  piete ,  et  que  s  il  y  a 
des  abus,  il  les  fera  corriger  par  ses  commis- 
saires.  Les  religionaires  font  des  plaintes  dans 
le  quatrieme  article,  de  letablissement  des 
Jesuites  dans  diverses  villes  de  Languedoc, 
sans  la  permission  du  roi  el  contre  l'arrtt  du 
parlement  deBeziers;  de  ce  qu'ils  font  des 
impositions  sur  les  catholiques ,  et  les  reli- 
gionaires pour  I'entretien  de  leurs  colleges  , 
comme  a  Beziers ;  ils  dema  ndent  d'etre  exempts 
de  contribuer  a  ces  impositions ,  et  qu'il  soit 
dtfendu  aux  Jesuites  de  pitcher  dans  les  villes 
que  le  roi  avoit  donneesaux  religionaires  pour 
leur  surety  La  reponse  a  eel  article  est ,  que  si 
les  Jesuites  entreprennent  quelque  chose  dans 
la  province  contre  les  edits  et  les  declarations 
du  roi,  on  proc6dera  contre  euxau  parlement; 
et  que  le  roi  leur  defend  de  faire  aucune  le- 
vte  ou  imposition  sur  ses  sujets ,  pour  leur 
entrelien  ni  a  leur  occasion.  Par  le  cinquiemc 
article,  les  religionaires  demandent,  que  1c 
roi  retablisse  a  Montpellier  le  bureau  des  tre- 
soriers  de  France  transfere  k  Beziers ;  surquoi 
le  roi  repond ,  que  e'etoit  k  lui  k  choisir  k  son 
gre  les  licux  qui  lui  convenoient  le  mieux 
pour  les  recettesde  ses  deniers,  et  pour  1'eta- 
blissement  des  tresoriers  de  France.  Enfin  ils 
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demandeot  ati  roi  d'ordonner  la  demolition 
des  citadelles  et  fortifications  faitcs  en  haine 
de  leur  religion  par  1c  marquis  de  Montlaur 
k  Aubenas,  par  le  vicomte  de  Monlclar  a 
Fiac,  et  par  le  sieur  de  S.  Romain  a  la  Motte. 
Le  roi  rcnvoya  1'exdcution  de  cet  article  au 
gouverneur  de  la  province  ou  a  son  lieu* 
tenant  *• 

XII. 

Le  conue'table  tieol  le*  6UU  de  U  profiuce  a  Beaucaire* 

Le  connetable  de  Monlinorenci  gouverneur 
de  Languedoc ,  accompagna  le  roi  a  Lyon. 
Se  trouvant  par-la  a  portee  du  Languedoc , 
it  en  fit f  convoquer  par  le  roi  les  dials  gene* 
raux  a  Beaucaire,  et  se  rendit  dans  cette  ville 
poor  les  tenir.  lis  commencerent  leurs  sean- 
ces dans  1'dglise  des  Cordeliers  le  lundi  16. 
d'Octobre  de  Pan  i  600.  Le  connetable  dans  son 
discours,  donna  de  grands  dloges  k  la  prov  ince, 
pour  avoir  donnd  l'exemple  aux  autres  en 
contribuant  liberalement  et  vAontairement 
aux  besoihs  del'dlat,  demanda  les  sommes 
ordinaires,  el  lemoigna  la  joy e  qu'il  avoit  de 
se  trouver  encore  dans  le  pais,  pour  le  re* 
mercier  des  temoignages  de  bienreillance 
quil  en  avoit  re$us ,  sur-tout  a  I  occasion  de 
la  survi  vancedu  gouvernement  de  Languedoc, 
quele  roi  avoit  accords  a  son  fils.  11  ajouta 
quil  dloit  mortifid ,  de  ce  que  l'dgc  de  son  fils 
ne  lui  permettoit  pas  de  le  presenter  aux  etats, 
comme  il  avoit  eu  1  honneur  d'etre  prdsentd 
lui-mdme  en  pareille  occasion ,  par  le  feu 
connetable  son  pdre  dans  cette  rodme  ville  de 
Beaucaire ;  quil  espproit  que  son  fils  conti- 
nueroit  ladtvotion  deson  pdre  et  de  son  ayeul 
au  service  de  la  province,  et  quil  offroit  ses 
soins  pour  la  reroettre  dans  ses  franchises  et 
liberies,  si  elles  avoient  soufTert  quelque  al- 
teration pendant  les  troubles. 

.Jean  de  l'H6tel  dvdque  de Viviers,  qui  prc- 
sidoit  aux  etats,  repondil  au  connetable  ,  et 
le  remercia  de  les  avoir  honoris  de  sa  pre- 
sence. Neuf  autres  evdques  et  quatre  grands 
vicaires  y  assislerent ,  avec  les  envoyds  du 

<  Arch,  des  6t.  de  Langued. 
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comie  d'Alais,  du  vicomte  de  Mircpoix  et  des 
barons  du  Chaylar ,  d'Apchier ,  Rieux  ,  Cas- 
tries ,  Cainpendu ,  Florae ,  Sauvc ,  Gasleloaa 
d'Estretefonds  et  Vauvert.  On  statua  ,  que 
les  dvdques  et  les  barons  seroient  ten  us  de  se 
trouver  en  person  ne  aux  etats,    au  rooins 
une  fois  en  trois  ans  ,  et  on  decerns   one 
amende  de  cinquante  dcus  contre  les  detail- 
lans.  On  refusa  de  rccevoir  pour  commissairc 
extraordinaire  le  president  dc  Con  vers,  maitrc 
des  requites  du  connetable ,  parce  que  dans 
sa  commission  particuliere ,  il  etoit  porte , 
qu'il  aurait  voix  et  seance  aux  etats ,  centre 
la  liberty  de  lassemblde.  On  refusa  de  delive- 
rer sur  l'octroi ,  jusqu  a  ce  qu  on  eht  rtfonne 
la  grande  commission ,  qui  net  ait  pas  dans 
les  formes acco&tumdes ,  parce  quelle  con- 
lenoit  le  payemenl  desgarnisons.  On  sopposa 
k  la  crfte  de  deux  conseillers  dans  chaque 
sidge  presidial ;  et  on  rdsolul  de  faire  un  re- 
glement  sur  la  stance  et  le  nombre  des  ba- 
rons, qui  devoient  assister  aux  etats,  suivant 
la  recherche  qui  en  seroit  faite  dans  les  re- 
gistry. Le  23.  dOctobre,  le  connetable  setant 
rendu  a  l'assemblee ,  pour  lui  faire  part  du 
manage  du  roi  avec  la  princessc  Marie  dc 
jdedicis ,  demanda  le  present  des  n6ces.  On 
pria  le  roi  dinterdire  le  jeu  de  la  blanque. 
Le  26.  les  etats  deputercnt  levdque  de  La- 
vaur,  le  gran  A  vicaire  d'Alet,  les  envoyes 
des  barons  de  Castelnau  et  de  Castries,  avec 
les  consuls  des  deux  principales  viUes ,  nn 
dioedsain  et  un  syndic ,  pour  alter  saluer  de 
leur  part  le  chancelier  de  France ,  qui  dtoit 
arrive  a  Avignon ,  et  le  prier  de  faire  dter , 
avant  son  depart ,  les  armes  rf Avignon  de  la 
croix  qui  dloit  sur  le  pont  de  cette  ville;  tout 
ce  pont  et  la  riviere  du  Khftne  apparlenant 
au  roi. 

Le  connetable  etant  sur  son  depart  pour  al- 
tera Marseille au-devantde  la  future reine,  et 
se  trouvant  incommode,  fit  prier  les  dials  dc 
ddlibdrer  promptement  et  avant  son  depart , 
sur  1'aide  ou  la  subvention  qu'il  avoit  deman- 
dde  pour  le  manage  du  roi :  maisles  dials  ne  se 
ddciderenl  a  ce  sujet  que  le  3.  de  Novcmbre, 
lorsque  1c  connetable  etoit  ddja  parti ;  «  ct 
»  comme  ils  avoient  vdrifie  sur  leurs  regte- 
»  Ires ,  que  tellcs  subventions  navoient  eld 
»  faites  aux  roix  prdddcesseurs  de  S.  M.  veu 
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» la  pauvrete  de  la  province,  et  le  traite  fait 
»  avec  le  roi  poor  le  payemenl  de  deux  cens 
»  oulle  ecus  en  qualre  annees  ,  dont  il  n  y 
»  avoit  qu' one  seule  dechue,  ils  prierenl  lc 
»  roide  lea  teair  exempts  el  deeharg6sde  celte 
nsBbventkm.  »  lis  donaerent  pouvoir  neanl- 
moiiis  aux  deputes  qui  devoieot  alter  A  la 
coar,  daccorder  au  roi  la  somme  de  30000. 
ecus  pour  la  guerre  de  Savoye ,  pour  laquelle 
on  leva  plusieurs  compagnies  de  gens  de  pied 
et  de  cheval  dans  la  province,  lis  accorderent 
cetle  somme  pour  celte  fois  seuleinent ,  ct 
sans  consequence  >  nonobslanl  la  misere  du 
pals ,  et  pour  donner  des  preuves  de  leur  zele 
poor  le  service  du  roi ;  a  condition  que  S.  M. 
confirmeroit  son  edit  donn£  a  Blois  au  raois 
dc  Septembre  de  Tan  1599.  au  sujet  du  traite 
fait  avec  les  sieurs  de  Maysse  et  de  Refuge 
poor  le  payement  de  la  somme  de  deux  cens 
mille  ecus  en  quatre  ans,  et  quelle  feroit  le- 
ver  les  modifications  apposees  a  I'cnregistrc- 
meot  de  cet  edit  par  la  <chambre  des  comptes 
de  Monlpellier,  ct  sous  diverses  autres  con* 
dilions,  que  le  roi  accepta.  11  fut  arr£te , 
qaea  cas  que  le  roi  vlnl  k  Avignon ,  ou  aui 
environs »  pour  recevoir  la  reine,  les  prelals 
ct  les  barons  du  pais  qui  se  trouvcroient  a  la 
cour ,  le  salucroient  de  la  part  des  etats ,  et 
hToriseroieot  la  poursuite  des  deputes ,  qui 
forgot  un  capitoul  de  Toulouse  et  un  syndic 
<ta  pais.  On  pria  lc  connelable  el  le  due  de 
Ventadour  d'ordonncr  la  tenue  des  6lats  al- 
ternativement  dans  chacune  des  trots  sene- 
chanssecsde  la  province ,  conform&nent  aux 
rigleinens.  Lassemblee  Gait  le  7.  de  Novcm- 
**c  par  loctroi  ordinaire ,  qui  fut  fait  dans  la 
maisondu  conn&able,  quoiquen  son  absence, 
d  idresseaux  autres  commissaires. 

Xlll. 

**  roi  repond  a  Lyon  aui  nouveaux  griefs  des  religio- 
naires de  la  profince.  Emeute  a  Monlpellier. 

to  roi  ayant  joint  la  reine  k  Lyon  a  son 
rctoar  de  la  guerre  de  Savoye ,  fit  encore 
VKlqaesejour  dans  celte  ville,  ou  il  repon- 
tit1  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1601.  aux 
QWveUes  remontrances  que  les  deputes  des 

1  Mtnusc.  4e  Brienne ,  n.  209. 


religionaires  de  lassemblee  generate  de  Sau- 
mur  lui  prescnterenl  au  sujet  des  contra* 
ventionsA  led  it  de  Nantes,  et  de  son  incxe* 
cution.  Us  se  plaignoient ,  entr'aulrcs ,  au 
nom  des  egliscs  de  Languedoc,  de  la  rdponsc 
que  le  roi  avoit  faite  a  la  requite  que  les  ca- 
tboliquesdela  province  lui  avoient  presentee 
pour  6tre  admis  aux  consulats  el  autres  char- 
ges municipales  ,  dans  les  villes  qui  avoient 
ete  confieesaux  religionaires  pour  leur  sureto, 
par  les  articles  secrets  de  l'edil  de  Nantes.  Le 
roi  qui  avoit  repondu  favorablement  a  cette 
requeue ,  persista  dans  sa  reponse ,  et  ordonna 
qu  il  seroit  procede  a  1'election  des  consuls  de 
ces  villes,  et  que  Ions  ses  sujets  indifferem- 
ment ,  lant  catholiques  que  religionaires  > 
pourroient  exercer  toutes  ces  charges ,  quand 
ils  y  seroient  el  us  a  la  plurality  des  suffrages, 
suivant  J 'usage.  11  rendit  vers  le  m6me  terns , 
un  arrGl  dans  son  conseil  au  sujet  de  lemeule 
qui  etoit  arrivee  a  Monlpellier ;  ce  qu  il  faut 
reprendre  de  plus  haul. 

Les  catholiques  de  celte  ville  ayant  de- 
mande i  au  roi  par  leurs  deputes,  de  jouir  du 
benefice  de  l'6dit  de  Nantes ,  qui  les  r6tablis- 
soit  dans  la  possession  de  leurs  6glises ,  prie- 
renl ce  prince  de  leur  faire  restituer ,  entran- 
ces, celie  dc  N6t re-Dame  des  Tables,  qui 
est  la  principale  de  la  ville ,  apr£s  la  calhe- 
drale.  Le  roi  renvoya  cette  affaire  aux  com- 
missaires qu  il  avoit  nommes  pour  l'execolion 
de  ledit.  Chanlay  et  du  Bourg ,  commissaires 
dans  le  bas-Languedoc ,  se  rendirent  dans 
celte  vue  a  Monlpellier,  avec  le  due  de  Ven- 
tadour ,  au  commencement  de  D6cembre  de 
l'an  1600.  lis  rendirent  dabord  une  ordon- 
nance  pour  obliger  tous  les  artisans  de  la  re- 
ligion a  former  leurs  boutiques  le  jour  dc 
Noel :  mais  plusieurs  d&obcirent  et  excite- 
rent  du  trouble ,  et  les  soldatsde  la  palrouille 
dc  la  garnison  Huguenote  tucrcnt  un  calholi* 
que ,  et  en  blesserent  un  autre.  Les  commis- 
saires ayant  ensuile  adjuge  1'eglise  de  Notre- 
Dome  des  Tables  aux  catholiques,  Guitard  de 
Rate  ev6que  de  Monlpellier ,  prit  jour  avec 
eux  au  28.  dc  D&embre,  pour  sen  mettrc  en 
possession  :  mais  a  peine  eftt-on  commence  a 
demolir  un  ravelin  qu'on  avoit  oonstruit  de- 

t  Ibid.  -  Y.  dc  Greff.  hist,  de  Monlpeltfer. 
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vant  la  grande  porte  de  cette  eglise ,  que  la 
populace  s etant  ameulee ,  fit  voter  uoe  grfcle 
de  pierres  sur  les  ouvriers;  el  ayant  sonne  le 
tocsin ,  le  peuple  arme  courut  en  foule  ;  en 
sorte  quil  ne  fut  pas  possible  au  due  de  Ven- 
tadour ,  qui  etoil  sur  les  lieux  ,  d'appaiser  le 
tumulte,  el  qu'il  fut  oblige  de se  retirer  avec 
une  partie  des  chanoines.  Le  seul  evgquc  de* 
meura  sur  la  place  avec  quelques  genlilshom- 
mes ,  qui  ne  le  quitterent  pas ,  et  temoigna 
en  cette  occasion  une  grande  intrepidity  Le 
due  de  Ventadour  et  les  deux  commissaires 
ayant  dresse  un  proces-verbal  de  ce  qui  ve- 
noit  de  se  passer ,  l'envoycrent  k  la  cour.  Les 
consuls  ecrivirent  de  leur  c6t6  au  roi ,  qui 
rendit  a  Lyon  le  16.  de  Janvier  suivant  en  son 
conseil ,  I'arrGl  dont  on  a  parte.  Par  cet  arrtt, 
le  roi  ordonne  d'arr&er  les  plus  coupables  de 
la  sedition ,  et  de  les  conduirc  am  prisons 
royales  d'Aigues-mortes ,  avec  ordrc  k  deux 
conseillers  de  la  chambre  de  1  edit  ,  1  un  ca- 
tholique  ,  et  1'autre  de  la  religion ,  de  se 
rendre  sur  les  lieux  pour  instruire  leur  pro- 
ces ,  et  le  rapporter  a  cette  chambre  ,  qui 
jugeroit  d6finitivement.  Le  roi  ordonna  de 
plus,  que  les  six  consuls  de  Montpellier  se- 
roient  ajouf  n&  devant  lui  k  son  conseil ;  avec 
defense  a  eux  de  s'entremettre  a  1'avenir  du 
commandement  de  la  garnison,  et  avecordre 
de  le  laisser  au  gouverneurde  la  Wile,  ou  a 
celui  qui  occuperoit  sa  place.  Enfin  il  enjoi- 
gnit  aux  commissaires  d'ex&uler,  sans  au- 
cune  modification  ou  restriction  ,  l"6dit  de 
Nantes,  elde  faire  restitueraux  catholiques 
toutes  les  6glises  de  Montpellier ,  sans  excep- 
ter  m6meteclocherdecelledeNotre-Dame.  En 
consequence ,  les  consuls  abandonnerent  enfin 
cette  Eglise  aux  catholiques  qui  la  rgpare- 
rent*. 

Le  roi  6tant  de  relour  k  Paris ,  rtyondit  * 
dans  son  conseil  au  mois  d'Avril  suivant , 
aux  nouveaux  griefs  que  les  religionaires  du 
haul  et  du  bas-Languedoc  lui  presenlerent 
par  leurs  deputes,  touchant  1  execution  de 
divers  articles  de  I  edit  de  Nantes  et  autres 
chefs.  Dans  un  des  articles  de  leur  requete , 

*  Maousc.  de  Brienne,  ibid. 

*  A',  Addition*  et  Notes  du  Livre  xlm,  up  1. 


[1601] 

ils  supplient  le  roi  de  faire  dtfendre  aux  Jc- 
sutles,  de  pitcher  dans  les  lieux,  oil  lexercice 
public  de  leur  religion  est  £tabli ,  parce  qu  Us 
s^avoienl  par  experience ,  qu  ils  eloient  la 
cause  et  la  source  des  troubles  qui  6toicnt 
deja  arrives.  Us  demandoienl  de  plus,  que  le 
roi  leur  defendlt  d&ablira  Aubenas  un  col- 
lege, com  me  ils  le  projettoienl ,  par  la  raison 
que  cc  lieu  n'6toit  rempli  que  de  relfgionaires. 
Le  roi  r£ponda  cet  article,  qu'il  n  en  tend  pas 
qu'on  etablisse  aucun  college  de  Jesuitcs,  ou 
autre  dans  le  royaume,  sans  sa  permission , 
el  defend  a  tous  pr&Jicateurs  et  ministres 
d  user  dans  leurs  sermons  »  d'aucuns  termes 
qui  tendent  a  la  sedition  *. 

XIV. 

Le  connetable  parcoart  U  province,  fail  son  entree  a 
Toulouse ,  et  tient  let  tats  a  Peienas. 

Le  conn&able  deMonliuorenci  nesuivitpas 
le  roi  a  Paris  :  avant  que  dy  retourner ,  il  flt 
un  voyage  dans  son  gouvernement  de  Lan- 
guedoc ,  dont  it  visita  les  principles  villes. 
Apres  avoir  passe 1  a  Carcassonne  et  a  Caslel- 
naudarri ,  it  arriva  a  Toulouse,  ou  on  lui  fit 
une  entree  solemnelle ,  comme  connetable , 
le  17.  de  May  de  Ian  1601.  II  assista  au  Te 
Deum,  qui  fut  chants  en  musique  dans  1  eglise 
cat  hed  rale  de  S.  Etienne ,  et  alia  loger  ensuite  a 
I  archev6ch£ ,  ou  il  fut  re^u  par  le  cardinal  de 
Joyeuse  archev&jue  de  Toulouse  **.  II  repartit 
le  21.  de  ce  mois  pour  Pezenas ,  oil  il  fit 2  le 
mercredi  22.  d'Aout  1  ouverlure  des  etals  ge- 
neraux  de  la  province.  Setant  rendu  a  las- 
semblee ,  qui  se  tint  dans  la  maison  coosu- 
laire ,  accompagne  des  deux  tr&oriers  de 
France,  commissaires  ordinaires,  etdeClaude 
de  Con  vers  president  au  presidial  de  Montpel- 
lier,  inteudant  de  la  justice,  que  le  roi  avoit 
nomme  commissaire  extraordinaire  aux  etals, 
par  des  lettres  particulieres,  il  demandadans 
son discours  les  sommes ordinaires;  el  comme 
il  devoit  retourner  a  la  cour ,  aussi-t6t  apris 

i  Faurin ,  memoir,  nus. 
2  Arch,  des  €t.  de  Langued. 
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la  fin  des  6(als ,  il  tear  fit  offre  de  service. 
Leuis  de  Vcrvins ,  qui  avoit  ele  nomm£  de- 
puis  lannee  prec6dente  ,  k  I*arcbev6ch6  de 
Narboone  vacant  depuis  long-temps ,  et  que 
le  cardinal  de  Joyeuse  avoit  sacre  depuis  peu 
i  Lyon ,  presida  a  f  assemblee ,  k  laquelle  se 
tnmverent  avec  lui  pour  leclerge,  les  6v6- 
ques  de  Lodeve ,  Agdc  ,  Castres ,  S.  Pons  , 
Mootpellier,  Nismes  et  Montauban.  Six  jours 
aprte ,  le  connetable  setant  rendu  aux  elats, 
demanda  19886  ecus  pour  l'entretien  des  gar- 
ntsons  pendant  Tannee  suivante.  Sur  cette 
demande  ,  les  6tats  accorderent  10500.  6cus 
poorcet  article,  y  compris  1606.  6cus  pour 
les  appointemens  du  due  de  Ventadour  ,  et 
prierent  le  roi  et  le  connetable  de  lefc  lenir 
qaitles  du  reste.  Le  sieur  d'Augier  prev6l- 
geueral  de  Languedoc ,  que  le  roi  avoit  charge 
de  faire  construirele  portde  Cette,  rendit 
comple  des  travaax  qu'il  y  avoit  faits,  et  qui 
lavoieut  mis  dans  un  bon  Stat.  Les  etats  Ad- 
mit le  13.  de  Septembre. 

Outre'  cette  assemblee  ,  le  connetable  en 
lint1  une  autre  a  Pezenas  vers  le  m6me  terns, 
composec  des  deputes  des  principales  villes 
de  la  province,  pour  decider  conjointement 
avec  eux,  les  demandes  que  les  catholiques 
de  Mootpellier  faisoient  contre  les  religio- 
o»res  de  cette  ville.  Les  deputes  qui  assisle- 
real  a  cette  assemblee  pour  la  ville  de  Tou- 
louse, furent  le  president  de  Paulo,  et  Maussac 
coraeiller;  pour  celle  de  Montpellier,  Pierre 
Confers  doyen  de  la  chambre  des  comptes , 
et  Louis  de  Rochemaure  conseiller  k  la  cour 
des aydes  ;  pour  celle  de  Beziers ,  d'Arnoye 
juge-mage ,  et  Marion  tresorier  de  France  ; 
pour  celle  de  Nismes,  Pujol  el  d'Andose ,  etc. 
L'assembtee  accorda  la  demande  des  calholi- 
<pes :  facie  en  Cut  signfc  le  2.  de  Septembre , 
et  aatorise  ensaite  par  des  leltres  patentes  du 
roi*  Le  connetable  retourna  ensuite  k  la  cour ; 
etle  due  de  Ventadour,  qui  setoit  absents  , 
reviut  dans  le  pays ,  pour  y  commander  k 
1  ordinaire. 

1  De  Greff.  hist,  de  Montpellier. 


XV. 


Le  due  de  Venladour  reprend  le  commandemeal  de  la 
province ,  el  tieni  les  e^ats  a  Pezeaas. 

Ce  due  assembla 1  a  Pezenas  le  jeudi  17. 
d'Oclobre  de  lannee  suivante  (160-2.)  ,  les 
etals  de  la  province.  L'archeveque  de  Nar- 
boone presida  a  i'assemblee,  et  fit  le  sermon 
le  jour  de  la  procession.  Les  eveques  de  Lo- 
d6ve,  Beziers,  Mende,  S.  Pons,  Nismes  et 
Castres  s'y  trouverent  avec  les  barons  de 
Senaret ,  Rieux  el  Cauvisson ,  les  envoyes  du 
comte  d'Alais ,  du  vicomte  de  Polignac  et 
des  barons  de  Vauvert,  Castelnau  d'Estrele- 
fonds,  Campendu,  Clermont,  Ambres,  Castries 
et  Couffoulens.  On  oomposa  avec  16v6que 
d'Albi ,  el  moyennant  26000.  6cus  qu'on  lui 
donna,  ii  se  desista  de  la  condamnation  de 
112000.  ecus,  qu'il  avoit  obtenue  pour  la 
non-jouissance  de  son  6v6che ,  donl  les  fruits 
avoient  ete  envahis  par  les  ligueurs  durant 
les  troubles.  La*  depense  des  garnisoos  ne 
monla  qu'i  8000  ecus  ,  sans  les  uslensiles  de 
soi xante  mallres  de  la  compagnie  du  con- 
netable. On  pria  le  roi  de  revoquer  les  gar- 
nisons  ,  et  de  decharger  le  pals  des  frais  de 
leur  entrelien.  Le  due  de  Ventadour  s'etant 
rendu  aux  etals  le  30.  d'Oclobre,  represenla 
k  lassemblee  les  motifs  qui  avoient  engage  le 
roi  a  conslruire  un  port  au  cap  de  Cette.  11 
ajouta  que  ce  prince  se  cbargeoit  d'en  faire  la 
depense ,  et  qu'il  ne  demandoil  pour  cela  , 
que  10000.  ecus  a  la  province ;  esperant  a 
l'avenir  y  pourvoir  d'ailleurs :  mais  les  6tats 
s'excuserent  daccorder  cette  somme  ,  sous 
pretexte  que  cetoit  une  oauvre  royale.  Us  fi- 
nirent  lel6.  de  Novembre,  apr6s  avoir  ac- 
corde  au  roi  les  sommes  ordtnaires ,  et  avoir 
depute  k  la  cour  lev^que  de  S.  Pons ,  le  con- 
sul de  Montpellier ,  et  un  des  trois  syndics  , 
pour  porter  le  cabier  des  doleances*. 

XVI. 

Le  pauaf  e  da  due  de  Bouillon  dans  la  pro? inee  y  excite 

quelque  trouble. 

Peu  apres  la  fin  des  etals,  le  due  de  Ven- 
tadour se  rendit  a  Castres  ,  ou  il  rencontra 

t  Arch,  des  H.  de  Langued. 
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Henri  de  la  Tour,  due  de  Bouillon ,  qui  ayant 
ele  implique  dans  1'affaire  du  marechal  de 
Biron ,  decapite  a  Paris  pour  crime  dc  lezc- 
majeste,  ct  qui  s'elant  retire  d'abord  dans  sa 
vicomle  de  Turenne  ,  cberchoit  un  asyle , 
pour  se  souslrairc  aux  procedures  quon 
pourroit  faire  conlrc  lui.  Le  roi  lui  avoit  or- 
donne  de  se  rendre  aupres  de  sa  pcrsonne ,  et 
de  venir  se  justifier :  mais  au  lieu  d'obeir ,  il 
alia  d'abord  a  Figeac  ct  ensuite  a  Monlauban , 
villes  occupees  par  les  religionaires,  et  vint 
enfin  a  Castres ,  ou  il  arriva 1  le  6.  de  De- 
cembre. il  se  prescnta  le  lendemain  devant 
les  officicrs  de  la  chambre  de  l'cdit  etablie 
dans  cette  ville,  qu  il  pretendoit  etre  ses  juges 
naturels ,  el  devant  lesquels  il  offrit  dc  se 
purgerdes  crimes  quon  lui  imputoit;  eft  sorte 
qu'il  prit  atle  de  sa  comparulion.  Boucaud 
avocat  general  de  la  chambre,  depecha  aussi- 
161  un  courrierau  roi,  pour  laverlir  de  Tar- 
rivee  de  ce  seigneur ,  et  le  roi  le  rccompensa 
bienUH  apres  de  son  attention ,  en  lui  conffc- 
rant  la  charge  de  premier  president  en  la 
chambre  des  ectopics  dc  Montpellier.  Le  due 
de  Bouillon  recut  beaucoup  d'accueil  a  Cas- 
tres :  mais  la  chambre  de  1'edit  refusa  de 
prendre  connaissance  de  son  affaire ,  et  le 
renvoya  au  roi.  Le  due  craignant  que  ce 
prince  ne  le  fit  arretcr,  partil  le  23.  de  De- 
cembre  ,  accompagne  de  plusieurs  gcntils- 
hommes  du  pafe,  par  un  temps  extremement 
rude,  ct  se  rendit  en  diligence  a  Montpellier, 
ou  il  fit  assembler  les  principaux  religionaires 
dc  la  ville  et  des  environs.  II  leur  protesta  de 
son  innocence,  et  leur  demanda  leur  inter- 
cession aupres  du  roi  ,  afin  d'obtenir  d'etre 
jng6  devant  les  juges  accordes  par  ledil  de 
Nantes.  Apres  avoir  demeure  quelques  jours 
dans  cette  ville ,  il  passa  a  Geneve ,  et  de-la 
dans  le  Palalinat ,  ou  il  se  fixa ,  jusqu  a  ce 
qu  il  eiki  fait  sa  paix  avec  le  roi.  Son  passage 
dans  la  province  y  excita  quelques  mouve- 
mens  cntre  les  catholiques  et  les  religionaires. 
Le  roi  envoya  Picheron  bailli  du  Gevaudan 
au  due  dc  Ventadour,  pour  l'avertirde  veiller 
a  la  garde  des  places  fortes,  et  a  contenir  les 
esprils,  et  il  ecrivit  k  Verdun  premier  presl- 

1  Chron.  septen.  -  Thuao.  1. 128.  -  Gaches.  -  Andoq. 
hist,  de  Langued.  -  Math.  hist,  de  Henri  IV.  liv.  3. 
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dent  du  parlemenl  de  Toulouse,  d'etre atteotif 
aux  demarches  du  due  de  Bouillon :  mais  la 
tranquillite  fut  bientot  retablic  par  les  sows 
du  parlemenl  et  du  due  de  Ventadour. 

XVII. 

Etats  a  Carcassonne  et  a  Albi. 

« 

Ce  dernier  tint  1  k  Carcassonne  le  11.  de 
Decembre  de  Ian  1603.  dans  le  refectoire  des 
Auguslins  les  etats  de  la  province ,  ou  le  roi 
envoya  deux  commissaires  extraordinaire*, 
par  des  lettres  parliculicres,  s^avoir  Gatiacs 
mattre  des  comptes  de  Paris ,  et  le  president 
de  Con  vers,  qui  demandereot  &  I'assemblee  le 
17.  de  Decembre  unesomme  extraordinaire, 
ou  un  don  gratuit  pour  acquitter  les  dettesde 
letat.  Aprte  plusieurs  conferences  entreux 
dun  c6t6 ,  et  1  archevequc  de  Narbonne  et  les 
gens  des  6lals  de  1  autre ,  I'assemblee  condnt 
enfin  le  3.  de  Janvier  delan  160fc.tfaccorder 
au  roi  la  somme  de  600000.  liv.  payable  en 
qua t re  ans;  s^avoir  50000.  gctts  tous  les  ans, 
sous  di verses  conditions ,  et  nonobstanHa 
disette  extreme  qui  desoloit  le  pals ,  ainsi  que 
le  reste  du  royaumc.  On  imposa  dun  autre 
c6t6  les  frais  que  Cornusson  senecbal  de  Tou- 
louse ,  avoit  6te  oblige  de  faire ,  pour  sou- 
metlrc  le  lieu  de  Hoquemaure  dans  le  bas- 
Montauban ,  qu  il  avoit  assiege  sur  le  capiUjoe 
Caravellcs  famcux  chef  de  brigands,  qui  sea 
etoit  empari ,  et  qui  ayant  ete  proscrit  par  un 
arret  du  parlement ,  fut  tue  quelque  terns 
apres  en  sc  defendant ,  pour  ne  pas  tomber 
cntre  les  mains  du  grand  prevdt ,  qui  vouloit 
se  saisir  de  sa  personne  *.  Les  frais  des  garni- 
sons  qui  furent  imposes  aux  etats  de  Carcas- 
sonne, monterent  a  43000.  Hvres.  lis  flnirenl 
le  19  de  Janvier.  Outre  l'archevdque  de  Nar- 
bonne qui  y  prfeida ,  les  eveques  de  Castres , 
Mirepoix,  S.  Pons,  8.  Papoul  et  Montpellier 
sy  trouverent  en  personne ,  un  depute  de 
1'eglise  d'Alet ,  le  sidge  episcopal  vacant ,  le 
vicomle  de  Tcrride ,  a  qui  Jean  de  L6vfe  son 
pere  avoit  fait  donation  de  la  seigneurie  de 
Mirepoix ,  le  baron  de  Rieux  et  les  envoye* 

•    i  Arch,  des6t.de  Langued. 

*  t\  Additions  ct  Notes  du  Livre  xlii ,n01l. 


[16K-5J 


1)E  LANtiUKDOC.  L1V.  XLI1. 


209 


dncomte  d'Alais,  da  vicomte  dc  Polignac, 
<h  baron  de  la  Voulle  de  toar  de  Vivarais , 
de  celoi  de  Tournel  de  (oar  de  Gevaodan  ,  et 
des  barons  d'Ambres ,  Campendu  ,  Monlaul , 
Arqoes,  Ganges ,  Clermont,  Castelnau  dEs- 
tretefonds,  Vaavert  et  Castries. 

Lesmfrnes  commissaires,  exccpte  GA  tines, 
setrouTerent  an*  6tats  de  la  province ,  dont 
loaverlnre  se  fit  a  Albi  dans  le  rtfectoire 
des  Jacobins  ie  mardi  16.  de  Nov  crab  re  sui- 
tsaL  LarchevGque  de  Narbonne  etant  ma- 
lade,  sexcosa  de  s'y  troaver:  et  Cbristophe 
derEstangevgque  de  Carcassonne,  presida 
en  son  absence  a  lassemblee ,  a  laquelle  assis- 
tercot  aussi  les  ev6ques  de  Mirepoix ,  S.  Pons  > 
Albi ,  le  Pui ,  Montauban  el  Beziers ,  le  grand 
vkttre  de  Lavaur ,  le  siege  vacant ,  etc.  I'e- 
rtqoe  de  Castres  s'excusa  sur  son  voyage  de 
Borne.  Enlre  les  barons ,  il  ny  eat  que  celai 
de  Rieax  qai  y  assisla  en  personne,  avec 
Anne  de  Vabres  fils  aln6  et  procareor  de 
Jeso  son  pere ,  baron  de  Castelnau  d  Estre- 
lefoods ,  et  les  envoys  da  vicomte  de  Poli- 
gaac,  des  barons  de  Toarnon,  Randon, 
Horensac ,  Ambres ,  Arqaes ,  Vau vert ,  Cas- 
telnau de  Bonnafoos ,  Castries ,  Montaut  ct 
Mirepoix.  Les  etats  fiuirent  le  11.  de  Decern 
bee,  apres  avoir  accorde  1'oclroi  ordinaire, 
et  a  voir  depute  a  la  coar  le  comte  de  Rieax , 
et  aa  syndic  poor  les  doleances. 

XV11I. 

Diten  brigands  penis.  Conjuration,  poor  Iitrerquelques 
Wiletde  J«  province  aui  Espagnols,  decoaverte. 

Celte  assemble  imposa  les  depenses  faites 
au  siege  dq  Boucnet  en  Velai,  dontle  cadet 
feSenejouls,  Ion  des  chefs  des  brigands  de 
b  province ,  seloit  empare ;  car  quoiqye  la 
i*ix  eut  ele  r&ablie ,  il  restoit  encore  plu- 
sfeaw  troupes  de  bandits,  qui  exergoient 
tiverses  hostilites  dans  la  province.  De  ce 
aombre  furent 1  aussi  les  trois  fils  du  baron 
(TEalragaes ,  qai  voloient  sur  les  grands  ene- 
mies ,  et  dont  le  pere  ful  condamne  aux 
S^eres  poor  ses  crimes.  Le  parlement  de 
Toulouse  ayant  fait  le  proces  k  ces  trois  fre- 
*«,  les  condamna  le  2.  d'Oetobre  de  Tan 

1  V.  La  Faille ,  aonal.  torn.  2.  p.  536.  et  seq. 


1605.  a  perdrc  la  Idle,  el  a  avoir  le  corps 
partage  en  qaatre  quarlScrs ;  ce  qui  fut  exe- 
cute. La  m6me  cour  .condamna  encore  au 
dernier  supplice  plusieurs  autres  gentils- 
hommes  de  la  province ,  qui  y  exergoient 
des  brigandages.  Le  parlement  de  Toulouse , 
anim£  par  le  zele  de  Nicolas  de  Verdun  son 
premier  president,  qui  avoil  succedc  dans 
eelte  charge  depuis  Ian  1600.  a  Pierre  du 
Faur  sieur  de  S.  Jori ,  donna  1  de  nouvelles 
preaves  en  1605.  de  son  attention  a  panir  les 
matfailears ,  dans  a'arrit  quil  rendit  contre 
Villefort  frere  du  vicomte  de  Polignac.  Ce 
dernier  se  trouvant-  aux  etats  particuliers  de 
Gevaudan,  comnie  baron  de  Randon,  le 
comte  d  Apcbier  lai  disputa  la  pr&tance , 
el  loblint.  Villefort  outre  de  cette  decision  , 
suivi  dc  plusieurs  genlilshommes  de  ses  amis, 
et  de  divers  domesliques ,  attaqua  le  lende- 
main  Apcbier  dans  l'6glise  cathedrale  de 
Mende,  ou  il  entendoit  la  messe,  et  le  blessa 
k  mort.  Les  amis  d'Apcbier  ayant  tire  Tepee 
de  leur  cot6  pour  le  defendre ,  tuerent  trois 
genlilshommes  et  deux  domesliques  de  la 
suite  de  Villefort ,  qui  fut  arr£(6  ,  conduit  a 
Toulouse,  el  condamne  par  le  parlement  dc 
celte  ville  k  6lre  decapit6 ;  ce  qui  fut  exe- 
cute dans  la  place  de  S.  George  *. 

On  decouvril  vers  le  m£me  terns,  une 
conjuration  qui  setoit  form£e  pour  livrer 
diverses  places  de  la  province  au  roi  d'Espa- 
gne.  Deux  freres  nomm&  2  Luquisses ,  fils 
dun  gentilhomme  Albanois,  gendarme  de  la 
compagnie  6trangere  du  connetable  de  Mont- 
morenci ,  qui  leur  avoil  accords  sa  protec- 
tion ,  en  furent  les  auteurs.  L'aing  ayant 
fait  un  voyage  k  Perpignan ,  traita  secre- 
tement  avec  le  gouverneur  Espagnol  de 
cette  vilie,  el  sengagea  ,  moyennant  une 
certaine  somme ,  de  lui  livrer  les  villes  dc 
Leucale,  de  Beziers  et  de  Narbonne,  a  con- 
dition que  ce  gouverneur  envoyeroit  des 
troupes  de  debarquement  sur  la  c6te  aux 
graux  de  Franchi  et  de  Serignan.  AussMftt 

i  Archiv.  de  Meade.    Reg.  du  pari. 
2  Andoq.  hist,  de  Laoguedoc,  p.  613.  et  seq.  - 
Thuan. 

*  V.  Additions  ct  Note*  du  Livrc  xlii  ,  iv»  12. 
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apres  son  retour,  il  travailla ,  conjointement 
avec  son  cadet ,  a  1'execulion  de  leur  dcsscin : 
mais  un  de  ceux  qu'ils  lenterent  de  raettrc 
dans  le  coraplol,  layanl  revelc  au  chevalier 
dc  Montmorenci ,  fils  nalurel  du  connetable, 
qui  residoit  a  Pezenas ,  ce  dernier  en  avertit 
le  roi ,  qui  donna  des  ordres  pour  faire  arrG- 
ter  lcs  deux  freres :  ils  furcnt  conduits  & 

* 

Toulouse ,  ou  le  parlemcnt  leur  fit  leur  pro- 
ems. Lalne  ,  com  me  le  plus  ccuipable,  fut 
condamne  a  6tre  ecarlele  :  on  se  conlenta  de 
faire  couper  la  I6te  au  cadet.  Le  parlcment 
condamna  aussi  lcs  capitaincs  Julicn  et  Jean , 
leurs  complices,  le  premier  a  6tre  rompu  vif, 
el  laulre  a  Gtre  6cartel6 :  on  exposa  leurs 
tgtes  sur  la  tour  du  bout  du  pont  de  Beziers. 

XIX. 

Etats  a  Narbonne. 

Les  6tats  de  la  province  sassemblerent 1  a 
Narbonne  en  1605.  Le  due  de  Ventadour  en 
fit  l'ouverture  le  22.  d'Octobre  dans  le  refec- 
toire  de  l'Observance.  lis  furent  composes 
pour  le  clerge ,  de  l'6v6que  de  Carcassonne , 
qui  y  presida ,  de  ceux  d'Agde  ,  Castres  ,  S. 
Pons,  Nismes  et  Montpellier,  de  lev&jue 
elu  d'Alet ,  et  de  cinq  grands  vicaires.  Pour  la 
noblesse ,  il  n'y  assista  que  le  baron  de  ltieux 
en  pcrsonne ,  avec  les  envoyes  du  comte  d'A- 
lais ,  du  vicomte  de  Polignac ,  de  I'evgque  de 
Viviers,  comme  baron  de  I'Argentiere  ,  qui 
etoit  de  tour  pour  le  Vivarais  ,  du  baron  de 
Florae ,  qui  etoit  de  tou.  pour  le  Gevaudan  , 
et  des  barons  de  Florensac ,  Mirepoix ,  Am- 
bres,  Vauvert,  Ganges,  Campendu,  Cauvis- 
son,  S.  Felix,  Caslelnau  de  fionnafous  el 
Castelnau  d  Estretefonds.  On  decida ,  que  la 
comtesse  d'Auvergne  pourroit  avoir  deux 
envoyes aux  etats,  Fun  pour  la  comte  d'Alais, 
etl'autrepour  la  baronie  de  Florae,  pane 
que  ceux  qui  possedoient  deux  baronies, 
donl  Tune  6loit  de  lour ,  comme  celle  de  Flo- 
rae ,  pouvoient  avoir  deux  voix ,  au  lieu  que 
les  barons  qui  entrant  tous  lesans,  n'en  pou- 
voient avoir qu'une seule pour plusieurs  ba- 
ronies. On  adjugea  la  prtoeance  alternative 
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aux  envoyes  des  vicomtes  de  Polignac  et  de 
Mirepoix.  Le  due  de  Ventadour,  qui  6loit 
de  retour  de  la  cour,  rapporta,  quit  avoit 
obleira  par  ses  soins,  des  provisions  pour 
lex&ution  des  articles  du  traite  conclu  avec 
le  sieur  de  G&tines.  On  donna  la  ferine  de 
l'equivalent  pendant  trois  ans  a  180000.  li- 
vres  par  an.  On  chargea  le  syndic  de  sop- 
poser  a  la  crfte  des  nouveaux  offices,  enlrc 
autres  ,  de  quatre  conseillers  aux  requites. 
Les  etats,  aprte  avoir  accords  rimposilion 
de  53000.  livrcs  pour  les  garnisons,  avec 
l'octroi  ordinaire ,  finirent  le  2fr.  de  No- 
vembre. 

XX. 

Le  connetable  de  Montmoreoci  fail  reconootlre  ion  fils 
daot  le  Languedoc ,  pour  ton  successeur  dans  le  gon- 
▼ernemeol  de  la  province.  Leur  entree  a  Toulouse. 

L'annee  suivante  (1606.),  Ie  connetable 
de  Montmorenci  presida,  comme  principal 
commissaire  du  roi,  aux  etats  de  la  province, 
qui  furent  tenusa  Pezenas.  11  avoit  enlrepris 
un  voyage  en  Languedoc,  pour  y  faire  recon- 
noitre Henri  son  fils ,  qui  etoit  alors  dans  la 
douzteme  annee  de  son  Age  pour  son  succes- 
seur  dans  le  gouvernemenl  du  pals,  donl  le  roi 
lui  avoit  accorde  la  survivance.  Ilserenditd'a- 
bord  a  Montpellier ,  ou  on  lui  fit 1 ,  dem&ne 
qua  son  fils,  une entree  magnifique:  on  leur 
donna  divcrses  feles  pendant  les  six  jours 
qu'ils  y  demeurerent ;  ce  qui  y  attira  beau- 
coup  d'6lrangcrs.  On  assure  2  qu'il  sy  trouva 
jusqu'a  quinze  cens  genlilshommes ,  ou  per- 
son nesde  distinction.  Us  se  rendirent  ensuite 
a  Toulouse  ,  ou  on  avoit  fait  de  grands  prc- 
paralifs  pour  les  recevoir.  Le  corps  de  villc 
setant  assemble  3 ,  le  premier  de  Seplembrc 
de  celte  annee  (et  non  Ie 6.  d'Avril,  comme 
le  dit  la  Faille  i ),  dgputa  deux  capitouls  et 
quatre  bourgeois,  pour  les  aller  saluer  k 
Carcassonne ,  ou  ils  firenl 5  leur  entree  le  7. 
de  Septembre.  Nicolas  de  Verdun  premier 
president  du  parlement ,  alia  &  leur  rencon- 

i  De  Greff.  hist,  de  Montpellier. 

2  Gar.  ser.  prss.  Mag. 

3  Manusc.  de  Coaslin  ,  n.  313. 

*  Annal.  de  Toul.  p.  537.  el  seq. 
&  Hist.  civ.  et  eccl.  de  Care.  p.  422. 
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ire  jusqua  1'Espinet,  a  an  quart  de  lieue  de 
Toulouse ,  ou  il  lear  donna  on  diner  splen- 
dide.  Apr&s  qu'on  eut  desservi ,  le  connelable 
se  dcroba ,  et  entra  incognito  a  Toulouse  , 
pour  laisser  loos  les  honneurs  a  son  fils,  qui 
fit  son  entree  solemnelle  dans  cede  ville  k 
six  heores  du  soir  parlaporledu  cbdteau, 
accompagne  da  due  de  Ventadoar  son  beau- 
frere.  Apres  avoir  assiste  au  Te  Deum  qui 
falchante  dans  la  calhedralo,  il  se  rendit 
dans  la  maison  du  president  de  S.  Jofi ,  oil 
y  logea  a  vec  le  connelable  son  pere.  Le  jcune 
Montmorenci  conduit  par  cc  dernier,  se  ren- 
dit le  lendemain  au  palais,  ou  les  offlciers 
da  p&rlemcnt  lui  Grent  les  m&mes  honneurs 
quits onl  accoulume  de  rendre  au  gouvcr- 
neur  de  la  province  en  chef.  Le  pere  el  le 
filsselanl  places  au  premier  banc  a  la  droile 
da  premier  president ,  le  connelable  haran- 
gua  1'assemblee  au  nom  de  son  fils ,  ct  re- 
poodilpour  lui,  quil  auroil  les  senlimcns 
(feslinie  et  d "affection  ,  que  ses  anc6lres 
avoient  loujours  eus  pour  cede  compagnie. 
Le  premier  president  ayant  repondu ,  1c  due 
de  Yentadour ,  qui  s'cloit  place  aux  bas  ste- 
ps da  parquet ,  declara  que  e'etoit  sans 
consequence  qu  il  avoit  cede  la  place  qui  lui 
appartenoit ,  en  qualile  de  due  ct  pair  ,  au 
jeane  Montmorenci  son  beau  frere ,  et  de- 
mand* que  sa  protestation  f&l  couchee  sur 
le  registrc ,  a  quoi  le  connelable  consentit. 
Les  deux  Montmorenci  demeurerent  encore 
qnelques  jours  a  Toulouse ,  ou  ils  furent  de- 
frayes ,  avec  lous  ceux  de  leur  maison ,  par 
la  ville.  Le  marechal  dOrnano,  qui  cora- 
roandoil  en  Guienne  pour  le  prince  de  Conde 
goaverneur  de  celle  province ,  se  rendit  a 
Toulouse  avec  son  flls  et  cent  gentilshoniraes, 
poor  saluer  le  connelable ,  qui  se  rendit  en- 
suite  avec  son  Gls  a  Pezenas,  ou  ils  ouvri- 
renl ,  dans  la  maison  consulairc  de  cette 
villc,  les  6tats  de  la  province  lemardi  3. 
d'Octobre. 

Outre  ces  deux  seigneurs ,  le  due  de  Ven- 
tadoar ct  les  deux  tresoriers  de  France , 
commissaires  ordinaires ,  le  president  de 
Coovers  mallre  des  requites  du  connelable  , 
<*  iotendant  de  la  province,  assista  '  a  cette 
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assemble  en  qualile  de  commissairc  extra- 
ordinaire. Le  connelable  dans  sa  harangue 
temoigna  la  joye  qu  il  avoit  de  se  retrouvcr 
encore  (dans  la  province  ,  et  de  pouvoir 
presenter  son  ills  aux  etats  :  ce  qu  il  n  avoit 
pu  faire  a  Bcaucaire  en  1600.  a  cause  de 
son  bas  age.  11  ajo&la ,  qu  ayant  demande  au 
roi  la  permission  de  faire  ce  voyage ,  pour 
donner  a  la  province  un  nouveau  temoi- 
gnage  de  son  affection ,  il  leur  6loil  garant , 
que  son  Gls  marcheroit  sur  les  traces  de  ses 
ancttres ;  leur  proteslant  en  particulier ,  que 
quoiqu'il  fut  age ,  il  n'iioit  pus  vieux  de  cou- 
rage ,  el  quil  employ eroit  ses  biens  et  sa  vie, 
comme  il  1'avoit  fait  jusqu'alors,  pour  Ic 
bien  du  pais.  Ensuile  le  jeune  Montmorenci 
ayant  pris  la  parole ,  remercia  le  pals  de 
laccueil  quil  avoit  re£&  dans  toules les  villes 
ou  il  avoit  passe ,  demanda  la  mi  lie  des  eta  Is, 
el  les  assura  de  la  sierine.  D'Espagne  Tun  des 
syndics,  repondtt  d'abord  au  pere  et  au  Gls 
au  nom  de  1'assemblee,  par  un  long  discours; 
et  l'ev6que  d'Agde  president  des  etats  ,  ayant 
repondu  par  un  autre  discours,  pria  le  cou- 
netable ,  au  nom  de  1'assemblee ,  de  permet- 
Ire  a  son  Gls  d'occuper  sa  place  ,  en  signe  de 
prise  de  possession  du  gouvernemenl  dela 
province ;  ce  qui  ayant  ete  fait ,  on  alia  a  la 
messedu  S.  Esprit ,  el  au  Te  Deum ,  qui  fut 
cbanle  co  musique  dans  la  collegiale ,  pour 
le  joyeux  avenement  du  jeune  Montmorenci 
au  gouvernement  de  Langqedoc. 

L'archev6que  de  Narbonne  ne  put  se  Irou- 
ver  a  celle  premiere  stance  a  cause  dune 
indisposition :  mais  il  arriva  quelques  joufs 
aprfcs ,  el  pr&ida  pendant  le  reste  de  1'assem- 
blee ,  a  laquelle  se  trouverent  douze  ev6qucs 
en  personne,  et  cinq  grands  vicaires.  Quant 
a  la  noblesse,  le  connelable  prit ,  a  la  pre- 
miere stance,  la  place  du  comte  d'Alais  :  et 
son  envoye  pour  ce  comte,  assista  aux  au- 
tres  seances.  Le  vicomtc  de  Polignac ,  Rene 
d'Hauleforl  seigneur  de  1'Estrange  et  baron 
de  Bolognc  de  tour  du  Vivarais,  et  le  baron 
de  Rieux  y  assisterent  en  personne  avec  le 
sicur  de  Mairargues,  oncle  etluleurdu  baron 
de  Castries,  1  envoye  du  due  d  Usez  par  la  vi- 
comte  d  Usez ,  l'envoye  du  due  de  Ventadour, 
comme  baron  de  Vauvert ,  et  les  envoyes  des 
barons  deCauvisson,  Ambres,  du  comte  de 
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Carmain  baron  deS.  Felix,  da  baron  de  Lanta 
pupille,  deta  princesse  de  Mercosur  de  toarde 
Gevaadan ,  de  la  dame  de  Clermont ,  du  ba- 
ron de  Caslelnau  d'Estretefonds ,  el  de  Lonis 
d  Amboise  comte  d' Aubijoux ,  baron  de  Cas- 
telnau  de  Levis  et  de  fionnafous. 

XXL 

Colonels  des  legionaires  de  Languedoc. 

Ce  dernier  envoy6  demand  a  au  nom  du 
comle  d'Aobijoux ,  1'enregislremenl  des  pro- 
visions de  colonel  des  legionaires  de  la  pro- 
vince, donl  ii  eloil  pourvft  depuis  quarante- 
six  ans,  et  donl  quelque  autre  pretendoil  se 
faire  pourvoir  a  son  prejudice.  Cet  autre 
etoit  Monlmorcnci  Fossense ,  qui  avoit  ob- 
tcnu  le  18.  d'Aoftt  precedent ,  la  charge  de 
colonel  des  legionaires  de  Languedoc ,  avec 
trois  mille  livres  d'appointemens  sur  la  pro- 
vince ,  ayanl  fait  entendre  au  roi ,  que  cetle 
charge  etoit  vacantc ;  et  il  demanda  de  son 
cftte  renregistremenl  de  ses  lellrcs  aux  elats. 
L'cnvoyg  du  comte  d  Aubijoux  lui  opposa  , 
que  le  feu  roi  Charles  IX.  avoit  pourvu  ce 
comte  de  cette  charge ,  par  la  demission  du 
comte  de  Cay  1  us  en  Ire  ses  mains ;  que  le 
raetne  comte  d  Aubijoux  avoit  fait  enregis- 
trer  ses  letlres  aux  etals  ,  el  avoit  pr6te  ser- 
ment  entre  les  mains  du  feu  connetable. 
L'asseraWee declare ,  quelle  ne prcnoit aucun 
interet  a  cette  contestation  ,  que  la  province 
ne  devoit  pas  contribuer  aux  appointemens 
du  colonel  des  legionaires  de  Languedoc ,  ne 
l'ayant  jamais  fail;  cette  charge  n'etant  dail- 
leurs  qu'honoraire  et  sans  exercicc ,  a  cause 
qui!  n'y  avoit  plus  aucuns  legionaires  en 
France.  Francois  d  Amboise  Ot  demander 
aux  etats  suivans  Venregistrement  des  pro- 
visions du  roi,  pour  1'elat  de  colonel  des  le- 
gionaires de  la  province  sur  la  d&nission  de 
Louis  comte  d* Aubijoux  son  pere ,  et  les  etals 
le  lui  accorderent ,  k  condition  que  le  pais 
ne  seroit  lenu  de  lui  payer  aucuns  gages  ni 
appointemens.  L'envoyt  du  comted'Aubijoux 
demanda  aussi  aux  etals  de  Pezenas  lenrc- 
gislrement  dune  leltre  du  roi  dc  Ian  1503. 
a  un  des  pr6d£cesseurs  de  ce  seigneur ,  pour 
se  trouver  aux  elats  assembles  a  Tournon , 
commc  baron  de  Caslelnau  de  Bonnafous. 


XXII. 


Le  connetable  et  sen  tils  releurnent  a  la  eour  apres  la  fio 

des  elats  de  Pesena*. 

A  cause  de  la  pauvrelg  de  la  province ,  on 
ne  deputa  qu'un  syndic  pour  aller  solliciter 
a  la  cour  la  reponse  au  cahier  des  doleances ; 
et  on  pria  les  6v6ques  ct  les  barons  du  pais 
qui  s'y  Irouveroient,  de  l'assister ,  ainsi  que 
le  sicur  de  Fieubet  qui  etoit  agent  des  affai- 
res de  la  province  a  Paris.  Outre  les  impo- 
sitions ordinaires,  les  etats  accorderent  &8000. 
livres  pour  lent  retien  desgarnisons,  et  13500. 
livres  pour  les  ustensiles  des  soixante  mat- 
tres  de  la  compagnie  du  connetable.  On 
donna  a  ce  dernier  les  18000.  livres  de  gra- 
tification ordinaire,  et  six  mille  livres  a  son 
fils  re$u  gouverneqr  en  survivance,  pour 
cetle  fois  seulement  et  sans  consequence.  On 
chargea  le  syndic  depute  a  la  cour,  de  pour- 
suivre  la  suppression  de  la  chambre  dcs 
comptes  de  Montpellier ,  et  sa  reunion  a 
cetle  de  Paris ,  a  cause  des  vexations  qu'elle 
exercoit  sur  les  comptables ,  quelle  vouloit 
obliger,  contre  les  privileges  du  pals,  & 
compter  des  deniersextraordinaires,etmdme 
le  receveur  de  la  bourse  du  pais.  Les  etats 
finirent  le  2fc.  de  Novembre  par  l'oclroi 
ordinaire. 

XXIII. 

Les  etats  tenns  de  noureaa  a  Pesenas.  Differend  de  la 
province  a  fee  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier. 

Le  connetable  et  son  fila  parlirent  bienUtt 
apres  pour  la  cour.  Le  due  de  Ventadour 
leur  lieutenant  reprit  eusuilc  le  commande- 
ment  de  la  province  ;  et  il  tint  1  lattnoe 
suivante  les  elats  a  Pezenas ,  dont  il  fit  Ion- 
verturele  5.  de  Novembre.  (1607. )  Levtque 
de  Lavaur  presida  d'abord ;  el  celui  de  Car- 
cassonne etant  arrive  quelques  jours  aprte  , 
la  presidence  lui  ful  adjugee ,  comme  au  plus 
aucien  eveque  par  lesacre.  Parmi  les  barons, 
il  n'y  eul  que  celui  de  Rieux  qui  assista  a 
l'assemblee  en  personne.  11  excusa  le  haron. 
de  Caslelnau  son  beau-frerc  sur  la  contagton 
qui  etoit  dans  sa  maison.  Elle  eloil  aussi  en 
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dhers  endroits  de  la  province.  Le  vicomte 
de Mirepoix  s'excusa  de  son  c6t6  sur  la  morl 
fcson  pere ;  el  on  accorda  par  provision  la 
preseaocesur  son  envoyd  k  celui  da  vicomte 
fc  Potignac.  On  deputa  4  la  cour  l'6v£que  de 
La? aar ,  le  comle  de  Rieux ,  qualre  consuls 
el  un  des  syndics  ,  qu'on  6t  partir  en  dili- 
gence poor  faire  cesser  les  vexations  de  la 
thambre  des  comptes  de  Monlpellier,  qui 
Toaloit  faire  compter  devant  elle  les  commu- 
naules,  des  deniers  extraordinaires ,  con t re 
Irs  privileges  de  la  province ,  el  pour  faire 
revoquer  les  arrets  quelle  avoit  donnas  a  ce 
wijct.  Les  etats  resolurent  de  demeurer  as- 
sembles jusquau  retour  de  leurs  deputes.  En 
attendant ,  ils  pricrent  les  commissaircs  de 
defendre  k  la  chambre  des  comptes  d'execu- 
ter  ses  arrets ;  el  pour  faire  voir  au  roi 
qo'on  n  avoit  ricn  impost  dans  la  province 
que  pour  le  bien  de  son*  service  el  par  la 
permission  des  commissaires ,  on  donna  un 
ctataax  deputes  des  impositions  extraordi- 
naires faites,  tant  aux  6tats  generaux  , 
qaaux  assietes  particulieres  ,  suivanl  I  edit *  . 
de  1599.  qui  ordonnoit  que  de  trois  en  trois 
ans,  oo  en  envoyeroit  un  elat  au  conseil  du 
roi ,  poor  y  6tre  examine. 

le  28.  de  Deccmbre ,  le  due  de  Ventadour, 
qoiavant  son  depart  de  la  cour  pour  se  ren- 
dreaax  etats ,  avoit  obtenu  du  roi  une  sur- 
fcance  de  qualre  mois ,  pour  le  differend  de 
la  province  avec  la  chambre  des  comptes , 
eUnt  venn  a  lassemblee  ,  declara  qu  il  etoit 
oWige  de  retourncr  a  la  cour  pour  dcs#affai- 
*»  pressantes ,  el  promit  d'assister  les  depu- 
tes. Les  etats  en  corps  furent  prendre  conge 
de  lui ;  el  ils  ne  se  rassemblerent  que  le  19. 
die  23.  de  Janvier  spivant.  (1608.)  lis  iu- 
wntle  5.  de  Fevrier  une  lettro  de  leurs  de- 
i  pWes  a  la  cour ,  qui  mandoient  qu  ils  a voient 
etc  oois  an  conseil  du  roi  en  presence  des 
deputes  de  la  chambre  des  comptes ,  qu'on 
tar  avoit  donne  trois  commissaires,  el 
fifaesperoient  une  promple  expedition.  Les 
&*<*  se  rassemblerent  le  10.  de  Mars ,  el 
Wibererenl  de  prier  le  roi ,  la  regale  n'ayant 
J1**  eu  lieu  en  Languedoc ,  de  conserver 
fo  wehevtehes ,  6v6chcs  el  chanoinies  du 
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palis  dans  leurs  privileges,  el  de  maintenir 
les  beneficiers  qui  avoienl  etc  pourviis  pen- 
dant la  vacance  des  sieges.  II  arriva  un  de- 
pute de  la  cour  le  17.  de  Mars :  les  etats 
prierent  ce  jour  la  le  due  d  Usez ,  qui  se 
trouvoit  k  Pezenas,  a  cause  de  la  mort  de  la 
duchesse  sa  mere,  d'honorer  lassemblee  de 
sa  presence  comme  baron  de  la  province. 
Sur  la  reponse  qu'il  fit  aux  syndics,  il  fut 
arrtle  quit  seroit  prie  d'y  venir;  el  pour 
ttrejuge  s'il  avoit  droit  d'y  entrer  comme 
due ,  el  si  en  cette  qualite  il  avoit  la  pr6- 
seancesur  les  autres  seigneurs,  on  pria  lo 
roi  de  donner  tel  rtglement  qu'il  jugcroit  a 
propos.  Les  elats  assisterent  aux  funerailles 
de.la  duchesse  douairierc  d'Usez. 

Entin  les  deputes  que  les  elats  avoienl 
envoyes  a  la  cour  etanl  tous  de  retour ,  l'c- 
v6que  de  Lavaur  fit  son  rapport  le  28.  de 
Mars,  el  exposa,  que  le  roi  les  avoit  retus 
gra'cieusement ,  etanl  presentes  par  le  con- 
notable  ,  qui  les  avbit  beaucoup  aides  ,  dc 
rotate  que  le  due  de  Ventadour :  mais  comma 
le  conseil  d'etat  avoit  rendu  le  6.  de  Mars  un 
arret ,  ou  il  y  avoit  plusieurs  articles  favo- 
rablesa  la  chambre  des  comptes,  et  ou  il 
etoit  marque,  enlr'aulres  ,  que  les  comptes 
des  deniers  extraordinaires  seroient  rendus 
a  cette  chambre ,  sous  pretexle  qu  il  y  avoit 
de  grandes  malversations  dans  ladminislra- 
tion  de  ces  deniers ,  on  deputa  le  consul  de 
Carcassonne  pour  aller  a  la  cour  y  faire  les 
poursuiles  ordipaires,  se  pourvoir  au  conseil 
du  roi ,  sopposer  a  cet  arr<H ,  et  eu  deman- 
der  la  revocation  au  roi ,  par  rapport  aux 
articles  prejudiciables  au  pais.  On  pria  le 
roi  d'exenipler  le  pais  dune  subvention  ex- 
traordinaire dc  150000.  livres  quit  avoit  fail 
demander  par  les  commissaires  a  louverture 
des  elats  :  mais  on  accorda  54000.  liv.  pour 
lcnlretien  des  garnisons  avec  l'oclroi  ordi- 
naire ,  et  les  elats  finirent  le  31.  de  Mars. 

XXIV. 

La  province  est  desolie  par  la  contagion,  la  disette  el 

d iters  autrea  fleaux. 

lis  s'excuserenl  d'accorder  la  subvention 
extraordinaire  dont  on  a  parle  sur  I'extrSme 
desolation  de  la  province.  En  effet  elle  n  etoit 
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pas  encore  retablic  de  la  longuc  el  raineose 
guerre  civile  quelle  avoil  essuyee  depnis  le 
commencement  des  troables  dc  la  religion ,  et 
die  venoit  d'ttre  affligee  pendant  plusieurs 
annees  de  suite ,  de  la  peste  et  de  la  famine. 
La  ville  de  Toulouse  en  particulicr  souFfrit 1 
beaucoup  de  la  contagion ,  qui  y  cessa  enfin 
entierement  en  1608.  de  quoi  on  rendil  des  ac- 
tions de  graces  a  Diea  le  18.  d'Oclobre  de  celle 
annee :  maisen  m&mc  terns  la  province ,  apres 
avoir  deja  dprouve  avec  lout  le  royaume,  la 
rigueur extreme  dun  hyver  des  plus  rudes, 
qui  fit  perir  la  reeolte ,  les  arbres  el  les  bes- 
tiaux ,  eul  a  souffrir  du  debordemcnl  des  ri- 
vieres, qui  ful  des  plus  extraordinaires.  Outre 
cos  catamites,  que  la  ville  de  Toulouse  par- 
tagea  avec  tout  le  Languedoc,  le  feu  prit  a 
sa  cathedrale  au  mois  de  Decembre ,  et  Tin- 
cendie Tut  si. grand,  qu'il  en  consuma  une 
grande  partie  avec  tout  le  choeur,  le  grand 
autel ,  les  reliquaires ,  I'argenteric  el  tous  les 
livres;  doramagequ'on  faisoitmontera  plusde 
cinquante  mille  6cus.  Le  cardinal  de  Joyeuse 
archcv£que  de  Toulouse,  les  6tals  et  la  ville 
contribuerent  a  rcbdtir  le  choeur ,  qui  est 
aujourdbui  un  des  plus  beaux  du  royaume : 
nous  en  donnons  ici  ie  plan  et  leldvalion. 

XXV. 

Etats  a  Beaucaire. 

Les  eta  Is  de  Languedoc2  sc  rassemblercul 
a  Beaucaire'  dans  le  couvent  des  Cordeliers  Ie 
17.  de  Novembre  de  Tan  1608.  Le  due  de  Vcn- 
tadour  principal  commissaire  et  ses  collogues, 
demanderent  les  sommes  accoulumces.  L  ev6- 
quc  dc  S.  Pons  prcsida  en  labsence  de  lar- 
chev6que  de  Narbonne  ,  qui  s'excusa  de  se 
trouvcr  a  l'assemblce  ,  sur  ce  qu'il  devoit 
bienUM  receyoir  dans  son  diocese  le  cardinal 
de  Joyeuse,  et  le  consoler  de  la  mort  de  mon- 
sieur le  Capucin  son  frcre,  qu'il  avoil  apprise 
depuis  peu  de  jours.  On  Gl  la  procession  des 
elals  le  23  de  Novembre ,  el  ce  jour-la  il'y  eut 
deux  sermons ,  I  un  le  matin  et  l'autre  1  apres- 
midi.  La  ferme  de  1  equivalent  fut  donnce 

i  V.  Calel,  mem.  p.  165.  -  La  Faille  r  annal.  torn. 
2.  p.  524  et  seq. 
2  Arch,  des  61.  de  Langacd. 


pour  trois  ans  a  deux  cens  mille  livres  par  ao 
en  presence  des  commissaires ;  et  comme  oette 
sorame  surpassoit  le  pr&ipul  de  (equivalent 
et  I'aide ,  et  qull  y  avoit  10500  livres  de  reste, 
on  ordonna  que  celte  derniere  somme  seroit 
moiiis  imposte  sur  loclroi.  Les  fctats  resolu- 
rent  de  s  oppose  r  de  nouveau  a  larrgt  du  con- 
seil  q<ie  la  chambre  des  comptes  avoil  obtenu 
le  6.  de  Mars ,  au  sujel  des  comptes  des  denies 
extraordinaires ,  comme  renversanl  entiere- 
ment 1'ordreancien  observ6  de  tout  terns  dans 
le  pais;  de  tie  pas  obeir  a  cet  arrtt ;  de  faire 
une  ample  deputation  au  roi  pour  lui  pre- 
senter leurs  doleances  a  ce  sujet,  et  le  dom- 
mage  qu'en  souffriroient  plus  de  six  mille 
communaut&  dont  la  province  £toit  compo- 
see ,  avec  resolution ,  que  s'il  etoit  necessaire, 
tous  les  etats  en  corps  iroient  se  prosterner 
aux  pieds  de  S.  M.  pour  obtenir  delle  la  jus- 
tice qu  Us  s'etoient  to&jours  promise.  On  en- 
voya  en  poste  un  depute  du  tiers  etat  a  levA- 
que  de  Carcassonne ,  qui  6toil  demeure  &  la 
cour  pour  celte  affaire ,  a  la  priere  des  etats, 
aGn  de  s^avoir  ce  qu'il  avoil  obtenu.  Enfin  on 
d6puta  le  m£me  prelat  a  la  cour  pour  pour- 
suivre  celte  affaire ,  avec  le  baron  de  Cau- 
visson  ,  deux  consuls  el  un  syndic. 

Le  premier  de  Decembre,  lev£qucde  saint 
Pons  president  des  etats,  trois  autrcs  evdques, 
trois  barpns  et  plusieurs  consuls  allerent  sa- 
luer  de  la  part  des  etats ,  le  cardinal  de  Joyeuse, 
qui  passoit  &  Beaucaire  a  sooretour  de  Rome ; 
el  une  parlie  des  etats  I'accompagna  hors  de 
la  vilje ,  le  lendemain  jour  de  son  depart.  On 
accorda  les  mfemes  sommes  que  1  annee  pre- 
cedent pour  l$s  garnisons  :  mais  on  refusa 
1  imposition  de  12000  livres  pour  la  reparation 
des  places  fronlieres ,  a  cause  de  la  pauvrete 
du  pats.afflige  par  la  conlagion.  On  fit  roctroi 
lc  6.  de  Janvier  de  Tan  1609.  a  cause  que  le 
due  de  Ventadour  etoit  oblige  d  aller  a  Mont- 
pell  ier  pour  les  affaires  du  roi.  Le  m6me  jour 
Lev6que  de  Carcassonne  elanl  de  retour  de  la 
cour ,  rendil  compte  de  ses  negotiations.  On 
dcclara ,  qu'on  n'imposeroit  rien  sur  le  general 
du  pais  sans  I'expresse  commission  du  roi ,  et 
lc  consenlement  des  etats ,  a  peine  pour  ceux 
qui  y  consentiroient ,  d  Aire  a  jamais,  exclus 
de  1'enlrAe  aux  elals.  On  imposa  les  gratifi- 
cations ordinaires  pour  les  deux  Montmorenci 
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perc  ei  fils ,  pour  le  due  de  Vcntadoar ,  pour 
raadame  la  connctablc  et  la  duchesse  de  Ven- 
ladoar :  od  les  pria  de  faire  reformer  les  com- 
missions qui  n  etoicnl  pas  dans  la  forme  ordi- 
naire, a  vec  declaration  qu'on  n'y  auroitaucun 
egard ,  si  dies  n  eloient  refonnees ,  et  que 
sanscela  il  ne  seroit  procede  a  aucune  impo- 
sition pour  l'avcnir.  EnQn  on  deputa  de  nou- 
Teaoa  la  cour  leveque  de  Carcassonne,  le 
baroo  de  Cauvisson,  deux  consuls  et  un  syn- 
dic, qui  furent  charges  specialeraent  de  faire 
dcsremonlrancesau  roi  conlrclesenlreprises 
dcla  chambre  des  eomptes,  et  de  demandcr 
la  revocation  de  larrgl  du  conseil  du  6.  de 
Mars  quelle avoit  obtenu. 

XXVI. 

Concile  de  Narbooae. 

Plusieure  des  eveques  qui  avoienl  assist  a 
cetlc  assemble  se  trouverent  au  concile  de  la 
province  de  Narbonne,  que  Louis  de  Vcrvins 
archevfcpie  de  cetlc  ville ,  primal  et  president 
ni  des  itats  gtotirciux  de  Languedoc  ,  lint 1 
daosson  eglise  inelropolilaine  au  moisd  Avril 
soifanl.  Outre  ce  prelat ,  les  eveques  Chris- 
tophe  de  1'Eslang  de  Carcassonne ,  Bernard 
da  Pai  d'Agde ,  Pierre  de  F  J  eyres  de  S.  Pons, 
Pierre  de  Valernod  de  Nismcs,  Louis  de  la 
Vigoe  d'Usez ,  Elienne  de  Polverel  d  Alet ,  el 
Pierre  de  Fenoillet  dc  Mont  pell icr ,  s'y  trou- 
verent en  personne,  avec  Fulcrand  de  Barres 
•acrislain  de  la  calhcdralc  d'Agde ,  procureur 
dc  Jean  de  Bonzi  eveque  de  Beziers,  el  Frederic 
deCharpene  provincial  des  Auguslins  de  la 
province  de  Narbonne ,  et  procureur  de  Gerard 
Robin  eveque  de  Lodeve.  II  paroll  que  plu- 
•ieurs  abbes  de  la  province  el  les  deputes  du 
second  ordrc  du  clerge,  assistercnt  aussi  au 
concile,  quoique  cela  ne  soil  pas  marque  dans 
ks  acles.  Us  cbnliennenl  divers  slatuls  sur  la 
dbciplineecclesiasliquc  qui  avoit  grand  besoin 
de  reforme ;  et  ite  son  I  partages  en  quarante- 
neuf  chapilrcs.  11  est  status,  entr  autres,  dans 
levingt-ncuvieme ,  que  1c  concile  provincial 
se  ttendrotl  tous  les  trois  ans ;  et  on  en  indi- 
que  en  consequence  un  pour  le  mois  de  May 
delan  1612.  mais  nous  n'avons  aucune  preuve 

1  CodcU.  Lab.  torn.  15.  p.  1571.  et  tcqq. 
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qu  il  ait  ete  tenu.  II  est  defendu  dans  le  trente- 
Iroisiemc  chapitre  dc  faire  des  danses  et  des 
festins,  et  de  tenir  des  marches  dans  les  egli- 
ses ;  d'y  chanter  Memento  Domine  David  sans 
trufe ;  dy  commettre  de  semblables  puerili- 
ty ;  d'y  represenler  les  prophetcs  et  les  ber- 
gers  la  nuit  de  Noel ;  dy  chanter  les  propheties 
des  sibylles ;  dy  faire  volcr  des  pigeons  el 
plcuvoir  de  leau  et  du  feu  le  jour  de  la  Pen- 
tccote ,  etc. 

XXVIL 

Le  difTerend  de  In  province  a  tec  la  chambre  des  com  pica , 
esi  uraiine*  aux  elals  da  Pool  S.  Esprii. 

Le  differend  de  la  province  avec  la  chambre 
des  comples  fut  lermine1  en  1610.  pendant 
la  lenue  des  etats,  qui  s'assemblerent  au  Pont 
S.  Esprit  dans  la  maison  du  roi ,  et  dont  le 
due  de  Ventadour  fit  1'ouverlure  le  22.  de 
Janvier.  Lev^que  de  Viviers  presida  a  las- 
semblee:  celui  d'Usez  ofGcia  lejourdela  pro- 
cession ,  et  celui  de  Montpellier  lit  le  sermon, 
el  partil  aussitdt  pour  aller  prechcr  le  carenie 
a  Toulouse  par  ordre  du  roi.  Cinq  autres 
ev&ques  se  trouverent  aux  etats ,  avec  le  vi- 
caire  general  de  Toulouse,  le  siege  vacant,  et 
cinq  autres  grands  vicaires.  Quant  aux  ba- 
rons ,  il  n'y  eul  que  celui  de  Castries  qui  y 
assistaen  personne,  avec  lesenvoyesdu  comte 
d'Alais,  du  vicomte  dc  Mirepoix  et  des  barons 
d  Annonay  ,  Vauvcrl ,  Castelnau  de  Bonna- 
fous,  Clermont,  Ambres,  Rieux  el  Ganges. 
Lenvoye  du  baron  d  Annonay  dispula  la  pre- 
sence k  celui  du  vicomte  d'Usez,  sous  pre- 
texle  que  eclui-ci  n'assisloit  aux  etats  que 
comme  baron  de  Florensac  :  lenvoye  d'Usez 
soulenant  au  contraire  ,  que  le  vicomte 
d'Usez  y  assisloit  en  celte  qualile ,  et  comme 
baron  de  Florensac,  les  elals  suspendirent 
l'entree  de  ces  envoyes  jusqu'aprcs  la  verifi- 
cation des  rcgislres ,  et  comme  on  y  trouva 
beaucoup  de  contraricle,  en  ce  que  les  barons 
qui  entroient  aux  etats  pour  une  terre,  ayant 
un  litre  superieur,  prcnoienl  leur  nom  de  ce 
litre,  il  fut  statue,  qu'execpteic  comte  d  Alais, 
le  vicomte  de  Poiignac,  et  les  barons  de  tour 
deVivaraisel  de  GevauJan,  tous  les  autres 
barons  produiroicnl  aux  prochains  etats  leurs 
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ancicnncs  lettres de  convocation,  afin'de  ve- 
rifier pour  quelle  terre  ils  avoient  Vcntrcc,  et 
qu'on  prieroit  le  roi  de  faire  verifier  sur  les 
roiles  qui  eloient  entre  les  mains  du  secretaire 
d'etat,  qui  avoitla  province  dans  son  depar- 
tment ,  en  quel  nombrc  et  pour  quclles  lerrcs 
lesdits  seigneurs  avoicnt  l'entree  aux  etats. 
Enfin  on  adjugea  par  provision  la  preseance 
a  Vcnvoye  d'Uscz  sur  eclui  de  tour  de  Vi- 
varais. 

Les  etats  nommcrent  des  deputes  pour  con- 
ferer  avec  ccux  de  la  chambre  des  comptes , 
el  Ukcher  de  saccorder  avec  eux.  Le  20.  de 
Fevrier ,  le  due  de  Ventadour  communiqua  a 
Vassemblee  une  letlre  du  roi ,  qui  lui  man- 
do1 1  ,  que  nonobstant  larret  de  son  consril , 
qui  adjugcoit  a  la  chambre  des  comptes  Vau- 
dition|pour  les  deniers  extraordinaires ,    il 
conscntoit  volontiers  qu  il  t&chdt  de  faire  con- 
clure  quelque  accord  entre  les  ctais  et  la 
chambre  des  comptes.  Enfin  les  deputes  elant 
convenusde  part  et  d'autrede  divers  articles 
daccommodement  le  3.  dcMars,  on  en  fit  la 
lecture  a  Vassemblee,  qui  les  approuva,  et  le 
traite  fut  conclu  a  la  satisfaction  des  etats, 
qui  donnerent  1200.  livres  de  gratification 
aux  deputes  de  la  chambre  des  comptes,  pour 
les  dedommager  dune  panic  de  leurs  depens. 
On  demanda  ad  roi  dans  le  cahier  des  dolean- 
ces,  la  suppression  de  plusieurs  nouveaux  of- 
fices qui  avoient  ete  crees  sur  1  avis  de  plu- 
sieurs pcrsonnes  mal  intcntionnccs  du  pais , 
et  on  resolut  en  meme  terns  d  avoir  recours 
aux  cours  supericures  ,  pour  faire  interdire 
tels  pretendus  officiers ;  avec  ordre  aux  syn- 
dics de  les  poursuivre  comme  criminelsdc 
lezc-majesteet  perlurbaleurs  du  repoS  public, 
el  defense  de  les  rcccvoir  aux  etats  generaux , 
aux  assieltcs  et  aux  maisons  consulages.  On 
demanda  Valorisation  de  celle  deliberation 
aux  cours  supericures ;  el  on  envoya  en  posle 
au  parlemcnt  de  Toulouse.  On  pria  le  roi  de 
faire  assembler  les  etats  dans  une  saison  pl'JS 
favorable  ,  et  allernalivemenl  dans  chacunc 
des  trois  anciennes  sencchaussces,  suivanl 
Tancicn  ordre.  On  accorda  9000.  livres ,  pour 
aider  a  la  reparation  de  la  cathedralc  do  Tou- 
louse ,  a  condition  que  le  chapilrc  diroit  tous 
les  ansa  pcrpctuite  une  grand*  messedu  saint 
Esprit  en  musiquc,  lejour  de  Vouvcrturc  des 
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etats,  et  tous  les  jours  une  messe  basse  pen- 
dant leur  tcnue,  quon  appellcroit  la  messe 
des  etats,  et  que  la  grosse  cloche  de  Cardaillac 
sonneroit  pour  cettc  messe  *. 

Entre  plusieurs  affaires  utiles  a  la  province 
que  le  due  de  Ventadour  avoit  ncgociees  a  la 
cour,  il  proposa  de  faire  reunir  au  Langue- 
doc  soixanle-deux  paroisses  qui  en  avoient 
ete  separees  sous  le  gou  vernement  du  feu  due 
de  Bourbon,  et  qui  avoient  ete  unies  au 
comte  de  Forez.  On  imposa  120000.  livres 
payables  en  deux  ans ,  a. cause  du  traite  que 
les  deputes  du  pais  avoicnt  conclu  avec  la 
reine ,  a  qui  le  roi  avoit  donngle  14,  de  D6- 
cembre  de  Van  1608.  les  deniers  qui  provien- 
droient  des  francs-fiefs  et   des  nouveaux 
acquets  de  la  province.  Les  francs-fiefs  des 
judicatures  d'Albigcois,  Lauraguais,  Rieux, 
Riviere  et  Verdun  n'ctoicnt  pas  compris  dans 
cet  accord ,  et  les  deputes  en  avoient  traite 
sepnrcment  avec  la  reine  Marguerite,  a  qui 
ils  apj)artcnoient.  Le  roi  avoit  declare  1  en 
effet  par  ses  lettres  du  29.  de  Decetribrc  de 
„  1  an  1599.  que  le  litre  de  reine  el  de  duchesse 
de  Valois  demeureroit  a  cette  derniere,  bten 
que  son  marlage  avec  die  eut  ete  declare 
nul ,  et  il  lui  con  firm  a  en  mgme  terns,  pour 
die  et  pour  ses  successeurs,  la  jouissance 
paisible  des  domaines  d'Agenois,  Condomois 
et  Roucrguc ,  des  qualre  jugeries  de  Verdun, 
Rieux,  Riviere  et  Albigeois,  et  du  duch£  dc 
Valois,  qui  lui  avoient  6te  donnes  pour  sa 
dot ,  sauf  la  souvcrainctc ,  le  ressorl ,  la  ju- 
risdiction et  la  faculte  de  rachat.  Les  etats 
accorderent  45000.  livres  au  sieur  de  Mon- 
treal pour  la  suppression  des  vingt-huit  offi- 
ces de  prevdt  particulier  que  le  roi  avoit 
crees  ,  et  dont  il  lui  avoit  donne  la  finance. 
On  imposa  10000.  tivrcs  pour  les  soixante 
mallrcs  etrangers  dc  la  compagnic  du  conne- 
tablc,  et  57000.  livres  pour  Ventrelien  des 
garni  sons.  On  accorda  les  gratifications  or- 
dinaircs  au  connetable  de  Montmorenci  el  a 
son  fils ,  au  due  de  Ventadour ,  a  la  conneta- 
ble de  Montmorenci  et  a  la  duchesse  de  Ven- 
tadour. Les  etats  finirent  le5.  deMars,  apres 

i  Reg  du  pari,  de  Toulouse. 

*  y.  Additions  ct  Notes  du  Livre  xlii.  nn  13 
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avoir  accordc  loctroi  ordinaire ,  ct  avoir 
depute  a  la  cour  deux  consuls  et  un  des 
deux  greffiers. 

XXVIII. 

Alorldu  roi  Henri  IV,  Son  fils  Louis  XIII.  lui  sucdde. 

Nonobstant  toules  ces  impositions ,  la  pro- 
vince commencoit  ase  relablirsous  I'hcureux 
gouvcrncment  du  roi  Henri  IV.  de  I'extr6me 
desolation  ,  oh  les  fureurs  de  la  guerre  civile 
lavoient  reduilc,  lorsque  par  un  malheur 
deplorable  ,  ce  prince  fut  cruellement  assas- 
sine  le  14.  de  May  de  Tan  1610.  par  le  plus 
detestable  de  tous  les  sclerals.  La  mort  dc 

• 

Henri ,  qui  eloit  ne  pour  le  bonheur  des  peu- 
ples,  jelta  la  consternation  dans  tous  les 
csprjts ;  ct  ce  prince  ful  egalement  rcgrette 
dans  toutcs  les  provinces  du  rojaumc ,  qu'il 
awil  rendu  extr&nement  florissant :  celle 
de  Languedoc  quil  paroissoil  beaucoup  affec- 
tkmner,  rcssentit  vivement  sa  perte ;  et  elle 
lui  a  FohUgaUon  dy  avoir  protege  le  com- 
merce, par  la  construction  du  port  de  Cette , 
et  ks  belles  let  Ires.  L'universite  de  medecine 
de  Monlpellier  lui  doit  en  particulier  leta- 
blis^ment  du  jardin  des  plantes ,  et  eclui  de 
deux  professeurs ,  Tun  pour  laualomie ,  et 
1  autre  pour  la  botanique.  La  mort  prema- 
taree  du  roi  Henri  IV.  Gt  que  le  royaumc  se 
troava  dans  les  inconveniens  dune minorite; 
le  dauphin  Louis  >  $on  fils,  qui  fut  1c  X11I. 
roi  de  France  de  son  nom ,  n'etant  Age  alors 
que  de  neuf  ans  ct  quelques  raois.  Louis  re- 
gna  d'abord  sous  la  regence  de  la  reine  Marie 
deMedicissa  mere,  qui  fut  agileede  divers 
troubles.  Un  des  premiers  soins  de  cette  prin- 
cesGe  fut  de  gagner  les  peqples  ct  les  religio- 
naires. Dans  cette  vue ,  elle  supprima  dun 
cdte  un  grand  nombrc  d  edits  bursaux  ct  de 
commissions  extraordinaires ,  ct  diminua  le 
prix  du  sel ;  et  de  1  autre ,  elle  conOrma  I  e- 
dit  de  Nantes  au  nom  du  jeunc  roi ,  et  per- 
mit aux  pretendus  reformes  d'augmenler 
les  garnisons  des  places  de  surcte  qui  leur 
avoieot  6te  donnees.  Elle  ordonna  aussi-tdt 
apris  la  mort  du  roi  Henri  IV.  son  roari ,  a 
tous  les  gouverneurs  des  provinces,  ouleurs 
lieutenans ,  de  se  rendre  dans  leurs  deparle- 
mens,  ct  d'y  mainlenir  la  tranquillite. 


XXIX. 


Le  due  do  VYntadour  fait  sorlir  les  troupes  de  la  pro- 
vince, lieni  les  6 la  is  k  Petenas,  ely  Tail  celebrer  les 
obseques  da  feu  roi. 

Le  due  de  Ventadour  eloit 1  a  Monlpellier, 
lorsqu'on  y  apprit  la  mort  du  roi  Henri  IV. 
II  donna  aussi-t6t  divers  ordrcs  pour  conser- 
ver  le  pais  dans  la  paix  ,  et  alia  ensuite  visi- 
ter les  places  frontieres  de  la  province ,  au 
nombre  de  vingt-cinq,  quil  pourvut  de  mu- 
nitions et  de  vivres.  Ayanl  re^u  avis  de  Mar- 
seille du  passage  de  I  rente  galcres  Espagnoles, 
il  mit  la  c6le  hors  d  insult  e ;  ct  com  me  le  feu 
roi  avoit  fart  lever  vingt-cinq  compagnies 
dans  la  province ,  tanl  pour  I'cxpedition  dc 
Cleves ,  que  pour  le  secours  du  due  de  Sa- 
voye ,  il  Gt  passer  ces  troupes  en  Dauphine  , 
apres  leur  avoir  fait  payer  un  pr6l  de  3000. 
livres  pour  leur  subsislance.  Ces  compagnies 
ne  devoient  6lre  que  de  200.  hommes  cha- 
cune  :  mais  Nerestan ,  Font-couverle  et 
Chambaud  ,  qui  en  leverent  cinq  dans  le 
Vivarais  et  le  Velai ,  au  lieu  dc  mille  hom- 
mes, en  enrollerent  dix-huit  cens;  ce  qui 
causa  beaucoup  de  dommages  a  ces  deux 
pais.  Les  autres  vingl  compagnies ,  qui  fu- 
renl  logees  dans  les  fauxbourgsde  Nismes  et 
dUsez,  n'exercerent  pas  de  moindrcs  desor- 
dres  dans  les  dioceses  de  ces  villes.  Le  due 
de  Ventadour  a  l'asscmblee  des  elals ,  donl  il 
Gt  Touvcrlure  dans  la  maison  consulaire  de 
Pczenas,  le  jcudi  21.  dOclobre  de  Ian  1610. 
demanda  a  la  province  un  dedommagement 
pour  tous  ces  pais. 

Ce  due,  dans  son  discours,  apres  avoir 
deplore  la  funeste  mort  du  roi  Henri  IV.  et 
rendu  comple des  soins  quil  s'etoit  donnes , 
pour  entretenir  la  paix  dans  la  province, 
declara  que  la  reine  se  contentoit  des  sommes 
ordinaires ,  quoiqu'elle  eut  sujet  den  deman- 
der  de  plus grandes  pour  les  besoins  de  lelat. 
L'archcvgquc  de  Narbonne,  president  de 
l'asscmblee,  lemoigna  dans  sa  reponsc,  lex- 
trgme  regret  qu  avoit  la  province  de  la  mort 
du  feu  roi.  Six  autres  cvgques  assislcrent  en 
personne  a  ces  etats ,  avee  les  vicomtes  dc 
Polignac  et  de  Mirepoix ,  qui  eurcnl  alter- 

i  Arch,  des  61.  de  la  pro  v. 
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nativcmcnl  la  prcseancc  Tun  sur  laulrc  ,  lcs 
barons  d'Ambres ,  de  Couffoulens ct  dc  Cas- 
tries ,  le  61s  ain6  du  baron  de  Castelnaa  d'Es- 
trclefonds,  et  les  envoycs  da  vicomle  d  Usez, 
dos  barons  de  tour  de  Vivarais  et  de  Gcvau- 
dan ,  dc  Vauvert ,  S.  Felix  ,  Rieux ,  Arqucs , 
Cauvisson,  Lantarct  Campendu. 

L'assemblec  fit  celebrer  un  service  solem- 
nel  pour  le  feu  roi  dans  la  collegiale  de 
Pezenas,  le  lundi8.  deNovembrc.  La  mar- 
cbe se  fit  dansl'ordre suivant.  Elle commenca 
par  cent  pauvres  habillcs  de  drap ,  portant 
cbacun  un  flambeau  de  circ  blancbe ,  et 
marchant  deux  a  deux ,  precedes  par  un  aide 
de  ceremonies.  Venoienl  ensuite  les  Peni- 
lens  noirs  et  blancs ,  et  les  Observantins , 
portant  tous  des  -cicrges  ;  les  musiciens ,  le 
chapitre  dc  la  collegiale  ,  les  qua  Ire  consuls 
de  Pezenas ,  qui  porloienl  les  offrandes  de 
pain  et  dc  vin ,  le  secretaire  des  commissai- 
res,  qui  servoit  de  maltre  des  ceremonies, 
en  habit  dc  deuil ,  sum  de  deux  Iresoricrs 
dc  France,  commissaircs  ordinaircs,  avec 
leurs  bonnets  de  velours.  On  voyoit  ensuile 
le  drap  mortuairc  de  qualrc  aulnes  dc  long 
el  autant  de  large ,  dc  satin  bleu  ,  parse  me 
defleursde  lysd'or,  tant  plcin  que  vuide, 
avec  une  croix  dc  satin  blanc  qui  le  travcr- 
soit,  parsemcc  d'hermines,  les  bords  fourrcs 
d'hermines.  Les  deux  coins  du  devant  etoicnl 
portes  par  un  capitoul  de  Toulouse  et  un 
consul  de  Carcassonne ,  le  milieu  par  deux 
envoyes  des  barons ,  el  les  deux  coins  de 
derriere  par  le  sieur  d  Hautcrive  baron  de 
Couffoulens ,  el  le  fils  du  baron  de  Castelnau 
d'Estretefonds.  L'archeveque  deNar bonne  en 
habits  ponlificaux ,  precede  dc  sa  croix  ct 
des  officiers  qui  devoient  le  servir  a  I  autel , 
venoil  ensuile;  apres quoi  le  vicomte  dc  Mi- 
re poix  ,  qui  portoit  la  couronne  royalc  sur 
un  carreau  de  velours  bieu ,  convert  dun 
voile  de  satin  bleu ,  marchoit  scul.  Le  due 
de  Ventadour  suivoit  en  grand  manteau  de 
deuil ,  donl  la  queue*,  qui  tralnoit  dc  trois  a 
quatre  aulnes,  etoit  portce  par  son  ccuyer, 
el  sur  le  manteau  il  portoit  le  cordon  de  lor- 
dre  du  S.  Esprit.  Un  peu  en  devant ,  a  sa 
droite,le  vicomte  de  Polignac  porloil  le  scep- 
tre royal ,  el  le  baron  d'Ambres ,  a  sa  gauche, 
la  main  de  justice ,  sur  des  coussins.   Ixs 


deux  greffiers  des  etats  ,  les  trois  syndics  ct 
le  tresorier  du  pais  suivoient  le  due  de  Ven- 
tadour, et  ensuite  les  trois  ordres  des  etats , 
deux  a  deux ,  suivant  leur  rang.  La  proces- 
cession  ayant  fait  le  tour  de  la  ville ,  se  ren- 
dil  a  la  collegiale,  qui  etoit  toute  tendue  de 
noir ,  et  au  milieu  de  laquelle  on  avoit  eleve 
une  chapclle  ardentc,  eclairee  par  cinq  cens 
cierges.  Lc  due  de  Ventadour  alia  scul  a  I'of- 
frandc ,  et ,  apres  la  messe  celcbree  par  l'ar- 
cheveque de  Narbonne ,  et  1'oraison  funebre 
prononcee  par  lc  P.  Seraphin  Capucin.  Ce 
prelat  et  quatre  eveques  revelus  pontificalc- 
ment ,  firent  les  cinq  absoutes.  Lc  due  de 
Ventadour  donna  ce  jour-ia  un  diner  de 
soixanle  couverts  dans  le  chateau  dc  Peze- 
nas, auclcrge,  a  la  noblesse,  aux  ministres 
dc  1  autel  el  aux  officiers  de  la  province, 
apres  lequel  la  musiquc  chanta  le  Dc  profun- 
dus :  le  lendemain  il  donna  a  diner  a  ceux  du 
tiers  etat ,  au  nombre  dc  soixantc-dix. 

Le  29.  de  Novembrc,  les  etats  en  corps 
preterent  scrmentde  fidelile  au  roi  Louis XIII. 
au  nom  de  tous  les  habitans  dc  la  province , 
et  on  ordonna  qu'on  preleroil  le  meme  ser- 
in en  I  dans  toutes  les  assemblies  diocesaincs 
ou  assietes,  et  dans  toutes  lcs  communautcs 
dela  province.  On  deputa  ensuite  a  la  cour, 
pour  aller  rendre  obeissance  au  roi ,  el  le 
prier  dc  conserver  le  pais  dans  ses  privileges 
el  de  pourvoir  k  ses doleances ,  l'archeveque 
de  Narbonne  et  l'cveque  de  Carcassonne  pour 
lc  clerge,  les  barons  d'Ambres  et  de  Couf- 
foulens pour  la  noblesse ,  et  les  deputes  de 
Toulouse ,  Carcassonne  ct  S.  Papoul  pour  lc 
tiers  elal,  avec  un  syndic.  On  taxa  4500. 
livres  pour  lc  voyage  dc  l'archeveque  de  Nar- 
bonne, 3000.  livres  pour  celui  dc  leveque 
dc  Carcassonne ,  el  autant  pour  chacun  des 
deux  barons,  et  1500.  livres  pour  chacun 
du  tiers  etat.  Deux  jours  apres ,  lcs  etats  fi- 
rent chanter  lc  Te  Deum  en  musique  dans  la 
collegiale  a  cause  du  sacre  et  du  couronne- 
ment  du  roi  Louis  XIII.  celebres  k  Reims  le 
17.  d'Octobrc.  Le  due  dc  Ventadour  et  l'arche- 
veque dc  Narbonne  allumerent  lc  b&cher 
dresse  pour  lc  feu  de  joie.  Les  deputes  dc 
Toulouse  ayant  demande  que  les  etats  fussent 
tcnus  dans  eclte  ville  de  cinq  en  cinq  ans , 
suivant  les anciens  privileges  de  cette  ville, 
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conformement  a  un  arrtl  du  conscil  du  roi 
do  16.  de  Mars  do  Tan  1577,  on  conclut  de 
pricr  Ic  due  dc  Ventadour  dc  les  faire  tenir 
allernalivement  dans  les  Irois  ancienncs  sc- 
ncchaussecs  de  la  province  ,  ainsi  qu'il  ctoil 
stalu£  dans  les  precedentes  deliberations.  Lc 
dac  Gt  part  aux  elals  de  quelques  (roubles 
qui  setoicot  eleves  en  Vivarais  el  en  Albi- 
geois ,  el  des  soins  qu'il  a?oit  pris  pour  les 
etoufler  dans  leur  naissance  ;  sur  quoi  il  fut 
dil  que  les  calholiques  et  les  religionaires  so 
meltroient  sous  la  proteclion  reciproque  les 
mis  des  autres ,  pour  agir  de  concert  conlre 
les  perlurbateurs  du  repos  public ,  el  qu'on 
ohserveroil  exacteracnt  1  edit  qui  defendoil  le 
port  des  armes.  Les  gtats,  qui  finirenl  le  20. 
jdc  Novembrc ,  prierenl  lc  due  d'eraploycr 
les  deniers  du  roi  a  appaiser  ces  troubles 
naissans. 

XXX. 

Le  roi  coofirme  Irs  officiers  da  parlement  de  Toulouse. 

Le  parlemenl  de  Toulouse  depula  de  son 
ctoele  premier  president  Nicolas  de  Verdun, 
Jean  de  Paulo  second  president,  et  deux 
oonseillers  ,  pour  aller  saluer  le  jeune  roi , 
et  lai  demander  la  conflfmalion  des  officiers 
de  leur  cour ;  ce  que  ce  prince  ieur  accorda 
par  des  lei  Ires  1  dalles  du  2.  de  Novembre 
de  celte  ann£e.  Le  parlement  de  Toulouse , 
suirant  ces  letlres ,  etoit  alors  compose  de 
six  presidens,  d'environ  cent  conseillers, 
lant  a  la  grand  -chambre ,  quaux  enquftles , 
el  aux  requites ,  y  compris  les  presidens  de 
ces  dernieres  chambres ,  dun  procureur et 
de  deux  avocals  generaux.  On  peul  voir 
tears  noms  dans  nos  preuves.  Nicolas  de 
Verdun  Tut  nomm6  lannte  suivante  ( 1611. ) 
premier  president  du  parlement  de  Paris , 
sor  la  demission  d'Achille  de  Harlai.  II  setoit 
acquis  une  grande  reputation  dans  la  pro- 
vince, ou  il  Tut  fort  regret  le  :  mais  il  ne  la 
soutfat  pas  egalement  a  la  t£te  du  premier 
parlement  du  royaumo. 

1  Preuves. 


XXXI. 


II  s'41e>e  qoelques  troubles  dam  la  province ,  qui  toot 
appaise*.  Le  prince  de  Conde*  fait  son  entree  a  Tou- 
louse. 

Malgre  lalicnliou  du  due  de  Ventadour , 
pour  empgeher  qu  il  ne  seleval  des  troubles 
dans  la  province  durant  la  minorite  du  roi , 
divers  gentilshommcs  et  autres,  Grenl  des 
assemblies  danslc  Gevaudan  el  lesCevenncs, 
aux  environs  du  Vigan,  ou  its  commircnt 
beaucoup  de  desordres.  Lc  due ,  pour  y  re- 
mitter, convoqua  1  a  Pezenas  Ie24.  d'Avril 
dc  Ian  1611.  plusieurs  gens  des  elals ,  el  im- 
posa ,  de  leur  consentement ,  la  somme  de 
6000.  livrcs ,  aGn  de  renforcer  de  deux  cens 
hommes  la  garde  du  grand  prevdt  dc  la  pro- 
vince, ctd'arr6ter  ces  desordres.  L'assemblee 
dc  Pezenas  et  la  levee  desdeux  mille  ecus,  qui 
avoient  etc  faites  sans  la  permission  du  roi , 
causerenl  quelque  ombrage  au  parlement  dc 
Toulouse ,  qui  en  ecrivit  a  la  reine  mere  : 
cclle  princcsse ,  dans  sa  reponsc  2 ,  marque 
quelle  avoit  ordonne  au  due  dc  Ventadour 
de  contremander  l'assemblee,  et  de  ne  faire 
aucune  lcv6e  de  deniers. 

D'aulre  c6te  la  reine ,  pour  contenter  les 
religionaires ,  et  leur  dler  tout  pretexte  dc 
remuer,  resolut  de  pourvoir  a  ce  qui  pour- 
roil  rester  a  executer  des  edits  de  paciGca- 
tion,  et  de  satisfaire  au  cajrier  de  Ieurs 
demandes ,  arrdte  dans  leur  assemblee  de 
Saumur.  Elleenvoya  3  pour  cela  divers  com- 
missaires  dans  les  provinces  :  le  sieur  de 
Caumartin ,  et  les  pr&idens  dc  Vignoles  et 
Boucaud ,  eurent  le  haul  et  le  bas-Languc- 
doc  avec  le  Vivarais  dans  leur  d£partement. 
Le  roi  accorda  de  plus  aux  prelendus  re- 
formes  ,  par  un  brevet  particulier  ,  la  per- 
mission de  garder  encore  pendant  cinq  ans , 
a  commencer  au  premier  de  Juin  de  Tan 
1611.  les  places  qui  leur  avoient  616  donnees 
pour  leur  surety  EnGn  la. reine  mere  prit 
toutes  les  precautions  possibles  pour  entre- 
tenir  la  paix  dans  le  royaume.  Le  prince  de 
Conde  6lanl  parti  dans  lc  terns  de  l'assemblee 

i  Arch,  des  e*t.  de  Langued. 

2  Preuves. 

3  Mes.  de  Bricn.  n.  216. 
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dc  Saumur,  pour  allcr  prendre  possession 
de  son  gouvernement  de  Goicnne  ,  elle  crai- 
gnil  que  cc  voyage  ne  cachat  quelque  mys- 
tere   :    mais  tout   demeura    tranquille  en 
Guienne,  etle  prince  se  conlenta  de  s'y  faire 
reconnoitre  en  quality  degouvcrneur.  Comme 
une  partie  de  cc  gouvernement  etoit  du  res- 
sort  du  parlcment  de  Toulouse ,  il  fit 1  son 
entree  solemnelle  dans  cette  ville  le  7.  de 
Seplembre.  11  coucha  la  veille  a  S.  Jori ,  et  le 
lendemain  le  due  de  Ventadour  etant  alio  a 
sa  rencontre ,  il  entra  dans  Toulouse ,  accom- 
pagne  de  Lussan  gouverncur  de  Blayc ,  des 
sen6chaox  d'Agenois  et  de  Condomois,  de 
Themines  senechal  du  Querci ,  da  comte  de 
Vaillac ,  et  dc  plusieurs  autres  seigneurs  et 
genlilshommes.  II  Tut  harangue  au  couvcnl 
des  Recollets ,  qui  est  a  lex  I  remits  de  la  ville 
et  ou  on  lui  avoit  prepare  un  logement ,  par 
Jean  de  Paulo  president  au  parlcment ,  ac- 
compagne  dc  vingt-qualrc  conseillers ,  el 
par  les  deputes  des  tresoriers  de  France ,  des 
secretaires  du  roi ,  de  luniversite ,  des  offi- 
ciers  du  s6n6chal  et  des  capitouls ;  ces  der- 
niers  etoient  a   la  (tMe  de  la  bourgeoisie : 
apr&s  quoi  s'elant  mis  sous  un  dais  porte  par 
les  capitouls,  il  Tut  conduit  a  la  cathedrale 
de  S.  Etienne,  ou  il  fut  recu  et  complimcnte 
par  Jean  DafOs  eve-que  de  Lombez ,  prev6t 
de  cette  Sglisc,  a  la  tele  du  chapitre:  on 
chantaensuite  le  Te  Deum  en  musique.  Etant 
remonte  a  cheval,  il  Tut  conduit  sous  le  dais 
a  la  malspn  dc  S.  Jori ,  ou  il  logea ,  et  ou  le 
premier  president  Francois  de  Clari ,  qui 
avoit  succede  a  Nicolas  de  Verdun ,  lui  ren- 
dit  visile  avec  un  certain  nonibrc  de  con- 
seillers. 

XXXII. 

Elals  a  Pezenas.  Decree  de  l'atsembtee  sur  la  seanee  des 

barons. 

■  Louis  le  Fevre  sieur  dc  Cauroarlin ,  con- 
seiller  d'etat,  assisla  2  comme  commissaire 
extraordinaire,  aux  clals  de  Languedoc , 
dont  le  due  de  Ventadour  fit  l'ouvcrturc  a 
Pezenas  le  10.  dc  Janvier  dc  Tan  1612.  Le 
sieur  de  Caumarlin ,  dans  le  discours  qu  il 

i  Ildt.  dc  ville  de  Toulouse. 
*  Arch,  des  It.  de  Langucd. 


prononca  aprfcs  celui  du  due  ,  represents  le- 
tat  des  affaires  du  royaume  et  le  desir  qtfa- 
voient  leurs  majestes  de soulager  la  province; 
ce  qu'elles  avoient  deja  commence  de  faire  , 
en  reduisant  prcsque  a  moitie  la  crue  de 
quaranle  sols  sur  le  sel.  11  dcclara  qrf il  avoit 
ordrede  visiter  les  clatsde  la  parlde  111  rcine 
mere ,  et  de  les  assurer  de  sa  protection.  Le 
president  de  Convcrs  fut  aussi  commissaire 
extraordinaire  a  cette  assemblee?  a  laquelle 
iarcheveque  de  Narbonne  presida.  II  s'y 
trouva  six  ev&jues  el  n?uf  grands  vicaires 
pour  le  clerg6 ,  avec  le  vicomlede  Polignac  , 
les  barons  dc  Cauvisson,  Ricux ,  Clermont  , 
Ambres ,  Couffoulens  et  Castries  ,  le  fils  atn6 
du  baron  de  Castelnau  d'Eslretefonds ,  et  les 
envoyes  du  comte  d'Aiais,  du  vicomle  <fU- 
sez  ,  et  des  barons  de  Florensac ,  Crussol , 
Tournel ,  Vauvert ,  la  Garde  ou  Mircpoix  , 
Ganges,  Castelnau  de  Bonnafous,  Campendu, 
Clermont,  S.  Felix,  la  Gardiole,  la  Penne 
ou  Villeneuve  et  Lantar. 

La  Gourdes  ay  des,  les  tresoriers  de  France  • 
et  les  communautes  de  la  province  s'etant 
opposes  a  l'autorisalion  de  l'accord  passe  en- 
tre  les  etats  et  la  chambre  des  comptes,  on 
resolut  de  poursuivre  au  conseil  du  roi  le 
jugementdc cette  affaire,  et  de  se  pourvoir 
contre  l'arrtt,  rendu  le  6.  de  Mars  de  Tan 
1608.  en  favcur  de  la  chambre  des  comptes. 
Lc  due  de  Ventadour  el  le  sieur  de  Caumar- 
tin  ayanl  interpose  leur  autorite  pour  accom- 
moder  cc  differend ,  les  deputes  des  etats  el 
de  la  chambre  des  comples  eurent  deux  con- 
ferences pour  tacher  de  trouver  quelque 
temperament,  el  ou  dressa  de  nouveaux  ar- 
ticles d  accord ,  sous  le  bon  plaisir  du  roi.  Le 
18.  de  Janvier  le  due  de  Ventadour  s'elant 
rendu  a  l'assemblee,  avec  les  autres  com- 
missaires,  demanda  qu'clle  renouvellat  le 
serment  de  fidelile  du  au  roi ,  avec  promesse 
de  courir  sur  tous  ceux  qui  troubleroient  le 
repos  du  royaume  et  de  la  province ,  et  do- 
beir  a  la  reine  regente.  Les  etats  pr^terent 
ce  serment.  Six  jours  apres ,  le  due  de  Ven- 
tadour s'elant  encore  rendu  a  I'asscmblfe , 
re  present  a ,  qu'il  etoit  resolu  de  donner  la 
chasse  a  un  corps  de  brigands ,  qui  s'etoit  poste 
aux  environs  du  Vigan  dans  lesCevennes  Les 
etats  demanderent  au  roi ,  a  la  pollicitation 
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de  ce  seigneur ,  l'ctablissement  d'une  cham- 
breardente,  liree  des  presidiaux  ou  autres 
juges  de  la  province,  des  deux  religions, 
pour  la  pun i lion  de  ces  malfaiteurs;  la  cham- 
brede  ledit  n'y  pouvant  pas  sufGre. 

Poor  terminer  toutes  les  disputes  des  ba- 
rons pour  la  preseance,  il  fut  arr£(e  par  un 
reglement  perpeluel ,  qu on  pria  le  roi  d'au- 
toriser,  l°.que  le  comte  d'Alais  et  le  vicomte 
de  Pdlignac  etoient  reconnus  avoir  eu  entree 
aux  etats,  de  toote  ancienncte,  en  cette  qua- 
lite,  et  quils  auroient  le  rang  sur  tous  les  ba- 
rons ,  qui  ne  prouveroient  pas  ,    qu'avanl 
Charles  IX.  ils  avoient  ete  re^us  aux  eta  is 
pour  quelqoe  autre  quality ;  2°.  que  le  nom- 
bre  des  barons  seroit  reduit  a  vingt-deux  en 
lout,  comme  ilavoit  ete  de  touteanciennete, 
et  qa'on  verifieroit  sur  les  anciens  rolles  des 
secretaires  d'etat  ceux  qui  etoient  mandes, 
afin  de  choisir  les  vingt-deux  plus  anciens , 
et  de  verifier  eu  quelle  qualite  ils  etoient 
mandes;  3°.  que  le  baron  de  tour  de  Vivarais 
seroit  le  premier,  et  le  baron  de  tour  dcGe- 
vaudao  to  second,  comme  etant  deputes  des 
barons  de  ces  pais ,"  qui  ne  pouvoient  venir 
aux  etats  que  par  lour ;  kn.  que  les  autres 
barons  auroient  la  preseance,  du  jour  qu'ils 
possederoicnt  leurs  baronies ;  5°.  que  les  ba- 
rons qui  avoient  plusieurs  baronies  ,  n'au- 
roienl  entree  et  seance  aux  etats  que  pour 
one  seule,  et  ne  pourroient  deputer  qu'un 
seul  envoye  pour  toutes  ;  excepte  ceux  du 
Vivarais  et  du  Gevaudan  ,  qui  pourroient 
avoir  deux  voix  et  occupcr  deux  seances , 
Tune  comme  barons  ordinaires  ,  et  1  autre 
comme  barons  de  tour ;  6°.  que  les  envoyes 
des  barons  seroient  du  dioc&se ,  ou  du  moins 
de  la  senechaussee  dou  depend  la  baronie ; 
7°.  que  les  fits  des  barons ,  el  ensuite  tuteurs 
des  barons  pupilles ,  precederoient  tous  les 
envoyes,  ksquels  auroient  la  preseance,  sui- 
vant  le  rang  des  barons  dont  ils  seroient  de- 
putes ;  8°.  que  les  envoyes  seroient  gentils- 
homtnes ,  d'ancienne  race  de  nom  et  d'armes, 
et  de  robbe  courte ,  et  qu  ils  feroient  preuvc 
de  leur  noblesse ;  9°.  enfin  que  les  barons  se- 
roient teuus  d'assistcr  en  personne  aux  etats , 
au  moins  de  trois  ans  Tun  ,  et  d  y  envoyer 
leurs  deputes ;  sioon  que  le  roi  seroit  prie  de 
les priver  du  droit  d y  assister ,  et  den  nom- 


mer  d  autres  en  leur  place.  Les  etats  finircnt 
le  28.  de  Fevricr,  apres  avoir  accord c  1'octroi 
ordinaire. 

XXXIII. 

Le  eoonetable  de  Montmoreiici  se  retire  dtm  It  province 
pour  y  fiuir  ses  jours,  el  licnt  les  etats  k  Beaucaire. 

Us  se  rassemblerenl  a  Beaucaire  le  jeudi  26. 
d'Octobre  suivant  dans  leglise  des  Cordeliers. 
LeconnetabledeMonlmorenci  qui  avoilquiltc 
la  cour ,  pour  se  fixer  dans  le  pais  et  y  finir 
ses  jours,  suivi  de  l'amiral  son  fils,  qui  avoit 
la  survivance  du  gouverncincnt  de  la  pro- 
vince, des  deux  trcsoriersde  France,  com- 
missaires  ordinaires  ,  et  du  sieur  de  Convers 
maitre  des  requites  du  confutable,  commis- 
saire  extraordinaire ,  s'clant  rendu  a  l'asscni- 
blee,  fit  un  discours,  a  la  fin  duquel  il  de- 
manda  les  sommes  ordinaires.  L'archevGquc 
de  Narbonne  lui  lemoigna  dans  le  sien  la  sa- 
tisfaction qu  avoient  les  etats  d'etre  assisles 
de  sa  presence ,  par  son  relour  dans  la  pro- 
vince ,  pour  appaiser  les  remumens  qui  s'y 
faisoieot ,  et  punir  les  desobeissans ;  esperant 
que  par  sa  prudence  et  celle  de  son  fi!s ,  ils 
eleindroienl  le  feu  qucquelques  ennemis  du 
repos  public  tachoienl  d'allumer.  11  ajouta 
qu'on  salisferoil  a  la  volonte  du  roi ,  malgre 
la  slcriltte  de  lannee  et  la  disetle  qui  re- 
gnoient  en  Languedoc.  Le  colonel  dOrnano 
marquis  de  Moullaur ,  se  trouva  a  l'asscm- 
blee  ,  comme  baron  d'Aubenas ,   etant  de 
lour  de  Vivarais;  et  Charlote  de  Montmo- 
renci  com  (esse  d'Alais ,  femrac  de  Charles 
comte  d'Auvergnc  et  de  Lauraguais ,  lequel 
6toit  a  la  Bastille ,  y  envoy  a  en  son  nom ,  pour 
la  representor ,  Jeremie  de  la  Vergne  seigneur 
de  Tressan.  Les  gens  des  etats  composes  des 
deux  religions,  renouvellerent  leur  sermenl 
de  fidelite  au  roi ,  sur  les  remontrances  de 
l'archevgquede  Narbonne.  Us  accorderent  la 
gratification  ordinaire  de  18000.  livrcsau  con- 
nelable,  et  cclles  de  3000.  livres  a  madame 
la  connetable,  el  de  6000.  livres  a  l'amiral.  Us 
donnerent  de  plus  6000.  livres  a  ce  dernier, 
pour  cette  fois ,  eu  consideration  de  son  retour 
dans  la  province,  el  de  la  charge  d*amiral 
dont  le  roi  lavoil  pourvu  le  17.  de  Janvier 
precedent ,  sur  la  demission  dc  Charles  due  de 
Damvillc  son  onele.  Ils  firent  une  deputation, 
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a  1a  tete  de  laquclle  etoient  1'archeveque  de 
Narbonne  et  l'evdque  de  Carcassonne ,  pour 
aller  salner  k  Aries  le  cardinal  de  Joyeuse  qui 
y  6toit  arrive  L'asscmblee  finit  le  2fc.  de  No- 
vembre. 

XXXIV. 

Troubles  a  Nismes  el  dans  qoclques  autres  end  roils  do 

la  province. 

Us  prirent  des  mesures ,  pour  exlermiuer 
plusieurs  troupes  d'assassins ,  de  voleurs  et 
de  pillards ,  parmi  lesqucls  il  y  avoit  des  gen - 
tilsbommes  de  nom,  qui  desoloienl  divers  can- 
tons de  la  province.  Outre  ces  dcsordres ,  il 
s*y  eieva  quelques  troubles  ,  sur-tout  a  Nis- 
mes, a  l'occasion  suivante.  Du  Ferricr  minis- 
Ire  de  cetle  ville,  ayant  assists 1  a  l'assemblee 
de  Saumur ,  s'y  declara  ouvertement  pour  le 
parti  de  la  cour.  Le  synode  national  des  egliscs 
pretendues  reformees  tenu  a  Privas  en  Viva- 
raisen  1612.  poor  le  punir  d'avoir  pris  ce 
parti ,  le  destitua  du  ministers,  ta  roi  le  de- 
dommagea  par  un  ofOcede  conseillerau  pre- 
sidial  de  |Nismes ,  et  l'y  fit  installer  par  un 
maltre  des  requites.  Ses  adversaires  irrites 
contre  lui ,  lexcommunierent  et  suscilerent 
la  populace  de  la  ville,  qui  l'assaillit  le  14.  de 
Juillet  de  Tan  1613.  lorsqu'il  sortoit  du  palais : 
mais  il  echappa  a  ce  peuple  mutine ,  et  se  re- 
fugia  dans  la  maison  de  Rozel  lieutenant  au 
memc  siege.  Le  peuple  entra  alors  en  fureur, 
saccagea  sa  maison ,  brftla  ses  meubles  et  ses 
livres,  et  ravagea  ses  domaines.  Commeil  vit 
que  les  consuls  et  le  consistoire  ne  lui  etoient 
pas  favorables ,  il  trouva  moyen  de  sortir  de 
la  ville ,  et  de  se  retirer  a  Beaucaire ,  ou  il 
embrassa  la  religion  calbolique.  Ses  ennemis 
en  dcvinrent  plus  furieux  :  ils  l'atlaquerenl 
dans  divers  libelles,  maltraiterent  le  peu  de 
partisans  quil  avoit  dans  Nismes,  et  engage- 
rent  le  peuple  de  cettc  ville  a  s'armer ,  el  a  se 
saisir  des  Arenes  et  de  la  maison  de  ville;  en 
sorle  quil  ne  fut  pas  possible  aut  officiers  de 
justice  de  punir  les  coupables.  Le.roi  voulant 
tirer  vengeance  de  cet  attentat ,  ordonna  au 
parlement  de  Toulouse  et  k  la  chambre  de 
1  edit  de  Cast  res  d'informer ;  et  afin  de  pour- 

i  Merc.  Franc.  1613.  p  156.  cl  seq. 


voir  a  la  surctc  des  officiers  de  justice ,  il 
transfera  le  siege  prcsidial  de  Nismes  a  Beau- 
caire par  deslettresdu  13.  d  Aout  de  Ian  1613 

XXXV. 

Le  constable  do  Monlmorenci  tient  les  elite  a  Peieoas. 

Sa  morl  et  son  Hoge. 

Au  mois  de  Novembre  suivant ,  le  counta- 
ble presida 3  aux  etats  de  la  province  qui  sas- 
semblerent  a  Pezenas.  L'ouverture  sen  fit  le 
4.  du  mois :  mais  commc  il  etoil  incommode, 
il  ne  put  sc  rendre  a  lassemblee  que  lapres- 
roidi  ,  suivi  des  deux  tresoriers  de  France  , 
commissairesordinaires,  de  Francois  Faure 
cohseiller  d'etat ,  president  de  Grenoble,  in- 
lendant  dans  la  province ,  et  du  president  dc 
Convcrs ,  commissaires  extraordinaires.  Le 
president  Faure  parla  apres  le  connetable,  et 
fit  entendre  le  desir  qu'avoit  la  courd  appaiser 
les  troubles  qui  reuaissoient  dans  la  province* 
Les  etats  en  corps  renouvellercnt  le  serment 
de  fidelile  au  roi ,  k  la  demande  de  LarcbevG 
que  de  Narbonne  president  de  lassemblee,  et 
approuverent  l'opposilion  que  leurs  deputes  a 
la  cour  avojent  faite  a  l'union  projettee^de  la 
chambre  des  comptes  de  Montpellier  avec  la 
cour  des  aydes.  lis  donnerent  6000.  livres  au 
monastere  de  Montserrat,  pour  y  erigcr  une 
chapelle  en  I  honneur  de  S.  Louis  pour  les 
Francois;  el  outre  les  gratifications  ordinaires 
qu'ils  accorderent  au  connetable  et  a  la  con- 
netable sa  femme ,  a  lamiral  son  fils,  qui  se 
rcndU  a  lassemblee  le  5.  de  Decembre ,  et  au 
due  et  a  la  duchessede  Ventadour,  ils  donne- 
rent 3000.  livres  au  president  Faure  intendant 
de  la  justice  aupres  du  connetable,  pour  ses 
meubles,  qu  il  refusa  genereusement.  Les  etats 
finirent  le  13.  de  Decembre  par  l'octroi  ordi- 
naire ,  et  ils  impose  rent  de  plus  54*000.  livres 
pour  les  garnisons.  Usdeciderent,  qu*on  ac- 
cord c  roi  I  a  l'avenir  600.  livres  a  1'archeveque 
de  Narbonne  pour  son  assistance  et  sa  presi- 
dence :  il  n  eu  avoit  auparavant  que  300.  On 
lui  donna  de  plus  1200.  livres  pour  les  de- 
penses  extraordinaires  quil  avoit  faites  poor 
la  province ,  et  pour  avoir  ete  a  Avignon  au 
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passage  dc  Marie  Felice  des  Ursins,qui  epousa 
celte  annee  lamiral  deMonlmorenci. 

Henri  de  Montmorenci  cono&able  de  Fran- 
ce ,  pere  de  lamiral ,  avoit  ncgocie ce mariage 
depuis  l'ann£e pr6c£dente :  mats il ne surv&ut 
pas  long-terns,  et  il  mourut  dans  sa  maison 
dela  Grange  des  Proz  aupr&s  de  Pezenas,  a 
l'4ge  de  prfcsdequatre-vinglsans,  le  2.  d'Avril 
del'an  1614.  apres  avoir  eu  le  gouvernement 
de  la  province ,  qu'il  regardoil  comme  sa  pa- 
trie,  pendant  cinquante-un  ans :  aussi  y  fut-il 
universellement  regrette.  II  mgritoit  de  Wire 
de  tons  les bons  Francois,  poor  les  services 
qu'il  avoit  reudus a  1'elat  dans  des  terns  trfcs- 
difBciles.  II  fut  surtout  rccommandable  par  sa 
valear  et  soq  habilcte  dans  1'art  militaire :  il 
en  donna  des  preuves,  eutraulrcs,  en  1562. 
a  la  balaille  de  Dreux ,  oil  il  s engagea 1  si  fort 
dans  la  in£lee,  qu'il  risquoit  cxtr6mement 
pour  sa  vie,,  lorsque  Jean  de  Nadal  sieur  de 
la  Crouzete ,  dune  ancienne  famille  d'aupres 
de  Cast  res,  gendarme  de  sa  compagnie  dor- 
don  nance,  le  voyant  demonte  et  en  danger  , 
mit  pied  a  tcrre ,  lui  donna  son  cheval ,  et 
le  d£gagea.  Un  service  si  important  obligea 
Hootraorenci  k  fa  ire  la  Crouzete  marechal  de 
logis  de  sa  compagnie ,  puis  successivement 
guidon ,  enseigne  et  lieutenant ,  k  lui  donner 
loulesa  confiance,  et  a  I'employer  dans  ses 
affaires  les  plus  secretes  et  les  plus  importan- 
tes  ;  mais  le  conn&able  de-Montmorenci  fut 
encore  plus  grand  politique  qu  excellent  ca- 
pilatne  ;  ce  qui  parut  dans  toute  la  conduite 
de  sa  vie ,  durant  laquelle  il  joua  differens 
personnages,  suivant  ses  vftes  et  ses  inter&s, 
tanUH  attache  au  parti  de  la  cour,  et  tantdt 
proscrit  et  ligue  avec  les  religionaires  ;  en 
sorte  qu'il  parut2  en  quclques  occasions  pren- 
dre les  armes  contre  son  roi  ,  et  ennemi  de 
Fetal :  mais  il  y  fut  force  en  quelque  manierc, 
pour  sauver  son  honneur,  son  bien  et  sa  vie, 
aprfes  avoir  fait  tout  son  possible  pour  s'em- 
pfeherd'en  venir  a  celte  extrcmitc.  En  sc  de- 
fendant des  persecutions  qu'on  lui  suscita  sous 
le  nom  de  deux  de  nos  rois ,  il  conserva  la  pro- 

1  Gaches ,  memoir,  mss. 

*  V.  Brantome,  vie  da  connelable  de  Monlmo- 
rpoci.  -  Le  Labour,  addit.  aux  mlmoires  de  Castel- 
nau ,  L  4. 
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vince  du  Langucdoc  a  la  France ;  et  a  bien 
examiner  les  circonstances  et  les  conjonctures 
du  terns ,  on  peut  dire  qu'il  fut  le  plus  Gdele 
du  royaume ;  quoiqu'il  ait  6te  traite  plusieurs 
fois  de  rebelle.  On  peut  ajouter,  que  quoique 
cesm^mes  circonstances  lay  en  t  oblige  quel- 
quefois  a  s'unir  avec  les  pretendus  reformes, 
sa  foy  nc  fut  jamais  suspecte  ,  de  quoi  les 
papes  lui  rendirent  toujours  un  temoignage 
avantageux.  Enfin  le  *oi  Henri  IV.  dut  en 
quelque  fa$on  sa  couronne  au  conn6tablc  , 
par  la  fermete  de  ce  seigneur  a  r&ister  aux 
efforts  de  la  ligue,  et  par  son  attachement  in- 
violable aux  intcr&s  de  ce  prince ,  et  aux  loix 
du  royaume. 

Le  connetable  de  Montmorenci  se  distingua 
parson  adresse  dans  toute  sorte  d'exercices , 
son  affabilite,  sa  magniGcence,  sa  generosile, 
son  esprit,  sa  politesse,  et  l'usagequil  s$ut 
faire  de  ses  grands  biens.  On  lui  reproche f 
d avoir  ete  inconstant ,  colere,  vindicalif ,  el 
de  s'6lre  entierement  livre  k  son  penchant 
pour  les  femmes.  11  se  Gt  aussi  peu  de  scrupulc 
de  posseder  des  biens  ecclesiastiques,  suivant 
r usage  de  son  temps,  en  s'approprianl  les  re- 
venus  de  plusieurs  ev£ches  de  la  province , 
oil  il  mit  des  gens  affides,  a  qui  il  n'en  laissoit 
que  la  moindre  portion.  Ce  qu'il  y  a  de  sin- 
gulier,  e'est  quavec  tous  ces  talens,  il  eloil 
parfaitement  ignorant,  qu'il  ne  s^avoit  pas 
lire  ,  et  qu'a  peine  il  avoitappris  k  signer  ou 
k  griffonner  son  nom :  mais  il  avoit  un  grand 
sens  naturel ,  qui  supptea  a  ce  defaut.  II  passa 
les  dernieres  annees  de  sa  vie  dans  l'exercice 
des  (Buvres  de  piet£  et  de  penitence  sous  la 
conduite  du  P.  Archange,  Capucin,  son  confes- 
seur  :  se  voyant  a  l'exlremite ,  il  se  Gt  rcv6lir 
de  1  habit  de  Capucin,  dans  lequel  il  mourut , 
et  il  fut  inhume  simplement  dans  l'eglise  des 
Capucins  dc  N6tre-Dame  du  Grau  auprte 
d'Agde ,  qu'il  avoit  fond&.  Comme  il  aimoit 
beaucoupla  villede  Pezenas,  oil  il  faisoitson 
sejour  ordinaire,  ce  fut  a  sa  recommandalion 
et  a  celle  du  due  de  Venladour  son  neveu  el 
son  gendre  ,  que  le  pape  Clement  VIII.  erigea 
en  collegiale  le  prieure  de  S.  Jean-Bapliste  et 
S.  lean  I'Evangeliste  de  celte  ville,  dependant 
de  l'abbayc  de  la  Cbaize-Dieu.  Le  chapitre  fut 

»  V.  Gramond ,  taislor.  1.  1. 
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compose  de  trois  dignity ;  sgavoir  un  doyen , 
un  archkliacre  el  un  sacristain ,  de  douze  cha- 
noines  el  de  quatre  prttres  btaeficiers.  Le 
connetablede  Montmorenci  fat  marte  trois 
fois :  il  eut  de  Marguerite  de  la  Mark  sa  pre- 
miere femrae,  Charlote  comtessed'Auvergne, 
et  Marguerite  duchesse  de  Ventadour ;  el  de 
Louise  de  Budos  la  seconde,  Henri  quilui  suo 
ceda  dans  le  duche  de  Montmorenci  et  le  gou- 
vernement  de  Laoguedoc  ,  et  Chark>te-Mar~ 
guerite  femme  de  Henri  de  Bourbon  prince  de 
Conde.  11  n'eut  pas  den  fans  de  Laurence  de 
Clermont  la  troisteme ,  dont  il  se  separa  :  il 
laissa  aussi  piusieurs  enfans  naturcls. 

XXXVI. 

Deputes  de  la  province  tux  eUU  genlraux  du  royaume. 

Anne  de  Levis  due  de  Ventadour ,  gendre 
ct  neveu  du  connetablede  Montmorenci ,  etoil 
a  la  cour  dans  le  temps  de  la  mort  de  ce  sei- 
gneur. II  avoit  obtenu 1  du  roi  le  2.  d'Avril  de 
Fannie  precedente  la  sur  viva  nee  desa  charge 
de  lieutenant  general  au  gouvernemenl  de 
Languedoc ,  en  faveur  de  Henri  de  Levis 
comte  de  la  Voulte ,  son  fits  atn&  La  reine  r6- 
gente  l'cmploya 2  pour  t&cher  de  ramener  le 
prince  de  Conde ,  qui  setoit  retire  de  la  cour, 
avec  piusieurs  seigneurs ,  mecontens  du  gou- 
vernemenl, sous  le  pr&exle  specieux  du  bien 
public.  Le  due  de  Ventadour  et  Boissise  con- 
seiller  d'6tat,  qui  lui  avoit  6t6 adjoint,  n'ayant 
pQ  reussir  d'abord  aupr&s  du  prince  de  Condg, 
on  Tit  le  royaume  sur  le  point  d'etre  plonge 
dans  les  horreurs  d'une  guerre  civile*  Le 
prince  de  Cond6  publia  une  espece  de  mani- 
feste ,  et  ecrivit  pour  faire  son  apotogiea  tous 
les parlemensdu royaume;  celuide Toulouse, 
entr'aulres ,  flt  arrtter  3  l'expr&s  qui  6loit 
charge  du  paquet ,  et  l'envoya  a  la  reine 
mere ,  sans  le  d&acheter,  avec  tous  les  autres 
papiers  qu  il  avoit  sur  lui.  Le  roi  ct  la  reine 
firent  rtponse  au  parlement  le  7.  d'Avril ,  et 
approuverentbeaucoupsaconduile.  Le  prince 
de  Conde ,  pour  se  soutenir ,  chercha  k  se 
liguer  avec  les  religion  aires.  Ceux  de  la  pro- 

t  Ponef.  de  Gagn.  Bibl.  du  Roy. 
a  Merc.  Franc.  1624. 
3  Preuvcs. 


vince  assembles  A  Nismes  lui  envoyerent 1  cer- 
tains articles  ,  dont  ils  lui  demanderent  I  ob- 
servation par  preliminaire  :  mais  les  plus 
habiles  d'entr'eux  empteherent  cette  union  , 
sur  la  promegse  que  fit  la  cour  de  ntfintenir 
les  edits  de  pacification.  Enfin  la  reine  mere 
voulanl  Mouffer  ces  mouvemens  naissans,  el 
6(er  tout  prdtex  te  au  prince  de  Cond6 ,  promit 
dans  la  rtponae  qu  die  fit  a  ce  prince  en  forme 
de  manifeste  ,  d'assembler  incessamment  les 
etats  g£n£raux  du  royaume,  pour  travailler 
&  la  reformation  des  desordres  de  1  etat ,  dont 
il  se  plaignoit,  et  elle  tint  parole.  En  effet ,  ce 
prince  ayant  faitsa  paix  avec  la  cour  te  15. 
de  May  par  l'entremise  du  due  de  Ventadour 
et  des  autres  comroissaircs,  la  reine  assembla 
quelque  terns  apres  les  etats  gen6raux. 
11$  furent  d'abord  indiqu&  a  Sens  pour  le 

25.  d'Aoul :  mais  par  des  raisonsde  politique, 
la  reine  en  fit  differer.  I'ouvcrlure  an  26.  d'Oc- 
tobre ,  afin  qu'ils  se  tinssent  aprfcs la  majorite 
du  roi ,  qui  arriva  le  27.  de  Seplembre ,  et  elle 
les  fit  transferer  a  .Paris.  Les  s£nechaussees  dc 
la  province  sassemblerent  en  particulier  pour 
y  envoyer  des.d£ptites.  Ceux  de  la  ville  et  de 
la  scn^chaussee  de  Toulouse  furent  elite 2  dans 
une  assemble  qui  fut  tenue  a  Hauterive  le 

26.  d'Aout ,  et  qui  nomma  Jean  cardinal  de 
Bonzi  ev6que  de  Beziers ,  Louis  de  Nogaret 
la  Valete  archevgque  de  Toulouse ,  Joan  Bcr- 
tier  6v6que  de  Rieux  ,  et  Alphonse  Delbenc 
ev6que  d'Albi  pour  le  clcrg6,  Jean  de  la  Valete 
Cornusson  pour  la  noblesse,  Je*u  Loupes  juge 
criminel  de  Toulouse,  Pierre  Marmiesse  et 
Francois  de  Bories ,  a  vocals  et  capitouls,  pour 
le  tiers  etat.  La  s6n£chauss6e  de  Carcassonne 
s'assembla  dans  cette  ville  le  7.  de  Septembre : 
elle  d£puta  Christophe  de  l'Estang  evtqne  de 
Carcassonne  ,  pour  le  clerge,  Francois  de  la 
Jugie  baron  de  Rieux  ,  pour  la' noblesse  ,  et 
Philippe  de  Roux  juge- mage  de  Carcassonne 
et  l'Espinasse  premier  consul  de  Cast  res,  pour 
le  tiers  dtat.  La  stnechaussee  de  Beaucaire  et 
de  Nismes  deputa  Jean  de  Rousseau  evgquedc 
Mende ,  et  Paul-Antoine  de  Perault  coadju- 
teur  d'Uscz ,  pour  le  clerge ,  Antoinc-Herculc 

>  Preuves. 

2  Qui  net  rec.  des  6lals  gtfn.  -  Merc.  Franc.  -  ProceV 
verb-  des  it.  de  la  prov. 
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de  Bodos  marquis  dc  Portes ,  Rene  dc  la  Tour- 
Goavernet  baron  de  Chambaud  ct  vicomte  de 
Privas  pour  la  noMe&se ,  Francois  de  Roohe- 
maore  lieutenant  general  en  la  s£nechauss6e 
de  Nismes ,  et  Louis  de  Gondin  consul  d'Usez , 
poarle  tiers  etat.  Gaspard-Armand  vicomte 
de  Polignac  ftit  depute  pour  la  noblesse  de  la 
seafehaussee  du  Veiai ,  avee  Hugucs  de  Pi- 
lere  lieutenant  principal,  et  lean  Vitalis  me- 
decin,  premier  consul  du  Pui ,  pour  le  tiers 
etat  Les  deputes  du  gouvernemenl  de  Mont- 
pellier  furent  Pierre  de  Fenouillet  ev£que  de 
celte  Title,  pour  1c  clergd,  Francois  de  Mont- 
laur  seigneur  de  Maries ,  gouverneur  et  s6q6- 
chalde  Mofitpellier ,  lean  de  Gardie  gouvcr- 
neur  poftr  le  roi  de  Montpellier  ,  pour  la 
noblesse ,  et  Daniel  de  Galliere  premier  con- 
sul de  Montpellier,  pout*  le  tiers  etat.  La  s6- 
nechabs&e  de  Lauragnais  deputa  Francois  de 
Roger  baron  de  Fcrrals ,  s6n^cbal  du  pals ,  et 
Marc-Aotoioc  seigneur  de  S.  Rome ,  pour  la 
noblesse,  et  Raymond  de  Cupjuge-mage  de 
Castelnaudarri  ,  pour  le  tiers  etat.  Enfin  le 
pals  oq  comte  de  Foix ,  corapris  dans  le  gou- 
vernement  de  Languedoc ,  elut  Joseph  d'Es- 
parb&Lussan  6veque  de  Pamiers  ,  pour  le 
cterge,  Jacques  de  Lordat  seigneur  de  Casta- 
gmc ,  pour  la  noblesse ,  el  Bernard  Meric 
proeureur  da  rof  de  Foix  ,  pour  le  tiers  etat. 
UseUts  generaux  durerent  jusqu'au  23.  de 
Fevrier  de  Fannie  suivante :  mats  la  division 
setant  mise  parmi  les  deputes ,  on  n  en  re- 
cueiBil  pas  le  fruit  quon  s'etoit  promis.  On 
a  le  cabier 1  ded  demandes  que  la  noblesse 
de  la  province  jugea  a  propos  de  dresser ,  et 
nous  avow  era  devoir  linserer  dans  nos 
pwnves.  Dans  on  des  articles  on  prfe  le  roi 
(Tenroyer  un  commissaire  sur  les  lieux  , 
poor  travailler  au  canal  de  la  jonction  des 
dtax  mers,  conformement  a  la  proposition 
<P  eft  avoit  ete  faite  au  conseil  du  roi  Char- 
ts IX.  man  le  terns  favorable  pour  l'ex6- 

rotioo  d'un  si  grand  projet  n'etoit  pas  encore 
tcdb. 

1  PreuTcs. 


XXXVII. 


L'*miral  due  do  Mootmortoci  (lent  let  eUU  k  Peienas. 

Peu  de  terns  apres louverture  des  etats  ge- 
neraux du  royaume ,  lamiral  dc  Montmorenci 
gouverneur  de  Languedoc,  Gt1  celle  des  etats 
'  dc  celte  province  a  Pezenas  le  lundi  24  de 
Novembre  de  Ian  16H.  et  promil  d'a voir  pour 
le  pais  la  m£me  attention  que  le  feu  conneta- 
ble  son  pcre  avoit  me  pendant  cinq  u ante- cinq 
ans  qui!  en  avoit  ete  gouverneur.  Le  presi- 
dent Faure  commissaire  extraordinaire  ,  fit 
dans  son  discours  leloge  du  feu  constable : 
il  loua  sur- tout  intelligence  qui  avoit  tou- 
jours  r£gne  entre  ce  gouverneur  et  la  pro- 
vince pour  le  maintien  des  privileges  du  pais , 
ct  ajofita ,  que  ce  seigneur  avoit  fort  aime  la 
province,  que  m£me,  con t re  les  persuasions 
dc  la  reine,  il  avoit  voulu  y  Oiiir  ses  jours, 
et  y  c  hoi  sir  sa  sepulture.  11  Gtensuite  leloge 
du  Gls,  et  loua  en  particulier  son  obeissance 
envers  son  pere.  EnGn  il  exhorta  les  etats  a 
l'union ,  a  cause  de  quelques  semences  de  di- 
vision qui  naissaienl  parmi  les  peuples  animes 
par  la  diversity  de  religion.  L'archevdque  de 
Narbonne  ayant  repondu  a  ces  discours  ,  le 
sieurd'OIive  syndic  general  complimenta  Je 
nouveau  gouverneur  au  nom  de  la  province. 
Parmi  la  noblesse,  le  vicomte  de  Mirepoix  , 
les  comtes  d'Aubijoux  et  de  Clermont ,  les 
barons  de  Couffoulens,  Villeneuve,  Castelnau 
dEstretefons el  Castries,  et  le  sieur  de  S.  Come 
tuteur  et  beau-frere  du  baron  de  Cauvisson  , 
s'y  irouverent  en  personne.  On  reitera  le  ser- 
ment  de  Gdeiite  fait  au  roi  aux  precedents 
assemblees  ;  et  on  donna  la  ferme  de  lequi- 
valent  pour  trois  ansa  231000.  livres  par  an. 
On  cetebra  avec  beaucoup  de  pompe  le 
12.  de  Decembre ,  un  service  solemnel  pour 
le  connetable ,  a  peu  pr6s  avec  les  m&mes 
c^r^monies  qu'on  avoit  observes  pour  celui 
du  feu  roi.  On  enregislra  les  lettres  du  roi 
du  12.  d  Avril  1613.  pour  la  suryivance  de 
la  lieutenance  generate  de  Languedoc  en  fa- 
veur  du  comte  de  la  Voulte  Gls  du  due  de 
Ventadour.  Outre  les  18000.  livres  quon 
donna  a  lamiral ,  on  lui  accorda  6000.  liv. 

i  Arch,  des  61.  de  Langued. 
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dc  gratification  extraordinaire  pour  cette 
fois  settlement  a  cause  de  son  avencment  au 
gou?ernement  de  la  province.  On  accorda 
aussi  18000.  au  due  de  Ventadour ,  ct  3000. 
liv.  a  chacune  des  dames ,  la  connclable  et 
les  duchesses  de  Monlmorenci  el  de  Venta- 
dour ,  quinze  cens  livres  au  sieur  de  Pont* 
chartrain  secretaire  d'etat,  ayant  le  departc- 
ment  dc  la  province,  trois  mille  livres  au 
sicur  Faure  intendant  de  la  justice  aupr&s 
dc  lamiral ,  etc.  Les  etats  finirent  le  8.  de 
Janvier  de  Ian  1615. 

XXXV1I1. 

Etats  a  Petenas.  Mouvemens  panni  lis  religionaires  de 

la  province. 

Lamiral  de  Montmorenci  continua  son  se- 
jour  dans  la  province  ,  pour  y  maintenir  le 
calme  dans  les  esprits  qui  etoient  dans  une 
especc  de  fermentation  :  la  duchesse  son 
Spouse  vint  l'y  joindre  au  mois  de  Juin.  II 
ouvrit  les  etats  a  Pezenas  le  lundi  dernier 
du  mois  de  D&embrc  suivant,  et  dit  dans 
son  discours,  qu'ayanl  ^te  oblige  d'allerren- 
dre  ses  devoirs  a  la  nouvelle  reine ,  il  s'etoit 
absente  le  rooins  quil  avoit  pfi ;  que  les  di- 
vers mouvemens  qui  setoient  eleves  dans  le 
royaume ,  l'avoienl  retenu  dans  le  pais ,  et 
quil  avoit  eu  le  bonheur  de  le  tenir  dans  le 
calme  et  la  tranquillity ,  tandis  que  le  feu 
de9  troubles  etoit  allume  dans  les  provinces 
voisines.  En  effet,  le  prince  deCondg,  leduc 
de  Bouillon  et  plusieurs  autres  grands  du 
royaume ,  mecontens  de  ce  que  la  reine  mere 
ne  leur  donnoit  pas  assez  de  part  au  gouver- 
nement ,  et  ne  leur  confioil  pas  les  emplois 
el  les  charges  qulls  croyoient  avoir  merilgs, 
exciterenl  de  nouveaux  troubles  en  France, 
et  employerent  toute  sorte  de  moyens  pour 
attirer  a  leur  parti  les  religionaircs ,  qui  te- 
noient  alors  1'assemblee  generate  de  leurs 
Eglises  a  Grenoble ,  sous  1'autorite  du  mare- 
chal  de  Lesdiguieres  devoue  a  la  cour.  Sur 
ces  entrefailes ,  le  roi  el  la  reine  mere  s'etant 
mis  en  chemin  pour  aller  accomplir  sur  les 
fronliercs  du  royaume  le  double  mariage 
donl  on  etoit  convenu  avec  l'Espagne,  le 
prince  de  Conde  et  les  autres  grands  ses  as- 
socies  leverent  des  troupes.  Le  roi  les  ayant 


declares  rebelles  par  une  declaration  donncea 
Poitiers  le  10.  de  Septembre  de  Tan  1615.  cet 
acle  ne  fit  quirriler  les  mecontens.  Us  mi- 
rent  enfin  dans  leurs  interns  1'assemblee  des 
religionaircs,  laquclle  se  Iransfcra  de  son 
autorile  de  Grenoble  a  Nismes,  et  sunk  plus 
fortement  le  24.  d'Octobre  par  un  serment 1 
qu'clle  fit ,  «  pour  la  conservation  de  leurs 
))  eglises  ,  la  liberie  de  leur  conscience ,  ct 
»  pour  chercber  dun  commun  accord  et 
»  consentement  les  moyens  legitimes  dune 
»  commune  defense,  afin  de  les  opposer, 
»  quand  besoin  seroit,  sous  l'autorit6  du  roi, 
»  aux  efforts  et  violences  de  leurs  enoemis. » 
La  reine  mere,  qui  vouloit  manager  les  reli- 
gionaircs, leur  permit  de  continuer  leur 
assemblec  a  Monlpellicr;  mais  its  sobstinc- 
rent  a  demeurera  Nismes,  sous  pritexte  que 
Chatillon  gouverneur  de  Montpellieret  petit- 
fils  de  1  amiral  de  Coligni ,  etoit  etroitement 
lie  avec  les  dues  de  Montmorenci  el  de  Ven- 
tadour ,  et  qu  il  leur  etoit  par  consequent 
aussi  suspect  que  le  marechal  de  Lesdiguie- 
res. Chatillon  fit  *  en  effet  lous  ses  efforts 
pour  empgeher  1'assemblee  de  Nismes  de  s  u- 
nir  au  prince  de  Cond6  el  aux  mecontens. 
Mais  dun  c6t6  les  intrigues  de  Candalc  CIs 
du  due  d'Epernon  emissairedu  prince ,  et  de 
l'autre  les  vives  sollicilations  de  Henri  due 
de  Rohan ,  Tun  des  principaux  chefs  des  reli- 
gionaires  du  royaume ,  engagerent  1'assem- 
blee a  lever  le  masque ;  et  elle  61ut  Candale, 
qui  avoit  fait  semblanl  d'embrasserla  religion 
pretendue  reformee  ,  pour  general  de  leurs 
eglises  dans  les  Cevennes*  Enfin  favis  de 
leur  union  avec  1c  prinee  de  Conde  ayant 
passe  a  la  pluralite  de  deux  voix,  leurs  de- 
putes signerent 3  lacte  dissociation  avec  ce 
prince  le  27.  dc  Novembre.  LassemWee  *  fit 
un  rdglemcnt  et  un  departement  general  des 
chefs  et  des  officiers  qui  devoienl  comman- 
der les  troupes  Calvidistes;  et  Chatillon  fut 
nomm6  chef  general  des  eglises  de  Langue- 
doc ,  Cevennes ,  Gevaudan  et  Vivarais ,  avec 
ordrc  dopposer  la  force  a  la  force.  LassemWee 


1  Manus.  de  Brienne. 

2  Mss.  d'Aubays,  n.  416. 

3  Merc.  Franc. 

*  Soulier,  hist,  du  progres  du  Calvin.  I.  9. 
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declare  ensuile  le  14.  dc  Decembre,  Ic  due  de 
Rohan  general  do  baul-Langucdoc  cl  de  la 
haule-Guienne ,  cl  ordonna  au  marquis  de 
Malauze  el  au  vicomtc  de  Paulio ,  de  con- 
duire  a  ce  due  les  troupes  qui  avoicnt  etc 
levees  dans  l'Albigeois.  Le  due  de  Savoye 
contribua  1  aussi  par  ses  emissaires  a  enga- 
ger l'asscmblee  de  Nismcs  dans  le  parti  du 
prince  de  Conde  ,  sous  la  feinle  promesse  de 
Touloir  cmbrasser  lui-m6me  la  prelendue 
reforme ,  ct  1'elablir  a  Gennes ,  dont  il  me- 
ditolt  la  conqutle. 

Ces  divers  mouvemens  engage  rent  Ic  due 
de  Ifontmorenci  gouverneur  de  Languedoc  , 
a  se  rendre  au  Pont  S.  Esprit,  ou  il  cut  une 
entrevue  avec  Lesdiguieres  gouverneur  du 
Daupbine ,  et  avec  d'Alincour  gouverneur 
da  Lyonois;  et  ils  conccrterent  les  raoyens 
denlretenir  la  paix  dans  ces  provinces.  Cetle 
conference  relarda  fouverlure  des  elats  de 
Languedoc ,  qui ,  s  etant  assembles  a  Pezenas, 
attendirent  pendant  sept  a  huit  jours  larri- 
vec  du  due.  Elle  se  fit 2  comme  on  l'a  deja 
dit,.le  dernier  de  Decembre  de  Tan  1615,  et 
ils  assislerent  a  la  procession  le  10.  du  mois 
de  Janvier  suivant.  (1616.)  Ils  accorderent 
une  grali6calion  au  viguier  de  Koqucmaure, 
qui  avoit  arrSte  par  ordre  du  due  de  Mont- 
morenci ,  le  sieur  de  Beaulieu  envoye  'dans 
la  province  par  un  prince  el  ranger  ( le  due 
de  Savoye ) ,  pour  en  troubler  le  repos.  L'evg- 
que  de  Carcassonne  elant  arrive  de  la  cour, 
ou  il  eloit  alle  pour  les  affaires  du  pais ,  re- 
mil  a  1'assemblce  une  lettrc  que  le  roi  lui 
ecrivoil  de  Rourdeaux  le  16.  de  Decembre, 
pour  1'exhorler  a  la  fidelitc.  Sur  les  repre- 
sentations du  due  de  Montmorenci ,  on  re- 
solut  de  faire  provision  dc  munitions  de 
guerre  et  dc  bouche,  pour  pr£venir  les 
troubles:  el  on  fit  pour  cela  un  fonds  de 
200000.  livres.  On  dep6cha  un  courrier  au 
due  de  Ventadour  qui  eloit  h  Bagnols ,  pour 
le  prier  de  se  rendre  a  I'aseemblee ,  sous  le 
boo  plaisir  du  due  de  Montmorenci :  mais  il 
s'excusa  sur  sa  mauvaise  santg  ct  sur  la  ri- 
gueur  de  Thyver.  Les  elats  offrirent  au  roi 
la  somme  dc  875000.  liv.  pour  la  ferme  des 

i  Item,  de  Frelon.  manus.  d'Aubayg,  ibid.  n.  116. 
'  Arch,  del  eX  de  Langued. 


gabellesde  la  province,  dont  ils  demandoienl 
dc  se  charger  a  perpetuity,  comme  ilseloienl 
charges  de  1'equivalcnt.  lis  Gnirent  le  13.  de 
Fevrier,  aprte  avoir  accorde  loci  roi  ordi- 
naire, el  depute  a  la  cour  pour  complimenter 
leurs  majcslcs  sur  leur  manage ,  et  pour  les 
affaires  du  pais  >  Larchev6que  de  Narbonne 
et  1  ev£que  d'Alet ,  le  comte  de  Bioulc  baron 
de  Villcncuve,  le  sieur  d'Hauterive  baton  de 
Couffoulens,quatre  consuls  et  un  syndic. 

XXXIX. 

Le  comle  de  Chitillon  se  mei  en  armea.  Le  ducde  Monl- 
moreoci  lui  fail  la  guerre ;  el  la  paix  est  en  fin  reublie. 

Le  roi  ecrivit  de  Paris  une  nouvelle  letlre 
a  celle  assemblee  le  20.  de  Janvier,  el  loua 
les  resolutions  quelle  avoit  prises  pour  le 
bien  dc  son  service.  11  lui  fit  part  en  m&mc 
terns  des  mesures  qu  il  avoit  prises  pour  pa- 
ciGer  les  troubles  qui  s'eloienl  elcves  dans 
le  royaume,  et  qui  se  firent  enGn  senlir  dans 
la  province.  Gaspard  de  Coligni,  comle  dc 
Chdtillon ,  gouverneur  dc  Montpcllicr,  aprcs 
avoir  tenle  inulilement  dc  la  part  du  roi  ct 
de  la  reinc  mere,  de  delourner  les  religio- 
naires  de  la  province  dc  sunir  avec  le  prince 
de  Conde ,  changea  de  syst&me,  et  se  lia  avec 
le  due  de  Savoye ,  qui  lui  promit  une  somme 
considerable  pour  la  levee  d  un  corps  dc  pre- 
tend us  re  formes,  avec  lcsquels  il  se  proposoit 
de  faire  la  conqu&e  dc  Gennes.  Le  due  1 
voulant  executer  ses  engagemens  ,  envoya 
en  Languedoc  la  somme  promise :  mais  ceux 
qui  la  portoient  furent  arr£lcs  au  mois  de 
Mars  au  pont  de  Lunel  par  ordrc  du  due  de 
Montmorenci ,  qui  en  avoit  ele  averti ,  et 
qui  les  fit  conduire  k  Beaucaire  avec  l'argcnt 
dont  il  se  saisit.  Chdtillon  au  desespoir ,  et 
pique  d'ailleurs  conlre  Montmorenci ,  qui  lui 
refusoil  des  letlres  d  attache  pour  le  gouver- 
ncment  d'Aigues-mortcs quit  avoit  obtenu  , 
fit  beaacoup  de  bruit ,  et  sunit  plus  etroite- 
ment  avec  les  religionaires ,  qui  tenoient 
toujours  leur  assemblee  g&ierale  a  Nismes , 
et  qui  l'elurent  pour  general  de  leurs  dglises  du 
bas- Languedoc ,  des  Cevenncset  duVivarais. 

i  Mlm.  de  Frelon ,  ibid.  -  Proce*  verb,  des  6i.  dc 
Langued. 
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Chdtillon  prit  bienldt  apres  lesarmes » sons 
pretcxte  que  le  due  d'Usez  avoit  contrevenu 
a  I'&lit  de  pacification  en  faisant  elever  une 
ciladelle  aupres  d'Aymargues  dans  le  diocfee 
dc  Nismes.  Apres.  avoir  rassembte  un  corps 
de  troupes  a  Montpellier  et  a  Nismes  ,  il  se 
rendit  a  Aymargues  ville  remplie  de  religio- 
naires,  dont  il  sassura ,  et  fit  scs  dispositions 
pour  attaquer  le  chateau.  Le  due  deMontmo- 
renci  informg  de  ces  mouvcraens ,  se  rend 
aussitot  de  Toulouse  dans  le  bas-Langucdoc; 
et  apres  avoir  ordonn6  la  levee  dun  corps  de 
deux  mille  cinq  cens  hommes,  il  arrive  au 
mois  de  May  a  Lunel ,  oil  S.  Just ,  qui  en  6toit 
gouverneur  >  le  recoil ,  quoique  ce  fut  une 
place  de  surcte  donnecaux  religionaires :  mais 
il  est  bient6t  oblige  de  seretirer,  a  cause  dun 
corps  de  religionaires  que  ChAtillon  y  intro- 
duit  a  la  faveur  du  synode  qui  y  6toit  actuel- 
lement  assemble.  II  en  sort  accompagnc  de 
Bartissiere  son  mestre  de  camp ,  et  va  k  Vau- 
vert  au  diocese  de  Nismes ,  ou  il  avoit  donne 
rendez-vous  a  ses  troupes.  ChAtillon  de  son 
c6t6  setant  rendu  de  Montpellier  a  Aigues- 
mortes  a  la  t£tc  dc  deux  cens  mousquelaires, 
envoyc  promptement  dans  toutes  les  eglises 
du  pais,  assemble  en  moins  de  huit  jours  un 
corps  de  quatre  mille  hommes  de  pied ,  et  va 
se  joindre  a  Chambaud  ,  qui  savan$oit  k  la 
t£le  de  mille  ou  douze  cens  hommes  du  Viva- 
rais.  On  etoit  sur  le  point  de  voir  la  guerre 
civile  s'alluraer  dans  la  province  ,   lorsque 
Boucaud  pr&idcnt  k  la  cour  des  aydes  de 
Montpellier,  sentremit  pour  la  pacifier,  et 
fit  enfin  convenir  les  deux  partis  le  20.  de 
May ,  que  toutes  les  fortifications  qui  avoient 
616  faites  au  chdtcau  ou  citadelle  d'Aymargues 
seroient  rasces ,  et  que  ce  qui  restoitdu  vieux 
seroil  remis  a  la  garde  des  consuls  de  la  ville, 
jusqua  ce  qu'il  plut  au  roi  den  ordonner  au- 
trement;  ce  qui  Tut  extents  Quant  an  ducde 
Savoye,  il  changea d'avis  ,  par  rapport  k  1'at- 
taquc  de  Gcnnes  par  mer,  avee  les  secours 
qu'il  attendoit  des  religionaires  du  bas-Lan- 
guedoc ;  et  il  rcsolut  de  l'attaquer  par  terre. 
II  envoya  une  nouvelle  somme  a  Chdlillon  , 
pour  la  levee  de  quatre  mille  hommes  de  pied, 
dc  cent  hommes  d'armesel  de  cent  carabins. 
Ces  troupes  furent  levees  dans  le  bas-Languc- 
doc, et  partagees  en  cinq  regimens  comman- 


des  par  Chambaud ,  Bacon  >.  Bitmar ,  etc.  clips 
partirent  a  la  fin  du  mois  d'Aout,  prirent  la 
route  du  Dauphine,  et  servirent  le  due  de  Sa- 
voye dans  la  guerre  du  Milanois. 

Les  troubles  du  royaume  furent  aussi  paci- 
fies pour  un  terns,  par  le  traite  que  le  prince 
de  Conde  conclut  avec  le  roi,  qui  consentit  a 
la  translation  de  l'assemblec  des  eglises  pre- 
tendues  reformees  de  Nismes  a  la  Rochelle ,  et  - 
qui  donna  un  nouvel  edit  de  pacification  date 
de  Blois  le  4.  de  May  de  Tan  1616.  mais  la  rcine 
mere  s'elant  crue  obligee  de  fa  ire  arnftler  le 
prince  de  Conde  le  premier  Septembre  soi- 
vant ,  il  seleva  bient6t  apres  de  nouveaux 
troubles  durant  Iesquels  le  vicomlc  dc  Panat 
s'empara  de  la  ville  de  Lombers  au  diocese 
d  Albi.  Le  due  de  Montmorenci  fit  marcher 
aus$i-t6t  les  milices  du  pais  pour  assicger  cetle 
ville,  doii  le  vioomte  sortil enfin  par  compo- 
sition, moyennant  la  somme  de  2000.  livrcs. 
Les  etats  suivans  accorderent  30000.  li vres  au 
diocese  d  Albi  pour  le  dedommager  de  cet  ar- 
mement. 

XL. 

Les  {tats  assembles  a  Beziers  s'opposent.a  Pud  ion  de  la 
cour  des  aydes  avec  la  chambre  des  com  pies ,  et  a  une 
crue  sur  le  sel. 

Les  etats  s  assemblerent 1  a  Beziers  dans  le 
refecloire  des  Reaollets  le  jeudi  29.  de  Decem- 
bre :  les  eommissaires  du  roi  etoient  le  due  de 
Montmorenci ,  le  president  Faure  et  les  deux 
tresoriers  de  France.  Us  en  regis  Irerent  le  8. 
de  Janvier  suivant  (1617.)  les  leltres  de  pro- 
vision de  la  charge  de  colonel  des  legionaires 
de  Languedoc,  que  le  comte  d  Aubtjoux  avoit 
c&tec  a  son  fib ,  a  condition  qu'il  ne  deman- 
deroit  pour  cela  aucuns  gages  au  pats.  Le  roi 
ayant  rdtabli  la  crue  de  trenle-sept  sols  par 
quintal  de  sel ,  et  ayant  projette  d'uoir  la 
chambre  des  comptes  avec  la  cour  des  aydes 
de  Montpellier,  les  etats  s'y  oppose  rent ,  de- 
pulerent  ill  la  cour  I'6v6que  de  Carcassonne , 
le  baron  de  Castries,  un  capitoul  de  Toulouse, 
et  un  consul  de  Montpellier ,  avec  un  syndic, 
quits  firent  partir  incessammenl ,  et  rteolu- 
rent  de  demeurcr  assembles ,  sans  d£Iiberer 
sur  aucunc  imposition,  jusqua  ce  qu'il  cut 
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flu  au  roi  de  faire  droit  a  ces  deputes;  ct  en 
cas  que  les  officicrs  des  comptcs  et  des  aydes 
dissent  Obtenu  leur  union  par  surprise ,  et 
que  le  roi  efil  retabli  la  crfte  sur  le  sel ,  ils 
ronyinrent  el  fijrnt  scrment  d  en  empGcher 
I'cxeculion.  Enfin  on  enjoignit  aux  syndics 
denvoyer  oette  deliberation  dans  toute  la  pro- 
vince. 11  y  a  lieudc  croire  que  leducde  Mont- 
moreoci,  niecontent  de  voir  le  prince  de  Cond6 
son  beau-frere  renferme  a  la  Bastille,  influa 
beauconp  dans  une  resolution  aussi  vi?e.  11 
est  mi  du  moins,  que  cc  seigneur  el  les  au- 
tre comniissaires  s'etant  rendus  a  1'assemblee 
le  Ik.  de  Janvier ,  donncrent  leur  consente- 
menl  a  la  deliberation ,  a  cause  de  limpor- 
tancc  de  la  matiere.  Les  etats  s'opposerent 
aussi  a  la  levee  de  divers  subsides  et  a  la  crea- 
tion des  nouvcaux  offlces  ,  et  demanderent 
(abolition  de  toules  les  crues  raises  sur  le  sel. 
Comme  les  commissions  neloient  pas  dans  les 
formes  ordinaircs,  on  dclibera  de  ne  rien  im- 
poser  qu'cltes  ne  fussent  reformers. 

Jacques  Cassan  avocat  de  Beziers,  prescnta 
a  1'assemblee  un  livret  quit  venoit  de  faire 
iraprfmor  dans  cetle  ville,  intitule :  Panegy- 
rique  ou  dificours  sur  Vantiquiti  et  excellence 
du  Languedoc.  L'archevcquc  de  Narbonne  Ten 
ayant  remercie,etayant  fait  de  grands  eloges 
de  Fouvrage ,  on  lui  donna  mille  livres  de 
gratiGcation ;  et  on  Fexhorta  a  continucr.  Get 
ouvrage  est  un  in-8°.  de  deux  cens  vingt-ncuf 
pages;  ct  pour  ne  rien  dire  de  plus,  il  est  fort 
au-dessous  du  mediocre :  mais  iauleur  est  ex- 
cusable pour  son  zele,  dans  un  temps  ou  la 
critique  ct  ielocutfon  navoienl  pas  encore 
fait  de  grands  progres. 

On  continua  de  dcliberer  les  jours  suivans 
sar la  cruedu  prix du  sel,  qui  etoit  a  dix  li- 
tres trois  sols  le  quintal ,  sans  cette  crue;  et 
on  sopposa  k  Tenregistrement ,  parce  que  le 
pais  n'y  avoit  pas  consent!,  ct  quelle  etoit 
cootraire  au  traite  1  fait  avec  le  feu  roi  en 
1599.  et  a  divers  arrets  donnes  en  faveur  de 
la  province.  On  resolut  de  refuser  l'entree  des 
viUes  k  tons  les  commissaires  qui  se  pr&en- 
teroicnt  pour  la  faire  lever ;  et  on  envoya 
des  deputes  des  etats  dans  tous  les  greniers  a 
sel,  pour  le  faire  distribuer  au  prix  auquel  il 

1  Preaves. 


etoit  avant  la  crue.  On  prit  fait  et  cause  pour 
tous  ceux  qui  serotcnt  vexes  pour  la  voir  em- 
pecho  ;  et  on  enjoignit  a  toutes  les  commu- 
naulesde  tenirlamain  a  cette  deliberation 
en  vers  tous  el  contre  tous ,  declarant  des-lors 
deserteurs  du  Men  public  tous  ceux  qui  y 
contreviendroient.  Les  etats  en  corps  furent 
trouver  le  due  de  Monlmorenci  pour  lui  te- 
moigner  leur  resolution  sur  le  rctablissemcnt 
de  cette  crtie,  qui  n 'avoit  ete  consentie  autre- 
fois que  pour  six  ans,  et  pour  le  prierdeleur 
accordersa  protection  dans  cette  affaire,  qui 
ne  pouvoil  qu  exciter  des  troubles  et  des  de- 
sordres  dans  la  province  et  avoir  des  suites  M- 
cheoses ;  et  comme  la  cour  des  aydes  de  Mont- 
pellier  avoit  fail  tcmoigncr  sa  bonne  volontc 
aux  etats  pour  empeeher  la  crAe,  on  lui  de- 
puta  pour  la  rcmercier. 

Christophe  de  1'Eslang  eveque  de  Carcas- 
sonne ,  et  les  autrcs  deputes  partirent  pour  la 
cour  le  27.  de  Janvier.  Ce  prelat ,  qui  se  mil 
en  chemin  quoique  incommode  et  malgre  son 
grand  Age  et  la  rigueur  de  la  saison ,  declara 
en  partant ,  qu  il  se  chargeoit  volontiers  dune 
affaire  aussi  epineusc,  et  quil  offroit  sa  pro- 
pre  vie  pour  le  bien  du  pais.  On  etoit  convenu 
la  veille,  que  pour  eviler  la  depense,  a  cause 
de  la  longueur  des  etats  qui  devoient  demeurer 
assembles,  jusqua  ce  que  le  roi  e&t  fail  droit 
k  leurs  justes  plaintes,  ct  jusquapres  le  re- 
tour  des  deputes  ,  un  Eveque ,  un  grand  vi- 
caire ,  un  baron ,  un  envoye  de  baron  ,  et  un 
depute  du  tiers  etat  de  chaque  diocese ,  dc- 
meureroient  seulement  assembles  pour  conti- 
nucr la  seance ,  ct  que  tous  les  autres  gens 
des  etats  auroient  la  liberie  de  se  retirer ; 
avec  defense  k  ceux  qui  resteroient ,  de  deli- 
berer  sur  aucun  octroi  ou  gratification ,  et  de 
rien  decider  d  important ,  et  avec  permission 
a  ceux  qui  le  jugerojent  a  propos ,  de  demeu- 
rer k  leurs  depens.  Leveque  de  S-.  Pons  fut 
president  de  1'assemblee  ainsi  reduite ;  et  on 
lui  paya  dix-huit  livres  par  jour  pendant  tout 
son  sejour.  On  paya  autant  au  baron  ,  neuf 
livres  au  grand  vicaire  et  a  l'envoye,  et  six 
livres  a  ceux  du  tiers  etat.  Le  due  de  Monl- 
morenci sen  retourna  a  Pczenas,  et  fitpartir 
pour  la  cour  Charles  de  Molette  envoye  d'A- 
lais ,  afin  d  appuyer  en  son  nom  les  deputes 
dans  leurs  demandes.  Le  due  de  Ventadour  , 
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qui  etoit  a  la  courses  servit  aussi  a?ec  beau- 
coup  de  zele,  et  oblint  du  roi  la  surseancc  dc 
la  delivrance  de  la  forme  des  gabellcs ,  ct  de 
runion  de  la  chambre  des  comptes  avec  la 
cour  des  ay  des,  jusqu'a  larrivee  des  deputes. 
Le22.  de  Fcvrier,  les  deux  tresoriers  de 
France  commissaires  ordinaires  ,  qui  etoient 
restcs ,  presentercnt  une  commission  du  12. 
de  Novembre  precedent ,  pour  demander  a  la 
province,  de  la  partdu  roi,  180000  liv.  pour 
cette  annee,  a  cause  des  grandes  depenses 
quil  avoit  ele  oblige  de  faire  pendant  les 
derniers  troubles.  L'assemblee,  aprfcs  avoir 
l£moigne  son  z61c  pour  le  roi ,  s excusa  de  de- 
lib£rer  sur  cette  proposition ,  jusqu'a  ce  que 
tous  les  etats  fusscnt  rassembles  en  corps ;  et 
ils  sexcuserent  alors  d'accorder  cette  soromc 
sur  limpuissance  du  paYs,  et  sur  les  depenses 
que  la  province  avoit  etc  obligee  de  faire  clle- 
m£me  pendant  les  m&nes  troubles ,  sans  di- 
minution de  finances  du  roi ,  afin  de  lenir 
ses  sujets  dans  1'obeissancc. 

XL1. 

Troubles  dans  It  province.  Fin  des  claU  de  Beiicrs. 

11  s'eleva^ailleurs  quelques  nouveaux 
mouvemens  dais  1c  pais.  Les  rcligionaires  de 
Nismcs,  animes  par  leu rs  ministrcs,  exciterent 
plusieurs  seditions  dans  cette  ville,  el  mallrai- 
terent  les  magistrals  des  deux  religions  qui 
voulurent  s  opposer  a  leurs  en t reprises;  ce  qui 
engagea  le  roi  a  transferer  lc  siege  presidial  de 
Nismes  a  Bagnols ,  et  les  ofOciers  ordinaires 
en  telle  ville  qu  ils  a viseroienl ,  par  des  lettres 
du  20.  de  Janvier  de  l'an  1617.  Dun  autre 
cdtc  le  peuplc  de  Montpellier  1  sc  mutina 
centre  levGque  ct  les  consuls ;  et  Andredieu 
gentilbomroe  Auvergnat ,  ayant  leve  de  sou 
autorilg  quelques  compagnies  dans  les  Ce- 
vennes ,  s'empara  2  au  commencement  du 
mois  de  Marsdu  chateau  de  Grczes  dans  le 
Gevaudan,  quil  fortifia.  EnGn  du  Broulct 
s'6lanl  assure  du  fort  de  Brescou ,  infestoit 
toute  la  c6te.  Pour  obvier  a  ccs  desordres , 
le  due  de  Monlmorenci  Gt  partir  le  marquis 
de  Portes  a  la  l£le  dun  corps  de  troupes, ct  lui 

i  V.  Hist,  de  la  ville  de  Moolpell.  p.  359.  etseq. 
2  Proces  verb,  des  H  de  Lan^ued. 


ordonnade  marcher  conlre  Andredieu,  qui 
se  fortifla  de  plus  en  plus,  quoique  desavoue 
par  l'assemblee  des  rcligionaires  qui  se  tc- 
noit  alors  a  Usez.  Lc  due  etoit  resolu  de 
marcher  lui-mfime  contre  ce  chef  dc  bri- 
gands ,  lorsqu'on  apprit  a  Beziers  le  10.  d'A- 
vril  quil  s'6loit  retire.  II  congedia  alors  ses 
troupes  a  la  priere  des  etals,  qui  imposerent 
la  somme  dc  79000.  liv.  pour  cette  expedi- 
tion, dont  ils  devoient  se  rembourser  snr 
I'octroi.  Leduc  dissipa  aussi  huil  a  neufcens 
hommesquc  lesieur  dc  S.  Amansd  Assaset  au- 
tres  capitaincs  avoient  assembles  aux  envi- 
rons de  S.  Pons ,  et  dans  le  diocese  deCastres. 
Quant  au  fortde  Brescou  silue  sur  un  rocher 
sur  la  c6tc  d  Agde ,  c  etoit 1  une  affaire  dc 
pique  entre  Broulct ,  a  qui  le  coo  net  able  de 
Montmorcnci  en  avoit  donn6  le  gouverne- 
ment ,  et  le  marquis  de  Portes ,  qui  vouloit 
reunir  ce  gouvcrnement  a  celui  d'Agdc  doRt 
il  6toil  pourvu.  Le  due  de  Mpnlmorenci , 
pour  favoriser  ce  dernier  qui  e^oil  son  oncle, 
employa  toute  sorte  de  moyens  pour  engager 
Broutet  a  ceder  :  mais  eclui-ci  tint  ferine , 
ensorlc  que  le  due  fut  oblige  de  faire  le  siege 
de  Brescou  ,  que  la  femme  de  Broutet  sou- 
tint  pendant  un  mois,  jusqu'a  ce  que  le  roi 
ayant  envoy e  un  exempt  de  ses  gardes,  la 
place  lui  fut  rendue ,  et  lc  roi  la  remit  en- 
suite  au  due  de  Montinorenci. 

Cependant  les  deputes  2  des  etats  ayant  etc 
6coulcs  au  conseil  du  roi  le  4.  dc  Mars ,  ce 
prince  leurGt  un  bonaccueil,  leur  promit 
que  lunion  de  la  chambre  des  comptes  el  de 
la  cour  des  aydes  de  Montpellier  n'auroit  pas 
lieu :  et  nomma  Boissise  conscillcr  d'etat , 
pour  aller  conferer  avec  les  etats ,  toucbant 
la  crue  sur  lescL  Ce  commissaire  parlilcn 
effet  pour  la  province  :  mais  le  roi  le  rap- 
pclla  bientdt  apres  pour  des  affaires  plus 
pressees.  Le  baron  de  Castries ,  Tun  des  de- 
putes, etant  de  relour  a  Beziers  le  21.  d'A- 
vril ,  rendit  comptc  aux  elats  dc  leurs  ncgo- 
ciations;  el  dit  que  la  reine  mere  l'avoit 
charge  d assurer  l'assemblee qu'ellc  favorisc- 
roit  le  pais  en  tout  ce  quelle  pourroit ,  et 
autant  que  les  affaires  du  roi  le  pernicl- 

*  V.  Anon,  vie  du  due  de  Montmor.  I.  11.  ch.  1. 
2  Proems  verb,  des  4l.  de  Lang. 
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troient.  L'archevAque  de  Narbonne  fctant 
arrive  trois  jours  aprcs ,  on  convint  de  rap- 
peller  toos  lea  absens  pour  le  20.  du  mois 
deMay.  Le"2.  de  cemois  ,  le  due  de  Mont- 
morenci et  le  president  Faure  firent  part  aux 
etats ,  par  ordre  du  roi ,  de  la  mort  tragique 
da  marshal  d'Ancre  ,  et  des  motifs  qui  l'a- 
Toient  cansee ;  tous  les  dtaordres  de  letat 
o'ayant  eu  d  autre  source  que  rambhion  et 
la  tyrannie  dc  cet  stranger.  On  ordonna  aux 
deputes  de  faire  part  de  cette  mort  dans 
lean  dioceses.  Les  gens  des  etats  setant  tous 
rassembles ,  firent  des  plaintes ,  le  23.  de  May, 
de  Bartissiere ,  qui  se  forlifioit  a  S.  Gilles  et 
sur  les  bords  du  RbOne.  Enfin  les  ctats  se 
separerent  le  8.  de  Juin  aprfcs  avoir  accorde 
loctroi  ordinaire ,  et  avoir  nomme  les  deux 
aiocats  Esperandieu  et  Fieubct  avec  un 
•yndic,  pour  allcr  joindre  1'evGque  de  Car- 
cassonne qui  6toit  demeurc  k  la  cour,  et 
oblenir  du  roi  l'abolition  de  la  crfie  sur  le 
kL  Qnelques  jours  avant  leur  separation  , 
la  ducbessc  de  Montmorenci  arriva  de  la 
cour,  et  vint  joindre  le  due  son  mari  a  Be- 
riers.  Les  ctats ,  pour  lui  temoigncr  leur 
reconnoissance  des  services  quelle  avoit  ren- 
dtisa  lours  deputes ,  lui  envoyerenl  d'abord 
rev^que  de  Lavaur  et  quelques  deputes  k 
Beaucaire ,  a  lentree  de  la  province ,  pour 
lasalucr ;  et  quand  elle  Tut  arrivee  a  Bezicrs , 
ih  forent  la  remercier  en  corps ,  et  lui 
presenlerent  une  bourse  de  trois  mille  6cus. 

XL1I. 

AiMmblee des  notables!  Roaeo.  Etats  a  Beiiers. 

La  mort  du  marechal  d'Ancre  ayant  fait 
tqmber  les  armes  des  mains  des  grands  du 
royaume  ses  enncmis ,  on  crut  que  le  calme 
•floit  reparotlre  en  France ;  et  le  roi ,  pour 
lemedier  aux  desordres  qui  s'y  etoient  glis- 
as,  convoqua  k  Rouen  pour  le  24-.  de  No- 
Tembre,  une  asscmblee  des  notables,  k  la- 
quelle  se  trouverent  les  principaux  du  clerge, 
de  h  noblesse  et  des  ofGcjers  de  justice ,  que 
ce  prince  y  appella.  Louis  de  Vervins  arche- 
▼fcjue  de  Narbonne ,  Henri  des  Prez  mar- 
quis de  Montpezat ,  Louis  de  Voisins  baron 
dAmbres,  Gilles  le  Mazuyer  premier  presi- 
dent, et  Francois   de  S.  Felix  procurcur 

TOMB   IX. 


general  du  parlement  dc  Toulouse,  y  assis- 
terent ,  entr  autres :  mais  le  succes  de  cette 
assemblce ,  dont  Fouverture  ne  se  fit  que  le 
fc.  de  Decembre ,  ne  repondit  pas  aux  cspe- 
rances  quon  en  avoit  congues. 

Le  roi  fit 1  demander  par  ses  commissai- 
res  aux  etats  g^neraux  de  Languedoc ,  dont 
fouverture  se  fit  a  Pezenas  le  jeudi  11.  de 
Janvier  de  Tan  1618.  un  sccours  extraordi- 
naire ,  a  cause  des  depenses  qull  avoit  616 
oblige  de  faire ,  pour  donncr  la  paix  au 
royaume ,  aprfcs  les  derniers  troubles.  Les 
commissaires  ajoutcrent ,  que  le  roi  ne  de- 
mandoit  la  crfie  de  t rente- sept  sols,  par 
quintal  sur  le  sel,  que  pour  cinq  k  six  ans., 
aprfe  lesquels  clle  seroit  elcinlc;  qu'il  cspc- 
roit  que  la  province  lui  accordcroit  cette 
crue;  toutes  les  autres  provinces  ayant  fait 
des  dons  extraordinaires  pour  le  m£me  si: jet. 
Le  roi  demanda  de  plus  la  somme  dc  180000. 
livres  qu'il  avoit  fait  demander  aux  etats 
precedens  :  sur  cette  proposition  faite  par  le 
due  dc  Montmorenci ,  el  Louis  le  Fevrc  de 
Caumartin,  principaux  commissaires,  on 
convint  avec  ce  dernier  de  certains  articles , 
suivant  lesqucls  on  consenlit  a  la  crue  sur  le 
sel  pendant  six  ans ,  sur  les  assurances  quelle 
ccsseroit  entiereraent  aprfcs  ce  lems-la ,  a 
condition  que  le  produit  scroil  employe  au 
rachat  des  greffes.  On  chargea  leveque  d  Au- 
gustopolis  coadjuteur  dc  leveque  de  Castres , 
le  comte  de  Rieux ,  les  deux  consuls  et  le 
syndic ,  quon  depula  a  la  cour ,  de  presenter 
au  roi  cette  subvention ,  sous  les  conditions 
stipultes ,  et  de  representor  a  S.  M.  «  la  fide- 
»  lite  constantede  la  province , depuis quelle 
»  setoit  reunie  volontairemcnt  a  la  couronne, 
»  sur-tout  dans  ces  derniers  troubles ,  quoi- 
»  quelle  futpoussee  etsollicitgepuissammcnt 
»  par  les  pratiques  el  1  exemple  des  mal-in- 
»  tentionnes ;  que  son  obeissance  et  union 
»  avoient  dissipg  plusieurs  mauvais  desseins , 
»  qui  se  formoient  contre  le  service  du  roi , 
»  lorsque  la  confusion  des  affaires  sembloit 
»  autoriser  la  rebellion ;  que  duranl  tous  cos 
»  troubles,  la  province  setoit  resolue'  en  as- 
»  semblee  Petals ,  avec  de.  saintes  et  sincercs 
» intentions,  demaintenir  toutes  choscsen 
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» leur  ordre ,  ct  d'cmp6chcr  Introduction 
»  dcs  nouvcautes,  au  prejudice  dc  ses  fran- 
»  chises  el  de  la  volonte  du  roi ,  aGn  de  pr6- 
»  venir  vigourcusemenl  les  maux  quelle 
m  voyoit  naltre,  ct  la  moindre  alteration, 
»  que  Ie  feu  ,  que  les  sediticux  lors  alilres 
»  el  envoyes  cxpr£s  en  province ,  eussent 
»  pu  revcillcr ,  pour  seduire  les  peuples  el 
»  donner  des  impressions  dangereuses  au 
)>  public.  » 

Quant  a  la  crue  de  trenle-sept  sols  sur  Ie 
sel  que  le  fermicr  avoit  voulu  relablir  par 
surprise  el  a  son  proGt ,  contre  les  arrets 
donnes  par  1c  roi  en  faveur  de  la  province, 
el  Ie  Iraite  fait  par  elle  avec  S.  M.  les  deputes 
furent  charges  de  supplier  le  roi  de  rcmar- 
quer,  «  quil  importoit,  principalement  en 
»  ce  tems-Ia,  par  toule  sorte  de  considera- 
»  lions,  d'empGcher  celte  entreprise  du  fer- 
»  mier ,  en  attendant  qu  on  cut  oui  au  con- 
»  seil ,  les  raisons  du  pais ,  pour  s'opposer 
»  au  rttablissement  de  cctle  crite ;  protestant 
»  solemnellement ,  que  rien  nc  leur  a  ct6 
»  plus  sensible ,  que  la  mauvaise  interprela- 
»  lion  que  leurs  ennemis  avoicnt  donnce  & 
» leur  conduite ,  el  conlre  leur  Gdelile  et 
»  obcissancc ,  qu'ils  veulent  conserver  au 
»  peril  de  leur  vie ,  el  transmellre  a  leurs 
»  succcsscurs ;  declarant  que  leur  intention 
»  n  a  ete  autre ,  que  de  se  mainlenir  dans  le 
»  respect  dd  a  leur  legitime  souvcrain ;  ce 
»  qui  se  prouve  par  les  temoignages  publics 
»  qu'ils  en  onl  rendus ,  el  par  la  subvention 
» accordce ,  nonobstanl  les  arrets  dc  d6- 
»  charge ,  et  l'extinction  qui  en  avoit  ete 
»  accordce,  ct  sans  avoir  cgard  aux  divers 
»  mouvemens  de  guerre ,  a  la  slcrililc  des 
»  annees  passees ,  et  aux  incommodites  de 
»  ses  sujets.  »  Sur  la  Gn  de  l'assembiec ,  qui 
se  separa  le  23.  de  Fevrier,  Bernard  Aribal 
proposa  de  la  part  du  roi ,  d'entreprendre  un 
canal  depuis  Toulouse  jusqu'a  Narbonne  pour 
la  communication  dcs  deux  mers ;  offraut 
de  fairc  les  avances  necessaires,  el  de  ne 
rien  demander  a  la  province ,  que  son  Ira- 
vail  ne  fill  Gni.  On  se  contenta  de  remercier 
le  roi ,  du  soin  quil  avoit  pour  le  bien  de  la 
province ,  et  de  lui  representer ,  qu  on  n'a- 
voit  pas  le  lems  dc  d^liberer  a  ce  sujet ,  ct 
que  S.  If.  en  useroit  selon  son  bon  plaisir. 


XLIII. 


Les  etats  at  raitembleol  a  Beiiert. 

Les  etats  se  rasscmblerent  a  Beziers  dans 
le  refectoirc  des  Carmes  le  mecrcdi  14.  de 
Novembredc  la  m6me  annee.  Henri  docde 
Montmorenci ,  Henri  de  Levis  comle  dc  la 
Voulte ,  lieutenant  general  de  la  province , 
en  l'absence  du  due  de  Vcnladour  son  pere , 
le  marquis  de  Portes  conseiller  d'etat ,  capi- 
taine  de  cinquantc  hommes  d'armes  et  lieu- 
tenant du  roi  en  Gevaudaa  el  dans  les  Ce- 
vennes,  en  l'absence.  des  dues  de  Montmo- 
renci et  de  Ventadour ,  Ie  sieur  de  Bitault 
conseiller  d  elat ,  le  president  Faurc  et  les 
deux  tresoriers  de  France  furent  les  commis- 
saires  du  roi  a  celte  assemblce.  Le  due  de 
Montmorenci ,  le  comle  de  la  Voulte ,  et  Ie 
sieur  dc  Bitault  ayant  chacun  fait  un  dis- 
cours,  l'archev6quc  de  Narbonne  leur  re- 
pondit.  Outre  les  sommes  ordinaires,    les 
etats  accordcrenl  a  la  demande  des  cominis- 
saircs  16000.  livres  pour  les  frais  du  voyage 
des   notables  de  la  province,  qui  sctoient 
trouves  a  lasscmblee  dc  Rouen  ,  el  125000. 
livres  pour  achever  le  ponl  de  Toulouse. 
Les  comrnissaircsdemanderent  aussi  200000. 
livres  pour  engager  le  sieur  du  Broulel,  de 
vuider  le  fort  dc  Brescou ,  d'ou  il  troubloit 
lout  le  commerce  de  la  province  ,  et  incom- 
modoil  beaucoup  la  villc,  la  citadelle  et  1c 
port  d'Agde.  L'asscmblee  declara  ,  que  lors- 
que  le  fort  dc  Brescou,  qui  eloit  inutile, 
seroil  rase ,  ils  s'efforceroient  de  conlenter 
le  roi  sur  la  demande  de  la  somme  de  200000. 
livres.  On  renvoya  a  deliberer  a  une  autre 
assemblee  sur  la  demande  que  Grent  les  coui- 
missaires ,  au  nom  du  roi ,  de  la  somme  dc 
125000.  livres  en  cinq  ans,  pour  la  refection 
du  ponl  d'Avignon.  On  pria  le  due  de  Mont- 
morenci d'obligcr  le  president  Faure  a  faire 
reparation  de  quelques  paroles  iujurieuscs , 
quil  avoit  diles ,  en  presentanl  les  commis- 
sions ,  et  prejudiciables  aux  liberies  el  aux 
franchises  du  pais:  ce  quece  president  01, 
en  declarant  qu'il  n  avoit  jamais  eu  desscin 
doffenser  lbonneur  ct  la  dignite  de  la  com- 
pagnie.  On  accorda  18000.  livres  de  gratifi- 
cation extraordinaire  au  due  dc  Mootmo- 
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reoci ,  pour  son  voyage  a  la  cour ,  ou  il  avoit 
assiste  ks  deputes  des  etats.* 

XL1V. 

La  ddcheue  da  Monimoreoci  flit  son  entree  a  Toulouse , 
oaonlai  dooii«  di verses  files.  Sapplicede  Vtoini. 

Apres  cette  assemble,  qui  Gnit  le  19.  de 
Decembre ,  le  doc  et  la  duchesse  de  Mont- 
morenci  parcoururent  1   diverses  villes  de 
Languedoc :  on  fit  par-tout  a  la  duchesse 
des  entrees  magnifiques ,  sur-tout  k  Beziers , 
Narbonne,  Carcassonne  et  Castelnaudarri.  Us  ' 
arriverent  a  Toulouse  &  la  fin  du  mois  de 
Janvier,  suivis  de  la  principale  noblesse  de  la 
province.  Le  due ,  qui  vouloit  qu'on  fit  a  la 
duchesse  son  epouse  les  mCmes  honneurs 
qu  a  lui-m&ne ,  deraanda  2  que  les  milices  de 
la  vOlede  Toulouse  allassent  au-devant  d'elle 
pour  la  reccvoir.  Les  Toulousains  firent  da- 
bord  beaucoup  de  difficult^  de  se  conformer 
a  cet  usage ,  qtfils  pretendoient  6tre  nou- 
veau  :  en  fin  ils  y  consentircnt ,  et  ne  negli- 
gerent  rien  pour  la  bien  accueillir.  Le  due 
se  proposa  de  faire  une  course  a  la  quintaine 
le  10.  de  Fevrier  (1619.),  et  le  lcndemain  une 
course  de  baguc ,  pour  celebrer  le  manage 
de  Madame  ,sceur  du  roi ,  avec  le  prince  de 
Piemonl.  Ces  fetes,  auxqucllcs  la  noblesse 
des  deux  provinces ,  qui  s'eloit  rasscmblce  a 
Toulouse  ,  s'empressa  de  prendre  part ,  fu- 
rent 3  precedes  par  tin  superbc  ballet  qui 
fut   donnc  le   3.  de  ce  mois,  par  qua  I  re 
troupes  values  avec  une  magnificence  ex- 
traordinaire. Le  corate  dc  Carmaing  et  les 
sieurs  de  S.  Auban  et  de  Vcrdalc  etoient   de 
la  premiere  quadrille  ;  le  marquis  dc  Mire- 
poix ,  le  baron  de  S.  Gcri  et  le  sieur  de  la 
Sesquicre  de  la  seconde ;  les  barons  de  Mon- 
taut.  et  dc  Pourdiac ,  el  le  sieur  dc  la  Yllere 
de  S.  Cassien  dc  la  troisieme;  et  enfin  le  due 
de  Montmorenci  etoil  &  la  t£te  de  la  qua- 
trieme.  Les  principaux  seigneurs  et  gentils- 
hommes  qui  parurenl  dans  les  deux  aulres 
fetes,  furent  le  marquis  dc  Portes,  1c  vi- 
corate  du  Bosc,clfr  marcchal  general  dc  la 
course  a  la  quintaine,  le  vicomtc  d'Arpajon, 

» Merc.  Franc. 

*  Gramond,  bistor.  1.  3. 

*  Marc.  Fraoc.  ibid. 


les  sieurs  de  Flaranbelle ,  d'Ysandon ,  de  Vil- 
lar,  d'Artizas,  d'Honous,  dcCastagnac,  de 
Mcnac,  de  la  Garde ,  de  Maureillan ,  d'Aulin, 
de  S.  Circ,  de  Pins ,  de  Bannes ,  de  Mara  vat, 
de  Bobees,  de  Moussoulcns,  de  Maurens* 
d  Escoloubre ,  de  Planescs  ;  les  barons  de 
Savignac  ,  de  Gaujac,  etc.  11  y  eut  trois  prix 
de  distribues  pour  la  course  a  la  quintaine  , 
par  la  duchesse  de  Montmorenci  et  les  autres 
dames  plac&s  dans  une  galeric ,  dont  les 
fen&res  regardoiont  \e  bout  dc  la  lice.  Us 
consistoienten  trois  bouquets  de  diamans  qui 
furent  remportes  par  le  due  de  Montmorenci, 
le  baron  de  Savignac  et  le  marquis  de  Portes. 
Le  baron  de  Pins  remporta  le  prix  de.  la 
course -de  bague,  et  madame  de  Montmo- 
renci lui  donna  un  beau  diamant.  On  trouve 
une  description  delaillee  de  toutes  ces  fOtcs 
dansle  Mcrcure  Francois  *. 

Ces  rejouissances  furent  accompagnees 
dun  spectacle  tragique  au  commencement 
de  Fevrier ,  par  l'exccution 1  de  Jules  Cesar , 
ou  Lucile  Yanini,  pr&rc,  nalif  du  royaume 
de  Naples,  fameux  athte ,  qui ,  apres  avoir 
parcouru  diverses  regions  de  l'Europe ,  pour 
y  scmer  sa  doctrine  pernicieuse,  s'eloit  fixo 
a  Toulouse  en  1617.  II  y  exercoit  la  profes- 
sion de  medecin,  se  ra&oit  de  donner  des 
lecons  de  philosophic  et  de  theologie  ,  et 
setoil  introduit  cbez  le  premier  president , 
qui  1  avoit  charg6  de  donner  des  Jecons  de 
philosophic  h  ses  enfans.  Apr£s qui!  eut  so- 
duit  plusieurs  jeunes  gens  qui  sortoienl  du 
college ,  son  impiete  fut  enfin  decouverte  : 
il  fut  arr&te  au  mois  de  Novembre  dc  Ian 
1618.  et  on  instruisit  son  proces.  II  fit  loog- 
tems  I'hypocrile  dans  la  prison  pour  sauver 
sa  vie :  mais  ayanl  etc  plcinement  convaincu, 
il  fut  condamne  a  avoir  la  langue  coupee  ; 
et  a  6tre  brtile  vif ;  ce  qu'il  souffrit  avec  une 
feinte  Constance ,  et  sans  temoigner  aucun 
repentir  de  sa  mauvaise  doctrine ,  qu'il  avoua 
publiquement,  et  dont  il  se  fit  un  merite  :  il 
netoit  dggalors  que  de  trente  ans  *. 

i  Gramond ,  hislor.  1. 3.  -  Marc.  Franc.  -  Y.  Journ. 
de  Trev.  Mara  1711. 

*  y>  Additions  et  Notes  du  Livre  xlii  ,  n«  H. 
**  /'.  Additions  et  Notes  du  Livrc  xlii  ,  n«  1;i. 
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Let  religionaires  excitenl  des  (roubles  dans  le  Vivarais. 

Lcs  nouvcaux  troubles  quiselevercnt  dans 
la  province  a  la  fin  de  Ian  1619.  obligcrent 
le  dac  dc Montmorenci  a  differer  lassembtec 
des  ctats  qui  devoit  se  tenir  celle  annte. 
Pour  mieux  entendre  ce  que  nous  arons  k 
dire  a  ce  sujet ,  et  ce  que  nous  rapporterdns 
dans  la  suile ,  il  Taut  s^avoir  que  les  religio- 
oaires dc  France  avoient  partagg  1  loutes 
les  gglises  qu'ils  avoient  dans  le  royaume  en 
seize  provinces,  subdivis6es 2  en  colloques. 
Au  nombre  de  ces  provinces ,  6toicnt  le  haut- 
Languedoc,  joint  a  la  haute-Guienne,  le  bas- 
Languedoc,  le  Vivarais  et  les  Cevcnnes.  La 
province  du  haut- Languedoc  et  de  la  haute- 
Guienne  coroprenoit  les  sept  colloques  d'Al- 
bigeois,  Lauraguai9,  Foil,  Rouergue,  Ar- 
magnac ,  haut  et  bas-Querci :  les  deux 
premiers  colloques  avoient  vingt-cinq  eglises. 
La  province  du  bas-Languedoc  avoit  cin- 
quanle  Eglises  partagees  en  trois  colloques , 
d'Usez ,  de  Montpellicr  ct  de  Nismcs.  Le  haut 
et  le  bas-Vivarais  et  le  Velai  ttoient  partages 
en  trois  colloques,  du  haut- Vivarais ,  dc 
Privas  et  d'Aubenas,  qui  avoient  en  tout 
vingt-huil  eglises  :  enfin  lesCevenncs  etoient 
partagees  en  trois  colloques,  de  Sauve,  de 
S.  Germain  et  d'Anduse,  qui  avoient  qua- 
rante-huit  Eglises ;  en  sorte  que  de  sept  cens 
soixanle  eglises  que  les  pretendus  rcformta 
possedoienl en  France,  en  1620.  il  y  en  avoit 
environ  cent  cinquante  dans  le  Languedoc ; 
ee  qui  faisoit  le  cinquiemede  tous  les  religio- 
naires  du  royaume.  Outre  cette  division, 
lassemblee  de  Saumur  partagea  en  1611. 
toutes  les  provinces  en  sept  lercles ,  sans  y 
coroprendre  le  Beam  qui  faisoit  un  huitieme 
cercle ;  celle  du  haut- Languedoc  en  composa 
un ,  et  celle  du  bas-Languedoc,  avec  les  pro- 
vinces de  Vivarais  et  des  Cevennes  un  autre. 
On  ttablit  un  conseil  dans  chacun  de  ces 
cerclcs  *.  Venous  maintenant  k  lorigine  des 
troubles  qui  commencerent  dans  la  province 
a  la  fin  dc  Ian  1619. 

i  Manas,  de  Bricnne ,  sur  les  relig. 

*  V.  Synod,  des  4gl.  ref.  de  France. 

*  Y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xlii,  ii*  1G. 


lis  furenl  occasionnfe  !  par  le  manage 2 
de  Charlote  de  Chambaud  ,  dame  de  Privas , 
veuve  du  sieur  de  Chambaud  dc  la  maisoo 
de  Gouvernet ,  fameux  chef  de  religionaires, 
k  qui  elle  avoit  donn6  son  nom ,  tue  dans  l^ 
guerre  de  Pidmont ,  avec  le  sieur  de  Chey- 
lane  fils  alne  du  vicomte  del'Estrange,  catho- 
lique  extremement  zele,  dont  elle  cloit 
devenue  tperduement  amourcuse.  Le  seal 
projet  de  ce  manage  jclla  lallarme  parmi 
les  religionaires  du  Vivarais ,  qui  craignoient 
que  la  villc  de  Privas ,  ou  ils  etoient  les  mat 
tres,  ne  vlnl  au  pouvoir  des  catholiques.  Le 
conseil  du  cercle  du  bas-Languedoc  setanl 
assemble  dans  cette  ville,  il  exhorta  les  habi- 
tans  a  sy  opposer  de  toutes  leurs  forees: 
mais  ils  ne  purent  empgeher  qu'il  ne  sac- 
complit.  Le  vicomte  de  Cheylane  elant  alle 
k  Privas  avec  vingt-cinq  a  trente  gcnlils- 
homroes  de  ses  amis ,  renconlra  deux  cens 
religionaires  des  environs ,  qui  avoient  mar- 
che  au  secours  de  leurs  freres  de  Privas ,  et 
qui  sen  retournoient  chez  eux ,  voyant  que 
ces  derniers  seloient  appaises  par  1'autorite 
de  Gabriel  de  Hasnau  conseiller  au  pafle- 
ment  de  Toulouse,  qui  se  trouvoit  alors  dans 
le  pais.  Le  vicomte  les  altaqua  aussi-ldt,  en 
tua  quclques-uns,  et  les  dispersa.  Sur  le  bruit 
de  cette  action,  les  habitans  de  Privas  pren- 
nent  les  armes,  et  Brison,  qui  avoit  Spouse 
la  fille  de  la  dame  de  Chambaud,  dont  il  etoit 
veuf ,  et  dont  il  n  avoit  pas  d'enfans ,  sem- 
pare  du  chateau  de  Privas ,  dont  il  prelen- 
doit  que  le  gouvernement  lui  appartenoit. 
Le  vicomte  de  1  Estrange  en  ayant  porte  ses 
plaintes  au  due  de  Montmorenci ,  le  president 
Faure  intendant  de  la  province,  et  le  sieur 
de  Bitault  se  rendircut  a  Privas  par  ordrede 
ce  due  y  et  firent  enfin  convenir  les  habitans 
dun  traite,  par  I'enlremise  de  Blacon  beau- 
frere  du  feu  sieur  de  Chambaud :  mais  les 
esprits  Violent  si  £chauffes,quii  nefut  pas 
possible  de  les  contcnir  pendant  long-tems. 
On  assure  que  les  catholiques  de  la  ville  de 

i  Mss.  d'Aabays,  n.  116.  •  Gariel ,  disc  sur  It 
gaer.  des  religion,  mss.  de  Coasl.  n.  552.  •  Merc. 
Franc.  1621. 

3  Dacros  et  Anon,  vie  du  due  de  Montmorenci.  - 
Gramond,  bistor.  1.  3  -  Bernard,  hist,  de  Louis  XIII. 
liv.  5.  -  Vie  du  conn<H.  de  Lesdig.  1. 10.  ch.  7. 
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fEstnnge  furent  les  premiers  a  rompre  le 
traite ,  en  dressant  des  embucbes  aux  reli- 
fiooairesd  Aubeoas,  de  Valsel  de  Villeneuvc 
deBerc,dont  ils  tuerentquelques-nns  (1620.). 
Aossi-t6t  tons  les  religionaires  da  Vivarais 
sannerent  de  toutes  parts :  mais  le  comte  de 
la  Vonlte ,  en  labsence  du  due  de  Montmo- 
renci, qui  avoit  fait  on  voyage  a  lacour, 
ou  il  re^at  aa  commencement  de  l'annee 
fatdre  da  S.  Esprit ,  etant  accoara ,  lear  fit 
poser  les  armes ,  mil  garnison  dans  le  chateau 
de  Privas ,  el  defendit  au  vi  comte  de  Chey- 
koederoettre  le  pied  dans  cetle  yille. 

Le  vicomle  n'ayant  tenu  aacan  compte  de 
U  defense,  et  setant  empare>  da  chateau  de 
Privas  a  la  fa  veur  de  sa  femme ,  les  religio- 
naires da  Vivarais  et  des  provinces  yoisines 
sarment  de  nouveau,  s'assemblent  a  Privas, 
et  Hoquent  le  chAteau,  sous  la  conduite  de 
Brison.  Le  due  de  Montmorenci  qui  etoit  re- 
tcdu  de  la  cour ,  et  qui  etoit  k  Beaucaire , 
lev  ordonne  d  abord  de  se  separer ,  et  mar- 
Che  ensuite  a  la  t&e  d'un  corps  de  troupes , 
pour  se  fake  obtfr.  Comme  il  passoit  au  Pont 
&  Esprit ,  des  deputes  des  Titles  de  Montpel- 
lier ,  Nismes  et  Usez  le  joignent  et  lai  propo- 
sal an  aceommodement :  il  les  renvoye  a  son 
woseil ,  compose  da  marquis  de  Pprles ,  du 
ptfdent  Faure  et  de  Bitaalt.  Enfin  les  de- 
P«Ues  ayant  remis  le  toot  a  la  discretion  da 
4>c,  ceseignear  entre  dans  Privas  k  la  t&e 
de  qoatre  cens  chevaux  et  de  huit  a  neuf 
«as  homines  de  pied ,  et  poste  quatre  a  cinq 
■»He  hommes  aux  environs,  afin  de  mainte- 
*ir la  tranquillite dans  le  pais,  aprfe  avoir 
todari  qoe  les  habitans  se  pourvoiroient 
•fevers  le  roi ,  et  que  le  vicomte  de  l'Estrange 
faneoreroit  maltre  du  chateau  ,  jusqu'a  ce 
fie  le  roi  en  "eut  ordonne.  aatrement.  En- 
wHe  ayant  fait  dire  la  messe  le  premier  de 
May  dans  cette  ville ,  ou  elle  n'avoit  pas  6t6 
<*brie depots  Ian  1560.  et  aprfe  avoir  laiss6 
te  sear  de  la  Croix  capitaine  de  ses  gardes , 
a*ec  cioquante  soldats  en  garnison  dans  le 
chateau  de  Privas,  il  part  pour  allcr  lenir 
Its  cuts  dc  la  province. 


XLV1. 

EtaU  a  Bex i en. 

Cette  assemblee  avoit  eted  abord 1  indiquec 
k  Pezenas :  mais  elle  fut  depuis  convoquee  a 
Beziers  ou  |e  due  de  Montmorenci  en  fit  l'ou- 
verture  le  19.  de  May  de  Tan  1620.  dans  le 
refectoire  des  Augostins ,  avec  le  comte  de  la 
Voulte  ,  le  marquis  de  Portes ,  le  president 
Faure ,  Frangois  dc  Vitaulx ,  ou  de  Bitault , 
conseiUer  d'etat  et  maltre  des  rcqu&es,  in- 
tendant  de  la  justice  &s  viUes  de  Nismes ,  Mont- 
pettier  et  Beziers ,  et  les  deux  tr&oriers  de 
France,  tous  commissairesdu  roi.  U  sexcusa 
d  avoir  retarde  les  etats ,  et  ajo&la  que  son 
d£plaisir  en  6toit  moins  grand,  par  la  pacifi- 
cation des  dcrniers  mouvemens.  L'asscmblec , 
pour  lui  temoignersa  reconnoissancede  cello 
pacification ,  alia  le  remercier  en  corps ,  et 
lui  accorda  30000  livres  de  gratification  ex- 
traordinaire, a  cause  des  depenses  qu'il  avoit 
faites  a  cette  occasion :  elle  donna  6000.  li  vrcs 
au  comte  de  la  Voulte,  et  accorda  de  plus 
132000.  livres  pour  leur  armement ,  et  1  en- 
tretien  des  sept  millc  hommes  qu'ils  avoicnt 
lev£s  pour  1  affaire  de  Privas.  Elle  pria  le  due, 
lorsque  de  pareils  mouvemens  arriveroient , 
de  faire  assembler  promplement  les  etats , 
pour  concerter  avec  eux  les  moyens  dc  les 
(Houffer  dans  leur  naissance  ,  en  attendant 
que  le  roi  y  e&l  pourvu.  Les  etats  finirenl  1c 
19.  de  Juin  ,  apres  avoir  accorde  l'octroi  or- 
dinaire. Neuf  ev6ques  s'y  trou  verenl  avec  l*ar- 
chev6que  de  Narbonne :  de  ce  nombreetoicnt 
les  ev£ques  d'Augustopolis  ,   coadjuteur  de 
Castres,  d'Alexopolis,  coadjuteur  et  adminis- 
trates d  Usez ,  et  de  Cesaree ,  coadjuteur  de 
Beziers.  Le  comte  d'Aps  baron  de  tour  de  Vi- 
varais ,  d'Hauterive  baron  de  Couffoulens , 
les  comics  dc  Clermont  et  de  Ricux,  le  baron 
de  Castelnau  d'Estretefonds  ,  le  comte  dc 
Bioule  comme  baron  de  Villeneuvc,  et  les 
barons  d  Ambres  et  de  Castries  se  trouverent 
a  1  assemblee. 

i  Arch,  des  eX  de  Langucil. 
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If  oa Yemeni  des  religionaires  do  royaume. 

Les  soins  que  prit  le  due  de  Montmorenci 
necalmerent  pas  enlierement  les  religionai- 
res ,  qui  indiquerent ■  a  Usez  pour  le  22.  de 
May,  une  assemblee  de  leurs  eglises  du  bas- 
Languedoc  et  des  provinces  voisines.  lis  y 
dgsavouerent  le  traite  conclu  par  les  deputes 
de  Montpellier ,  de  Nismes  et  d  Usez  avec  le 
due,  sous  pretexte  que  ces  deputes  netoient 
pas  suffisamment  autorises.  Ceux-ci  s'excu- 
sercot ;  et  malgre  leurs  excuses ,  1  assemblee 
eonclut  de  deputer  au  roi  ,  qui  refusa  de  les 
satisfairc.  Us  se  plaignoient  d'ailleurs ,  de  ce 
que  ce  prince  ne  leur  lenoit  pas  les  promesses 
qu  ils  prgtendoient  qu'il  leuravoiffaites,  pour 
les  engager  a  dissoudre  leur  assemblee  gene- 
rale  de  Loudun.  Enfin  le  voyage  que  le  roi 
entreprit  cette  annee  en  Bearh ,  leur  causa 
bcaucoup  d'orobragc ,  et  les  disposa  a  la  r£- 
volle.  En  effel  le  roi ,  apres  avoir  (ermine  le 
1 1.  d'Aout  ses  differends  avec  la  reine  sa  mere, 
qui  setoit  liguee  avec  plusieurs  grands  du 
royaume ,  jaloux  du  credit  immense  du  due 
de  Luines  favori  du  roi ,  et  mecontens  de  Ta- 
bus qu  il  en  faisoit ,  savanna  en  Anjou ;   et 
s  etant  reconcile  avec  la  reine  mere ,  il  r&olut 
d'aller  en  Beam  ,  pour  y  faire  reconnoitre 
son  autorite ,  et  relablir  les  ecclesiastiques  du 
pais  dans  la  possession  de  leurs  biens. 

Les  pretendus  reformes  allarmgs  de  ce 
voyage ,  tinrent 2  di  verses  assemblies ,  et  con- 
vinrent  d'appuyer  de  toutes  leurs  forces , 
leurs  freres  de  Beam.  Us  deputerent  k  Lesdi- 
guieres,  ChAtillon,  Bouillon,  la  Tremoille, 
Sulli  et  Rohan  leurs  principaux  chefs ,  pour 
implorer  leur  protection  ,  et  pourvurent 
aux  fortifications  et  k  la  g^rde  des  places  de 
*uret6  que  le  roi  leur  avoit  confices.  Us  tin- 
rent  J  qn  synode  national  &  Alais  le  jeudi  5. 
dOctobrc,  oil  ils  signerent  un  nouveau  ser- 
ment  d'union ;  et  le  synode  se  s£para,  contre 
1  usage,  sans  ddpuler  h  la  cour.  Enfin  les  re- 

• 

•  M6m.  dc  Frclon.  mg«.  d'Aubays,  n.  116. 

JGariel,  disc,  des  troubles  de  la  relig.  mss.  de 
Coasl.  n.  110.  -  Gramond  ,  histor.  I.  6. 

3  Merc.  Franc.  •  Synod,  national  des  e"gl.  pr. 
reform. 


ligionaires  indiquerent,  sans  la  permission  du 
roi ,  et  de  leur  autorite,  une  assemblee  g6n6- 
rale  de  leurs  eglises  a  la  Rochelle,  pour  la  fin 
du  mois  de  Novembre.  Cependant  le  roi  etant 
arrive  en  Beam ,  y  donna  un  edit  au  mois 
cTOctobre ,  par  lequel  il  unit  a  la  couronne  lc 
royaume  de  Navarre,  avec  les  pais  de  Beam , 
Andorre  et  Donazan ,  et  les  mit  sous  lc  r&sort 
dun  parlement  qu'il  erigea  a  Pau ,  avec  le 
litre  de  parlement  de  Navarre.  Apr&s  avoir 
etabli  des  garaisons  dans  les  principales  villes 
du  pais  ,  il  reprit  la  route  de  France*,  et 
donna,  en  passant  a  Grenade  sur  les  frontieres 
de  Beam ,  le  22.  de  ce  mois ,  une  declaration , 
pour  defendre  aux  religionaires  de  se  rend  re 
a  leur  assemblee  generate  indiquee  a  la  Ro- 
chelle :  mais  ils  ne  tinrent  aucun  compte  dc 
cette  defense ,  et  1  assemblee  s  ouvrit  le  24.  do 
Dccembre. 

XLV111. 
Etats  a  Pezeoas. 

II  seleva  vers  lc  m£me  terns  quelquesmou- 
vemens  parmi  les  religionaires  dans  di  verses 
provinces  de  France.  Celle  de  Languedoc  etoit 
encore  tranquille,  lorsque  le  due  de  Montmo- 
renci ,  apr&s  avoir  accompagne  le  roi  pendant 
une  partie  du  voyage  de  ce  prince  en  Guien- 
ne,  fit 1  a  Pezenas  le  27.  de  Novembre  de  laa 
1620.  l'ou  verture  des  etats  du  pais.  II  s  y  trou  va 
avec  les  m£mes  commissaires  qui  avoient  as- 
sists aux  etats  precedens ,  excepte  le  president 
Faure.  Le  due  s'eteudit  dans  son  discours  sur 
le  bien  dc  la  paix  ,  dont  on  jouissoit  dans  la 
province,  et  sur  la  fidelite  et  lobeissance  des 
peuples.  11  ajoula ,  qu  a  la  verile  quelques  cs- 
prits  foibles  ou  curieux  avoient  voulu  appor* 
ter  des  ombrages  a  la  purete  de^es  intentions ; 
mais  que  le  roi  lui  avoit  rendu  justice ,  avec 
des  temoignages  avantagcux  dc  sa  couduile  et 
de  ses  actions.  Francois  de  Bitault ,  l'uu  des 
inlendansdela  province ,  ayant  parle  ensuile, 
dit  que  le  roi  avoit  trouve  la  province  pros- 
que  seule  exempte  des  demiers  mouvcraens 
qui  setoienl  eleves  dans  le  royaume.  Les 
61ats  rcnouvellerent  leur  serment  dc  fide- 

i  Arch,  des  et.  de  Leagued. 

*  /  .  Additions  ct  Note* du  Livrc  xui,  u*  17 
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lite  an  roi ,  et  ordonnerent  qu  on  en  feroit  de 
m&ne  dans  tons  les  dioc&ses.  Us  delivrerent 
la  ferme  de  1  equivalent  pour  trois  ans  k  deux 
"cens  soixante-six  milte  livres  par  an.  Le  17. 
de  Decembre ,  le  due  de  Montmorenci  suivi 
du  sieurde  Caumartin ,  Tun  des  intendans  de 
la  province ,  du  president  Faure  et  des  autres 
commissaires  s'ctant  rendu  a  l'assemblee ,  le 
seur  de  Caumartin  fit  nn  discqurs  dans  le- 
quel,  apres  avoir  donn6  de  grands  61oges  k  la 
•fidelity,  a  lobtissance  et  au  zele  des  peuples 
da  pais,  raconta  tout  ce  que  le  roi  avoit  fait 
en  Beam ,  et  exposa ,  que  ce  voyage  avoit 
co&te  neuf  millions ,  sans  compter  quarante 
millions  que  le  roi  avoit  depenscs ,  k  cause 
des  mouvemens  arrives  depuis  six  ans.  .11  de- 
manda  enfin  la  somme  de  six  cens  mille  li- 
vres de  don  extraordinaire,  payable  en  deux 
ans,  pour  subyenir  a  cette  depense.  L'arche- 
vftque  de  Narbonne  ayant  demande  du  terns 
pour  delib£rer ,  les  etats  accorderent  quatre 
cens  mille  livres  de  don  extraordinaire ,  paya- 
bles en  deux  ans  ,  et  s'excuserent  den  faire 
davantage  sur  la  pauvrcte  du  pais,  lis  accor- 
derent aussi  soixante-dix  mille  livres  pour  les 
garnfsons  ,  avec  les  autres  impositions  ordi- 
naires,  et  finirent  le  29.  de  Decembre,  aprfcs 
avoir  depute  k  la  com*  1  ev£que  de  Montpel- 
Ker ,  le  comte  d6  Rieux ,  deux  du  tiers  6tat 
et  un  syndic  ,  pour  coroplimenter  le  roi  sur 
le  succte  de  son  voyage  de  Beam ,  et  pour  sol- 
Kciter  la  reponse  au  cahier  des  doleances. 

XL1X. 

La  guerre  civile  te  reooQvelle  dans  la  profince. 

La  province  avoit  commence  alors  de  pcr- 
dre  cette  tranquillile ,  dont  le  due  de  Mont- 
morenci avoit  fail  l'6logc  au  commencement 
de  F assembler  Les  religionaires  du  pais,  am- 
ines par  leurs deputes,  qui ,  apres  l'assemblee 
preliminaire  tenue  a  Montauban  ,  sctoicnl 
rend  us  a  celle  de  la  Rochcllc,  malgre  les  de- 
fenses1 du  roi  et  les  arrets  du  parlement  de 
Toulouse,  se fortifierent  a  Caslresetdans  tou- 
tes  les  autres  villes  du  Languedoc  qui  leur 
eloient  soumises ,  et  levcrent  des  troupes. 
Leurs  freres  du  Beam  (enterent  dun  autre 

*  Here.  Franc. 


c6t6  de  s'assurer  de  Navarrens,  ou  le  roi  avoit 
mis  garnison  :  mais  les  conspirateurs  ayant 
616  d6cou verts,  furent  punis.  Ceux  de  Mon- 
tauban ,  pour  user  de  repr&ailles,  arrtterent 
le  17.  de  Dteembre  tous  les  ecclesiastiques  et 
autres  catholiques,  qu'ils  rcl&cherent  ensuite, 
avec  defense  k  eux  de  sortir  de  la  ville.  Le 
premier  president  de  Toulouse  ,  au  lieu  de 
tirer  vengeance  de  cette  entrcprise ,  defendit 
de  rien  attenter  contrc  les  religionaires,  afin 
de  ne  pas  alterer  la  paix  ,  et  fit  assurer  ceux 
qui  eloient  dans  Toulouse,  qu'ils  pouvoient 
y  demeurer  en  paix.  Neantmoins  les  religio- 
naires de  Saverdun ,  Cazeres  el  Pamiers ,  fi- 
renl  fermer  les  portes  de  ces  villes,  el  arr&lcr 
quclques  jours  aprfcs  tous  les  catholiques  ;  ce 
qui  excila  beaucoup  de  rumeur  dans  le  pais 
de  Foix. 

Ces  desordres  coutinuercnl  et  ne  firent 
qu'augmenter  au  commencement  de  launce 
suivante  (1621.)  Ceux  de  Privas  ed  Vivarais, 
encourages1  par  la  desobcissance  de  l'assem- 
blee de  la  Rochelle ,  sarmerent  sous  la  con- 
duite  de  Brison  et  attaquerent  de  nouveau  le 
chdteau  le  28,  de  Janvier,  malgre  les  soins 
du  due  de  Ventadour  qui  etoit  alors  a  Avi- 
gnon ,  et  qui  leur  envoya  Chambaud  el  Boissi, 
fun  catholique  et  1'autre  religionaire ,  pour 
les  detourner  de  cette  ent reprise,  et  pour  pa- 
cifier le  pais ;  en  sorte  que  S.  Palais  lieutenant 
des  gardes  du  due  de  Montmorenci ,  qui  com- 
mandoit  alors  au  chateau  de  Privas,  fut  oblige 
de  capituler  el  de  le  rendre  k  Brison  le  8.  de 
Kvricr.  Montmorenci  avoit  depftche  a  la  cour 
au  commencement  de  ces  troubles ,  le  sicur 
de  la  Baume,  pour  en  informer  le  roi ,  el  lut 
demander  scs  ordrcs.  11  assembla ,  en  atten- 
dant ,  un  corps  de  trois  a  quatre  mille  hom- 
ines d'infanterie ,  compose,  enlr'autres,  des 
rggimens  de  Languedoc ,  de  Perault,  d'Anni- 
bal ,  d  Ornauo  el  de  Montreal ,  et ,  de  plus,  de 
sa  compagnie  de  gens-d'armes ,  et  de  celles 
du  due  de  Ventadour  et  du  marquis  de  Por- 
tes ;  ce  qui  faisoil  quatre  a  cinq  cens  chevaux. 


1  Gariel,  disc,  sur  la  guerre,  mss-  dc  Coaslin , 
d.  552.  -  Merc.  Franc.  -  Vies  du  due  deMonlmor.  - 
Hist,  de  Monlpellier,  p.  358.  et  seq.  -  Gramond  , 
histor  1.  6.  -  Bernard,  hi>t.  de  Louis  XIII.  Hv.  5,  - 
Vie  du  con  net.  de  Lc>dig.  ibid. 
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II  leva  ces  troupes  a  ses  depens,  cest  pour- 
quoi  il  engagea  a  Lyon  les  joyaux  de  la  du- 
chesse  son  epouse ,  pour  la  sommc  de  deux 
cens  mille  ecus.  Apres  avoir  Icve  ces  troupes 
en  Dauphine,  dans  le  Gevaudan,  le  Vivarais 
el  le  Velai ,  ce  due  marcha  dans  le  dessein  de 
ch&lier  les  habitans  de  Privas  de  leur  rebel- 
lion :  niais  en  aprivant  au  Pont  saint  Esprit, 
il  apprit  que  le  chateau  de  Privas  seloit  rendu. 
11  s'avanga  alors  jusqu'a  Cbalmeyrac ,  ou  le 
marshal  de  Lesdiguieres ,  qui  devoit  parlir 
incessamment  pour  la  cour,  lui  envoya  pro- 
poser une  enlrevue  a  Valence  sur  le  RhAne  : 
roais  Montmorenci  n  ayant  pu s y  rendre ,  en- 
voya dans  cetle  yille  a  la  fin  de  Fevrier  le  due 
de  Venladour,  qui  convinl  avec  Lesdiguieres 
de  ne  rien  entreprendre  contre  Privas ,  et  de 
laisser  toutes  choses  en  suspens  ,  jusqua  ce 
qu'on  fut  informe  plus  sp£cialement  de  la 
volonte  du  roi. 

Cependant  l'assemblee  4<l  cercle  du  bas- 
Languedoc ,  qui  se  tenoil  a  Lunel ,  engagea 
Ch&tillon  a  armerdeson  cOte;  et  ce  seigneur 
a)  ant  assemble  un  corps  de  trois  a  quatre 
mille  religionaires ,  s'assura  au  commence- 
ment de  Mars  de  divcrses  places  du  Vivarais, 
et  augmenla,  entr'autres,  la  garnison  de  Vil- 
leneuve  de  Berc.  Montmorenci  averti  de  ce 
mouvement ,  delacha  le  5.  de  Mars  les  regi- 
mens d'Annibal et  de Perault , avec prdre d in- 
vestor cctte  ville.  Etant  arrive  lui-m&ne  le 
lendemain ,  les  consuls  et  les  habitans  lui  ap- 
porterent  les  clefs,  et  le  rccurent  chez  eux. 
11  fit  dire  le  lendemain  la  messe  a  Villencuve, 
d  oil  elle  ayoit  ete  bannie  depuis  soixante- 
deux  ans.  Le  m£me  jour ,  Reaux  lieutenant 
des  gardes  du  corps ,  arriva  en  Vivarais  avec 
la  rtponse  du  roi ,  qui  louoit  la  vigilance  du 
due ,  mais  qui  lpi  ordonnoit  de  maintenir  la 
paix  dans  le  pais  ,  et  de  faire  mettre  has  les 
arroes  de  part  el  d  autre.  Ch&tillon  congedia 
aussi-t6t  son  armee,  sur  1'assurancequeVil- 
leneuvc  seroit  remise  dans  son  aqcien  etat , 
ct  que  l'affairede  Privas  seroit  renyoyee  a  la 
chambre  de  1  edit.  Montmorenci  ayant  s6pare 
son  armee  de  soncAte,  envoya  le  regiment 
de  Mazargues  frere  du  colonel  d'Ornano  et  de 
Montmajor ,  sous  les  ordres  du  dernier ,  en 
quartier  a  Vals,  qui  appartcnoit  a  ce  colonel : 
mais  les  habitans  qui  etoient  tous  religionai- 


res ,  et  qui  avoient  re^u  quatre  cens  soldata 
de  renfort,  par  ordre  de  l'assemblee  du  cer- 
cle ,  refuserent  de  les  laisser  eatrer.  Le  due 
de  Montmorenci  rassembla  alors  son  armee 
composee  de  trois  mille  homines  de  pied  et  de 
cinq  cens  chevaux ,  et  s'achemina  vers  Vals 
avec  le  marquis  de  Portes,  pour  obliger  lea 
habitans  a  obeir ;  et  ayaqt  voulu  reconnoitre 
la  place  pour  en  faire  le  siege,  Moreze  mare* 
cbal  de  camp ,  tut  bless6  et  mourut  peu  de 
temps  apres.  On  racontei ,  que  cet  officier  g. 
lorsquil  Cut  blesse  ,  etoit  environne  (fane 
troupe  de  religionaires  qui  i  avoient  enve- 
loppe,  el  que  le  due  de  Montmorenci  s'glant 
jelte  dans  la  mGlee,  1'enleva  ,  le  chargea  sor 
ses  epaules,  et  le  raniena  au  camp.  Eqfiu  apres 
que  les  batteries  eurent  commence  a  jouer  , 
les  habitans  de  Valsdemanderenta  parlemen- 
ter.  Le  due  regut  leur  soumission ,  et  fit  dire 
la  messe  dans  cetle  ville,  oil  elle  n'avoit  pas 
ete  celebree  depuis  soixante  ans. 

Sur  le  bruit  du  siege  de  Vals  ,  CMlilloor 
donna  des  ordres  pour  rassembler  son  armee, 
et  fit  partir ,  en  attendant ,  sept  a  huit  cens 
bommes  sous  la  conduite  d'Anliege  el  de  Va- 
lescure  pour  secourir  la  place :  ces  troupes 
etant  arrivees  trop  tard,  se  jetterent  dans  Va- 
Ions  sur  la  riviere  d'Ardeche  ou  eljes  se  for- 
tifierent ,  et  d'ou  elles  chasserent  1  exempt  des 
gardes  du  corps  que  Reaux  y  avoit  mis.  Mont- 
morenci marcha  aussi-t6t ,  etassiegea  Valons. 
Le  canon  ayant  fait  une  brgche  suffisante , 
le  marquis  de  Portes  monta  le  premier  a  las- 
saut  le  neuvieme  jour  du  siege  et  se  logea  sur 
la  muraille.  D'Autiege  se  voyant  prtt  a  Gtre 
force ,  demanda  a  capituler.  Le  marquis  do 
Portes  le  fit  conduire  au  camp ,  ou  le  due  de 
Montmorenci  ecouta  ses  propositions  en  pre- 
sence du  president  Faure,  de  Bitaullconseiller 
d  etat ,  du  vicomte  de  Polignac  qui  avoit  aroene 
cent  gentilshommes  volonlaires,  dAnnibal, 
b&lard  de  Montmorenci ,  de  Perault ,  Mont- 
real ,  Plaisias  et  Mazargues,  du  vicomte  d'Aps, 
de  la  Baume ,  de  Moussoulens  ,  et  des  autres 
principaux  officiers  de  larmce  qu il  avoit  fait 
assembler.  On  convinl  des  articles,  qui  6loient 
que  dans  1  cspace  dune  heure  d'Auliegesorti- 
roit  de  Valons  avec  toutes  ses  troupes ;  mais 

>  Gramond ,  ibid. 
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fcs  aittes  basses ,  sans  tambour,  la  mtebe 
Monte,  et  k  condition  qu elles  ne  serviroieot 
k  aix  mote  dans  la  province.  D'AatHge  etaot 
sorti  sar  le  midi  avec  sa  troupe ,  se  retire  a 
Batgeac  an  diocese  d'Usez ,  ou  ChAtillon  etoit 
ompo  a  la  tete  de  sept  mille  hotnmesde  pied , 
nolle  chevaux  et  deux  canons.  Quant  an  lieu 
fc  Vsjons,  il  fut  livri  an  pillage  pendant  an 
joar.  Le  lendemain  le  dnc  de  Montmorenci  7 
It  ctiebier  la  messe  qui  en  avoit  6t£  bannie 
depeissotxante-an  ana.  ChfttiUon  ne  se  croyant 
pea  eo  etat  de  rMster  an  doc  de  Montmo- 
rwci,  on  plfttdt  cherchant  k  faire  sa  paix , 
ftaarma  de  noovean ,  et  convint  de  qaelqoes 
articles  a?ee  le  doe  de  Ventadonr  et  les  sieors 
Fasre  et  Reaox  qa  il  fit  aa  Pot ;  ce  qui  le 
renditsittpect  aux  plus  fougueux  de  son  parti. 


In  rtligionaircs  du  Languedoc ,  «ou«  raulorilt  da  due 
de  Eotun  el  da  marquis  de  Chitillon ,  contiouent  U 
gwrre  et  ?exeot  lee  cttholiqaes. 

Lepoi,  voyant  l'obstination  des  religionai- 
res a  conlinuer  leur  assemblee  de  la  Rochelle, 
malgiesa  defense,  et  les  mouvemens  qu'ils 
exciloieat  en  divers  endroits  da  royaume , 
wsolutd'y  remedier  promptement  par  lui- 
m6me.  11  donna  d'abord  une  declaration  le  24. 
d'A ml,  pour  protester  qu'il  vouloit  maintenir 
lea  edits  en  faveur  des  religionaires  qui  etoient 
obeiasans ,  partil  quelques  jours  apres  a  la  t£te 
detoulesses  troupes,  passa  la  Loire,  et  se  ren- 
dita  Tours.  Ses  preparatifsetsa  marche  jette- 
reot  l'alarme  parmi  les  pr&endus  reformes , 
<N  se  portereni  d&-lorsa  divers  exces.  Ceux 
fe  Mootpellier  fermerent 1  des  le  23.  d  Avril 
fes  portes  de  leur  ville  aux  catholiques ,  k  qui 
H  oe  fat  plus  permis  de  sortir ,  m6me  pour 
enterrer  leurs  morts  daus  les  6glises  des  faux- 
tonrgs,  et  qui  souffrirent  plusieurs  autres 
sanies;  en  sorte  que  la  pltipart  prirent  le 
parti  dabaudonner  leurs  maisons  ,  et  do  se 
relirer  ailleurs  pour  mellre  leur  vie  en  surete. 
Un  vaisseau  rempli  d'armes  que  les  religio- 
naires du  bas-Langucdoc  faisoicnt  venir  des 
Pafe-Bas,  ayant  6choue  sur  la  cdle  d'Aigues- 
"^ortes ,  el  les  babitans  d* Aries  setant  saisis 

1  Quid ,  disc.  ibid. 


de  la  cargaison ,  les  religionaires ,  poor  se 
▼enger ,  ravagerent  Tide  de  Camargue.  Ceux 
de  Gignac,  soatenas  par  lean  freres  de  qnel- 
qaes vtlles  voisines,  chasserent  le  joar  de  PA- 
qaes  li.d'Avrll,  les  catholjqnes  de  leur  ville 
aa  nombre  de  qaatre  cens  families.  Enfin  Bri- 
son  ,  que  ceux  de  Niames  avoient  kit  poor 
leur  gouvernear ,  e'ttant  mis  en  campagne, 
assfegea  Serviez  an  dioctee  d'Usez  :  mais  le 
dnc  de  Montmorenci  ayant  d6tach6  le  mar- 
quis de  Portes  avec  le  rigiment  de  Montmo- 
renci ,  et  le  baron  de  Caavisson  avec  qaelque 
cavalerie ,  ces  troupes  attaqaerent  les  assi6- 
geans ,  les  mirent  en  dftroote ,  leur  tuerent 
one  centaine  des  leurs ,  et  leur  prirent  le  seal 
canon  qu'ils  avoient. 

L'assemblto  de  la  Rochelle  ayant  appria 
lapproche  da  roi ,  confirma 1  le  10.  de  May  la 
division  qui  avoit  6te  d6ja  faite  de  leors  pro- 
vinces en  bait  cercles  oa  dgpartemens,  et  or- 
donna  a  tons  les  religionaires  de  prendre  les 
armes.  Elle  nomma  le  due  de  Bouillon  pour 
leur  gen£ralissime,  et  an  g£n6ral  parttculier , 
qui  lui  devoit  6lre  subordonng ,  dans  cbaque 
cercle.  Elle  ser&erva  l'autorilg  supreme,  et 
flt  divers  r6glemens,  soil  pour  le  gouverne- 
ment  et  la  discipline  militaire ,  soil  pour  la 
lev6e  et  1  administration  des  Gnances.  Elle 
etaUit  deux  conseils ,  Tun  politique  et  l'autre 
militaire  dans  cbaque  cercle ,  et  s'appropria 
tons  les  deniers  royaux  et  eccl&iastiques;  en 
sorte  que  les  pr&endus  reformes  firent  assez 
connoltre  le  dessein  quits  avoient  forme  de- 
pais  long-tems  de  s'6riger  en  rgpublique  *. 
Mais  le  due  de  Bouillon  et  la  pluparl  des  chefs 
que  lassemblee  avoit  nomm&  pour  comman- 
der dans  les  provinces ,  refuserent  one  pa- 
reille  commission ,  et  m&me  le  marechal  de 
Lesdiguieres ,  qui  avoit  et6  declare  general 
dans  le  Dauphing ,  la  Provence  et  la  Bour- 
gogne,  servit  dans  l'armeedu  roi.  Le  due  de 
Rohan  fut  charge  de  son  c6t£  de  commander 
dans  le  cercle  du  haut-Languedoc  et  de  la 
hautc-Guiennc ;  et  il  accepta  volontiers  cet 
emploi ,  dont  il  comraen^a lexercice  a  la  fin 

1  M ss.  n.  222.  de  la  bib),  du  feu  M.  Foucaud , 
eonscil.  d^tat.  -  Merc.  Franc. 

*  V .  Addition*  et  Note*  da  Livre  ilii  ,  n«  18. 
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du  mob  de  Jain.  Le  couunandemeflt  dans  le 
cercleda  bas-Languedoc,  fat  conOeau  coaite 
de  CMtillon  goavernear  de  Maotpellier ,  qai 
se  rait  a  b  verite  a  la  t&e  des  reKgionaires 
de  ce  departement ,  ma»  qai  se  condaisil 
avec  (ant  de  moderation ,  qai!  devint de  plas 
eo  plas  suspect  a  son  parti.  Cest  ce  qai  pa- 
rat  1 ,  entr  autres  ,  k  loccasion  (fan  evene- 
ment  arrive  a  Hontpeflier  dans  le  temps  qu  on 
y  tenoitl'assembleeda  cercle.  Reals,  on  Reaox, 
que  le  roi  avoit  envoye  dans  le  pais  poor  pa- 
cifier les  esprits ,  ayant  fait  assurer  cette  as- 
semblec  par  la  Tour ,  des  bonnes  intentions 
do  roi ,  et  du  desir  que  S.  M.  avoit  d'enlretenir 
la  pais ,  le  peuple  prenant  cet  envoye  pour 
an  espion ,  charge  de leur  signifier  lordre de 
sc  soumetre  ,  s  amenta  et  courut  aux  armes. 
ChAiillon  ayant  fait  evader  la  Tour,  on  cber- 
cha  aussi-t6t  a  le  deposseder  du  commande- 
ment  qn'il  avoit  dans  le  pais.  Enfin  Ch£liIlon 
ayant  offert  de  sooscrire  aux  decrets  de  las- 
semblee  de  la  Rochelle ,  se  mainlint  encore 
poor  quelquc  temps  dans  son  autorite- 


LI. 


Le  roi  s'ataDce  daos  la  Goienoe ,  prend  Oerac ,  el  assiege 

Mootaubao. 

Cependant  le  roi  ,  apres  s'Gtrc  assure  de 
Saumur  et  de  diverscs  places  du  Poitou  occu- 
pies par  les  religionaires ,  entreprit  a  la  fin 
da  mofis  de  May  le  siege  de  la  ville  dc  S.  Jean 
tf  Angeli ,  dtfendue  par  le  due  de  Soubise  frere 
du  due  de  Rohan ,  et  obligea  la  place  de  se 
rendre  apres  un  mois  de  siege.  II  savanna  en- 
suite  vers  la  Guienne,  oil  la  plupart  des  villes 
qui  eloient  entre  les  mains  des  religionaires , 
le  regurcnt  et  se  soumirent  a  son  autorite.  II 
refut  k  Agen  le  president 2  de  Caminade  et  six 
conseillers  que  le  pa  He  ment  de  Toulouse  lui 
deputa  pour  le  saluer ,  cl  vinl  enfin  assicger 
Clerac  dans  l'Agenois,  qu'il  prit  au  commen- 
cement du  mois  d  Ao&t*.  Plusieurs  villes  Hu- 
guenolcs  des  environs  lui  envoyerent  alors 
faire  leurs  soumissions  ,  entr'autres ,  Lille- 

i  Gariel ,  ibid. 

2  Gramond,  histor.  liv.  0. 
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Joardain,  lUnsieax ,  Maavotsin  et  le  Mas  de 
Verdun  v  dont  il  fit  raser  les  fortifications;  et 
tnvestH  enfin  Mootaoban  le  18.  de  ce  mois,  a 
la  priere  desTooloasains,  que  la  garnison  de 
cette  ville  incommodoit  bcaocoup  ,  et  qui 
avoient  offert  de  supporter  one  partie  des 
frais  da  siege,  lis  foarnirent l  en  eflet  qaioze 
canons  de  leor  arsenal ,  avec  one  grande 
quantite  de  monitions  de  guerre  et  de  bouehe. 
lis  leverent  de  plas  aax  depens  de  la  ville 
an  regiment  de  milk  bommes  de  pied  et  one 
compagoie  de  cent  chevanx ,  sans  compter 
plusieurs  volontaires  des  principales  families 
qai  allerenl  joindre  le  roi.  Enfin  lediocese.de 
Toulouse  leva  poor  cette  expedition  un  regi- 
ment de  douze  cens  bommes ,  dont  Cornusson 
senechaf  de  cette  ville  prit  le  commando- 
ment  *.  Le  due  de  Rohan  qai  setoit  rendu  a 
Montanban,  avoit  pris  on  soin  particulier2 
de  mettre  la  ville  en  etat  de  defense,  afin  dar- 
rtler  la  rapidite  des  conqu6tes  du  roi ;  et  le 
marquis  de  la  Force  s y  etoit  jette,  entrautres, 
avec  ses  deux  fils ,  dans  la  resolution  de  la 
defendre  jusqu  a  la  derail  re  extr6mit&  Le  roi , 
peu  de  jours  apres  son  arrivee  devant  Mon- 
tauban ,  y  donna  des  lettres  3  le  28.  Aout , 
pour  transferer  le  siege  presidial  de  Nismes,  a 
cause  de  la  rebellion  de  cette  ville,  dans  celle 
de  Beaucaire. 

Lit. 

Suile  de  la  guerre  entre  les  caiholiques  el  les  religio- 
oaires de  la  province. 

Les  approches  du  roi  ne  diminuercnt  pas 
les  cntreprises  des  religionaires  de  la  pro- 
vince :  ils  continuerent 4  au  contraire  de  vexer 
les  catholiqucs  ou  de  les  chasser  de  leurs  vil- 
les; ensorteque  les  conseillers  catholiqucs  <le 
la  chambre  de  1  edit  dc  Castres ,  se  voyant  a  la 
veille  d'etre  massacres,  furent  obliges  daban- 
douner  eelte  ville  et  dc  se  relircr  a  Lautrec  ,. 
et  ensuile  a  Villcmur**.  Le  due  de  Monlmo- 


i  Ibid. 

2  Mem.  du  due  de  Rohan,  1.  2. 

3  Reg.  du  pari,  de  Toulouse. 

<  Merc.  Franc.  1621.  -Gariel,  ibid.  -  Gramond, ib. 

*  V .  Additions  ct  Notes  du  Liv  re  xlii,  nn  20. 
**  lr.  Additions  cl  Notes  du  Livrc  xlii,  n*  21. 


[f62l] 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XUI. 


331 


reoci,  pour6treen&atderemedier&cesd6sor- 
4res,  aseembla  a  Cons  sar  le  Rb6ne  vis-*-vis 
de  Valabregues ,  le  jeudi  premier  de  Juillet, 
trois  cens  chevaux ;  scavoir,  one  partie  de  sa 
oompagnie  de  gens-d'armes  commandee  par 
le  baron  de  Castries  son  lieutenant ,  el  deux 
compagnies  de  chcvaux-legers  de  Cauvisson 
'et  de  Perault ,  et  sept  regimens  d'infanterie 
de  einq  cens  hommes  chacun.  II  attaqna  le 
lrodemain  a  la  t£te  de  ces  troupes ,  le  lien  de 
Marguerites  a  nne  liene  de  Nismes,  et  sen 
rendU  maltre  sur  les  religionaires ,  qui  y  pcr- 
dirent  nne  centaine  des  leurs.  En  m£me  terns 
les  habitans  de  la  ville  de  Cheylar  en  Viva- 
rais,  qui  violent  presqne  tous  religionaires , 
apres  avoir  saccage  1  eglise  et  pille  les  maisons 
des  calholiques,  tenterent  le  6.  de  Juillet  de 
s'emparer  du  chateau  sur  le  due  de  Ventadour 
lenr  seigneur ,  qui  y  a voit  mis  le  sieur  du 
Bourg  pour  y  commander  avee  cinquante 
hommes :  mais  ils  ne  purent  reussir ;  et  crai- 
gnant  le  ressentiment  de  ce  due  ,  ils  se  reli- 
rerent  k  la  Cbieze  :  le  due  de  Ventadour  fit 
anssitot  raser  les  murailles  du  Cbeylar.  D'un 
autre  c6te  ceux  de  Privas  ,  au  nombre  de 
qoatre  cens,  sous  la  conduite  de  Blacons ,  en- 
treprirent  au  commencement  du  mois  d'Aout , 
de  faire  une  course  dans  le  Velai ,  oil  ils  pille- 
rent  plusieurs  eglises  ,  et  surprirenl  la  ville 
d'Issingeaux ,  ou  ils  entrerent|:  mais  ils  furent 
si  vi  vement  repousses  par  le  cure ,  homme  sep- 
toagenaire,  a  la  ttte  des  habitans,  quils  fu- 
rent obliges  de  prendre  la  fuite  ,  apres  avoir 
laisse  plusieurs  des  leurs  sur  la  place.  Les 
autres  furent  details  par  Chattes  sgnechal  du 
Velai ,  et  par  les  paisans  du  pais  qui  les  pour- 
snivirent ;  ensorle  qu'H  nen  retourna  que 
quaranle  k  Privas. 

Chdtillon  s'ttoit  mis  alors  en  campagne : 
aprfcs  avoir  assemble  une  armte  de  quatre 
mille  hommes,  il  reprit  sur  les  catholiquesle 
lien  de  Marguerites  qu  il  livra  aux  flammes. 
Coodammine ,  qui  y  commandoit ,  s'elant  re- 
fogie  dans  une  de  ses  fermes  aupres  du  Rhd- 
ne ,  y  fut  forc6,  tandis  que  plusieurs  calholi 
ques  de  Montpellier  furent  massacres  par  les 
religionaires ,  leurs  compatriotcs ,  dans  ldglisc 
de  Cello-neuvc  oil  ils  s'etoient  retires.  Les  re- 
ligionaires mirent  le  feu  a  cctte  6glise  apres 
('avoir  profanto.  Chdtilloh  prit  ensuite  le  k. 


d'Aout  le  lieu  de  Gapiers  a  une  lieue  de  Mont- 
pellier ,  qui  se  rendit  sans  resistance  :  mais 
malgrg  la  capitulation ,  il  fut  pil!6,  et  le  cure 
fut  tu6  sans  misericorde.  11  pritaussi  Grabels, 
mechante  bicoque,  que  le capitaine  Valentin, 
qui  y  commandoit,  lui  fit  acheter  bien  che- 
remenl.  Ch&tillon  envoya 1  ensuite  des  troupes 
pour  fortifier  la  garnison  de  Cornon-Sec  au 
diocese  de  Montpellier,  a  cause  que  le  due  de 
Montmorenci  avoit  forcG  le  10.  d  Aout  le  cha- 
teau de  Cornon-Terrail ,  situe  dans  le  voisi- 
nage ,  a  se  rendre.  Les  religionaires  ayant 
appris2  vers  le  m£me  terns,  qu'on  leur  avoit 
saisi  a  Cette  un  nouveau  vaisseau  qui  venoil  de 
Hollande  charge  d'armes,  so  vengerent  sur 
plusieurs  villages  catholiques ,  tandis  que  ceux 
de  Sauve,  de  Quinsac  et  de  S.  Hyppolite  dans 
les  Cevennes,  s'etant  assembles,  assiegerent 
et  prirent  le  ch&leau  de  Mirabel,  et  firent 
mourir  le  seigneur  du  lieu  qui  ledefendoil*. 

LUI. 

Le  due  do  Rohan  assemble  des  troupes  dans  le  bas- 
Laoguedoc  pour  le  secours  de  Montauban. 

Nonobstanl  ces  hostilites,  Ch&tillon  faisoit 
tout  son  possible  pour  porter  a  la  paix  et  a  un 
accommodement  les  religionaires  de  son  de 
parlement ;  ce  qui  le  rendit  encore  plus  sus- 
pect a  la  plupart  d'entr'eux.  Un dem6Lc  quit 
eut 3  bient6t  apres  avec  le  due  de  Rohan  , 
acheva  de  lui  faire  perdre  le  credit qu'il  avoit 
t&che  de  conserver  jusqu'alors  parmi  les  reli- 
gionaires. Rohan ,  apres  avoir  donne  ses  or- 
dres  pour  la  defense  de  Montauban ,  et  avoir 
pourvu  au  gouvernenienl  des  places  du  haul- 
Languedoc  et  de  la  haute-Guicnne  qui  cloient 
sous  son  autorite  et  qui!  parcourut ,  vint  a 
Milhaud  en  Rouergue,  dans  le dessein  d'y  ras- 
sembler  un  corps  de  troupes  pour  marcher 
au  secours  de  Montauban.  II  demanda  quatre 
mille  hommes  au  bas-l^inguedoc  et  aux  Ce- 
vennes, et  savanna  jusqu'a  saint  Hyppolite 

i  De  Gref.  hist,  de  Montpell.  p.  358.  ct  seq. 

?  Merc.  Franc,  ibid.  -  Du  Gros,  vie  du  due  de 
Montmor. 

3  M6m.  du  due  de  Rohan ,  1.  2.  -  Merc  Franc, 
ibid.  -  Mas.  de  Foucaud  ,  n.  222. 

*  y.  Addition*  ct  Notes  du  Livrc  xlii  ,  n«  22. 
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pbar  co  prater  It  levee.  ChMillon  qai  la  tra- 
veraoit  sons  mam,  loi  At  dire,  qui!  etoit  fort 
sarprit  de  ce  qu'il  ttoit  enlri  dans  sob  de- 
partement,  poor  7  donner  des  ordres  a  son 
prejudice ,  el  eootre  I'aatorite  qu'il  y  exer^oiU 
Le  due  lai  repondit ,  qae  le  aeal  moyen  de  le 
fairesortir  da  pais ,  ttoit  de  lie  paa  sopposer 
m  secours  qu'il  avoit  rfeolu  de  condahre  k 
Montaofoan;  et  que  ril  vouloit  agir  poor  cela 
de  concert  ayec  lai,  Us  poarroient  moyenner 
eosemMe  la  pais  da  royaame.  Chftiillon  piqa£ 
de  la  rtponse,  flt  tous  sea  efforts  poor  em- 
pteber  que  les  religionaires  da  pais  n'allaseent 
joindre  Rohan :  mais  ce  fat  vainement.  Rohan 
pour  le  contre-carrer,  lai  opposa  le  conseil 
supr&ne  des  cinq  provinces  da  has-Langae- 
doc,  des  Cevcnnes,  du  Vivarais,  da  haut- 
Langaedoc  et  da  Deaphine ,  assemble  a  Nis- 
mes  ,  qu'on  appeloit  le  conseil  da  cercle , 
compose  de  sept  minislres ,  de  trois  gentila- 
hommes  et  de  trois  avocals ,  tous  gens  fac- 
ticux  ,  qui  le  seconderent  parfaitement  *. 
Rohan ,  apres  avoir  assemble  a  Milhaud ,  par 
1  aulorile  de  ce  conseil ,  quatre  mille  hommes 
du  bas-Languedoc  et  des Cevennes,  et  y  avoir 
ajoute  mille  autres  soldats ,  qu'il  leva  a  ses 
deepens ,  se  disposa  k  marcher  pour  faire  lever 
le  stege  de  Montauban.  11  donna  ordre  en 
mftme  tems  a  Malaaze,  Leran-et  S.  Rome  , 
dont  le  premier  commandoit  en  Albigeois  et 
en  Ronergae,  le  second  /qui  avoit  6te  en- 
seigne  da  feu  connetable  de  Monlmorenci , 
au  pais  de  Foix  ,  el  le  troisieme  en  Laura* 
guais ,  d'assembler  toules  les  forces  de  ces 
colloqaes ,  et  revint  enfin  a  Castres ,  ou  il  or> 
donna  le  28.  de  Septembre  de  fondre  les  clo- 
ches des  eglises  catholiques,  et  de  les  con* 
vertir  en  canons  et  en  artillerie. 

L1V. 

DeTaile  en  Albigeois  d'un  corps  de  religionaires  par  le 

doc  d'Angoalerae. 

Le  roi  voulant  preveuir  les  desseins  duduc 
de  Rohan,  et  l'emp6chcr  d'arriver  jusqu'a 
Montauban,  dttacha  1  le  due  dAogouleme 

t  Ibid.  -  Math.  hist,  de  Louii  XIII.  -  Gramood, 
hi 5 lor  1. 10.  -  Bernard ,  hist,  de  Louis  XIII.  liv.  0. 

*  y.  Additions  et  Notes  da  Livrc  xlu  ,  n*  23. 


k  la  tfcte  de  cinq  eeoa  chevaux  et  de  quatre 
mille  hommes  de  pied ;  et  ce  general  ayant 
pria  sa  route  le  long  da  Tarn ,  fit  mine  <Tas- 
attgerla  ville  de  Lombers  en  Albigeois,  do* 
miaee  par  le  chAteau  qai  teooit  pour  le  roi. 
Le  dac  de  Rohan ,  qui  setoit  mis  en  marche 
poor  Castres,  a  verti  de  ce  siege ,  rfeolat  de 
le  faire  lever,  et  fit  avancer  d'abord  Boyer 
on  de  ses  mestres  de  camp  ,  k  la  t&tedemiHe 
hommes ;  et  eet  officier  alia  joindre  Malauze, 
S.  Romeet  le  baron  de  Senegas,  qui  etotent 
campus  a  Realmont  a  deux  lieoea  de  Lorn- 
bers ,  avec  quatre  cens  cioqaaote  chevaux , 
et  trois  mille  hommes  de  pied.  Le  dac  d'An- 
goateme  prit  alors  le  parti  de  dfcamper. 
Malaaze ,  trompg  par  ce  general ,  au  lieu 
datlendre  1'arrivee  da  dac  de  Rohan,  sort 
de  Realmont ,  et  va  assieger  avee  an  canon , 
an  lieu  noaame  le  Faacb ,  situ6  dans  le  veisi- 
nage ,  ou  il  y  avoit  une  4glise  CorUGee.  Roycr 
f ut  tue  en  reconnoissant  ce  fort ,  dont  Ma- 
lauze s'empara  aisement :  mais  il  a'en  fat  pas 
plut6t  maUre ,  que  le  due  d'Angouteme ,  qai 
aprfcs  avoir  deicampt  de  Lumbers ,  setoit 
rendu  a  Lautrec,  et  setoit  assure  de  plu- 
sieurs  places  entre  Castres  et  Realmont ,  pa- 
rat  k  la  tele  de  toules  ses  troupes  >  aaxquel- 
les  l'ev6que  d'Albi  avoit  ajout6  quatre  coin- 
pagnies ,  d  autres  1  disent  an  regiment  de 
mille  fantassins ,  qu'il  avoit  fait  lever.  Le 
due  etoit  suivi  du  comte  d'Aleis  son  61s, 
colonel  g6n£ral  de  la  cavaleriede  France,  a 
qui  il  avoit  donne  f Estelle  ancien  capkaine 
pour  goaverneur ,  de  Cornusson ,  Delbene , 
et  de  plusiears  autres  seigneurs.  11  inveslit 
le  Fauch  sans  perdre  un  moment ,  et  obliges 
enfin  Malauze  acapitnler  le  3.  de  Septembre, 
apres  un  combat  fort  vif ,  dans  leqael  les  re- 
ligionaires eurent  quatre  cens  hommes  de 
tote  sor  la  place,  deux  cens  de  blessfe,  et 
cent  de  pri sonniers.  On  compta  parmi  leors 
morts  plus  de  qoarante  gentilshommes  ou 
capitaines :  de  ce  nombre  farent  saint  Amaas 
et  la  Nogaredc  mestres  de  camp ,  Senegas 
capitaine  de  chevaax-legers ,  etc.  Lea  catho- 
liques y  eurent  trois  officiers  et  vingt  cbe- 
vaux-legers  de  tues  ,  quinze  ou  seize  de  Mes- 
srs ,  et  (rente  ou  quarante  fantassins  tues  ou 

1  Gramofld,  histor.  1.  ID. 
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Heats.  Les  religioMires  sobKgarenl  par  la 
capitulation  ,  de  ne  porter  les  amies  de  sit 
mow,  pour  qui  que  ce  fftt ,  excepte  poor  le 
roi ,  qui  leer  accorda  one  abolition  pour  le 
passe,  avec  la  permission  de  jooir  do  Wn4- 
fice  des  edits :  ils  eorent  la  vie  sauve  et  la 
liberty  dese  retirer  avec  leurs  armes  et  lean 
ktgages.  Le  canon  demeora  ao  doc  tfAn- 
gouteme*. 

LV. 

Le  doe  de  Moolmorenci  apressfoir  assemble  un  corps 
de  troupes,  pari  des  euts  de  Carcassonne  pour  le 
liege  de  Uontauban. 

Sor  ccs  entrefaites,  le  doc  de  Montmorenci 
fit  l'oavertore  1  des  6tats  de  Langoedoc  a 
Benersdans  le  rtfectoire  des  Aogostins  le 
11.  de  Seplembre ,  avec  les  deux  intendans 
Fame  el  Bitault ,  et  les  deux  trtsoriers  de 
France.  L  assemMee  avoit  616  d'abord  indi- 
qoee  a  Toulouse  ;  ct  qoatre  jours  aprfcs 
quelle  eut  commence  a  Beziers ,  le  roi  la 
transfers  a  Narbonne,  et  puis  a  Carcassonne, 
<m  les  etats  se  rendirent ,  et  renouvellerent 
tear  sentient  de  fidelite  a  ce  prince  le  mer- 
credi  22.  de  Seplembre ,  dans  le  refectoire 
des  Aoguslins ,  pour  lui  donner  un  lemoi- 
gnage  de  leur  zele  pour  son  service.  On  re- 
gal les  consols  de  Frontignan ,  de  Beaucaire, 
de  Laotrec  et  du  Pont  S.  Esprit ,  a  la  place 
decenx  des  villes  rebelles  de  Montpellier, 
Msmes ,  Castres  et  Usez.  Le  roi  ayant  fait 
demaoderala  province  lenlretien  dequalre 
miUe  bommes  de  pied  ,  et  de  trois  a  quatre 
tens  cbevaux ,  qo'il  voukrit  faire  lever  dans 
le  pals,  et  mettre  sons  les  ordres  du  prince 
de  Conde  et  do  due  de  Montmorenci ,  pour 
wo  servir  dans  les  occasions ,  les  6tals  lui 
cavojrerent  des  deputes  pour  s^avoir  plus 
unpfetnent  sea  intentions ,  el  lui  donner  des 
pwwes  de  leur  obtissance.  lis  poorv&rent 
de  plus  a  lenlretien  de  qoinie  ceos  hommes, 
fie  le  doc  de  Montmorenci  avoit  poetes  aox 
environs  de  Montpellier ,  poor  la  surety  des 
titles  calboliques  du  baa»Languedoc.  Ce  doc, 
qui fcoit  parti  alors  a  la  t6te  dun  eorps  de 

1  Arch,  des  eH.  de  Langued. 

*  v.  Additions  et  Notes  du  Lirre  xlii  ,  n*  24. 


troupes  poor  alter  joindre  le  roi  ao  siege,  de 
Montaoban ,  en  remercia  rassembUe  par  one 
lettre  qo'il  lui  6crivit  de  Gaillac  le  »«►•  de 
Seplembre.  II  assembla  ces  troupes  a  Rabaa- 
tens ,  et  arriva  enfin  a  Montauban  a  la  fin 
de  Seplembre.  Elles  connstoient  en  six  regi- 
mens d'infanlerie ;  sgavoir,  de  Portes  auquel 
ceox  du  pals  doonoient  le  nom  de  Languc- 
doc,  de  Rieux ,  de Moussoulens ,  la  Roquelte* 
Reaux  et  Fabregoes ,  commandes  par  les  sei- 
gneurs de  ce  nom ;  ce  qui  faisoit  environ  trois 
millc  hommes.  11  avoit  de  plus  qoatre  a  cinq 
cens  cbevaux ,  et  environ  cent  gentilshom- 
mes  volontaires  de  la  province. 

LVI. 

La  profince  arme  detoutes  parts  pour  register  aux 

rebelles. 

Outre  les  troupes  dont  on  vient  de  parler , 
le  diocese  d'AIbi  leva  et  entrelint  a  ses  de- 
pens  un  regiment  d'infanlerie  et  une  compa- 
gnie  de  chevaux-legers ,  pour  se  garanlir  des 
courses  des  rebelles  de  Castres ,  Realmont , 
Lombcrs,  Montaoban  et  S.  Antonin.  II  en- 
trelint de  plus  toute  la  cavalerie  legere  du 
roi ,  command6e  par  le  due  d'Angoulftme , 
et  composte  de  dix-sept  a  dix-huit  compa- 
gnies,  faisant  environ  deux  mille  hommes, 
sans*  parler  des  compagnies  de  cbeval  et  de 
pied  du  comte  d'Aubijoox,  de  Cornusson  et 
de  Grandval ,  et  des  regimens  du  comman- 
deur  de  Montmorenci  et  du  baron  de  Cor- 
nusson, qui  v6corent  a  discretion  dans  le 
pals ,  ct  cinq  a  six  mille  des  ennemis,  qui , 
sous  les  ordres  du  due  de  Rohan ,  logerent 
aux  environs  de  Realmont,  Lombers,  Al- 
ban ,  etc  ce  qui  roina  entierement  ce  dio- 
cese. La  s6nechauss6e  et  le  diocese  de  Car- 
cassonne ne  furent  gueres  plus  epargnte  par 
les  levees  qu'y  Brent  le  vicomte  de  Mirepoix , 
le  marquis  son  01s,  et  le  marquis  d'Anno- 
nay ,  pour  le  secours  du  si6ge  de  Montau- 
ban. Ce  dernier  leva  un  regiment  de  mille 
hommes. 

Le  president  Faure  et  le  sieur  de  Bitault 
setant  rendus  a  l'assemblee  des  6tats  le  5* 
d'Octobre,  en  I'absence  du  due  de  Montmo- 
renci ,  exposerent ,  que  le  due  de  Rohan 
ayant  assemble  un  grand  nombre  de  troupes 
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aux  environs  de  Caslrcs  pour  le  secours  dc 
Montauban ,  elles  s  etoient  repandues  dans  les 
dioc&ses  de  Narbonne  et  de  Carcassonne,  oil 
elles  s'6toient  cmparecs  du  lien  de  Fitou ,  et 
de  qnelques  autres  posies.  Sur  cette  repre- 
sentation ,  on  pria  les  barons  de  Mircpoix  , 
de  Conffonlcns  et  de  Malves ,  de  se  rendre 
incessamment  a  Caunes ,  d  y  assembler  Uni- 
tes les  troupes  quils  pourroient ,  ct  de  sop- 
poser  aux    desseins   des  religionaires.  On 
ordonna  dun  autre  cdle  d'armer  quatrc  fre- 
gatcs  k  Narbonne  pour  empgcher  les  courses 
de  ceux  d'Aigues-morles  et  de  Peccais ,  qui , 
sous  les  ordres  de  S.  Blancard,  desoloient 
toute  la  c6te.  S.  Blancard  prenoit  la  qualite 
d'amiral  du  Levant ,  qui  lui  avoit  ele  dcfe- 
ree  par  l'asscinblee  de  la  Rochelle.  Qualre 
jours  apres,  les  elats  allcrent  saluer  en  corps 
le  due  de  Guise  qui  passoit  a  Carcassonne , 
et  avoit  qui  116  le  camp  de  Montauban  ,  pour 
sen  relourner  dans  son  gouvernement  de 
Provence.  Ils  recurenl  le  15.  une  lcltre  que 
le  roi  leur  ecrivoil  du  m6me  camp  le  9.  de 
ce  mois ,  pour  leur  temoigncr  la  satisfaction 
qu'il  avoit  de  leur  zele  et  de  leur  fidclilc,  et 
leur  envoyer  letat  de  la  d6pense  des  gens  de 
guerre  que  la  province  setoit  chargee  den- 
tretenir ,  avec  celui  des  frais  que  les  dues  de 
Montmorenci  et  de  Ventadour  avoient  fails 
depuis  le  commencement  de  lannce , du'c6l£ 
de  Privas,  du  Vivarais  el  du  bas-Languedoc, 
pour  sopposer  aux  rcbelles,  sans  compter 
lenlrelicn   ordinaire  des  garnisons.  Le  roi 
ajoulc  dans  sa  leltre ,  qu  il  souhaite  que  les 
elats  ne  se  separent  pas ,  avant  qu  il  ait  en- 
voye  quelqu'un  de  sa  part  pour  les  visiter 
en  son  nom  ,  suppose  qu'il  ne  put  y  aller 
lui~m£mc.  11  leur  ecrivil  dc  nouveau  ie  23. 
d'Octobrc,  et  leur  defendit  dc  seseparer  sans 
ses  ordres,  et  quils  ne  s^usscnt  sa  volonle 
par  le  president  Faurc ,  a  qui  il  mandoit  de  se 
rendre  auprfes  de  sa  personne. 

LV1L 

LtB  eUU  deputed  au  roi ,  qui  leve  le  aiege  de  Mon- 

Uuban. 

Les  etats  recurent  la  derniere  lettre  da 
roi  le  27.  de  ce  mois,  et  le  m6me  jour  ils  lui 
deputerent  les  6v£ques  d'Usez  et  de  Carcas- 


sonne, le  marquis  de  Mirepoix  et  le  baron 
de  Couffoulens ,  huit  du  tiers  elat  et  denx 
syndics ,  pour  Taller  saluer  de  leur  pari  de- 
vant  Montauban ,  1  assurer  de  leur  fidelite  et 
obeissance ,  et  lui  reprfeenter  et  a  ses  minis- 
tres ,  le  pitoyable  elat  de  la  province ,  caus6 
tant  par  les  ravages  de  troupes  amies  el  en- 
nemies,  que  par  la  stcrilite,  et  I'impuissanee 
ou  elle  se  trouvoit  de  faire  tout  ce  qu'elle 
voudroit  pour  secouer  le  joug  des  rebclles. 
Us  demeurerent  sans  se  rassembler  depuis  le 
29.  d'Octobre  jusqu'au  16.  dc  Novembre , 
quils  rendirent  graces  a  Dieu  pour  le  reta- 
blissement  de  la  saute  du  due  de  Montmo- 
renci. Ce  seigneur  eloit  tomte  malade  vers 
le  20.  d Oclobre dune  fievre  maligne  qui  eloit 
devenue  contagieuse ,  el  qui  s  eloit  rtpaudue 
dans  tous  les  quartiers  du  camp  de  Montau- 
ban ;  et  il  avoit  ele  oblige  dc  se  faire  trans* 
porter  1  a  Rabastens  en  Albigeois ,  ou  il  fut 
a  lexlremite,  el  ou  il  perdit 2  deux  de  ses 
gentilshommes  et  plusieurs  de  ses  domesli- 
qucsde  la  m£me  maiadie.  Par  malbeur,  les 
troupes  qu'il  avoit  amen&s  au  camp  et  qui 
avoient  etc  extremcraent  fatiguees,  tant  dans 
leur  marche  que  par  les  travaux  du  siege, 
ne  sentanl  plus  sa  presence ,  se  debanderent 
quelques  jours  apres ,  de  m6me  qu'un  regi- 
ment que  la  ville  de  Toulouse  avoit  leve  a 
ses  depens :  et  il  n'en  resla  que  les  colonels 
jusqu a  la  fin  du  siege.   Le  due  3  de  Mont- 
morenci dtant  horsdc  danger ,  se  fit  trans- 
porter en  liliere  a  Toulouse  el  de-la  a  Pcze- 
nas.  Apres  son  depart  du  camp  de  Montauban, 
le  marquis  d'Annonai  y  arriva  a  la  tfclc  de 
son  regiment  de  mille  hommes  leve  dans  la 
province. 

Les  deputes  des  elals  eurent  audience  du 
roi  a  Piquccos ,  ou  eloit  son  quarlier  devanl 
Montauban.  lis  le  trouverent  sur  le  point  dc 
lever  le  siege  de  cette  ville,  a  cause  de  divers 
inconveniens  qui  etoient  survenus,  et  qu'on 
n  avoit  pas  prevus.  En  effet ,  outre  que  le  roi 
n'avoit  pas  eu  assez  de  troupes  pour  faire  la 
circonvallation  entiere  de  la  ville ,  dont  les 
fortifications  eloienl  Ir^s-etendues ,  les  frails 

I  Y.  NOTE  Til.  n.  3. 

2  Du  Cros ,  vie  du  due  de  Monlmor. 

3  Gramond ,  bis  tor.  1. 10. 
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de  Fautomne  cl  les  play  es  cootinuelles  avoient 
cause  beaucoup  de  maladies  pestilentielles 
dans  le  camp ;  en  sorte  qae  les  malades  ayant1 
ete  transferes  a  Toalouse,  y  apporterent  le 
nal  qui  y  Gt  perir  dix  mille  habilans.  Linon- 
datiofi  du  Tarn  qui  eloit  sarvenue  ,  coupoit 
la  communication  desqaartiers:  enfln  lesas- 
sieges ,  qui  avoient  ea  tout  le  terns  de  se  forti- 
fier, se  defendoienl  en  desesperes,  malgre  la 
wacite  dcs  altaqaes ,  et  Thy  ver  approchoit. 
Le  roi  voyant  qu  il  avoit  deja  perdu  huit  mille 
homines  a  cette  entreprise  et  plusiears  offi- 
ciers  de  distinction  ,  ent  ran  Ires,  Henri  de 
Lorraine  dac  deMayenne,  le  marquis  de  Vil- 
lars  frerc  uterin  de  ce  due  ,  le  marquis  de 
Thctnincs  fils  du  marechal ,  le  vicotnle  du 
Base  cousin  germaiu  dc  ce  dernier  ,  etc.  re- 
solut  de  decamper.  Leducde  Hoban  contri- 
boa  beaucoup  aussi  a  1'obligcr  dc  prendre  ce 
parti,  par.lc  secours  qu'il  flt  entrcr  dans  h 
place. 

Ce  general  clan!  arrive 2  a  Castrcs  avec  les 
troupes  qu'il  avoit  rassemblees  dans  les  Ce- 
Tennes,  le  bas-Languedoc  el  le  Kouergue, 
pea  de  terns  aprte  la  defaile  du  marquis  de 
Malauze  a  Faucb  par  le  due  d'Angouteme , 
rassara  les  prclendus  reformes  consterngs  de 
cette  defaile  ;  et  quoiqu'elle  l'emp6chdt  de 
possir  son  armee  des  troupes  religionaires 
do  haul-Languedoc ,  ou  il  ne  put  lever  que 
deux  cens  bommes,  il  se  mil  neantinoins  en 
elal,  sinon  dattaqucr  le  roi  a  Monlauban, 
poor  lui  faire  lever  le  siege ,  ainsi  qu  il  I  avoit 
projelle,  du  moinsde  jelter  un  puissant  se- 
tours  dans  la  place.  II  partagca  scs  troupes  : 
il  ea  donna  unc  partie  a  Beaufort  gentil- 
boiDmc  dcs  Ce  vermes,  Tun  de  ses  incslres  de 
camp,  a\ec  ordre  de  lAcher  d'arriver  jusqu  a 
Monlauban  par  S.  Antonin ;  et  sclanl  mis  a 
to  lite  dc  1  autre ,  il  tourna  vers  le  Laura- 
goaispour  Aire  diversion ,  el  einpexba  par- la 
ledac  d'Angoufeme,  qui  se  mil  a  sa  pour- 
srile,  dc  s opposer  a  Beaufort  qui  trouva  ainsi 
uovend'inlroduirca  la  fin  dc  Seplembre,  six 
Spleens  bommes  dans  Monlauban.  Le  resle 
to  secours,  qui  consistoit  en  douzc  cens  hom- 
***>  fat  pris  et  fait  prisonnicr :  mais  Rohan 

'  GramoDd,  ibid. 

1  M6m.  du  due  dc  Rohan ,  II v.  22  -  Here.  Franc. 
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fit  entrcr  depais  d'autres  troupes 1  dans  la 
ville. 

LVUI. 


Le  roi  foil  too  entree  tolemoelie  k  Toulouse. 

Le  roi  6tant  r&olu 2  de  lever  le  stege  dc 
Monlauban  et  d'aller  passer  quelques  jours  h 
Toulouse ,  avant  que  de  retourner  en  France, 
fit  partir  la  reine,  qui  eloit  venue  au  camp  , 
et  qui  prit  la  route  de  Paris ,  sui vie  de  la  prin- 
cesse  de  Conli,  de  la  constable  de  Luineset 
de  plusieurs  autres  dames.  Apr&s  avoir  laissc 
six  mille  horomes  sous  les  ordres  du  marechal 
de  S.  Geran  dans  les  places  situees  aux  envi- 
rons de  Montauban ,  pour  en  resserrer  la  gar- 
rison ,  il  quitta  Piquecos  ou  ctoit  son  quar- 
ter ,  le  10.  de  Novembre ,  et  vint  coucher  au 
ch&leau  de  Montbelon ,  situe  &  une  demi-licuc 
de  Montauban ,  ou  la  plus  grande  partie  de 
larraee  vint  le  joindre  deux  jours  apr&s.  Le 
roi  6tant  dans  ce 3  chateau ,  acheta  de  Fran- 
cois de  Bonne  due  de  Lesdiguieres,  pair  et  ma- 
rechal de  France,  pour  la  somme  de  700000. 
livrcs  la  vicomte,  de  Villemur  sur  le  Tarn , 
avec  la  baronie  de  Hoquemaure  et  la  terre 
de  Ville-Brunier ,  que  ce  seigneur  tenoit  en 
engagement  du  sieur  de  Verlhac.  Le  conne- 
table  de  Luines,  le  cardinal  de  Rets,  le  mare- 
chal due  de  Chaulnes,  Scbombcrg ,  surinten- 
dant  des  finances,  etc.  stipulercnt  pour  le  roi, 
qui  parlit  de  Montbelon  le  13.  de  Novembre, 
el  alia  coucher  a  Caslelnau  d'Estretefonds  a 
quatre  lieucs  de  Toulouse.  II  recut  dans  ce 
chateau  deux  deputes  de  la  ville  de  Toulouse 
qui  vinrent  le  saluer  et  le  prier  dc  diffcrer  de 
quelques  jours  son  entree  dans  leur  ville ,  afin 
d'avoir  le  terns  de  faire  les  pr£paratifs  neces- 
saires  :  elle  fut  fixec  au  21.  de  ce  mois.  Le 
roi  elanl  parti  dcCastelnau,  arriva  le  14.  de 
Novembre  sur  les  deux  heures  apres-midi  a 
Toulouse ,  ou  il  entra  sans  ceremonie ,  et  alia 
loger  a  I'archevGche.  II  cmploya  les  jours  sui- 
vans  a  voir  ce  qu  il  y  avoit  de  remarquable 
dans  la  ville,  el  il  y  fit  entin  son  entree  solem- 

j  M6m.  de  Bassomp. 

*  Itanusc.  de  Coaslin,  o.  313.  -  Merc.  Franc.  -  Le 
Brel,  hist,  de  MonUtub.  -  Gramood  ,  hislor  1  it.  - 
Bernard,  hist  de  Louia XIII.  liv.  6. 

3  Reg.  du  pari,  de  Tout. 
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nelle  Ie21.  de  Novcmbre.  11  passa  sous  sept 
arcs  dc  triomphe  magnifiquement  ornte  t  et 
entra  a  cheval  sous  an  daisextr&nement  riche 
porte  par  les  buit  capitouls ,  a  pied ,  suivi  de 
Monsieur,  son  frere,  da  constable  de  Lui- 
nes ,  du  prince  de  Joinville  grand  chambel- 
lan ,  da  cardinal  de  Rets  ,  des  dues  d  El- 
boeuf  ,  de  Luxembourg  et  d  Hall  win  ,  du 
marshal  de  Praslin,  de  Schomberg  sarin- 
tendant  des  finances  ,  de  Liancour  premier 
6cuyer,  et  de  tous  les  aulres  seigneurs  de  la 
cour.  On  peut  voir  le  detail  dc  cette  entree 
dans  le  Mercure  Francois  et  dans  l'histoire 
du  president  de  Gram  on  t  *. 

Avant  qu'elle  commen^At  f  le  roi  re^ut 
dans  le  couvent  des  Minimes  dc  saint  Roch  , 
situe  hors  de  la  ville,  ou  on  avbit  construit 
une  maison  de  charpente  magnifiquement 
parta ,  les  coraplimcns  de  toates  les  compa- 
gnies  de  la  ville  ,  a  mesure  quelles  defiloient 
devant  lui.  Berlier  troisieme  president  au  par- 
lemenl ,  le  barangua  a  la  t£lede  cent  conseil- 
lers  de  son  corps ,  a  cause  de  l'indisposition 
du  premier  president  le  Mazuyer ,  et  du  se- 
cond president.  11  invita  le  roi  a  demeurer 
dans  la  province,  afin  de  rassurer  les  calho- 
liques  par  sa  presence  :  mais  le  connelable  de 
Luines ,  quietoit  pique  de  ce  que  le  parlement 
de  Toulouse  et  lesToulousainslui  attribuoient 
le  mauvais  succps  du  siege  de  Montauban ,  ce 
qui  tV etoit  que  trop  bicn  fonde ,  et  qui  obse- 
doit  ce  prince ,  lui  fit  prendre  la  resolution 
de  retourner  incessamment  a  Paris  par  la 
Guicnne.  Le  celebre  Barclai  harangua  le  roi 
k  la  t&te  de  I  university  de  Toulouse.  Le  roi 
demcura  encore  deux  jours  dans  cette  ville , 
apr&s  son  entree  solemnelle,  et  il  y  donna  des 
lettres1  le  18.  de  Novembrc,  pour  transferer 
le  gouvernement  et  le  si6ge  pr&idial  de  Mont- 
pellier  k  Frontignan ,  a  cause  de  la  rebellion 
des  habitans  de  Hontpellier. 

t  Reg.  du  pari,  de  Toal. 

*  V.  Additions  et  Notes  da  Livre  xlii  ,  n«  25. 


LiX. 


DeTaite  d'an  corps  de  religiooaires  dans  le  pals  de  Foil. 

Le  roi  apprit 1  alow  la  defatte  dc  trois  mille 
religionaires  que  le  due  de  Rohan  avoit  en- 
voy&dans  le  pais  de  Foix.  Le  baron  de  Leran 
qui  y  commandoit ,  toulant  eltcuter  les  re- 
solutions de  1'assemblee  de  la  Rochelle ,  chassa 
dabord  les  ecclfeiastiques  et  les  catholtqaea 
de  Pamiers,  fit  saisir  teurs  biens,  ets'empara 
du  domaine  du  rot.  Etant  ensuite  sorti  de  Pa- 
miers k  la  tfcte  d'un  corps  de  troupes ,  1 1  pilfa 
les  meHairies  et  les  villages  qui  appartenoient 
aux  catholiquesdan,s  le  voisinage,  et  assttgea 
au  mois  de  Juillet  l'eglise  des  Allemans ,  bourg 
situe  a  une  demi-lieue  de  Pamiers ,  et  dans  le 
Languedoc :  mais  il  fut  repousse  et  oblige  de  sc 
retirer ,  aprfcs avoir  ete blesse  par reflet  de scs 
propres  poudres.  Etant  gueri  de  sa  blessure, 
il  envoya  le  baron  son  61s  a  Castres ,  a  la  t£le 
dun  regiment  de  cinq  cens  hommes ,  au  se- 
cours du  due  de  Rohan,  qui  le  renvoya  dans 
le  paKs  de  Foix  pour  s'assurer  du  pafe,  avec 
ce  m6me  regiment  et  vingt-huit  compagnies 
de  religionaires  de  Langaedoc  et  des  Ccvcn- 
nes.  Le  baron  de  Leran  le  pere  avec  ce  se- 
cours,  assiegea  et  prit  le  chateau  de  la  Noga- 
rede  par  composition ,  et  le  pilla  n&ntmoins. 
11  brula  ensuite  leglisc  des  Allemans  et  le 
village  de  Varniole ,  et  s'empara  de  la  maison 
Episcopate  du  Mas  S.  Antonfn  ,  Qoignfe  de 
douze  cens  pas  de  Pamiers ,  que  le  sicur  de 
Lussan ,  qui  en  6toit  6v6que ,  avoit  fait  re- 
bltir  depuis  peu.  Enfin  il  entrepril  le  11.  de 
Novembre  le  si6ge  de  la  petite  ville  de  Va- 
rcilles  sur  l'Ariegc ,  k  la  tfcte  de  trois  k  quatre 
cens  chevaux  et  de  deux  mille  cinq  cens  hom- 
mes d'infanterie :  mats  Durban  son  gondre, 
qui  commandoit  dans  le  paYs ,  en  l'absenceda 
comte  de  Carmaing  gouverneur  du  paKs ,  ma- 
lade  dans  sa  maison  de  Montesquieu ,  k  cause 
de  la  blessure  qu'il  avoit  re^ue  au  siege  dc 
Montauban,  et  qui  dtfendoH  la  place,  sc 
comporta  avec  tant  de  valeur ,  qu'ayant  donitf 
le  terns  au  due  d'Angoul£me  de  s  avancer  au 
secours ,  k  la  t£te  de  la  cavalerfe  legcre ,  les 
assidgeans  leverent  le  stegc  le  14.  de  Novcm- 

1  Merc.  Franc.  -  M6m.  da  due  de  Roban.  -  Gra- 
mond,  ibid. 
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bre.Comme  lis  se  retiroient-,  lcs  barons  d'Ho- 
nous  el  de  saint  Cbamanl ,  ct  plasieurs  autres 
gralilshommes  qui  vcnoieni  au  sccours,  les 
aitaqnerent  le  lenderaain ,  taodis  que  Durban 
elan!  sorli ,  se  mil  a  leur  poursuile ;  en  sorte 
que  les  reiigionaires  eurent  cinq  a  six  cens 
homines  dc  lues,  cntr'autres,  le  baron  de 
Mootclus,  saosles  prisonniers.  Les  catholi- 
ques ny  perdirent  que  quelques  soidats.  Une 
partie  des  debris  de  larmee  des  reiigionaires 
se  retirm  a  Pamiers.  L'autre ,  qui  marchoit 
tons  les  ordresdcS.  Florent  mcslre  decamp, 
•yaat  manqug  le  Mas  Sainlcs-Puelles,  lomba 
leSS.dc  Novembre  dans  une  embuscade  des 
catholiques  entre  cette  v tile  ct  Revel ,  el  ful 
CDlierement  defaile  *. 

LX. 

Unarqaif  de  Chiiillon  abandon  no  le  parti  des  reiigio- 
naires do  bat-La nguedoc,  qni  reeonnoisaent  le  due  tie 
Robin  poor  leur  chef. 

LcselaUde  la  province,  qui  etoicnt  loft- 
joors  assembles  a  Carcassonne ,  reprirent 
leurs  seances  le  18.  de  Novembre,  el  resolu- 
rcot ,  en  attendant  que  le  roi  y  cut  pourvu , 
desecoarir  le  comte  de  Ch&tillon ,  qui  ayanl 
abandonne  le  parti  des  rebelles ,  etoit  assiege 
fens  Aignes-morles ,  el  manquoit  de  muni- 
tions. En  effet,  depuisla  m&intelligence  qui 
a  mil  entre  cc  seigneur  et  le  due  de  Rohan , 
foul  il  ne  pouvoit  supporter  les  airs  dc  ban* 
leur  el  daulorite ,  ce  dernier  Ot  tant ,  qu  il 
obligpa  enfin  les  deputes  du  cercle  des  cinq 
provinces  assembles  a  Nismcs  de  le  declarer 
decbudc  tous  les  emplois  que  Iassemblec  dc 
la  Rochellc  iui  avoil  donncs ,  enlr  autres  dc 
cdui  de  general  des  reiigionaires  dans  1c  bas- 
Uoguedoc,  les  Cc  venues,  le  Gcvaudan  ct  le 
Vivarais;  et  des  gouvern^meas  de  Monlpellier 
d  d'Aigucs-morles,  a  vec  defense  delui  obeir. 
Lacie  de  I'aasemUee  de  Nismes,  qui  se  pre- 
toidoit  aulorisee  par  celle  de  la  Rochelle , 
poardesavouer  Chfttillon  ,  est  date «  du  20. 
fOclobre ,  et  non  du  20.  de  Novcmbre , 
comme  il  est  marque  dans  le  Mercure  Fran- 
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§ois ;  car  die  etoit  alors  transferee  a  Monl- 
pellier. Elle  tint  d'abord  Rcrticheres ,  pour 
commander  dans  le  pais ,  ct  se  soumit  a  la  fin 
de  l'annee  au  due  de  Rohan ,  quelle  reconnul 
pour  chef  et  commandant  general.  Cet  acte 
est  Ir&s-injurieui  a  ChAtillon,  qui  en  ful  vi- 
vemcnl  piqu6,  el  qui ,  aprfcs  avoir  public  soil 
apologie  1 ,  se  retira  a  Aigues-mortes,  ou  il 
se  forlifia.  Les  hairitans  de  Monlpellier  se  sou- 
leverent  aussi  contre  lui  ,  et  arrtlerent  le 
comte  dc  Coligni  son.  fits  ,  et  la  dame  dc 
S.  Germain  sa  belle-m6re.  ChAtillon  conserva 
neantmoins  un  nombre  de  partisans  parmi 
les  reiigionaires  du  bas-Langucdoc ,  qui  s  e- 
toient  attaches  k  lui  ,  tant  k  cause  dc  ses 
bonnes  qualites  ,  que  parcc  qu'il  eloil  ne 
parmi  cux. 

Les  reiigionaires  du  bas-Languedoc ,  aprcs 
avoir  desavoue  ChAtillon ,  tentcrcnt2  de  lui 
enlever  la  ville  d' Aigues-mortes,  et  dibau- 
chercnt  Corbieres  son  lieutenant,  k  qui  ils 
promirent  30000.  ecus  pour  leur  livrer  la 
place :  mais  ils  rqanquercnt  leur  coup.  Les 
cteputte  du  cercle ,  assembles  a  Nismes ,  agi- 
rent  avec  tant  d'insolence ,  quite  refuserenl 
de  conferer  avec  le  president  Gevaudan ,  que 
le  roi  leur  envoya ,  pour  les  porter  k  la  sou- 
mission.  Us  tranchoient  du  souverain  ;  el 
soupgonnanl  S.  Just  gouverneur  de  Lunel,  et 
Saurin  gouverneur  de  Sommieres,  d'etre  din- 
telligence  avec  Chdlillon,  ils  firent  prtler 
scrment  de  fid6)ile  au  premier  ,  el  destilue- 
rent  I  autre.  Leconseil  du  cercle,  qui  avoil 
Dupont  et  Maysures ,  gens  obscurs ,  pour 
pr&idens,  a  qui  les  ministres  Olivier  et  Paulet 
servoient  d'adjoinls,  se  transfera  de  Nismes  a 
Monlpellier  vers  la  (in  du  mois  d'Octobre , 
apres  avoir  ordonne  de  piller  et  de  d6lruire  le 
convent  des  Observanlins  de  cette  derniere 
ville;  ce  qui  ful  bicnt6t  execute.  II  fit  conver- 
tir  toules  les  cloches  des  catholiques  en  ar- 
tilleric,  rendit  une  ordonnance  le  20  de  No- 
vcmbre, pour  interdire  le  service  divin  dans 
toules  les  egliscs  catholiques  ,  sous  prclcxle 
qu  on  avoil  defendu  celui  de  la  religion  pre- 
tendue  r^formee  a  Montagnac  ,  Florensac  , 
Vradcmiara, etc.,  et  qu'on  leur  avoil  dfrnoli 

•  Merc  Franc,  ibid. 
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ou  brute  quelqucs  temples,  ct  ordonna  de 
rclenir  en  Otagc  lous  les  calholiques  de  Mont- 
pcllier. 

LXI. 

Les  deputes  des  etala  au  roi  font  le  rapport  de  leur  depu- 
tation a  ('assembled. 

Telle  eloit  la  situation  des  affaires  de  la  re- 
ligioa  dans  lc  bas-Languedoc ,  el  en  particu- 
lier  celle  du  comte  de  ChAlilion ,  lorsque  les 
etats  de  la  province  assembles  *  a  Carcas- 
sonne ,  par  leur  deliberation  du  18.  de  Novcm- 
brc ,  resolurent  de  secourir  ce  seigneur.  Dans 
la  stance  qu'ils  linrcnt  le  29.  de  ce  mois ,  les 
deputes  qu'ils  avoient  cnvoy6s  au  roi ,  Grent 
leur  rapport,  el  dirent  quits  avoient  vu  le 
due  de  Monlmorenci2  malade  en  passant; 
qu'etant  arrives  &  Piquecos,  au  quarticr  du 
roi  ,  avec  beaucoup  d'incommodites  ,  ils 
avoient  eu  unc  audience  favorable  de  ce  prin- 
ce ,  et  l'avoicnl  presse  de  venir  dans  la  pro- 
vince ,  pour  sy  faire  obcir  ;  que  le  roi  leur 
avoil  temoigne  le  desir  quil  avoit  de  retabJir 
la  tranquillity  dans  le  pais,  et  qu'enfin  ils 
avoient  desabuse  les  ministres  de  lesperance 
dont  ils  sc  flattoicnl ,  que  la  province  seroit 
en  etat  d'entrelcnir  quatre  mille  hommes  de 
pied  ct  trois  cens  chevaux  ,  pour  le  terns  que 
le  roi  en  auroil  besoin ,  et  quelle  pourroit 
accorder  quelquc  secours  extraordinaire.  Lc 
roi  setant  embarque sur  la  Garonne  pour  des- 
cendrc  ce  flcuvc  le23.de  Novembre,  et  elant 
arrive  a  Laittourc,  ecrivil  aux  etats  trois 
jours  apres ,  qu  il  avoit  ordonne  au  president 
Fpure  de  l'accompagner  jusqu  a  Nerac ,  pour 
y  prendre  avec  lui  les  dernicres  resolutions 
touchant  les  affaires  dc  la  province,  et  quil 
les  prioit  de  conlinuer  leur  assemblee  jusqu'au 
retour  de  ce  commissaire.  On  apprit  quelque 
temps  aprfcs ,  que  les  rebelles  du  bas-Lan- 
guedoc avoient  pris  Alzon  el  Yissec  dans  les 
Cevenoes ;  que  le  roi  avoil  nomine  le  comte 
de  Carmaing  et  le  marquis  de  Portes,  pour 
marcchaux  de  camp  de  larmee  qui  devoil 
etre  mise  sur  pied  en  Languedoc ,  ct  que  les 
troupes  que  lc  due  dc  Rohan  avoil  renvoyees 
de  Caslres  dans  le  bas-Languedoc  ,  avoient 

*  Arch,  des  6l.  de  Langued. 
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pris  en  passant  lc  lieu  de  Gabian  an  diocese 
de  Beziers. 

LXU. 

Les  religiooaires  de  la  province  veicnt  de  nouveau  les 
calholiques ,  el  dttruisent  leurs  eglises. 

Le  roi  ayanl  appris  ("oppression  ou  etoicot 
les  calholiques  de  Montpellier  ,  ecrivit  aux 
etats  une  nouvelle  lettre  datee  de  Castcl-ge- 
louz  le  19.  de  Dtccmbre*  II  leur  marque ,  quil 
esperoit  bienldt  affrancbir  les  calholiques  de 
celle  ville  et  des  autrcs  du  bas-Languedoc , 
ou  les  roligionaires  etoient  les  phis  forts,  des 
maux  quits  souffroient,  et  qui  etoient  tris- 
violens.  En  effet  les  s£ditteux  de  Nismes,  qui 
avoient  elu  Brison  pour  leur  gouverneur,  et 
qui  avoient  deja  detruil  un  mois  auparavaot 
le  couvent  des  Recollels  silue  hors  de  la  ville, 
ne  se  virent  pas  plulot  autorises  par  la  decla- 
ration de  1  assemblee  du  cercle  du  20.  de  No- 
vembre ,  dont  on  a  parte,  que  s elanl  atlrou- 
pes  le  30.  dc  Decembre  au  nombrc  dc  quatre 
a  cinq  cens,  ils  se  rend*  rent 1  a  la  calhedrafe, 
cest-a-dire>  dans  1'ancicn  refectoire  des  cha- 
noines  reguliers,  qu'on  avoit  repare  en  1590. 
et  change  en  eglise,  et  commencerenl  de  de- 
molir  cet  Edifice.  Ayant  616  autorisfe  ensaitc 
par  une  nouvelle  ordonnance  de  1'assemblee 
du  cercle  du  15.  de  Docembre  ,  qui  portoit 
quil  seroit  precede  a  la  demolition  de  toutes 
les  eglises,  couvens,  olochers,  elautresbl- 
timens ,  soil  a  la  ville ,  soil  a  la  campagne  , 
qui  pouvoient  servir  de  fortercsse ,  et  priju- 
diciera  la  suretedes  villes  de  la  religion ,  les 
sediticui  de  Nismes  s'attroupent  de  nouveau , 
continuent  la  demolition  de  la  cathedrale , 
s  emparent  de  la  saeristic  et  la  ptllent ,  en  font 
de  meme  a  l'c  vechc ,  en  presence  de  Teveque , 
qui  nose  rien  dire,  abattent  les  maisons  drs 
pretreset  des  cbanoin£s,  situees  dans  le  voi- 
sinage ,  et  exhument  les  corps  de  plusicurs- 
calholiques,  morls  depuis  peu ,  pour  profiler 
de  quclques  joyaux ,  qu'on  leur  avoit  laisses 
en  les  enterrant.  Le  desordre  ayant  continue 
pendant  plusieurs  jours,  les  seditieux  font 
crier  dans  toute  la  ville ,  que  tons  les  Philis* 
tins  ( e'est  ainsi  qu'ils  appeloient  les  calholi- 

i  Gariel,  disc.  ibid.  -  Here.  Franc.  -  Menard  hist, 
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que* )  eussent  a  la  vuider  inccssamment ,  ou 
d  abjurer  la  papautt  ,  et  a  u  fair*  de  leur 
religion;  et  que  tons  ceux  qui  noteiroient 
pasacet  ordre,  seroient  censes  prisonniers 
dc  guerre.  Uoe  partie  des  principaux  calho- 
Kques  prirent  alors  Xe  parti  de  se  mettre  en 
Keode  surety ,  avec  ce  quite  parent  eropor- 
fer:  qaelques-uns  furent  depouilles  en  che- 
dhq;  la  plupart  des  autres  aimerent  mieux 
alter  an  prftche ,  que  d'abandonncr  Icurs  mai- 
sods,  Les  deputes  de  Fassemblee  du  cercle  au- 
toriaereiil  ees  dfeordres  par  leur  presence. 

A  JfontpeDier ,  les  plus  fougueux  des  Hu- 
guenots demanderent  k  l'asseroblee ,  par  one 
requtte,  I'cxccution  de  son  ordonnance;  et 
ajant  obtcnu  leur  demande  ,  ils  sattroupent 
ic  matin  dcrant  l'6glise  de  Ndtrc-Dame  des 
Tables,  et  defendentaux  ecclesiastiques  et 
tux  autres  catholiques  d  y  entrer.  Les  reli- 
ponaires  de  cettc  Title  ayant  ensuite  c6Iebr6 
on  jeune  le  3.  de  Decerabre  ,  et  assists  an 
prtche,  ib  vonl  la  nuit  suivante  bruler  les 
portes  de  toutes  les  eglises  ,  cnlrent  dedans  , 
ct  les  metlent  au  pillage  avec  des  burlemens 
cffrojables.  Le  pillage  dura  pendant  plusieurs 
jours.  Qnelques-uns  des  plus  moderns  rcfu- 
giereot  chez  eux  les  Capucins  el  les  autres  re- 
ligieux ,  pour  les  garantir  de  la  fureur  du 
people.  La  maison  des  cbanoines  appelta  la 
Cmmrgue  ,  ou  etoient  les  archives  du  cha- 
pilre,  fut  pillee,  cnlr  autres,  et  les  litres  fu- 
rent brnlesou  emportcs.  L'asscmblee  du  cercle 
ajantordonne  le  15.  de  Decembre  la  demo- 
lition desgglises  et  descouvens,  les  religio- 
naires  sy  preparcrent  par  un  jeune  solemncl 
qui  fat  c&ebre  le  lenderaain ;  el  la  nuit  du  10. 
an  11  de  Decerabre  ,  leglise  dc  Notre- Dame 
des  Tables  reb&tie  depuis  environ  quinze  ans, 
la  Canourgue  avec  1'eglise  voisinede  sainle 
Croix ,  les  autres  eglises  de  la  ville  et  cinq  a 
«xcoavensrebalis  depuis  peu,  furent  entic- 
ement ras6s.  On  se  porta  aux  plus  grands 
owes,  jusqu'&  exhumer  les  cadavres,  el  en 
disperser  les  ossemens ,  sans qu'aucun  magis- 
tratosAt  sopposer  a  ces  violences.  On  chassa 
ensuite  les  religieux  de  la  ville :  les  chanoincs 
forent  retenus  pour  6tage*. 

S.  Justgouverneur  dc  jLunel  differa ,  autant 

*  ''.  Additions  et  Notes  du  Livre  \u\,  nn  27. 


qui!  tui  fut  possible  ,  lexecution  dc  lordon- 
nance  du  cercle  :  mais  en  fin  ayant  re$u  un 
ordre  expres,  il  assembla  les  catholiques  de 
la  ville ;  et  aprte  leur  avoir  t&noigne  Ic  regret 
qu il  avoit  dune  pareille  commission ,  il  leur 
conseilla  de  mettre  les  prfctres  et  les  religieux 
en  lieu  de  surele ;  ce  qu  ils  firent.  Peu  de  jours 
aprcs  le  ministre  Olivier  passant  a  Luncl ,  la 
canaille  saltroupa ,  acheva  de  pilfer  la  prin- 
cipal eglise,  ainsi  que  celle  des  Carmes,  avec 
le  couvent ,  et  y  commit  les  m£mcs  indignites 
qu'on  avoit  exercees  a  Montpellier.  A  Usez , 
la  cathedrale  fut  detruite ,  et  ceux  des  catho- 
liques qui  n'eurenl  pas  la  precaution  dc  se 
retirer  ,  furent  obliges  d'aller  au  prtche.  A 
Alais,  on  mit  en  pieces  le  cadavre  de  la  dame 
d'Annibal,  apr&l'avoir  exbuml.  Les  chanoi- 
ncs et  les  religieux  dc  S.  Gilles  s'etant  refugies 
en  Provence ,  les  religionairea  Grenl  une  ci- 
tadelle  de  leglise  de  1 abbaye  *.  EnGn  il  y  cut 
peu  d'endroits  dans  le  bas-Languedoc ,  ou  Les 
ordres  rigoureux  du  cercle  ne  fussent  exe- 
cutes-Les  presidensde  Rochemaure  el  Bou- 
caut ,  el  le  sieur  de  Combas  emp6chcrcnt 
qu  ils  nc  le  fussent  k  Teyrans ,  Aubays  et  Fon- 
tan&.  On  compte1,  que  dans  ces  emotions , 
les  religionaires  detruisircnt  trcnte-six  6gliscs 
des  catholiques  dans  le  bas-Languedoc,  sans 
cclles  qui  furent  rasecs  dans  le  haul ,  comme 
celle  de  Notre-Dame  de  Grace  de  Revel ,  dont  lc 
due  de  Rohan  ordonna  la  demolition  le  1 1 .  dc 
Novcmbrc.  La  rebellion  fit  sur-toul  des  pro- 
gress dans  lc  diocese  de  Lavaur ;  ct  des  neuf  vil- 
les  mattresses  de  ce  diocese,  il  n'y  cut2  que 
cellesdc  Lavaur  etde  la  Bruguierc  qui  demcu- 
rerent  sous  I'obeissance  du  roi.  Puilaurens , 
R6vel ,  Soreze  ,  S.  Paul ,  Cuq  ,  Mazamct  ct 
S.  Amans,  qui  etoient  les  sept  autres,  prirent 
les  armes,  ainsi  que  les  bourgs  et  villages  cir- 
convoisins,  el  Grenl  une  guerre  ouverte  aux 
catholiques ,  brulerent  et  ruinercnt  plusieurs 
eglises  du  diocese ,  s'emparerent  du  rcvenu  dc 
levgque  Claude  du  Verger,  et  enlcverent  ses 
chevaux.  Le  roi,  pour  dedommagcr  cc  prelat , 
qui  faisoit  monter  les  dommages  que  les  rcli- 

<  Here.  Franc,  ibid. 
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gionaircs  lui  avoiont  causes  et  aux  autresca- 
tholiques,  k  trois  cons  mi  lie  livrcs,  lui  perrott, 
par  des  leltres  donnces  a  Poitiers  le  14>  de 
Janvier del'ann&suivante,  d'arr&er  tousles 
effets  des  rebclles  dans  son  diocese,  ci  de  leur 
courrc  sus. 

LX11I. 

Fjn  de*  ttal*  de  Carcassonne. 

\a  due  de  Montmorcnci,  apres  avoir  re- 
couvre  la  sanle,  dtant  de  relour1  a  Carcas- 
sonne <tes  le  15.  de  Decembrede  Ian  1621.  se 
rcndU  le  23.de  ce  mois  a  t'asscmblec  des  clats, 
suivi  du  president  Faure  ;  ct  il  la  remercia 
dabord  des  marques  d'affection  et  de  relc 
quelle  lui  avoit  donnees  pendant*sa  maladie: 
il  dilensuile,  que  le  roi  vouloit  bien  partager 
avec  la  province,  les  frais  qu'il  convenoit  de 
fairc ,  pour  y  rcJablir  la  tranquillite ,  et  il 
cxalla  la  fidclite  des  peuples.  Le  president 
Faure  prose nta  &  lasscmblee  quclques  jours 
aprfcs ,  un  etal  qui  monlort  a  sept  cens  quatrc 
mille  livres ,  des  frais  fails  par  les  dues  de 
Montmorenci  et  de  Ventadour,  pour  la  solde 
de  la  gendarmerie,  des  chevaux-legcrs ,  et  de 
cent  trente-scpt  compagnies  d  infanterie,  donl 
on  avoit  fait  la  levee,  el  qui  avoient  servi  en 
divers endroitsde  la  province,  depuis  le  mois 
de  Fevrier  dernier jusqu'au  27.  de  Dcccmbrc, 
el  en  demandn  fo  rembourscment.  Ix?s  61als 
declarcrcnl  que  celte  depensc  ajant  etc  faile 
pour  la  guerre ,  1c  pais  n  etoil  pas  tcuu  de  la 
supporter;  que  neantmoins,  nonobslant  la 
desolation  dcla  province,  caus6c  par  les  trou- 
pes des  deux  partis,  qui  vivoicnl  par-tout  & 
discretion ,  ils  consenloient  dimposcr  cctte 
somme;  sea  voir ,  cclle  de  deux  cens  mille  li- 
vres, qui  seroit  prise  sur  les  deniers  de  Tim- 
position  de  Tan  1622.  ct  le  rcste  sur  la  cr&c 
de  trente-sept  sols  par  quintal  de  scl ,  qui  ap- 
partcnoit  h  la  province,  et  dont  le  roi  seroit 
supplic  de  permcttrcla  levee  pendant  trois 
ans ,  a  commenccren  1623.  jusqua  rentier 
pajement  de  la  somme.  Les  commtssaires 
*j  ant  offert  ensuite  de  la  part  du  roi ,  d'en- 
Irelenir  sur  ses  finances  qua  I  re  mille  hommes 
de  pied  et  quatrc  cens  chevaux,  pour  register 
au  due  de  Rohan ,  les  etats  offrirent  dV  ajoti- 
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ter  de  leur  c6lc  I  entrctien  de  cent  maltres  de 
la  compagaie  du  due  de  Montmorenci ,  de  ses 
trente  carabios ,  de  ses  gardes ,  et  de  douie 
cens  hommes  de  pied  pendant  trois  mois ;  et 
its  accorderent  100000.  livrcs  pour  ce!a,  a 
condition  qu'ils  seroieat  decharges  de  tout 
autre  en  t  re  lien  de  troupes.  On  accorda  neuf 
cens  livres  de  gratification  extraordinaire  a 
J'archev6que  de  Narbonne  president  de  1 
semblee ,  outre  les  six  cens  livres  de 
cation  ordinaire ,  k  cause  de  la  longue  duree 
des  etats ,  qui  iinireni  le  premier  de  Fan  1622. 
aprfe  avoir  accorde  J  octroi  ordinaire. 

LX1V. 

Le  due  de  Rohan  va  a  Mootpellier,  el  a'arroge  toule 

rau(oril6  sur  lea  rcligionairea. 

Le  due  de  Rohan  arriva 1  le  m6me  jour  a 
Montpellier  ,  ou  il  passa  une  parlic  du  mois 
de  Janvier ,  afin  de  retablir  la  concorde  entre 
les  provinces  du  bas-Languedoc  et  des  Ceven- 
nes  ,  qui  setoicnt  brouillces  avec  les  trois 
autres  du  cercle ,  assemblies  par  Jeurs  depu- 
tes &  Montpellier.  Les  catholiqucs  de  celte 
ville  lui  fircnt  alors  une  deputation ,  pour  le 
prier  d'avoir  pi  lie  deux,  ct  de  les  retablir 
dans  lexercice  de  leur  religion  :  mais  il  fut 
sourd  a  leurs  demandes:  il  approuvaau  con- 
tra ire  tout  ce  qu'on  avoit  fail  contr'cux  ,  et 
fit  defense  de  sortir  de  la  ville ,  sans  sa  per- 
mission ,  el  de  s  assembler.  11  prend  dans  Facte, 
qui  est  date  du  8.  de  Janvier,  et  dans  ecu x 
qu'il  donna  dans  la  suite ,  le  litre  de  «  chef 
»  el  general  des  6gliscs  reformeesdu  royaume 
»  en  la  province  de  Languedoc  et  Hautc- 
»  Guienne  ,  ct  gouverneur  de  Montpellier.  » 
11  accepta  en  effet  le  gouvcrnement  de  cctte 
ville ,  qui  lui  fut  offert  par  les  consuls  et  les 
habitans.  Comme  il  etoit  cxlrGmemcnt  jaloux 
deson  aulorite,  il  fit  teniruneasscmblec,  qui 
6ta  au  cercle  toule  cellc  qu'il  avoit  exercec 
jusqu'alors  :  ainsi  il  agit  depuis  en  malt  re  el 
en  souvcrain.  II  pril  le  marquis  de  la  Charce 
pour  son  lieutenant  general  dans  les  Cevcn- 
nes ,  sur  la  nomination  de  Tassemblec  de  cctte 

*  M6m.  du  due  de  Rohan.- Jour  ii.  mss.  de  ce  due.  - 
Gariel ,  disc,  sur  la  guer.  -  Merc.  Franc.  Mss.  dc 
Ba'uze  ,  n.  493.  -  Vie  du  due  de  Moolmor. 
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province  lenue  a  Alais ,  el  donna  le  gouver- 
nement  de  Sommiervs  a  Callonges  sod  favori ; 
el  poor  eolretenir  ses  troupes  ,  il  hausM  le 
prix  des  monnoyes  ,  el  mil  des  impositions 
sar  toules  les  villes  de  son  parti ,  de  lavis 
don  conseil  qu  il  s'etoit  choisi  poor  la  forme. 
II  doona  pouvoir ,  giant  h  Ahiis  le  24.  de  Jan- 
vier, am  commissaires  dtyates  par  I'assem- 
Nec  provinciale  des  Cevenncs  el  da  Gcvau- 
dan.deconvenird'un  traitd  ponrlelabourage 
ivccle  parti  conlraire;  el  ce  traits  ful  con- 
do.  Elant  de  relour  a  Mootpellier,  il  avoua  la 
surprise  el  le  rasemenl  de  Mirabel ,  el  le 
meurtre  du  seigneur  de  ce  chAtcau  silue  dans 
lesCevennes,  ordonnts  par  1  assemble  d'An- 
doseel  da  cercle.  Sur  oes  entrcfailes,  Durfort 
etanl  soi4i 1  de  Montauban  vers  la  fin  da  mois 
de  Janvier  a  la  Idle  de  trois  cens  hommes , 
pooraHer  chercher  des  vivres  ,  fat  entierc- 
uentdtfail  par  les  calholiqoes  aux  environs 
de  Lavaur ;  ensorle  que  de  loale  sa  troupe , 
il  y  en  eul  deux  cens  Irenle  de  tu& ,  el  il  ful 
de  ce  nombre :  les  aulrcs  furcnt  fails  prison- 
oierj* 

LXV. 

U  mm  pour  roister  so  due  de  Monluerr nci  et  au  na- 
rtcfetl  de  Lesdiguieres,  ri  ecoute  des  propositions  de 

ptix 

Rohan  armoil  cependant  pour  lenir  t&eau 
due  de  Monlmorenci ,  qui  faisoit  des  pr£pa- 
ntifspourlatlaquer,  au  due  de  Guise,  qui 
levoit  des  troupes  en  Provence  dans  le  m£me 
dwsein,  au  marechal  de  Lesdiguieres  qui  me- 
topil  d'altaquer  Rays  cl  le  Poussin  en  Vi- 
urais  snr  le  Rh6ne ,  pour  retablir  la  liberie 
dela  navigation  sur  cefleuve,  elau  marquis 
de  CUtillon.  Monlmorenci  s'&oit  avanc£  en 
«ffH  josqua  Clermont  de  Lodevc  avee  son 
*nee :  il  Gl  d  abord  assicger  Lunas  le.6.  de 
Rvrier  par  Rignac ,  qui  souniit  la  place  au 
knit  de  trois  jours ,  el  (II  attaquer  le  fori  de 
GraisKsacA  one  lieue  de  Lunas ,  oil  il  y  avoit 
fait  cens  hommesen  garnison ,  et  que  le  mar- 
quis de  Portes,  qui  y  Gl  appliquer  le  petard, 
oMigca de capituler.  Rohan,  voyantdun c6le 

1  Gnm<md,hi8lor.  liT  11. 

* ''.  Additions  el  Nolcs  du  Livrc  xlii  ,  n°  29. 


que  Monlmorenci  menafoil  d'assiegerensuile 
Fougeres  el  Dedarrieux  dans  le  m6me  diocese 
de  Reziers ,  el  que  Rlacons  son  lieutenant  en 
Vivarais,  lui  demandoil  de  !  autre  un  secours 
de  cinq  cens  hommes  pour  resislcr  a  Lesdi- 
guieres,  alia  au  plus  press6.  S  elant  rendu 
dans  les  Cevennes,  il  envoya  cinq  cens  hom- 
mes au  secours  du  Vi  vara  is:  mais  ils  furenl 
arrtles  el  repousses  dans  des  passages  clroils 
pres  de  Villeneuve  de  Berg.  11  pril  alors  le 
parli  d'envoyer  fa  ire  des  propositions  a  Les- 
diguieres  pour  retarder  sa  marche.  Lesdiguie- 
res1,  qui  avoit  recu  ordredu  roi  d'enlrcr  en 
negocialion  avec  Rohan ,  lui  envoya  bieulOt 
apres  le  president  du  Crosel  du  Mas-Vercoy- 
ran  de  Grenoble,  lous  deux  de  la  religion 
pretendue  reformce ,  pour  trailer  avec  lui. 
Ces  deux  envoyes  elant  arrives  a  Montpellier^ 
Rohan  les  ecouta  favorablcmenl :  cela  donna 
de  lombrage  a  quelques  ministres  scditteux , 
qui ,  craignant  un  accommodement ,  complo- 
lerent  de  fairc  assassiner  les  deux  deputes.  Le 
complol  ful  execute  bienttl  apres  par  une 
troupe  d'assassins ,  qui  6tant  enlrcs  chez  les 
deux  deputes  a  deux  hcures  aprfcs  minuit, 
sous  prelexte  de  leur  communiqucr  quelques 
affaires  importanles ,  se  jettereut  sur  le  pre- 
sident et  le  massacrerent  a  coups  de  poignard. 
Du  Mas  effraye,  se  jet  la  par  une  fenfire  et  se 
rompil  une  jambe.  Le  fils  du  president  evila 
la  fureur  des  meurlners  en  se  cachant  der- 
rjere  une  tapisserie.  Rohan ,  indign^  de  eel 
atlental,  qui  ful  commis  au  commencement 
du  mois  de  Mars ,  Gl  lout  son  possible  pour 
faire  arriHer  les  coupatrics ;  et  il  en  fit  mourir 
qualrc  par  les  mains  du  bourreau.  Les  aulrcs 
sesauverent  par  le  moyen  de  leurs  amis.  Le 
chef  de  ces  malheureux  declare  au  supplier, 
que  le  ministre  Suffrein ,  enlrautres ,  leur 
avoit  persuade  de  commeltre  cette  action. 

Cependant  Lesdiguieres  ayant  assemble  a 
Valence  une  armee  de  six  mille  hommes  de 
pied  et  de  cinq  cens  chevaux ,  la  fit  erabar- 
quer  sur  le  Rhdoc  le&.  du  mois  de  Mars ,  sous 
les  ordres  du  comte  de  Maugiron  et  du -mar- 
quis de  Rressieux  ses  marechaux  de  camp ; 
et  apres  que  ces  troupes  eurcnl  debarque  et 
invcsli  le  Poussin ,  il  se  rendtl  a  Lauriol  ou  il 

i  lb  hi  -  Vie  du  couneX  de  Lcsdig.  I.  11.  ch.  2: 
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jella  un  pool  de  bateaux  sur  le  Rhftne.  II 
forma  cnsuite  le  siege  decelte  place  situee  sur 
un  rocher  escarpe  sur  les  bords  de  ce  fleuve, 
el  dcfcndue  par  deux  forteressesou  chateaux 
voisins.  II  y  perdit  le  comte  de  Maugiron  au 
commencement  du  siege.  Ayant  fait  avancer 
les  tra vaux ,  il  y  fit  enfin  donncr  1 assaut ,  qui 
fut  vivement  repousse  el  exlr&nement  meur- 
trier.  Lesdiguieres  ayant  fail  elargir  la  brG- 
che ,  etoit  sur  ie  point  de  donner  un  second 
assaut ,  lorsque  ie  due  de  Rohan  lui  ayant  en- 
voy e  Des  Isles  el  la  vocal  du  Cros,  fit  ordon- 
ner  par  ces  deux  envoyes  a  Blacons ,  qui  com- 
ma ndoit  dans  la  place  ,  dc  la  remettre  a 
Lesdiguieres,  avec  celle  de  Bays-sur-Bays  dont 
il  6 toil  aussi  gouvcrneur.  Blacons  ayant  obei, 
el  ayanl  remis  le  Poussin  le  17.  de  Mars,  Les- 
diguieres  lui  laissa  encore-pour  quelque  terns 
le  gouvernemenl  de  Bays ,  on  il  mil  ensuite 
garnison  de  m£me  qu  au  Poussin ,  avec  pro- 
messe  de  tendre  ces  deux  places  aux  reli- 
gionaires ,  si  la  paix  qui  comraencoit  a  se 
trailer,  n'avoit  pas  lieu ,  el  de  no  plus  rien 
entreprendre  contre  Jc  Vivarais  el  le  Lan- 
gucdoc, 

LXV1. 

Jluban  ie  met  eu  campagne ,  prend  le  cbileau  de  Monl- 
laur, el  saccage  plusieura  villages  et  chateau  i. 

Rohan ,  qui  avoil  essuye 1  une  dangereuse 
maladiea  Montpellier,  n'eut  pas  plul6t  re- 
couvrt  la  sanlc ,  qu  it  leve  qualre  mille  horn- 
mes  d'infanlerie ,  les  joint  a  sa  cavalerie,  et 
se  remet  en  campagne  au  mois  de  Mars.  II 
partage  ses  troupes :  une  partie  va  mettre 
,  le  siege  dcvanl  la  Tour  Carbonniere  aupr&s 
d'Aigues-mortcs,  dans  le  dessein  de  se  rendre 
malt  re  des  salines  de  Peccais ,  et  fait  avec  le 
resle  une  cntreprise  sur  Bcaucairc ,  qui  lui 
manque.  Le  siege  de  la  Tour  Carbonniere , 
ne  lui  reussit  pas  mieux :  Chalillon  etant  sorti 
dAigues-morlcsavec  un  corps  de  troupes, 
obligea  les  assi6gean&  a  decamper  en  desor- 
dre  ,  apres  leur  avoir  enlev£  une  partie  de 
leurs  Equipages.  Rohan  cntreprit  alors  le 
sitge  du  chateau  dc  Honllaur ,  silue  a  trojs 

»  M6tn.  du  due  de  Rohan.  -Gariel ,  disc.  mss.  de  la 
guer.  -  Mss  n.  222.  dc  la  bibl.  dc  feu  M-  Foucaud 
conseil.  dcUat. 


lieues  de  MoatpeUier  vers  le  nord ,  tant  pour 
retablir  la  communication  entre  Monlpellier 
et  les  Cevennes ,  que  pour  faire  diversion , 
et  forcer  le  due  de  Montmorend,  qui ,  apr& 
avoir  pris  Fougeres »  6toit  occupe  au  siege 
de  Bcdarrieux,  a  le  quitter.  Rohan  ayant 
fait  baltre  le  chateau  de  Monllaur  avec  qua- 
lre pieces  de  canon  >  et  y  ayant  fait  une  brfc- 
chesuffisante,  il  fait  donner  l'assaut  le  sa- 
medi-sainl  26.  de  Mars.  Le  seigneur  de 
Monllaur  soulient  l'altaque  avec  toute  la 
bravoure  possible,  el  oblige  les  ass&geans  a 
abandonner  leur  cntreprise ,  apres  avoir 
perdu  une  irentaine  des  leurs ,  et  avoir  eu 
une  centainc  de  blesses :  le  lendemain  Rohan , 
elargit  la  br&be ,  et  se  .prepare  a  doqner 
un  second  assaut.  Le  seigneur  de  Monllaur 
voyanl  qu'il  n'y  avoit  plus  moyen  de  resisler, 
demande  alors  a  capilulcr.  Tandis  qu'il  par- 
lementoit,  quelques  ofGciers  religionaires , 
qui  6loicnt  auprte  du  mur,  lescaladent, 
enlrenl  sans  resistance ,  el  tuent  4c  sang  froid 
plusieurs  paisans  qui  eloienl  sans  defense.  Le 
seigneur  de  Monllaur  se  relira  alors  dans 
deux  tours  avec  ses  gens ;  et  apres  s'y  6tre 
defendu  pendant  deux  jours,  il  se  rendit  en* 
fin  a  discretion.  Rohan  le  fit  prisonnier  de 
guerre  avec  treize  autrcs  de  sa  troupe.  Tout 
le  resle  futassassine  oupendu,  conlre  la  foi 
donn6e,  au  nombre  de  soixanle-dix  person- 
nes,  parmi  lesquelles  il  y  avoit  plusieurs 
eccl&iasliques  et  gentilshommes.  Le  chateao 
fut  pille  et  rase  par  les  religionaires  du  voi- 
sinage ,  qui  emp£cherent  que  les  parens  des 
morls  ne  les  enterrassent ;  ensorle  que  la 
pl&parl  f urent  manges  des  chiens. 

Le  due  de  Rohan  prit  ensuite  f  pilla,  sac- 
cagea  ou  br&la  tous  les  chateaux  et  villages 
calholiques  des  environs,  eolr'aulres,  le 
chateau  dc  Beaulieu..  Celui  de  Caslrics ,  qui 
avoil  gard6  la  neutrality ,  fut  oblige  d'ouvrir 
ses  portes ;  et  Rohan ,  apres  l'avoir  saccage, 
rasa  ses  murailles.  11  ordonna  ensuile  dc  de- 
manteler  plusieurs  peliles  places  que  les  reli- 
gionaires lenoienl  dans  la  province ,  a  cause 
que  les  garnisons  qu'il  auroil  fallu  y  cntrclc- 
nir ,  auroient  trop  divise  ses  forces ;  et  secon- 
tenta  dc  fortifier  les  plus  considerables.  II 
approuva,  entr'autrcs,  la  demolition  des  cri- 
ses des  Cordeliers ,  de  la  Trinite ,  de  Notre- 
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Dime  de  la  Plate,  de  satnt  Benott ,  de  S. 
Jacques  t  de  1  egiise  et  da  couvent  de  S.  Via* 
cent,  des  maisonsdqchapttre,  el  desmaisoos, 
cgMse  et  couvent  des  Chartreax  de  Castres , 
pour  employer  lea  matertaux  aux  fortrfica- 
(ions  de  la  ville. 

LXVll. 

II  i  raeenirefAe  pour  la  pais  tree  Lesdtguieres. 

Rohan,  aprts  la  prise  du  chateau  de  Mont- 
bur,  laissala  condaile  de  soo  armee  aBer- 
ticheres,  et  se  reodit  a  une  entrevfte  quil 
•fok  bit  proposer  au  marechal  de  Lesdiguie* 
ws ,  a  qui  il  avoit  envoy6  i  Des  Isles  le  6.  de 
Mare,  avec  des  roemoires  et  des  instructions 
poor  la  paix.  lis  se  yirent  a  Laval  ou  Male- 
larerne ,  eotre  Bargeac  et  le  Pont  S.  Esprit , 
el  ib  convinrcnt  des  articles  de  pacifloation. 
Udac  de  Rohan  deputa  2  alors  pour  ntgo- 
cier  la  paix  a  la  cour,  tant  en  son  nom  qu'au 
w«i  des  provinces  de  son  ddpartement, 
Allonges ,  Des  Isles ,  du  Pui  de  Montauban , 
du  Cros  deMontpellier,  et  la  Horde  du  Viva- 
*»>  et  il  les  cbargea  dune leltre  poor  le  roi, 
ttumfee  et  respectueuse  ,  datee  de  Bargeac 
le  4.  d'Avril.  Rohan  et  Lesdiguieres  convin- 
rcot  duo  autre  cdle  decrire  conjoinlement 
au  due  de  Bouillon  ,  aux  anlres  chefs  des 
religionaires ,  et  a  i'assembltie  generate  de 
kars  eglises,  pour  les  engager  d'envoyer 
«*i  leurs  deputes  a  la  cour  pour  trailer  de  I 
b  paii.    . 

LXVIII. 

Guerre  eotre  les  dues  de  Monimoreoci  el  ds  Rohao  daDg 
le  baa-Languedoc. 

Aprts  la  conference  de  Laval ,  Rohan  re- 
touraa 3  k  son  armfe  cample  h  Castelnau 
Pfe  de  Montpellier.  II  apprend  en  arrivant 
qoe  le  due  de  Montmorenci  ayant  soumis  h 
lobcbsance  da  roi  de  grt  on  de  force,  Grais- 
*&c ,  Foogeres  et  Soflmalre  au  diocese  de 
toiers,  avoit  asafegt  Cournon-Scc  h  trois 

1  pr  p.  365.  et  seq.  -  Vie  du  00006*1.  de  Lesdig. 
1  It.  ch.  2. 

*  Ibid. 

>Uem.  du  ducde  Rohan,  I.  2.  -  Gariel,  ibid.  - 
Anon,  vie  du  due  de  Montmorenci. 


lieuesde Montpellier,  et  que  ChAtillon lavoit 
joint  avec  sa  compagnie  de  gens-d'armes  et 
celle  du  due  de  Guise,  quil  avoit  fait  venir 
de  Provence.  11  se  met  en  marche  le  lende- 
main  pour  secourir  cctte  place  a  la  I6le  de 
cinq  mille  hommes,  ayant  augments  sonar- 
m£e  des  troupes  de  plusieurs  communes ,  et 
se  posle  &  S.  Jean  de  Vedas  et  a  Celle-ncuve. 
Montmorenci  de  son  c6t6 ,   ayant  soumis 
Courhon»Sec  le  17.  d'Avril ,  savance  dans  le 
dessein  de  le  coiubaltre,  et  campe  k  la  Ve* 
rune ,  Fabregues  et  Saussan ;  ensorte  que  les 
deux  armies  n'ttoienl  s£par£es  que  par  la  pe- 
tite riviere  de  la  Mousson.  EUes  demeure- 
rent  en  presence  pendant  plusieurs  jours,  et 
se  contentcrent  de  se  canonncr  et  de  quel* 
qucsescarmouches.  Enfln  Montmorenci  ayant 
decampe ,  fait  semblant  de  se  retirer  a  Peze- 
nas;el  s'tMant  reridu  a  Villeneuve  sur  1'etang 
de  Maguelonne,  il  y  passe  la  riviere  de  la 
Mousson.  Rohan  fait  cependant  sommer  Saus- 
san qui  se  rend  le  lendemain ,  et  detache 
Bertichercs  avec  quinze  ceos  hommes  de  pied 
et  cent  maltres,  pour  ailer  au  secours  de  3. 
Gilles ,  dont  l'abbaye  avoit  ele  donnto  a  ce 
dernier,  dans  la  croyance  que  Montmorenci 
avoit  dessein  de  s'en  saisir.  Rohan  asstege 
ensuite  avec  les  troupes  qui  lui  restoicnt, 
S.  George ,  silue  k  la  droile  de  la  riviere  dc 
la  Mousson.  Montmorenci  revient  alors  sur 
ses  pas ,  savance  pour  secourir  S.  George , 
se  posle  &  saint  Jean  de  Vedas ,  qui  en  est 
k  deux  lieues,  et  fait  parlir  pendant  la  nuit 
deux  cens  hommes  pour  s  y  jeller  :  mais  ils 
furent  repousses.    Le   lendemain  Rohan , 
apres  avoir  laissi  quelques  troupes  pour  con- 
tinuer  le  siege,  savance  vers  Montmorenci , 
range  son  armee  en  bataille ,  et  rappelle 
Berlichcres  qui  vient  incessamment  le  rejoin- 
dre.  Ayant  ete  joint  <Tun  autre  c6te  par  la 
Blaquiere ,  qui  etoit  h  la  ttMe  dun  regiment 
des  Cevenncs,  et  parMalause,  quiluiamena 
quatre-vingts  maltres  du  haut-Languedoc , 
il  se  trouve  fort  de  cinq  mille  hommes  de 
pied  et  de  trois  cens  chevaux.  N  ayant  rien 
a craindrede Montmorenci,  il  force  S.  George 
&  se  rendre  a  la  vue  de  l'armee  catholique ; 
et  ayant  prts  la  place  par  composition,  il  ac- 
corde  la  vie  sauvc  a  lagarnison  :  mais  il  met 
aussi-161  Ic  village  cl  l'cglisc  au  pillage,  et 
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lcs  fait  rascr.  II  s'avance  cnsuite  jusqu'au 
pont  de  la  Veruoc  ,  oil  Montmorenci  avoit 
postc  quelques  troupes  pour  le  garder,  fait 
attaqucr   brusquemcnt    le    rctranchemeni 
qu  dies  y  avoicnt  fait ,  par  la  Rlaquerie  a  la 
t<He  de  son  regiment ,  etle  fait  soutenir  par 
celui  de  Chevrilles.  La  vivacile  de  l'atlaque 
ncmp6cha  pas  le  marquis  de  Porles ,  qui 
conimaodoit  au  pont  de  la  Verune ,  de  re- 
|K)usser  les  religionaires ,  qui  ayant  perdu  la 
Rlaquerie ,  son!  obliges  de  sonner  la  retraite. 
Montmorenci  fait  alorsavanccr  les  rdgimens 
de  Languedoc  et  d'Annibal  ,  avec  la  compa- 
gnie  d'ordonnance  du  due  de  Guise ,  et  suit 
lui-m£me ,  accompagn6  de  Chalillon ,  a   la 
I6tc du reste de larmee  catholique qu  il  range 
on  bataille.  Rohan  en  fait  autant  de  lasienne: 
ma  is  la  journde  se  passe  en  escarmoucbes , 
la  riviere  de  la  Mousson  6tant  toftjours  cnlrc- 
deux  :  enfin  ,  apres  quelque  perte  peu  consi- 
derable de  part  et  d'autre ,  cbacun  dteampe 
et  se  retire.  Montmorenci  prit  la  route  de 
Villeneuve ;  et  apres  avoir  mis  ses  troupes 
en  cantonnement  dans  les  lieux  voisins,  il  se 
rendit  a  Frontignan  et  ensuite  a  Pezenas. 
Chatillon  retourna    de  son  c6te  a  Aigues- 
mortes. 

Quant  au  due  de  Rohan ,  apres  avoir  de- 
campc,  il  alia  assieger  legltsc  fortifice  de 
Notre-Damc ,  aupres  de  Gignac ,  bloquee  de- 
puis  un  an.  Apres  1'avoir  prise  par  capitula- 
tion et  la  voir  fait  demolir ,  il  s'achemine  vers 
Montpellier ,  conduit  ses  troupes  par  le  val 
«le  Monlferrand,  prendet  demant£le  en  pas- 
sant le  lieu  de  las-Maleles  et  quelques  aulres 
postesou  eglises  fortifi&s,  et  ravage,  pille 
et  brute  tous  les  villages  catholiques  qui  se 
rcncontrenl  sur  sa  route.  Larmee  religio- 
naire  sarrtla  pendant  trois  jours  devant  le 
chateau  de  Monlferrand ,  ou  l'ev£que  de 
Montpellier  s*6toit  renferm6 ;  ct  ce  prelat  fit 
si  bonne  contenance ,  que  Rolian  n'osa  I'alta- 
quer.  Ce  general  ordonna  alors  au  pr6v6l  des 
bandesdabballre  et  de  ruiner  les  fortifica- 
tions de  divers  lieux  du  diocese  de  Montpel- 
lier ;  ce  qui  fut  execute  a  la  rigoeur ;  ainsi 
leglisedeS.  Christol,  commanderie de  l'ordre 
de  S.  Jean  de  Jerusalem ,  fut  rasee;  on  enleva 
les  cloches,  et  le  chateau  fut  entierement 
ruinc ;  I  abbayc  dc  filles  de  S.  Geniez  fut  do- 


mantelee  ;  les  murailles  de  Grabels  et  de  Can- 
dillargues  furent  d&nolies ,  leurs  eglises  et 
lenrs  clochers  ren verses :  enfin  il  a epargna 
que  les  lieux  qui  appartenoient  au  religio- 
naires^. Rohan  partagea  ensuite  ses  troupes:  il 
en  envoya  une  partiedans  le  dioefee  da  Pui ; 
et  le  reste  marcha  vers  S.  Gilles  sous  les  or- 
dresde  Pondres,  dans  ledessein  desemparer 
des  salins  de  Peccais  :  mais  Chatillon  y  mil 
bon  ordre ,  el  empftcha  Pondres  dexecuter 
son  dessein.  Ce  dernier  saccagea  neantmoins 
la  maison  du  grand  prieur  de  &  Jean  de  Je- 
rusalem ,  qui  avoit  ele  conserve  jusqu'alors, 
pilla  1'egliso ,  et  emporta  les  ornemens  et  lcs 
meubles. 

Rohan  se  rendit  vers  le  m£me  terns  ,  avec 
une  autre  partie  de  ses  troupes  dans  le  diocese 
d'Usez  ,  ou  il  prit  par  composition  lo  chateau 
de  Ccrniercs,  qui  fut  ntanlmoins  pille  el 
br&le.  II  prit  par  assaut  celui  dc  S.  Suffred , 
qui  appartenoil  au  prev6t  de  la  calhcdrale 
d'Usez :  une  trentaine  dc  catholiques  cl  quel- 
ques eccl&iastiques ,  qui  sy  etoient  refugics, 
comme  dans  un  lieu  stir ,  furent  tous  passes 
par  le  fit  dc  lepee.  Le  prev6l  et  quelques  au- 
tre* se  jctterent  dans  une  tour,  et  ils  en 
furent  quittes  en  payant  leur  rangon.  Rohan 
prit  ensuite  les  chateaux  de  la  C^p^elle  et 
de  Pozillac.  Comme  il  vouloit  conserver  ce 
dernier,  il  y  mit  quelques  compagnies  en  gar- 
nison  sous  les  ordrcs  de  Reauvoir  mestre-de- 
camp.  Ayant  did  oblige  de  se  rendre  a  Nis- 
mes ,  et  de  laisser  larmee  sous  les  ordres  de 
Rerticheres  ,    ses   troupes  se   d£banderenl 
pour  la  plus  grande  partie,  tant  faule  de 
payement ,  qua  cause  de  i'approche  de  la 
moisson.  Le  marquis  de  Portes  profits  de 
ccite  circonstancc ;  et  s'elant  mis  a  la  t^tc 
dc  deux  mille  hommes  ,  il  reprit  le  chateau 
de  Pozillac  par  composition ,  et  fit  le  degat 
aux  environs   d'Usez.  Chalillon  en  profits 
aussi ;  et  ayant  assiege  la  Tour-labbc  prcs  de 
Peccais,  defendue  par  saint  Rlancard,  il 
I'obligca  dc  capituler  apres  deux  jours  de 
siege. 

*  V.  Addition*  et  Notet  du  Jjvrc  xlii,  h"  30. 
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LXIX. 


L*f  attftuthn*  pour  la  pais  aonl  roapurs.  Le  doc  de 
Monimorcoci  fait  le  dcgik  aux  environs  da  Moot* 

pettier. 

Rohan  alia  1  a  Nismes  pour  J  meClre  la 
paix ,  et  destiluer  Brison » qu'il  j  avoit  6tabli 
pour  gouverncur ,  el  qui  faisoitde  fortes  bri- 
goes  pour  droouvoir  les  religionaires  da  bas- 
Languedoc  eoolre  lui.  Rohan ,  apres  1'avoir 
deslilud  le  21.  de  May ,  le  fit  arrtter ,  el  pa- 
cifia  ainsi  la  Title  de  Nismes.  II  prit  ensuile 
des mesures  pour  la  lev^e  el  lentretien  dan 
corps  d'armee ,  afin  <femp6cher  le  dcgftt  que 
leroi  avoit  ordonne  de  fairc  aux  environs  de 
Montpellier,  de  Nismes  et  dUsez,  et  dcnvoyer 
dusecours  h  Montauban,  menace  d'un  nou- 
veau  siege.  Dans  cette  vue,  il  convoqua  k  la 
fin  do  May  k  Nismes  une  assembler  mixte  des 
Wiles  religiooaires  des  trois  diocfees  dc  Mont- 
pellier ,  Nismes  et  Usez;  et  il  en  tint  unc  au- 
tre de  la  province  des  Ceveunes  au  commen- 
cement dc  Juin  a  la  Sale  dans  la  viguerie 
J  Andose.  Dans  ces  deux  assemblies ,  les  reli- 
giooaires se  liguercnt  de  nouveau;  et  sur  ce 
qu'on  apprit  que  loutes  les  negotiations  pour 
la  paix  etoienl  rotnpues  ,  el  que  le  roi  sa- 
vancpit  vers  le  Languedoc,  ils  resolurcnl  de 
tai  register,  tfarmer,  de  sc  fortifier,  el  de 
sedefeodre  jusqua  la  derniere  extr&nite.  Le 
nri  avoit  donoe  *  audience  *  Niort  le  25.  d'A- 
f  ril  a  Bullion  consciller  d'etat ,  qui  lui  pre- 
via le  projet  dc  paix  dont  le  due  de  Aohan 
et  le  marechal  de  Lesdiguieres  ctoient  con- 
venas  a  leur  conference  de  Laval.  II  avoit 
aposltile  ccs  articles,  et  y  avoit  mis  des  res- 
trictions, dorilles  religionaires  ne  furent  pas 
rontons ;  en  sorte  qu  on  se  determina  de  pari 
eld  autre  k  la  continuation  dc  la  guerre.  Lc 
zete  amer  des  religionaires  du  bas-Langucdoc 
>lla  si  loin ,  qu  on  dressa  deux  potences  k 
Montpellier ,  pour  y  pendrc  tous  ceux  qui 
parleroient  dc  se  soumettre. 

Ledoc  de  Montinorcnci  ayant  rassemblc 
une  armeede  six  mille  bournes,  s'avanca 
vers Munlpcllier  pour  y  fairc  lc  dcgdl ,  qu'il 

'Altai,  du  due  de  Rohan,  ibid.  Garicl,  ibid.  - 
*«t.  Franc. 
7  Preuves. 


fit  commenccr  aux  environs  de  Villencuvc 
sur  letang  le  7.  de  Jura ,  par  Montreal  marc- 
dial  de  camp ,  qu  il  detacha  avee  trois  a  qua- 
ire  cens  homines  de  pied  et  vingt-cinq  maltres. 
S.  Andr6,  qui  commandoit  k  Montpcilier, 
sortit  alors  avec  quatre-vingts  chevaux  et 
nkille  hommes  de  pied ;  et  il  se  fit  un  combat 
enlre  les  deux  partis,  qui  dura  plus  de  deux 
heures.  Les  catboliques  y  perdircnt  dix-huil 
des  Icurs,  et  eurent  one  qua rantainedc  bles- 
ses, parmi  lesqucls  fut  Montreal ,  qui  recoil 
un  coup  de  coutelas  a  la  UHe.  La  perte  des 
religionaires  fut  &-pcu-pr&  egale.  Montmo- 
renci  elant  arrive  deux  jours  aprcs  avec 
le  reste  de  i'armce ,  fit  le  deg&l  aux  environs 
de  Montpellier  sans  aucun  obstacle,  a  cause 
que  Rohan  fut  oblige  d  alter  pourvoir  a  la 
defense  du  haul-Languedoc,  contre  larmfc 
du  roi,  qui  s'avancoit.  Leshabitans  de  Mont- 
pellier furieux  de  voir  leurs  champs  ravages, 
sortirent  la  veille  de  S.  Jean,  au  nombre  de 
trois  cens  ,  dans  la  vue  de  se  saisir  de  quel- 
ques  pieces  de  canon  qu'on  voituroit  sur  1  e- 
tang:  mais  ils  furenl  enveloppes  et  tallies 
en  pieces  dans  un  bois ,  par  un  corps  de  ca- 
valerie  commando  par  Zamet  marechal  de 
camp ,  que  lc  roi  avoit  delache  de  son  armtie, 
et  par  le  baron  de  Cauvisson,  On  rapportc  ' 
que  lc  due  de  Montmorenci  ayant  fait  degui- 
ser  trois  cens  de  ses  soldats  en  moissonneurs , 
qui  conduisoienl  des  chariots  oil  il  y  avoit 
de  l'artillerie  cache* ,  ce  detachement  attira 
le  2.  de  Juillel  au  paatin  cinq  cens  hommes 
sortis de  Montpellier,  dans  une  embuscade ; 
que  cent  cinquanle  religionaires  demeure- 
rcnl  sur  la  place ,  et  que  tout  le  reste  fut 
blesse  ou  fait  prisonnier. 

LXX. 

Le  roi  s'afanee  ten  le  Languedoc ,  preod  S.  Ante  in  «t 

se  rend  a  Toulouse. 

Cependant  le  roi ,  aprfcs  avoir  d6lach6 2  lc 
marquis  dc  la  Force  du  parti  des  religio- 
naires ,  et  avoir  soumis  di verses  places  dc 

1  Merc.  Franc. 

2  Memoir,  de  Rohan  ci  dc  Bassomp.-Merc.  Franc. - 
Gramond,  histor.  I.  12. -Bernard,  hist,  de  Louis  XIII. 
Iiy.  8.  -  Dupletx.  hist,  de  Louis  Xtlt. 
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Ciuienne,  savanna  vers  le  Quercl.  Le  due  de 
Rohan  qui  croyoit  que  ce  prince  en  vpuloit 
a  Montaoban,  y  envoya  S.  Andre  Monlbran 
poor  gouverneur ,  et  renforca  la  garrison 
de  cinq  cens  hommes  qui  s'y  jetterenl  :  mais 
le  roi  ayaol  pris  par  assaut  le  11.  de  Juin  la 
ville  de  Negrepelisse ,  quil  livra  au  feu  et 
au  pillage ,  prit  la  route  dc  S.  Antonin ,  ville 
situee  sur  les  confins  du  Querci  et  de  lAIbi* 
geois,  ou  etant  arrive  le  13.  de  ce  raois,  il 
en  continua  le  siege ,  que  le  due  de  Yen- 
d6me  et  le  marechal  de  Themines  ayoicnt 
commence  quelques  jours  auparavant,  et 
obligea  la  place  k  se  rendre  k  discretion  le 
22.  de  ce  mois.  Le  roi  6tant  parti  deux  jours 
aprte ,  alia  coucher  a  Castelnau  de  Montmi- 
rail  au  dioc&se  d'AIbi ,  ou  il  sejourna  le  len- 
demain,  passa  par  Rabastens,  etalla  coucher 
a  S.  Sulpice  au  confluent  du  Tarn  et  de  1'A- 
gout  le  26.  et  se  rendit  enfin  k  Toulouse,  ou 
il  demeura  quelques  jours.  II  y  fit  faire  des 
prieres  publiques  pour  la  prosperity  dc  ses 
armes,  et  assista ,  entr'autres,  le  3.  de  Juillet 
aux  v  tyres  solemnelles,  qui  furent  chantecs 
dans  la  chapelle  des  P6nitens  bleus ,  dont  il 
vit  ensuite  passer  la  procession,  qui  alia  k 
l'eglise  de  N6tre-I)ame  du  Taur.  M.  le  prince, 
le  due  de  Vcnd6me,  le  grand  prieur  de 
France ,  le  prince  de  Joinville ,  le  due  d'KI- 
boeuf  son  frere  ,  le  comte  d'Harcourt ,  et  un 
grand  nombre  de  seigneurs  qui  seloient  en- 
rolles  dans  cette  confrerie  ,  assisterent  a  la 
procession  en  habit  dc  penitens.  Le  roi ,  aprta 
s'£tre  enrolle  !  aussi  dans  la  confrerie  des 
Penitens  bleus,  posa  la  premiere  pierre  des 
fondemens  de  leur  nouveile  chapelle. 

LXXl. 

L'armee  royale  Mmmet  quelques  places  et  »'a?ance  ten 
Beziers ,  oik  le  roi  arrive. 

Le  roi  avoit  fait  d6Gler  son  armte  vers  Cas- 
(clnaudarri ,  sous  les  ordrcs  du  marechal  de 
Praslin  et  dc  Bassompierre ,  qui  soumirent 
en  passant,  volontairement,  la  ville  dcCara- 
man  dans  le  Lauraguai? ,  p&arderent ,  pille- 
rcnt  et  brAIerent  celledc  Cuq.  L'arm6e  royale 
soumit  ensuite  le  samedi  2.  dc  Juillet  la  ville 

i  Catcl ,  m£m.  p.  179. 


du  Mas  Saintes-Puelles  que  les  habitant 
avoient  abandonn£e ,  et  qui  fut  livrie  aux 
flammes,  qui  la  consumerententierattent.  Le 
roi  ordonna  de  demolir  les  fortifications  des 
chateaux  de  la  Traisne ,  Carlus  ct  Ladiras 
situfe  aux  environs.  L'armte  s'ttant  rendue 
devant  Casfelnaudarri ,  le  roi  arriva  dans 
cette  ville  le  6.  de  Juillet ;  et  comme  il  ttoil 
iucommode,  il  s'y  arrtla  jusqu'au  13.  Le  due 
de  Sulli  et  Callonges  deputes  da  due  de  Ro- 
han ,  firent  alors  au  roi  de  nouvelles  propo- 
sitions de  paix  de  la  part  des  religionaires : 
mats  on  ne  put  convenir  des  articles.  Ce- 
pendant  raim&e  s avanca  vers  le  bas-Langue- 
doc  sous  les  ordres  du  marechal  de  Praslin, 
qui  asstegea  Bedarrieux  au  dioc&se  de  Beziers. 
Une  parlie  des  habitans  prit  la  fuite  pendant 
la  nuit :  mais  ayant  6le  poursuivia ,  ils  furent 
tous  lues  ou  fails  prisonniers ;  les  autres  se 
rendirent  a  discretion ,  et  racheterent  le  pil- 
lage de  leur  ville  pour  douze  mille  teas.  Us 
eurent  la  vie  sauve ,  excepts  une  douzaine 
qui  furent  pendus. 

Le  roi  etant  parti  de  Castelnaudarri  le  13. 
de  Juillet,  alia  coucher  k  Alzonne,  ou  le  doc 
de  Montmorenci  le  joignit  avec  son  corps 
d'armfe.  11  declara  alors  la  conversion  du 
martchal  de  Lesdiguieres ,  k  qui  il  donna  l'e> 
pte  de  conn6lable ,  et  qu'il  fit  chevalier  de 
ses  ordres  dans  un  chapitre  qu'il  tint  expife 
a  Carcassonne  le  lendemain.  11  alia  visiter  le 
14.  la  cit6  de  Carcassonne ;  ct  le  15.  6taot 
sur  son  depart ,  le  feu  prit  k  une  miaison  de 
la  ville-basse  ;  et  il  fut  si  violent ,  qu  il  cob- 
suma  deux  cens  cinquante  maisous,  avec  le 
couven  t  el  une  partie  de  l'6glise  des  Cordeliers. 
Le  roi  alia  coucher  ce  jour-l&  k  Lezignan,  et 
le  lendemain  a  Narbonne,  ou  on  lui  fit  une 
entree  magnifique ,  et  ou  il  nccoucha  qu'uuc 
nuit,  apres  quoi ,  il  se  rendit  k  Beziers,  ou 
on  lui  fit  aussi  une  entree  solemnelie ,  et  ou 
il  se  repo6a  pendant  quelque  terns,  pour  lais- 
ser  passer  les  chaleurs  qui  furent  excessives 
cette  ann£e,  etqui  causerentdes  maladies, 
dont  plusieurs  seigneurs  de  la  cour  furent 
atteints,  entr'autres,  le  cardinal  de  Rets,  \ 
qui  en  mourut.  Le  roi  fut  recti  dans  tontes 
les  villesaux  acclamations  du  peuple.  Comme 
il  avoit  r&olu  d'entreprendrc  le  siege  dc 
Montpellicr ,  et  qu  il  avoit  besoin  dc  la  liberie 
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4u  Rhdnc ,  poor  faire  descendre  par  Lyon 
les  munitions  necessaires,  il  fit,  un  traile  avec 
Blacons ,  qui ,  apres  avoir  quitle  le  parli 
da  religiooaires ,  lai  livra  la  ville  de  Bays? 
tor-Bays,  moyennant  vingt  mille  ecus.  Pierre 
de  Feooiliet  e  veque  do  MonlpejUier,  haran- 
gna  •  le  roi  a  Beziers ,  au  nom  des  trois 
erdresde  son  diocese,  et  le  pressa  vivement 
de  venir  soumettre  cetle  ville  sur  les  religio- 
naires, don  t  il  representa  palheliquemenl  lea 
violences  ei  lea  exces  qu  ils  exercpient  sur 
les  calheiiques  du  pais  *. 

LXXU. 

Leeomiede  Carmaiog  fail  la  guerre  »u  baron  de  Lerao 
daoi  le  pats  de  Foil* 

Tandis  que  ces  choses  se  paasoieol  dans  le 
bas-Languedoc  ,  le  comtede  Carmaing ,  k  la 
Itte  de  quinze  cens  hommes  de  pied  e(  de 
cent  chcvaux  ,  faisoit  la  guerre 2  dans  le  haul 
au  baron  de  Leran  chef  des  religionaires  du 
pals  de  Foix  ,  qui!  obligea  de  se  tenir  ren- 
ferme  dans  Mazeres.  Ayant  conduit  le  5.  de 
Jaio  ses  troupes  a  la  Roque  d'Olmes ,  oil  le 
marquis  de  Mirepoix  et  le  baron  de  Chalabre 
le  joignireut  avec  tout  ce  qu  ils  avoient  pfr 
lever  de  gens  de  guerre  dans  leurs  tcrres ,  il 
ittaqua  le  leodemain  le  chateau  de  Mirabel 
qaiappartenoit  au  baron  de  Leran ,  et  apres 
avoir  (ait  passer  les  habitans  par  le  01  de  le- 
pee,  ily  mit  le  feu.  11  attaqua  le  7.  de  Juin 
le  Peyrat  qui  appartenoit  aussi  au  meme 
baron ;  raais  faute  de  canon ,  il  fut  oblige  de 
ft  retirer ,  apres  avoir  brule  les  fauxbourgs. 
11  fitaltaquerau  mois  de  Juillet  par  Casta- 
gnac  son  lieutenant  le  Bourg  des  Allemans , 
quele  baron  avoit  pris  et  forlifie  ,  et  qui  fut 
force  avec  deux  chateaux  du  voisinage.  En- 
wile  ayant  augmcnt6  son  armee  jusqu'a  trois 
nulle  hommes  de  pied  f  cent  cinquante  raal- 
trcset  cent  carabins  ,  et  ayant  lire  deux  ca- 
nons de  Castelnaudarri ,  il  partit  suivi  de 
Uirepoix ,  Chalabre ,  Castagnac ,  Bax ,  Dalon 

1  Merc.  Franc. 

9 Here.  Franc.  -  Gramond,  bisior.  1.  12.  -Bernard  , 
Ksl.  de  Louis  XIII  liv.  8. 
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et  la  Bastide ,  et  assiegea  le  Peyrat ,  qu  il 
forca et  brtila  le  26.  d'Ao&t ,  apres  avoir  fait 
main  basse  sur  la  garnison  el  les  habitans.  II 
perdit  a  ce  siege  le  baron  de  Marqucin  et  le 
sieur  de  la  Brosse.  II  prit  et  brula  le  28.  la 
petite  ville  de  la  Bastide,  assiegea  le  31.  la 
ville  de  Linabressac,  quil  prit  par  assaut  le  k. 
de  Scpleinbre.  II  soumit  deux  jours  apres 
par  composition  le  chateau  de  Leran ,  que 
1  epouse  du  baron  et  un  de  leurs  fils ,  qui 
etoient  dedans  avec  une  bonne  garnison , 
lui  remircnt.  Enfin  le  comte  de  Carmaing , 
apres  avoir  soumis  tousles  ch&teaux  qui  ap- 
partenoient  au  baron  de  Leran ,  congedia  ses 
troupes  et  se  relira  a  Foix. 

LXX1IL 

Exploits  da  due  de  Venddme  dans  le  £aut-Languedoc.  Il 
le>e  le  siege  de  Briatexle  el  tb  joiodre  le  roi  devant 
Moolpellier. 

Le  roi ,  en  partant  du  i  haut-Languedoc , 
y  avoit  laisse  le  due  de  Venddme  avec  sept 
a  huit  mille  hommes  de  pied  et  cinq  a  six 
cens  chevaux ,  pour  faire  diversion ,  et  em- 
pecher  les  religionaires  du  haut-Languedoc 
de  marcher  au  secours  de  ceux  du  bas.  Ce 
due  avoit  pour  marechaux  de  camp  du  Hal- 
lier-Vitri,  Arpajon.et  Biron ;  et  pour  meslres 
de  camp  Chapes,  Vibrai,  Vaillac,  Villeroy, 
Pibrac  et  Goriniane ,  qui  commandoient  les 
regimens  d  infanlerie  de  leur  nom.  Le  roi 
laissa dun  autre  c6te  le  marechal  de  The- 
mines  avec  un  corps  darmqc  aux  environs 
de  Monlauban ,  dans  le  memo  dessein.  Le 
due  de  Rohan  voulant  pourvoir  a  tout ,  fit 
un  voyage  dans  le  haut-Languedoc  ;  et  ayant 
ele  oblige  de  repartir  bientftt  apres  pour  la 
ville  de  Montpellier  ,  qui  etoit  menacee dun 
siege  ,  il  ne  put  laisser  en  parlant  >  que  trois 
mille  hommes  de  pied  au  marquis  de  Ma- 
lauze ,  pour  s'opposer  au  due  de  Vendflme , 
qui  etanl  fort  superieur  se  mit  en  campagoe, 
investit  la  ville  de  Lombcrs  en  Albigeois  le 
26.  de  Juillet,  et  en  commenca  aussi-161  le 
siege.  Le  29.  au  soir ,  le  marquis  de  Malauze 
setant  avance  avec  deux  mille  hommes  de 

i  Ibid.  -  M*s.  de  Baluz.  n.  493.  •  Gramond ,  bisior. 
I.  11. 


3)8 


HIST01RE  G£N£RALE 


[16211 


pied  et  trois  cons  chevaux  pour  secoorir  les 
assieges,  lc  due  de  Vend6roc  laissa  unc  par- 
tic  dc  son  infantcric  pour  conlinuer  le  siege , 
el  marcba  avec  le  reste  et  toule  sa  cavalerie 
a  la  rencontre  du  marquis  ,  qui  s'&oit  posle 
dans  un  endroit Ires-forl ;  ce  qui  Gt  quit  ne 
jugea  pas  k  propos  dc  l'attaqucr.  11  lAcha 
seulement  de  I'attiref  au  combat ,  par  une 
escanftouchc,  qui  dura  ciuq  heures  ,  et  qui 
ne  finit  qu'avec  la  nuit.  Le  tendemain  ,  il  y 
cut  une  seconde  cscarmouche  ou  plusieurs 
religionaires  furent  tu&  EnCn  le  marquis 
setant  retire  a  Realmont ,  le  due  rctourna 
au  siege  quil  poussa  si  vivement,  que  les 
assieges  se  voyant  sur  le  poiol  d'etre  forces, 
s'gvadcrent  pendant  la  nuit  du  dernier  de 
Juillet ,  ne  laissant  que  les  femmes  et  les  en- 
fans  que  le  due  Ct  meltre  en  surete.  11  livra 
la  ville  au  pillage ,  quil  donna  a  ses  soldats ; 
et  apres  avoir  fait  dttruire  les  murailles  et 
eombler  les  fosses,  il  decampa.  11  fut  joint 
bien!6l  apres  par  le  prince  de  Martiguesson 
second  Qis,  qui  lui  amena  son  regiment  com- 
post de  douze  cens  hommes,  et  il  se  rendit  k 
S.  Sulpice  sur  leTarn ,  ou  il  apprit  que  Mont- 
brun  gouverneur  de  Monlauban,  avoit  pris 
Keynies  et  quatre  ou  cinq  a'ulres  chateaux 
aux  environs  de  cctte  ville ,  et  que  s'etant 
avance  ensuite  avec  trois  cens  chevaux  el 
un  corps  d'infanlerie ,  il  avoit  soumis  le 
chateau  de  Ville-brumier ,  a  une  lieue  de 
Villemur. 

Sur  eel  avis ,  le  due  de  VcndOrac  marcbe 
a  la  tate  de  ses  troupes  le  12.  d'Aottt ,  et  ar- 
rive a  Ville-brumier  a  lius$ti  de  Montbrun , 
qui  est  oblige  de  se  retirer  au  plus  vlte  avec 
sa  cavalerie  k  Reynigs,  apres  avoir  abandonne 
son  infanterie ,  dont  une  panic  se  refogie  au 
chateau  de  Ville-brumier ,  et  I'autrc  dans  les 
vignes ,'  apres  avoir  fait  unc  perte  conside- 
rable. Le  due  de  VcndOmc  invcstil  aussi-UH 
et  assicge  le  chateau  de  Ville-brumier ,  dont 
la  garnison  sevada  pendant  la  nuit ,  cxceple 
dix  :  ncuf  furent  pendus ;  on  accorda  la  vie 
au  dixierac,  qui  n  ctoit  qu'un  enfant ,  a  cause 
deson  age.  Le  13.  d'Aout,  le  due  s'avanga 
vers  Reynies ,  qu  il  rcprit  en  deux  jours  et 
tine  nuit,  avec  lesautres  chateaux  que  Mont- 
brun avoit  soumis  ,  et  il  obligea  ce  dernier  a 
se  renfermer  dans  Monlauban.  Lc  due  dc 


Vendftme  alia  assieger  1  ensuite  avec  sept 
mille  bommes  de  pied  et  six  k  sept  cens  mat- 
Ires,  la  ville  de  Briatexte  situfe  sur  la  petite 
riviere  de  Dadou  a  trois  lieues  d'AIbi :  il  Tin- 
veslil  le  18.  d'Ao&l ,  et  ouvrit  la  tranchec  le 
23.  Le  siege  fut  long  par  la  vigourcuse  defense 
do  Faucon  nalif  du  bas-Languedoc  gouver- 
neur de  la  place.  Le  due  flt  donner  deux  as- 
sauts  le  31.  d  Aotit ,  et  perdit  trois  ecus  hom- 
mes au  second ,  qui  dura  deux  heures ,  et 
qui  fut  soulcnu  avec  une  4gale  vigueur.  Le 
lendemain,  apres  avoir  fait  jouer  deux  mi- 
nes, il  Gt  donner  deux  autrcs  assauts,  qui 
ne  reussirent  pas  mieux ,  et  qui  furent  re- 
pousses avec  force  par  la  garnison.  Cependaat 
les  barons  de  Senegas,  de  Rives ,  de  S.  Ger- 
mier ,  de  S.  Amant  el  de  Leran  joignirent  le 
marquis  de  Malauze ,  qui  se  posta  a  S.  Paul 
et  a  Damiate  sur  I'Agout,  k  deux  lieues  de 
Briatexte,  k  la  tele  de  deux  mille  hommes 
de  pied  et  deux  cens  maltres,  et  ne  cessa  de- 
la  de  harccler  les  assiggcans.  II  trouvamoyen 
le  9.  dc  Septembre  de  jetter  un  renfort  de 
cinq  cens  hommes  dans  la  place,  k  la  vfte 
du  due  de  Venddme;  et  trois  jours  aprfes  il  y 
Gt  cntrer  encore  cent  cinquante  bommes , 
par  la  trahison  dun  sergent  du  regiment  de 
Villeroy  qui  fut  pendu.  Lc  due  de  -Vcnddme 
voulant  vaincre  l'opiniatrele des  assiegcans, 
appella  k  son  secours  le  martohal  de  Therai- 
nes ,  qui  seconde  du  vicomte  d'Arpajon ,  ctoit 
alorsoccupea  faire  le  degdt  aux  environs  de 
Montauban  ,  sans  avoir  pik  empgeber  n&nt- 
moins  S.  Andre  Montbrun  de  ravitailler  cettc 
ville.  Themines  etanl  arrive  devanl  Briatexte 
avec  toules  ses  troupes ,  on  mina  le  boule- 
vard qu'on  Gtsauter;  et  on  donna  un  nouvel 
assaut  qui  dura  jusqu'a  la  nuit :  mais  il  fut 
vivement  repousse  par  la  garnison.  Enfln  la 
maladic  setant  mise  dans  le  camp ;  elle  roi, 
qui  avoit  commence  lc  stege  dc  Monlpellier, 
el  qui  avoit  besoin  d'etre  secouru ,  ayant 
mande  lc  due  de  Vcnd6me  avec  son  corps 
d'armee ,  ec  gcn6ral  fut  oblige  de  lever  le 
siege  de  Briatexte  le  18.  de  Septembre,  et 
de  marcher  vers  le  bas-Languedoc,  ou  il 
alia  joindre  le  roi ,  apres  avoir  perdu  quiozc 
cens  hommes  a  cettc  cntreprise.  Ccux  <!«• 

•  II  dc  Buluzo,  n.  493.  -  Merc.  Franc. 
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Briatexlc  perdircul  trois  cons  des  lean  au 
siege. 

LXXIV. 

Le  due  de  Rohan  pourroit  a  la  defense  de  Montpellier. 

IjC  roi  &tanl  dans  le  dessein  d'enlrepren- 
dre  le  siege  de  Monlpellier,  Hi  descendre1 
par  le  Rh6ne  on  train  d'artillerie ,  trois  eens 
lansquenets  ct  cinq  cens  volontaires,  qui 
elant  partis  de  Lyon  le  2.  dc  Juillet ,  sous  les 
ordres  du  due  d'Hallwin ,  s'cmparerenl  de  la 
title  de  S.  Gilles  a  leur  arrivee  dans  le  bas- 
Languedoc.  Guilri  Bcrticheres ,  Tun  des  chefs 
des  religionaircs ,  sctoil  assure  de  cede  ville, 
el  avoil  detruit  I'gglisc  de  labbaye ,  une  des 
plus  magnifiques  du  royaume  *.  Uun  autre 
c6le ,  le  due  de  Rohan  ne  negligea  rien  pour 
raellre  la  ville  de  Monlpellier  en  elat  de  fa  ire 
une  longuc  el  vigoureuse  defense.  Apres 
avoir  pacifie  quelques  troubles  que  les  parti- 
sans de  Ch&tillop  avoient  excites  panni  les 
religionaires  du  bas-Languedoc ,  il  se  rendit 
a  Monlpellier,  oil  il  passa  quinze  a  seize 
jours  a  donner  les  ordres  necessaires;  el 
ayant  appris  que  Berticheres  son  lieutenant 
general  dans  le  bas-Languedoc ,  cherchoit  k 
trailer  avec  le  roi ,  ainsi  que  quelques  mes- 
Iros  dc  camp ,  qu'il  avoil  dessein  dcmploycr 
a  la  defense  de  Monlpellier ,  il  fit  subir  le 
dernier  supplice  a  Bimart ,  Tun  d'entr'cux  ; 
et  ayant  chasse  quinze  ou  seize  partisans  de 
ChAtillon,  qui  lui  cloicnt  suspects,  il  retablil 
enfin  la  paix  dans  la  ville.  II  avoil  ordonne 
dc  lever  qualre  mi  He  hommes ,  qu'il  vouloil 
y  etablir  en  garnison :  mais  n'ayanl  p&  en 
rassembler  que  quinze  cens,  il  lesy  fitenlrer, 
el  les  mil  sous  les  ordres  de  Callongcs  brave 
otficier ,  qu'il  y  laissa  pour  gouverneur ;  aprfcs 
quoi  il  partit  pour  le  bas-Languedoc  et  les 
Cevcnnes,  afin  (fy  fairc  dc  nouvelles  levees, 
et  de  sen  servir  pour  jetter  du  secours  dans 
la  place ,  quand  ellc  seroit  assiegee. 

»  Here.  Franc  -  Bftmoir.  de  Rohan ,  I.  2.    Ber- 
nard, ibid. 

*  f  .  Addition*  et  Notes  da  Livrc  xlii  ,  n«  32. 


LXXV. 


Le  prinee  de  Coade  a  la  tele  de  I'armee  royalc  soumel 
di Terse*  placet  aoi  en? irons  de  Monlpellier. 

Le  roi ,  aprfcs  son  arrivee  k  Beziers ,  Gl 
prendre  1  les  devans  au  prince  de  Conde  el 
au  comle  de  Schomberg ,  avec  ordre  de  sas- 
surer  de  diverses  places  aux  environs  de 
Monlpellier ,  afin  de  eouper  la  communica- 
tion entre  eelte  ville  et  celles  de  Nismes , 
d'Usez  et  des  Cevennes.  Le  prince  6tant  parli 
de  Beziers  lo  27.  de  Juillet ,  arriva  le  31. 
devant  Mauguio  sur  I'Mang  au  dioctee  dc 
Monlpellier ,  dont  le  marshal  de  Praslin  et 
le  due  de  Monlmorenci  avoient  deja  com- 
mence le  siege,  aprfe  avoir  soumis  volontai- 
remenl  Gignac ,  ViUemagne-rArgentiere, 
Pignan ,  Montferrier  et  Alsas.  Mauguio  se 
rendil  bicnlftt  aprds  :  trois  a  qualre  cens  sol- 
dats  que  le  due  de  Rohan  y  avoit  mis  eti 
garnison  ,  eurent  la  viesauve  et  la  liberty  dc 
sc  retirer ;  les  habilans  demeurerent  prison- 
niers  de  guerre.  Rohan  avoil  fail  partir  qua- 
lre cens  hommes  de  Lunel  pour  se  jelter 
dans  la  place :  mais  ils  furent  entierement 
details  aupres  de  Lansargues  par  trois  com** 
pagnies  de  cavalerie  legere. 

L'armfe  royaie  composee  de  quatorze  mille 
homines,  ayant  decampg  le  premier  d'Ao&l , 
vinl  sc  poster  k  S.  Julien ,  entre  Lunel  et  Mas- 
sillargues :  elle  enlreprit  en  m&ne  terns  le  stage 
deces  deux  villcs,  tloigntes  dune  demi-lieuc 
l'une  de  lautre ;  en  sorle  que  le  prince  dc 
Condg  fit  allaquer  Massillargues  parte  due  de 
Monlmorenci ,  qui  perdil  a  cc  siege  le  baron 
dc  Monlpezal  son  aide  de  camp,  et  Lunel  par 
le  ma  rectal  de  Praslin  :  pour  lui  il  demeura 
a  porlee  dc  l'un  et  de  I'autre.  Massillargues 
se  rendil  par  composition  le  3.  d'AoAl :  les 
murailles  furent  abatlues  et  les  fortifications 
rasi&es.  Lunel  demanda  k  capituler  deux  jours 
apres,  nonobslanl  800  hommes  de  secours 
que  le  due  de  Rohan  y  avoit  jettta.  La  gar- 

i  Memoir,  de  Rohan ,  ibid.  -  Me*m.  de  Bassom- 
pierre.  -  Gariel,  ibid.  -  Merc.  Franc.  -  Mss.  de  Baluz. 
n.  493.  -  Gramond ,  hisior.  1.  12.  -  Vies  du  due  de 
llonimor  -  Bernard,  hlsl.  de  Louis  XIII.  1.  8.  et 
seq.  -  Hisi.  du  con  notable  de  Leadig.  I.  11.  c.  6.  - 
Dupleii ,  hist,  dc  Louis  X  III. 
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nison  sorlit  Ic  8.  d  Aout  avec  16p6e  seule- 
menl :  mais  les  troupes  da  rot  d£valiscrent 
les  soldats,  en  tuercnt  impitoyablement  plus 
de  400.  et  pillercnt  les  bagages,  quils  faisoient 
transporter  sur  des  chariots.  Chdtillon  remit 
en  m£me  terns  Aymargues  sous  1  obeissance 
du  roi.  Ce  prince  6tant  enfin  parti  de  Beziers 
le  15.  d'Ao&t,  arriva  a  Lunel,  accompagne 
du  grand  prieur  de  France,  du  prince  de  Join- 
ville,  des  dues  d'Epernon  ,  de  Cbevreuse  et 
de  Luxembourg ,  des  marechaux  de  S.  Geran 
et  de  Bassompierre ,  du  comte  de  la  Voulte , 
d'AIaincour,  etc.  L'armee  royale  avoit  invest! 
cependant  la  ville  de  Sommieres,  qu'elle  as- 
siegea  aussi-MH  apr£s  la  prise  de  Lunel ,  et  oil 
il  y  avoit  1500.  hommes  de  garnison.  La  place 
a) ant  capitute  le  16.  d'Ao&t,  serendit  lelen- 
demain.  Les  habilaus  racheterent  le  pillage , 
moyennanl  unc  somme.  La  garnison  de  la  ville 
cut  la  vie  sauve  el  sortit  avec  les  armes  seules, 
sans  tambour  ni  troropette.  Celle  du  chateau 
cut  permission  d'emportcr  ses  equipages.  Elles 
firent  serment  I  une  ell  autre  de  ne  jamais  por- 
ter les  armes  contre  le  roi.  Ce  prince  alia  le 
mfrne  jour  a  Sommieres ,  et  revint  coucher  a 
Lunel  :  il  alia  ensuite  a  Aigues-morles ,  que 
Chfttilion  lui  remit;  moyennantquoi  le  roi  re- 
leva  a  la  dignile  de  marechal  de  France.  On 
a  remarqu6  aiileurs  que  Chatillon  etoit  nbk 
Montpellier.  Le  roi  partit  de  Lunel  quatre 
jours  apres,  alia  coucher  a  Mauguio  et  le  len- 
demain  a  la  Vorune  oil  il  demeura  le  29.  d'  AoAt, 
et  oil  il  remit  lopee  de  connetable  au  marechal 
de  Lesdiguicres  qui  l'y  etoit  venii  joindre,  et 
qui  renoua  les  negotiations  pour  la  paix  avec 
les  religionaires.  11  eut  pour  cela  une  entrevue 
a  S.  Gervasi  pr6s  de  Nismes ,  avec  le  due  de 
Rohan.  La  paix  fut  sur  le  point  d^lre  con- 
clue  ;  en  sorte  qu il  ne  tint  qua  un  article , 
que  les  habitans  de  Montpellier  ne  voulurent 
pas  passer,  quelle  ne  se  Tit.  Cet  article  etoit , 
que  le  rot  entrcroit  dans  la  ville  avec  ses  trou- 
pes :  mais  les  habitans  qui  avoient  des  avis  se- 
crets ,  que  le  prince  de  Conde ,  qui  vouloit  la 
guerre ,  avoit  declare  quit  les  exposeroit  au 
pillage  et  a  la  furcur  du  soldat ,  conscntoient 
seulemcnt  ,  que  le  connetable  entr&t  dans 
Montpellier  avec  quelques  troupes,  et  dc- 
mandoient  que  le  roi ,  a  qui  ils  offroieot  de 
fairc  leurs  soumissions ,  s  eloign*!  de  la  ville. 


LXXVL 

Le  roi  assiege  Moulpellier. 

La  paix  n'ayant  pu  se  conclure,  le  roi  id- 
vest  it  Montpellier  le  dernier  du  mois  d  Aout, 
et  en  com  men  $a  le  siege  le  lenderaain.  Commc 
il  n'avoit  alors  que  dix  a  douze  miile  combat- 
tans,  il  neput  fairc  lentiere  cfirconvallation 
de  la  ville ;  et  il  fut  oblige  de  laisser  les  e6t& 
de  la  Verune  et  de  Villeneuve  libres.  II  prit 
son  quartier  a  une  petite  m£tairie  nominee  le 
Mas  Alberic,  situ£e  sur  une  elevation ,  vis-a- 
vis de  Castelnau ,  a  un  quart  de  lieue  de  Mont- 
pellier ,  d'ou  il  pouvoit  voir  tout  ce  qui  se 
passoit  dans  le  camp.  Le  dtfaul  de  circonval- 
lation  fut  tr&-avanlageux  aux  habitans  de 
Montpellier,  qui  se  defendirent  avec  beau- 
coup  de  valeur.  La  garnison  comtnandee  par 
Callonges  gentilhomme  du  Condomots ,  allte 
du  due  de  Rohan  ,  et  par  d'Argcncour  son 
lieutenant,  tousdeux  braves  et  exp&imentcs 
dans  Fart  militairc,  etoit  compose  de  quatre 
regimens  etrangcrs;  s^avo'ir,  de  Plantiers, 
de  quatre  compagnies ,  de  S.  Cosine,  de  Mais* 
tre  et  de  Ler,  de  cinq  compagnies  chacun.  II 
y  avoit  de  plus  huit  a  dix  compagnies,  qui 
netoicntrangecs  sous  aucUn  mestrede  camp, 
el  qu'on  dispersa  en  divers  quartiers.  Les  ha- 
bitans formoicnt  trois  regimens  de  six  com- 
pagnies chacun ,  commandos  par  Carlincas , 
Mazcran  et  Saussan.  Enfin  les  femmes  de 
Montpellier  sarmerent  au  nombre  de  cent 
vingt,  prirent  des  chapeaux  et  desepfes,  et 
formerent  une  troupe  reglee. 

Nous  n'entrerons  pas  dans,  le  detail  de  ce 
siege,  qu'on  peut  voir  dans  divers auleursdu 
terns.  Nous  nous  contenlcronsderemarquer, 
que  le  3.  de  Septcmbre  les  assidggs  firent  unc 
sortie  fort  vive,  qui  fut  funeste  k  plusieurs 
seigneurs  et  officiers  de  larmgc  da  roi.  Le 
due  de  Fronsac  fils  unique  du  comte  dc  S.  Pol, 
le  marquis  de  Beuvron,  Fabregues,  S.  Brez 
et  la  Roquette,  mestres  de  camp,  le  vicomte 
de  Canillac ,  Montbrun  frere  du  vicomte  de 
1  Estrange  ,  Hoquetot  favori  du  prince  de 
Conde,  Lussan  lalne,  Cadou€ne  et  plusieurs 
autres  officiers  de  distinction  y  furcnt  4u&. 
Le  due  de  Montmorcnci  qui  etoit  dans  le 
quartier  du  roi ,  etanl  accouru  avec  unc  ving- 
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Uioc  de  seigneurs  el  de  gentiMftommes ,  se 
jelta  a  corps  perda  dans  la  mtlee,  fit  des 
prodiges  de  valenr ,  re$ut  trois  blessures,  el 
auroil  perda  la  vie ,  si  les  assieges  ne  leussenl 
tpargne.  La  nnit  du  27.  de  Septembre,  on  eat 
arts,  que  le  secours  de  qualre  mille  homines 
que  le  due  de  Rohan  avoit  assemble  a  Anduse , 
s^toit  mis  en  marche :  mais  e'etoit  one  fausse 
allarme.  Le  dimanche  2.  d'Octobre  les  assie- 
geans  ayanl  conduit  leurs  tranches  vis-&-vis 
le  bastion  des  Tuileries  et  de  la  demi-lune  qui 
en  ftoit  proche,  se  prtparerent  a  lassaut , 
aprts  avoir  fait  jouer  deui  mines  a  la  demi- 
lune ,  qui  leur  Great  plus  de  mal  qu'aux  a»- 
sieges.  lis  montereot  a  lassaut  par  trois  fois, 
ei  loutes  les  fois  ils  furent  repousste  avec 
perte.  Les  assises  ayant  fait  en  m£me  terns 
line  sortie,  chasscrenl  les  troupes  du  roi  de 
leur  premier  relranchement ,  les  pousserent 
josqu  a  la  bouche  de  leurs  canons ,  et  detrui- 
sirent  leurs  travaux  :  il  n'y  eut  que  la  nuit 
qui  separa  les  combatlans.  Les  assiegeans  per- 
direot  en  cette  occasion  trois  a  qualre  cens 
homines,  en  Lr  autre* ,  Roquelaure  marechal 
decamp. 

LXXV1I. 

Le  roi  doane  U  paixaax  religionatres ,  el  entredans 

Monlpellier. 

Le  connetable  de  Lesdiguicres  elant  arrive 
in  camp  le  7.  d'Octobre ,  avec  qualre  mille 
bommes  de  pied  cl  trois  cens  chevaux  qu'il 
amenoil  du  Daupbine,  renoua  les  negotiations 
pour  la  pais ,  qu on  souhailoit  avec  one  6gale 
ardeur  de  part  el  d  autre.  En  effet ,  quclqae 
longue  et  vire'resistance  que  Assent  les  as- 
sieges t  ils  ne  pouvoicnt  semp6cher  de  sue- 
comber  161  ou  tard ,  n'ayant  aucun  secours  a 
attendre  du  dedans  et  du  dehors  du  royaume. 
Le  roi  de  son  cdte  avoit  perdu  beaucoup  de 
inoode  et  plusieurs  de  ses  meilleurs  ofGciers, 
auxquels  on  doit  ajouter  Zamet  marechal  de 
camp,  et  Duplessis  sergent  de  bataille.  Les 
maladies  s'etofenl  mises  dans  sou  camp,  ou 
les  vivres  eloient  devenus  fort  chers ,  cl  il 
manquoit  de  fourrages.  Enfln  ,  quoiqu'il  eut 
ete  joint  par  le  connetable  cl  le  due  de  Ven- 
dome ,  qui  lui  avoient  amend  des  renforls 
considerables,  il  n avoit  pas  encore  assez  de 


monde  pour  inveslir  enlieremcnl  la  place. 
Toutes  ces  considerations  disposerenl  les  es- 
prils  a  la  paix ,  qui  fut  conclue  dans  une  con- 
ference que  le  connetable,  le  due  de  Chevreusc 
et  le  marechal  de  Crequi  eurent  le  9.  d'Oc- 
tobre avec  le  due  de  Rohan.  Par  le  traite  qui 
fut  precede  dune  trive ,  le  roi  conflrma  en- 
tr'aulres,  1'edilde  Nantes,  ordonnale  rcta- 
blissemenl  de  lexercicc  des  deux  religions 
dans  tous  les  lieux  d  ou  il  avoit  616  banni ; 
donna  pour  toutes  places  de  surety  aux  reli- 
gionaires ,  les  villes  de  la  Rochelle  el  de 
Montauban  ,  sans  qu'il  y  fut  rien  demoli  ; 
cxigea  que  les  fortifications  de  leurs  autres 
places  fussent  detruilesen  tout  ou  en  parlie, 
nomm&nenl  celles  de  Monlpellier ,  ou  les 
consols  seroient  mi-partis,  etc.  Outre  ces  ar- 
ticles g6neraux ,  il  y  en  eut  de  particuliers  en 
faveur  du  due  de  Rohan  cl  de  Soubise  son 
frere.  Le  roi  donna  au  premier,  pour  le  de- 
dommager  de  la  perte  de  ses  emplois,  le  gou- 
verneraenl  de  Nismes ,  d'Usez  et  de  Castrcs 
sans  garnison ,  lui  fit  compter  deux  cens  mille 
litres,  lui  conserva  sa  pension  de  45000.  Itv. 
el  lui  donna  le  duche  de  Valois  en  engagement 
pour  la  somme  de  six  cens  mille  livres.  II 
donna  cent  mille  livres  k  Soubise,  lui  con- 
serva sa  pension  de  30000.  et  lui  permit  de 
trailer  de  la  charge  de  colonel  general  des  re- 
gimens Frangois  enlretenus  en  Hollandedont 
il  etoit  rev6lu.  Callooges  qui  avoit  si  bien  de- 
fendu  Monlpellier ,  eut  six  mille  livres  de 
pension  *. 

Le  due  de  Rohan  elant  convenu  de  ces  ar- 
ticles, enlra  deux  jours  apres  dans  Monlpel- 
lier pour  faire  agreer  le  traits  aux  habitans , 
qui  firent  d'abord  difficulty  de  reccvoir  des 
troupes  dans  leur  ville ,  ainsi  qu'il  6loit  mar- 
que dans  un  des  articles,  el  qui  en  On  y  cod- 
senlirenL  Rohan  alia  ensuile  le  13.  d'Octobre 
&  Ganges  ou  les  deputes  des  religionaires  de 
son  d£partement  Eloient  assembles,  et  leur  fit 
part  du  traile  depaix;  apr&  quoi  il  se  rendil 
au  camp  le  18.  se  jelta  aux  genoux  du  roi  r 
lui  demanda  pardon  du  passe,  et  lui  remit  la 
ratification  du  Iraite  de  la  part  de  ceux  do 
Monlpellier ,  el  des  deputes  de  Nismes,  d'Usez. 
et  des  Cevennes.  Le  lendemain  ces  deputes  cl 

*  Y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xu ,  n"  33. 
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ceux  de  Montpellier  ,  ayant  Ic  sieur  dc  Cal- 
longes  a  leur  t6te ,  clanl  prescntes  par  le  doc 
dc  Rohan ,  vinrenl  se  jetter  aux  pieds  du  roi 
et  lui  demander  pardon  de  leur  rebellion.  Le 
roi  donna  le  m£me  jour  19.  d'Oclobrc  nne 
declaration  dat£c  de  son  camp  devant  Mont- 
pellier, poor  la  pacification  des  troubles  du 
royaume;  el  ensuite  le  constable ,  suivi  des 
marcchaux  de  Crequi  ct  de  Bassompicrre  en- 
tra  dans  Montpellier  a  la  IGte  dequatre  mille 
hommes.  La  garnison  religionaire  compoaee 
de  douzc  cens  hommes  de  guerre  ,  sorlit  le 
20.  pour  se  retirer  dans  les  Cevennes.  Le  roi 
enlra  cc  jour-la  dans  Montpellier ,  et  tout  sy 
passa  tranquilicment  Le  marechal  de  Crequi 
donna  dc;  si  bons  ordres ,  que  la  ville  nc  tut 
pi!16e  ni  aucunc  maison  mallraitee  ;  et  les 
soldats  eurent  defense  d'entrer  dans  les  mai- 
sons  durant  trois  jours.  Le  roi  assista  le  di- 
manchc  23.  d'Ao&t  a  une  procession  solem- 
nclle ,  a  laquellc  Claude  de  Toiras  coadjuteur 
de  1'ev^quc  de  Nismes,  officia  cl  porla  le  S. 
Sacrcmcnl.  \jz  connelable,  les  dues  dc  Mont- 
morenci  et  d'Eprnon,  et  le  marechal  de 
Praslin  porlerent  les  batons  du  dais.  Enfin  le 
roi  congodia  son  armec ,  apres  avoir  nomine 
Jacques  d'Estampes  sieur  deValancai,  mare- 
chal de  camp ,  pour  commander  dans  Mont- 
pellier ,  el  apres  y  avoir  Iaiss6  les  regimens  de 
Picardie  cl  de  Normandie,  pour  travailler 
a  la  demolition  des  fortifications  de  cette 
\  ille. 

Tel  fut  le  sort  du  siege  de  Monlpellier ,  qui 
termina  une  guerre  civile  des  plus  sanglantes. 
On  compte  que  le  roi  eul  trois  mille  hommes 
tant  toes  que  blesses  a  ce  siege,  'sans  compter 
les  Lansquenets.  Les  religionaircs  y  perdirent 
aussi  bcaucoup  des  leurs ,  et  on  remarque * , 
qu'il  n'y  eul  presque  pas  de  maison  k  Mont- 
pellier ou  on  ne  porl&t  le  deuil*  Le  roi  reta- 
blit 2  ensuite  a  Nismes  le  siege  prfeidial  qui 
avoil  616  transferee  a  Beaucaire ,  et  envoya  le 
sieur  dc  Prcaux  conseillcr  d'6lal  ct  chancelier 
deses  ordres,  au  parlemcnt  de  Toulouse, 
avec  des  instructions  pour  y  faire  enregistrer 
la  declaration  pour  la  pais  ,  sans  modifi- 
cation. Le  roi  dans  ces  instructions,  assu- 

»  Gariel,ibid. 
a  Mss.  de  Brien. 


roit ,  enlr  autrcs ,  le  parlemcnt ,  qu'il  met- 
troit  boo  ordre ,  pour  que  tout  se  passll 
tranqoillement  dans  le  retaWissemeot  de  la 
chambre  dc  I'edit  de  Castres. 

XXXV11I. 

Le  roi  part  de  Monlpellier,  el  donoe  dot  ordrot  poor  It 
demolition  dei  fortifications  des  placet  de  U  province 
oecnpeet  par  les  religionalres. 

Le  roi  partit  enfin  de  Montpellier  le  21. 
d'Oclobre,  et  alia  coucher  a  Aymargues.  II 
laissa  en  partant  le  connelable  de  Lesdiguicrre 
et  le  marechal  de  Crequi  pour  commander 
dans  le  bas-Languedoc,  les  Cevennes  et  le  Vi* 
varais,  et  faire  detruire  les  fortifications  de 
toutes  les  places  que  les  religionaircs  occu- 
poient  dans  le  pais.  II  donna  une  commission 
semblable  pour  le  haul-Languedoc  au  due  de 
Ventadour ,  cl  envoya  le  marechal  de  Bas- 
sompierre1  avec  un  corps  de  troupes  a  Privas 
en  Vivarais,  pour  y  faire  recevoir  la  pais. 
Ce  marechal 2  ayant  passe  le  Rhftne  au  Pont 
3.  Esprit  k  5.  de  Novembre ,  repassa  ce  flewe 
trois  jours  apr&s  sur  un  pool  de  batleaux ,  ct 
se  rendit  an  Poussin  oil  les  deputes  de  Privas 
lui  firenl  leurs  soumissions.  II  fit  iuveslir 
Beauch&tel  le  lendemain :  Brison ,  qui  en  etoit 
le  maltre ,  et  qui  lui  avoil  demande  un  saof- 
conduit ,  lui  remit  ce  chAteau  avec  ceux  de 
Chausse,  Soyonet  Corves,  dont  Bassompicrre 
fit  raser  tontes  les  fortifications  ;  apres  quoi 
tout  le  Vivarais  fut  entierement  soumis. 

Cependanl  le  roi  ayant  parsse  le  Rhftne  fit 
son  entree  a  Aries  le  dimanche  30.  d  Octobre. 
II  donna  alors  commission  *  au  comie  de  Car- 
maingconscilierd6tat,capilainedecinquanle 

hommes  d'armes,  chevalier  de  ses  ordres, 
scuechal  ct  gouverneur  du  coml£  de  Foix , <te 
demolir  toutes  les  fortifications  des  places  dc 
ceux  de  la  religion  prtteodue  reTonn6e  dans 
cc  coml6 ,  de  concert  avec  le  due  de  Rohan , 
qui  devoil  aussi  agir  conjointemenl  pour  cela , 
avec  le  connelable  de  Lesdiguieres ,  le  mare- 
chal de  Crequi  et  le  due  de  Ventadour  dans 
le  haul  et  le  bas-Languedoc.  Dans  les  instruc- 

i  Mem.  de  Bassomp. 

2  Ibid. 

s  Mss  de  Brieo. 
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li<Np 1  que  le  roi  fit  donner  en  m£me  terns  a 
ces  comwi&wires ,  il  {ear  marque  de  dislri- 
faaer  les  troupe*  qu'il  leur  laissoil,  k  Valancai 
et  aa  marquis  de  Mircpoix  marecbaux  de 
amp,  poor  l'execution  de  celle  demolition-; 
de  laisser  Valancai  a  Montpellier  avec  les  re- 
gimens de  Picardie  et  de  Normandie  jusqu'a 
■oovel  ordre,  et  de  faire  tout  de  concert  avec 
le  doc  de  Rohan.  II  ajoulc ,  que  n'y  ayant  que 
les  deux  tiers  des  fortifications  de  Nismes  el 
dijsezquidussent  6tre  rases*  its  feroieot  tra- 
riiller  a  cette  demolition  dans  les  endroits 
teplus  forts  ;et  que  pour  Montpellier,  Privas 
el  te  aulres  places  du  Vivarais  et  des  Ceven- 
d«,  ilseusseota  lenir  la  main  ,  pour  que 
toutes  les  fortifications  fussent  enlierement 
wees,  nonobstant  les  brevets  particuliers 
fail  avoit  accordes,  pour  conlenter  ceux  de 
Montpellier,  Nismes  et  Usez ,  sui vant  lesquels 
il  rUaisoit  la  demolition  des  fortifications  de 
la  premiere  de  ces  deux  villes  au  deux  tiers, 
el  crile  des  deux  aulres  a  la  inoitie ;  son  in- 
ientioDeUnt,  que  toutes  les  fortifications  de 
Moolpellier  fussent  rasees ,  et  les  deux  tiers 
it  ceUes  des  deux  aulres  i  ilks. 

LXX1X. 

teroitssifttaaux  6laU  gtnerauxde  U  province  assem- 
ble a  Beaocaire. 

U  roi  alia  ensuite  visiter  les  villes  de  Pro- 
vence. Avant  son  depart  d' Aries ,  il  ordonna 2 
i*  3.  <f  Octobre ,  que  les  etats  de  Languedoc 
sasaemUeroient  k  Beaucaire  le  7.  de  Novem- 
bre,  ayant  dessein  den  faire  louver  tare  lui- 
**tae :  mais  ne  pouvant  s y  trouver  ce  jour* 
l*>  le  due  de  Ventadour  la>  fit  en  son  absence , 
dtw  leglise  des  Cordeliers.  Le  due ,  apres 
»oir  expose  dans  son  discours,  qu'on  peut 
far  dans  le  Mercure  Francois ,  les  maux  que 
la  province  avoit  soufferts  pendant  deux  mois 
(Tune  guerre  cruelle,  ajouta,  que  le  roi ,  pour 
remedjer  aux  abus  qui  se  commcttoient  dans 
teasaieltes  des  dioceses ,  avoit  cree  des  offi- 
ttsdelu,  dont  I  edit  de  creation  auroit  ele 
terifieau  parlement  de  Toulouse,  s'il  ne  l'cut 
«np6che,  en  promettant  de  corriger  les  abus. 

•Ibid. 

5  Arch,  des  41.  de  Langtied.  -  Mm.  de  Brien. 

TOMB   IX. 


L'evlque  de  Nismes  president  des  etats  ,  le 
remercia  de  ses  soins.  Trois  jours  apres  leduc 
de  Ventadour  retourna  a  1  assemblee,  acoom- 
pagne  des  sieurs  de  Leon ,  Faure  et  Soupir 
conseillers  d'etat,  el  remit  aux  etats  une  lettre 
du  roi.  Le  sieur  de  Leon  ayant  parte  apres  le 
due ,  dit  que  le  roi  l'avoit  chargg  de  saluer 
1  assemblee  de  sa  part ,  et  demanda  ensuite  au 
nom  des  commissaires  ses  coilegues,  le  don 
entier  de  lequivalent ,  qui  appartenoit  k  la 
province ,  et  dont  le  roi  promettoit  de  se  ser- 
vir  pour  lentrelien  des  garnisons  qu'il  etoit 
resolu  de  laisser  dans  le  pals ,  afin  d  empgeher 
qu  il  ne  s'y  elevAt  de  nouveaux  troubles.  Le- 
v£que  de  Lavaur,  qui  presidoil  ce  jour-la  , 
apres  avoir  repondu  du  zele  et  de  la  fidelite 
des  peuples  de  la  province,  demanda  du  terns 
pour  deliberer  sur  cette  proposition. 

Le  13.  de  Novembre ,  apres  la  procession 
ordinaire,  les  etats  resolurcnt  da  Her  en  corps 
a  Tarascon,  oil  le  roi  devoit  arriver  d'Aix  le 
memejour,  pour  le  complimenter :  1'cveque 
de  Montpellier  porta  la  parole.  Le  lendemain 
14*.  les  roinistres  du  roi  confererent  avec  Jes 
deputes  des  etats,  pour  les  engager  a  consen- 
tir  que  le  roi  s'appropriAt  I'equivalcnt.  Le  15. 
le  roi  passa  le  Rhone ,  el  se  rendit  a  Beaucaire 
pour  assister  a  I  assemblee  des  etats.  II  fit  son 
entree  dans  celte  ville,  oil  on  avoit  dresse di- 
vers arcs  de  trioraphe ,  et  il  se  rendit  ensuite 
a  1  assemblee ,  dont  la  seance  ful  disposce  a 
peu  pres  comme  celle  des  etats  generaux  de 
1614.  Le  roi  s  assil  sous  un  dais ,  place  sur 
une  eslrade ,  elevee  dans  le  fond  de  1  eglise , 
dans  loute  sa  largeur.  Le  cardinal  de  Savoye 
se  mil  a  la  gaucbe ,  k  trois  pas  de  la  chaise 
du  roi ,  sur  une  chaise  de  velours  rouge :  il 
etoit  v£lu  dune  hongreline  de  velours  era- 
moisi, dun  manteau-court  decariate, double 
du'm&ne  velours,  bollg  et  eperoune.  A  la 
droite  et  a  quatre  pas  du  tr6ne,  se  placerent 
les  dues  de  Montmorenci,  dEpcrnon  et  de 
Ventadour,  sur  un  banc  couvert  de  tapisse- 
ric.Lc  sieur  de  Caumartin  garde  des  sceaux , 
ayant  derriere  lui  deux  huissicrs  du  conseil, 
s assil  sur  une  chaise  a  bras  sans  dossier,  de 
velours  rouge,  a  cinq  pas  a  la  gauche  du  roi. 
Le  marquis  de  Courtenvaull  chevalier  des 
ordres,  faisant  la  fonction  de  grand  cham- 
bellan ,  6toil  assis  sur  un  carreau  de  velours 
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£ux  piecls  du  roi  au  plus  bas  degre  de  res- 
trade.  Le  marquis  de  Mauni  capitaine  des  gar- 
des Ecossoises,  ctoit  debout  derrierc  la  chaise 
du  roi ,  et  a  chaque  cdte  de  cette  chaise  etoient 
postes  debout  deux  archers  de  la  garde  du 
corps,  avec  leurs  hoquetons  blancs  et  des  hal- 
lebardes ,  et  un  peu  plus  loin  etoient  aussi 
debout  deux  huissiers  de  la  chambre  avec 
leurs  hallebardes. 

Au-dessous  de  lestrade du  roi ,  on  en avoit 
cleve  une  autre  de  trois  degres  plus  bas ,  au 
milieu delaquclle,  et  vis-a-visdu  roi,  etoient 
les  quatre  secretaires  d  etat  assis  sur  un  banc 
devant  une  table,  au  bout  de  laquelle  etoient 
deux  herauts  d'armes ,  avec  leurs  habits  de 
ccremonic.  Au  c6te  droit  des  secretaires  d'etat  > 
etoient  assis  sur  un  banc  couvert  de  tapis- 
serie  ,  lc  comtc  de  Schombcrg ,  I'archev£que 
de  Tours,  trois  conseillers  d'etat ,  le  premier 
president  et  un  autre  president  du  parlement 
de  Provence,  et  deux  mall  res  de  requeues  ; 
et  presqu'au  bout  de  lestrade  du  m£me  c6l£ , 
les  deux  tresoriers  de  France  commissaires 
aux  etats ,  sur  un  petit  banc.  Derriere  le  banc 
des  conseillers d  etat ,  etoient  assis  sur  un  banc 
couvert  de  drap  bleu  le  clerge  des  etats ,  com- 
post des  6v6ques  de  Lavaur,  Albi ,  Montpcl- 
lier  9  Usez,  Carcassonne ,'  Augustopolis  coad- 
juteurde  Castres,  et  des  grands  vicaires  de 
Toulouse  et  de  Lodeve.  A  la  gauche  des  secre- 
taires d'4tat ,  il  y  avoit  un  banc  couvert  de 
tapisserie  destine  pour  les  chevaliers  de  lor- 
dre ,  dont  il  ne  s'y  trouva  aucun.  Derrierc  ce 
banc,  il  y  en  avoit  un  autre  couvert  dun  drap 
bleu ,  ou  se  pla$a  la  noblesse  des  etats ,  com- 
poseede  Francois  de  L6vis  Gls  du  due  de  Ven- 
tadour,  pour  le  comte  de  Vauvert ,  Antoine 
de  Cardaillac  de  Levis  comte  de  Bioulc,  pour 
la  baronie  de  Villeneuve,  Louis  d'Antraigues 
sieurd'Hauterive  baron  de  Couffoulens,  du 
baron  d'Ambrcs  et  des  envoyes  du  vicomtc  de 
Polignac ,  du  baron  de  Brion  el  du  Chaylar 
de  tour  de  Vivarais,  el  des  barons  de  Caslel- 
nau  de  Bonnafous,  Ricux,  Ganges  ct  Flo- 
rensac.  Le  tiers  etat  etoit  au  bas  de  cette 
estrade ,  a  droite  et  a  gauche,  ayanl  les  offi- 
ciersde  la  province  au  milieu  d'eux. 

Tout  lc  mondc  6tant  place ,  le  roi  prit  la 
parole  et  dit ,  «  qu  il  avoit  eu  beau  coup  de 
»  regret  de  voir  les  desordres  arrives  dans 


»  son  royaumeel  sur-tout  dans  la  province; 
»  quits  1'avoient  contrainl  d'y  venir&  main 
»  armee ;  et  qu'enfin ,  apres  bcaucoup  de 
»  peine  et  de  depense,  Dieu  lui  avoit  fait  la 
»  grace  de  donner  la  paix  a  ses  sujets.  II 
»  ajouta  ,  quit  etoit  necessaire  de  faire  de 
» grandes  depenses  pour  Observation  de 
»  cette  paix ,  et  que  ses  Onances  ne  pouvant 
»  y  sufOre ,  il  desiroit  que  la  province  laid&t, 
»  ainsi  que  le  garde  des  sceaux  le  feroit  en- 
))  tendrc  plus  particulierement  a  l'assem- 
))  blee.  »  Ce  magistral  fit  ensuite  un  long  dis- 
cours,  quit  terminaen  demandant  aux  6tals 
de  contribuer  &  lentrelicn  des  gens  de  guerre 
pour  le  maintien  de  la  paix.  L'e>6qae  de  La- 
vaur president  de  l'asscmblee ,  repondit ;  et 
apres  avoir  rendu  temoignage  au  roi  du  zele 
et  de  la  fidelile  des  6tats  et  des  peuples  de  la 
province,  il  le  supplia  de  redoubler  ses  gra- 
ces en  vers  elle,  de  conserver  ses  privileges 
et  immunites ,  el  de  faire  droit  sur  leurs  do- 
leances.  Pendant  les  discours  du  roi  et  de 
levSque ,  le  clerge  et  la  noblesse  etoient  de- 
bout t£te  nue ,  et  le  tiers  etat  avec  les  offi- 
ciers  de  la  province  a  genoux.  Apres  ces 
discours  ,  le  roi  sortit  accompagnc  de  loos 
les  gens  des  6lals,  fut  voir  le  chateau  de 
Beaucaire ,  et  sen  retourna  k  Tarascon  *. 

Le  17.  de  Novembre ,  les  etats  depulereot 
deux  evAques ,  quatre  barons ,  et  des  gens 
du  tiers  etat  a  proportion  ,  avec  un  syndic 
el  les  deux  greffiers ,  pour  allcr  representer 
au  roi  a  Avignon  ,  que  ^equivalent  apparte- 
noil  de  lout  terns  &  la  province ,  et  lui  servoit 
&  payer  les  subsides,  et  pour  le  sollicker 
d  avoir  compassion  de  la  province  accablce 
de  catamites.  Le  lendemain  les  commissaires 
s  elan l  rendus  a  l'assemb)6e»  la  presserent  de 
dgliberer  sur  la  demande  du  roi.  L'evdque  de 
Lavaur  leur  repondit ,  que  les  etats  avoient 
un  grand  dcplaisir  de  ne  pouvoir  accorder 
cette  demande ,et  quils  esperoient  que  le  roi 
se  rendroit  aux  raisons  que  leurs  deputes 
avoient  ordre  de  lui  ex  poser.  Les  deputes 
etant  de  relour  a  Beaucaire  lc  23.  de  Novem- 
bre, levgquc  de  Montpellier  chef  de  la  depu- 
tation ,  fit  le  rapport  de  leur  negotiation,  et 
du  discours  quit  avoit  prononce  devant  lc 

*  f.  Additions  et  Notes  du  Livre  xlii  ,  n*  34. 
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roi,  poor  lai  representor  avcc  respect  el 
soomission ,  mais  avec  liberie ,  les  droits  de 
la  province.  EnGn  les  6tats  delibererent  sur 
la  demande  du  roi  le  26.  dc  Novcmbre ,  et  lui 
accorderent  la  somme  de  deux  cens  mille  li- 
vresdedon  extraordinaire,  payable  en  deal 
ans  par  le  tresorier  de  la  bourse ;  moyennant 
qooi  les  commissaires  se  desisterent  de  la 
demande  de  1  equivalent.  On  iroposa  de  plus 
132000.  livres  pour  partie  des  500000.  livres 
qui  etoient  d&sau  due  de  Montmorenci  pour 
sod  expedition ;  et  on  accorda  60000.  livres 
poor  les  garnisons,  avec  les  autres  sommes 
ontinaires.  On  chargea  le  syndic  de  former 
opposition  a  la  nouvelle  creation  du  pr&idial 
<ta  Pui.  Le  due  de  Venladour  etant  torabe  ma- 
lade  pendant  la  tcnue  des  etats ,  mourut  k 
Beaacaire  le  3.  de  Decembre :  la  duchesse  sa 
veuve  fit  prier  l'assemblee  dedifTerer  I'octroi, 
qui  devoit  se  faire  ce  jour-la.  Le  comte  de  la 
Voulte,  61s  du  due,  etant  arrive  bicnUM.  apres, 
I'octroi  fut  fait  dans  la  maison  de  ce  comte, 
et  lesttals  finirent  le  5.  de  Decembre. 

LXXX. 

Leroi  fail  coniinocr  U  demolition  des  fortifications  de§ 
placet  des  religiooairet  dans  la  pro ri nee. 

Le  eomte  de  la  Voulte  suceMa  au  due  son 
pere  dans  le  duche  de  Ventadour ,  et  dans  la 
lieolenance  g£n6rale  de  Languedoc,  dont  il 
•▼oil  deja  la  survivance.  Le  roi ,  par  des  let- 
ires  donnees  a  Lyon,  le  commit 1  le  17.  de 
Decembre ,  pour  faire  ei&uter  avec  le  comte 
I    dc  Carmaing  et  le  president  de  Caminade ,  de 
|    concert  avec  le  due  de  Rohan  ,  la  declara- 
tion pour  la  pais  dans  le  haut-Languedoc , 
el  pour  faire  raseren  consequence  les  nou- 
velles  fortifications  de  Castres  et  des  autres 
places  tenues  par  ccux  de  la  religion  pr6- 
kodue  reform6e  dans  cetle  partie  de  la  pro- 
vince. Le   roi,  dans  les  instructions  qu'il 
ijoataacette  commission ,  ordonna  aux  com- 
wussaires  de  faire  detruire  les  deux  tiers  des 
fortifications  de  Castres  aux  endroits  les  plus 
forts,  nonobstant  le  brevet  particulier,  qui 
[  en  reduisoit  la  demolition  k  la  moitie ;  et 
^PPort  qu  on  leur  fit  instance  de  se  confor- 

1  Ms*,  de  Brien. 


mcr  au  brevet ,  de  faire  entendre  au  due  de 
Rohan  ,  que  1  intention  du  roi  etoil  qu  il  fut 
procede  aux  deux  tiers  de  la  demolition  ,  et 
que  le  brevet  n'a  Hi  fait  a  son  instance  que 
pour  servir  de  pritexte  au  conlenlement  du 
peuple.  Le  roi  appella  alors  aupres  de  sa  per- 
sonne  le  connelab'.e  de  Lcsdiguieres  el   le 
marechal  de  Crequi ,  et  donna  le  m£me  jour 
une  semblable  commission  pour  le  bas-Lan- 
guedoe  et  les  Cevennes ,  au  marquis  de  For- 
tes, excepte  pour  la  ville  de  Montpellier, 
dont  le  sieur  de  Valancai  etoit  charge.  Le 
connetable  avant  son  depart  pour  la  cour  1 
fit  demolir  la  moitie  des  fortifications  de  la 
ville  de  Nismes  au  commencement  de  Tan 
1623.  et  laissa  subsister  celles  qui  s'elendoienl 
depuis  la  portc  dc  la  Magdelaine,  jusqua 
celle  de  la  Couronne.  L'cv£que  el  les  chanoi- 
nes  revinrenl  alors  a  Nismes ,  el  apres  avoir 
ripare  pour  la  seconde  fois  leur  ancien  re- 
fectoire,  ilsy  celebrercnl  le  service  divin  au 
mois  de  Mars  suivant.  Le  roi  etant  deretour 
a  Paris ,  nomma  3  des  commissaires  le  8.  dc 
Frvricr  suivant  pour  ('execution  de  I  edit  de 
pacification  dans  la  province.  II  chargea  dece 
soin  pour  le  Languedoc  et  le  paYs  de  Foix, 
Favier  conseiller  d'etat ,  quit  nomma  quel- 
ques  jours  apres  intendant  dans  cetle  pro- 
vince ,  et  S  Privat ,  le  premier  catholique , 
et  lautre  religionaire. 

Le  roi  durant  son  sejour  a  Lyon  au  mois 
de  Decembre  de  Tan  1622.  y  donna  3  des  let- 
tres  en  foveur  du  college  des  Jesuites  deTour- 
non ,  el  permit  aux  eludians  d'y  prendre  des 
degres  de  maltrise  et  de  doctoral ,  el  d'etre 
nomra&  aux  benefices ,  comme  gradufe , 
ainsi  que  dans  les  university.  Ces  letlres  fu- 
renl  enregislrees  au  parlemenl  de  Toulouse: 
mais  les  universites  de  Toulouse,  dc  Valence 
el  de  Cahors  y  ayant  form£  opposition ,  le 
parlemenl  de  Toulouse  dtfendit  aux  Jesuites 
de  To  union  ,  par  arrdl  du  19.  de  Juillet  sui- 
vant ,  de  qualifier  leur  college  (f  university, 
el  de  promouvoir  k  aucun  degre.  Les  Jesui- 
tes se  pourvurent  au  conseil :  mais  1'univer- 


i  Hist,  des  6v.  de  Nism.  torn.  1.  p  403.  et  seq. 
*  Ibid.  -  Mem  du  due  de  Rohan.  -  Merc  Fraoc. 
s  Mere  Franc.  1614.  p.  408.  et  seqq.  annee  1026, 
p.  163.  et  ieq. 
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site  de  Paris  et  Unites  les  autres  university 
da  royaame  etant  interrenues ,  larret  da 
pariemcnt  de  Toulouse  fut  continue  en  1626. 

LXXXI. 

Le  due  de  Roban  est  arreie*  a  Montpellier  ei  ensaite  mis 

en  liberie1. 

• 

Cependant  le  dac  de  Rohan ,  qui  avoit  suivi 
la  cour  a  Lyon ,  pressoit  vivemenl  le  roi ,  de 
faire  sortir  les  gens  de  guerre  qui  etoient  res- 
tes  a  Montpellier,  contre  la  promesse  qu'il 
avoit  faite :  il  obtint  enfin  une  lettre  de  ce 
prince  adrfcssce  a  Valangai ,  pour  faire  delo- 
ger  ces  troupes ,  et  revint  ensuite  en  Lan- 
guedoc,  pour  conlinuer  avec  les  commissai- 
res  du  roi ,  I'execution  de  la  declaration.  II 
alia  d'abord  a  Montpellier ,  el  trouva  ,  en 
arrivant,  qu'on  avoit  fait  du  changement 
au  consulat  des  marchands  ,  dont  il  se  plat- 
gnit  a  la  cour :  il  rendit  la  lettre  du  roi  & 
Valencai ,  qui  promit  d'y  satisfaire ,  et  par- 
courut  ensuile  la  province,  lepaisde  Foix 
ct  le  Rouergue.  11  s'aboucha  enOn  avec  le 
ducde  Venladour,  le  comle  deCarmaing, 
le  pr6sidcnt  de  Caminade  cl  le  comte  d'Ar- 
quien ,  commissai  res  dansle  haul-Languedoc 
et  dans  ces  pais  pour  faire  travaiiier  a  la  de- 
molition des  fortifications.  11  convinl  avec 
eux  de  la  faire  ex£cuter  promptcment,  de 
faire  rendre  les  places  qui  avoient  (He  prises 
pendant  la  guerre ,  et  de  retablir  1'exercice 
de  la  religion  catholique  dans  les  ligux  dou 
il  avoit  6te  banni. 

Sur  ces  enlrefaites ,  Valan^ai ,  qui ,  outre 
les  quatre  mille  hommes  qui  Ctoient  dans 
Montpellier  ,  y  avoit  encore  rassemble  trois 
ou  quatre  regimens,  et  trois  ou  quatre  com- 
pagnies  de  chevaux-legers ,  tenia  avec  ces 
troupes  de  s  assurer  des  Cevennes :  mais  le 
due  de  Rohan  inform^  de  son  dessein ,  aver- 
tit  les  peuples  de  ne  pas  le  recevoir ;  ct  les 
commi&aires  du  roi  le  prierent  de  s'arrtler, 
pour  ne  pas  troubler  I'clablissement  de  la 
paix.  Valencai  continua  n&ulmoins  sa  mar- 
che  :  mais  il  n'y  eul  que  les  villes  de  Sauve 
et  de  Ganges  qui  re^urent  ses  troupes ;  lous 
les  autres  lieux  lui  fermerent  leurs  porles. 
L  election  des  consuls  ou  magistrals  munici- 
paux  de  Montpellier  devanl  sc  faire  vers  le 


m£me  tems,  les  religionaires  qui  avoient 
complole  d'exclurc  les  catholiques  de  ces 
charges ,  ecrivirent  au  due  de  Rohan  de  ve- 
nir  incessamment  pour  appuyer  leur  brigue. 
Valencai  craignant  que  la  presence  du  due 
n'ecbaufftt  encore  davantage  les  esprits,  le 
fit  prier  par  Des  Isles  de  ne  pas  altera  Mont- 
pellier :  le  due  sy  6tant  rendu  neanlmoins  le 
25.  de  Fevrier,  Valen$ai  qui  crut  devoirs  as- 
surer de  sa  personne,  le  fit  arrtter  le  lende- 
niain  ,  et  fit  garder  le  dedans  de  sa  maisoo 
par  deux  cens  soldats,  et  le  dehors  par  une 
compagnie  de  carabins.  Rohan  jetta  feu  et 
damme ,  et  ecrivit  avec  beaucoup  de  vivacite 
a  la  cour,  ou  Soubise  son  frere ,  qui  sy  trou- 
voit  alors .  oblint  un  ordre  du  roi  pour  le 
metlre  en  liberie  :  il  fut  neanlmoins  defeadu 
a  Rohan  d'aller  a  Montpellier ,  sans  une  per- 
mission expresse.  Par  ce  moyen ,  Valan$ai 
rendit  le  consulat  de  cette  villc  mi-parti. 

LXXXII. 

Le  roi  transfer©  la  cfaambre  de  l'Wit  a  PIsle  d'Albigeoii 

el  ensuite  a  Beziers* 

Rohan  etant  alle  dans  le  haut-Languedoc 
pour  conlinuer  d'y  executer  sa  commission , 
essuya  plusieurs  traverses ,  m£me  de  la  part 
de  quelques-uns  de  son  parti ,  qui  le  soup- 
$onnoienl  ^intelligence  avec  la  cour :  il  ob- 
tint le  Iicenciement  des  troupes  qu'on  avoit 
envoyees  aux  Cevennes ,  et  elablil  son  sejonr 
k  Castres ,  d'ou  il  envoya  au  roi  les  procte- 
yerbaux  de  (execution  de  sa  commission ,  eo 
le  priant,  que  suivant  ses  promesses,  il  At 
sortir  la  garnison  de  Montpellier ,  et  retaUtt 
incessamment  la  chambre  de  1  edit  deCaslres : 
mais  le  retablissemenl  de  cette  chambre  souf- 
frit  bien  des  difficulty  Le  roi  ordonna  1  d'a- 
bord  le  11.  d'Avril  aux  conseillers  de  la  R. 
P.  R.  qui  en  etoient  membres ,  de  se  rendre 
li  Castres,  et  donna  un  ordre  semblable  le-2. 
de  May  aux  oonseillers  catholiques  du  par- 
lenient  de  Toulouse.  Pen  de  tems  aprts ,  les 
deputes  des  6tals  de  Languedoc  s'6lant  plaints 
au  roi  de  divers  ex  ces  commis  par  les  religio- 
naires de  Castres,  depuis  la  derniere  decla- 
ration, ce  prince  donna  une  declaration 

i  Maousc.  de  Brienoe. 
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le  20.  de  May,  pour  transferer  la  cham- 
bre de  ledil  k  Lille  d'Albigeois,  sur  le  re- 
fos  qu'avoient  fait  lea  yilles  de  Pamiers,  de 
Bfrrel  et  de  Puilaurens  de  la  recevoir ;  avec 
ordre  d'ouvrir  lea  audiences  le  premier  de 
Joillet ,  et  de  les  contlnner  jusqu'au  16.  de 
Septembre ,  en  attendant  qu  il  f&l  pins  exac- 
tement  inform^  de  la  veritc  des  plaintes.  Cede 
declaration  a)  ant  etc  signifiee  aux  conseillers 
religionaires,  lis  sexcuserent  dy  obeir,  sous 
pr&exte  quelle  etoit  contraire  aux  precedens 
edits  et  declarations,  et  resolurent  le  11. 
de  Jain  de  faire  des  remontrances.  Lc  roi 
voyaot  ces  difficulty ,  ordonna  le  k.  de  Juil- 
let, que  la  chambre  de  I'edit  seroit  transferee 
de  Lille  a  Beziers.  Le  parlement  de  Toulouse 
sopposa  a  celle  translation ,  dressa  des  re- 
montrances le  27.  de  Juillet ,  pour  prier  le 
roi  de  laisser  la  chambre  k  Lille,  oudans  telle 
autre  ville  catholique  du  haut-Languedoc 
qo  il  voudroit ,  et  deputa  le  premier  president 
le  Mazuyer  et  trois  conseillers ,  pour  lui  pre- 
senter ces  remontrances.  Le  roi  qui  en  eut 
am,  donna  le  8.  d'Aout  des  letlres  de  jussion 
ao  parlement,  pour  en  registrar  les  leltres 
de  translation  de  la  chambre  a  Beziers  ,  oil 
les  conseillers  religionaires  consentoient  de 
se  reodre,  Les  chambres  du  parlement  de 
Toolouse  setant  assemblces  le  21.  d'Ao&t 
poor  deliberer  sur  les  lettres  de  jussion ,  re- 
solorent ,  apres  trois  seances ,  de  faire  neant- 
nwins  de  nouvelles  remontrances  au  roi, 
qui,  sept  jours  apres,  donna  de  nouvelles 
lettres  de  jussion ,  et  confirma  la  translation 
de  la  chambre  de  ledil  k  Beziers ,  avec  ordre 
den  faire  1'ouverture  le  14.  de  Septembre  sui- 
vanl,  et  dy  rendre  la  justice  sans  interruption, 
jusqu'au  15.  de  Septembre  de  l'an  1624. 

Le  parlement  de  Toulouse  marquoit ,  en- 
trautres ,  dans  ses  remontrances ,  qu'un  des 
principaux  motifs  du  refus  quil  avoil  fait 
tfenregistrer  les  lettres  du  i.  de  Juillet, 
©toil «  que  le  roi  dans  ses  premieres  lettres  de 
»  JQssion ,  defendoit  au  parlement  de  lui  faire 
»  de  pins  amples  remonstrances ,  que  celles 
» qui  avoient  ete  faites ,  et  que  le  parlement 
» avoit  erft ,  que  par  cetle  clause ,  le  roi 
» restreignoit  la  liberie ,  que  les  rois  prede- 
» cesseurs  de  sa  majeste  avoient  donnee  au 
» parlement ,  de  leur  remonstrer  aux  occur- 


»  rentes ,  ce  qui  etoit  du  bien  de  leur  scr- 
»  vice  ,  et  touchoit  k  l'administration  de  son 
»  autorite.  »  Le  rot  repondit  k  cet  article , 
«  qn'tl  reconnolssoit  manifestement  et  avec 
ndeplalsir,  que  cette  cour  etoit  beaucoup 
»  plus  soigneusc  et  jalouse  de  ses  interets  , 
»  que  de  la  manutention  de  son  autorite  et 
»  du  bien  de  son  service.  »  Enfin  le  parle- 
ment enregistra  lc  7.  de  Septembre  de  la 
maniere  suivante  la  translation  de  la  cham- 
bre de  Tedit  a  Beziers :  «  attendu  le  Ires-ex- 
»  pres  commandement  du  roi,  et  neanlmoins 
»  vu  le  notable  prejudice  que  les  sujets  de 
»  S.  M.  recevront,  si  la  stance  de  ladrte 
»  chambre  continue  en  la  ville  de  Beziers ,  il 
»  est  ordonne  que  tr&s-humbles  remonstran- 
»  ces  seront  faites  au  roi ,  la  presente  seance 
»  Gnie,  de  transferer  ladite  chambre  a  unc 
»  autre  ville  catholique  du  haut-Languedoc, 
»au  voisinage  de  Toulouse.  »  Nonobstant 
cet  enregtslrement ,  la  chambre  de  I'edit 
Continua  de  singer  k  Beziers  jusqu'en  1620. 
Au  resle,  le  due  de  Rohan  se  don Aa  beaucoup 
de  soins  pour  obtenir  le  relablissement  dc 
la  chambre  de  ledil  k  Caslres.  Dans  cette 
vtie,  il  envoya  1  un  memoire  instructif  au 
sieur  Des  Isles  son  agent  a  la  cour ,  et  il  ecri- 
vit 2  au  roi  et  au  sieur  d'Herbaut ,  a  ce  sujet, 
et  sur  les  aulres  affaires  qui  interessoicnt  les 
religionaires  de  la  province ,  mats  le  roi  tint 
ferme  pour  la  translation  de  cette  chambre 
k  Beziers.  D'un  autre  cdle ,  Valancai  gouver- 
neur  de  Montpellier ,  engagea 3  les  princi- 
paux catholiques  de  cette  ville ,  de  prendre 
une  deliberation  le  17.  de  Juillet  de  cetle 
annee,  pour  demander  au  roi  la  construction 
dune  citadel  le  pour  leur  surete ;  a  quoi  les 
religionaires  de  Montpellier  consent! rentquel- 
qucs  jours  apres;  et  le  roi  61  aussi-tdt  cons- 
truire  cette  citadelle,  qui  subsisle  encore. 

LXXX1I1. 

La  paix  est  celebree  a  Toulouse  par  direraes  fetes. 

La  paix  fut  ainsi  retablie  dans  la  province: 
mais  ce  ne  fut  que  pour  un  terns ;  et  les  reli- 

i  Mss.  de  Baluze ,  o.  493. 

*  Preures. 

3  Manus.  de  Brieone. 
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gionaires  1 ,  sur-tout  ceux  du  bas-Languedoc 
et  des  Cevennes  s'opposerent ,  autant  quils 
purent ,  au  retablisseraent  de  lexercice  de  la 
religion  catholique  dans  les  lieuxd'ou  il  avoit 
6t6  banni,  etou  il  dcvoit  fitre  retabli  ,  suivant 
le  dernier  edit ;  ils  convertirent  de  leur  au- 
torite  plusieurs  eglises  catholiqaes  en  tern* 
pies ,  et  commirent  plusieurs  autres  exc&. 
Ceux  de  Pamiers  sobstinerent  2  a  refuser  de 
consentir ,  que  le  consulat  de  la  ville  fut  mi- 
parti  ,  malgre  divers  arrets  du  conseil  et  du 
parlement  de  Toulouse ;  en  sorle  que  le  roi 
fut  oblige  dcnvoyer  des  commissaires  sur  les 
lieux ,  pour  se  faire  obeir ;  et  comme  les  re- 
ligionaires  persisterent  dans  leur  rcfus,  le 
comte  de  Carmaing,  qui  commandoit  dans  le 
paHs  de  Foix,  se  rait  en  etat  la n nee  suivanle 
( 1624. )  de  les  souraeltre  par  la  force  :  ils  se 
rendirent  alors;  et  le  comte  les  ayantgago& 
par  sa  douceur  et  ses  bonnes  manieres ,  on 
ne  songea  qu'a  jouir  des  fruits  de  la  paix.  On 
lacdebra,  entr'autres,  par  di verses  fetes  a 
Toulouse,  ou  le  due  de  Ventadour  passa 
l'hyver.  11  y  donna  sur-tout  un  magnifique 
carouzel,  dont  on  peut  voir  la  description 
dans  le  Mercure  Francois ,  et  auquel  la  no- 
blesse la  plus  dislinguee  da  pais  prit  part. 
Ceux  qui  y  parurent  avec  le  plus  d  eclat , 
furent  Brion  frere  du  due  de  Ventadour ,  le 
comte  de  Carmaing  qui  reroporta  le  prix  des 
courses ,  lequel  consistoit  en  une  boSte  enri- 

i  V.  Hiit.  des  e>.  de  Nismes ,  torn.  1.  404.  et  seq. 
a  Merc.  Franc.  1624.  p.  38. 


[1624] 

chie  de  diamans ,  le  marquis  de  Fimarcon , 
avecDauradeetSaissessesfreres,  le  vicomte  de 
Bruniquel,  Montpeyroux,  Gentian ,  laReoule, 
la  Ylliere-S.-Cassian ,  la  Gasse,  Castel-Bayac, 
du  Clos,  Chabanac  ,  Reyniez  ,  Clermont  f 
Cornusson  ,  Montesquieu  ,  Pins ,  Villeneuve, 
S.  Martin ,  Malras ,  du  Moulin  ,  Monllaur  > 
des  Aymards ,  etc.  *. 

LXXX1V. 

Euts  a  Besiert. 

Les  etats  generaux  de  Languedoc 1  qui  de- 
voient  se  tenir  en  1623.  furent  differes  au 
mois  de  Mars  de  Tan  1624.  L'ouverture  s'en 
fit  k  Beziers  le  landi  11.  de  ce  mois  dans  le 
refecloire  des  Augustins  par  les  commissaires 
du  roi ,  dont  le  principal  fut  le  due  de  Venta- 
dour. Levtque  de  Castres  presida  a  I'assem- 
blee.  Outre  les  impositions  ordinaires,  les 
6tats  accorderent  au  roi  la  somme  de  720000. 
liv.  pour  la  revocation  del'gdit,  portant  crea- 
tion de  greffiers  bereditaires  pour  les  Uti- 
les dans  les  communaulds  de  la  province. 
On  partagea  1'imposilion  de  cettc  somme  en 
deux  annees.  Neuf  6v6ques  s'y  trourerent  en 
personne,  avec  les  comtes  de  Carmaing  et 
de  Rieux ,  les  barons  d'Ambres  ,.de  Cauvis- 
son ,  de  Couffoulens ,  etc. 

i  Arcb.  des  61.  de  Langucd. 

*  V.  Addition*  et  Notes  du  Livre  klii,  da  35. 
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L1VRE  QUARANTE-TROlSlfeME 


I. 


Let  troubles  de  la  religion  te  renonvellent  dani  la 

province. 

Les  etats  de  Laaguedoc  s'assemblerenl 1  a 
Beziersdans  )e  reTecloire  des  Carmes  le  mer- 
credi  12.  de  Mars  de  I  an  1625.  Le  due  de 
Montmorenci  principal  commissaire  du  roi , 
co  fit  l'ouverture.  Pierre  de  Fleyres  ev£quc 
de  S.  Poos ,  presida  a  1  assemblee  ,  oil  cinq 
autres  eveques  assislerent  en  personne ,  avec 
le  vicomle  de  Polignac,  le  baron  de  Peyre  de 
tour  de  Gevaadan ,  les  comtes  el  les  barons 
deRieux,  Bioule,  Aubijoux  ,  Couffoulens, 
Cauvisson  et  Ambres.  On  apprit  peu  de  jours 
■pres,  que  la  ville  de  Puilaurens  au  diocese 
deLavaur  s'etanl  re  vol  lee,  son  premier  con- 
sol,  depute  a  lassemblee,  so  toil  retire  sans 
cotigc.  En  effet  les  religionaires  de  France , 
sar-toul  ceux  de  Languedoc ,  animes  par  les 
deux  freres  Roban  et  Soubise ,  a voient  com- 
mence des-lors  a  remuer ,  sous  prelexte  de 
Hnexecution  de  la  paix.  Un  de  leurs  princi- 
pal! griefs ,  6toil 2  la  construction  de  la  cita- 
delle  de  Montpellier ,  et  que  le  roi  n'avoit  pas 
retire  la  garnison  qu  il  avoil  mise  dans  celte 
rille,  comme  il  lavoit  prorais  ,  par  un  des 
articles  du  traile.  lis  sc  plaignoienl  encore  de 
ceque  ce  prince  navoit  pas  fail  detruire  un 
fort  bati  a  mille  pas  de  la  Rochelle ,  confor- 
toement  a  un  autre  article.  EnOn  les  Rochel- 
lois  craignoicnt,  que  les  preparalifs  que  le 
cardinal  de  Richelieu,  qui  etoit  en  I  re  dansle 
ministere  depuis  lannee  precedenle,  faisoit 
biresur  mer,  ne  tournassenl  conlre  eux. 
Sur  ces  pretexles,  Soubise ,  apres  avoir  con- 
fere  a  Caslres  avec  Rohan  son  frere ,  part  de 
cette  ville,  sempare  du  port  de  Blavel  en  Brc- 
lape ,  et  leve  I'ttendarl  de  la  revoKe ;  ce  qui 

1  Arch,  des  it  de  Langued. 

1  Htm.  de  Baitomp.  -  M4m.  du  due  de  Rohan.  1.  3. 


obligee  le  roi  *  le  declarer ,  lui  et  tons  ses 
adherens ,  criminels  de  leze-majesle ,  slls  per- 
sistoient  dans  leur  desoMissance ,  par  des  let- 
tres  du  25.  de  Janvier  de  Tan  1625. 

La  plupart  des  villes  religionaires i  de  la 
province,  entr  autres,  colics  de  Nisraes,  Hon* 
tauban  et  Usez,  desavouerent  lentreprise  de 
Soubise  :  quelques  autres,  comme  telle  de 
Puilaurens ,  gagnees  par  le  due  de  Roban ,  qui 
6toit  dintelligence  avec  son  frere,  prirenl  les 
armes.  Rohan  avoil  cabale  pour  en  tore  soft- 
lever  un  plus  grand  nombre  en  €uientie,  en 
Languedoc  et  en  Dauphin^ ,  et  n'avok  rien 
neglig6  pour  les  exciter  a  prendre  les  armes. 
II  avoit  contrefait  le  d6vot ;  et  pour  gagner  le 
peuple ,  il  avoit  public  avec  beaucoup  d'os- 
lentation ,  que  le  seul  motif  qui  le  faisoit  agir, 
etoit  la  gloire  de  Dieu  et  lelablissement  du 
vrai  culte  qui  lui  6toit  dft.  Par  bonheur,  celui 
qui  portoit  ses  d£p6ches  ,  ayant  et£  arr6l£  a 
Villeneuve  d  Avignon  ,  on  decquvrit  et  on 
prevint  la  conjuration.  Rohan  envoya  cepen- 
dant  S.  Germier  senechal  de  Castres  a  Real- 
mont  pour  sen  assurer  :  mais  cette  ville  kit 
ferma  les  portes ,  et  demeura  fidelle  au  roi  et 
au  marquis  de  Malauze,  que  les  religionaires 
royalisles  opposerent  a  Rohan.  Ce  due ,  qui 
etoit  raallre  de  Caslres  ,  en  6t  sa  principale 
place  d  armes ,  et  y  convoqua  la  noblesse  et 
les  forces  des  colloqucs  d'Albigeois,  Foix  , 
Lauraguaiset  Rouergue.  Deux  cens  chevaux 
el  quinze  cens  fantassinslejoignirent  bieot6l 
apres ;  el  s'etanl  mis  a  leur  tele ,  il  tenta  de 
surprendre  Lavaur  le  1.  de  May :  son  entre- 
prise ayant  manque,  il  se  retira  a  S.  Paul  et 
a  Damiale  sur  1'Agout,  el s'approchade  Real- 
mont,  ou  il  avoit  une  intelligence,  el  dont  il 
se  saisil.  11  comptoit  y  surprendre  Malauze : 

t  Memoir,  de  Rohan  et  de  Batsomp.  ibid.  -  Merc. 
Franc,  torn.  10.  ct  11.  -  Mm.  de  Baluze,  n.  493.  - 
M6m.  mas.  de  Rulman.  -Gramond,  histor.  1.  14.- 
Hist.  du  min.  du  cardio.  de  Richelieu. 
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mais  ce  seigneur  setoit  retire  a  sa  maison  de 
la  Caze. 

11. 

Le  doc  de  Rohan  eft  declare  general  dec  religionaires 

de  Languedoe. 

Rohan  convoqua  ensaite  a  Castres  pour  la 
fin  do  mois  de  May ,  lassembiee  provinciate 
des  quatre  colloques  du  haut-Languedoc,  qui 
autorisa  toutes  ses  d-marches,  et  qui  lenga- 
gea ,  a  ce  qu'il  dit  dans  ses  memoires,  a  force 
de  f>rieres,  a  reprendre  la  qualite  et  les  fonc- 
tions  de  chef  et  de  general  des  6glises  refor- 
mees  de  France  :  mais  pour  parler  plus  v£ri- 
tablemetft ,  ce  fut  Rohan  lui-m£me  qui  se 
fit  donner  ce  titre  par  lassembiee.  11  fit  en- 
suite  de  nou veil os  levees,  etablit  un  conseila 
Castres  pour  pourvoir  aux  affaires  en  son 
absence ,  et  envoya  S.  Andre-Montbrun  pour 
gouverneur  a  M ontauban ,  aprcs  avoir  enfin 
reussi  par  ses  intrigues,  a  faire  declarer  cette 
ville  en  sa  faveur.  II  fit  soulever  aussi  toutes 
les  Titles  religionaires  de  Lauraguais ,  el  leur 
fit  faire  a  toutes  un  serment  pour  demeurer 
unies :  mais  il  ne  put  jamais  ftranler  la  fide- 
lite  de  cello  de  Nismes  *.  Le  parlement  de 
Toulouse ,  pour  punir  les  habitans  de  Castres , 
transfera  ,  par  un  arret  du  30.  de  May  ,  a 
Lautrec  ,  les  jurisdictions  ecclesiastiques  et 
seculieres ,  les  bureaux  et  les  recettes  qui 
etoient  dans  cette  ville.  Apres  lassembiee  pro- 
vinciate de  Castres ,  Rohan  parttt  a  la  tete 
d  un  corps  de  troupes ,  et  se  rendil  a  Milhaud 
en  Rouergue ,  dont  il  s  assura.  11  apprit  alors 
qu  enfin  la  ville  de  la  Rochelle  setoit  declaree 
pour  Soubise  son  frere,  et  que  le  roi  vouloit 
bien  teouter  des  propositions  d'accommode- 
ment  de  leur  part :  ceat  pourquoi  il  envoya 
un  depute  a  la  cour,  et  y  en  fit  envoyer  d'au- 
tres  par  les  principales  villes  de  son  parti.  11 
convoqua  lassembiee  provinciate  des  Ceven- 
nes  6  And  use,  et  se  presenta  devant  le  Vigan, 
oil  on  fit  dabord  difficult*  de  le  recevoir ,  et 
ou  on  le  regut  enfin.  II  fut  aussi  re$u  a  Sauve : 
mais  les  villes  de  Nismes,  Usee  et  Alais ,  con- 
tinuerent  de  refuser  de  lui  ouvrir  leurs  por- 
tes.  11  fut  declare  general  des  religionaires 

*  r.  Addition!  el  Notes  da  Livre  xuu,  n°  1. 
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dans  1'assemblee  cfAndose  qui  se  tint  le25.  de 
Juin ,  et  qui  fut  pes  nombreuse ,  parce  que 
la  cbambre  de  (edit  de  Beziers ,  le  pr&idial 
de  Nismes  et  le  marquis  de  Fortes  se  donne- 
renl  tant  de  mouvemens,  qu'ils  maintinrent 
dans  la  fidelite  une  parlie  des  peuples  des  Ce- 
vennes. 

III. 

Le  roi  envoje  le  marechal  de  Them  i  net  en  Langtiedec 
conlre  le  due  de  Rohan. 

Cependant  le  roi  ayant  r&olu  de  reduire 
Rohan  par  la  force,  ordonna 1  au ducd'Eper- 
non  d'aller  faire  le  deg4t  aux  environs  de 
Monlauban  :  Epernon  cxecuta  les  ordres  du 
roi  a  la  rigueur.  Le  roi  nomma  d'un  autre 
cdt6  le  due  de  Guise  pour  commander  son 
armee  en  Languedoe  :  mais  ce  due  elant  oc- 
cupe  ailleurs ,  le  roi  lui  substilua  le  20.  de 
May ,  le  marechal  deThemines,  qui  re$ul  sa 
commission,  lorsqu  il  revenoit  d'accompagner 
le  due  de  Montmorenci ,  qui ,  en  quality  d'a- 
miral  de  France ,  alloit  prendre  le  comman- 
demenl  de  la  flotle  des ti nee  conlre  Soubise  et 
les  Rochellois.  Le  marechal  de  Themines  etant 
arrive  a  Toulouse  le  9.  de  Juin,  le  parlement 
verifia  sa  commission  le  lendemain.  II  con- 
fera  ensuite  avec  le  due  de  Ventadour  et  le 
comte  de  Carmaing  qui  latlendoient  a  Tou- 
louse, sur  les  operations  de  la  campagne.  Le 
due  de  Ventadour  fit  lever  a  ses  depens  un 
regiment  de  quinze  cens  hommes  :  le  parle- 
ment en  fit  lever  un  autre  de  mille,  sous  la 
conduite  du  vicomte  du  Clos  quit  nomma 
pour  colonel.  Enfin  la  ville  de  Toulouse ,  outre 
lartillerie  el  les  munitions  quelle  offrit  de 
fournir,  leva  un  regiment  de  cinq  cens  hom- 
mes ,  sous  les  ordres  du  capitoul  Reaupui  *. 
Le  roi ,  en  ecrivanl  le  22.  de  May  aux  etats 
assembles  a  Reziers ,  pour  leur  donner  avis 
qui!  avoil  nomme  le  due  de  Montmorenci 
commandant  de  son  armee  navale ,  leur  (it 
scavoir  qu  il  dechargeoit  la  province  de  la 
solde  de  l'armee  quil  envoyoit  en  Languedoe 

i  Merc.  Fraac.  -  Girard ,  vie  du  doc  d'Eperooo.  - 
Contin.  de  l'iov.  de  Serr.  -Dupleix,  hist,  de  Louis  XIII. 

*  /'.  Addition*  et  Note*  du  Livre  *lih,  n°  2. 
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sobs  let  ordres  du  marechal  de  Themines ,  et 
kseihorta  a  feire  pourvotr  mix  raagasins  et 
aoi  stapes  pour  la  suhsistsnce  de  cette  ar- 
mfe.  II  demit  au  parlement  de  Toulouse  le 
17.  de  Jain ,  aa  sujet  de  la  conspiration  qui 
avoit  ete  fennee  poor  faire  pdrir  le  premier 
president  le  Iffazuyer  et  exciter  quelque  se- 
dition dans  la  ville ;  conspiration  qui  fat  heu- 
rensement  decouverte.  Le  parlement  avoit 
doong  no  airel  quelques  jours  auparavant 
poor  faire  satstr  Ies  biens  des  rebelles. 

Themines ,  aprfcs  avoir  pris  six  pMces  de 
canon  dans  1'arsenal  de  Toulouse  ,  partit  de 
ceite  ville  le  18.  de  Juin  ,  et  se  rendit  &  Lau- 
trec,  ou  etoit  le  rendezvous  general  de  son 
an»ee,et  ou  le  marquis  de  Ragni  marechal 
de  camp ,  le  joignit ,  avec  Ies  troupes  qu'il 
amenoil  du  bas-Languedoc.  II  for$a  le  23.  de 
Jain  et  brula  en  passant ,  entre  Lavaur  et 
Laofrec ,  le  chateau  de  Bonnac ,  dont  Ies  re- 
Mies  s'etoient  saists.  Tousceux  qui  s'y  trou- 
wrent  en  armes ,  f uren t  passes  au  fll  de  l'ep6e : 
le  reste  Cut  pendu.  On  fit  grace  k  un  homme 
da  lieu ,  a  condition  qu'il  pendroit  tous  Ies 
aotres;  et  on  remarque ,  que  pour  sauver  sa 
Tie,  il  cut  rinbumanite  de  pendre  son  propre 
perc.  L'armfe  qui  deroil  agir  sous  Themines, 
etoit  composee  de  cinq  mille  cinq  ceos  hom- 
mes d'infanterie ,  et  d'enriron  six  ceus  che- 
Taox  ;  s^avoir ,  du  regiment  de  Normandie 
dedeox  mille  homines,  de  ceux  d'Annonay , 
da  Closet  du  Crusool  chacun  de  mille  hom- 
ines,  et  de  celui  de  Toulouse  de  cinq  cens 
homines;  des  compagnies  de  cent  hommes 
formes  de  Themines ,  Montmorenci ,  Vcnta- 
door  et  Cannaing  ;  des  compagnies  de  cin- 
qnante  chevarm-legers  d'Ambres  et  de  Mer- 
*ffie,  et  de  la  cornette  de  cent  chevaux-legers 
fc  Hontgoa.  Outre  le  marquis  de  Ragni ,  le 
narcchal  de  Themines  avoit  encore  le  oomte 
de  Carina mg  pour  marechal  de  camp.  L'armee 
setanl  mise  en  marche  le  28.  de  Juin  ,  sap- 
pocta  de  Castres,  dont  elle  ravagea  tous  Ies 
(QTirons ,  et  brula  en  passant  le  chateau  de 
&  Germier,  qui  apparlenoit  au  staecbal  de 
<*tle  ville ,  zelc  partisan  de  Rohan. 


IV. 


Le  due  de  Rohan  eurpreod  Sommieres,  el  eel  oblige  de 

l'abandooner. 

Ce  dernier  £toil 1  alors  dans  le  bas-Langue- 
doc. Ayant  appris  le  dessein  du  mar&hal  de 
Themines ,  il  fail  partir  le  marquis  de  Luzi- 
gnan  avec  un  corps  de  troupes  ,  pour  aller 
au  secours  de  Castres  ;  et  ayant  rassembte 
deux  mille  hommes  denouvelle  levee,  il  se 
rend  a  Sauve  le  k.  de  Jaillel,  dou  il  part  le 
5.  ayant  minuit  avec  sept  cens  mousquetaires 
choisis,  comma  ndes  par  Freton  son  marechal 
de  camp,  S.  Blancard  roestre  dc  camp,  et 
Saurin  lieutenant  colonel  du  regiment  de 
Freton  ,  et  arrive  devant  Sommieres  sans 
qu'on  sen  appergoive.  II  p£tarde  aussi-t6t  la 
ville  ,  dont  il  s'empare  par  intelligence  ,  et 
assigge  ensuite  le  chateau ,  oil  tl  n'y  avoit  que 
trente-deux  soldats  sous  Ies  ordres  de  Mar- 
sillac  qui  y  commandoit :  mais  Restinclieres 
gouvcrneur  dc  Lunel ,  ayant  donne  avis  du 
siege  h  Valancai  gouverneur  de  Montpellier , 
celui-ci  dctAche  mille  hommes  sous  Ies  ordres 
de  la  Vergne  aide  de  camp ,  qui  attaque  le  6, 
dc  Juillet  Rohan  dans  Sommieres ,  et  l'oblige 
h  se  retirer  a  dix  heures  du  soir  avec  beau- 
coup  de  d&ordre  et  de  precipitation ,  apr&s 
avoir  eu  deux  cens  hommes  des  siens  de  tu6s 
ou  blesses.  Freton  Tut  du  nombre  de  ces  der- 
niers ,  et  il  mourut  bient6t  aprfcs  de  ses  bles- 
sures.  Rohan  laissa  ensuite  Chavagnac  dans 
Ies  Cevennes  el  le  bas-Languedoc  pour  y  com* 
mander  en  son  absence ;  et  s  etant  rendu  dans 
le  Rouergue ,  il  envoya  mille  hommes  au  se- 
cours de  Castres. 

V. 

Themines  soitmel  quelques  places  tor  Rohaa ,  ei  fait  lo 
degtl  au*  eat  irons  de  Cailret. 

Themines  conlinuoit 2  ccpendant  de  faire 
le  degAt  aux  environs  de  cetle  viQe.  Ayant 
appris  le  1.  de  Juillet  que  le  marquis  de  Luzi- 
gnan  marchoit  a  la  t6te  de  huit  cens  hommes 

t  Mem.  du  due  de  Rohan,  ibid.  -  Bernard ,  hist,  de 
Louis  XIII.  liv.  10. 

?  Merc.  Franc.  -  Mem.  dc  Rulman.  -  Mss.  de  Ba- 
luxe ,  n.  493.  -  Memoir,  de  Rohan ,  ibid.  -  Hist,  du 
rain,  da  cardinal  de  Richelieu. 
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de  pied  et  dc  soixante  maltres  dans  le  dessein 
de  se  jetter  dans  Caslres ,  il  s'avance  pour  le 
combattre ,  a  la  t&e  d'un  detachement  de  son 
armee,  rencontre  Luzignan  qui  seloit  poste  a 
la  Crouzette  a  deux  lieuesde  Castres,  et  l'at- 
taquc  aussi-161  avec  beaucoup  de  vivacite : 
mais  il  est  repoussd  par  Irois  fois ,  et  oblige 
de  se  retirer ,  apres  avoir  perdu  quarante 
hommcs ;  et  il  ne  peut  emptoher  que  le  se- 
cours  n  entre  le  lendemain  dans  Castres ,  oil 
la  duchesse  de  Rohan  commandoit  en  lab- 
sence  de  son  raari.  Enfin  le  marechal  ayant 
fini  le  deg4t  aux  environs  de  cette  ville  le  8. 
de  Juillet ,  part  le  lendemain ,  el  conduit  son 
armee  a  Damiate  petite  ville  du  diocese  de 
Castres,  separ^e  par  la  riviere  d  Agout  de celle 
de  S.  Paul ,  qui  est  dans  le  diocese  de  Lavaur ; 
et  il  inveslit  ces  deux  villes  le  11.  de  Juillet. 
Le  due  de  Ventadour  etant  arrive  deux  jours 
apres  au  camp,  avec  son  regiment  de  quinze 
cens  homraes  de  nouvelle  lev6e  ,  dont  Cor- 
nusson  senechal  de  Toulouse  etoit  premier 
capilaine,  le  marecbal  fait  donncr  lassaul  a 
S.  Paul ,  le  15.  emporte  la  place  et  la  met  au 
pillage.  II  y  perdil ,  entrautres,  vingl-cinq 
officiers,  du  nombre  desquels  6toit  le  baron 
du  Vigan  son  neveu.  Les  assiegesy  perdirent 
cinquante  hommesde  leur  c6le,  el  on  ieur  fit 
vingl  prisonniers  qui  furent  pendus;  entrau- 
tres, le  ministre  qui  avoil  ete  Cordelier.  Le 
reste  de  la  garnison  se  relira  &  Damiate ,  et 
demanda  le  lendemain  a  capituler.  On  lui  ac- 
corda  la  vie  sauve ,  a  condition  quelle  ne 
porteroil  pas  les  armes  de  six  mois.  Elle  sortit 
le  b&lon  a  la  main,  et  ful  conduite  a  Caslres : 
quant  aux  habilans,  ils  furent  prisonniers  de 
guerre  et  mis  a  rangon.  Le  marechal  fit  en- 
suite  meltre  le  feu  k  ces  deux  petites  villes  , 
qui  furent  enlierement  consumees. 

Themines  etant  relourne  vers  Laulrec,  fit 
semblant  de  vouloir  assieger  Realmont :  mais 
ayant  squ  que  le  due  de  Rohan  savan^oil  a  la 
t£le  de  deux  mille  homines  de  pied  et  de  cent 
vingl  chevaux  quil  avoil  leves  dans  les  Cc- 
vennes ,  il  ma  re  he  au-devant  de  lui ,  brule  en 
passant  divers  villages  des  environs  de  Cas- 
tres, et  pose  son  camp  le  28.  de  Juillet  a  Es- 
perausses ,  lieu  situe  entre  Brassac  el  Viane , 
que  les  religionaires  avoient  abandonne.  Le 
lendemain  il  marchc  vers  Viane ,  ou  le  due 


de  Rohan  seloit  retire  avec  toutes  ses  trou- 
pes ,  et  met  le  feu  a  Esperausses.  Viane  est  un 
chateau  du  diocese  de  Castres ,  vers  les  fron- 
tieres  de  celui  de  Vabrcs,  sitae  sur  one  ele- 
vation ,  au  bas  de  laquelle  est  un  bourg  appelte 
Pierresegade,  qui  etoit  lout  ouvert ,  et  que  le 
due  de  Rohan  avoit  fortifie  a  la  h4le  et  garni 
de  palissades.  Themines  range  son  armee  en 
bataille,  se  met  lepcc  a  la  main  a  la  16te  de 
la  bataille;  et  ayant  place  le  marquis  de  Ragni 
el  le  comte  de  Carmaing  ses  deux  marechaux 
de  camp,  Tun  a  la  droite  et  lautre  a  la  gau- 
che r  il  altaque  le  bourg  de  Pierresegade , 
1'cmporle  apres  trois  beures  de  combat , 
fait  main-basse  sur  tous  ceux  qui  s'y  ren- 
contrent ,  y  met  le  feu,  et  se  retire  dans  son 
quarlier.  Les  religionaires  qui  ledtfendoicnt, 
se  retirent  de  leur  c6le  au  ch&leau  de  Viane, 
apres  avoir  perdu  huit  officiers  et  soixante- 
dix  soldats ,  sans  les  blesses.  Rohan  fait  faire 
peu  de  temps  apr&s  unc  sortie  par  un  gros 
d'infanlerie,  sur  les  gardes  avancees  du  ma- 
rechal qui  sont  altaquees  fort  vivement:  mais 
le  marecbal  etant  account  au  secoursavec  le 
comte  d  Aubijoux ,  Merville  fils  de  ce  comte, 
Honous ,  Hauterive  et  quclques  autres  offi- 
ciers, repoussent  les  religionaires  qui  rentrent 
dans  le  chateau.  Rohan  ayant  eu  avis  de  Cas- 
tres par  la  duchesse  sa  femme  ,  quelle  avoit 
fait  assembler  a  Brassac  sur  l'Agout ,  a  deux 
lieues  de  Viane,  les  garnisonsdes  places  reli- 
gionaires ,  au  nombre  de  quinze  oens  homines 
de  pied  et  de  deux  cens  maltres  ,  sort  aussi- 
161  de  Viane,  lui  cinquieme,  a  la  faveur  de 
la  nuit ,  va  se  meltre  a  ia  t6te  de  ces  troupes, 
et  prend  la  resolution  de  mettre  Themines 
entre  deux  feux ,  et  de  lattaquer  dun  cdte , 
tandis  que  S.  Blancard ,  qu  il  avoit  laisse  a 
Viane ,  I'altaqueroil  de  lautre  :  mais  Themi- 
nes ne  1  altendit  pas;  et  soil  qu'il  etit  eteaverti 
de  son  dessein,  soil  quil  manqudt  de  vivrcs, 
il  decampa  ,  fil  reposer  ses  troupes  pendant 
quelques  jours  aux  environs  de  Laulrec;  et 
ayant  rcsolu  de  passer  dans  le  pal's  de  Foix ,  il 
prit  sa  route  par  Lavaur ,  Carmaing  et  Ville- 
franche. 

Cependant  1    les  deputes  particuliers  de 
Rohan  et  de  Soubtse ,  et  des  villes  dc  la  Ro- 

t  Merc.  Franc. 
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chelle,  Montauban  ,  Castres  el  Milhaud ,  eu- 
rent  audience  du  roi  a  FoutaineMeau  a  la  fin 
de Jaillet ,  et  lui  demanderenl  la  paix.  Les  de- 
putes generaiix  des  religionaires  dc  France , 
presenterent  en  m6me  tenia  lenr  cabier  a  ce 
prince,  qui  fit  nne  reponse  favorable  a  la  plu- 
part  des  articles ,  au  norabrcde  vingt-un.  Les 
deputes  particuliers  demanderenl  du  terns 
poor  communiquer  cette  rtponse  a  ceux  qui 
ks  avoient  envoyes :  mais  comme  la  ville  de  la 
Rocbelie  ne  fat  pas  contente  dc  la  reponse  a 
Particle  qui  la  regardoit,  la  negotiation  tralna 
en  longueur ,  et  la  guerre  continua* 


VI. 


Tkmioes  passe  dans  le  pjtfs  de  Foix ,  el  fail  le  siege  da 
Mas  d'Asil ,  qu'il  est  obligt  de  lever. 

Le  dac  de  Rohan  voyant 1  que  le  marechal 
deTheminessacheminoit  verslepaYs  de  Foix , 
passa  en  Lauraguais,  aprfcs  avoir  jetle  quel- 
qoes  troupes  dans  Briatexte ,  Rlvel ,  Sortae 
et  Realmont ,  et  avoir  detache  S.  Blancard , 
qu'il  envoya  au  secours  du  pais  de  Foix  a  la 
ttte  de  cinq  cens  hommes.  Ayant  appris  en- 
suite,  que  le  regiment  de  Lescure  etoit  au 
faaxbourg  de  Teillel  au  diocteed'AIbi ,  il  do- 
uche Luzignan ,  qui  attaque  ce  fauxbourg , 
force  les  barricades,  passe  une  parlie  de  ce 
rigiment  par  le  fil  de  lepee,  et  oblige  1'autre 
a  se  rtfugier  dans  le  chateau.  Montclus  et 
Vatescure,  tous  deux  marechaux  de  camp 
de  larmee  des  religionaires  ,  furent  legere- 
DK&t  blesses  a  cette  attaque.  Roban  revient 
ensuite  a  Castres ,  ou  il  rappelle  Luzignan ; 
et  ayant  rassemble  toutes  ses  forces,  il  entre- 
preod  le  siege  du  village  de  Sieurac ,  a  une 
demi-lieue  de  Castres ,  dont  leglise  etoit  for- 
tifiee;  ety  ayant  mis  le  feu  par  la  brtcbe,  il 
oblige  les  assiegte  a  se  rendre.  Sur  la  nou- 
vdle  de  ce  stege,  le  marechal  de  Themines 
occnpeaknrs  a  celui  du  Mas  d'Asil  dans  le  pais 
deFoix,  en  laisse  la  continuation  au  comle 
de  Carmaing  ,  part  dun  cOte  avec  quatre 
eompagnies  de  cavalerie,  qui  prennenl  une 
parlie  du  regiment  de  Normandie  en  croupe, 
et  detache  de  1  autre  le  due  de  Ventadour  avec 
deox  mille  hommes  de  pied  et  deux  cens  che- 

1  Mem.  de  Rohan  el  de  Rulman.  ibid. 


vaux  :  mais  ayant  sqh  en  chemin ,  que  Sieu- 
rac etoit  pris ,  il  s'en  relourna  avec  son  d6ta- 
chemenl  au  camp  du  Mas  d'Asil.  Apres  la 
prise  de  Sieurac ,  Rohan  conduisit  son  armee 
vers  la  montagne  ,  sur  les  frontieres  du 
Rouergue,  et  detacha  cinq  cens  hommes  sous 
les  ordres  de  la  Boissiere ,  lieutenant  colonel 
du  regiment  de  Frelon ,  pour  aller  au  secours 
du  paYs  de  Foix ;  ce  qui  fut  assez  inutile » 
parce  que  la  pl&part  de  ces  troupes  se  deban- 
derent  en  chemin. 

Themines,  avant  son  entree  dans  le  pals  , 
assiegea 1  le  24.  d'Ao&t  Calmont ,  a  1  extr&mite 
du  Lauraguais,  dont  la  garnison  se  saova  le 
troisieme  jour  da  siege ,  a  la  faveur  de  la 
nuit ,  et  se  retira  a  Mazeres  qui  en  est  a  une 
demi-lieue.  Apres  avoir  rase  ou  br&le  Cal- 
mont, il  fait  reposer  son  arun£e  a  Cintega- 
belle  pendant  quelques jours;  et  s'etanl  avanc6 
ensuite  ,  il  fait  mine  de  vouloir  assteger  le 
Carla :  mais  il  passe  outre ,  et  se  rabat  sur  les- 
Bordes ,  dont  il  forme  le  stege,  et  ou  le  baron 
de  Leran  commandoit.  On  re  marque  ,  que 
sept  soldats  religionaires  (  dautres  disent 
quinze)  eurent  la  temftrite  et  lavantage  d'ar- 
riter  pendant  deux  jours  la  marche  de  l*arm6e 
royale,  qui  fut  obligee  de  lesassieger  dans  les 
formes,  dans  une  mechante  metairie  aux  en- 
virons du  Carla ,  ou  ils  setoicnt  retrenches  ; 
qu'enfin  ,  apres  avoir  tu6  une  quarantaine 
d  hommes  au  martcbal ,  et  manquant  de  vi- 
vres ,  ils  s  echapperent  pendant  la  nuit,  excepte 
trois ,  l'oncle  et  les  deux  neveux ,  dont  l'un  qui 
6toit  sorli  la  nuit  pour  examiner  le  moyen  de 
s  6vader,  fut  blesse  par  son  propre  frere,  qui 
le  prenoit  pour  un  ennemi ,  et  dont  la  bles- 
sure  I'emptehoit  de  marcher ;  et  que  ces  trois 
hommes  vendirent  bien  cherement  leur  vie. 
On  ajoftte  que  cinquanle  aulres  postes  dans 
une  metairie  pr£s  des  Bordes ,  arrtterent  aussi 
larmee  du  roi ,  qui  fut  obligee  d  employer  le 
canon  pour  les  forcer ,  et  qu  ils  ne  se  rendi- 
rent  qu  a  la  derniere  extr&nite ,  et  lorsqu  ils 
n'etoient  plus  reduils  qu  a  cinq. 

Larmee  royale  s'ttant  mise 2  en  marche  le 
• 

i  M6m.  de  Rohan  et  de  Rulman.  ibid.  -  Mss.  de 
Baluze,  ibid.  -Marc.  Franc. ibid. 

*  Ibid.  -  M6m.  mss.  de  S.  Blancard.  -  Mss.  de  Ba- 
luze ,  n.  493. 
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9.  de  Septembre ,  fut jointe  en  cheinin  paries 
regimens  d'Anseignan ,  de  Durban,  de  Maillac 
et  de  la  Passe,  de  cinq  cens  hommes  chacun, 
qui  avoient  ete  leves  dans  le  pais  de  Foil. 
Les  habitans  des  Bordes  se  voyant  presses , 
mirent  le  feu  la  nuit  k  leurs  maisons;  et  ceux 
de  Savaral  dans  le  voisinage  en  ayant  fait 
aatant ,  ils  se  retirerent  tous  an  Mas  d'Asil , 
petite  ville  situee  sar  la  Rize  ,  a  une  demi- 
lieue  de  distance.  Le  marechal  de  Themines, 
apr&s  avoir  pris,  en  chimin  faisant,  le  lieu  de 
Camarade  situ£  dans  un  vallon ,  investit  le 
Mas  d'Asil  le  11.  de  Septembre.  Les  habitans 
ne  se  voyant  pas  en  elat  de  resister,  offrirent 
de  se  soumettre ,  et  de  donncr  15000.  ecus 
pour  le  racbat  du  pillage  :  mais  le  marechal 
exigeant  20000.  tous  ,  le  traite  fut  rompu. 
Themines  Gl  alors  ses  approches :  mais  comme 
il  navoit  pas  asscz  de  troupes,  il  ne  put  faire 
entierement  la  circonvallation  de  la  place.  11 
mit  les  regimens  de  Normandie ,  Ventadonr , 
Crussol,  Annonay,  Aigucs-bonnes ,  du  Clos 
el  d'Anseignan  ,  avec  celui  du  haul-comte  de 
Foix ,  commande  par  Maillac ,  et  celui  du 
bas-comt£  commande  par  la  Passe  au-dela  de 
la  Rize,  depuis  le  nord-est  jusqu'au  sud.  II 
etablit  en  de$a  de  cetle  riviere  les  regimens 
de  Vaillac,  Mirepoix  et  Toulouse,  et  les  fit 
soutenirpar  Louie  la  cavalerie,  qui  consistoit 
en  sa  compagnie  de  quaranle  maltres ,  cin- 
quanle  de  celle  du  comte  de  Carmaing  gou- 
verneur  du  pals  de  Foix ,  qui  avoit  de  plus 
avec  lui  cent  volontaires  ,  la  compagnie  de 
Montmorencide  soixante  maltres  comraandes 
par  Honous,  les  compagnies  de  Montgon  ,  de 
Mer ville  et  du  vicointe  de  Serre ,  sans  les  amis 
de  Durban ,  du  vicomte  de  S.  Girons  et  de 
Dalon  qui  fatsoient  une  centaine  de  maltres  , 
et  ses  carabins  ou  gardes ,  et  ceux  du  comte 
de  Carmaing  ,  qui  faisoient  les  fonctions  de 
marechal  de  camp,  avec  Ragni.  Le  presi- 
dent Faure  et  le  conseiller  Calmels  etoient 
les  chefs  de  la  justice  el  des  finances  de 
larmee. 

Themines  donna  commission  an  commen- 
cement du  stege  aux  Toulousains ,  d'attaquer 
la  Roche  du  Mas,  qui  est  une  montagnea 
mille  ou  douze  cens  pas  du  Mas ,  qui  se  joint 
k  une  autre ,  en  sinclinant  du  nord  au  sud , 
et  sous  laquelle  la  nature  a  forme  une  voute 


admirable ,  ayant  perce  le  pied  des  rochers , 
pour  faire  passer  a  travers  dune  gaterie, 
capable  de  eontenir  plus  de  deux  mille  hom- 
mes ,  un  fort  beau  rtrisseau.  Cette  grotte  qui 
fournit  quantite  de  salpttre ,  est  partagee  en 
une  multitude  de  grandes  chambres;  et  les 
entries  de  la  grotte,  quoique  t res-la rges,  sont 
neantmoins  assez  fortes  ,  paree  que  la  reine 
Jeanne  d'Albret  fit  ajoftler  a  la  fortification 
naturelle  du  lieu  une  maraille  avec  one  porte 
quon  fermoit  a  clef.  Plusieura  families  des 
villages  voisrns  ,  pris  par  le  marechal ,  se- 
toient  refugiees  dans  cette  grotte,  d'ou  elles 
recevoient  du  secours  de  la  ville  du  Mas  f  ct 
lui  en  procuroient,  par  la  commodity  de  la 
situation.  Les  Toulousains  altaquerent  par 
deux  fois  la  grolte  :  mais  ils  furent  toujours 
repousses  avec  perte. 

La  garnison  du  Mas  d'Asil  etoit  commandee 
par  le  capilaine  Larboust ,  brave  officter ,  qui 
se  tfcfendit  avec  beaucoup  de  valeor.  Saint 
Btancard  s'etant  jelte  quelque  temps  apres 
dans  la  place ,  avec  deux  ecnt  cinquante  hom- 
mes ,  en  prii  la  defense;  et  le  due  de  Rohan 
trouva  moyen  dy  faire  entrer  divers  autres 
secours,  parce  que ,  comme  on  l'a  ddja  dit , 
le  marechal  de  Themines  navoit  pu  faire 
toute  la  circonvallation.  Le  marechal  fit  n&nt- 
moins  tous  ses  efforts  pour  avancer  les  tra- 
vaux  du  si6ge ;  et  ayant  fait  brtche ,  il  fit 
donner  un  assaut  le  12.  dOctobre :  mais  il 
fut  repooss*  par  trois  fois ,  et  oblige  d'abaa- 
donner  son  enlreprise ,  aprfes  avoir  eu  quatre 
a  cinq  cens  hommes,  tant  lues  que  blesses , 
parmi  lesquels  il  y  eut  plwsieurs  officieis.  Les 
asstegfe  perdirent  de  leur  c6t6  soixante,  tant 
hommes  que  femmes ,  et  eurent  une  centaine 
de  blesses.  La  defense  opinifttrc  de  ees  der- 
niers,  et  les  pluyes  continuelles  dont  le  camp 
fut  assailli ,  et  qui  emporterent  le  poet  de 
communication  quon  avoit  etabli  entre  les 
deux  quartiers,  obligerent  enfin  le  martehal 
de  Themines  k  lever  le  siege  le  16.  d  Oetobre. 
11  congedia  les  regimens  de  Venladoar  el  du 
Clos ,  dispersa  le  reste  de  ses  troupes  en  di- 
vers quartiers ,  et  se  rendit  k  Toulouse ,  ou  il 
re^ut  irientftt  aprte  un  ordre  du  roi  de  partir 
pour  la  Roehelle.  Le  roi  itomma  alors  le  due 
de  Guise  pour  commander  dans  la  province > 
et  lui  donna  pour  marechaux  de  camp ,  les 
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marquis  de  Porles  et  de  Ragni ,  et  le  comte 
de  Carmaing. 

VII. 

Le  due  de  Rohan  se  soumel  an  roi ,  qui  doooe  tin  edit  de 

paciGcation. 

Le  doc  de  Rohan  savanna  de  son  c6te 1  jus- 
qua  Revel ,  d'oa  il  envoya  sa  compagoie  de 
gens-d'armes  sous  les  ordres  du  marquis  de 
Lazigoan ,  pour  escorter  et  conduirea  Revel 
piosieurseharreUeschargeesdesel  :  maisle 
marquis  d'Ambres  et  Monlpeyratson  frere  , 
altaquerent  avec  la  compagnie  de  chevaux- 
tegers  du  premier  les  gens-d  armes  de  Rohan, 
en  tuereut  une  partie ,  et  mi  rent  ie  reste  en 
fwle.  Rohan  apprii  bientiH  aprte  ,  qu'enfin 
la  ville  de  Nismes  setoit  declaree  en  sa  fa- 
vear,  par  les  intrigues  de  Lecques,  du  baron 
tfAobays ,  de  S.  Cosine  et  de  la  Cassagne  ses 
printipaox  partisans  dans  cette  ville.  II  partit 
aossi-t6l  pour  Milhaud ,  ou  il  tint  le  25.  d'Oc- 
tobre  I  assemble  des  religionaires  de  la  haute- 
Goieane ,  du  bas-Languedoc  et  des  Cevenncs , 
qui  lui  obeissoient.  La  ville  d  Usez  deputa  a 
1'assemblee,  a  laquelle  le  baron  d'Aubays 
presidoit :  cette  ville  se  declara  par  conse- 
quent pour  le  due  dc  Rohan.  On  deputa  a  la 
coor  le  premier  dc  Novembre  le  m£me  baron 
d'Aubays,  la  Mileliere  et  sept  autres ,  pour  y 
aegocier  la  paix ,  tant  au  nom  du  due  de 
Bohaa ,  que  des  eglises  de  ces  provinces.  Ces 
eavoyfe  furent  presents  au  roi  et  a  son  con- 
•eil  le  21.  de  Novembre  par  les  deputes  g6ne- 
raox  des  eglises  prelendues  reforrafes.  Le  roi 
declara  qu'il  youloit  bien  leur  donner  la  paix : 
BMH8  il  en  excepla  Soubise  et  la  ville  de  la 
RocheUe  pour  dea  raisons  particulieres.  II  se 
rettcha  neantmoins ,  et  pardonna  a  Soubise 
et  aux  Rochellois ,  a  certaines  conditions , 
qn'Hs  firenl  difficult^  d  accepter  ;  ce  qui  re- 
tarda  la  conclusion  de  la  paix*. 

Apres  1  assemble  de  Milhaud ,  Rohan  se 
wndit  a  Nismes  ,  Usez  et  Alais ,  et  dans  les 
Cevenoes ,  ou  les  religionaires  le  recoanurent 
Rftsqoe  tons  pour  general  de  leurs  Eglises.  II 

1  Memoir,  de  Rohan ,  1.  3. -Mem.  mas.  de  Rulman.- 
topleu,  hist,  de  Louis  XIII. 

*  V.  Additions  et  Notes  du  Litre  iliii,  n<>  3. 


pourvut  au  gouvernement  et  a  la  defense  da 
pais,  sappropria  les  deniers  royaux,  et  or- 
donna  la  levee  de  cinq  regimens  de  mille  hom- 
ines chacun  ,  dont  il  donna  le  commandement 
k  Uouveyrete  ,  Chavagnac  ,  Aubays /saint 
Cosme  et  Lecques ,  et  d'un  regiment  de  cinq 
cens  homines,  sous  les  ordres  de  Fourniquet. 
Enfin  il  se  pourvut  darlillerie  et  de  muni- 
tions. Peu  de  terns  aprte ,  ceux  de  Nismes 
ayant  retabli  les  fortifications  de  leur  ville , 
se  mirent  en  campagne  ,  el  altaquerent 1  le 
village  de  Rellegarde  sur  le  chemin  d'Arles, 
sous  les  ordres  de  S.  Cosme  :  mais  ce  capi- 
taine  Tut  oblige  de  lever  le  siege ,  apres  avoir 
perdu  trois  capitaines  de  son  regiment ,  et 
avoir  re^u  deux  Messures,  donl  il  mourut 
au  bout  dc  quelques  mois.  Rohan  ayant  con- 
voque  une  nouvelle  assemblee  a  Milhaud ,  il 
la  Iransfera  a  Castres  bient6l  aprta.  Elle6toit 
composee  des  deputes  des  provinces  du  haut 
el  du  bas-Languedoc ,  des  Cevenncs ,  du  Ge- 
vaudan ,  de  la  haute-Guienne  et  du  paYs  de 
Foix,  el  il  les  fit  enfin  resoudre  le  10.  de  Jan- 
vier de  Tan  1626.  a  deraander  encore  la  paix ; 
raais  k  ne  1'acccpter  qu'a  condition  que  Sou* 
bisc  son  frere  y  scroit  compris.  Ses  nego- 
ciations  eurenl  un  heureux  succ&,  et  enfin 
la  paix  fut  conclue  le  5.  de  Fevrier ,  et  ac- 
cepleele  21.  de  Mars,  dans  une  assemblee 
des  provinces  roeridionalesdu  royaume,  qu'il 
avoit  convoqueea  Nismes.  La  seule  province 
du  Vivarais  fit  quelqiie  difficult^,  parce  qu'il 
falloit  rendre  le  Poussin  et  quelques  autres 
lieux  des  environs  du  Rh6ne ,  dont  Brison 
setoit  empare.  L'assembleeexhorla  ce  dernier 
a  faire  sa  paix  avec  le  roi ,  et  declara  quelle 
l'abandonneroil,  s'il  s'opinidtroit  a  la  refuser. 
Le  due  de  Rohan  ,  en  allumant  le  feu  de 
joie,  qu'il  fit  faire  a  Nismes  1c  jour  de  la  pu- 
blication de  la  paix,  jella  le  flambeau  dans 
le  bticher ,  en  disant,  qu'il  eleignoit  sa  gene- 
rality pour  jamais :  mais  nous  verrons  bientftt 
que  ce  neloil  qu une  pure  certmonie  *  et  que 
son  cceur  deraenloil  sa  bouche.  En  conse- 
quence, le  roi  fit  publier  un  edit  de  pacifi- 
cation le  6  d'Avril  suivant.  II  avoil 2  donne 
commission  le  k.  de  Janvier  precedent  a  Pierre 

i  V.  Hist,  des  e*v.  de  Nismes  ,  torn.  1.  p.  408. 
2  Reg.  du  pari,  de  Toul. 
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d'Esplas  sieur  de  Graignague  ,  president  au 
parlement  de  Toulouse ,  d'aller  informer  sur 
les  licux  des  desordres  ,  vexations  et  extor- 
sions,  larcins,  meurtres,  pillages,  incendics, 
etc.  (|ue  scs  troupes  avoient  coramis  dans  les 
villes  soumises  de  Languedoc ,  oil  elles  avoient 
vecu  comme  en  pais  ennemi ,  par  la  conni- 
vence et  tolerance  de  leurs  chefs ,  et  il  donna 
ordre  en  m£me  (ems  au  parlement  de  punir 
severement  les  coupables. 

Avant  l'enregistremenl  de  la  paix  au  parle- 
ment de  Toulouse ,  Canredon ,  euseigne  des 
gardes  du  due  de  Rohan  ,  un  des  emissaires 
que  ce  due  avoit  envoyes  en  Espagne  ,  pour 
sollicker  le  roi  catholiquc  a  favoriser  sa  re- 
bellion et  a  lui  donner  du  secours  ,  ful  ar- 
r£te 1  a  Belpech  au  diocese  de  Mircpoix ,  avec 
Moyseson  assocte,  par  ordre  du  marquis  de 
Ragni.  Les  deux  emissaires  furent  aussi-161 
conduits  a  Toulouse ,  on  le  parlement  con- 
damna  le  premier  a  avoir  la  l£lc  tranchee,  et 
1  autre  aux  galeres,  sous  pretextc,  que  ledil, 
du  benefice  duquel  ilsauroient  dti  jouir,  ne- 
urit pas  encore  verifie.  On  accusa  2  le  presi- 
dent le  Mazuyer,  qui  avoit  recu  I  edit,  de 
lavoir  tenu  cach£  un  jour  enlier ,  pour  ne 
le  faire  verifier  qu'apres  I'execulion  de  Can- 
redon, par  haine  contre  le  due  de  Rohan.  Ce 
Cut  a  cause  des  intelligences  que  ce  due  avoit 
entretenucs  en  Espagne,  que  le  synode  des  re- 
ligionaires  du  haut-Languedoc  et  de  la  haute- 
Guienne  tenu  a  Realmont  en  Albigeois  au 
mois  de  May  suivant ,  conclut  3  «  qu'on  in- 
»  formeroit  contre  les  ministres  qui  setoient 
»  m£les  des  affaires  politiques  ,  qui  avoient 
»  6meu  a  sedition ,  et  qui  se  trouvoienl  avoir 
»  adhere  et  participei  la  faction  d  Espagne.  » 
Cette  annce,  le  roi  lint  a  Paris  une  assemblee 
des  notables ,  a  laquelle  se  trouverent  4  pour 
le  clergede  la  province,  lesevGquesdc  Mont- 
pelrier ,  de  Nismes  et  de  Mende ,  avec  le  pre- 
mier president  et  le  procureur  general  du 
parlement  de  Toulouse. 

»  Merc.  Franc. 

?  Gramond,  histor.  1. 14. 

3  M anusc  de  Coaslin ,  d.  552.  -  Here.  Franc. 

*  Msi.  de  Coaslin  ,  n.  34.  et  35. 


VIII. 


Briton  remel  le  Poo  win.  Eu  U  k  Pezentf . 

Cependant  Joachin  de  Beaumont ,  baron 
de  Brison,  qui  n  avoit  pas  voulu  accepter1 
la  paix ,  pour  n'&re  pas  oblige  de  rendre  le 
Poussin  sur  le  Kh6ne  en  Vivarais  ,  dont  il 
s'etoil  saisi  le  premier  de  Janvier ,  et  oil  il 
s  etoit  forlific,  exergoit  des  brigandages  con- 
tinuels,  et  ran^onnoit  tousceux  qui  monloient 
ou  descendoient  ce  fleuve.  11  etoit  sollicite 
secrelement  a  tenir  ferme  par  le  connelable 
de  Lesdiguieres ,  qui  etant  mal  a  la  cour,  ne 
vouloit  plus  y  retourner,  et  cherchoit  des 
occupations  dans  son  gouvernement  de  Dau- 
phine  ,  afin  d  avoir  un  pretexte  pour  y  de- 
meurer.  Le  connelable,  apres avoir rassera We 
un  corps  de  troupes ,  faisoit  semblant  de  vou- 
loir  assiegerlc  Poussin,  lorsque  Brison offrit 
le  27.  de  iuillet ,  de  rendre  cette  place  a  ccr- 
taines  conditions  qui  lui  furent  accordees.  Le 
connelable  Ini  fit  donner  frOOOO.  ecus  avec  le 
brevet  do  raarechal  de  camp ,  el  une  abolition 
generate  pour  le  passe ,  tant  pour  lui  que 
ses  adherens :  il  fit  ensuite  raser  le  cbAleauou 
la  ciladelle  du  Poussin ,  avec  le  fort  de  Tool- 
Ion  prts  de  Privas. 

Brison  etoit 2  encore  en  armes,  el  on  etoit 
oblige  de  lenir  une  armte  de  quatre  a  cinq 
mille  honimes  dans  le  Vivarais  pour  lui  re- 
sister,  quand  les  etatsde  Languedoc  sassem- 
blerent  le  15.  de  Juillet  de  cette  annce  dans 
1  hotel  de  ville  de  Pezenas.  Le  due  de  Venla- 
dour ,  en  1  absence  du  due  de  Monlmorenci » 
el  les  autres  commissaires  du  roi ,  demande- 
rent  les  sommes  ordinaires  que  lasseoiblec 
accorda  :  levgque  de  Mircpoix  y  presida ;  et 
il  s'y  trouva  huit  autres  evtques  et  six  barons 
en  personne.  Les  ctats  chargerent  les  syndics 
de  sopposer  a  l'enregistremenl  dun  nouvd 
6dit  portant  creation  en  litre  doffice  dans 
chaque  diocese  de  la  province,  dun  jugecon- 
servateur  de  1  equivalent ,  dun  substitul  da 
procureur  du  roi,  el  d'autresofficiersde  cette 
jurisdiction,  lis  donnerent  une  gratification 
de  sept  cens  vingt-ciuq  livres  au  sieur  dc  la 


i  Mem.  de  Rohan  a  1.  3.  -  Merc.  Franc, 
connlt.  de  Lesdig.  1. 12.  cb.  10. 
3  Arch,  des  el.  de  Langued. 
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Roche-flavin  president  aux  requites  du  parle- 
meut  de  Toulouse  «  pour  I'aider  a  1  impres- 
» sion  don li  vrc ,  contenant  les memoires des 
»  antiquites  ,  singularity  ct  choscs  les  plus 
»  memorables  de  Toulouse  el  autres  du  res- 
» sort  du  parlement  de  Toulouse  ,  en  deux 
» livrcs  et  deux  cens  soixante  chapitrcs,  qu  il 
»  aroit  dedie  aux  etats.  »  Mais  de  ce  grand 
ouvrage ,  il  n'a  ele  imprime1  qu'une  brochure 
de  douze  pages  que  nous  n'avons  pas  vue ,  et 
qui  n  en  est  sansdoute  que  le  projet  *.  Les  el  a  ts, 
qui  6nirenl  le  17.  d'Aotit ,  accordf  rent  20000. 
lures  de  gratification  au  due  de  Ventadour. 


IX. 


Le  synode  general  de  Caftret  deuvooe  les  intelligences 
do  doe  de  Rohan  a  Tec  l'Eipagne. 

Los  religionaires  de  France  tinrenl 2  quel- 
que  (ems  apr&s  le  synode  general  de  leurs 
eglises  a  Castres.  L'ouverlure  sen  fit  le  15.  de 
Scptembre,et  lout  s'y  passa  tranquiliement, 
par  les  soins  d'Auguste  Galland  conscillcr  d'e- 
tat et  procureur  general  du  domaine  de  Na- 
varre, que  1c  roi  avoit  commis  pour  y  assister 
en  son  nom ,  et  que  le  premier  president  le 
Hazuyer  atda  de  ses  conseils  :  raais  ce  ne  fut 
pas  au  gre  du  due  de  Rohan  ,  qui  etoil  alors 
iNismes,  et  qui  cherchoit  encore  a  remuer 
sous  divers  pretextes.  Aussi  parle-t  il  avec 
mepris  dans  scs  memoires *  de  ce  commissaire 
« qui ,  si  on  Ten  croit,  etoit  reconnu  pour 
» habile  bommc ;  mais  mercenaire,  sans  honte 
»et sans  conscience,  el  qui  etoit  parli  avec 
» des  instructions ,  tendantes  a  faire  improu- 
» Ter  la  derniere  prise  d'armes  du  due  de 
»  Rohan,  el  a  faire  desavoucr  scs  inlelligen 
»ces  aux  pais  elrangers,  et  m&ne,  sil  se 
wpoafoit,  le  faire  excommunier.  »  Rohan 
*  plaint  encore,  dc  ce  qu'on  avoit  choisi  cx- 
pres  poor  la  tenue  du  synode  ,  la  ville  de 
Castres  qui  lui  etoit  tout  a  fail  contraire  ,  a 
nose  que,  durant  la  guerre,  il  en  avoit  mal- 

1  V.  Le  Long ,  bibl.  Franc 
*Mm.  de  Coaslin,  n.  552.  -  Ree.  de*  synod,  des 
*R.    Merc.  Franc. 
1  Mem.  da  due  de  Rohan ,  1.  1. 

*  y.  Addition*  el  Note*  da  Livre  xliii,  n»  4. 


traite  les  principaux  habitans  qui  lavoient 
voulu  trahir.  Nous  trouvons  en  effet  dans  un 
journal '  de  l'ambassadcur  de  Hollande  a  Pa- 
ris, que  le  18.  de  Mars  de  Tan  1626.  on  avoit 
rec,u  avis  de  Castres,  que  la  populace,  ou  des 
trailres,  avoient  tache  de  faire  sauler  en  lair 
le  due  dc  Rohan  ,  avec  de  la  poudre  a  canon 
qu  on  avoit  mise  sous  la  chambre  ou  il  cou- 
choit.  Auguste  Galland  se  sentant  offense  des 
choses  injurieuses  que  le  due  de  Rohan  avoit 
avancees  contre  lui  dans  ses  memoires  ,  a 
cause  de  la  part  qu  il  avoit  eue  au  nom  du 
roi ,  a  la  paciGcalion  des  troubles  du  Lan- 
guedoc,  sejustiGa,  etenlreprit2de  faire  voir 
que  ce  seigneur  avoit  abuse  de  la  facility  des 
peuples  pour  salisfaire  sa  passion ,  et  pour  scs 
intergts  particuliers. 

Rohan  avoil  a  la  verite  un  grand  parti  au 
synode  de  Castres  :  mais  il  n'y  ful  pas  le  plus 
fort.  U  ecrivit 3  a  l'assemblee  le  10.  de  Sep- 
lembre  ,  pour  l'assurer  qu  il  n'avoit  da  u  Ire 
desir,  que  la  gloirede  Dieu ,  le  service  du  roi 
et  la  paix  de  I etat ;  et  lavertir  de  se  tenir  en 
garde  contre  les  artiGces  de  leurs  ennemis 
communs  ,  et  obtenir  deux  ,  par  la  conti- 
nuation de  leurs  remonlrances,  lenlierc  exe- 
cution de  la  declaration  du  roi  pour  la  paix. 
11  chargea  de  sa  leltre  Reaufort  depute  des 
Ccvennes ,  Tun  de  ses  principaux  con fi dens : 
mais  loutes  ses  intrigues,  pour  engager  l'as- 
semblee a  ne  prendre  de  resolutions  que  sui- 
vant  ses  vties  ,  furent  inutiles.  Tout  ce  qu'il 
put  obtenir ,  fut  qu'on  ne  recherchat  pas  sa 
conduile  passee  :  du reste  on  ly  menagea  fort 
pcu  ;  el  on  laccusa ,  entrautres  ,  d'avoir 
epouse  sa  secondc  femme ,  qui  etoit  sa  cou- 
sine  germainc  ,  du  vivanl  de  la  premiere, 
qu'il  avoit  repudiee.  L'assemblee  fit  une  de- 
putation au  roi ;  et  les  deputes  elant  derctour 
le  28.  d'Octobre  ,  apporterenl  une  leltre  de 
jussion  au  parlement  de  Toulouse ,  pour  sup- 
primer  les  modifications  qu  il  avoit  mises  au 
dernier  edit  de  pacification  :  le  parlement  Gt 
difGculltde  les  6ler  entierement ;  ce  qui  me- 
contenta  les  pretendus  reformes.  Ceux  du  sy- 
node et  de  la  ville  de  Castres  en  particulier  , 

i  Mas.  de  Coail. 
»  Mas.  de  Coail.  n  54*. 
Ibid.  d.  552. 
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prioreni  ntanlmoios  le  7.  de  Novembre  Au- 
gusle  Galland ,  d  assurer  le  roi  de  leur  obeis- 
sance  el  de  leur  fidelite ,  et  quils  dctestoient 
les  associations  faites  avec  les  Espagnols  pen- 
dant lesderniers  moavemens ,  et  de  demander 
le  retablissemeut  de  la  chambre  de  1  edit  a 
Castres. 

X. 

Etals  a  Beiiera. 

La  province  f ut  ainsi  pacifiee  pour  un  terns : 
leduc  de  Montmorenci ,  qui  y  revint  enfin , 
apres  ses  exploits  militaires  surmer ,  et  apr& 
avoir  re$6  900000*  liv.  pour  sa  charge  d'a- 
miral  qui  fut  supprimee,  employa  tous  ses 
soins  pour  y  maintenir  la  pais.  II  presida  pour 
lp  roi  !  aux  elats  generaux  du  pais  donl  il  fit 
1'ouverture  le  yendredi  26.  de  Fevrierde  Tan 
1637.  dans  la  salle  des  Recollels  de  Beziers. 
Le  due  de  Venladour ,  le  marquis  de  Portes 
et  le  president  Faure  inlendant  dans  la  pro- 
vince ,  y  assisterent  aussi  comme  commissai- 
res  du  roi.  Le  due  de  Montmorenci  dans  son 
discours,  temoignale  plaisir  extreme  quil 
ay  oil  de  revoir  le  pais,  dontil  avoitsoulenu 
les  privileges  a  la  cour ,  en  emp6chant ,  par 
ses  sollicitations ,  quele  roi  ne  lui  6Ut  lequi- 
valcnt.  La  duchesse  de  Montmorenci  s em- 
ploya aussi  en  faveur  de  la  province;  el  celte 
dame  elant  arrivee  a  Beziers ,  les  elats  lui 
firent  une  deputation  pour  Ten  remercier.  Le 
roi  Gt  demander  a  I'assembtee,  k  laquelle 
1  evdque  de  Castres  prfcida ,  un  don  extraor- 
dinaire de  800000.  liv.  les  etals  en  accorde- 
rent  300000.  payables  en  deux  ans ,  sous  di- 
verse* conditions,  entr  autres,  que  le  roi 
rgvoqueroit  le  traite  fail  avec  Goutle  pour 
la  recherche  de  ses  domaines ;  traits  qui  etoit 
capable  de  ruiner  le  pa'is  et  de  delruire  ses 
franchises,  et  quil  revoqueroit  aussi  quel- 
ques  autres  edits.  Les  elats  accorderent  de 
plus  cent  mille  livres  a  la  reine  mere  paya- 
bles en  deux  ans :  ils  finirent  le  12.  de  May. 

i  Arch,  dct  6i.  de  Leagued. 


XI. 


Le  doc  de  Rohan  excite  de  notiTeaax  troubles  dana  la 

profioce. 

Le  due  de  Rohan ,  qui  residoit  toujour*  a 
Nismes ,  ne  cessoit 1  cependant  de  remuer , 
de  concert  avec  Soubise  son  frere,  dans 
le  dessein  dexciter  de  nouveaux  troubles. 
Comme  il  lui  etoit  important  d'avoir  les  con- 
suls de  Nismes  a  sa  devotion ,  il  se  donna 
beaucoup  de  soins  pour  faire  elire  des  gens 
qui  lui  fussent  agreables  le  jour  de  l'election , 
qui  etoit  au  commencement  de  Decembre ;  et 
il  reussit ,  malgre  les  principaux  de  la  ville 
qui  lui  etoicnt  opposes.  Deux  commissaires 
de  la  chambre  de  ledit  de  Beziers  qui  se ren- 
dirent  sur  les  lieux ,  aprfe  avoir  fait  enfoncer 
les  portes  de  I'hAlel  de  ville ,  firent  proceder 
a  une  autre  Election  par  les  habitans  fidelles 
au  roi ;  ce  qui  causa  une  grande  division 
dans  la  ville.  Les  consuls  de  Nismes  elus  par 
la  faction  de  Rohan,  tAcherenl  d'attirer  ceux 
de  Castres  4a ns  leur  parti ,  el  leur  6crivirent 
dans  cette  vue  :  mais  ceful  inulilement;  et 
ces  derniers ,  dans  leur  reponse  datee  da  6. 
de  Janvier  de  Tan  1627.  les  cxhorierent  a  la 
soumission  et  a  I'obeissance.  Rohan  reussit 
egalement  a  Alais  pour  faire  61  ire  des  consols 
a  sa  devotion  ,  souleva  les  Cevennes,  sc  ligua 
secretement  avec  le  roi  d'Angleterre  el  le  doc 
de  Sayoye,  et  donna  des  commissions  an 
mois  de  Juillet  suivant ,  pour  lever  des  trou- 
pes. II  publia  un  manifeste  pour  justifier  sa 
conduile,  et  se  lia  avec  les  Rochellois  revol- 
tes,  qui  avoient  engage  le  roi  d'Angleterre 
denvoyrr  une  flotle  a  leur  secours  ,  laquelle 
avoit  fait  une  descente  dans  lisle  de  R£.  Ro- 
han convoqua  ensuite  au  moisde  Septembre 
Tassemblee  des  provinces  du  bas-Languedoc 
et  des  Cevennes  a  Usez  et  a  S.  Hypolite.  Les 
villes  de  Nismes  ,  Usez,  S.  Ambroise  ,  Alais, 
Anduse,  le  Yigan  ,  S.  Hypolite  ,  S.  Jean  de 
Gardonenque,  la  Salle  et  plusieurs  autres  y 
envoyerenl  leurs  deputes ,  qui  le  pricrent  de 
reprendre  la  charge  de  general  des  pr£ten- 
dus  reformes ,  de  lever  des  gens  de  guerre, 
d'entreren  campagne,  et  de  convoquerau 

i  Merc.  Franc.  -  Mein.  de  Rohan ,  1.  A. 


[IG27J 


I)E  LANGUEDOC  LIV.  XLIU. 


369 


pluUHune  assembler  generate  qui  subsiste- 
roit  pendant  la  guerre.  On  resolut  en  mime 
terns de renouveller  le  scrmenf  d'union  , avec 
promesse  de  n'accepter  aucune  pais  particu- 
licrc ,  ni  de  consenlir  a  aucun  traite ,  que 
dc  l'agrement  de  tous  les  reformes ,  et  des 
princes  auxquels  ils  setoient  unis.  En  fin  on 
comma  des  deputes  pour  engager  le  haut- 
Languedoc  et  la  Gaienne  dans  lunion  :  tnais 
I'exemple  des  seditieux  ne  put  gbranler,  du 
moins  pendant  quelquc  tems ,  la  fidelite  de  la 
plupart  des  villes  religionaires  de  ces  pro- 
vinces *. 

Le  roi ,  vonlant  remedier  a  ces  troubles 
naissans ,  s'avanca  aux  environs  de  la  Ro- 
cbelle  ,  pour  reprimer  la  rebellion  de  celle 
▼illc  ,  et  arr&er  les  entreprises  de  Soubise  , 
qui  s  etoit  joint  aux  Anglois  dans  lisle  de  Re. 
II  resolut  en  m&me  tems  denvoyer  unc  ar- 
mee  pour  agir  contre  Rohan  et  les  rebelles 
du  Languedocet  des  provinces  voisines.  11 
confia  le  commandement  de  cette  armee , 
par  des  lettres  1  datees  de  Niort  le  10.  d'Oc- 
tobre ,  au  prince  de  Conde  tju'il  crea  son 
lieutenant  general  en  Languedoc ,  en  Dau- 
phin^, en  Guienne  el  dans  le  Lyonois,  et  a 
qui  il  donna  pouvoir  le  30.  de  Decembre  sui- 
vanl ,  dc  convoquer  les  6ta(s  dans  les  pro- 
vinces de  Languedoc  et  de  Dauphin6,  dy 
presider  et  dy  porter  la  parole,  pour  faire 
entendre  ses  volontes.  Le  roi ,  par  dautres 
lettres  datees  du  campde  lEstree  le  16.  d'Oc- 
tobre, nomma  le  due  dc  Montmorenci  son 
lieutenant  en  la  m£me  armta,  en  cas  d  ab- 
sence ,  de  maladie  ou  autre  emp&cheraent  du 
prince  de  Conde ;  et  pour  proceder  contre  le 
due  de  Rohan  et  ses  adherens  ,  il  envoya  2  le 
14.  d'Octobre  une  commission  au  parlement 
de  Toulouse,  pour  leur  #  faire  leur  procfe, 
declarant  Rohan  dechCi  de  sa  pairie ,  a  cause 
de  sa  rebellion.  Dun  autre  c6te,  le  roi  en- 
voya 3  Augoste  Galiand  conseiller  d  etal  dans 
le  haut- Languedoc,  pour  s'assurer  de  ia  fide- 

»  Merc  Franc.  -  Reg.  du  pari,  de  Toul. 

*  Here.  Franc. 

3  Merc  Franc,  ibid.-  Mem.  du  due  de  Rohan ,  1. 4- 
Mf*.  de  Coast,  n.  552  -  Mss.  de  Rrien.  n.  313. 

*  I'.  Additions  et  Notes  du  Livrc  xliii,  n°  5. 
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lite  des  villes  religionaires  ,  et  les  engager  a 
la  conserver.  Ce  commissaire  etant  arrivg  a 
Cahors  le  10.  d'Octobre ,  se  rend  it  le  lende- 
main  a  Montauban ,  dont  les  habitans  firent 
un  acte  solemnel  le  12.  de  ce  mois ,  pour 
protester  de  leur  fidelite  inviolable.  II  alia  le 
IS.  a  Briatexte  en  Albigeois ,  qui  en  fit  au- 
tant ,  et  arriva  enfin  a  Castres. 

XII. 

Rohan  se  read  dans  le  haut-Languedoc ,  et  j  occupe 

di  verses  places. 

Le  due  de  Rohan ,  apr&s  avoir  etabli  Beau- 
fort son  lieutenant  general  dans  les  Ceven- 
nes ,  et  le  baron  d'Aubays  pour  commander 
en  son  absence  dans  le  bas- Languedoc,  se 
met  cepcndanl  a  Ia  t£te  de  4500.  hommes  dc 
pied ,  et  de  deux  cens  chevaux  qu  il  avoit 
leves ,  prend  la  route  du  Rouergue ,  soumet 
quclques  petits  forts  en  passant,  et  se  pr£- 
sente  devant  Milhaud  ,  dont  les  consuls ,  qui 
jusqu'alors  avoient  ele  sourds  a  ses  sollicila- 
tions ,  avoient  resolu  de  lui  fermer  les  portes 
de  la  vilie :  mais  a  son  approche,  le  peuple 
s etant  arme,  il  y  est  recu  raalgre  eux  ,  de 
m6me  que  dans  la  pltipart  des  autres  villes 
religionaires  du  Rouergue  et  des  montagnes 
du  pais  d'AIbigcois.  II  prend  ensuite  la  route 
de  Castres  pour  soutenir  son  parti ,  accompa- 
gne  de  toutes  ses  troupes.  11 6toit  a  six  lieues 
de  cette  vilie,  lorsque  les  consuls  furent 
averlis ,  que  S.  Gcrmier  senechal  du  pais , 
avoit  forme  un  complot  pour  lui  livrer  la 
vilie  la  nuit  du  13.  au  14.  d'Octobre.  La  cons- 
piration ayant  ete  d£couvcrle,  pn  eut  le 
tems  de  la  prerenir ;  et  Augustc  Galiand  etant 
arrive  a  Castres  sur  cesentrefaites,  confirma 
les  habitans  dans  la  resolution  qu  ils  avoient 
prise  de  demeurer  fiddles  au  roi.  Galiand 
recut  le  18.  d'Octobre  dans  cette  vilie  des  de- 
putes de  Pamiers ,  Mazeres ,  Saverdun  ,  du 
Carla ,  du  Mas  d'Asil  et  des  autres  villes  du  pals 
de  Foix ,  qui  lassurerent  de  leur  fidelity  et 
de  leur  eloignement  pour  le  parti  du  due  de 
Rohan.  Celles  de  Sor&ze ,  Realmont ,  Puilau- 
rens  el  Revel  en  firent  autant  bient6t  aprfcs ; 
et  le  22.  d'Octobre ,  les  habitans  de  Castres 
s  etant  assembles ,  firent  en  sa  presence  une 
nouvelle  protestation,  comme  ils  perseve- 
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roienl  daoslcur  fidelite,  desavouoienlles  en- 
(reprises  des  Anglois  el  detesloient  cclles  da 
due  de  Rohan  el  de  ses  adherans.  Ce  general 
ayant  manque  de  suf prendre  la  ville  de  Cas- 
hes* sassura  4  de  Brassac  de  Castelnau,  el 
assiegea  le  19.  dOclobre  Brassac  de  Belfour- 
tez  ,  deux  pcliles  villes  si  luces  a  trois  lieues 
dc  Cast  res,  el  separecs  par  ia  riviere  d'Agout. 
Ayanl  soumis  cello  derniere  1c  m£mc  jour ,  il 
se  saisil  de  Roquecourbe  le  matin  du  22. 
dOclobre,  resserre  la  ville  dc  Cast  res,  me- 
nace den fairc ic siege ,  el convoque a  Roque- 
courbe pour  le  2fc.  de  cc  mois,  lassetnblee 
des  colloques  d  Albigeois  el  de  Rouergue  : 
inais  elle  n'eut  pas  lieu ,  par  les  soins  que  le 
due  de  Montmorcnci  el  Augusle  Galiand  se 
donncrenl  pour  1'empGcher. 

Xlll. 

Le  due  de  Montmoreoci  s'opposc  a  ses  progres.  Combat 

de  Souillei. 

Montmorcnci  setoil  mis  alors  en  campa- 
gne  dans  le  dessein  de  deconcerter  les  projcls 
de  Rohan.  11  emp6cha  2  d'abord  que  le  mar- 
quis deMalauze,  les  barons  de  Fcrrieres,  de 
Senegas  el  dc  la  Nogarede,  fori  accrcditcs 
parmi  les  religionaires ,  ne  prissenl  son  parti ; 
el  aussi-(6t  qu'il  eul  dppris  qu  il  armoit ,  il 
leva  des  Iroupes  de  son  c6le  pour  le  combal- 
Ire  ,  sans  attendre  les  ordres  de  la  cour ,  qui 
excitee  par  sesennemis,  lui  Gl  senlir  quon 
lui  faisoit  grace,  de  ne  pas  le  punir  de  celte 
levGe.  Monlmorenci  a}  ant  rassemblc  3  un 
corps  de  troupes,  s'avanca  jusqu'a  Laulrec  , 
ou  il  tinl  conseil  de  guerre  le  23.  dOclobre, 
avec  le  due  de  Venladour ,  Hordes  el  les  au- 
tres  principaux  officiers  de  son  armec.  Gal- 
land  ,  qu'il  avoit  envoye  chcrcher  a*  Cast  res 
par  une  escorle  commandee  par  le  baron 
d'Ambres  ,  assists  aussi  a  ce  conseil ,  ou  on 
resolut,  que  le  due  de  Venladour  s'arrgleroil 
dans  le  haut-Languedoe  avec  une  parlie  dc 
l'armee  ,  pour  emp£cher  Rohau  de  passer  du 

i  Mss  d'Aubays. 

2  Du  Cros ,  vie  du  duede  Monlmor.  c  3.  el  Anon. 

1.  3. 

s  Mss.  de  Coasl.  et  de  Bricn.  ibid.  -  Merc.  Franc  - 
Memoir,  de  Rohan  ,  ibid.  Du  Cros ,  ibid. 


cdte  de  Montauban,  oil  il  mediloit  d'aller;  et 
que  Monlmorenci  iroit  faire  diversion  dans 
le  bas.  Pour  gagner  les  religionaires ,  ou  re- 
solut en  m&ne  (ems  de  retablir  les  temples 
dans  plusieurs  lieux  oil  on  ne  leur  permet 
toil  pas  dexercer  leur  religion ;  el  le  due  de 
Monlmorenci  se  chargea  de  faire  verifier  au 
parlemenl  de  Toulouse  purement  el  simplc- 
ment  le  dernier  cdil  dc  pacification ,  quand 
il  auroil  re$u  lordre  du  roi  qu'il  attendoit. 

Rohan  savanna  pen  de  terns  aprcs  vers  le 
Lauraguais ,  et  manqua  dc  surprendre  Pui- 
laurcns :  mais  il  se  rendit  inaltre  de  Revel 
par  intelligence  le  25.  dOclobre.  Galiand, 
qui  avoil  cle  la  veille  a  Puilaurens ,  dont  les 
habitans  lui  avoient  donne  en  corps  dc  com- 
munaule  des  assurances  de  leur  fidelite  au 
roi ,  setoil  rendu  a  Revel  le  m£mc  jour  25. 
dOctobre,  el  y  avoil  recu  une  semblable 
declaration ,  tanl  des  habitans  de  celte  ville 
que  de  ceux  de  Soreze.  La  ville  de  Realmont 
en  Albigeois  se  deciara  aussi  alors  pour  le 
parti  de  Rohan ,  tandis  que  Galiand  sassura 
au  commencement  dc  Novcmbre ,  de  la  fide- 
lite  de  ceux  de  la  Baslide  de  S.  A  mans,  de 
Mazamet ,  de  Hautpoul ,  de  quelques  aulres 
lieux  ,  el  de  divers  seigneurs  el  gentilshom- 
mes  du  pais.  Rohan ,  apres  avoir  mis  un  gou- 
verneur  a  Realmonl ,  el  y  avoir  lenu  le 
colloqued'Albigeois ,  auqucl  il  (il  prendre 
les  resolutions  qu'il  voulut ,  prend  le  chemin 
dc  Revel ,  et  passe  a  la  vue  du  due  de  Monl- 
morenci ,  qui  n  ayanl  avec  lui  que  Irois  a 
qualre  cens  chevaux  sans  infanterio ,  n  etoit 
pas  en  etal  de  sopposer  a  son  passage.  Etant 
arrive  a  Revel ,  il  interceple  une  lettrc  drs 
consuls  de  Mazeres,  qui  le  fail  resoudre  d  al- 
ter dans  le  pais  dc  Foix ,  au  lieu  dc  se  rendrc 
a  Montauban ,  commc  il  1  avoil  projclle.  li 
pari  dc  Revel  dcux#heures  avanl  le  jour  le 
mardi  3.  dc  Noveinbre ,  a  la  I6te  de  loutcs 
ses  troupes  qui  consisloient  en  qualre  mille 
hommes  de  pied  el  quinze  cens  mailres.  Les 
dues  de  Monlmorenci  et  de  Venladour ,  qui 
etoienla  S.  Felix  dc  Camming,  instruils  de 
sa  marchc,  parienl  aussi  dc  leur  cOle  au 
point  du  jour  avec  leur  armec  composcc  dc 
Irois  mille  hommes  de  pied  et  de  huil  cens 
chevaux  ,  parmi  lesquels  eloil  la  noblesse  la 
plusdistinguee  du  Langucdoc,du  Rouergue, 
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du  pais  de  Foix,  et  iu6me  dune  parlie  de 
la  Guienne. 

Les  deux  arniees  sc  rcncontrerenl  eutre 
Souillanel  et  Souilles ,  deux  villages  du  dio- 
cese de  S.  Papoul ,  silucs  a  un  quart  de  lieuc 
lun  de  l'aulre ,  sur  la  petite  riviere  de  Fres- 
quel,  a  deux  lieues  de  Revel  et  autant  de 
Caslelnaudarri.    Le  due   de    Montmorenci 
etanl  arrive  le  premier ,  range  son  armee  lc 
long  de  la  riviere  pour  en  disputer  le  passage 
a  Rohan.  Ce  dernier  ayant  aussi  mis  ses  trou- 
pes en  bataille ,  se  saisit  du  chateau  de  S. 
Jean ,  situe  sur  la  uifrne  riviere,  y  met  ses 
equipages,  et  gagne  une  elevation  oil  il  sar- 
rtle.  Anssi-tOl  le  due  de  Venladour  qui  cora- 
oiaadoit  1  alle  droite  des  catboliques  ,  engage 
le  combat ,  en  detachant  d'Anpajon ,  qui  a  la 
l&e  dedeux  eens  inallfes ,  allaque  la  gauche 
de  rarmee  des  religionaires :  il  le  suit  avec 
k  restc  de  son  atle ,  rompt  entierement  un 
bataillond  infantcrie  religionaire,  el  repousse 
les  gardes  du  due  de  Rohan  commandos  par 
Alison ,  jusques  dans  le  gros  de  leur  infan- 
tcrie. Un  corps  de  cavalerie  et  if infanterie 
de  Rohan  elant  venu  au  secours,  on  se  bat 
tree  une  cgale  ardeur  de  -  part  et  d'autre  : 
maisenlin  les  religionaires  repoussent  le  due 
de  Venladour  par  deux  fois ,  le  roellent  en 
fuite,ct  Fobligenl  a  se  rclirer  derriere  un 
ndeau  pour  se  rallier.  La  gauche  de  l'arrato 
calholiquc,  comraandee   par    les    marquis 
'I'Ambres  et  de  Mirepoix ,  lc  comic  de  Bioulc 
cl  d  Honous ,  allaque  en  m6nie    lems    la 
droite  des  religionaires  ;  et  ayant  comballu 
|    pendant  deux  hcurcs,  oblige  eufin  Rohan  a 
ibaodonoer  lc  champ  de  balaille ,  apres  avoir 
perdu  sept  a  huit  de  ses  principaux  ofticiers, 
cent  vingt  soldals  el  quinze  de  ses  gens-d'ar- 
roes,  sans  les  blesses.    Montmorenci ,  qui 
etoil  au  centre  dc  son  armee ,  avec  le  comle 
&  Clermont- Lode ve  ct  le  baron  de  Castries , 
*l  qui  n'avoit  pas  encore  donne ,  rallia  ses 
troupes  et  les  remit  en  bataille  :  mais  il  nc 

• 

jugra  pas  a  propos  de  recommencer  lc  corn- 
el; ileutde  son  cdle  plusieurs  officiers  et 
gcas-darmes  lues  ou  blesses.  Le  due  de  Ro- 
ton  dans  ses  memoires,  pretend  que  la  perle 
*s  calholiques  dans  cette  action,  fat  plus 
considerable  que  la  sienne ,  qu'il .  ne  fail 
mooter  qua  une  douzainc  dc  morls  et  une 
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quarantine  de  blesses.  Ce  qui!  y  a  de  vrai , 
cost  que  le  combat  ne  ful  pas  bien  sanglant, 
que  Roban  passa  sans  aucun  autre  obstacle , 
et  qu'il  ariiva  le  lendemain  a  Mazeres  sur 
.  le  Lers  dans  le  pais  de  Foix ,  oil  il  ful 
re$u  malgre  les  consuls  et  les  principaux 
habitans. 

XIV. 


Robau ,  apres  avoir  sourois  une  parlie  du  pabde  Foix  , 
revieni  a  Caslret,  et  lieot  une  assemblee  a  Mi  I  baud. 

Le  due  de  Montmorenci  vint  camper  de 
son  c6te  a  Cintegabelle  sur  l'Ariegc ,  pour 
einpdeher  le  pais  de  Foix  de  se  declarer  pour 
Rohan  ,  qui  sc  saisit  de  Saverdun  lc  12.  de 
Novembre.  Le  m6me  jour ,  Faucon  qu'il  avoit 
detache ,  s  assure  du  ch&lcau  de  Montmaur 
entre  Revel  et  Mazeres.  Rohan  fit  le  22.  de 
ce  mois  une  tentative  sur  la  villc  de  Pamiers 
qui  lui  rcussil :  mais  dans  le  lems  que  ses 
troupes  entroient  dans  la  villc ,  levgque ,  les 
ecclesiasliques  et  les   principaux   habitans 
catholiques  eurent  le  terns  de  sc  sauver  et  dc 
se  refugier  a  Foix.  II  Tut  ensuile  re$u  au 
Mas  (i'Asil  et  au  Carta ,  et  reduisit  ainsi  a  son 
parli  les  villes  religionaires  du  pais  de  Foix : 
quelques  villes  du  Querci  se  declarerent  vers 
le  m6mc  terns  en  sa  faveur.  Ayant  appris 
ensuile  que  le  prince  de  Conde  s'avangoit 
avec  uno  armee  vers  le  bas-Languedoc  ,  et 
que  plusieurs  lieux  du  diocese  de  Castres 
eloient  sur  le  poinl  de  se  declarer  pour  le  roi , 
il  laisse  Beaufort  avec  quelques  Iroupes  dans 
le  pais  de  Foix ,  pour  y  commander  en  son 
absence ,  pourvoit  a  la  surete  du  pais ,  el  re-* 
tourneaux  environs  de  Castres  avec  le  resto 
dc  son  armee.  11  Qt  aussi~l6t  lenir  une  as? 
semblec ,  ou  il  ful  conGrme  general  du<  haut 
el  du  bas-Languedoc,  des  Ce  venues,  du  Vi- 
varais  et  du  pais  de  Foix ;  et  oil  on  permit 
toule  sorte  d'hoslililes  :   mais  ayant  voulu 
mettre  des  garnisons  a  Angles,  Mazamet , 
saint  Albi  el  aulres  lieux ,  les  habitans  refu- 
sereul  de  les  rccovoir,  chvisscrent  sos  parti- 
sans ,  el  resolureut  de  demcurer  daus  l'obcis- 
sance  du  roi.  11  engagea  S.  Gcrmier  a  faire 
une  nouvelle  tentative  sur  la  villc  dc  Castres : 
mais  cc  seigneur ,  apres  avoir  eu  Lautrec  sou 
frere  blesse,  ful  oblige  de  sc  rclirer   sans 
avoir  pu  reussir.  EnOn  lc  due  dc  Uuhaii 
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paHii  le  15.  de  Deceinbre  dcs  environs  de 
Caslres ,  poor  allcr  tcnir  a  Milhaud  une  as- 
semble generate  ,  el  cncourager  ses  parti- 
sans ,  qui  etoient  inliniidgs  par  lapproche 
ds  prince  de  Conde.  Augusle  Galland  n  etoit 
pas  alors  a  Caslres :  il  en  ^toit  parti  ie  22. 
de  Novembrc  pour  se  rendre  a  Paris ,  voyanl 
que  son  sejour  dans  la  province  n'avoil  pas 
lout  le  succes  quil  souhaitoit ,  a  cause  quele 
due  de  Rohan  debauchoil  tous  les  jours  quel- 
ques  places  par  ses  intrigues ,  ou  fomenloil 
la  division  dans  celles  qui ,  par  politique  , 
avoient  fait  seroblant  de  ne  vouloir  pas  re- 
muer,  mais  qui  dans  le  fonds,  ne  detnan- 
doient  qu a  prendre  les  armes  ;  ensorte quil 
n'y  eut  que  l'armee  du  roi ,  commandee  par 
le  prince  de  Conde,  qui  ptit  faire  esperer 
d'obtenir  la  pacification  de  la  province. 

XV. 

Le  prince  de  Condo  en l re  en  Vivaraia ,  y  aoumel  quelques 
places,  et  prend  la  route  de  baul-Langaedoc. 

En  attendant  I  arrivec  de  cette  armee ,  le 
marquis  de  Portes,  qui  commandoil  dans 
les  Cevennes  ,  prit 1  sur  les  rebelles  la  ville 
de  Florae  en  Gevaudan  le  8.  de  Novembre  : 
mais  Monlredon,  chef  du  colloque  de  S. 
(iermain ,  la  reprit 2  bientftt  aprfcs  sous  les 
yeux  du  marquis ,  qui  avoit  marche  pour  la 
sccoorir  a  la  I6te  de  deux  mille  hommes.  Le 
prince  de  Cond6  etant  enfin  arrive  k  Lyon , 
continua  sa  route 3  le  long  du  Rh6ne  quil  flt 
passer  a  ses  troupes  h  Valence  le  11.  de  D6* 
cembre,  accompagne  de  du  Bourg-l'Espi- 
nasse  et  de  Ragni  ses  roar&haux  de  camp , 
du  marquis  de  Nangis,  des  comtes  de  Tour- 
non  et  de  Charlus,  du  vicomte  de.  I  Estrange, 
de  Montreal  et  de  plusieurs  autres  seigneurs 
et  ofGciers  de  distinction.  Etant  arrive  aux 
environs  de  Soyon  en  Vivarais ,  i\  fit  un 
dtlachemenl  qui  sassura  du  chAleau  de  S. 
Auban  defendu  parquarante  religionaires, 
dont  trenle-quatre  furent  passes  au  fil  de  16- 
p£e:  les  autres  se  sauverent.  II  attaqua  le 

i  Merc.  Franc. 

*  M6m.  du  due  de  Rohan,  1.  4. 

3  Were.  Franc,  ibid. -Bernard,  hist,  de  Louis XIII. 

liv.  12. 


m£me  jour  Soyon  avec  deux  mille  hommes 
dinfanleric  et  deux  cens  ch'evaux.  La  gar- 
nison  composee  de  cinq  cens  hommes  se  dc- 
fendit  jusqu'a  la  nuit :  die  prit  alors  la  fuite 
pour  se  relirer  a  Beauchastel.  11  entra  le  12. 
a  Soyon,  et  le  lendemain  il  assiegea  Beau- 
chastel. Les  religionaires  qui  etoient  dedans 
ayant  pris  lepouvante  et  la  fuite ,  il  s'en  as- 
sura.  Dans  le  ftiGme  terns  le  marquis  de  Fos- 
sez  gouverneur  de  Montpellier,  prit  par 
intelligence  Corconne ,  place  importance  du 
dioc&ede  Nismes,  a  1  entree  des  Cevennes. 
Le  prince  de  Conde,  aprts  ces  exploits, 
conduisil  son  armee  dans  le  bas-Languedoc, 
fit  an  voyage  a  Avignon ,  et  resolut  de  com- 
battre  le  due  de  Rohan ,  qui  etoit  arrive  a 
Nismes  le  25.  de  Dteemfore. 

Rohan;  a  son  arrivce  dans  cette  ville, 
donna  1  ordre  d  abandonner  les  chateaux  de 
Vauverl  ctdnCayla  sur  le  Vistre,  que  ses 
partisans  avoient  pris,  et  dont  le  dernier 
appartenoil  au  baron  d'Aubays  son  lieute- 
nant a  Nismes,  et  1  autre  au  ducde  Venia- 
dour ,  de  crainte  que  le  prince  de  Con<fc  ne 
s'arr&Al  pour  les  prendre ,  el  ne  mtt  par-la 
obstacle  au  dessoin  qu  il  avoit  form6  depuis 
long- terns  ,  de  surprendre  la  ville  de  Mont- 
pellier. Ce  prince  de  son  c6te  ,  aprte  avoir 
passe  quelques  jours  a  Avignon ,  en  partit  le 
27.  de  Decembre,  et  se  rend  it  a  Aigocs- 
morles,  oil  le  due  de  Monlmorenci,  qui 
s etoit  mis  a  la  UMc  de  la  noblesse  de  la  pro- 
vince, le  joignil  le  29.  II  detacha  d'Ornano, 
pour  veiller  a  la  surete  d'Aubenas  en  Viva- 
rais ,  silue  a  une  lieue  de  Vals ,  dont  firison 
chef  des  religionaires  du  pais  s  etoit  saisi.  II 
marcha  ensuite  a  la  (6le  de  son  armee ,  pour 
combaltre  le  ducde  Rohan ,  qui  etoit  cauipe 
a  Bernis ,  sassura ,  en  passant ,  le  premier 
de  Janvier ,  de  Vauvert  el  du  Cayla  ,  et  fil 
raser  ce  dernier  chAteau.  II  changea  bientdl 
apres  de  resolution ;  et  au  lieu  d  allcr  cher- 
cher  le  due  de  Rohan  ,  comme  il  1  avoit  pro- 
jelt6,  il  conduisil  son  armee  du  c6te  dc 
Toulouse ,  ou  il  avoit  donne  ordre  au  comte 
de Carmaing  marechal  de  camp,  d'assisger  le 
chAteau  de  Aiontmaur ,  qui  coupoit  la  com- 

«  Mini,  du  due  de  Rohan,  I.  4.  -  Mere.  Franc.  - 
Bernard ,  ibid. 
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municalion  cnlrc  le  haul  ct  lc  bas-Lan- 
guedoc. 

XVI. 

r 

Rohan  manque  de  surprendre  MonlpelhVr. 

Rohan profita  deson  absence,  pour  exe- 
cater  le  projet  qu  il  avoit  forme  de  surpren- 
dre la  ville  ei  la  citadelle  de  Montpellier.  11 
savanna  vers  celte  ville  le  19.  de  Janvier , 
avec  six  k  sept  mille  hommes  d  infanterie , 
quaire  cens  chevaux ,  quatre  pieces  de  ca- 
nons ,  des  tohelles  et  des  petards  :  mais  lors- 
quil  etoit  sur  le  point  de  voir  son  projet 
reossir ,  a  la  faveur  du  baron  de  Meslay  pre- 
mier capilaine  du  regiment  de  Normandie , 
qui  devoit  l'introduire ,  mais  qui  le  trahil , 
il  fut  vivement  repousse ,  et  oblige  de  se 
retirer  honteusement ,  apres  avoir  perdu  et 
laisse  sur  la  place  le  baron  de  Bretigni  son 
parent ,  et  marechal  de  camp  de  son  armee , 
qui  etoit  le  chef  de  ceux  qui  devoient  en(rer, 
vingt-deux  autres  des  siens ,  la  pl&part  gens 
qualifies,  et  apr^s avoir  eu  trcnte-deux  bles- 
ses ,  ou  prisonniers  ,  sans  compter  plusieurs 
autres  morls ,  et  les  blesses ,  qu  il  eut  soin  de 
faire  emporter.  Cet  6chec  oblrgea  le  due  de 
Rohan  &  congedier  une  partie  de  ses  troupes  * 

XVU. 

Le  prince  de  Cood6  arrirc  a  Toulouse ,  deal  le  parlement 
eoodamne  le  due  de  Rohan ,  comme  criminet  de  leie- 
majeate.  Les  reJigionaires  da  bas  -  Laoguedoc  soot 
ballus. 

Le  prince  de  Conde  arriva  1  a  Toulouse  le 
15.  de  Janvier,  accompagnedu  due  de  Mont- 
morenei  son  beau-frere  ,  du  due  de  Venta- 
dour,  et  don  grand  nombre  de  noblesse.  11 
ytrouva  le  ducd'Epernon ,  qni  y  etoit  arrive 
le  jour  precedent,  pour  le  saluer  avec  une 
partie  de  la  noblesse  de  Guienne ,  et  qui , 
par  fierte,  refusa  la  commission  de  son  lieu- 
tenant g6n£ral  en  Guienne ,  pr&endant  que 
sa  charge  de  gouverneur  de  cette  province 
lui  suffisoit.  Le  prince  de  Conde,  deux  jours 

»  Merc.  Franc.  -  Gramond ,  hislor.  I.  17.  -  Ber- 
nard, hist,  de  Loais  XIII.  liv.  12. 

*  V.  Additions  et  Notes  du  Li  vie  iuii  ,  n°  6. 


apres  son  arrivee  a  Toulouse,  se  rendit  au 
par  lenient ,  et  y  exposa  aux  chambres  assem- 
blies ,  lc  sujet  de  la  commission  que  le  roi 
lui  avoil  donnee  de  venir  commander  en 
Languedoc ,  pour  combattre  lc  due  de  Rohan 
et  ses  partisans.  II  propose  ensuite  au  par- 
lemenl  d'enregistrcr  deux  edits ,  Van  poor 
augmenter  le  prix  du  sel ,  et  l'autre  pour 
augmen  ter  le  nombre  des  tresoricrsde  France, 
et  il  les  fit  passer  enfin  apres  de  grandes  con- 
testations ,  nonobstant  1  opposition  du  procu- 
reur  general.  II  arriva  duranl  cette  dispute 
un  cas  fort  singulier ;  e'est  que  le  prince  ayant 
fait   interdire  k  tous  les  presidens  qui  lui 
6toient  suspects  ,  la  liberie  d'opiner sur  celte 
maliere,  Maussac  doyen  des  conseiliers  lui 
disputa  la  preseance  dans  lassemblge  ,    et 
le  prince  la  lui  ceda  *.  11  envoya  bient6t  apres 
le  due  de  Ventadour  pour  commander  dans 
le  Vivarais  el  les  Cevennes,  etsopposer  aux 
progrfe  du  due  de  Rohan ,  le  comte  de  Car- 
maing  dans  le  pais  de  Foix ,  et  le  due  d'Eper- 
non  aux  environs  de  Alilhau  en  Rouergue. 
Quant  au  due  de  Montmorenci ,  il  passa  le 
carnaval  a  Toulouse ,  dont  le   parlement , 
apres  avoir  fait  le  proc&s  au  due  de  Rohan 
et  k  ses  adherens,  par  ordre  du  roi,  rendit 
un  arrtt  contr'eux  le  22.  de  Janvier,  eii 
presence  du  prince  de  Conde  et  du  due  dc 
Montmorenci ,  et  k  la  demaade  du  premier. 
Le  parlement  declara  criminels  de  lexe-ma- 
jeste  tous  ceux  qui  favorisoient  la  rebellion 
du  due  de  Rohan ,  et  ordonna  qu'ils  seroienl 
lrail& ,  comme  tcls ,  suivant  la  rigueur  des 
lois.  Sept  jours  apres ,  il  declara  par  un 
autre  arriH ,  le  due  de  Rohan  atteint  et  cou- 
vaincu  du  crime  de  Ieze-niajesl6 ,  el  en  con- 
sequence, dechu  de  la  noblesse  el  du  litre  de 
due  el  pair,  e  tic  condamna  par  contumace 
a  gtre  tire  a  quatre  chevaux  ;  ce  qui  ful  exe- 
cute en  effigie ,  dans  la  place  du  Salin  le  5. 
de  Fevrier.  11  mil 1  de  pins  la  t£te  de  ce  due 
a  prix  :  ce  qui  engagea  quatre  scelerats  a  at- 
tenter  sur  sa  vie  :  mais  ils  furenl  pris  et 
condamnes  k  mort  par  les  reJigionaires 

i  V.  Mem.  du  due  de  Rohan  ,  liv.  4. 
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Enfin  Icparlement  fit  cxccuter  quelqucs  par- 
tisans da  due  de  Rohan  ,  qui  avoicnt  enlrc- 
pris  de  debauchcr  qnelques  villes  religionai- 
res  fiddles  ?u  roi.  Ud  historien  du  terns  1 
assure  que  ie  due  de  Rohan ,  pour  teraoi- 
gner  le  mepris  quit  faisoit  de  1'arret  du  par- 
lement  de  Toulouse ,  fit  cxecuter  de  son  cOle 
en  effigic  le  premier  president  le  Mazuyer. 

Le  due  de  Ventadour  etant  arrive  2  dans 
le  bas-Languedoc ,  apprit  a  Beaucaire  le  12. 
de  Fcvrier,  que  la  cavalcrfc  religionaire 
composee  des  compagnies  des  chevaux-legers 
de  Lecques ,  la  Cassaigne  et  Aubays  ,  rodoit 
aux  environs  de  Nismes.  II  detacha  aussi-tdt 
contre  elle  sa  compagnic  de  gens-d'armes 
log£e  a  Montfrin ,  et  celle  de  ses  gardes ,  qui 
laltaquerent  et  la  defirent  cntierement.  Les 
religionaires  eurent  en  cette  occasion  trente- 
deux  hommes  de  lues  et  seize  de  prison- 
niers ,  sans  les  blesses ,  du  nombre  desquels 
fut  Ie  baron  d'Aubays  :  tout  le  reste  fut  dis- 
stpe.  Qua t re  jours  apres,  le  baron  de  Peraull 
attaqua  ,  a  la  t£te  de  son  regiment ,  un  corps 
de  six  cens  hommes  de  pied  du  parti  de  Ro- 
han ,  des  regimens  de  Morinoirac  ,  du  baron 
d  Alais,  de  Roque  el  de  Gasques ,  qui  etoit 
arrive  a  Vezenobre  avec  cent  gens-d'armes , 
apres  avoir  pille  et  brule  le  bourg  de  Deaux , 
a  un  quart  de  lieue  de  Vezenobre.  Mormoi- 
rac  qui  commandoit  ce  corps ,  fut  tue  avec 
trois  officiers  et  plus  de  deux  cens  sol- 
dats :  tous  les  autres  furent  poursuivis  jus- 
qua  Alais. 

XV11I. 

Le  prinee  de  Condi  lient  let  eftata  de  Languedoc  a 

Toulouse. 

Le  prince  de  Conde  fit  a  Toulouse  3  le 
jeudi  2.  de  Mars  de  Tan  1628.  Fouverlure 
des  etats  de  Languedoc  qui  y  avoient  ele 
convoques.  Ce  prince  qui  est  qualifier  dans  le 
proces-verbal ,  G&n&ral  des  armies  du  roi  en 
Guienne ,  Languedoc ,  Dauphini  et  Lyonois  , 
fit  en  qualite  de  principal  commissaire  du 
roi ,  un  discours  qu'on  peul  voir  dans  le 

■ 

i  Dupleii,  hist,  de  Louis  XIII.  p.  507. 

2  Merc.  Franc. 

3  Ibid.  -  Arch,  des  <H.  de  Langued.  -  Bernard ,  hist, 
dc  Louis  XIII.  liv.  11. 


Mcrcurc  Francois ,  cldanslequel  il  exposa 
la  situation  des  affaires  du  royaume,  setcn- 
dit  sur  les  troubles  qui  agitoient  la  province , 
et  fit  1'eloge  du  cardinal  de  Richelieu  et  du 
due  dc  Montmorenci  son  beau-frere ,  qui 
etoit  present ,  comme  second  commissaire  du 
roi  *.  Les  autres  commissaires  furent  le  pre- 
sident Faurc  intendant  de  la  justice  aupres 
du  due  de  Montmorenci ,  Nesmond  matlrc 
des  requites ,  intendant  de  la  justice  aupres 
du  prince  de  Conde ,  el  les  deux  tresoriers 
dc  France.  Condd  demanda  a  la  province  dc 
pour  voir  en  partie  a  Tenlretien  dc  sonarmee, 
qui  etoit  sur  pied  depuis  quatre  mois,  et  de- 
clare qu'il  ne  lui  etoit  pas  possible  de  rtiaiu- 
tenir  les  privileges  du  pais ,  et  d'assurer  son 
repos ,  qu'en  assujettissant  les  villes  rebelles. 
Faure  el  Nesmond  parlerent  ensuite  Tun 
apres  1  autre ,  el  demanderent  des  secours  en 
general  pour  les  besoins  de  letat.  L'evgque 
de  Caslres  president  de  l'assemblec  ,  leur  re- 
pondit,  en  adressant  la  parole  au  prince  de 
Conde ,  qu'il  traila  de  grandeur.  L'apres-midi, 
les  etats  en  corps  allerent  saluer  ce  prince  , 
qui  devoit  bienKH  partir  pour  le  paisde  Foix, 
et  a  qui  le  due  de  Montmorenci  donna  le  soir 
un  ballet  magnifique  **.  Les  etats  allerent 
aussi  saluer  en  corps  deux,  jours  apres  cc  due 
qui  devoit  accompagner  le  prince  dans  eelte 
expedition ,  el  le  remercicrent  de  ses  ser- 
vices el  de  sa  protection. 

XIX. 

II  sou  met  la  ville  de  Pamiers. 

Le  prince  de  Conde  ayanl  pris  les  devans 
le  &.  de  Mars,  alia  joindre  son  armee,  a  la- 
quelle  il  avoit  ordonne  de  se  rassembler  aux 
environs  dc  Pamiers,  dont  il  vouloit  faire  le 
siege.  Beaufort  lieutenant  general  do  due  dc 
Rohan ,  commandoit  dans  la  place  a  douzc 
ou  quinze  cens  hommes  de  garnison ,  et  il 
avoit  commence  d  y  faire  conslruire  une  ci- 
tadelle.  L'armee  du  prince  etoit  composee  de 
dix  compagnies  du  regiment  de  Normandie , 
des  regimens  de  Phalzbourg ,  sainte  Croix , 

*  /'.  Additions  et  Notes  du  I.i  vre  xliii  ,  n°  9. 
*<  /'.  Additions  et  Notes  du  Livrc  ilhi,  n*  10, 
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Annibal  el  Bioule  ,  et  do  quclqucs  gens  des 
communes  ramasscs  dans  les  montagnes  du 
pais  de  Foix ;  cc  qui  faisoit  environ  qua  I  re 
millecinq  cens  homroes ;  la  ville  de  Toulouse 
luifournit  rartillcric  ct  les  munitions.  II  comr 
menca  l'attaque  le  6.  de  Mars.  Les.  principaux 
seigneurs  qui  servirent  a  cc  siege  sous  ses 
ordres ,  furent  le  due  de  Montmorenci ,  le 
marquis  de  Ragni ,  le  comic  de  Carmaing  et 
du  Bourg :   ces  trois  dernicrs  faisoient  les 
fonctions  de  mar&haux  de  camp ;  Hector  de 
Narbonoc   marquis  de  Fimarcon  qui  y  fut 
lue ,  le  baron  d  Ambres  qui  fut  tuc  quelque 
lems  apres  dans  une  embuscade  des  rcligio- 
naires  aux  environs  de  Clermont  de  Lodeve , 
et  en  fin  toule  la  principalc  noblesse  de  la 
province  ,  qui  s'empressa    d'y  accompagner 
leducde  Montmorenci  leur  gouverneur.  La 
brtche  elant  sufGsante  le  10.  de  Mars,  les 
assieges  offrirent  de  se  rendrc  la  vie  sauve : 
le  prince  de  Condc  ne  voulant  les  recevoir 
t|u  a  discretion ,  le  plus  grand  nombre  prit  le 
parti  de  la  fuite,  entr'autres,  Beaufort  gou- 
verneur de  la  ville ,  et  Auros  gouverneur  de 
Mazeres  :  les  fuyards  ayanl  ete  poursuivis  , 
furent  emmencs  au  camp  pourlaplup&rt.  Du 
nombre  de  ces  prison nicrs,  huil  des  plussedi- 
tieux  furent  pendus  a  Pamierset  vingtautres 
a  Vareilles;  cent  vingt  furent  envoyes  aux 
galeres  :  le  rcste  fut  laiss£  aux  soldats  pour 
en  tirer  rangon.  Ceux  de  la  garnison  qui 
etotent demeures dans  la  place,  curent  la  vie 
sauve,  el  se  retirerent  un  baton  blanc  k  la 
main.  Le  prince  de  Cond6  accorda  la  vie  aux 
babilans  :  mais  la  ville  fut  misc  au  pillage , 
et  les  troupes  royales  y  exercerent  beaucoup 
de  violences  el  de  cruautes.  Celte  conqu6le 
ne  couta  au  prince,  que  vingt  a  vingt-cinq 
des  siens  ,  suivant  les  uns ,  et  une  centaine 
selon  les  autres 1 :  les  religionaires  y  curent 
quatre  cens  hommes  de  tues  et  trois  cens 
prisooniers.  Quant  k  Beaufort  et  k  Auros  , 
ils  furent  livrts  au  parlement  de  Toulouse  , 
qui  les  fit  ex£cuter  a  mort  +.  Le  dernier  se 
convertit  et  mourul  calholique.  Les  habitans 
qui  purent  se  sauver,  se  retirerent  a  Saver- 

i  Duplet*,  hist. 
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dun.  Les  ecclesiastiques  et  les  calholiques 
qui  avoient  etc  chasses  de  la  ville,  y  furent 
retablis ;  et  on  leur  adjugen  le  temple  pour  y 
fairele  service  iJivin,  jusqua  ce  que  la  cathe- 
dra le,  que  les  religionaires  avoient  dctruite, 
ainsi  que  toutes  les  autres  eglises,  fut  re- 
baiie. 

XX. 

Suite  des  6laU  de  Toulouse.  Exploits  du  due  de  Rohan 
dans  les  Ceveones  et  le  Vifarais. 

Cond6  6tanl  de  retour  a  Toulouse ,  se  rcn- 
dit  aux  6tats  le  22.  de  Mars ,  avec  le  due  de 
Montmorenci,  le  marquis  de  Portes  el  les  au- 
tres commissaires,  et  demanda  a  I'asscmblto 
d6 contribuer  de  moitie  k  lentretien  des  trou- 
pes pour  la  continuation  de  son  expedition  ; 
son  dessein  etanl  de  fournirde  son  epargne  a 
l'autre  moitie.  Les  6tats  nommerent  des com- 
misaires  pour  examiner  celte  demande  ,  et 
pour  conferer  avec  ce  prince  et  le  due  de 
Montmorenci :  ils  resolurent  en  fin  le  5.d'Avril 
d'emprunter  360000.  livres,  etde  prfcler  celte 
somme  au  prince  de  Conde ,  a  condition  que 
le  pate  en  seroit  rcmbourse  sur  les  impositions 
ordinal  res  des  anntos  suivantes.  On  d£puta  le 
m£me  jour  I evgque  de  Lodeve,  le  comic  de 
Bioule,  deux  consuls  et  un  syndic  pour  aller 
a  la  cour  demandbr  au  roi,  que  la  province 
fut  dechargee  de  lentretien  des gensde  guer- 
re ,  et  empgeher  letablissemenl  de  la  crue  de 
six  livres  par  quintal  de  sel.  On  fit  portir  in- 
cessamment  ces  deputes ,  et  il  fut  r&olu  de 
continuer  l'asscmblee,  en  attendant  leur  re- 
tour. 

Cependant  le  due  de  Rohan  donnoil 1  toulc 
son  attention  k  conserver  le  Vtvarais  et  les 
Cevennes  a  son  parti.  Comme  il  exenpit  une 
autorite  despotique  dans  le  pais,  il  erigea 2  au 
mois  de  Mars  de  cette  annce,  un  nouveau 
siege  presidial  a  Nismes ,  qu  il  composa  d'of- 
ficiers  qui  lui  6toicnl  attaches,  et  cassa  ceux 
qui  avoient  ete  pourvfts  par  le  roi,  et  les  exila 
en  divers  endroits.  11  exila  aussi  les  habitans 
qui  lui  etoient  suspects,  regla  le  prix  des 
monnoyes,  et  fit  enlever  les  sels  des  salines 

i  Mem.  du  due  de  Rohan ,  I.  4.  -  Mss.  de  Brien. 
torn.  10.  sur  les  rclig. 
*  Y.  Hist,  des  6v.  de  Nismes ,  torn.  2.  p.  5.  et  seq. 
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qui  sonl  sur  la  c6te  d'Aigues-mortes.  Apres 
avoir  lev6  qualre  raille  hommes  de  pied  ct 
deux  cens  chevaux,  il  fit  demanteler  S.  Ge- 
niez  et  autreslieux  fermes  du  diocese  d'Usez, 
silues  le  long  du  Gardon ,  de  peur  que  les  ca- 
tholiques  ne  sen  saisissent ,  et  qu'ils  ne  mis- 
sent  par-la  obstacle  aux  contributions  quil 
tiroit  dun  pais  aussi  abondant ;  el  pour  con- 
server  la  communication  du  bas-Languedoc 
avec  les  Cevennes.  11  se  rendit  au  commen- 
cement du  mois  de  Mars  a  Alais,  oil  il  avoit 
convoque  l'assemblee  des  Cevennes  et  du  Ge- 
vaudan.  On  y  r&olut ,  1°.  que  tous  ceux  qui 
n'avoient  pas  souscrit  au  serment  d'union , 
seroient  tenus  d'y  souscrire  dans  quinze  jours ; 
2°.  qu'on  leveroit  un  regiment  de  trente  com- 
pagnies,  de  cent  hommes  chacune,  sous  le 
nomde  Rohan  pour  la  defense  du  pais.  3°.  On 
pourvut  au  conseil  de  la  province.  k°.  Enfin 
on  conclut  de  n'accepler  aucun  trailede  paix , 
que  conjointement  avec  le  roi  d'Angleterre , 
le  due  de  Kohan  ,  la  ville  de  la  Rochelle  et 
toutes  les  eglises  reformees  du  royaurae  ; 
protestant  de  proceder  contre  tous  ceux  qui 
feroient  des  propositions  contraires  *. 

Rohan  apres  l'assemblee ,  se  met  a  la  t&te 
de  ses  troupes,  s'assure  du  chateau  de  Rous- 
son  entre  Alais  et  S.  Ambrois,  prend  Tirar- 
que  et  S.  Jean  de  Marncsols,  chateaux  qui 
appartenoient  au  marquis  de  Portes ,  dont  il 
fait  demanteler  le  dernier,  et  nettoye  tout  le 
chemin  jusqu'a  Rargeac.  Voulantcnsuite  ^as- 
surer du  passage  de  la  riviere  d'Ardeche,  il 
assise  le  chateau  de  Salavas  silue  sur  celle 
riviere,  avec  une  partie  de  son  armee,  et 
envoye  I'autre  bloquer  ie  chateau  de  Va- 
lon,  sous  les  ordres  du  baron  d'Aubays.  11 
donne  I'assaut  a  Salavas  le  cinquieme  jour 
du  stege ,  et  le  force  a  se  rendre.  II  soumct 
aussi  la  Tour  de  Moulins  quil  conserve ,  ct 
Valon  dontil  faitraser  les  fortifications.  Enfin 
se  voyant  d£pourvd  de  munitions  de  guerre , 
il  se  rend  k  Privas ,  afin  de  pourvoir  a  la 
subsistance  de  son  armee ;  et  tandis  quil  la 
fail  reposer ,  il  donne  ordre  a  Chevrilles,  sue- 
cesseur  de  Brison  son  frere  dans  le  comman- 
dement  du  Vivarais ,  d'assieger  Chomeyras 
qui  se  rend  le  2.  d  Avril.  11  assiegclensuile  le 

*  V.  Addition*  et  Note*  du  Livre  xuu  ,  n°  12. 


Poussin  sur  le  Rh6ne,  dont  on  avoit  relabli 
une  partie  des  fortifications ,  et  le  prend , 
tandis  que  Chevrilles  dun  cdle,  el  Aubays  de 
l'autrc ,  assidgent  et  prennent  S.  Auban  el  les- 
deux  chateaux  de  Bays :  enfin  il  envoye  Lee- 
ques  au-dela  du  Rh6ne ,  avec  douze  cens 
hommes,  tant  pour  amasser  des  vivres,  que 
pour  t&cher  d'emouvoir  les  pr&endus  refor- 
mer du  Dauphing,  et  fait  parlir  deux  regi- 
mens pour  renforcer  Chevrilles ,  qui ,  apres 
avoir  pris  la  ville  et  le  chateau  du  Cheilar 
dans  les  Boulieres,  qui  appartenoient  au  due 
de  Ventadour,  et  le  chateau  de  la  Cheze  qui 
en  est  k  une  portee  de  canon ,  lui  ramene  ses 
troupes ,  dont  il  avoit  besoin  pour  se  soutenir 
contre  le  due  de  Montmorenci. 

Ce  dernier  ayanl  pris  conge  des  etats  de 
Toulouse  le  9.  d  Avril  eloit  parti  aussi-t6l  a 
la  i&U  d'un  corps  d'armee ,  quil  avoit  ras- 
sembte  dans  le  bas-Languedoc.  Rohan  voulant 
le  prevenir,  laissc  Chevrilles  dans  le  Vivarais , 
part  de  Privas  le  jour  de  P&ques  23.  d' Avril  ,• 
et  campe  au-dessous  de  Mirabel.  11  apprend 
le  lendemain  ,  que  le  due  de  Ventadour  et 
Montreal  s'&oient  posies  aupres  de  S.  Ger- 
main ,  bourg  silue  a  un  quart  de  lieue  de  Vil- 
leneuve  de  Berc ,  pour  lui  disputer  le  pas- 
sage :  il  le  tente  neantmoins ,  sans  que  le  due 
de  Ventadour  ose  s'y  opposer ,  a  quelquc  petite 
escarmouche  prfcs ,  parce  que  le  due  de  Mont- 
morenci qui  ne  I  avoit  pas  joint ,  n'arriva  que 
deux  heures  apres  avec  le  reste  de  lamaee. 
Rohan  conduisit  ainsi  tranquillement  ses  trou- 
pes k  Anduse,  d'ou  il  resolut  de  passer  au  se- 
cours  des  places  du  haut-Languedoc  de  son 
parti ,  extr&ncment  pressees  par  le  prince  de 
Conde ,  qui ,  apres  avoir  pris  cong£  a  Tou- 
louse le  11.  d' Avril  des  etats  de  la  province , 
leur  avoir  t6moigne  la  satisfaction  quil  avoit 
de  leur  zcIq  pour  le  service  du  roi ,  et  avoir 
pris  un  train  d'arlillerie ,  s'cHoit  rendu  le  15. 
de  ce  mois  a  Albi ,  oil  son  armfe  seloit  ras- 
semblee. 
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Le  prince  do  Condi  asstego  ei  prend  Realmoni.  La  villa 
de  Castres  ae  declare  pour  Rohan. 

Conde  avoit 1  dessein  d'entreprendre  le  siege 
de  Realmonl ,  la  plus  forte  des  places  que  tes 
religionaires  eussent  en  Albigeois;  et  il  avoit 
bit  poor  cela  toas  les  preparatifs  nteessaires. 
11  detacha  le  m£me  jour  15.  d'A  vril  du  Bourg 
et  Ragni  ses  marechaux  de  camp,  avec  une 
partie  de  ses  troupes ,  pour  aller  reconnoitre 
cette  ville  et  Vinvestir.  II  suivit  avec  le  reste 
de  farmte  ,  composee  en  tout  de  six  mille 
hommes  de  pied  et  de  trois  cens  cinquante 
cfaevaux.  II  fit  trois  altaques  le  18.  d'A  vril, 
et  forca  enBn  Maugis  gouverneur  de  Real- 
mont ,  a  demander  k  capituler  le  dimanche 
30.  de  ce  mois.  On  pretend  que  ce  gouver- 
neur ,  qui  avoit  six  cens  hommes  de  garni- 
son,  auroit  pft  se  defcndre  plus  long-terns , 
et  qu'il  fut  gagne  par  le  prince ,  qui  entra  le 
iendemain  1.  de  May  dans  la  place,  et  y  6t 
efiebrer  la  roesse ,  qui  en  avoit  ete  bannie  de- 
poisle  21.  de  Janvier2  de  Ian  1561.  que  les 
religionaires  s'emparerent  avec  violence  de 
legiise  de  cette  ville.  Le  prince  de  Conde  nc 
perdit  a  ce  siege  que  vingt-cinq  a  trente  hom- 
mes, el  en  eut  autant  de  blesses ,  tandis  que 
tes  religionaires  y  eurent  unc  centaine  des 
iears  de  lues.  Le  prince  defendit  le  pillage  de 
la  ville  a  ses  soldats :  mais  malgre  sa  defense , 
et  contre  la  foi  de  la  capitulation  ,  ils  la  sac- 
Kgerent  et  y  commirent  de  grands  excfcs. 

Le  vicomte  de  S.  Germier  senechal  de  Cas- 
tres ,  avoit  rassemble 3  quatre  a  cinq  cens 
hommes  a  Roquecourbe ,  dans  le  dessein  de 
ttjetter  dans  Realmoni  :  mais  ayant  appris 
que  la  place  avoit  capitate,  il  recueillit  ceux 
de  1'qq  et  de  1'autre  sexe,  qui  en  eloient  sortis 
wee  la  garnison ,  les  conduisit  sur  tle  bord 
des  fosses  de  Castres ,  et  Gt  preceder  sa  troupe 
par  plasieurs  femmes  de  Rtalmont  demi-nues 
^  fcheveltas  ,  qui  crioient  de  toutes  leurs 

^erc.  Franc.  -  Memoir,  de  Rohan,  1.  4.  •  Gro- 
und ,  histor.  1.  17. 

* V.  Soulier,  hist,  du  progr.  du  Calvinism,  torn.  i. 
P  31  et  leq. 

'  Merc.  Franc.  -  Memoir,  de  Rohan.  -  Gramond , 
'^.-  Mis.  de  Coasl.  n.  552. -Mss.  d'Aubays,  n.  110. 


forces ,  en  se  lamentant  >  aux  habitans  de 
Castres  ,  de  vouloir  bien  les  rccevoir  cbez 
eux ;  aimanl  micux ,  en  cas  de  refus ,  mourir 
de  leur  main ,  que  de  tomber  en  cellos  du 
prince  de  Conde.  Cette  scene  eut  tout  reflet 
que  S.  Germier  s'ttoit  propose.  Aussi-t6t  les 
roinistres  el  les  partisans  que  le  due  de  Rohan 
avoit  dans  Castres,  ameutent  le  peuple,  qui 
prend  les  armes ,  fournil  des  cordes  et  des 
6chclles  a  S.  Germier  et  a  sa  troupe,  el  fail 
enfln  ouvrir  les  portes  en  criant :  vive  Rohan. 
S.  Germier  s'6tant  assure  de  la  ville,  en  fit 
sortir  le  president  de  Sue  et  les  autresqui 
vouloient  demeurer  fiddles  au  roi.  Le  due  de 
Rohan  envoya  ensuite  Chavagnac  pour  gou- 
verneur a  Castres.  La  ville  de  Montauban , 
dont  S.  Michel  cadet  de  la  Roche-chalais , 
parent  de  ce  general ,  6toit  gouverneur,  se 
declare  aussi  quelque  terns  aprfe  en  sa  fa- 
vour. 

XX11. 

Suite  des  expedition*  du  prince  de  Conde  dans  le  hauf- 

Latiguedoc. 

Le  prince  de  Conde,  apres  la  prise  de  Real- 
mont ,  detacha  Ragni  ,  qui  soumit  Castcl- 
franc.  II  prit  lui-m6me  le  5.  de  May  Roque- 
cesiere,  et  la  Mouline  sur  les  frontieres  du 
diocese  de  Vabres,  ou  plusieurs  religionaires 
furent  lute.  Deux  jours  apres,  il  marcha  vers 
la  Caune ,  dont  les  consuls  lui  envoyerent 
faire  leurs  soumissions,  par  lenlremise  du 
marquis  de  Malauze,  et  ils  re$urent  garnison 
catholique ,  avec  le  baron  d'Ambres  pour  gou- 
verneur. Le  prince ,  dans  le  dessein  de  se 
rendre  maltre  de  toutes  les  places  religio- 
naires de  la  montagne  de  Castres,  pour  cou- 
per  la  communication  au  ducde  Rohan  entre 
le  haul  el  le  bas-Languedoc ,  asstegea  le  10. 
de  May  Viane ,  petile  ville  dont  d'Escrouts 
etoil  gouverneur ,  et  la  battit  avec  sept  pieces 
de  canon  :  mais  ne  pouvant  venir  &  bout  de 
la  prendre  par  la  vigoureuse  defense  des  as- 
sieges ,  il  fut  oblige  de  lever  le  siege  au  bout 
dedix  jours.  11  fit  assieger  en  m£me  terns  par 
une  partie  de  son  armte ,  S.  Sever,  mechanic 
bicoque  &  deux  lieues  de  Viane,  d'ou  Unas 
qui  y  commandoil,  aprfcs  avoir  soutcnu  trois 
assauts ,  et  avoir  mis  le  feu  &  la  place ,  s  6vada 
avec  la  garnison ,  et  se  sauva  pendant  la  nuit 
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lc  troisieme  jour  da  siege,  a  la  faveur  des 
montagnes.  I^c  prince  de  Conde  Gt  pendre 
quelques  hommes  qui  y  eloient  restes ,  et  mil 
les  femmes  et  les  Giles  a  l'abri  dc  la  brutalite 
dusoldat.  II  aitaqua  ensuitc ,  et  prit  le  19.  dc 
May  les  deux  peliles  villes  de  Castelnau  et  de 
Brassac ,  separecs  par  la  riviere  d'Agout ,  a 
deux  lieues  de  Caslres.  Chavagnac  gouver- 
neur  d'Albigcois  ,  avoit  jetle  cenl  vingt  hom- 
ines dans  Castelnau ,  qi>i  fut  pris  d'assaut.  De 
trente-cinq  habitans  qui  furent  faits  prison- 
nicrs  ,  vingt-neuf  furent  pendus  :  on  par- 
donna  &  un  trenlieme,  a  cause  de  son  bas  age ; 
on  en  pendit  quelques  autres  qui  furent  trou- 
v&  dans  les  caves.  La  ville  fut  mise  au  feu 
el  au  pillage. 

XX111. 

Le  due  de  Rohan  asiiege  el  prend  Meruejs.  Siege  de 
saini  Afrique  par  le  prince  de  Conde,  qui  eat  oblige* 
de  le  lever. 

Durant  cette  expedition,  le  due  de  Rohan 
se  mil  en  marche  pour  le  haut-Languedoc , 
oi  les  religionaires  ne  cessoient  de  lui  de- 
mander  du  secours.  II  entreprit  en  chemin 
faisant ,  le  siege  de  Merucys  dans  les  Ceven- 
nes  ,  sur  les  frontieres  du  Houcrgue.  II  Gt 
d'abord  attaquer  la  ville  par  un  detachement 
qui  avoit  pris  les  devans ,  et  qui  lemporla ; 
et  etapt  arrivg  ensuile  lui-meme  avec  le 
reste  de  ses  troupes  ,  il  assiegea  le  chateau. 
Ay  ant  appris  bienldl  apres,  que  le  baron  de 
Pouzols ,  lieutenant  de  la  cotnpagnie  des  gens- 
d'armes  du  due  de  Montmorcnci,  assembloil 
a  Veiros  ,  a  deux  lieues  de  Merucys ,  deux 
mille  hommes  de  pied  et  trois  cens  chevaux 
pour  le  com  ball  re,  il  se  prepara  a  les  rece- 
voir.  Le  baron  s'avanca  en  effet  jusqua  la 
portee  du  canon  du  camp  des  religionaires  : 
mais  voyanlquele  caropetoit  tropbien  forli- 
Ge ,  il  rebroussa  chemin ,  sans  oser  Hen  enlre- 
prendrc.  Rohan  continua  tranquillement  lc 
stege  du  chateau  de  Merueys,  qu  il  forca  enGn 
de  capituler,  aprte  trois  semaines  de  siege. 
Cent  trenlesoldatseurenl  la  liberted'en  sorlir. 

Conde  ayant  forme 1  le  dessein  de  marcher 

t  Mss.  d'Aubays ,  o.  116.  •  Memoir,  de  Rohan  , 
.  4.  -  n.  116.  -  Memoir,  de  Rohan ,  1.  4.  -  Girard,  vie 
du  due  d'Epernon. 


au  secours  du  chateau  de  Merueys ,  savanna 
jusqu'a  Vabres  en  Rouergue,  dans  lc  goaver- 
nement  du  due  d'Epernon ,  qui  devoit  mar* 
cher  de  son  cdle  pour  la  m£me  expedition  ; 
et  il  avoit  fait  venir  dix-sept  compagnies  tie 
la  garnison  de  Montpellier  qui  lc  joignirent : 
mais  I'ev6que  de  Vabres ,  celui  de  Rodez ,  le 
prieur  de  Beaumont  et  le  juge  de  Saint  Afri- 
que.lui  Grent  changer  de  dessein ,  et  lui  per- 
suaderent  d'assieger  cellc  dcrnierc  ville ,  la 
plus  forte  de  cellos  que  les  religionaires  pos- 
sedoient  dans  le  diocese  de  Vabres.  Saint 
Afrique  est  silue  sur  la  pelite  riviere  de  Sor- 
gues  entre  deux  montagnes ,  dans  un  deli- 
cieux  vallon  'du  Rouergue  :  elle  consistoit 
alors  en  cinq  cens  maisons  ,  dont  les  trois 
quarts  eloient  habilees  par  les  religionaires. 
La  Vacaresse ,  cadet  de  la  maison  de  Rives , 
qui  en  etoit  gouverneur  ,  et  qui  de  concert 
avec  les  ministres ,  avoit  augmentc  les  forti- 
fications de  la  ville ,  et  pourvti  a  sa  defense , 
parlagea  les  habilans  en  sept  compagnies  de 
cinquante  hommes  chacune  :  il  avoit  de  plus 
trois  cens  etrangers  en  garnison.  Le  due  de 
Rohan  ,  informe  de  la  resolution  du  prince 
de  Conde ,  avoit  detache  le  baron  d'Aubays 
marechal  dc  camp  de  son  armee,  brave  of 6- 
cier  et  intelligent,  avec  trois  comeltcs  de 
ca valerie,  unc  compagnie  de  mousquetaires 
ct  huit  cens  hommes  de  pied  ,  pour  aller 
observer  dans  le  Vabrois  les  mouvemens 
du  prince ;  et  le  baron  jelta  de  plus  dans 
S.  Afrique  le  24.  de  May  la  cornette  de  ca- 
valeric  dc  S.  Estcvc  son  frcre  alne ,  ccllc  du 
baron  d'Alais,  et  deux  cens  cinquante  hom- 
mes du  regiment  de  Bimart,  conduits  par  ce 
colonel.  Toulcs  ces  troupes  qui  faisoient  en- 
viron treize  cens  combaltans ,  furent  dis- 
tributes dans  les  differens  quartiers  de  la 
ville,  qui  recoil  les. jours  suivans  et  pendant 
le  cours  de  ce  siege,  divers  autres  secours , 
a  cause  que  ta  bizarrerie  de  son  assiette  ne 
permit  pas  de  1'inveslir  cnlierement.  Knfin  le 
due  d'Epernon  ayant  joint  a  Vabres,  4  unc 
demi-lieue  de  saint  Afrique  ,"  le  26.  de  May , 
le  prince  de  Cond6 ,  I'armee  se  mit  en  ma  re  be 
trois  jours  apres.  Elle  eloit  composec  dc  cinq 
a  six  mille  hommes  de  pied  et  de  huit  cens 
chevaux  ,  el  elle  arriva  a  midi  devant  la 
place.  Conde  en  emporta  les  dehors;  et  ayant 
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fait  coDlioaer  laltaquc  les  jours  suivans ,  il 
fit  donner  lassaut  le  5.  de  Juin  aux  deux 
brtchcs ,  ou  il  fut  ggalement  repouss£  par 
deux  fois.  II  tenta  un  troisieme  assaut,  ct  fut 
oblige  de  I'abandonner ,  aprfcs  un  combat  des 
plus  rudes,  qui  dura  cinq  heures.  I„es  femmes 
et  les  lilies  de  ia  ville  prirent  part  a  la  defense 
de  la  brtehe  ;  et  il  y  en  eut  cinq  d'entr  elles 
de  Mcssecs  en  combaltant.  Les  catholiques 
eurent  aux  trots  assauls  quatre  ecus  desleurs 
delues,  panni  lesquels  il  y  avoil  quarante 
officicrs ,  el  trois  cens  de  blesses.  Les  assieges 
yperdirent  vingl-huil  hommes,  ct  en  eurent 
soixantede  blesses.  Lc  prince  de  Conde  voyant 
loos  scs  efforts  inutiles,  pritle  parti  de  de- 
camper  ol  de  lever  le  siege  le  Icndemain  6.  de 
Juin. 

XXIV. 

Eipioils  duduede  Mootroorenci  daoa  le  Vivaraia  el  le 
I  bat-Languedoc. 

Rohan  etoit J  encore  devantMerucys:  ayant 
eleioforme  peu  de  terns  apr&s  que  le  due  de 
Montmorenci  avoit  ete  renforcc  par  quatre 
regimens  et  une  compagnie  de  gens-d  armes , 
qoc  le  marshal  de  Crequi  tui  avoit  envoyes 
da  Dauphine ,  et  qu  il  faisoit  dc  grands  pro- 
fits en  Vivarais ,  a  la  t£te  dune  armee  de 
bail  a  neuf  mille  hommes  ,  il  abandonna  le 
dessein  dc  passer  dans  lc  haut-Languedoc , 
poor  aller  au  secours  du  Vivarafs  avec  touted 
as  forces,  qui  consistoient  en  trois  mille 
tommes.  Montmorenci  coramenca  son  expe- 
dition dans  le  pais  le  20.  May  par  le  siege  de 
b  Title  dc  Chomeiras,  situee  entre  Privas  et 
kPoussin ,  et  defendue  par  Ch&tel-neuf  avec 
deux  cens  hommes.  II  la  fit  attaquer  par  le 
marquis  (fAnnonay  qui  Femporla  d  assaut  le' 
^domain,  quoiquil  fut  entre  un  renfort  de 
trois  cens  hommes  dans  la  place.  II  y  eut 
plusieurs  religionaires  de  lues,  cent  vingt  au- 
to farent  pris  at  conduits  k  Bays-sur-Bays , 
*  Hs  farent  pendus.  La  ville  de  Chomeiras 
fat  pillee  et  brulee ,  et  le  chateau  demoli. 
Montmorenci  defit  entierement  en  m£me  terns 

• 

'  Mem.  du  due  de  Rohan ,  ibid.  -Merc  Franc.  -  Dti 

Cf0*  ei  Adod.  vie  du  due  de  Montmorenci.  -  Ber- 

n,rd<  bin.  de  Louis  XIII.  1. 13.  -  Dupleii,  hist  de 
Uii«  Hit 


six  cens  religionaires  qui  etoient  sortis  dc 
Privas  pour  xenir  au  secours  de  Chomeiras. 
II  soumit  le  m&ne  jour  le  chAteau  de  Gre- 
noux ,  el  prit ,  pilla ,  brula  et  ruina  celui  de 
Mauras  qui  etoit  situe  au  voisinage  ,  el  qui 
appartenoit  a  Charlus.  Apr&s  avoir  recu  le 
renfort  que  le  marchal  dc  Crequi  lui  envoya , 
ct  avoir  renforcc  son  armte  par  divcrses  le- 
vees qu  il  fit  dans  le  Vivarais  et  le  bas-Lan- 
guedoc ,  il  assiegea  le  26.  de  May  le  Poussin 
surlcllhftne,  que  leduc  de  Rohan,  apres 
avoir  leve  lc  siege  de  Cruas ,  avoit  fortific  dc 
quatre  bastions  el  de  plusieurs  autres  ouv ra- 
ges, et  obiigea  enfin  cettc  ville  a  t<ipitulcrlc 
3.  de  Juin.  Huit  cens  cinquante  religionaires 
qui  en  composoient  la  garnison ,  eurent  la 
liberie  de  se  retirer  avec  leur  epec  seulement, 
a  condition  qu'ils  ne  porteroient  plus  les  ar- 
mes contre  le  service  du  roi  ;  les  habitans 
furenl  conserves  dans  leurs  privileges.  Les 
troupes  du  Dauphin^  se  retirerent  apres  ce 
siege.  Lc  due  de  Montmorenci  assiegea  avec 
le  reste  des  troupes  lc  10.  de  Juin,  le  chateau 
de  Mirabel ,  situ6  sur  un  roc  de  la  montagne 
del  Coiron  a  une  lieue  de  Privas,  et  defendu 
par  son  seigneur  ,  qui  capitula  le  15.  et  qui 
en  sortit  avec  sa  garnison  composee  de  Irois 
cens  hommes  ,  vie  sauvc ,  avec  armes  el  ba 
gages.  Un  historien 1  de  Louis  XI I L  pretend 
cependant  que  ce  chateau  fut  pris  d'assaut , 
et  que  ceux  qui  composoient  la  garnison , 
furent  passes  au  fil  de  Tepee  ou  pendus.  Le 
due  de  Rohan  etoit  arrive  alors  dans  le  bas- 
Languedoc,  apres  avoir  envoye  a  Castres  le 
baron  d'Aubayset  S.  Estevc  son  frcre.  Ce  der- 
nier, af  qui  il  avoit  donne  ordrc  de  se  rendrc 
dans  le  pais  de  Foix  pour  y  commander,  fut 
tue  a  Castres  par  un  canon  qui  creva  et  qui 
avoit  ete  mal  charge.  Rohan aussi-t6tapr& son 
arrivee  dans  le  bas-Lar.guedoc  ,  attaqua  et 
prit  au  depourvti  la  ville  de  Vezenobre  sur  le 
Gardon  :  il  prit  le  lendemain  le  chateau  par 
assaut.  Montmorenci ,  qui  romptoit  que  cede 
place  feroit  une  plus longue  resistance,  mar- 
cha  a  son  secours  aussi-161  aprds  la  prise  de 
Mirabel  :  mais  voyant  sa  demarche  inutile , 
il  se  retira  a  Reaucaire ,  dans  le  dessein  de 
faire  bientOl  le  degAt  aux  environs  de  Nismes 

»  Bernard,  ibid. 
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ctdUsez.  Quant  au  due  de  Rohan,  ii  con- 
gedia  les  communes ,  et  parlagea  ses  troupes 
reglees  dans  ces  deux  villes  pour  s'opposer  au 
degAt. 

XXV. 

Ele>alion  des  reliques  de  S.  Thome*  d'Aquin  doranl  le 
chapilre  general  des  Jacobini  lenu  a  Toulouse. 

Lc  prince  dc  Conde  se  rendit 1  a  Albi  aprfcs 
la  levee  du  siege  de  S.  Afrique  ,  et  ensuite  & 
Toulouse,  ou  ii  arriva  le  15.  dc  Juin  au  soir. 
Les  etats,  qui  etoient  toftjours  assembles  , 
furent  le  saluer  le  soir  m£me.  lis  avoicnt  ac- 
cords le  7.  d'Avril  precedent  quinze  cens 
livres  aux  Jacobins  de  Toulouse  ,  pour  leur 
chapitre  general  qui  devoit  s'y  tenir  bient6t 
dans  leur  couvent ,  qui  ny  avoit  pas  ete  lenu 
depuis  plus  de  deux  siecles,  et  durant  lequel  on 
devait  (aire  1  elevation  des  reliques  de  S.  Tho- 
mas d'Aquin.  Elle  se  Gt2  avec  beaucoup  de 
pompe  et  de  ceremoniele  jour  de  la  Penlecdte 
11.  de  Juin  de  Tan  1628.  en  presence  du  cha- 
pitre general  de  1'ordre ,  qui  fat  tcnu  alors 
pour  la  cinquieme  fois  a  Toulouse.  Ces  pre- 
cieuses  reliques,  qui  etoient  conservees  dans 
une  ch&sse  de  bois ,  furent  transferees  dans 
une  magnifique  chAsse  d'argent,  et  placees 
dans  un  beau  et  superbe  mausotee  qn'on  avoit 
fait  construire  depuis  peu.  Le  jour  de  la  Tri- 
nile  18.  de  Juin  ,  elles  furent  portees  par 
toute  la  yille  dans  une  procession  solemnelle , 
&  laquelle  Charles  de  Montchal  archev6que 
de  Toulouse  officia ,  accompagne  des  eveques 
Pierre  de  Donnaud  de  Mirepoix ,  Claude  du 
Verger  de  Lavaur ,  Etienne  de  Pol  verel  d'Alet, 
Jean-Jacques  de  Fleyres  coadjuteur  de  S.  Pons, 
et  Jean  de  Plantavit  de  la  Pause  de  Lodeve : 
tons  les  ordres  de  la  province  ,  et  un  con- 
coors  extraordinaire  dc  peupk ,  se  trouve- 
rent  h  cette  ceremonie.  La  procession  fit  une 
station  a  la  cathedrale  de  S.  Etienne ,  ou  le 
prince  dc  Conde ,  a  la  tete  de  la  noblesse  , 
lattendoit  * 


i  Proc.  verb,  des  e*t.  de  Langued. 

2  V.  Percin  hist,  con  v.  Tolos.  ord.  Prsd. 
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XXVI. 


Fin  des  lists  de  Toaloase.  Le  prioce  de  Condi  fail  le 
degit  aux  enfirons  de  Castres  el  dans  la  Tallee  de 
Alazamel. 

Les  etats  accorderent 1  le  8.  d'Avril  48000. 
liv.  de  gratification  a  cc  prince ,  pour  tui 
temoigner  l'honneur  qu'ils  recevoient ,  de 
ce  quit  avoit  le  commandement  des  armes 
dans  la  province.  Us  donnerent  12000.  liv. 
a  la  princesse  son  epouse,  30000.  liv.  d  ex- 
traordinaire au  due  de  Montmorenci  a  cause 
de  ses  depenses  pour  la  guerre ,  el  20000. 
liv.  au  due  de  Ventadour  pour  le  m6me  su- 
jet ,  outre  les  gratifications  ordinaires  quits 
leur  faisoient.  Depuis  le  11.  Avril,  que  le 
prince  de  Conde  vint  h  lassemblee  pour  en 
prendre  cong£,  les  etats  nese  rassemblercnt 
que  le  1.  de  May.  Le  4.  ils  deputerent  a  ce 
prince  qui  gloit  alors  devant  Realmont,  pour 
se  plaindre  des  vexations  que  ses  troupes 
commelloienl  dans  le  pais ,  ou  elles  vivoient 
presque  a  discretion.  Us  se  rassemblercnt  en- 
suite  rarement  jusqu  apres  le  relour  de  leurs 
deputes  a  la  cour ,  qui  arrivcrent  enfin  le  8. 
de  Juin ,  et  qui  rapporterent  les  articles  doot 
ils  etoient  convenus  avec  le  prince  de  Conde, 
approuves  par  le  roi.  LevSque  de  Castres 
presida  a  lassemblee  depuis  le  2.  de  Mars 
jusqu  au  30.  de  May,  que  l'arcbevdque  de 
Toulouse  s'y  elant  rendu,  prit  la  premiere 
place.  Les  etats  finirent  le  23.  -de  Jain  par 
l'octroi  ordinaire ,  apres  avoir  dure  prfe  de 
quatrc  mois.  U  y  assista  dix  eveques  en  per- 
sonne,  avec  le  vicomte  de  Polignac,  ie  sieur 
de  Rabat  baron  de  la  Gardiole ,  le  comte  de 
Bioule,  le  baron  d'Ambres,  le  sieur  de  Pour- 
diac ,  baron  de  Campendu ,  le  baron  de  Cau- 
visson  ,  le  comte  de  Carmaing  baron  de  S. 
Felix  ,  etc.  On  admit  les  consuls  de  Beau- 
caireetdeS.  Felix  a  la  place  des  villes  re- 
belles  de  Nismes  et  d  Usez. 

Le  prince  de  Cond6  se  rendit  aux  etats 
quelques  jours  avanl  la  separation  deiassem- 
blee,  pour  leur  rendre  comptede  son  expedi- 
tion ,  et  leur  faire  entendre ,  que  la  perle 
quit  avoit  faite  devant  S.  Afrique ,  n'etoit  pas 
aussi  grande  que  ses  ennemis  le  publioient , 

i  Proc.  verb,  des  e*t.  ibid. 
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et  qu'il  avoit  ete  oblige  de  lever  le  siege  de 
celte  ville  par  ordre  da  roi ,  afln  d'aller  faire 
le  d£g4t  aax  environs  de  Castres.  II  tint  le 
intone  langage  au  parlcmenl,  ou  il  se  rendit 
aossi ;  et  6tant  parti  de  Toulouse ,  il  alia  ' 
joindre  le  25.  de  Juin  son  armee  qu'il  avoit 
laissee  aux  environs  de  Lautrec,  et  savanna 
vers  Castres.  La  garnison  de  cette  viile  qui 
&oit  nombreuse,  parul  d'abord  au-dehors 
poor  sopposer  au  degdt :  mais  ayant  6te 
repoussee  avec  perte ,  elle  se  retira ,  et  le 
prince  de  Coode  rayagea  tous  les  environs 
sans  obstacle.  II  conduisit  son  armee  dans  le 
vallon  de  Mazamet,  pais  extr&nement  (§0 
iHe  da  diocese  de  Lavaur.  Les  habitans  pres- 
qnelons  religionaires,  sy  etoient  fortiGes : 
ilsjelterent  huit  cens  hommes  dans  Mazamet, 
ct  en  mirent  cent  soixante  dans  le  petit  S. 
Amans,  lieu  tres-fort  d'assiete,  qu'ils  firent 
revolter.  Le  prince  ayant  passe  l'Agoul ,  al- 
alia ,  prit  el  rasa  S.  Aibi ,  situe  *  Tentree 
<ta  vallon ,  que  les  habitans  abandonnerent 
a  son  approcbe  poor  se  retirer  a  Mazamet.  11 
asaegea  bicntftt  apres  cette  derniere  ville 
composee  de  q uatre  cens  feox ,  qu'il  prit  enfin 
(fassaut  au  commencement  du  mois  d  Aout , 
apres  qoatorze  ou  quinze  jours  de  siege  :  il  la 
mil  ensuite  au  pillage ,  et  la  61  raser.  11  y 
pfrit  cinqaanle  religionaires ;  lesautres,  au 
nombre  de  huit  cens  ,  trouverenl  moyen  de 
s  evader  a  la  faveur  des  montagues,  ou  se 
jetlerent  dans  le  chateau  de  Hautpoul.  L'ar- 
roeemarcha  ensuite  vers  S.  Amans  sur  I'A- 
flrot :  mais  a  son  approche ,  les  habitans 
vinrent  faire  leurs  soumissions ,  et  regurent 
Rarnison.  La  ville  d  Angles  au  diocese  de  S. 
p°DSj  en  fit  de  meme;  et  les  rebelles  aban- 
foooerent  qua t re  ou  cinq  forts  des  environs 
l&i  forent  rases ;  scavoir ,  Castellas,  James , 
Ctateanfort,  etc.  dont  il  ne  reste  plus  aucun 
T*tige.  Enfin  le  marquis  de  Hagni  marechal 
*>  camp ,  entreprif 2  le  siege  de  Hautpoul ; 
el  *pres  avoir  employ 6  douze  jours  sans  pou- 
voir  reussir  a  le  prendre  ,  il  se  retira  a 

'a  Brogniere  au  diocese  de  Lavaur ,  ou  il 

tooorut 

1  Merc.  Franc.  -  Man  use.  de  Coaslin  ,  n.  53. 
1  Memoir,  de  Roban ,  1. 4. 


XXVII. 


Monimorenci  fail  le  degAl  aux  eimroDi  de  Nisme*  et 
d'Usei.  Rohan  le?e  le  siege  de  Creyesel. 

Tandis  que  le  prince  de  Cond6  eloitoccupe 
a  celte  expedition ,  le  due  de  Montmorenci , 
suivi  du  due  de  Ventadour  et  du  marquis  de 
Portes,  faisoit  1  un  semblable  degAl  aux  en- 
virons de  Nismes  le  long  de  la  riviere  de 
Vistre ,  et  dans  lout  le  la-Vaunage.  11  le  com- 
mence le  15.  de  Juillet :  ses  troupes  force- 
rent  le  bourg  de  S.  Geniez ,  ou  il  y  avoit  cent 
religionaires  qui  furent  tous  toes  ou  fails 
prlsonniers.   Elles  brulerent  divers  autres 
bourgs  et  villages  aux  environs  d'Usez ,  d  A- 
lais  et  d'Anduse ;  et  il  y  en  eut  one  cinquan- 
taine  de  ravages.  Le  18.  de  Juillet ,  1  armee 
etant  a  deux  lieues  de  Montpezat ,  quatre 
cens  homines  sorlirent  de  Clarensac,  bourg 
forlifie,  a   l'entree  de  la-Vaunage,  a  un 
quart  de  lieue  duquel ,  le  due  de  Rohan  s'e- 
toit  posle  sur  un  c6teau  a  la  16te  de  cinq  a 
six  mille  hommes.  Montmorenci  ayant  alta- 
quc  les  quatre  cens  hommes ,  les  poussa  vi- 
vement  jusques  dans  Clarensac ,  ou  ses  trou- 
pes entrerent  pele-mele  avec  eux ,  et  s  em  pa- 
re rent  du  bourg ,  apres  avoir  tue  plus  de 
cent  religionaires,  et  fait  autant  de  prison- 
niers,  sans  que  Rohan  fit  aucun  mouve- 
ment  pour  venir  au  secours  *.  Ce  general 
ayant  conduit  son  armee  a  Bern  is,  Montmo- 
renci ly  alia  chercher  le  20.  de  Juillet:  mais 
Rohan  ne  jugea  pas  a  propos  de  l'attendre , 
el  se  retira  a  Milhaud  pres  de  Nismes.  Mont- 
morenci conduisit  alors  son  armee  a  Beaucaire 
el  la  separa.  Rohau  profilaut  de  cette  clrcons- 
tance,  alia  a  son  tour  faire  le  degAt  aux  en- 
virons de  Beaucaire ,  et  fit  une  excursion 
dans  lisle  de  Camargue.  11  conduisit  ensuite 
son  armee  composee  de  quatre  mille  hommes 
de  pied  et  trois  cens  chevaux  en  Rouergue , 
ou  il  enlreprit  le  31.  d  Aout  le  siege  de  Crcys- 
sel ,  el  envoya  cependant  demander  du  se- 
cours en  Espagne.  La  Croix  gouverneur  dc 
Creyssel,  defend  it  si  bien  la  place,  qu'il 
donna  le  terns  au  prince  de  Condeet  au  due 

i  Ibid.  -  Merc  Fraoc. 
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dc  Montmorenci  de  sc  reunir ,  et  de  recevoir 
ud  renfortquele  due  d'Epernon  Icar  envoya 
sous  les  ordres  de  du  Bourg  marechal  de 
camp.  Rohan  n'osant  atlendre  1'armee  catho- 
liquecomposee  de  huit  tuille  hommes  de  pied 
etde  six  cens  maitres,  leva  le  siege  de  Creyssel 
lell.  de  Septembre,  apres  avoir  fait  donner 
l'assaut  a  cinq  differences  reprises  ,  ou  il  fut 
tou jours  repousse ,  el  apres  avoir  eu  deux 
cens  des  siens  de  Cues  et  autant  de  blesses.  11 
se  relira  d  abord  &  Milhaud  qui  est  a  une  nor- 
tec de  canon  de  Creyssel ,  et  se  posta  ensuite 
au  ponl  de  Camares  dans  le  dessein  de  passer 
a  Castres :  mais  Conde  et  Montmorenci  qui  le 
suivoient  de  prfcs,  Iobligerent  a  decamper 
le  13.  de  Septembre,  et  a  prendre  la  route 
des  Cevennes. 

XXVlll. 

Le  due  d'Epernon  fail  la  guerre  aux  eoviroof  de 

Moniauban. 

D'un  autre  cdle  le  due  d'Epernon ,  a  qui 
le  roi  avoit  donne  commission  le  25.  de  Juin 
da  Her  fairc  le  degat  aux  environs  de  Mon- 
iauban ,  tant  en  Guienne  qu  en  Languedoc  , 
s'acquitta  de  sa  commission 1  au  mois  de  Juil- 
let ,  apres  que  cetle  ville  se  fut  entieremenl 
declaree  en  faveur  du  due  de  Rohan ,  el  se 
fut  unie  avec  les  Rochellois.  Epernon  dislri- 
bua  sa  gendarmerie  a  Mootech ,  aux  Cala- 
lens,  a  S.  Pourquicr  et  a  Caslel-sarrasin , 
pour  lenircn  bride  les  Montalbanois ,  qui ,  a 
leur  tour ,  fi rent  des  ravages  affreux  a  qua- 
(re  licues  aux  environs  dc  leur  ville.  Saint- 
Michel  leur  gouvcrncur  brula,  enlr'aulrcs  , 
le  bourg  de  la  Bastide  sur  le  chemin  de  Tou- 
louse, les  villages  de  Nui  et  d'Orgueil  sur  le 
Tarn,  le  bourg  de  la  Pciriere  ctle  faux  bourg 
dc  Montbequin  ;  et  les  rebclles  s'elanl  saisis 
dcCaussade,  ils  s'y  forti  fie  rent.  Epernon  sc- 
(ant  mis  a  la  I6te  de  son  armec  composcc 
d  environ  trois  mi  lie  hommes  de  pied  et  de 
trois  a  quatrc  cens  chevaux  ,  Gt  mine  datla- 
qucr  Caussadc  le  27.  d'Aout  * :  mais  n'osant 
lenlrcprcndrc ,  a  cause  que  la  peslc,  qui 

»  Merc.  Franc.  -  Mini,  du  due  de  Rohan ,  1.4. - 
Reg  du  pari,  de  Toul.  -  Le  Bret.  hist,  de  Montaub. 

m 
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etoit  alors  a  Toulouse  et  aux  environs ,  ne 
lui  permettoit  pas  den  tirer  des  vivres,  il 
sc  relira  et  se  contenta  de  mettre  le  feu  deux 
jours  aprfcs  au  bourg  de  Piquecos  aupres  de 
Moniauban.  La  contagion  qui  affligeoit  alors 
les  environs  de  Moniauban,  ayant  oblige  te 
due  d'Epernon  de  retirer  les  garnisons  de  di- 
vers chdleaux  situ£s  au  voisinage  de  cetle 
ville ,  S.  Michel ,  qui  en  etoit  gouverneur  , 
se  mit  en  campagnc ,  se  saisit  de  ces  mdmes 
chateaux ,  et  ne  cessa  d'inquictcr  les  villes 
calholiques  du  pais:  il  dressa,  entrautres, 
uuc  embuscade  dans  le  vignoble  de  Dieupan- 
tale  a  un  corps  dc  troupes  calholiques  qui 
setott  rassemble  dans  la  plaine  des  Calalens 
et  dc  S.  Porquier ,  et  en  tua  qnatre  a  cinq 
cens ,  sans  compter  les  blesses.  S.  Michel  as- 
siegea  la  nuit  du  21.  au  22.  de  Septembre ,  le 
chdleau,  la  commanderie  et  le  bourg  de  la 
Ville-Dieu ,  defendus  par  le  commandeur  de 
la  Touretlc ,  avec  une  garnison  de  soixatfte 
hommes,  qui  soulinrent  d abord  un  premier 
assaut  avec  beaucoup  de  valeur ;  mais  qui 
furent  enfin  obliges  dc  capituler.  Saint  Mi- 
chel fit  massacrer  tous  ceux  qui  s'y  trouve- 
rent ,  contre  la  foi  de  la  capitulation ,  suivant 
laquelle  ils  devoient  avoir  la  vie  sauve.  II 
pilla  et  brula  le  chateau  et  le  bourg ,  ainsi 
que  l'eglise ,  ou  etoit  le  lombeau  de  Baudouin 
frerede  Raymond  VI.  comte  dc  Toulouse  *. 

XXIX. 

Suite  de  la  guerre  dans  la  province.  Prise  d' Ay margues 
et  de  Mous  par  le  due  de  Rohau  ,  et  du  grand  G  a  Mar- 
gues par  le  due  de  Montmorenci. 

Le  prince  dc  Conde  et  le  due  de  Montmo- 
renci ,  apres  avoir  poursuivi  le  due  de  Rohau 
jusqu'au  ponl  de  Camares ,  se  separerenl  '. 
Montmorenci  pril  la  route  du  bas- Langue- 
doc ;  el  le  prince  avec  lautre  partic  de  lar- 
mee, alia  aux  environs  de  Castres ,  ou  il  prit 
le  17.  de  Septembre  les  chateaux  de  Prades , 
Burlaset  Langueri  entre  Viane  et  Roquc- 
courbe.  Conde  recut  deux  jours  apres  ,  les 
soumissions  de  la  ville  dc  la  Crouzette ,  et 

i  Merc.  Franc.  -  Mem  da  due  de  Rohan  ,1.4. 
*  /'.  Additions  ol  Notes  du  LivrexLin,  »°  16 


■  •-*  mm.     * 


[1628] 


l)E  LANG UE DOC.  LIV.  XLI II. 


383 


ravagea  tous  les  viguobles  des  environs  dc 
Roqoecourbe  a  la  fin  de  Septembre.  II  alia 
cnsuilc  a  Lavaur,  a  Carcassonne  el  cnfin  a 
Beziers :  il  ecrivit  de  ceUe  derniere  ville  au 
doc  de  Rohan  le  k.  de  Novembre ,  pour  lex- 
horler  a  se  reconnoitre ,  et  a  renlrer  dans 
lobeissance.  II  avoit  dessein  de  rejoindre  le 
doc  de  Montmorenci :  mais  les  ordres  du  roi 
layant  appelle  ailleurs,  il  alia  dans  le  pais 
de  Foix ,  pourvut  a  sa  surete ,  passa  en  Gas- 
copie,  et  sarr&a  quelque  terns  a  Merville 
au  diocese  de  Toulouse  dans  la  judicature  de 
Verdua,  ou  plusieurs  des  officiers  du  parle- 
ment  de  Toulouse  setoient  retires ,  a  cause 
(tela  pesle.  II  se  rendit  enGn  a  LaiUoure, 
dou  il  parti t  pour  le  Berri  et  la  Brctagne. 
Qoant  a  Robao ,  il  ne  fut  pas  plut6t  arrive 
dans  lebas-Languedoc,  quil  assi6gea  la  ville 
dAymargues  a  quatre  lieues  de  Lunel.  Le 
marqcris  de  S.  Sulpice  de  la  maison  d  Usez , 
qui  ia  defendoit ,  n'attendit  pas  1'assaut,  et 
se  rendit  par  capitulation  le  30.  de  Septem- 
bre. Roban  soumit  ensuite  avec  beaucoup  de 
c^lerile  les  chateaux  ou  villages  <Je  Vauvert, 
Maine,  Sargaac,  saint  Bonnet,  Remoulins 
et  Ckalillon  aux  dioceses  de  Nismes  et  d  Usez , 
qui  se  rendirent  tous  a  la  vue  du  canon  ,  et 
quil  61  tous  ctetruire. 

Montmorenci  etoit  encore  a  la  Caune,  sur 
les  fronlieres  des  dioceses  de  Castres  et  de 
Udeve,  lorsqu'il  apprit  la  prise  d'Aymar- 
goes.  II  sachemina  aussM6t  vers  1c  bas-Lan- 
pedoc,  et  fit  mine  dc  vouloir  assieger  cette 
viiicqoe  Rohan  avoit  fait  fortifier,  ct  ou  il 
avoit  mis  douze  cens  homuies  de  garnison  : 
mais  il  se  dctermina  pour  lc  siege  du  grand 
fallargues  au  diocese  de  Nismes,  oil  il  ny 
avoit  que  huit  cens  hommes  commandes  par 
Valescnre.  II  investit  cette  place  avec  quatre 
miile  hommes  de.  pied  ct  quatre  cens  che- 
f*ux.  Rohan  resolu  de  secourir  les  assieges , 
savanca  a  la  I6te  de  deux  mi  lie  cinq  cens 
hommes :  mais  il  trouva  Montmorenci  campe 
siavantageusement,  quil  nosa  entreprendrc 
de  l'allaquer  ;  el  ceux  qui  etoient  dans  Gal- 
krgues ,  furent  obliges  de  se  rendre  a  discre- 
tion le  11.  d'Octobrc.  Montmorenci  leur  ac- 
corda  la  vie  et  la  liberie  avec  leurs  bagages , 
a  condition  qa'ils  engageroicnt  le  due  de 
Rohan  a  abandonner  Aymargues ,  .dont  on 


detruiroit  les  fortifications.  Rohan  convoqua 
ex  pros  une  assemblee  pour  d61iberer  sur 
cette  proposition  :  tous  les  avis  ayant  ele  de 
la  rejeller,  la  garnison  de  Gallargues  fut 
conduite  a  Monlpellier  par  ordre  du  prince 
dcConde,a  qui  le  roi  l'avoit  ordonn£,  et 
mise  entre  les  mains  de  Machaut  intendant 
de  la  province,  qui  fit  pendre  soixante-quatrc 
soldats,  el  envoya  les  autres  aux  galeres 
au  nombre  de  trois  cens  quatorze.  Rohan , 
outre  de  cette  execution,  usa  de  represailles , 
et  fit  pendre  de  son  cote  soixante-quatrc  pri- 
souniers ,  du  nombre  des  quinze  cens  qu  il 
avoit  fails  depuis  peu  a  la  prise  du  chdlcau 
de  Mous  prta  d*Alais.  Ce  chateau  apparle- 
noit  a  Annibal  frere  naturel  du  due  de  Mont- 
morenci :  Rohan  l'avoit  assiege  a  la  I6le  de 
deux  mille  hommes ,  et  l'avoit  force  a  se  ren- 
dre  au  bout  de  cinq  jours  de  siege. 

XXX. 

Rohan  couvoque  uoe  assemblta  generate  a  Nismes ,  se  lie 
a  Tec  l'Espaguc ,  et  pourroil  a  la  defense  du  Vivarais. 

Rohan  convoqua  quelque  terns  apres  a 
Anduse  I'assemblee  des  provinces  des  Ceven- 
nes  el  du  Gevaudan ;  el  ayant  appris  que  la 
ville  de  la  Rochelle  seloit  rendue  le  25.  de 
Novembre,  il  cacha  cette  nouvelle  autant 
quil  put ,  et  fit  jurer  a  tous  ceux  qui  com- 
posoicnt  I  assemblee,  de  demeurer  fermes 
dans  leur  union  et  dans  leur  confederation 
avec  le  roi  d'Angleterre  :  mais  malgre  ses 
efforts  pour  entrctenir  1  esprit  de  rGvolle  dans 
les  villes  de  son  parti ,  plusieurs  inclinoient  a 
la  paix.  CeUe  qui  la  souhailoit  avec  plus  d'ar- 
deur,  etoit  Castres,  ou  il  y  avoit  beaucoup 
de  division  par  mi  les  habilans,  dont  la  plu- 
parl  lui  Etoient  opposes.  Ccux-ci  le  somme- 
rent  de  convoquer  une  assemblee  generate  , 
dans  I  esperancc  d'y  6trc  les  mallres ,  et  d  e- 
tablir  un  conseil  qui  partageroil  l'autorite 
avec  lui,  el  meltroit  des  bornes  a  son  ambi- 
tion. Rohan  consentil  a  la  convocation  de 
I'assemblee ,  fit  nommer  des  deputes  par  les 
provinces  du  bas-Languedoc  ,  des  Ccvennes 
ctdu  Vivarais,  el  se  rendit  a  Castres  au  com- 
mencement de  Decembrc ,  avec  sa  cavaleric 
et  cinq  cens  hommes  de  pied.  Apres  avoir 
engage  les  provinces  du  haut-Langucdoc  el 
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de  la  haute-Gaienne  a  nommer  des  deputes 
pour  1'assemblee  generate,  il  pourvut  Cas- 
tres  de  munitions ,  y  etablit  une  garnison  qui 
lui  eloit  devouee ,  en  fit  de  meme  a  Roque- 
coarbe,  a  Vianect  a  S.  Amans  qu'il  avoit 
repris ,  et  partit  poor  Nismes  ou  il  tint  l'as- 
semblee  generate  qu'il  avoit  convoquee. 

Le  roi  d' Anglelerre  lui  fit'donner  des  assu- 
rances a  cette  assemblee  1  ,  que  bien  loin 
d'abandonner  les  religionaires ,  il  eloit  resolu 
de  les  soutenir  de  toutes  ses  forces,  et  de  ne 
conclure  aucun  traile  avec  la  France ,  qu'ils 
n'y  fussent  compris.  Sur  cette  promesse, 
1'assemblee  sengagea,  a  la  sollicitation  de 
Rohan ,  le  1.  de  Fevrier  de  Ian  1629.  a  con- 
tinuer  la  guerre,  renouvella  le  serment  d'u- 
nion,  el  protesla  de  ne  faire  la  paix  que 
conjointement  avec  le  roi  d  'Anglelerre.  Ro- 
han publia  ensuite  un  manifesto  le  12.  de 
Mars,  prit  des  engagemens  avec  le  roi  d'Es- 
pagne ,  et  conclut  a  Madrid  un  traite  avec 
lui  le  3.  de  May ,  par  le  minister*  de  Clausel 
son  envoye.  On  convint  que  cc  prince  don- 
neroil  300000.  ducals  par  an  a  Rohan  ,  qui 
sengagea  a  son  lour,  moyennant  cetle  somme, 
de  tenir  douzemillehommes  depied  etdouze 
cens  chevaux  religionaires,  armes>  conli- 
nucr  la  guerre  dans  le  royaume  et  faire  telle 
diversion  qu'il  plairoit  au  roi  catholique.  On 
voit  par  ce  Ira  He ,  que  le  due  de  Rohan  avoit 
dessein ,  s'rl  lui  eut  ete  possible ,  de  se  can- 
tonner  en  France  ,  cl  d  y  former  un  6ial  par- 
liculier  et  independant.  Bernard  Pels  gentil- 
homme  catholique  2  Zelandois,  en  revenant 
dEspagnc,  d'ou  il  portoil  ce  traile  a  Rohan , 
afin  qu'il  le  ralifi&t,  fut  surpris  en  passant  a 
Lunel,  et  conduit  a  Toulouse,  oil  le  parle- 
menl ,  aprfcs  avoir  instruit  son  proces ,  le 
condamna  a  avoir  la  I6lc  tranchee ;  ce  qui 
ful  execute  le  12.  de  Juin  *. 

L'assemblee  de  Nismes  prit  l'allarme ,  en 
apprenant  que  le  roi ,  qui  avoit  resolu  de  pas- 
ser les  Alpes ,  pour  faire  lever  le  siege  de  Ca- 
zal ,  entrepris  par  les  Espagnols  sur  le  due 
de  Mantoue  son  allie ,  faisoit  defiler  une  par- 

«  Mem.  de  Rohan ,  ibid.  -  Merc.  Franc. 
2  V.  Graniond,  his  tor.  liv.  18. 
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tie  de  ses  troupes  par  le  baul-Vivarais  poor 
se  rendre  en  Dauphiae :  mais  elle  se  reason, 
lorsque  1'armee  royale  eut  passe.  Rohan  qui 
avoit  assemble  la  sienne,  pour  aller  au  se- 
cours  du  Vivarais ,  ne  voulant  pas  la  laisser 
desceuvree,  ordonna  a  S.  Andre  de  lem- 
ployer  entre  le  Vivarais  et  les  Ceveaoes.  S. 
Andre  s'etanl  mis  en?caropagne,  assiege  et 
prend  saint  Jean  de  Val-Francisqoe ,  le  fori 
de  Chaniberigaud,  et  quelqoes  autres  lieux 
qui  pouvoient  I'incommoder.  II  se  saisit  en- 
suite  de  Genouillac  au  dioctee  d  Use* ,  et 
savance  pour  bloquer  VilleforL  Ayant  ren- 
contre le  marquis  de  Porles  avec  des  forces 
superieures  aux  siennes ,  pr£t  a  lui  dispuler 
le  passage ,  il  trouva  moyen  de  lui  faire  quit- 
ter son  poste ,  sans  pou voir  neantmoins  pren- 
dre Villefort.  Rohan  distribua  alors  toutes 
ses  troupes  a  S.  Ambrois,  Bargeac,  Valon  et 
la  Gorce,  pour  6tre  prttes  a  se  jetler  dans 
Privas  sur  le  Rb6ne,  que  le  roi ,  apres  avoir 
heureuscment  lermine  les  affaires  de  Mont- 
ferrat ,  et  fait  lever  le  siege  de  Cazal,  se 
proposoit  d  assieger  en  personne ,  pour  acne- 
ver  ensuite  de  soumettre  toutes  les  places 
rebelies  du  Languedocetdela  Guienne.  Dans 
cette  vue>  le  roi  conclut  sa  paix  avec  le  roi 
d  Anglelerre  le  24.  d'Avril ,  afin  d  6ter  cet 
appui  aux  religionaires  rebelies  de  France ; 
elant  parli  de  Suze  quatre  jours  apres ,  il 
s'achemina  vers  Privas. 

XXXI. 

Elatsa  Pezcoas.  A rche Toques  de  Narbonne. 

Lcsetats  de  la  province ,  qui 1  avoient  M 
d'abord  convoques  a  Monlagnac,  etotenl 
alors  assembles  a  Pezcnas  :  Henri  due  de 
Vcnladour  en  fit  1'ouverture  le  27.  dAvril 
dans  Ihdtel  de  villc ,  en  attendant  le  due  de 
Moutmorcnci  principal  commissaire ,  qui 
arriva  quelqoes  jours  apres.  Le  marquis  de 
Portes  fut  aussi  un  des  commissaires ;  et 
s'etant  rendu  ensuite  au  stege  de  Privas,  il 
eut  le  malheur  d'y  6tre  tue  pendant  le  coars 
desetals  ,  qui  lui  firent  faire  un  service  so- 
lemnel,  avecoraison  funebre.  L'6v6que  de 
S.  Pons  prcstda  d'abord  k  l'asscmblee ,  et  en- 
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stfeClaudedeKebearchcv6quedeNarbonne,  f 
qui  arriva  le  25.  de  May  ,  ei  y  pronon^a  an 
(Hsmrs.  Claude  de  Reins  avoit  succede  dans 
cetarchevtahe  a  Loais  de  Very  ins,  qui  eloit 
■ort  aa  mois  de  FSvrier  precedent ,  el  donl 
il  eloit  coadjuteur.  Le  30.  d'Avril  les  syndics 
ttpfangnirentaux  etats,  dece  qu'au  preju- 
dice des  liberies  et  franchises  du  pals ,  on 
•foil  tenu  unc  assemblee  a  Pezenas  au  mois 
de  Decembre ,  et  une  autre  k  Limous  au 
Hois  de  Janvier  precedent ,  ct  de  ce  que  dans 
la  premiere ,  composee  des  deputes  des  dio- 
ceses de  Montpellier ,  Beziers ,  Agde ,  S.  Pons 
et  Lodeve  ,  on  avoit  impose  14.1000.  Hvres. 
Sot  dix  dioceses  du  has-Languedoc  pour  l'en- 
Iretien  des  troupes  pendant  dix  mois ,  et  dans 
latttre,  composee  des  douze  dioc&ses  du  haut- 
Langoedoc,  on  avoit  impose  121000.  Hvres 
poor  k  mtme  sujet.  Sur  ces  representations, 
tes&atscasserent  toutes  les  deliberations  pri- 
ses en  ces  deux  assemblies*  comme  conlraires 
mx  franchises  et  liberty  du  pate;  et  on  pria 
iednc  de  Montmorenci  de  rivoquer  toutes 
les  ordonnaoces  qu'il  avoit  donnees  en  conse- 
quence. On  defendit  aux  dioceses  de  payer 
les  prelendues  impositions »  et  on  ordonna 
au  syndic  de  prendre  leur  fait  et  cause  au 
coaseildu  roi ,  en  casqu'ils  fussent  inquietes. 
Knfin  on  defendit  k  ceux  qui  setoient  trou- 
ves a  ces  sortes  d'assemblees ,  et  aux  officiers 
do  pais,  d'y  assister  a  lavenir ,  a  peine  d  6- 
tre  exctus  de  l'entree  aux  6lals ,  et  d'etre 
prives  de  leurs  charges.  Neantmoins ,  sur  les 
reroootrances  de  plusieurs  de  ceux  qui  com- 
posoient  les  etats,  on  revoqua  quelques  jours 
•fris  celle  deliberation ,  et  on  confirma  celles 
des  deux  assemblies ,  a  cause  que  les  sommes 
qui  y  avoient  et6  accordees ,  avoient  tournt 
au  soulagement  du  peuplc ,  et  que  ces  as- 
semblees avoient  ete  convoquees  par  le  due 
de  Montmorenci ,  ou  le  due  de  Ventadour 
en  son  absence. 

Le  roi  par  scs  lettres  donnees  au  camp  de- 
vaot  la  Rochelle  le  3.  d'Aout  de  Ian  1628. 
avoit  augiuenle  de  200000.  Hvres  les  deniers 
do  (aillon  sur  la  province  ,  et  les  tresoriers 
de  France  avoient  proc6de  au  dAparteroent 
de  celte  somme.  Les  etats  cooclurent  le  4.  de 
May ,  qu  on  n'auroit  aucun  egard  a  ce  depar- 
tment ,  «  qui  est  la  plus  pernicieuse  intro- 

TOMI   IX. 


»  duction ,  disent-ils  dans  leur  proces  verbal , 
»  qui  ait  jamais  ele  tentce  dans  la  province , 
»ou  aucune  imposition  nepeut  £lre  faite, 
»  quelle  n'ait  ele  consentie  par  les  etats,  et 
» le  department  fait  par  iceux  ;  et  en  cas 
»  que  quelqu'un  soit  vexe  en  consequence  , 
» les  syndics  prendront  fait  et  cause  aux  de- 
ft pens  du  pais.  »  Les  etats se  plaignirent  dun 
autre  cdte,  de  la  licence  effrenee  des  gens  de 
guerre,  qui  voloient,  pilloient9  bruloieutet 
vivoienl  impunement  k  discretion  dans  le 
pais ,  et  prierent  le  due  de  Montmorenci  d'y 
reraedier.  Outre  le  fleau  de  la  guerre  ,  la 
province  etoit  encore  affligi&e  de  la  peste  en 
divers  end  roils,  el  desolee  par  plusieurs  ban- 
des  de  brigands  et  d assassins.  On  convint 
de  sopposer  a  Erection  du  si6ge  presidial 
de  Valence,  qui  devoit  avoir  le  Vivarais 
dans  son  ressort,  au  prejudice  de  eclui  de 
Nismes,  dont  ce  paYs  dependoit.  Les  etats 
nommerent  le  8.  de  May  les  ev&jaes  d'Albi , 
de  Montpellier  el  d'Usez ,  Gaspard-Armand 
vicomte  de  Polignac ,  Louis  de  Cardaillac  de 
Levi ,  baron  de  Villeneuve ,  comte  de  Bioule , 
Jean-Louis  de  Nogaret  baron  de  Cauvisson , 
et  des  gens  du  tiers  6tat  a  proportion ,  pour 
aller  saluer  le  roi  k  son  entree  dans  la  pro- 
vince. 

XXXll. 

Le  roi  arrive  a  Valence  tur  le  Rh6ne.  Prise  de  Sojon 
par  le  due  de  Montmorenci. 

Le  roi ,  en  partant 1  de  Suze ,  avoit  fait 
prendre  les  devans  au  marechal  de  Schom- 
berg  qui  se  rendit  k  Valence ,  ou  il  fe$ut  les 
troupes  qui  venoient  de  la  Bresse  et  du  Lyo- 
nois.  11  avoit  ordonn6  quelquc  terns  aupara- 
vant  au  due  de  Montmorenci  de  se  rendreen 
Vivarais,  et  <T assieger  Soyon  sur  le  Rhdnc , 
et  au  marechal  d'Etrees  d'aller  dans  le  bas* 
Languedoc  se  mettre  k  la  tfile  du  corps  d'ar- 
m6e  que  le  due  de  Guise  commandoit  aupa- 
ravant  dans  le  pais ,  et  faire  le  d6g&t  aux 
environs  de  Nismes.  Montmorenci  avoit  fait 
attaquer  sur  les  religionaires  le  chateau  de 

i  M6m.  de  Rohan ,  14.-  Merc.  Franc.  -  Msi.  de 
Coaslin,  n.  309.  -Anon.  Tie  da  due  de  Montmorenci , 
liv.  2.  ch.  13.  et  feq.  -  Bernard,  hist,  de  Louis  XIII. 
liv.  13. 
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Iambs  ,  aa  diocese  de  Beziers ,  par  d'Erignac 
qui  lobligea  a  capituler  le  26.  de  Fcvricr  de 
Tan  1629.  il  disposa  de  ce  gouvernement  en 
favear  d'Annibal  son  frere  naturel ,  pour  le 
dtdommagcr  de  la  perte  qu  il  avoit  faite  de 
son  chateau  de  Mons.  Monlmorenci  s'eUnt 
rendu  k  Beaucaire,  y  fit  venirles  troapes  qui 
avoient  servi  a  ce  siege ,  Ics  joignit  k  dau- 
Ires,  alia  br&ler  les  moulins  de  Nismes  situ& 
sur  one  mootagne  voisine  de  cclte  ville , 
malgr£  le  due  de  Rohan  qui  6toit  alorsa  Nis- 
nies  avec  son  armee,  et  qui  fit  un  delache* 
ment  pour  s'y  opposer  :  il  prit  deux  ou  trots 
forts  des  environs ,  et  sc  renditdevant  Soyon , 
dont  il  entreprit  le  siege.  ChevriHcs  gouver- 
neur  de  la  place ,  avoit  dgja  traite  secrcte- 
ment  avec  te  roi ,  et  aroit  promts  de  lui  li  • 
vrer,  moyennanl  la  somme  de  20000.  ecus , 
toules  celles  qu'il  poss&loit  dans  le  Vivarais  , 
oft  il  commandoil  pour  les  religionaires.  La 
garnison  de  Soyon  ayant  pris  la  fuiteau  bout 
de  queiques  jours,  a  la  favear  des  monlagncs, 
ChevriHcs  remit  eerie  place  au  due  de  Mont- 
morenci ,  qui  en  fit  d&ruire  les  fortifications, 
ct  qui  alia  ensuile  joindre  le  roi  a  Valence , 
oil  ce  prince  arriva  le  8.  de  May. 

XXX111. 

La  marshal  d'Etrta  fail  la  guerre  aa  due  de  Rohan 
dans  le  bas-Languedoc. 

Cependanlle  marshal  d'Etr&s  ayant  ap- 
pris  aussi-t6t  apres  son  arrivee  a  saint  Gilles , 
que  le  due  de  Rohan  assiegeoit  Corconne  au 
dioc&e  de  Nismes ,  dans  la  viguerie  de  Som- 
mieres,  partit  de  cetle  ville  le  mardi  8.  de 
May  a  la  t£te  de  six  mille  hommes  de  pied  et 
de  quatre  cens  chevaux.  Etant  alle  coucher 
au  grand  Gallargues,  et  selanl  rendu  le  Icn- 
demain  k  Sommieres,  il  fit  prendre  les  de- 
vans  k Feuquieres :  mats  Rohan,  sur  la  uou- 
velle  de  sa  marche ,  leva  le  siege  de  Corconne  9 
se  retira  a  Sauve,  et  alia  se  poster  k  touvisson 
le  samedi  12.  de  May,  k  la  tele  de  deux  ou 
trois  mille  hommes  de  pied  et  de  quatre-vingts 
ehevaux ,  dans  le  dessein  d'attaquer  l'armte 
du  martahal  k  son  passage ,  ou  du  moins  de . 
la  barceler.  D'Etr&s  prit  aussi  la  route  de 
Cauvisson  :  mais  Rohan  1'ayaat  devaace ,  y 
arriva  le  premier,  sa  saisit  du  chateau ,  or- 


donna  a  son  infanlerie  de  ae  barricader  dans 
le  village  qui  etoit  tout  ouvert  ,  et  roarcba 
avec  la  cavalerie  vers  Nismes ,  pour  y  cfeer- 
cher  du  secours.  D'Etrees ,  sans  perdre  de 
terns ,  dctache  une  partie  de  la  stenne  qui 
poursoit  vivement  celle  de  Rohan  ,  tandis 
qu'il  fait  atlaquerpar le  restedc  ses  troupes, 
l'infanterie  Huguenote  qui  etoit  retraachfc 
dans  Cauvisson.  La  cavalerie  catholiqoeayaat 
mis  en  futte  celle  de  Rohan ,  elle  la  poursuivit 
jusqu'aux  portes  de  Nismes,  ou  ce  general  fat 
oblige  de  se  refugier ,  tandis  que  1  infanteric 
catholique  comhattoit  k  Cauvisson  centre  les 
religionaires.  Le  combat  dura  depots  deux 
heures  apr&s-midi  jusqua  la  nuit,  qui  separa 
les  combaltans.  Cette  nuit  m&ne ,  Rohan  fit 
parlir  de  Nismes  le  baron  d'Aohays  a  la  (Ate 
de  deux  mille  hommes ,  pour  aHer  aa  secours 
de  Cauvisson :  mais  d'Aubays  n'ayant  pk  (aire 
sfavoir  de  ses  nouvelftes  aux  assieges,  Rohan 
prit  le  parti  de  marcher  en  personne  poor 
les  ddivrer,  et  apprit  bicnttt  apres ,  quiis 
avoient  capitule ,  et  qtfils  avoient  obtenu  la 
liberty  de  se  relirer  dans  les  Cevennes  en  toute 
surety.  On  varie  sur  la  perte  que  firent  les 
deux  generaux  dans  cetle  occasion.  Rohan 
marque  dans  ses  mgnioires ,  qu  fl  n'eut  que 
cinquante  on  soixante  des  siens  de  lu&,  etle 
double  de  blesses;  que  les  catholiques  y  per- 
direnl  quatre  cens  hommes ,  et  qu ils  en  eu- 
rent  huit  cens  de  Messrs*  D'autrcs  prelendont 
que  les  religionaires  perdirent  mille  hommes. 
Une  relation  assure ,  que  le  due  de  Rohan 
perdit  cinq  cens  hommes  et  deux  canons ,  et 
que  le  marechal  d'fitrees  n'eut  que  cent  viagt 
hommes  de  tues.  Aprto  le  combat,  Rohan 
croyant  que  le  marshal  repasseroit  In  riviere 
auprtsd'Aymargues,  pour  regagner  S.  Gil- 
les, se  posta  dans  cette  ville  avec  deux  mille 
hommes,  quit  prit  a  Nismes,  el  avec  sa  ca- 
valerie ,  dans  le  dessein  de  l'attaquer  au  pas- 
sage :  mais  le  marechal  qui  en  fut  averti , 
changea  de  marche.  Rohan  dispersa  ensuile 
ses  troupes  dans  les  priacipales  places  du  bas- 
Languedoc,  qui  tenoient  son  parti* ,  et  qu'il 
fortifia  pour  ks  mettre  en  etat  de  r&isler  au 
roi ,  qui  avoit  d£ja  commence  son  expedition 
dans  le  Vivarais. 
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XXXIV. 


Le  roi  awiege  et  seomet  Pritas  en  Vi?arais. 

Br  efltet  ce  prince  ayant  pass6  1  le  Rhone 
le  14. de  Ifay ,  se  rendit  <tevan(  Privas ,  si- 
tae sur  ce  fleuve,  qa'il  avoit  fait  investir  la 
veiHe  par  le  martchal  de  Schomberg.  Le  car- 
dinal da  Ricbelfeu  layant  joint  bienlot  aprcs 
avecuae  partie  de  farmee  qui  avoit  servi  an- 
del*  des  AJpea,  H  dttaeba  le  doc  de  la  Tre- 
*oille  avec  quinze  cena  chevaux ,  pear  alter 
rcnfofrcer  Farmer  da  marshal  d  Etrees ,  et 
forma  le  silge  de  Pri? as ,  dont  Chevrilles  frere 
de  Brison  ,  etolt  gouvernear  :  tnais  comme 
Rohan  se  <J6flott  de  laf ,  ft  y  aroit  mis  S.  An* 
dre-Moaftrvn ,  pour  commander  avec  dooze 
ceils  hommes  de  garnteon ,  oatre  six  k  sept 
censhabitaas  artne^.  Le  roi  somma  S.  Andri 
te2f.de  If  ay  4e  se  remettre  k  sa  mfsericorde ; 
el  tar  le  refos  que  fit  cet  officier  de  se  sou- 
metlre ,  il  fit  battre  en  brtche ,  et  donna  1'as- 
ttot  1*26.  de  May.  L'attaqoe  fut  vive  et  opi- 
ntotre,  et  le  combat  dura  depuis  huit  heures 
dosoir  jusqua  dix :  maisles  troupes  da  roi  la- 
tent rcpousstes  et  obligees  dabandonner  leur 
eatreprise ,  apres  avoir  perdu  cinq  cens  hom- 
ines. Le  lendemain  27.  S.  Andre  sollicite  par 
la  garnfson  et  par  les  habilans  efFrayes  ,  de- 
manda  k  capf taler.  Le  roi  refuse  de  les  rece- 
vohr aatrement  qak  discretion ;  ce  qai  ayant 
excite  one  nouvelle  frayeur  parmi  les  asste- 
gte ,  une  partie  prit  )e  parti  de  se  retirer  la 
noil  soivante ,  dans  lfesp&ance  de  se  sauver  a 
la  fa? ear  des  raontagnes  :  mais  ayant  6(6 
appercfts  et  pouimdvis ,  la  pl&part  farent 
toes.  8.  Andrt  de  son  cdt£  se  retira  avec  le 
vesta  de  la  garnison  et  des  habitans  dans  le 
fort  de  Toulkm  ,  sftue  sur  une  montagne 
voisine ,  a  une  portee  de  mousquet  de  la 
place.  Ce  fort  communiquoil  avec  la  ville 
par  une  lignc  de  communication ,  ou  on  a voit 
constant  une  redoute  aa  milieu.  Comme  la 
retraite  des  religionaires  se  fit  avec  beaucoup 
de  dfeordre  et  de  confusion  ,  lis  oublierent 
dapporter  des  vivres  avec  eux ;  en  sdrte  que 

1  Merc.  Franc.  -  Anon,  vie  da  dac  de  Montmor. 
'!•  1  c.  16  -  Gramond ,  hfstor.  1.  18.  -  Bernard  et 
Bnpleix,  hist,  de  Louis  XIII  -  Preovei. 


n  etanl  pas  en  etat  de  resister,  S.  Andre  stoiv' 
de  quelques  capita  ines ,  se  rendit  de  lui-m£me 
au  camp  le  28.  pour  implorer  la  misericorde 
du  roi ,  et  ils  furent  aussi-lot  arrgles  prison- 
niers.  Deux  jours  apres ,  le  roi  fit  conduire 
S.  Andre  a  la  citadelle  de  Valence.  Ceux  qui 
etoient  dans  le  fort  de  Toullon  s'etant  rendus 
eafina  discretion  le29.de  May,  quelqu'un 
des  assieges  mit  par  hazard  le  feu  a  un  sac 
de  poudre  qui  fit  quelque  fracas.  Les  troupes 
du  roi  croyaot ,  ou  faisant  semblant  de  croire, 
que  cetoii  une  mine  qu'on  avok  fait  joiier 
pour  les  faire  p£rir,  se  metteot  en  fureur, 
entreat  dans  le  fort ,  et  font  main  basse  sur 
la  plftpart  de  ceux  qui  s'y  trouvent;  en  sorte 
qu  il  y  en  eut  six  cens  de  massacres :  quel- 
ques-uns  se  sauverenl  et  loos  les  autres ,  entre 
lesquels  etoient  Qauzel,  Verderonnc  et  six 
ou  sept  autres  capitaines  ,  deroeurerent  pri- 
son niers.  Si  nous  en  croyons  le  due  de  Rohan 
dans  ses  memoires ,  ce  furent  les  aoldats  roya- 
listes  eux-memes ,  qui  etant  enlres  dans  le 
fort  ,  mirent  le  feu  k  quelques  caques  de 
poudre,  afin  d  avoir  un  pretexte  die  faire 
main  basse  sur  les  habilans  de  Pri  vas ,  comme 
il  leur  avoit  ete  commande.  Cest  aiasi  que 
cette  ville,  la  plus  forte  que  les  religionaires 
eussent  le  long  du  Rhone  ,  fut  prise  en  dix 
jours  de  siege.  Le  roi  sauva  la  pttpart  des 
renames  et  des  filles  :  mais  il  livra  la  viUe  au 
pillage;  et  le  soldat  y  ayant  mis  le  feu  ,  elle 
fut  enlierement  consumee.  Le  roi  fit  pendre 
cent  des  principaux  prisonniers,  et  centau- 
lre&  furent  condamnes  aux  galeres.  11  y  perdit 
les  marquis  d'Uxellesetde  Portes  marecbaux 
de  camp,  le  comic  de  Fcrrieres  beau-frerede 
ce  dernier,  Marcillac  capilaine  au  regiment 
des  gardes ,  Espagne  lieuteaant  au  m&me  re- 
giment ,  et  dix  a  douze  autres  officiers  ou 
gentilsbommes  de  marque.  Les  assieges  per- 
dirent  cent  cinquante  hommes  pendant  le 
siege ,  parmi  lesquels  il  y  avoit  quarante  gen- 
tilshommesf  et  eurent  trois  cens  blesses,  sans 
ceux  qui  p£rirent  apr&s  la  prise  de  la  ville, 
et  deux  cens  qui  furent  tues  a  la  sortie  du 
cbAleau.  Teiies  sont  les  circonslances  de  la 
prise  de  Pri  vas ,  que  le  roi  manda 1  le  30.  dc 
May  au  due  de  Ventadour,  qui  etoit  alors  aux 
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elats  de  Pezenas ,  et  qui  en  6t  part  a  lassem- 

blee. 

XXXV. 

La  plftpart  des  i  illes  rebellet  des  Ceyennes  el  du  bas- 
Langucdoc  fool  leurs  soumiMioas  aa  roi. 

La  severite  dont  le  roi  usa  a  1'egard  des 
habitans  de  Privas ,  intimida  exlr&ncmcnt 
ceux  des  autres  villes  religionaires ,  dont  le 
cardinal  de  Richelieu  eut  soin  tfailleurs  d'e- 
branler  la  resolution  et  le  courage ,  par  di- 
vers emissaires  qu'il  envoya  dans  les  provin- 
ces, et  qui  les  menaqant  d'un  pareil  sort , 
jetterent  la  division  et  la  terreur  parmi  elles. 
Le  roi  demeura  encore  trois  jours  au  camp 
dc  Privas,  et  il  y  donna  le  premier  de  Juin 
des  lcltres  d'abolition  en  faveur  de  Chevrilles, 
qui  se  soumitavee  tout  le  pais  des  Boutieres, 
portion  du  Vivarais ,  qu'il  avoit  rempli  de 
diverses  troupes  de  baudils ,  et  pu  il  com- 
mandoit  pour  les  religionaires.  11  remit  aussi- 
I6t  les  villes  de  la  Gorce  et  du  Chaylar,  qui 
etoient  en  son  pouvoir,  conformement  au 
traite  dont  il  etoil  convenu ,  et  qu  il  avoit 
tenu  secret  jusqu'alors.  Le  roi  donna  en  me"  me 
terns  une  declaration  pour  confisquer  tous 
lesbiens  des  habitans  de  Privas,  avee  defense 
a  toute  sorte  de  personnes  de  rcbMir  celte 
ville ,  et  de  s  y  itablir ,  sans  sa  permission. 
Etanl  resoiu  de  ne  pas  quitter  le  Languedoc  , 
qu'il  neftt  reduit  toutes  les  villes  rebelles  du 
pals,  il  les  fit 1  attaquer  par  divers  endroits  , 
et  s  avan<;a  a  la  tele  de  quinze  mille  hommes , 
avec  le  due  de  Montmorenci  et  le  marechal 
de  Schomberg  ,  pour  soumeltre  celles  qui 
etoient  entre  Privas  et  Nismes.  11  ordonna  en 
intone  terns  au  marechal  dEtrees  de  conti- 
nuer  le  d6gAt  aux  environs  de  cettc  dcrniere 
ville  ;au  prince  dcCond6,  qui  6loit  a  Bour- 
dcaux ,  de  se  joindre  avec  le  due  d'Epernon  k 
la  t6te  de  dix  k  dome  mille  hommes,  et  de 
bloqucr  Montauban ;  au  due  dc  Ventadour , 
d  alter  ioveatir  Castres  avec  un  pareil  nombre 
de  troupes,  etau  comtede  Noailles  den  faire 
de  m£me  a  Milhaud.  Le  due  de  Ventadour 
prit  conge  des  etats  de  Pezenas  le  9.  de  Juin , 

i  Merc.  Franc.  -Memoir,  de  Rohan,  ibid.  -Mss. 
de  Coasl.  n.  309.  -  Memoir,  de  Bassomp.  torn.  3.  - 
Pupleix,  hist,  de  Louis  XIII. 
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pour  alter  execuler  sa  commission  ,  et  le 
prince  dc  Conde  execute  la  sienne  aux  envi- 
rons de  Montauban ,  vers  la  mi-Juin. 

Aux  approches  du  roi ,  le  due  de  Rohan 
passa  de  Nismes  dans  les  Cevennes ;  et  ayant 
pris  a  Usez  le  regiment  de  Faulgeres ,  il  le 
jctta  dans  S.  Ambrois :  mais  il  ne  put  empfc- 
cher  que  le  roi  ne  re^CU  le  2.  de  Juin  les 
soumissions  des  chateaux  de  la  Tourele,  Dom- 
nat ,  Chalancon  ,  la  Chaize  ,  Pierre-gourde  , 
Tour>de-Chevros  el  Chasseri  dans  les  Bou- 
tieres ,  et  de  Valon  sur  la  riviere  d  Ardeche 
qui  separe  le  Vivarais  du  diocese  d'Usez.  Le 
roi  elant  parli  le  4.  de  Juin  du  camp  de  Pri- 
vas ,  alia  coucher  a  Villeneuve  de  Berc.  Le 
lendemain,  il  passa  la  riviere  d  Ardeche  a 
Valon,  et  recut  la  soumission  de  la  Tour  de 
Salavas,  du  fort  du  Ponl-d'Arc,  de  la  Bastide 
et  de  Ragnas ;  el  S.  Florent  gouverneur  de 
Bargeac  au  diocese  d'Usez ,  lui  apporla  lea 
clefs  de  celte  ville ,  ou  il  alia  coucher.  11  j 
sejourna  le  6.  et  detacha  le  marechal  de  Bas- 
sompierre  avec  le  due  de  Montmorenci ,  pour 
aller  reconuallre  S.  Ambrois  au  diocese  d'U- 
sez, dont  il  etoil  resoiu  dc  faire  1c  siege:  mais 
celte  ville  ayant  promis  de  se  soumeltre ,  a 
la  solicitation  de  Beau  voir,  que  le  due  de 
Rohan  j  avoit  etabli  pour  gouverneur ,  le  roi 
y  arriva  le  7.  et  pardonna  aux  habitans.  Celle 
de  Vans  se  soumit  en  m&ne  terns.  Le  mtaie 
jour  les  religionaires  de  Nismes,  au  nombre 
de  trois  mille ,  firent  une  vigoureuse  sortie 
sur  les  troupes  du  marechal  d  Etrees  el  du 
due  de  la  Tremoille  ,  qui  faisoient  le  degAt 
aux  environs  de  celte  ville  :  mais  ils  furent 
repousses  avec  perle  de  six  cens  des  leurs', 
sans  les  blesses  et  les  prisonniers.  Le  due  de 
Rohan  pretend  neantmoins,  que  ceux  de 
Nismes  ne  perdirent  que  quaranle  hommes , 
sans  les  blesses ,  dans  celte  action.  II  ajodte , 
qu'auparavaul  ceux  de  Nismes  avoienl  lue  ou 
blesse  quinze  cens  royalisles  dans  une  autre 
occasion. 

Le  roi ,  apres  avoir  regu  la  soumission  dc 
S.  Ambrois,  alia  coucher  a  &  Victor.  Leleo- 
demain  8.  de  Juin,  il  campa  a  Salindres, 
chateau  qui  est  situe  a  une  lieue  d  Alais ,  et 
qui  appartenoit  au  baron  d  Alais,  dont  le  61s 
age  de  vingt  ans  avoit  embrasse  le  Calvinis- 
me  ,  quoique  ses  aocttres  eussent  ele  boa* 
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calboliques,  et  que  sa  mere  et  ses  soeurs  pro- 
fessassent  la  religion  catholique.  Le  dac  de 
Roban ,  qai  avoit  seduit  ce  jeune  seigneur , 
favoit  etabli  gouverneur  d'Alais  :  mais  sa 
m6re  1  'ayant  et6  trouver  aux  approches  du 
roi ,  il  promit  de  se  soumettre ,  aussi-l6t  qae 
Rohan ,  qui  eloit  alors  a  Anduse  ,  se  seroit 
eloigne.  Ce  due  informe  de  la  promesse,  re- 
tourne  k  Alais  le  8.  de  Juln ,  arrete  le  jeune 
baron  prisonnier,  et  1'emmene  avec  lui ,  apres 
avoir  etabli  Mirabel  gouverneur  d'Alais, avoir 
chasse  tous  les  calboliques  de  la  ville ,  exigG 
un  nouveau  serment  des  habilans,  et  aprts 
atoir  renforce  la  garnison  de  deux  millecinq 
cens  hommes.    Le  lendemain  le  roi  ayant 
campe  devant  Alais,  fait  somrner  Mirabel  de 
rendre  la  ville;  et  sur  son  refus,  il  fait  faire 
loutes  les  dispositions  du  siege  :  les  habilans 
de  leur  c6le  se  metfent  en  etat  de  defense.  Le 
due  de  Montmorenci f  fait  d'abord  attaquer 
un  petit  fort  qu'il  emporte ,  et  ou  il  est  blesse 
legerement  dun  coup  de pierre.  Les  habilans 
voyant  que  le  roi  avoit  fait  dresser  ses  bat- 
teries ,  ne  jugerent  pas  k  propos  d'attendre 
que  le  canon  etit  commence  a  tirer ,  et  de- 
mandercnt  a  capituler  le  16.  de  Juin.  Le  roi 
leur  pardonna ,  et  la  garnison  fut  conduite  k 
Anduse,  avec  armeset  bagages,  meches  etein- 
tes  et  drapcaux  ployes.  Le  roi  y  enlra  le 
lendemain ,  y  demeura  quelques  jours,  y  mit 
en  garnison  Annibal  avec  son  regiment ,  et 
ordonna  qu'on  en  detruisll  loutes  ,les  fortifi- 
cations. 

XXXVI. 

Le  roi  aeeorde  U  pais  anx  religionaires  rebtlltt ,  ei 
doone  m  nowrel  edit  de  pacification. 

La  prise  de  cette  ville  jelta  unc  nouvelle  2 
consternation  parmi  les  rebelles.  Le  cardinal 
de  Richelieu,  en  habile  politique,  eul  soin 
de  1'entretenir  par  divers  emissaires  qui  ne 
leur  etoient  pas  suspects,  el  d'augmenter  les 
defiances  que  plusieurs  avoicnt  du  due  dc 
Rohan  ;  en  sorte  que  la  division  augmenta 
parmi  cux  ,  et  que  chaque  ville  rcligionaire 
chercha  a  1'envi  a  fairc  sa  paix  parliculiere. 

JkAnon.  tic  du  due  de  Montmor.  1. 3.  c.  16. 
*  Mem.  du  due  de  Roban  et  de  Bassomp.  ibid.  - 
Mere.  Franc. 


Rohan  an  desespoir  de  leur  mesintelligence 
et  de  leur  discouragement ,  se  vit  alors  reduit 
a  demander  lui-rneme  la  paix  ;  et  dans  I  espe- 
ranee  den  obtenir  une  plus  avantageuse ,  en 
traitant  au  nom  de  toules  les  eglises ,  que  si 
cbacune  faisoit  son  trail6  particulier ,  il  de- 
manda    permission  au  roi  de  transferer  a 
Anduse ,  pour  etre  plus  k  portee ,  lassemblce 
generate  qui  se  tenoit  a  Nismes.  Les  deputes 
qui  la  composoient  au  nombre  d'environ  cin- 
quante ,  ayant  obtenu  cette  permission ,  en- 
voyerent  quelques-uns  d'entr'eux  a  Alais  le 
23.  de  Juin ,  et  le  roi  leur  accorda  la  plfipart 
des  articles  qn'ils  demandoient :  mats  il  ne 
voolut  jamais  leur  permettre  de  conserver 
les  fortifications  de  leurs  villes ;  sur  quoi  lis 
insistoient  beaucoup.  Les  deputes  de  lassem- 
blee d'Anduse  et  le  cardinal  de  Richelieu 
ayant  continue  les  conferences  les  jours  sui- 
vans ,  et  les  deputes  ayant  fait  leur  rapport  a 
1'assemblee,  elle  consentit  enfin  a  la  demo- 
lition des  fortifications  des  villes  religionai- 
res ,  et  la  paix  fut  entiercment  conclue  a 
Alais  le  27.  de  Juin.  Le  cardinal  de  Richelieu 
presenta  au  roi  les  deputes  des  religionaires  , 
qui  se  jetterent  aux  pieds  de  ce  prince ,  lui 
demanderenl  pardon  ,  et  implorerent  sa  em- 
inence. Le  roi  elant  parti  d'Alais  le  mtaie 
jour,  vint  coucher  a  Ledignan  au  diocese  de 
Nismes,  et  fit  publier  la  paix  dans  le  camp  le 
lendemain.  Par  les  articles  de  cette  paix ,  le 
roi  declare  qo'il  avoit  recti  en  sa  grace  les 
dues  de  Rohan  et  de  Soubise ,  afnsi  que  les 
habilans  du  haul  et  bas-Langoedoc  ,  du 
haul  et  bas-Vivarais,  etdela  Guienne,  et 
les  autres  adherans  au  due  de  Rohan ,  qui 
devoient  poser  les  armes  ,  lui  faire  serment 
de  fidelite ,  raser  les  fortifications  de  leurs 
villes ,  el  se  comporter  en  bons  et  fid&es  su- 
jets ;  el  il  leur  accorda  la  vie ,  leurs  biens ,  et 
l'exercice  de  leur  religion ,  suivant  les  edits. 
Le  roi  ayant  decampe  de  Ledignan  le  29. 
de  Juin  au  soir ,  vint  sur  le  mindit  coucher 
a  S.  Chaslel ,  ou  le  cardinal  de  Richelieu  lui 
presenta  le  lendemain  les  deputes  des  reli- 
gionaires, avec  la  ratification  de  la  paix.  It 
y  recul  le  1.  de  Juillet  les  deputes  d'Usez ,  qui 
lui  firent  leurs  soumissions,  et  le  2.  les  sta- 
ges de  la  raeme  ville  et  des  Cevennes ,  pour 
(assurance  de  la  demolition  de  leurs  fort  ill- 
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cation*;  apresquoi  i|  viaI  couehcr  k  Cellias , 
d  oil  U  parlit  to  3.  et  ayaot  fait  passer  son  ar- 
mee  9ur  le  pont  da  Gard  ,  il  vint  a  minuit 
coucher  a  Bessouse  an  diocese  de  Nisuaes , 
ok  il  sejourna  juaqu'au  Ik  Le  cardinal  de 
Richelieu  et  te  due  de  Moetmorenci  lui  ame- 
nerent  le  5.  dans  ce  lieu  les  deputes  de  Nis- 
mes,  qui  imptorerent  sa  cleroence.  Le  10.de 
Juillet ,  le  roi  se  rendu  a  Usez ,  et  y  fit  son 
entree  a  la  priere  des  habitans  ;  et  apres  y 
avoir  demeure  jusqu'au  14..  il  se  rendit  a 
Nismes,  y  fit  son  entree  le  tneme  jour ,  et  fut 
re$u  aui  acclamations  du  people.  II  donna 
alora  dans  celte  derniere  ville  un  edit  de  pa* 
eificalion,  portant  abolition  en  faveur  des 
pretendus  reformes  qui  a'etoient  souleves 
contre  lui,  11  dit  dans  le  preambule  de  1  edit , 
qu'aprts  avoir  chatie  la  rebellion  de  ceux  de 
Privas,  et  re$u  la  soumission  de  la  ville  d  A- 
lais,  il  etoit  resolu  de  pousser  plus  avanl  sea 
vicloire* ,  lorsque  le  due  de  Rohan  ,  les  ha- 
bitans d'Anduse ,  Sau  ve ,  Ganges ,  le  Vigan  , 
Flogae,  Meraeys  et  de  toutes  les  autres  pla- 
cet des  Ccvennes,  ceux  de  Nismes,  Aymar- 
gues,  Usez,  Milhaud,  Cournus,  S.  Afrique, 
S.  Roare  de  Tart) ,  du  pont  de  Camares  ,  de 
Viane ,  Castres ,  Roquecourbe ,  Revel ,  Mon- 
tauban,  Caus6ade,  Mazeres,  Saverdun  ,  du 
Carta,  du  Mas  d'Asil ,  el  de  toutes  les  autres 
places  du  haut~Languedoc  t  de  la  Guienne  et 
da  pate  de  Foix ,  qui  etoient  encore  en  armes 
contre  son  service,  lui  avoient  envoye  leurs 
deputes,  pour  lui  temoigner  tour  repenlir , 
lui  demepder  la  paix ,  etc.  Viennenl  ensuite 
lea  articles  de  I  edit  au  nombre  de  vingt- 
deux,  sujvanl  lesquels  le  roipardonne,  en- 
tr'autres,  au  due  de  Rohan,  au  due  de  Sou- 
bise  et  A  Urns  leurs  adherens ,  tout  ce  qui 
s  etoit  passe  depuis  le  mois  de  Juillet  de  Ian 
1627*  conserve  au  due  de  Rohan  les  hon- 
neurs  et  les  dignites  dont  il  jouissoit  aupara- 
vant ,  et  ordonnc  que  la  charobre  de  1  edit 
seaote  4  Bexiers ,  sera  transferee  a  Castres , 
apres  quo  les  fortiGcations  de  celte  derniere 
ville  auront  ete  rasees.  En  attendant ,  il  eta- 
Hit 1  cette  chambre  a  Puilaurens  par  des  let- 
tres  du  7.  de  Seplembre  ,  pour  commencer 
sea  seaoces  dana  cette  ville  a  la  S.  Martin.  Le 
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due  de  Rohaa  ohtinl  de  plus  par  un  article 
secret ,  la  pontine  de  cent  mille  ecus,  dont  il 
employa  la  plus  graode  partie  au  payement 
des  gens  de  guerre  de  son  parti.  La  ville  de 
Monlauban  fut  la  scule  qui  fit  d'abord  quel- 
que  difficult*  d  accepter  cette  paix  :  mais  elle 
y  coosentit  enfin  ,  comnie  nous  le  verrone 
dans  la  suite ,  lorsque  le  parlenient  de  Tou- 
louse eut  veri  fie  le  10,  d'Aqut  piwemcat  et 
simplement  le  nouvel  edit  de  pacification.  La 
paix  futainsi  relablie  dans  la  province ,  apres 
une  cruelle  guerre  de  religion  qui  l'avoit  cn- 
tierement  desolee  :  elle  sy  est  maintenue  de- 
puis ,  sans  presque  aucun  trouble ,  malgr6  la 
diversite  des  senlimens  de  ses  peuples,  jus- 
qu'aux  mouvemens  des  Cevennes  arrives  au 
commencement  de  ce  siecle.  Quant  au  due 
de  Rohan ,  qui  ,  durant  tout  le  cours  de  cette 
guerre ,  donna  des  pceuves  signal&s  de  sa 
valeur  et  de  sa  capacite  dans  Tart  militaire , 
qui  fut  un  des  plus  grands  capitaines  de  son 
siecle ,  et  qui  meriteroil  les  plus  grands  do- 
ges ,  soil  par  ses  talens ,  soil  par  ses  vertus » 
si  les  prejuges  de  sa  religion  et  peul-elre  des 
motifs  d  ambition ,  ne  l'avoient  engage  a  por- 
ter les  armes  contre  son  roi ,  il  quitta  pour 
toujours  la  province,  el  eut  permission  de  se 
retirer  a  Venise :  il  rendil  ensuile  des  servi- 
ces importans  au  roi  et  a  letat ,  jusqua  sa 
mort  arrivee  en  1638. 

XXXVIL 

Le  roi  relourne  en  France ,  apres  a?oir  liabli  les  ^las  en 
Languedoc  et  reani  les  eonrs  des  comptes  et  des  ajdes 
de  Montpellier. 

Le  roi  ne  demeura  qu'on  jour  a  Nismes ; 
et  il  parlit 1  de  celte  ville  le  15.  de  Juillet , 
pour  relourner  en  France  par  Lyon,  a  cause 
que  la  peste  faisoit  des  ravages  dans  pi usicurs 
villesdu  hauletdubas-Languedoc.  11  alia  cou-x 
cber  ce  jour-la  a  Monlfrin  sur  le  RhOne,  et 
laissa  une  grande  partie  de  sonarmee  dans  la 
province  sous  les  ordres  du  cardinal  de  Riche-  * 
lieu  el  du  marechal  deBassompierre ,  a  qui  il 
ordonna  de  demeurer  dansle  pais,  poury  faire 
executer  Tedit  de  pacification ,  et  achevcr  la 
demolition  de  toutes  les  fortifications  des  vil- 

i  llem.  de  Bassomp. 


[1629] 


DE  LANGliEDOC.  UV.  XLIII. 


39! 


to  religknaires.  Le  cardinal  ekal  parti  de 
Ksamk  17.  de  Juillel,  alia  ooueber  k  Mas- 
fttlargoes,  et  fit 1  k  lendemain  son  entree  a 
Montpellier,  suivi  des  marichaux  deSchom- 
berg,  Bassoe»pierre  et  Marilkc,  du  due  de 
Meotawrenci ,  de  Deffiat  sur-intendant  des 
fiasiees ,  el  de  divers  autrcs  seigneurs*  L'u- 
aivenik  le  harangua  en  latin  ,  et  U  lui  re- 
poadil  dans  la  meme  kngne.  Pendant  son 
tfjeur  dans  eette  ville,  il  y  fit  etablir  les 
Jouites  dans  le  college  qui  etoit  deja  fonde , 
etpreeeder  par  la  cour  des  aydes  et  la  cham- 
bre  des  comptes  a  I'enregistiemeaft  de  deux 
Mils  donnes  par  le  roi  durant  son  scjour  k 
Ninaes i  Inn  poor  1'nniom de oes  deux  cours, 
Isatre  pour  1  ttabifeftemtnt  des  elto  en  Lan- 
flfcdoc  *.  Le  roi  creoit 2  par  ce  dernier  edit, 
sa  bareau  on  siege  delect  ion  dans  cfaacun 
da  vingi-deux  dioceses  de  la  province ,  sons 
prsteite  de  girder  legalite  dans  les  imposi- 
tions ,  et  d  <Mer  ks  abos  qni  s'y  commet  loient ; 
tves  ordre  aux  tresoriers  de  France  des  ge- 
nerates de  Toulouse  et  de  Boners,  de  fake 
k  departemeat  des  tallies  et  des  autres  im- 
pMtioosdnas  ees  deux  generality,  et  aux 
officials  des  neuvelles  elections  de  fake  celui 
to  Titles ,  communaules  et  consokts ,  a  pro- 
portion de  ce  qu'ils  jugeroient  que  chaque 
comiDniiante  devoit  supporter.  Le  cardinal 
de  Richelieu  vouknt  faire  passer  eel  edit ,  el 
tflerorir  taulorite  des  elus ,  en  fit  donner  un 
•■tie  en  mfene  terns ,  pour  unir  ensemble  les 
coars  des  aydea  et  des  comples  de  Montpellier, 
qui  avoknt  «Me  separees  depuis  leur  institu- 
tion %  nonobslant  ks  divers  efforts  quon 
writ  fails  poor  les  reunir  depuis  le  regne  de 
Henri  IV.  mate  les  etats  et  les  antres  cours 
fc  Is  province  s'y  etoient  toojonrs  opposes. 
U  cour  dea  aydes  exergoit 3  sa  jurisdiction 
*•  palats  de  Montpellier ,  et  celle  des  comp- 
ly svoit  teno  sea  seances  dans  une  maison 
Perticuliere de  k  vilk,jnsqo'en  1620.  quelle 

1  Ibid. -De  Greft  hist,  de  Montpell.  p.  395.  et  seq.- 
*«t.  Prtnc 

1Merc  Franc. 

JMia  de  Cowl.  n.  43.  -  V.  de  G«f.  hiit  de 
VoBtpelL  p.  605.  et  seq. 

*  K  Additioue  et  Note*  da  Livre  xun ,  n«  18. 


fit  construire  aux  depens  du  roi  dans  len- 
ceinte  du  m6me  pnkis,  un  logemenl  separc 
de  k  cour  des  aydes  pour  y  exereer  sea  foae* 
lions.  Louis  Xlli.  par  I  edit  d  union  de  ees 
deux  cours ,  les  partagea  en  deux  bureaux  , 
Tun  des  comples  et  l'autre  des  aydes  qu  il  ren* 
dit  semestres,  et  augraenta  le  nombre  des 
offickrs. 

XXXVIII. 

Lei  euu  aieeiiiblea  •  Peteoat  fool  difficult*  de  m  mu* 
metlre  k  Pfcdit  dee  lifts  :  le  roi  lour  ordonne  de  te  Spa- 
rer a?ec  defense  de  te  raasembler. 

Ces  deux  Mils  ckplurent  extremement  aux 
etats  de  k  province  qui  etoieat  toujonrs 
assembles  a  Pezenas;  mais  aortout  celui  des 
eJ&s ,  qui  renversoit  entkrement  leurs  pri- 
vileges ,  ainsi  que  Tordre ,  k  police  et  tusaga 
etablis  de  tout  terns  en  Languedoc  pour  la 
levee  des  denkrs  royaux  et  des  autre*  impo- 
sitions, et  tons  les  peupks  du  pals  en  prirenl 
lallarme.  On  a  deja  dit 1  que  celle  assemble© 
avoit  depute  k  8.  de  May  trois  evequea, 
Irois  barons,  et  a  proportion  des  gens  du 
tiers  eta  t,  pour  alter  saluer  k  roi,  krsqn'il 
entreroit  dans   k  province.    Ces  deputes 
avoient  dessein  d'alkr  trouver  k  roi  k  Pri- 
vas  en  Vivarais :  mais  etant  arrives  a  Mont-* 
pellierf  its  furent  obliges  de  s'y  arreler,  parce 
qu'ils  apprirent  que  le  due  de  Rohan  battoit 
k  campagne  am  environs  de  Lund.  Pen  da 
lems  apres,  k  due  do  Montmorenci  6tant 
an  camp  de  Privas ,  ecrivit  aux  etats,  que  k 
roi  ne  donneroit  audience  &  leurs  deputes, 
que  krsqu'il  seroit  arrive  a  Avignon.  En  at- 
tendant ,  1  assemblee  ayant  delibere  de  sup- 
plier le  roi  de  ne  pas  permettre  k  traite  des 
bkds  de  la  province ,  a  cause  de  k  disettc , 
chargea  ks  deputes  d'obtenir  cette  defense 
par  le  moyen  du  cardinal  de  Richelieu ;  el 
par  provision  elk  fit  arreler  tous  les  embar- 
quemens.  Kile  supplia  aussi  le  roi  de  dechar- 
ger  la  province  de  differentes  crikes  sur  le 
sel ;  enlr'aulres,  de  celle  de  trente*sept  sols 
par  minot ,  crbe  qui  avoit  coute  plus  de 
deux  millions  au  pais,  finfin  le  duo  de  Mont- 
morenci ayant  presents  ces  deputes  an  roi , 
qui  eloit  alors  au  camp  d  Alais,  ces  dernier^ 

i  Proc,  verb,  des  et.  ds  Laogued. 
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a  lear  retour  a  Pezenas ,  firent  leur  rapport 
a  1'assemblee  le  2.  de  Juillet ,  en  disant  quele 
rot  leur  avoit  promts  de  conserver  la  pro- 
vince dang  Ka  jouissance  de  ses  privileges,  et 
de  la  delivrer  avant  son  depart ,  de  tons  ses 
maux  ;  sachant  bien  quelle  avoit  beaucoup 
souftert  poar  son  service.  Us  ajodlerent ,  que 
le  'roi ,  par  un  arrfct  donne  dans  le  m6me 
camp  le  23.  Jain ,  avoit  decharge  le  Langue- 
doc de  1'entretien  des  troupes  qui  etoient  sons 
les  ordres  dn  prince  de  Conde  anx  environs 
de  Montanban. 

Le  15.  de  Juillet,  du  Viguier  conseiller 
d'etat ,  snivi  des  deux  tresoriers  de  France , 
commissairesda  roi ,  se  rendit  aux  etats  en 
l'absenee  dndacde  Montmorenci,  qui  avoit 
6crit  k  lassemblee,  qu'il  ne  pouvoit  s  y  rcndre 
si-t6t ,  et  da  dac  de  Venladour ,  qui  etoit 
occupy  a  faire  le  ddgAt  aux  environs  de  Cas- 
tres ,  et  dtmanda ,  conformfrnent  a  sa  com- 
mission du  6.  de  ce  mois ,  que  la  province  se 
chargeAt  de  1'entretien  de  1'armee ,  que  le 
roi  avoit  r&olu  de  laisser  en  Languedoc  pour 
l'execution  de  la  paix ;  entretien  qui  montoit 
a  cinq  ou  six  cens  mille  ecus.  Les  etats  noro- 
merent  des  d£put&  pour  conferer  k  ce  sujct 
avec  les  commissaircs ,  et  deputerent  qualre 
jours  apres  les  ev6ques  de  Carcassonne  el  de 
S.  Papoul ,  les  comtes  de  Bioule  et  de  Rieax , 
et  quatre  consuls  avec  un  syndic,  pouraller 
saluerle  cardinal  de  Richelieu  de  la  part  des 
etats,  et  exposer  d  $a  grandeur  illustrissime , 
comme  au  premier  ministre  de  Fetal,  la  triste 
situation  de  la  province,  et  1'engager  k  pro- 
carer  son  soulagement.  Quant  a  ledit  des 
61As ,  ils  refuserent  absolament  de  le  verifier. 
Cependant  le  cardinal 1  de  Richelieu  ayant 
fait  enregistrer  a  Montpellier  le  21.  de  Juillet 
ledit  d  union  des  cours  des  comptes  et  des 
aydes ,  celte  compagnie  rcunie  v6rifia  deux 
jours  aprts  ledit  des  tifis.  Le  cardinal  apprit 
quatre  jours  apr& ,  que  les  etats  de  Pezenas 
avoient  refuse  de  verifier  ce  dernier  edit.  II 
envoya  aussi-t6t  au  roi  pour  qu'il  donnAt 
ordre  de  rompre  lassemblee ,  et  d&endit  aux 
etats  de  s'assembler  a  lavenir.  11  partit  de 
Montpellier  le  lendemain  ,  et  alia  coucher  k 
Frontignan  >  ou  il  fut  indispose.  11  fit  alors 

I  Mini,  de  Bassomp,  -  Merc.  Franc. 


prendre  les  devans  au  marechal  de  Bassom- 
pierre  a  la  tele  des  troupes,  pour  obliger  la 
ville  de  Montauban  a  accepter  la  paix.  II 
partit  neantmoins  de  Frontignan,  quoique 
indispose ,  le  28.  de  Juillet ,  et  alia  a  la  G  ran  - 
gcs-des-Prez,  maison  de  campagne  du  due 
de  Monlmorenci ,  situee  aupres  de  Pezenas, 
ou  ce  jour-la  m6me  les  etats  furent  le  visiter 
en  corps,  ainsi  que  le  due  de  Monlmorenci 
et  le  due  de  Venladour,  qui  etoient  a  sa  suite. 
Si  nous  en  croyonsl'Anonyme  auteur  con- 
temporain  de  la  vie  du  due  de  Montmorenci , 
ce  fut  principalemenl  par  inimilfc  pour  le 
due  de  Monlmorenci,  et  pour  abaisser  la 
Irop  grande  autorite  qu'il  avoit  acquise  dans 
la  province  ,  que  le  cardinal  de  Richelieu  fit 
donner  ledit  des  616s.  Voici  ce  que  eel  au- 
teur rapporte  de  cet  gvtaeotent 1  memora- 
ble. «  Le  cardinal  de  Richelieu  demeura  en 
»  Languedoc ,  apr&sle  depart  du  roi ,  pour  y 
»augmenter  le  nombre  des  fleaux,  dont 
»Dieu  vouloit  afDiger   celte  malheureuse 
»  province  :  il  y  fit  plus  de  mal  dans  le  peu 
»  de  terns  qu'il  y  fut ,  que  la  peste  et  la  fa* 
»  mine ,  qui  succederent  imm&liatement  a  la 
»  guerre,  en  y  jettant  le  fondement  de  tons 
»  les  maux ,  quelle  a  depuis  ressenti ,    et 
»  dont  elle  rtesc  relevera  jamais.  La  jalousie 
»  qu'il  avoit  d£s-long*tems ,  contre  le  due  de 
»  Montmorenci  ,  n  etoit  pas  encore  pleine- 
»  menl  salisfaile,  comme  il  lavoit*  temoigno 
»cn  plusienrs  occasions,  particulfcreroent , 
»  lorsqu  il  obligea  le  roi  de  lui  6ter  la  charge 
»  de  grand  amiral  de  France,  pour  sen  in- 
»  vestir  Iui-m6me,  apres  en  avoir  deguise  le 
»  nom,  sous  celui  de  giniral  des  mere.  L'au- 
»  torite  du  due ,   qu'il  voyoit  enlierement 
))  etablie  dans  son  gouvernement ,  par  le 
»  grand  amour  des  peuples ,  renouvella  sa 
»  jalousie  plus  que  jamais,  et  lui  fitexAcnler 
»  tous  les  mauvais  desseins  qu'il  avoit  fails 
»  pour  la  miner.  Pour  cet  effet  ,ilcommcn$a 
»  par  l'union  qu'il  fit  faire  de  la  chambre 
»  des  comptes  avec  la  cour  des  aydes  de 
»  Montpellier,  afin  que  ces  deux  corps  unis 
»  ensemble,  eussent  plus  deforce,  poursop- 
»  poser  k  la  puissance  et  k  lautoritg  du  gou- 

i  Anon.  hist,  de  Henri  due  de  Monlmor.  IiY-  *• 
ch.  16.  6dil.  de  Paris  1699.  p.  279.  eiseqq. 
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» femur.  Apres  que  le  cardinal  eut  fait 

»  verifier  ledit  d  anion  de  cesdeax  compa- 

»  gnies  souveraroes ,  it  partit  de  MontpelKier 

»  poor  s'ea  alter  k  Pezenas ,  oil  les  etats  ge- 

»  n6raux  de  la  province  Potent  assembles. 

nLe  doc  de  Montmorenci  lui  donna  pour 

»  wa  logement ,  la  maison  de  la  Grange  des 

» Pre* ,  qnil  prit ,  pour  faire  eclater  avec 

»plos  de  faste  sa  puissance,  et  le  dcssein 

»  qu'il  avoit ,  de  faire  suppritner  les  etats  de 

» la  province ,  poor  y  etablir ,  comme  il  fit , 

» les  elds  en  leur  place.  II  etoit  accompagne 

wen  ce  voyage  da  dac  d'Elboeaf ,  des  raare- 

»chauxde  Bessompierre,  de  Marillac  et  de 

»Schomberg,  qui  tons  avec  le  cardinal , 

»forcnt  dtfrayte  dnrant  leor  sejoura  Peze- 

»  uas ,  qui  fat  de  plus  de  deax  mois  ,  aux  de- 

» pcnsdn  dac  de  Monlmorenci ,  qai  fit  dans 

» telle  rencontre  des  depensesprodigieases,  et 

»ptaspletnes  d  ostentation ,  qu'elles  n'etoient 

» oecessahres  dans  one  occasion ,  on  ii  falloit 

»  paroHre  veritablement  grand ;  mais  c'etott 

»en  defendant  son  autorite,  et  non  pas  k 

» defrayer  no  miAistre  qai  n  etoit  dans  sa 

» province  que  pour  la  detroire. » 

«U  fant  que  je  reproche  k  la  memoire  du 
»doc  de  Monlmorenci  one  foiblessed'autant 
"phugraode,  qu'il  n'y  avoit  pas  de  neces- 
Asitedc  la  faire  parottre :  elle  n'alloit  pas 
utealement  contre  son  autorite;  mais  elle 
nfefeoit  beaacoup  contre  sa  condaite ,  que 
»le  cardinal  neat  s$d  WAmer,  qaand  il  eut 
n  protege,  puisqu'il  le  pouvoil  dans  la  justice, 
»tes  privileges  done  province  dont  il  etoit 
Mgooverneur,  a  fexemple  de  tant  de  rois, 
"qni  les  ont  si  religieosement  mainlenus. 
"Qoepoavoit-il-esperer  d'un  roinislre  dont 
nfambition  n  avoit  point  de  si  agreable  ob- 
nH,  qnecelai  d'ataisser  les  plus  grandes 
» maisons  de  France ,  qu'il  ne  dut  attendre 
wplAl6t  de  son  grand  merile  et  des  grands 
8  services  qu'il  avoit  rendus  k  I  elat ,  que  da 
}>  cardinal ,  qu'il  sgavoit  bien  n'etre  pas  de 
])  ses  amis  ?  Cepcndanl  il  se  laissa  si  fort  per- 
» saader,  que  c  etoit  rendre  au  roi  an  notable 
B  service,  de  faire  supprimer  les  etats,  et 
"  <fttab|jr  les  61  us ,  qu'il  ne  consent! t  pas  scu- 
}) lenient a  Tun  et  k  lautre ,  mais  encore  il 
"pronrit  au  cardinal  d'employer  toot  son 
"PouYoir,  afin  que  les  ^tats  demandassent 


»  eux-memes  leur  revocation ;  ce  qu'il  solli- 
»  cita  )ui-m£mc  en  personnc.  J*avois  1'hon- 
»  neur  d'etre  de  lasseroblee  cette  ann6c-l& : 
» il  me  souviendra  toute  ma  vie,  de  la  rc- 
»  ponse  que  lui  fit  en  ma  presence  un  gentil- 
»  homme  enroye  du  comte  de  Clermont  do 
»  Lodeve ,  lorsqu'il  le  sollicitoit  de  donner  sa 
»  voix  pour  letablissement  des  61us  :  Mon- 
»  sieur,  lui  dit-il,  si  nous  itions  tons  crimi- 
»  nels  de  leze-majesti  dans  l*assembli99  le  roi 
»  se  contenteroit  de  nous  faire  pum'r,  sans 
»  exiger  de  nous  de  signer  I'arrit  de  notre 
»  condamnation ;  et  vous  voulez,  Monsieur, 
»  que  nous  laissions  cette  mauvaise  opinion 
»  de  nous  &  nos  successeurs ,  de  riatoir  pas 
»  voulu  conserver  ce  que  nos  feres  nous  ont 
»  laissi  deplus  cher,  et  d' avoir  Hi  nous-mimes 
»  nosjuges  et  nos  timoins  pour  nous  ditruire  ? 
»  Cette  r6ponse  pleine  de  g6n6rositescmb]oit 
»  reprocher  au  due  de  Montmorenci ,  qu'il 
»  etoit ,  comme  tons  les  grands  de  son  terns, 
»  idolAtre  de  la  faveur.  Cependant  I'assembiee 
»  des  6tats  demeuroit  ferme  dans  la  resolution 
»  de  ne  consentir  jamais  a  letablissement 
»  des  elus ,  et  den  faire  ses  tr£s-humbles  rc- 
)>  montrances  au  roi ,  pour  le  supplier  de 
»  maintenir  la  province  dans  les  privileges 
»  que  ses  predecesseurs  lui  avoient  si  souvent 
»  confirmes :  mais  le  cardinal ,  qui  vouloit 
»  remplir  sa  vie  d'actions  exlraordinaires , 
»  lui  fit  faire  commandement  de  la  part  du 
»  roi ,  par  an  huissier  du  conseil ,  de  se  se- 
»  parer.  Apres  quoi ,  il  fit  verifier  l'edit ,  por- 
» tant  la  creation  de  vingt-deux  elections 
»  dans  le  Languedoc  :  d'oii  il  partit ,  apres  y 
»  avoir  Iaisse  cette  marque  de  sa  puissance , 
»  pour  sen  retourner  k  Paris.  » 
/  Tel  est  le  recit  de  cet  historien  panegyriste 
da  due  de  Montmorenci ,  auquel  il  etoit  atta- 
che :  mais*  on  peut  lui  reprocher  quelque 
inexactitude.  II  n'est  pas  vrai ,  par  exemple , 
que  le  cardinal  de  Richelieu  et  toute  sa  suite 
ay  ent  demeure  pendant  deux  mois  k  la  Grange 
des  Prez  aupr£s  de  Pezcnas,  aux  depens  du 
due  :  puisque  nous  avons  vft  que  le  cardinal 
n  y  arriva  que  le  28.  de  Juillet ,  et  que  nous 
verrons  plus  bas,  quit  etoit  k  Albi ,  ou  il  se- 
toit  fait  porter ,  le  12.  d  Aotit.  11  est  certain 
neantmoins ,  que  les  etats  de  Pezenas  demeu- 
rerent  fermes  a  refuser  leor  acquiescement  a 
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ledit  des  61Cks;  ct  nous  trou?ons  qu'ils  pri- 
rent  1  la  deliberation  suivanle  le  premier 
d'Aout.  (c  Lassemblee  voyant  ccrtainement , 
»  que  l'etablissementdeselusdansla  province 
»  aneanlit  toutes  ses  franchises  et  liberies, 
»  dont  elle  avoit  joui  pendant  une  longue 
»  suite  de  siecles ,  charge  expressement  l'ar- 
»  chevgque  de  Narbonne ,  le  vicomte  de  Po- 
tt lignac,  le  capiloul  de  Toulouse,  le  pre- 
»  mier  consul  de  Montpellier  et  le  syndic  de 
»  tour ,  quelle  a  deja  nommes  pour  porter  a 
»  la  coor  le  cahier  de  ses  doleances  ,  1  ev^que 
»  de  Carcassonne,  le  corate  de  Rieux ,  le 
»  consul  du  Pui ,  celui  de  Beziers ,  un  autre 
»  syndic  et  le  tresorier  de  la  bourse,  quelle 
)>  leur  donne  pour  adjoinls ,  a  cause  de  rim- 
»  portance  des  affaires  ( ils  avoient  tous  ele 
»  61&s  par  ballotes  secretes ) ,  de  presser  leur 
»  depart ,  et  de  porter  au  roi  les  so&pirs  de 
»  ses  tres-humbles ,  trte-fidelles  ct  tres-obeis~ 
»  sans  sujets  du  pais  de  Languedoc ,  a  Gn 
»  d'implorer  de  sa  justice  el  bonte  la  rcvoca- 
»  tion  dudit  edit ,  et  la  continuation  de  l'an- 
»  cien  ordre  des  6  la  Is  de  la  province  et  de 
»ses  vingt-deux  dioc&ses.  »  On  chargca  les 
mgraes  deputes  de  demander  k  la  cour  les  let- 
tres  d'assietle,  pour  imposer  les  detles  des 
communautes  et  dioceses ;  ce  qu  on  refusoit 
depuis  lannee  derniere. 

XXXIX. 

Let  etaU  se  separent.  Desunioo  et  reunion  de  la  coar  des 
sjtdet  ei  de  la  cour  des  compies  de  Montpellier. 

Le  lendemain  2.  d  Aout ,  les  etaU  accorde- 
rent  I  aide ,  I  octroi  et  les  autres  sommes  or- 
dinaires.  Ils  resolurent  en  m6me  terns  de 
presenter  I  octroi  au  due  de  Hontmorenci  et 
aux  autres  commissaircs,  en  la  maniere  ac- 
coutum£e;  et  en  cas  qu'ils  ne  voulussent  pas 
le  recevoir ,  l'archev6que  de  Narbonne  et  les 
autres  deputes  a  la  cour  furent  expressement 
charges  departir  incessamment  pour  le  pre- 
senter au  roi.  Apr&s  cette  resolution ,  Viguier 
et  les  deux  tresoriers  de  France ,  commissar- 
res  du  roi  dans  lassemblee ,  prteenterent  une 
lettre  de  cachet  du  roi ,  datee  de  Nismes  le  14*. 
de  Juillet ,  et  un  arrtt  du  conseil  du  lende- 

:  »  Procfc  verb,  dec  euu. 


main ,  qui  enjoignoieDt  aux  etats  de  se  sepa~ 
rer;  sur  quoi  lassenbl£e,qui  avoit  cooclu 
toutes  ses  affaires, «  v&,  dil  le  proems- verbal, 
»  l'exprtecommandementdu  roi ,  coat Mutant 
»  a  l6moigner  labsolue  et  enticreobeissance, 
»  quelle  avoit  to&jours  eue  pour  le*  ordres 
»  du  roi,  se  separa  incoetinent ,  apres  avoir 
»  veqik  la  benediction  de  I'arcbevGque  de 
»  Narbonne. » 

Ccst  ainsi  que  les  etals  de  la  province  fu- 
rent abolis  pour  ua  terns ;  mais  lea  deputes , 
seconds  par  les  dues  deMontmorenci  et  de 
Ventadour,  qui  se  rendirent  btealftt  aprfea 
la  cour,  sc  donnerent  tant  de  mouvemens , 
qu'enfin  le  roi ,  malgre  la  mauvaise 1  volont* 
de  Deffiat  sur-inlendant  des  finances,  qui , 
pour  se  venger  du  due  de  M ontmorenci ,  dont 
il  otoit  jaloux ,  traversa ,  tant  qu  il  put ,  la 
negotiation ,  se  Laiesa  flecbir,  rendit  au  bout 
de  deux  ans ,  ses  anciens  privileges  k  la  pro- 
vince, abolit  1  edit  des  el  As,  et  r&ablitl'nsage 
des  assemblies  des  etats*.  Les  mimes  depu- 
tes avoient  ete  aussi  charges  de  s'opposer  a 
1  union  de  la  chambre  des  comptes  avec  la 
cour  des  ay  des  de  Montpellier,  conform^ 
ment  a  l'arrtt  da  conseil  du  7.  de  Dfeembre 
de  Ian  162b.  et  plusieurs  autres  arrets prcce- 
dens :  mais  leurs d-marches,  pour  faire  rt- 
voquer  cette  union  ,  neureot  pas  une  si 
prompte  reussitte;et  la  province  ae  l'obtrat2 
que  par  un  edit  de  Louis  XIV.  du  mats  dOo 
tobre  de  Ian  1646.  Lous  XilL  avoit  6te  par 
un  edit  de  Ian  1642.  une  partie  du  ressert 
de  la  cour  des  aydes  de  Languedoc  par  I  ^sec- 
tion de  celle  de  Cabors,  qui  fut  transferee  a 
Moataubaa  par  le  m&ne  edit  du  mob  dOc- 
tobre  de  1  an  1646.  Louis  XIV.  trenafera  cette 
derniere  aunee  a  Carcassonne  la  cour  des 
aydes  de  Languedoc ,  taissa  celle  des  comptes 
a  MontpelUer ,  et  crea  en  m6me  terns  un  cer- 
tain nombre  de  nouveaux  officiers*  dans  ees 
deux  copra,  qui  furent  encore  rtanies  en 
1648.  Elles  ont  demeuri  unies  depuis  cette 

i  V.  Sim.  Du  Cros ,  tic  da  dac  de  Monimoreoci , 
c.  i. 

*  Mis.  de  GotsL  n.  43.  -  V.  de  Gret  hilt  de 
lfloatpelL  p.  605.  ei  seqq. 

*  V.  Additions  et  Nolet  da  Utre  xliii,  n°  19. 
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aaa^;etapife  cette  deniierortiraioii,  dies 
tttrourcrcnt  composees  de  seize  prisldena  , 
qoatre-vingta  conseillers,  vingt-deox  correc- 
teurs,  trenlc-deux  audileurs  des  comptes ,  et 
de  deux  parquets.  Successivement  le  nombre 
des  officiers  a  6t6  reduit ;  et  il  consiste  au- 
joanfhui  en  treize  presidens,  le  premier 
president  compris ,  soixanle-qaatre  cooseil- 
lers,  dix-hott  correct  ears ,  Yiugt-rix  audi- 
Iran  des  comptes ,  deux  a? ocats  getaetaaux 
Hioprocureur  g&ieral ,  parlagfe  en  trois 
bureaux,  des  ay  des,  des  comptes  el  da  do 
mane ,  qui  serrent  par  semeslre. 

XL. 

La  Till*  de  MooUuban  accepte  eafin  la  pais.  La  paste 

dejole  la  proTinee. 

Lemrfehal  de  Bassoaspterre «  ayant  latss* 
to  cardinal  de  Richelieu  &  Froutigoen ,  prit 
tadevans a  la  tele  des  troupes,  et  arriva  le 
7.  d'ATril  a  S.  Sulpiee ,  au  confluent  des  ri- 
vieres de  Tarn  et  d'Agoul :  mats  la  paste  qui 
toil  dins  le  lieu ,  1'oMigea  de  deloger  et  de 
nwnir  a  Buzet.  H  y  re$ut  le  &  de  ce  mois 
m  deputation  da  periement  de  Touloase. 
Mrpajou  et  Biron  lai  amenerent  le  m6me 
jsir  Its  troupes  qai  ttoient  aor  environs  de 
Gtttns  sous  lea  ordres  da  doc  de  Veutadour. 
Sfosnt  a?anc6  eosuite  jusqua  Fronton ,  il  fit 
Mes  les  dispositions  ntcessaires  pour  inves- 
tor Mootaubaa,  dont  les  habitans  ofifrireot  de 

*  toamettre,  par  feotremtse  de  Guron.  II 
aedaisit  le  12.  dAotit  lears  depute*  a  AIM, 

*  le  cardinal  de  Richelieu  s'ttoit  reodo  aprts 

*  gairisou.  Cos  deputes  firent  encore  quet- 
IMsdiflfeiritds.  La  principafe  &oit,  que  1'MH 
'•bottthm  naroit  pas  encore  6t6  eotegisti-6 

*  ptrkement  de  Toulouse:  mais  enfin  I'Mit 
•JM  el*  ?drifi6  ii  cette  coar  le  17.  d'Aofit , 
*»  tuctme  Modification ,  ila  se  saumirent 
tstferement.  Le  cardinal  sqivi  da  due  de 
Nontmorenci,  da  marqais  d'Effiat  surfoten- 
to*  des  finances,  etc.  fit  son  enlrie  solem- 
"Be*  Mootaaban  le 90.  d'Aofit ;  et  apres  6tre 
**tadu  a  1  aglise ,  il  y  fit  chanter  le  Te  Dtum. 
"  premier  president  et  les  deputes  da  parle- 

1  M6n.de Bassomp.  -Merc.  Franc.  -  Auberi,  hist. 

*  ««KaaJ  de  Richelieu ,  I.  3. 


HMnt,  da  stotehal  et  de  I'universitc  de  Tou- 
loose ,  lui  rendirent  visile  et  le  baranguereat 
loosen  latin  ,et  il  Icar  rgpouditdansla  auftme 
langoe.  II  partit  de  Montaaban  le  22.  de  ce 
aaois ,  et  prit  sa  route  pour  retourner  k  Paris 
par  l'Albigeois,  le  Rouergue  et lAuvergnc. 
Le  marecbal  de  Bassompierre  le  sui vit  au  boat 
de  quelques jours,  apres  avoir  congedte  lar- 
mee,  qui  consistoit  en  six  mille  homines 
de  pied  et  denx  rniUe  chevaux,  et  aprte 
avoir  laisst  deux  commissaires,  pour  faire 
acbever  la  destruction  des  fortifications  de 
Montaubao  *. 

Le  passage  de  I'armte  du  roi  dans  le  Lan- 
goedoc,  y  augmeata  le  mal  contagieux  qui 
aflHgeoit 1  dtya  plusiears  villes  de  cette  pro- 
Tince depute  l'annee  pr6c£dente  :  en  sorte 
que  le  commerce  y  dtaut  interrompu ,  et  la 
plftpart  des  chemins  6tant  d&erts  ou  aban- 
donnes ,  a  cause  que  plusieurs  habitans ,  pour 
se  garantir  du  mal ,  les  avoient  rendus  inac- 
cessibles ,  le  roi ,  par  des  lettres  du  15.  de 
Janvier  de  Ian  1629.  ordonna  au  parlemettt 
de  Toulouse  de  faire  reparer  les  chemins ,  el 
d  y  6labHr  des  logemens  pour  les  passans  qui 
auroienldes  certificats  de  sant^.  La  contagion 
se  maniresta  2  k  Montpellier,  apres  le  depart 
du  cardinal  de  Richelieu ,  a  la  fin  du  mois 
de  Juillet  de  Tan  1029.  La  cour  des  aydes  se 
retire  alors  a  Montagnac;  et  la  plftpart  des 
habitans  d^serterent  la  ville ,  oil  il  mourut 
deux  mille  personnes  jusqu  au  mois  de  No- 
vembre.  Le  mal  diminua  les  mois  suirans , 
et  il  y  cessa  entierement  au  mois  de  Fevrier 
de  Fan  1680.  La  peste  fat  fort  rtolente  en 
1680.  au  Pui ,  a  Carcassonne,  it  Montaubao 
et  ii  Toulouse.  Elle  avoit  commence  s  a  Car* 
cassonne des  Ian  1629.  et  cette  annee ,  mille 
sept  cens  soixante-dix  habitans  en  mouru- 
rent.  BHe  enleva 4  cinq  mille  cinq  cens  per- 
sonnes a  Montauban  depuis  la  fin  du  mois  de 
Septembre  de  Ian  1629.  jusquau  mois  d'A- 
vril  de  I  annee  suivante.  Quant  a  la  ville  de 

i  V.  Gramond,hi8tor.  1. 18. -Reg.  du  pari,  de  Toui 

3  Histoir.  de  Hontpell.  pag.  396. 
s  V .  Hist  de  Carcassonne. 

4  Le  Bret,  hist,  de  Hontaub. 

*  f.  Additions  et  Notes  du  Litre  xliii,  n°  20. 
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Toulouse ,  la  maladie  y  fit  beaucoup  de  ra- 
vages en  1630.  el  1631.  et  il  y  mourul  cin- 
quante  mllle  personnes  :  le  plus  qualific  ful 
le  premier  president  le  Mazuycr ,  qui  eut  le 
courage  de  se  renfermer  dans  la  ville,  et  qui 
eut  le  president  Bertier  poursucccsseur*.  Le 
parlement  ne  discontinua  pas  neantmoins  ses 
audiences ,  et  deputa  une  partie  de  ses  offi- 
ciers ,  pour  rendre  par  tour  la  justice.  C  est 
ce  que  nous  voyons  par  les  lettres 1  du  roi 
du  2fr.  de  Juillet  de  Tan  1631.  suivant  les- 
quelles  il  approuva  la  nomination  de  trois  pr6- 
sidens,  dix  conseillcrs,  et  de  Tun  des  gens  du 
roi,  qui  devoient  servir  pendant  ce  mots, 
et  d'autant  d'officicrs  qui  devoient  servir 
par  tour,  les  mois  d'Aofit  et  de  Septembre 

suivans. 

XL1. 

Sieges  d'Amirante'  crees  en  Languedoc.  Consols  mi-partis 
dans  lea  Titles  religionairea. 

Au  rcste ,  le  roi  erigea 2  en  Languedoc  par 
un  edit  du  mois  d'Aout  de  Ian  1630.  a  l'exem- 
ple  des  autres  provinces  de  France,  sept 
sieges  d'amiraute,  qualre  principaux,  et  trois 
particuliers.  Les  quatres  principaux  furent 
etablis  a  Narbonnc,  Agde,  Fronlignan  et 
Serignan ;  et  les  trois  particulars  a  Aigues- 
mortcs ,  Leucate  et  Vendres.  Cet  edit  ne  fut 
verifie au  parlement  de  Toulouse,  quele  20. 
d'Oclobre  de  Tan  1632.  et  sept  jours  apres, 
le  roi  donna  une  declaration  pour  regler  les 
fonctions  des  officiers  de  ces  sieges  d'ami- 
raute, et  cellesdes  officiers  des  ports,  pools 
et  passages  de  Languedoc.  Le  roi  ordonna 
par  des  lettres  du  10.  Octobre  de  Tan  1631. 
que  les  consuls  de  Montauban ,  Caussade,  le 
Mas-d'Asil,  Mazeres,las  Bordes,  Savarat, 
Puilaurens,  Vabres,  la  Cabarede,  Angles, 
Viane,  Roquecourbc,  Milhaud,  Sauvc,  An- 
duse ,  Bargeac ,  Alais ,  Nismes,  Uses ,  et  au* 
tres  villes  religionaires  du  Languedoc  et  de 
la  Guienne  seroient  mi-partis,  e'est-a-dire , 
moitie  catboliques  et  mo i tie  religionaires; 
en  sorteque  dans  celles  oil  il  y  auroit  quatre 

i  Reg.  du  pari,  de  Toul. 

*  Merc.  Franc,  lorn.  18.  p.  893.  el  seqq.  -  Reg.  du 
pari,  de  Toul. 

*  P.  Additions  ct  Notes  da  Lirre  xliii,  n«  21. 


consuls ,  le  premier  et  le  troiswme  seroteM 
catboliques,  et  les  deux  autres  religionaires. 

XLII. 

Lea  elata  de  Pezeoas  negocient  a?ee  les  conmissaires  da 
roi  lonchant  la  suppression  des  eJos. 

On  a  deja  remarque  que  les  &ats  de  la 
province  ne  s'assemblercnt  pas  en  1630.  a 
cause  de  la  defense  de  les  tenir ,  et  de  l'ttablis- 
sement  des  elite ;  mats  le  parlement  de  Tou- 
louse ayant  refus6  d'enregistrer  I'&lit  de  cet 
6tablissement,et  la  plApart  des  dioceses  ayant 
fait  difficult^  d'imposer  les  tallies  sur  le  man- 
dement  des  nouveaux  elds,  les  deputes  de  la 
province  a  la  cour  obtinrent  enfin  la  revoca- 
tion de  1  edit ;  et  les  etats  eurent  permission 
de  se  rassembler.  lis  furent  d'abord  convo- 
ques  a  Pezenas  pour  le  mots  d'Octobre  de 
Tan    1631.  mats  diverses  difficulty  qui  se 
rencontrerent  au  sujet  de  cette  revocation  > 
en  firent  retarder  l'ouverture.  Bile  se  fit 1 
enfin  dans  la  maison  consulairc  de  cette  ville 
le  vendredi  12.  de  Dteembre  par  le  due  de 
Montmorenci,  accompagng  du  ducde  Vco- 
ladour,  de  Robert  Miron  conseiller  d'etat, 
de   Michel  Particelle  sieur  (fHemeri  ausri 
conseiller  d*6tat ,   iotendant  et  contrftleur 
general  des  finances ,  et  des  deux  tresoriers 
de  France ,  commissaires  du  roi.  Montmo- 
renci dans  son  discours ,  temoigna  la  satis- 
faction qa  il  avoit  de  voir  les  etats  retabiis, 
et  assura  qu'aprte  le  service  du  roi ,  rien nc 
lui  etoit  plus  cher  que  l'avantage  et  les  in* 
terfcls  de  la  province.  II  ajouta ,  qu'ils  devoient 
ce  retablissement  a  la   moderation   qu'ils 
avoienl  fait  paroltre ,  dans  le  terns  que  leors 
voisinsfles  Proven$aux)  leur  donnoient  de 
mauvais  exemples ;  que  les  affaires  du  roi  no 
lui  avoient  pas  permis  de  se  donner  plutdt 
tout  entier  k  celles  de  la  province ,  qui!  y 
avoit  ensuite  apporte  tous  ses  soins;  que 
leurs  deputes  en  avoient  £t£  teraoins,comme 
il  1  etoit  de  leur  fidelite  et  de  leur  perseve- 
rance dans  une  longue  et  peoible  poursuite , 
plusieurs  fois  interrompue  par  divers  evene- 
mens.  Le  due  de  Ventadour  fit  ensuite  un 
discours ,  apres  lequel  Robert  Miron  ayant 

i  Arch,  des  e*l.  de  Langued. 
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pris  /a  parole ,  dit  qu'ils  etoient  venus  en- 
semble poor  raroettre  le  calme  dans  la  pro- 
Tincc ,  et  ramener  lea  peoples  a  une  volonte 
unanime ,  poor  se  ranger  aux  volontes  do 
roi.  II  exposa  la  situation  des  affaires   du 
royaume,  ao  milieu  desquelles  leroi  avoit 
k  boote  d  entendre'  leurs  plaintes  et  d'y  pour- 
voir  parte  relablissement  des  privileges  de 
b  province  ,  et  la  continuation  des  etats, 
aox  conditions  concerteesavec  tears  deputes. 
II  kraa  beaucoup  le  cardinal  dc  Richelieu, 
qoil  qoalifia;  tin  prodigeet  chef-d'oeuvre  de 
nature ,  tin  faudre  de  guerre ,  un  torrent  d'i- 
kquence  et  un  abtme  de  doctrine.  11  soutint 
que  les  elus  qui  avoient  ete  crees  dans  la  pro- 
iince,  ne  diminuoicnt  pas  ses  privileges;  et 
dechra  enfin ,  que  le  roi  vouloit  bien  les  r6- 
voquer ,  et qu'il  reooetUrit  m&ne  lequivalent, 
a  la  reserve  dupriciput,  en  creant  a  la  place 
des  £lus ,  au  profit  de  la  province ,  six  com- 
missures au  departement  des  tallies .  dans 
chaque  dioc&se ,  qui  agiroient  suivant  lan- 
denoe  forme,  sous  les  ordreset  avec  la  com- 
mission  des  elats ,  auxquels  se  joindroient 
It*  consuls  et  le  syndic  du  diocese  dans  Tan- 
nee  de  leur .  service  ,  et  qui  connoUroient 
eonjoiotement  du  fait  des  tallies  et  subven- 
tions, sans  quit  leur  f&t  permis   de  faire 
aQcunes  impositions  sans  let  I  res  patentes, 
ttiberees  et  consenties  aux  etats  ,  que  le  roi 
permeltoit  de    tenir  tous  les  ans  au  mois 
tfOdobre.  L'arcbeveque  de  Narbonne  ayant 
ripoodu  a  tous  ces  discours ,  on  celebra  la 
aessedu  S.  Esprit;  et  lapres  midi  les  etats 
*  corps  furent  remercier  le  due  de  Monl- 
ttorenci  des  soins  extraordinaires  qu'il  s'e- 
toit  doooes  depuis  les  etats  de  1639.  pour  en 
fltonir  le  relablissement.  On  fit  une  grande 
deputation  pour  remercier  la  duchesse  de 
Hontmorenci  et  messieurs  de  Ventadour, 
fares  t  des  services  qu'ils  avoient  rendus  a 
fa  province  en  cette  occasion. 

Le  21  de  Decembre ,  on  lut  les  conditions 
Proposes  de  la  part  du  roi  pour  la  suppres- 
sion des  616s  et  la  remise  de  lequivalent. 
files  Etoient  enoocees  1  dans  un  traile  con- 
da  te20.de  Septembrede  Ian  1631.  entre 
ta commissaires du  roi  dun  c6te ,  et  les  sy  n- 

1  tottorbiae ,  priv.  da  Langued.  p.  820. 


dies  et  les  deputes  de  la  province  de  lautre- 
Le  roi  retablissoit  la  province  dans  ses  an- 
ciens  usages ,  el  en  particular  dans  celui  de 
la  tenue  des  etats,  a  condition  de  recevoir  a 
la  place  des  elus  qui  etoient  supprimes,  les 
commissaires  au  departement  des  failles  dont 
on  a  deja  parle ,  lesquels  procedcroient  au 
departement ,  conjoinlement  avec  ceux  qui 
avoient  co&lume  d'assisler  aux  assielles,  a 
condition  de  payer  trois  millions  huit  cens 
quatre-vingt-cinq  mille  livres  a  celui  qui 
avoit  traite  de  la  finance  des  offices  d'elus , 
et  900000.  liv.  pour  les  frais  et  dedommage- 
raens.  Apres  une  longue  deliberation  a  ce 
sujet ,  on  nomma  des  deputes  pour  examiner 
le  traite.  Le  dernier  historien  de  la  vie  du 
due  de  Montmorenci '  remarque  a  cette  oc- 
casion ,  que  le  cardinal  de  Richelieu  ,  dans  le 
dessein  de  miner  1'autorite  dece«seigneur  en 
Languedoc ,  empecha  que  les  etats  ne  fussent 
retablis  qua  des  conditions  qui  etoient  beau- 
coup  plus  desavantageuses  a  la  province, 
que  les  elus  memos ,  et  qui  ne  lui  laissoient 
aucune  apparence  de  ses  anciens  privileges. 
Du  Cros 2 ,  dans  la  vie  de  ce  m&me  seigneur, 
assure  dun  autre  cdte ,  que  le  marechal 
d'EfGat  surinlendant  des  finances,  par  un 
esprit  de  vengeance,  avoit  charge  d'Hemeri 
d'empecher,  autant  qu'il  pourroit,  la  sup- 
pression des  elite:  el  que  les  etats  ayant 
depute  a  la  cour  la  Maimie  Tun  de  leurs 
syndics,  pour  obtenir  une  moderation  du 
pouvoir  des  commissaires  crees  a  la  place  des 
elus,  le  surintendant  eluda  ses  sollicilalions, 
et  lamusa  par  des  longueurs  affectees. 

Les  etats  s'assemblerent 3  plusieurs  fois  pen  * 
dant  le  mois  de  Janvier  de  Ian  1632.  mais  il 
ne  parolt  pas  qu'ils  ayent  pris  aucune  delibe- 
ration en  corps  depuis  le  30.  de  ce  mois  jus- 
quau  17.  du  mois  d'Avril  de  Ian  1632.  Cet 
intervalle  fut  employe  a  negocier  entre  les 
deux  conseillersdetat  Mironet  d'Hemeri  dun 
cdte ,  et  l'arcbeveque  de  Narbonne  et  les  de- 
putes des  etats  de  lautre,  louchant  la  sup- 
pression des  elus ;  et  comme  les  deux  com- 

• 

i  Anon,  vie  du  due  de  Monlmor.  liv.  2.  ch.  29. 
*  Sim.du  Cros,  viedu  due  de  Monlmor.  c.  5. p.  251. 
et254. 
3  Proces  verb,  des  *t.  de  1732. 


308 


HISTOIRE  G£N£RAL£ 


[t«»ai 


mtssatres  avoient  des  ordtes  secrets  do  conseil, 
de  nc  pas  acoorder  celte  suppression ,  etqoe 
les  etats  soolendient  lews  privileges  avec 
beaocoop  de  Constance  et  de  fermete ,  la  ne- 
gotiation tralna  en  longoeor ,  et  on  ne  put 
convenir  de  rien.  D'aotres  prelendenl  qae  le 
dnc  de  Montmorenci  s'etanl  lie  des-lors  se- 
cretemenl  avec  Gaston  due  d'Orieans  contre 
le  cardinal  de  Richelieu ,  fit  naltre  des  diffi- 
cuh6s  poor  'retarder  la  conclusion  de  celte 
grande  affaire ,  afin  d  indisposer  les  ttats  con* 
tre  le  ministre ,  et  de  profiler  de  celte  dispo- 
sition suivanl  ses  vftes.  Ce  qo  il  y  a  de  vrai , 
c  est  qu'on  fit 1  coarir  des  bruits ,  qo'on  avoit 
icrii  a  la  cour ,  que  tout  le  peuple  de  Lan- 
guedoc  ,  et  particulieremenl  les  deputes  des 
etats  ,  desiroient  retablissement  des  etfts , 
moyennant  leur  reduction  k  un  plus  petit 
nombre ,  et  lextinclion  des  droits  h£rtfftai~ 
res ;  qtfils  prSfaroieot  cet  etabH9sement  k 
celui  des  coramissaires  nouvdlement  cries 
pour  le  departement  des  sommes  consenties 
par  les  etals ;  quite  n'auroient  pas  consent!  k 
ce  dernier  etaMissemcnl ,  s'ils  n*y  avoient  etc 
pouss£s  par  le  due  de  Montmorenci  contre 
leurs  propres  sentimens ,  et  que  ce  due  avoit 
des  avis  certains  ,  qu'on  avoit  mande  toutes 
ces  choses  k  la  cour.  Les  etats  informs  de  ces 
bruits  ,  deputereot  au  due  le  17.  d'Avril , 
pour  1'assurer  de  la  faussete  de  ce  qu'on  avoit 
ecrit ,  «  n*y  ayant  personne  de  bien  inten~ 
»  lionnc  dans  le  Languedoc  ,  dtsent-ih  dans 
t)  leur  deliberation ,  qui  nail  sent!  le  priju- 
»  dice  de  retablissement  des  eius ;  que  c  est  le 
»  plus  insupportable  de  tons  les  maux  qui 
»  ptit  arrivcr  au  pate ;  et  que  la  grace  que  le 
»  roi  a  accordee  ,  a  la  recommandation  da 
»  doc  de  Montmorenci ,  etoit  la  plus  grande 
»  qu'ils  pouvoient  soufaailer.  »  L'assembiee 
chargea  les  deputes  qu'elle  envoya  k  ce  dnc , 
de  le  prier  de  declarer  le  nom  de  ceux  qui 
avoient  donne  ces  faux  avis  k  la  cour ,  afin 
que  leur  diloyautt  f&t  eonnue  et  dttestee , 
et  qu'ils  fusscnt  cxclus  pour  jamais  des 
etats. 

L'assembiee  2  ayant  appris  le  4.  de  May , 
que  nonobstant  k  revocation  de  l'edit  des 

•  Precis  Tcrb.  des  £t.  ibid. 

*  Ibid. 


cflfts ,  et  la  convocation  des  etals  poor  <ttM» 
Mrer  sor  les  impositions  eft  les  risoodre  a  It 
maniere  accoAtointe ,  les  tresoriers  de  Fraud 
avoient  envoy*  aux  £168  des  Yingt-deox  dio* 
ceses  de  la  province ,  les  coimtsmns  du  roi 
poor  faire  les  impositions  de  Tannee  prisenle, 
dectererent ,  «  poor  ne  pas  retarder  la  levti 
»  des  deniera  do  roi ,  qu  Us  etefcnt  pittset  dfr- 
d  liberis  de  donoer  toot  le  couientement  qpa'ilt 
»  devoient.  »  lis  remarquent  dans  leur  deli- 
beration ,  «  que  les  commissions  pour  tore 
» les  impositions  par  la  voye  des  e*is>  con- 
»  tiennent  dea  sommes  immenses  pat  deaaus 
)>  celles  qui  ont  et*  presentees  adx  etnts ,  et 
»  qn'elles  ne  peoveot  avoir  *t*  obteooes  qoe 
»  par  surprise ,  tandis  qoe  lanemUee  uo- 
»  vaiHe  a  donoer  au  roi  loote  sorte  de  satis- 
»  faction ,  sor  lea  conditions  qoe  8.  M .  lof  a 
»  fait  proposer  par  ses  commissafres,  qoi  de- 
»  puis  deux  jours,  avoient  envoy*  on  cour- 
»  rier  a  la  conr ,  poor  obtenir  la  revocation 
)>  des  commissions  adressfes  aux  eMs.  »  Les 
elals  resolorent  ensoile  denvoyer  dans  looa 
les  dioceses  poor  les  exhorter  a  refoaer  les 
commissions  et  mandemetis  des  eMs  josqo'a- 
pr*s  le  retoor  do  coorrier ,  qui  apporteroit 
lexpresse  votont*  do  roi  f  k  laqueMe  its  pro- 
testoicnt  vouloir  se  soomettre.  Le  doc  de 
Montmorenci ,  qui  etoit  an*  alors  vers  le 
Roussillon,  a  cause  de  quelqoes  moovemens 
des  Espagnols  sor  celte  f  rontiere ,  ayant  ap- 
pris celte  deliberation  deox  joors  apt**  , 
ecrivit  de  Sigean  aux  etats ,  et  lea  pria  den 
aorseoir  renvoi  dans  les  dioceses ,  de  crsrinte 
qu'on  ne  donn&t  qoeique  manveise  talerpri- 
tation  a  celte  demarche ;  ce  qui  ne  manqoa 
pas  d'arriver.  Les  etats  poor  se  discolper » 
envoyerent  leur  deliberation  an  sieur  de  la 
Trilliere  secretaire  d  eiat ,  avec  on  eipoa*  des 
motifs  qoi  les  avoient  engages  *  la  prendre , 
afin  d  informer  le  roi  de  la  droitore  et  de  la 
sinceriie  de  leur  condnite.  Us  resolorent  le  t. 
de  Join  d'empronter  la  somme  de  600000.  liv. 
poor  I'exlcution  du  trade  fait  avec  le  roi 
pour  la  revocation  des  el«ks. 

Les  *tats  demeorerent  encore  assembles 
pendant  pros  de  deux  moissans  pouvoir  con- 
venir ,  touchant  la  revocation  de  l'edit  des 
eius  ,  avec  les  deux  conseillers  d'etat  com- 
missaires  du  roi ,  qui  avoient  des  ordres  se- 


[W»] 


I)E  LANGUEDOC.  L1V.  XLIII. 


399 


crefe  da  marechal  d'Bffial 1  surintendant  des 
finances ,  de  les  fatigaer  €t  de  faire  satire  de 
DoaTeiies  difficult®,  afin  de  lea  forcer  *  ac- 
cepter ledit  des  41to,  el  de  decr&Jiter  le  dne 
k Monimorenci  qae  d'Bffiat  htfssoit.  11  est 
certain  en  effet  que  le  doc  de  liontmorenci 
et  le  surintendaiit  des  finances  etoient  brouil- 
fe ,  et  que  le  dernier  cberchoit  toutes  lea 
aecasiona  de  faire  de  la  peine  a  1'autre ,  soil 
qoe  cda  vtnt  d'orn  intrigue  amoureiise,  oa 
le  doc  avuil  ete  plus  favorist  que  le  surinten- 
•tot ,  comme  quelquesuns  le  prelendent , 
nit  per  ia  jalousie  que  d'Effiat  avoit  congue 
de  la  gioire  que  liontmorenci  s'6loit  acquise 
aa  combat  de  VeiHane.  Enfm  le  22.  de  Juillet 
an  matin ,  lassemblee  it  laquelle  prfeidott 
Qande  de  Reb6  archev6que  de  Narbonne ,  et 
qui  etoit  compose  des 6v6ques  d'AIbi ,  Mont- 
pttier,Usez,  Nismcs,  S.  Pons,  Lod6vc,  Vi- 
vien, S.  Papoul,  Beziers,  Mende,  Agde  it 
Lataar ,  ct  des  ricaires  generaux  de  Tou- 
leaae,  de  Castres ,  du  Pui  et  d'Alet  pour  le 
derge ;  du  vicorate  de  l'Eslrange  baron  de 
tardeVivarais,  du  comte  de  Bioule  baron 
fe  Vilieneuve  ,  du  comte  de  Rieux ,  des  ba- 
rons de  Cauvisson ,  Ambres ,  Castries  et  Couf- 
toaleas,  et  des  en voyes  du  comte  d'Alais,  des 
VKomtes  de  Polignac  cl  de  Mirepoix,  du  baron 
<te  Florae  de  toardeGevaudau,  et  des  barons 
fcfioonafoas,  Estretefonds,  Clermont,  Vau- 
▼ert,  Campendu  el  Ganges  pour  la  noblesse , 
et  de  tout  le  tiers  etat ,  elul  par  suffrages  se- 
crets, les  6v£qucs  d'Albi  etdeNismes,  les 
comles  de  Bkwle  et  de  Rieux ,  deux  consuls , 
deox  diocesarns ,  un  syndic  el  un  greffier , 
«  poor  aller  k  la  cour  informer  le  roi  du  <te- 
» plorabte  6tat  de  la  province ,  et  porter  aux 
» pieds  de  S.  if.  les  justes  plaintes  de  ses  pau- 
a  vres  sujets ,  qu'un  deluge  de  nouveaux  of- 
«  fices ,  tmpOU  et  surcharges  a  inondes ,  en 
a  m&ne  temps  que  ia  peste  ,  accompagn^e 
»d'une  horrible  famine  ,  les  moissoanoit , 
>  afin  quit  lui  plaise  de  les  soulager,  el  con- 
*  firmer  en  leurs  droits  et  liberies ,  en  r&vo- 
aqoanHous  edits  et  etaWissemens  oontrai- 
ares. »  On  ordonna  ensuite  de  payer  trois 

1 T.  Mere  Franc,  lorn.  17.  p.  882.  et  seq.  -  Hist, 
to  mja.  du  card,  de  Richel.  an.  1682.  -  Auberi ,  hist. 
to  cardin.  de  Richel.  lit.  4.  ch.  27. 


cens  livres  &  chaque  depute  du  tiers  6tat ,  & 
comple  dc-leurs  taxes  sur  la  somme  de  20000. 
livres  imposee  a  la  derniere  assemblee  pour 
les  frais ,  et  on  ordonna  aux  assiettes  des 
diocfees  de  leur  precompter  leurs  journtes  , 
tanl  aux  assemblies  convoquees  en  cette  ville 
de  Pezenas,  an  10.  dOctobre  el  au  7.  de  No- 
vembre  derniers ,  qu'aux  pr£sensetats.€omme 
il  n'y  avoit  rien  de  certain  sur  la  revocation 
de  I'MH  des  6tos ,  on  ordonna  de  rembourser 
la  somme  de  600000.  liv.  empruntee  pour 
cela ,  et  on  imposa  cellc  de  cent  mille  livres 
empruntee  par  le  due  de  Monlmorenci  au 
mois  de  Novembre  dernier,  el  donn&  a  Ravel 
partisan  des  elns ,  pour  tircr  des  mains  du 
sieur  d'Hemeri ,  les  commissions  et  mande- 
mens  du  roi  pour  la  convocation  des  pr&ens 
6tats.  Jusqu' alors  lassemblee  ne  so r lit  pas  des 
bornes  du  respect  et  de  1'obtissance  quelle 
devoit  au  roi ,  en  soutenant  ses  droits  et  ses 
privileges  * :  mais  il  s'y  eleva  le  m£me  jour 
22.  de  Juillet  un  orage ,  qui  fut  sur  le  point 
de  precipiler  la  province  dans  le  dernier  des 
malfaeurs;  ce  qull  faut  reprendre  de  plus 
haul. 

XLIII. 

Le  due  deMantmorenci  prend  le  parti  du  due  d'Orleans , 
torli  meoontent  du  royaume,  el  engage  les  itats  a 
s'unir  a  lui  en  faveur  de  ee  prince. 

Marie  de  M6d  ids  mere  du  roi  Louis  XIII.  et 
Gaston  due  d'Orleans  frerc  de  ce  prince,  ayant 
divers  sujets  de  m&onlehlcifienl  du  cardinal 
de  Richelieu ,  formerenl 1  un  puissant  parti 
pour  Vexclure  du  ministere  et  le  chasser  de 
la  cour  :  mais  le  cardinal ,  appuy£  de  la  fa- 
veur  et  de  lautorite  du  roi ,  renversa  tous 
leurs  projels,  et  se  mainlint  dans  sa  place , 
malgrt  toutes  leurs  cabales.  La  reine  mere  et 
le  due  d'Orleans  piques  au  dernier  point  de 
n  avoir  pft  rgussir,  sorlirent  du  royaume ,  et 
se  refugierent  dans  les  Pays-Bas  aupr^s  de 
Tinfante  Isabelle  qui  en  etoit  gouvernanle, 
et  qui  les  accueillit  de  son  mieux.  Le  due 
<f Orleans,  de  concert  avec  la  reine  sa  mdrc , 

i  Merc.  Franc  -  Anon,  vie  du  due  de  Monlmor. 
I.  3.  -  Mss.  deCoasltn,  n.  630. 

*  V .  Additions  et  Note*  da  Livre  xtiu ,  n°  22. 
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mit  cependant  tout  en  oeuvre  poor  se  faire  un 
parti  dans  le  royaume,  et  soulever  les  pro- 
vinces contre  1  administration  da  cardinal  II 
envoya  solliciter  les  Huguenots  da  Langue- 
doc ,  qui  lui  promirent  de  prendre  les  arnaes , 
s'il  entroil  en  France  avec  une  armee  consi- 
derable ,  et  de  se  saisir  de  Caslres ,  Nisraes , 
Anduse,  Montauban  et  quelques  autres  pla- 
ces. Le  due  de  Guise  gouvcrneur  de  Provence , 
ennemi  da  cardinal ,  envoya  des  emissaires 
aux  etatsde  Languedoc  assembles  a  Pezenas, 
pour  les  exhorter  a  tenir  ferine  dans  leur  op- 
position a  lelablissemenl  des  elus ;  les  assu- 
rant ,  que  le  due  de  Rohan  meconlfent  de  ce 
que  le  roi  avoit  emp£che  les  Veniliens  de  lui 
donnerde  lemploi,  viendroit  bienl6t  dans  la 
province,  et  il  favorisa  lui-m£me  les  emotions 
qui  s elevcrent  en  Provence  au  sujet  de  lela- 
blissement  des  elus.  Alphonse  Del  bene  Flo- 
renlin ,  ev6que  d'Albi ,  creature  de  la  reine 
mere ,  aupr&  de  laquelle  cloient  l'abb£  Dcl- 
bene  son  frere  et  ses  neveux ,  agit  de  son  cOle 
en  Languedoc  en  faveur  de  cette  princesse  et 
du  due  d  Orleans.  Comme  il  s$ut  que  le  due 
de  Monlmorenci  avoit  divers  sujets  de  me- 
contentement  du  cardinal  de  Richelieu ,  a  qui 
il  faisoit  ombrage ,  il  profita  de  cette  cir con- 
stance  pour  [engager  dans  le  parti  du  due 
d'Orleans  ;  et  on  assure  que  le  neveu  de  cc 
prelat  vint  travesti  de  Bruxelles  a  Pezenas , 
pour  Toir  le  due  de  la  part  de  Monsieur  et  de 
la  reine  mere.  On  assure f  aussi  que  la  du- 
chesse  de  Montmoreuci ,  proche  parenle  de 
cette  princesse,  se  laissa  gagner  en  sa  faveur 
par  les  insinuations  de  levgque  d'Albi ,  et 
quelle  sollicita  si  vivement  le  due  son  epoux , 
qu'enfin  il  sengagea  d'embrasser  le  parti  de 
Monsieur,  de  le  recevoir  dans  son  gouverne- 
ment ,  et  de  faire  declarer  la  province  pour 
son  parti. 

Les  intrigues  de  lev6que  d'Albi  aupres  da 
due  de  Monlmorenci ,  ne  purent  demeurcr  si 
secretes ,  que  d  Hemeri  espion  de  Richelieu  , 
nen  fut  averti.  11  en  donna  avis  aussi-161  a  ce 
minislre,  et  lui  dep&ha  divers  courriers;  ce 
qui  engagea  le  cardinal  a  donner  un  ordre 
secret  au  marquis  des  Fossez  gouverneur  de 
la  ville  et  de  la  citadelle  de  Montpellier,  et  a 

I  Y.  NOTE  viu.  n  3. 


d  Hemeri  de  se  saisir  de  la  personne  da  dac. 
Us  crurent  pouvoir  executer  cct  ordre,  dans 
an  voyage  que  Monlmorenci  fit  a  Montpellier 
fort  pea  accompagne  vers  le  20.  de  Join : 
mais  ils  n'oserent  I'entreprendre,  parceque 
le  due,  qui  fut  avert!  de  leur  dessein ,  se  tint ' 
sur  ses  gardes,  et  sen  retourna  a  Pezenas  avec 
une  bonne  escorte.  1)  autres  ajoutent 1 ,  que 
le  due  fit  ce  voyage  dans  la  vue  de  se  rendre 
mattre  lui-m£me  de  la  ville  et  de  la  citadelle 
de  Montpellier ,  et  qu'il  manqua  son  coop. 
Ce  qu'il  y  a  de  vrai  ,  cost  que  Monlmorenci 
ayant  pris  des  engagemens  avec  Gaston  dac 
d'Orleans,  el  ayant  promts  de  le  recevoir 
dans  la  province,  il  agit  de  toutes  ses  forces, 
conjointement  avec  I'ev6que  d'Albi ,  poor  ga- 
gner les  ctals  au  parti  de  ce  prince  ,  et  pour 
les  faire  declarer  en  sa  faveur.  II  fit  un  voyage 
en  Vivarais  pour  sassurer  des  places  silu&s 
sur  le  Rh6ne ;  et  Soudeilles  son  capilaine  des 
gardes  qu'il  avoit  envoye  a  la  cour ,  et  que  le 
cardinal  de  Richelieu  renvoyoit  en  Langue- 
doc ,  pour  le  detourner  de  prendre  les  inte- 
rns de  la  reine  mere  et  du  due  d'Orleans , 
l'ayant  rencontre  a  Bagnols  au  retour  de  ce 
voyage,  fit  tout  son  possible  pour  remplir  sa 
commission :  maisle  due,  obs&le par  levGque 
d'Albi  et  les  autres  partisans  de  la  reine  mere 
et  du  due  d'Orleans,  s'obslina  dans  sa  reso- 
lution, el  ne  songea  qu'aux  moyens  de  lexe- 
culer.  Ce  fut2  dans  cc  voyage  que  le  due  de 
Monlmorenci ,  craignant  que  d  Hemeri  oecri- 
vll  a  la  cour  contre  lui ,  fit  arr&ler  un  cour- 
tier que  ce  comroissaire  y  envoyoit  ;  et 
qu ayant  ouvert  le  paquet ,  il  vit  que  d  He- 
meri decouvroit  toutes  ses  menses  au  cardi- 
nal de  Richelieu.  Les  representationsde  Claude 
de  Rebe  archevgque  de  Narbonnc  au  due  de 
Monlmorenci,  furent  aussi inuliles que cellcs 
de  Soudeilles.  Ce  prelat  qui  etoit  tres-respec- 
table  par  sa  prudence ,  sa  sagesse,  sa  capacile 
et  divers  autres  talons ,  et  qui  etoit  particu- 
lieremenl  attache  au  due  de  Monlmorenci , 
donna  des  marques  ,  durant  tout  le  cours 
des  etats  ,  de  son  zele  pour  les  intents  et  les 
privileges  de  la  province  ,  qu'il  soutint  avee 
beaucoup  de  fcrmete :  mais  des  qu  il  sgut  qoe 

i  V.  De  Grcff.  hist,  de  Mont  p.  1.  8.  p.  298. 
2  V.  notb  vin.  n.  1. 
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le  due  a? oit  resolu  de  rccevoir  Monsieur  dans 
la  province,  de  lesoutenir  el  d engager  les 
gens  des  etats  a  se  declarer  pour  lai ,  il  ne 
negligea  rien  poor  le  detourncr  done  d6- 
marebe  si  perilleuse ,  el  pour  faire  apperce- 
voiraux  gens  des  etats  les  pieges  quil  tear 
tendoit. 

Mootmoreoci  ayant  appris  que  Monsieur , 
apres  avoir  rassemble  quelques  troupes  dans 
les  Pais-Bas  el  aux  environs,  etoit  entre 
dans  le  royaume  et  sacheminoil  vers  le  Lan- 
gnedoc ,  fui  deconccrte  de  le  voir  arriver 
dcax  naois  pl&UH  qu  il  ne  1  atlendoit ;  u  ayant 
paseu  encore  le  temps  de  se  saisir  des  prin- 
ciples places  ,  et  d  augmenter  ,sa  brigue : 
mais  voyant  que  les  affaires  pressoienl ,  il 
resolut  de  se  rendre  aux  etatsle  22.  de  Jail- 
let,  et  de  les  engager. a  prendre  ouverlemcnl 
le  parti  de  Monsieur.  II  passa  toute  la  uuil 
avee  levgque  d'Aibi  a  briguer  les  suffrages , 
et  il  en  gagna  une  partie ,  sur  la  promesse 
qail  fit  aux  deputes  de  faire  retablir  les  pri- 
vileges de  la  province,  sur  le  pied  quils 
etoienl  du  terns  du  feu  roi.  Montmorenci 
ayant  pris  toutes  ses  mesures  ,  se  rendit  a 
lassemblee  des  etats  le  22.  de  Juillet  au  ma* 
tin,  avec  les  auires  commissaires.  On  parla 
d'abord  de  la  revocation  des  elfts ,  et  Claude 
4eS.  Bonnet  de  Toirasev6que  de  Nismes,  fit 
a  ce  sujet  plusieurs  propositions  aux  com- 
Bussaires.On  pretend 1  qu'ils  les  accepterenl : 
maisil  paroll  par  la  deliberation  qu'ona  deja 
rapportee,  et  qui  fut  prise  sous  la  presidence 
de  l'archev6que  de  Narbonne  ,  quil  n'y  eut 
rien  de  conclu  sur  cet  article ;  ce  qui  engagea 
les  etats  a  nommer  des  deputes  pour  alter  a 
la  codr,  repr&enter  au  roi  la  triste  situation 
de  la  province ,  et  lui  demander  la  revocation 
de  tous  les  edits  et  etablisscmcns  contraires 
a  ses  droits  et  a  ses  liberies.  Apres  celte  deli- 
beration, Alphonse  Delbene  ev6que  d'AIbi , 
sclera  et  declara  2,  quil  n  etoit  plus  ques- 
tion d elite  ni  de  commissaires,  mais  de  se 
joindre  au  due  de  Montmorenci ,  et  de  lui 
faire 1'oclroi  ordinaire,  quil  recevroit  sans 
fassistance  des  auires  commissaires :  il  ajo&ta , 
quil  falloil  lui  donner  pouvoir  d assembler 

1  Manusc.  de  Coailin.  n.  636.  -  V.  no  re  viii. 
*  Msb.  ibid. 
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les  etats ,  toutes  fois  et  quanles  qu  il  le  juge- 
roit  a  propos.  Les  autres  opinans  embrasse- 
rent  le  meme  avis ,  soil  par  crainte  et  timi- 
dity ,  soil  par  I'amitie  qu'on  avoit  pour  le  due 
de  Montmorenci ;  ne  faisant  pas  assez  d  atten- 
tion aux  suites  qu'une  pareille  resolution 
pourroit  avoir.  L'archev6que  de  Narbonne , 
qui  les  prevoyoit ,  fut  presque  le  seul  qui  s'y 
opposa  fortement.  11  interrompit  souvent  Kes 
voix ;  leur  remontrant  qu'ils  commettoient 
un  crime  de  leze-majeste :  mais  malgre  tous 
ses  efforts ,  lavis  passa  ;  et  on  dressa  cettc 
fuueste  deliberation  que  nous  avons  inserec 
dans  nos  preuves 1 ,  el  dans  laquelle  les  etats 
de  Pezenas,  apres  avoir  expose  tous  les  maux 
quits  souffroient,  unissent  leurs  inierftls  a 
ceux  du  due  de  Montmorenci ,  et  le  due  de 
son  c6te  sunit  inseparablement  avec  eux. 
Quelques  hisloriens 2  pretendent ,  que  les  etats 
«  promirent  la  province  a  Monsieur,  avee  ce 
»  qui  en  dependoit ,  pour  I'assisler  dans  le 
»  dessein  de  retablir  ietat  en  meilleur  or- 
»  dre :  »  mais  il  nest  rien  dit  de  celte  cir- 
constance  darts  la  deliberation 3. 

XL1V. 

Le  due  fail  arreter  I'archet eqae  de  Narbonne  et  let  com- 
missaires du  roi ,  fait  lever  tea  imposition*  par  aou 
autorile ,  ei  arme  en  favour  de  Monsieur. 

A  la  sortie  *  de  cetle  assemblee  tumul- 
tueuse ,  le  due  de  Montmorenci  craignant  que 
Tarcheveque  de  Narbonne  ne  fit  retracler  la 
deliberation  par  son  autorile,  lui  envoya  des 
gardes  pour  I  arrCter ,  et  le  fit  conduire  dans 
une  des  chambres  de  son  palais.  11  fit  aussi 
arreter  Miron  et  d'Hemeri  commissaires  du 
roi,  et  Verderonne  depute  avec  le  premier 
pour  la  verification  des  detles  du  pais  ,  et 
donna  ordre  de  fermer  les  porles  de  Pezenas , 
ou  il  etablit  des  gardes ,  afin  que  les  deputes 
des  etats,  donl  il  avoit  force  en  quclquefacon 
la  pl&parl  a  prendre  la  deliberation  donton 
vient  de  parlcr  ,  ne  lui  echappassent.   Les 

»  Preuvei. 

2  Hist,  du  min.  du  cardinal,  de  Rich.  an.  1632 
p.  134. 
a  V.  Pr.  ibid. 
*  V.  won  VIII, 
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ayant  fait  assembler  1  apres- midi ,  sous  la  pre- 
sidence  de  1  evGque  d'Albi ,  le  plus  ancien  de 
tous  les  evgques  de  lassemblee  ,  ce  prelaf 
leur  fit  encore  prendre  la  deliberation  sui- 
vanle.  «  Les  elats  ,  pour  abolir  la  m£moire 
)>  des  rigoureuses  conditions ,  sous  lesquellea 
»  on  leur  a  propose  la  suppression  des  elus  , 
)>  que  la  justice  cl  la  bonle  du  roi  leur  avoit 
»  accordee,  et  cacber  a  la  poster ite  les  voyes 
»  et  moyens  donl  s'est  servi  le  sieur  dHemeri 
»  pour  eluder  cetle  grace ,  les  a)  ant  amuses 
»  duranl  dix  mois  en  tiers,  en  de  conlinuelles 
»  contestations  et  conferences ,  sur  des  pro- 
»  positions  dont  il  croyoit  lexeculion  im- 
»  possible ,  pour  jetter  la  province  dans  la 
»  necessite  de  souffrir  volonlairemenl  cette 
»  insupportable  servitude  des  elite;  aOn  que 
» la  connoissance  du  menu  de  cp  mauvais 
»  proced£  ne  donne  des  lumieres  a  ceux  qui 
»  voudroient  a  lavenir  former  de  semblables 
»  desseins ,  out  delibere ,  quit  ne  sera  rien 
)>  mis  sur  le  verbal ,  ni  ecrit  sur  les  regjslres; 
»  et  a  eel  effet ,  s'elant  fait  repr&enter  tous 
»  les  actes  et  minutes  par  leurs  secretaires  , 
»  il  les  onl  fail  rompre  et  biffcr  en  pleine  as- 
»  semblee.  »  On  accorda  ensuite  l  octroi ,  tel 
qu'il  avoit  6te  accorde  en  1627.  et  les  ann£es 
pr£cedenles ,  aux  m£mes  clauses ,  conditions 
et  modifications,  avec  les  gratifications  ordi- 
naires  ;  aprfcs  quoi  ,  lev£que  d  Albi  ayant 
donne  la  benediction  aux  elats ,  its  allerent 
en  corps,  suivanl  1  usage,  porter  1'octroi  au 
due  de  Montmorenci ,  qui  1 accepta  de  la  part 
du  roi ;  el  on  se  separa.  Le  lendemain  le  due 
donna  la  liberie  a  l'archevgque  de  Narbonnc 
et  aux  sieurs  de  Miron ,  Verderonne  et  d  He- 
meri.  Ce  dernier  parlil  bienl6t  apres  pour  la 
cour :  la  frayeur  qu  il  avoit  eue ,  lorsqu'il 
avoit  6t6  arr6l6,  fut  si  grande ,  que  craignant 
pour  sa  vie  ,  il  quitla  promptement  la  pro- 
vince. Le  due  ,  apr&s  avoir  exige  de  grc  ou 
de  force,  des  deputes  des  elats,  la  signature 
des  deux  deliberations ,  fit  ouvrir  1  les  portes 
de  Pezenas ,  et  leur  donna  la  liberie  de  se 
relirer. 

Aussi-I6t  apres  la  fin  des  £  tats,  le  ducde 
Montmorenci  fit  expedicr 2  par  Pierre  Guil- 

i  D*cl.  du  Roy  du  23.  Aoat. 
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lelmkis  ou  Guilleminet  leur  greffier  et  secre- 
taire ,  les  mandemens  et  commissions,  pour 
la  lev6e  des  impositions  dans  tous  les  dioce- 
ses ,  conformement  a  Toclroi  qui  en  avoit  etc 
fait ,  et  les  signa  lui-m£me ,  contre  1  usage : 
mats  Guilleminet  ne  fut  pas  p!6t6t  k  Mont* 
pellicr ,  qu'il  declara  le  3.  d'Ao&t  devant  le 
juge-mage,  qu'en  conlre-signant  les  commis- 
sions, il  n  avoit  aucunc  connoissance  que  ce 
fitt  contre  le  service  du  roi ,  comme  il  lavoit 
appris  depuis ,  el  qu  il  n'avoil  eu  aucune  in- 
tention de  lui  desobeir ;  ce  qu'il  confirms  par 
un  acte  semblable  le  22.  de  Septembre  sui- 
vanl :  cela  n'empdcha  pas  neantmoins  quit 
ne  fftt  arr&le  peu  de  temps  aprts ,  et  mis  en 
prison.  Le  due  de  Montmorenci  d'un  autre 
cOte ,  donna  des  ordres  pour  lever  des  trou- 
pes pour  le  service  du  not,  et  fit  mellre 1  sur 
pied  les  regimens  dinfanterie  de  Languedoc, 
Rieux,Roure,Sorgucs,  S.  Remezi,  Perault, 
Naves ,  Valons  ,  Spondeillan,  Fonles,  S.  Pol 
cl  Sueilles.  Comme  il  comptoit  que  le  roi 
ignoroil  ses  intrigues,  il  avoit  defendu  aux 
peuples  du  Gevaudan  «t  de  divers  autres  pals, 
de  s'enroiler ,  dans  1  esperance  que  le  roi  lui 
donneroil  commission  de  lever  des  troupes 
contre  le  due  d  Orleans;  quil  empgehcroit 
par-la  que  personne  ne  fit  des  levees ,  et  quit 
lui  seroil  aise  den  faire  ensuile  pour  sen 
servir  en  faveur  de  ce  prince.  II  envoya  du 
Cros  son  medecin  el  divers  autres  emissaires 
dans  loute  la  province,  pour exciler  les  pea- 
pies  k  s'unir  a  ses  interns ,  el  a  n obeir  qua 
ses  ordres  :  il  leschargea  de  publier  ,  que  le 
roi  ayant  ordonng  ahsolumcnt  que  les  elite 
fussenl  6lablis  en  Languedoc ,  il  avoit  crti 
devoir  sy  opposer  ,  et  avoit  jure  une  union 
inseparable  avec  les  elats  pour  leur  liberie : 
mais  ces  emissaires  firenl  peu  d  impression 
sur  1  esprit  du  peuple  ,  que  le  parlemenl  de 
Toulouse  eutsoin  de  maintenirdansle  devoir. 
En  effet  cetle  cour  inslruile  des  divers  mou- 
vemens  qui  se  faisoient  dans  la  province  en 
faveur  du  due  d  Orleans  ordonna  2  d'abord 
den  informer  par  un  arrfct  du  23.  de  Juillet ; 
et  ayant  appris  les  deux  deliberations  prises 
aux  elats  le  22.  de  ce  mois ,  il  les  cassa  le  3. 


i  Du  Cros ,  vie  du  due  de  Monimor.  1.  5. 
*  Merc.  Franc. 
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dAotit,  defend*  dy  avoir  egard,  el  decrela 
de  prise  de  corps  tous  ceux  qui  les  avoient 
procurees,  ouqui  y  avoient  adhere.  Lepar- 
lemeol  fit  saisir  par  un  troisieme  arrGt  du 
13.  de  cc  mois,  les  revenus  de  levgche 
d'AIbi ,  a  cause  de  la  rebellion  d'Alphonse 
Delbeoc  ev£que  de  cede  ville. 

XLV. 

Ifonimorenci  Uche  de  s'assurer  de  di verses  Titles. 

Le  due  de  Montmorenci  ayant  leve  enlie- 
rement  le  masque ,  apres  la  separation  des 
•etals,  songea 1  a  s'assurer  des  principales  villes 
do  palis.  11  fit  partir  aussi- 161  pour  leurs  dioce- 
ses, les  cvtques  AlphonseDclbene  d'AIbi,  Jean 
(tela  Pauzede  Lodeve ,  Paul-Anloine  de  Pe- 
nal^ d'Usez,  Pierre  de  Fleyres  de  S.  Pods  el 
Claude  de  S.  Bonnet  de  Nismes ,  qui  lui  etoient 
entieremeot  devours,  et  qui  parmi  lesprelats, 
etoient  les  chefs  de  la  conspiration.  Les  qua- 
ke premiers  engagereni  enfin  ,  soit  par  ca- 
resses, soit  par  menaces ,  leurs  villes  episco- 
pales  a  embrasser  le  parti  de  Monsieur :  mais 
l'evtque  de  Nismes  ne  put  r£ussir  egalemcnt 
a attirer  la  sienne  a  ce  parti.  II  se  rendil  d'a- 
bord  a  Lunel ,  et  sassurala  nuit  du  22.  au 
23.  de  Juillct  de  la  ville  et  de  la  citadelle , 
par  la  connivence  de  Restinclieres  son  frere 
qui  en  el  oil  gouverneur  ;  et  il  y  mil  le  len- 
femain  en  garnison  le  baron  de  Cauvisson 
soa  neveu ,  avec  un  regiment  de  cinq  cens 
bommes.  Ge  prelal  alia  ensuite  a  Nismes,  ou 
leconde  par  le  premier  consul ,  il  fit  tous  ses 
efforts  pour  engager  les  habitansa  se  declarer 
poor  Monsieur  et  pour  le  due  de  Montmo- 
renci :  mais  quoique  religionaires  pour  la 
pluparl ,  ils  refuserent  d'acquiescer  a  sa  vo- 
loote ,  et  il  ne  put  jamais  ebranler  leur  fide- 
Ike.  Ils  firent  avertir  au  contraire  le  raare- 
chalde  la  Force,  que  le  roi  avoil  delache 
avec  un  corps  de  troupes,  pour  suivre  Mon- 
sieur,  et  qui  etoit  arrive  au  Pont  S.  Esprit  le 
ft.  de  Juitlet ,  de  leur  envoyer  des  troupes. 
Le  marechal  fit  partir  deux  jours  aprfcs  son 
ttrivfe,  le  baron  d'Aubays ,  avec  sa  compa- 
re de  chevaux-legers,  et  ensuite  son  fils 
avec  huit  cens  chevaux ,  qui  s'assurerent  de 

1  Mm.  de  Coasl.  n.  636. 


la  ville  de  Nismes;  en  sorte  que  levtque  et 
les  autres  partisans  du  due  de  Montmorenci 
furcnt  obliges  de  prendre  la  fuile. 

Montmorenci  s'etant  rendu  a  Beziers ,  et 
s'etant  assure  de  cetle  ville ,  qu'il  fit  forti- 
fier *,  envoya  des  emissaires  a  Narbonne, 
dont  il  comptoit  de  s'emparer  aisement ,  soit 
par  les  intelligences  qu  il  avoit  avec  le  gou- 
verneur ,  soit  a  cause  qu'il  y  avoil  plusieurs 
partisans.  Monsieur  et  lui ,  qui  avoient  deja 
pris  leurs  mesures  a  la  cour  d'Espagne  pour 
en  6lre  soutenus,  avoient  projelle  de  se  saisir 
de  cetle  ville  imporlante  par  sa  situation  vers 
les  fronlieres  du  Roussillon ,  et  d'y  meltre 
une  garnison  Espagnole.  Le  due  comptoit 
tcllement  sur  la  reussite,  qu'il  devoit  partir 
le  lendemain  pour  aller  prendre  possession 
de  Narbonne :  mais  I'archevAque  de  cette 
ville  fit  Gchouer  tous  ses  projets ,  et  engagea 
les  consuls  a  fermer  les  portes  a  ses  emissai- 
res: les  habilansse  fortifierent  ensuite,  chas- 
serent  de  la  ville  tous  les  habitans  suspects 
el  partisans  du  due ,  recurent  trois  cens 
homines  du  regiment  de  la  Tour  conduits 
par  Chalard ,  qui  venoient  de  Marseille ,  el 
qui  avoient  debarque  sur  la  c<Me,  else  pour- 
v&renl  de  munitions  et  de  vivres.  Montmo- 
renci tenta  aussi  inutilement  la  fidelity  de 
Barri  gouverneur  de  Leucate  :  mais  il  sas- 
sura  d'Alais,  et  se  procura  par  le  moyen  de 
cette  ville  ,  trois  regimens  des  Cevennes.  II 
s'assura  aussi  de  Bagnols ;  et  d'Alsau  se- 
tablil 1  par  ses  ordres  a  Montreal ,  Marsillac 
a  Fanjaux ,  et  d'AIuc  a  Lezignan. 

Montmorenci  ayant  manque  Narbonne ,  se 
rendit  a  Agde  et  a  Brescou  ,  ou  il  arriva  le 
25.  de  Juillet.  II  ecrivil  2  vers  le  meme  terns 
au  comle  d'Alais  son  neveu  ,  «  que  les  soup- 
»  Qons  qu  on  avoit  de  lui ,  depuis  que  Mon- 
»  sieur  etoit  enlre  en  France ,  le  commande- 
)>  ment  que  le  marechal  de  la  Force  avoit  eo 
»  dune  armee  dans  son gouvernement ,  la 
»  conduite  qu'on  avoit  tenue  avec  les  6tats> 
»  pour  les  faire  consentir  a  ce  ijuil  estimoit 
»  Atre  leur  enliere  ruine ,  et  pour  le  dtere- 

t  Interrog.  du  due  de  llooimor. 
2  Manusc.  de€oaslin ,  n.  636. 
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»  diter  dans  la  province ,  et  les  avis  qa'il 
»  avoit  eus,  qu on  vouloitatlenlera  sa liberie, 
»  lavoient  contrainl  de  pourvoir  a  sa  surele ; 
)>  que  poor  mellre  son  booneur ,  sa  liberie  et 
»  sa  vie  a  convert ,  il  avoit  cle  oblige  d'ac- 
»  cordcra  Monsieur,  qni  s'approchoit  deson 
»  gouveraement ,  Teniae  dans  la  province , 
»  qu'il  lui  avoit  fait  demander  ,  el  dont  il  ne 
))  1'auroit  pu  emp£cher ,  qnand  il  l'auroit 
»  voulu ,  n'ayanl  pas  des  forces  sufGsantes 
»  pour  s'y  opposer ;  ce  qui  prouvoit  la  preci- 
»  pilalion  avec  laquelle  il  avoit  pris  son  con- 
»  sell,  et  le  peu  de  dessein  qu'il  avoit  eu  da- 
»  bord  de  concerter  ses  mesures.  »  II  expose 
ensuite  les  sujets  de  mecontentcment  qu  on 
lui  avoit  donnes  ,  qni  etoient ,  que  quand  il 
passa  en  Italic,  on  lui  avoit  promis  la  charge 
de  marecbal  de  camp  general  des  armtes  du 
roi ,  et  quon  la v oil  reduit  d'y  aller  corame 
volonlaire ;  que  Ton  avoit  eu  unc  perpetuelle 
defiance  de  lui ,  et  que  ses  prieres  avoient 
toujours  etc  un  moyen  de  refus  pour  ccux  a 
qui  il  avoit  voulu  procurer  quelque  posle 
dans  son  gouveraement ;  que  le  lendemain 
du  combat  de  Veillane ,  it  aroil  demande  le 
gouveraement  de  Sommieres  ,  pour  le  ba- 
ron de  Castries ,  et  quon  le  lui  avoit  refuse ; 
qu'on .  lui  avoit  promis  la  charge  de  grand 
cbambellan  ,  el  quon  s'eloit  moqu6  de  lui ; 
que  des  Fosses  gouverneur  de  Monipel- 
licr,  avoit  etc  envoye  pour  suivre  Monsieur, 
el  que  ccpendant  il  venoit  en  Languedoc , 
avec  commandemenl  de  le  prendre.  Ilajoulc , 
«  qu  il  etoit  prfct  a  poser  1es  armes ;  qu'il 
»  avoit  pour  le  roi  le  m6me  respect  qu'il 
» avoit  toujours  eu;  qu'il  seroit  toujours 
))  Je  mallre  d'engager  Monsieur  a  convenir 
»  dun  traile ,  parce  que  ce  prince  n'avoit 
»  aucunes  troupes  &  lui ,  ni  aucune  place 
» dans  le  Langqedoc ;  quit  le  feroit  con- 
»  tenter  de  la  raison  ;  qu'aulrcmcnl  il  l'a- 
»  bandonneroit ,  el  que  quant  a  Iqi ,  il  ne 
»  demandoit  que  surele  pour  sa  personne.  » 

XLVI. 

Monsieur  entre  dans  la  province,  et  ?a  joindre  le  dac  de 

Monimoreoei  •  JLunel. 

Ix  due  de  Montmorenci   parlil  bicnUH 
*pres  d  Agdc  pour  aller  au-devanl  de  Mon- 


sieur, qui  6toit  arrive  dans  la  province.  Ce 
prince '  6tant  entre  dans  le  royaume ,  avec 
deux  mille  chevaux  Liegeois ,  Allemans  et 
Wallons,  commandes  par  Meternik  chanoine 
de  Treves  et  des  Granges  Liegeois ,  publia  an 
manifeste  a  Dandelot  en  Bassigni  le  13.  de 
Juin ,  passa  dans  l'Auvergne ,  et  se  rendil  le 
7.  de  Juillet  prts  de  Riom ,  ou  plusicors 
seigneurs  du  pals  et  des  provinces  voisines 
l'allerent  joindre  avec  quelques  troupes.  II 
enlra  ensuite  dans  le  Rouergue  a  la  Idle  dc 
deux  mille  chevaux  ,  et  de  trois  mille  hom- 
ines de  pied.  Elant  arrive  a  Milhaud  ,  il  en- 
voya  prier  I  evgque  de  Mende  de  lui  ouvrir 
les  portes  de  sa  ville  episcopate :  mais  ce 
prelal ,  que  le  marechal  de  Schomberg ,  qui 
suivoit  Monsieur  avec  un  corps  darroee, 
avoit  prevenu ,  le  refusa ;  Monsieur  passa 
neantmoins  dans  le  Gevaudan.  A  son  entree 
dans  le  pais  ,  il  envoya  un  exprfe  au  due  de 
Montmorenci ,  pour  le  prier  de  le  rccevoir 
dans  son  gouveraement ,  nonobstani  que  ce 
due  l'eul  envoye  supplier  par  labbe  Delbene 
de  relarder  de  six  seinaines  son  entree  dans 
la  province,  afin  d  avoir  1c  lems  de  sassurer 
des  religionaires  des  villes  de  Nismes  el  de 
Narbonne,  et  des  iutrcs  principals  places  da 
pais  :  mais  la  precipitation  du  due  dOrleans 
gdta  toules  ses  affaires,  et  obligea  le  due  de 
Montmorenci  a  accelerer  la  conclusion  des 
ctals.  Monsieur  elant  entre  dans  le  Gevau- 
dan ,  resolut  d'assieger  la  Canourgue ,  pour 
se  venger  des  habitans,  qui  avoient  tue  one 
douzaine  de  ses  gens ,  el  lui  avoient  enlevt 
une  quarantine  de  mulets  de  ses  equipages: 
mais  lev£que de  Mende  s elant  jette  dans  la 
place  a  la  t6le  de  cent  gentilshommes  et  de 
quatre  cens  chevaux,  Monsieur  abandonna 
ce  dessein ,  et  se  rendil 2  a  Lod6ve,  qui  fut  la 
premiere  *  ville  dc  la  province  qui  lui  ouvrit 
ses  porles ,  el  ou  il  (it  garder  a  ses  troupes  une 
exacle  discipline.  L'evGque  d'Albi  joignit  Mon- 
sieur dans  cede  ville,  el  lui  pr&enta  des  vers 
saly  riques  contre  le  cardinalde  Richelieu  qui 
ne  le  pardonna  jamais  a  ce  prelal. 

i  ibid.  -  Merc.  Franc.  -  Auberi ,  hisL  du  card,  de 
Richelieu ,  1.  4. 
2  Anon,  vie  du  due  de  Montmorenci.  liv.  3.  ch.  2. 
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Monsieur  envoya  de  Lodeve  le  comte  de 
Brkxi  aa  due  de  Montmorcnci ,  qui  setoit 
avance  jusqu'a  Gignac,  danslc  dessein  d'alter 
joindre  ce  prince :  mais  une  enlrcprise  que 
le  due  mediloit  sur  la  ville  el  1c  chAleau  de 
Beaucaire ,  el  qui  demandoii  ceterile ,  l'em- 
pdcha  de  pousser  jusqu'a  Lodeve  ,  et  il  parlit 
incontinent  pour  Lunel » ou  il  donna  rendez- 
vous a  Monsieur.  Ce  prince  etanl  parti  de 
Lodeve,  passa  par  Bezters,  ou  il  rend  it  visile 
a  la  duchesse  de  Montmorenci.  Le  due  de 
Montmorenci  etant  venu  au-devant  de  lui , 
le  joignit  a  Mauguio  dans  le  dioctee  de  Mont* 
pettier,  et  ils  se  rendirent  ensemble  a  Lunel 
le  30.  de  Jaillet.  Monsieur  avoit  deja  f  envoye 
le  due  d'EUxBuf  a  Avignon ,  pour  t&cher  de 
gagner  le  vice-legal ,  qui ,  a  la  sollicitation 
du  marechal  dela  Force,  refusa  del'ecouter. 
11  tenia  aussi  conjointemenl  avec  le  due  de 
Montmorenci ,  de  persuader  au  marquis  des 
Fosses ,  sous  les  plus  magniGques  promesses, 
de  leor  remettre  la  ville  et  la  citadelle  de 
Montpellier :  mais  rien  ne  fut  capable  <T6- 
branler  la  fldelilede  cet  officier.  Ilss'avance- 
rent  le  lendemain  31.  de  Jaillet  vers  Nismes, 
dans  le  dessein  de  surprendre  cette  ville ;  et 
ii  ne  leur  fut  pas  possible  de  reussir ,  a  cause 
du  nouveau  renfort  que  le  mar&hal  de  la 
Force  j  avoit  envoye.  Enfin  ils  se  rendirent 
deux  jours  apres  devant  Beaucaire ,  a  la  t£tc 
de  toutes  leurs  troupes. 

XLVU. 

Monsieur  et  le  dae  de  Moolnoreaei  maoqueoi  le  ville 
de  Beaucaire,  et  s'assnrent  da  chtleaa. 

Montmorenci 2  avoit  deja  fait  prendre  les 
devans  a  Ducllier  son  frere  nalurel,  avec 
one  douzaine  de  ses  gardes ,  qui  furent  rcgus 
dans  la  ville  de  Beaucaire ,  a  la  favcur  de  ses 
partisans,  tandis  quun  corps  de  cavalerie 
s'avan^oit  du  c6te  de  la  porte  du  port ,  pour 
sen  saisir ;  mais  les  habitans  ayant  eu  avis 
que  Monsieur  s'approchoit  avec  des  troupes , 
ils  courent  aux  armes ,  chassent  Duellier  el 
sa  troupe ,  ferment  la  porte  a  la  cavalerie  du 


i  Mm.  de  Coast  in,  n.  636.  -  Merc.  Franc. 
*  Merc.  Franc,  torn.  18.  ibid.  p.  790.  -  Anon,  tie 
da  due  de  Montmor.  1. 3.  c.  3. 
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due ,  et  envoyent  deroander  du  secours  au 
marechal  de  Vitri  qui  commandoit  de  1'aulre 
c6te  du  Ub6ne.  Le  baron  de  Perault  gouver- 
neur  du  chateau dc  Beaucaire ,  qui  ctoit  dans 
Iesinter6ts.de  Monsieur ,  cmploya  plusieurs 
jours  a  negocicr  avec  les  habitans  de  Beau- 
caire ,  et  fit  lous  ses  efforts  pour  les  dissuader 
de  recevoir  chez  eux  des  troupes  du  roi , 
promettanl  deson  c6l6,  a  celle  condition, 
de  n'en  pas  recevoir  de  Monsieur  dans   le 
chateau.  Comme  les  habitans  virent  n&nl- 
moins qui)  se  fortifloit  contre  la  ville  ,  ils  se 
forlifierent  contre  le  chateau  ,  et  regurent  la 
nuit  du  premier  d'Aoftl  quatre  cens  hommes 
que  le  marechal  de  Vitri  leur  envoya.  Le  2. 
de  ce  mois  le  vicomte  de  Pujol  el  Soudeilles 
capitaine  des  gardes  du  due  de  Montmorenci, 
s'etant  rendus  a  Beaucaire  k  la  t£te  dun  de- 
lachement ,  cntrerent  dans  le  chAteau  et  le 
m6me  jour  Monsieur  y  enlra  lui-m£me ,  a  la 
l£le  de  quatre  a  cinq  cens  gentilshommes , 
ou  Polacqucs.  II  Gt  altaquer  aussi- 161  la  ville 
par  les  dues  de  Montmorenci  et  d'Elbamf , 
qui  eurent  dispute  sur  la  premiere  pointe ,  et 
qui  firent  mettrea  leurs  troupes  les  chemises 
hors  des  chausscs  pour  se  reconnoitre:  mais 
les  consuls  de  Beaucaire  ayant  fait  entrcr 
dans  la  ville  le  regiment  d'Afgue-bonne  qui 
etoil  a  Tarascon ,  les  deux  gfrieraux  n'oserent 
pousser  1  attaque,  et  se  contentcrent  de  dres- 
ser des  batteries  sur  les  remparls  du  chAleau 
pour  canonner  la  ville.  Quelques  jours  apr&s , 
le  mar&hal  de  Vitri  6tant  entre  dans  la  ville 
de  Beaucaire  avec  de  nouvelles  troupes ,  et 
ayant  arme  cinq  f regales,  entreprit  le  siege 
du  chateau ;  Monsieur  el  le  due  de  Mont- 
morenci se  retirerent  alors  a  Pezenas  ,  apres 
avoir  laissea  Monlfrin  le  due  d'Elboeuf  avec 
une  partie  de  larmee ,  et  1'avoir  charged  as- 
sembler un  convoi,"  pour  ravitailler  1c  cha- 
teau de  Beaucaire  et  en  fa  ire  lever  le  siege, 

XLV11U 

Le  marechal  de  la  Force  oeeape  di verses  places  fe  long; 

du  Rhone* 

Cependant  le  marechal  de  la  Force,  qui 
etolt  campc  aux  environs  du  Pont  S.  Esprit , 
flt  un  d&achement 1  de  son  armee,  pour 

*  Merc.  Franc. 
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alter  semparer  de  Privas  sur  le  Rhftne ,  el 
assurer  la  navigation  de  ce  (leave.  Le  vicomte 
de  I'Estrange  qui  commandoit  dans  le  pais 
pour  Monsieur  el  pour  le  due  de  Montmo- 
renci ,  rassembla  aussi-t6t  une  partie  de  son 
regiment  el  quelques  aulres  troupes ,  el  se 
posla  aux  environs  de  Privas  ,  pour  s'oppo- 
sera  cedetachement.  Lemar&halde  la  Force 
en  ttant  averti ,  dclacha  le  6.  du  mois  d'Aout 
le  chevalier  d'Alincourt  avec  son  regiment , 
el  la  Roque  Massabaut  avec  quatre  compa- 
gnies  de  cavalerie ,  qui  altaquerent  le  vi- 
comte ,  lui  tuerenl  deux  a  trois  cens  hommes, 
le  flrenl  prisonnier ,  avec  dix  de  ses  officiers 
et  cinquante  de  ses  soldats,  el  rairent  le  reste 
de  ses  troupes  en  deroute.  Les  royalistes 
perdirenl  quinze  a  vingt  hommes  a  ce  com* 
bet ,  et  eurent  une  cinquantaine  de  blesses. 
Le  vicomte  de  I'Estrange  fut  conduit  au  Pont 
S.  Esprit ,  ou  le  sieur  Machaut  intendant  de 
Languedoc,  lui  fit  couper  la  l&e  un  mois 
apr&s,  sans  autre  forme  de  procfe,  quelques 
efforts  que  fll  le  marcchal  de  la  Force ,  qui 
lui  avoit  prouiis  la  vie,  pour  la  lui  sauver. 
Ce  marecbal  savanna  ensuile  vers  Montpel- 
lier ;  et  ayant  eu  avis  le  9.  d'Aoftt ,  que  cinq 
cens  chevaux  du  parti  de  Monsieur ,  com* 
mandes  par  Delbene ,  avoient  dessein  de  lui 
enftever  un  quartier  de  son  armee ,  campee 
a  Villeneuve ,  a  deux  lieues  de  Montpellier  , 
et  composee  de  cinq  compagnies  d'infanlerie 
el  de  deux  de  cavalerie ,  il  se  mil  en  marche ; 
et  ayant  rencontre  Delbene  dans  le  terns 
qu'une  partie  de  sa  cavalerie  6toit  separfe  de 
1'autre  par  un  ruisseau ,  il  1  attaqua  vigou- 
reusement ,  lui  lua  soixante  cavaliers ,  et  en 
emmena  cent  quarante  prisonniers. 

XLIX. 

Lehaot-Laoguedoc,  oft  le  marecbal  de  Scbomberg 
commande,  demeare  fidelle. 

On  a'deja  remarque  que  le  parlement  de 
Toulouse  avoit  pris  toutes  les  precautions 
possibles  pour  emptoher  que  le  haut-Langue- 
doc  ne  se  declarat  en  faveur  de  Monsieur : 
aussi  les  emissaircs  du  due  de  Montmorenci 
ny  flrent  pas  beaucoup  de  progr&s.  Mangot 
de  Villerceau  maltre  des  requites ,  qui  tra- 
vailloit  alors  a  Carcassonne  en  quality  de 


commissaire  pour  la  liquidation  des  deltes  de 
la  province ,  et  qui  avoit  des  ordres  secrets 
de  recbercherla  conduitequele  due  de  Mont- 
morenci avoil  tenue ,  touchant  la  forme  des 
impositions,  semploya  utilement  pour  con- 
server  les  habitans  de  cetle  ville  dans  la  fidelite 
qu'ils  devoient  au  roi ;  et  il  leur  fit  prater  1  un 
nouveau  serment  de  fidelity.  Us  resolurent 
en  m£me  lems  de  fermer  les  porles  de  leur 
ville  a  Monsieur ,  au  due  de  Montmorenci  et 
a  leurs  adherens ,  el  exhorterenl  toutes  les 
communaules  du  pa'is  a  en  faire  de  m6me  ; 
ensorte  que  toutes  les  villes  voisines  de  Car* 
cassonne  ,  jusqu'a  quatorze  lieues  de  Pezenas 
et  onzc  de  fiezicrs ,  depulerent  a  ce  commis- 
saire pour  1  assurer  de  leur  fidelity.  Les  ha- 
bilans  de  Carcassonne  marcberenl  m6me  au 
secours  du  chateau  de  Montlaur ,  poste  im- 
portant, situeentreNarbonneel  Carcassonne, 
dont  le  due  de  Montmorenci  avoit  fait  entre- 
prendre  le  stege  par  le  baron  de  Mous  el  ses 
deux  freres  ,  et  les  obligerenl  a  le  lever.  La 
presence  du  marecbal  de  Scbomberg  contri- 
bua  beaueoupaussia  maintenirle  haut-Lan- 
guedoc  dans  la  fidelite  et  le  devoir.  Le  roi 
ayant  appris  1  entree  du  due  d'Orleans  son 
frere  dans  le  royaume  et  son  dessein  de  se 
relirer  en  Languedoc ,  avoil  ordonne  a  ce 
marecbal  de  le  suivre  a  la  piste  avec  un  corps 
d  armee,  tandis  que  le  marecbal  de  la  Force 
marchoit  contre  lui  du  cdle  du  Rh6ue ,  afin 
de  lenvelopper  et  de  le  combattre.  Scbom- 
berg s'etant  mis  en  marche ,  arriva  a  Mou- 
lins  en  Bourbonnois  le  25.  de  Juillet ,  el  con- 
tinua  sa  marche  vers  le  haut-Languedoc ,  ou 
il  arriva  un  peu  avant  la  mi-Aotil. 

L. 

Le  roi  se  met  en  marche  pour  le  Langofdoc. 

Outre  ces  deux  arniees,  le  roi  ayant  appris 
la  defection  du  due  de  Montmorenci  a  la  fin 
du  mois  de  Juillet,  resolut  de  marcher  eu 
personne  dans  le  Languedoc  a  la  l£te  d'uue 
troisieme  armee ,  pour  y  etouffer  toutes  les 
semences  de  rebellion.  II  fit  d'abord  mettre  le 
scelle  sur  lous  les  meubles  et  effets  de  1'hOtel 
de  Montmorenci ,  ou  on  trouva  la  somme  de 

i  V.  Nout.  hist,  de  Carcass,  p.  438.  et  seq 
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550000.  liv.  qu il  Ot  porter  a  lepargne ,  et 
que  le due  n'avoit  pas  eu le  lems  de  faire pas- 
ser en  Languedoc :  raais  comme  cette  somme 
appartenoil  a  la  province,  qui  l'avoit  em- 
prunlee  sous  la  caution  du  due  ,  pour  le 
rembourscmenl  du  traitanl  des  £lus,  le  roi 
en  donna  main-levte  dans  la  suite.  Ce  prince 
ayant  tenu  son  lit  de  justice  au  parlcment  de 
Paris  le  12.  du  mois  d'Aout,  et  y  ayant  fait 
enregistrer  la  declaration  qu  il  avoit  donn£e 
la  veille  contre  le  due  d  Orleans  son  frere  et 
contre  ses  partisans,  se  rendit  a  Fontaine- 
bleau ,  el  s'etant  mis  k  la  t£te  de  ses  troupes, 
il  pril  la  route  de  Lyon.  Le  due  de  Monlmo- 
renci  ayant  appris  sa  resolution ,  envoya  ' 
Candiac  conseiller  a  la  chambre  de  1  edit  au 
cardinal  de  Richelieu,  pour  lui  faire  des  pro- 
positions de  paix.  Candiac  joignille  cardinal 
le  17.  d'Aout :  mais  comme  le  minislre  com- 
prit  que  le  due  ne  faisoit  ces  propositions 
que  pour  retarder  la  roarche  du  roi ,  et  avoir 
le  lems  de  pourvoir  a  sa  defense ,  il  refusa  de 
les  6couter.  Le  roi  en  passant 2  k  C6ne ,  y 
donna  le  23.  d'Aout  une  declaration  contre 
le  due  de  Montmorenci ,  par  laquelle  il  le 
declaroit  criminel  de  leze-majesie  ,  et  dechu 
de  lous  bonneurs,  grades  et  digniles,  avec 
confiscation  de  tous  ses  biens ,  el  ordre  au 
parlemenl  de  Toulouse  de  lui  faire  sou  pro- 
ces.  Le  roi ,  par  la  m&ne  declaration  ,  cassa 
tout  ce  qui  s'eloit  passe  aux  elals  de  Pezenas, 
specialemenl  les  deliberations  du  22.  de  Juil- 
let,  el  ordonna  aux  prelals,  barons  et  de- 
putes du  tiers  elat*  qui  setoient  trouves  a 
cette  assemblee ,  de  desavouer  lout  ce  qui  y 
avoit  ete  fail  dans  quinze  jours  apres  la  pu- 
blication de  la  declaration ,  sous  peine  d'etre 
declares  rebelleset  criminels  deleze-majeste; 
avec  defense  de  faire  aucun  departemenl  ou 
imposition  de  deniers  en  vertu  de  ces  delibe- 
rations. Le  roi  elant  arrive  a  Moulins'le  27. 
d'Ao&t ,  l'archev6que  de  Narbonne ,  qui  etoit 
ail6  aa-devant  de  lui ,  le  joignit 3  dans  cette 
rille.  Le  roi ,  de  concert  avec  le  cardinal  de 
Richelieu ,  chargea  ce  prelat  de  travailler  a 
la  paciflcation  de  la  province ,  et  lui  donna 


■  Mts.  de  Coast,  a.  636. 
'  Mere.  Frane.  ibid. 
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pouvoir  de  contenter  le  due  de  Montmorenci, 
parce  qu'on  craignoil  beaucoup  ses  intelli- 
gences avec  la  cour  de  Madrid ,  el  qu'il  ne 
livrAl  le  Languedoc  aux  Espagnols.  Enfin  le 
roi  arriva  k  Lyon  le  5.  de  Septembre. 


LL 


Monsieur  marche  con  Ire  le  marlchal  de  Schomberg;. 

Monsieur  savanna  *  cependant  jusqua 
Beziers  k  la  t£te  de  douze  cens  chevaux, 
dans  le  dessein  d  aller  sur  les  frontieres  du 
Roussillon  au-devant  de  cinq  mille  Napoli- 
tains  qui  devoient  venir  a  son  secours  et 
d£barquer  sur  la  c6te  :  mais  le  bruit  de  la 
marche  du  roi  fit  rebrousser  chemin  k 
ces  strangers ,  et  engagea  plusieurs  sei- 
gneurs de  la  province  qui  avoient  pris  le 
parti  de  Monsieur,  k  l'abandonner,  de  crainte 
d'etre  punis  rigoureusement.  Monsieur  soc- 
cupa  pendant  son  s£jour  k  Beziers,  k  faire 
fortiOer  cette  ville,  tandisque  le  due  de  Mont- 
morenci etoit  occupe  k  en  faire  autant  au 
fort  de  Brescou.  lis  avoient  fait  assembler  on 
corps  de  troupes  vers  Aniane,  Clermont  de 
Lodeve  et  Gignac,  pour  Ten voyer  au  secours 
du  chateau  de  Beaucaire :  mais  ayant  appris 
que  le  marechal  de  Schomberg  savangoit 
vers  eux  a  grandes  journees,  ils  rappellerenl 
.ces  troupes,  et  marcherent  k  la  rencontre  de 
ce  g£n6ral.  Schomberg  etant  arrive 2  k  Cas- 
tres ,  avoit  r&olu  d  aller  s'assurer  de  la  ville 
d'AIbi :  mais  ayant  appris  k  la  Bastide,&  trois 
lieues  de  cette  derniere  ville,  que  le  comte  de 
Moret ,  frere  naturel  du  roi,  s'y  6loit  jettd  la 
nuit  prfeedenle  avec  cinq  cens  hommes  de 
renfort,  et  qu'il  y  avoit  dailleurs  quatre  cor- 
nettes  de  cavaleric  en  garnison,  il  rebroussa  * 
chemin ,  et  marcha  versle  ch&teau  de  S.  Fe-  - 
lix  en  Lauraguais ,  qui  appartenoil  au  comte 
de  Carmaing,  et  que  de  Juges  siettr  de  Mail- 
lac,  et  ses  trois  freres,  gentHshommes  de 
Lauraguais ,  avoient  surpris  au  nom  de  Mon- 
sieur ,  qui  leur  avoit  donne  douze  cens  ecus 

i  Merc  Franc.  -  Bernard,  hist,  de  Louis  XIII. 
liv.  16. 

2  Mss.  de  Coasl.  n.  416.  et  630.  -  Merc.  Franc, 
torn.  18.  -  Da  Cros,  vie  da  due  de  Montmor.  1.  5.  et 
Anon.  I.  3.  -  Bernard  et  Dupleii,  hist,  de  Louis  XIII. 
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pour  cette  eotreprise.  Comme  its  n'avoient 
pu  se  rendre  maltres  de  la  ville  de  S.  Felix , 
les  habitans  envoyerent  en  diligence  an  ma- 
rechal  dc  Schomberg  loi  demander  da  se- 
cours.  Le  marechal  delacha  d'abord  S.  Preuil 
capilaine  aux  gardes  Francoises,  et  le  mar- 
quis d'Ambres;  et  ayant  suivi  Iui-m6me  avec 
le  reste  de  ses  troupes,  il  investit  le  chateau  de 
S.  Felix  le  19  d'Aout.  Apres  avoir  rc£U  1  ar- 
tillerie  dont   il  manquoit,  et  quil  envoy  a 
chercher  a  Toulouse ,  il  entrepril  le  siege  du 
cbAteau  dans  les  formes.  Monsieur  el  le  due 
de  Monlmorenci  en  elant  averlis,  se  mirent 
en  etal  de  le  faire  lever,  et  s'avancercnt  vers 
Castelnaudarri.  Schomberg  dc  son  cote  sas- 
sura  d'abord  du  fort  de  Souille ,  silu£  a  demi- 
lieue  de  S.  Felix ,  tiranl  vers  Caslelnaudarri, 
sur  la  petite  riviere  ou  ruisseau  de  Fresquel 
qui  se  jelte  dans  1'Aude  aupres  de  Carcas- 
sonne. 11  fit  aussi  quelques  detachemens  pour 
aller  reconnoitre  le  pais  et  choisir  les  posies 
les  plus  avanlageux,  afin  d'arrGter  Monsieur 
et  le  due  de  Montmorenci ,  qui  etoient  fort 
superieurs  en  forces,  et  qui  avoicnt  dessein 
de  se  saisir  de  Caslelnaudarri ,  ou  ils  avoient 
beaucoup  de  partisans.  Comme  il  lui  impor- 
toil  beaucoup  de  ne  pas  diviser  les  siennes  a 
cause  de  leur  petit  nombre ,  il  fit  offrir  dix 
mille  livres  a  Maillac  et  a  ses  f re  res,  a  condi- 
tion qu'ils  lui  remettroient  le  chateau  de 
S.  Felix;  et  ces gentilshommes  ayant  accepte 
la  proposition,  il  fit  avancer  le  31.  du  mois 
d'Aout  une  partie  de  son  armre ,  et  la  suivit 
le  lendemain  1.  de  Septembre  avec  le  reste, 
aprts  rtlre  assure  du  chateau  de  S.  Felix ,  el 
y  avoir  mis  en  garnison  qualre  compagnies 
du  regiment  de  Chamblay  auparavant  Phalz- 
bourg.  Elant  arrive  dans  une  plaine  entre  deux 
loteaux ,  k  demi-lieue  de  Castelnaudarri ,  il  y 
rangea  son  armte :  elle  ne  consisloit  qu'en 
mille  ou  douze  cens  chevaux ,  quatre  cens 
mousquetaires  du  regiment  des  gardes  qui 
combaltoient  a  pied  el  a  cheval ,  et  six  com- 
pagnies d  infanterie  dc   cinquante  bommes 
chacune ,  du  regiment  de  Chamblay ,  com- 
mandes  par  la  Molte  Houdancour,  en  tout 
jnille  hommes  d  infanterie. 


LII. 


Combat  de  Caatelnandarri.  La  dacde  Montmoreaei  y  est 

fail  prisoooier. 


L'armee  dc  Monsieur  eloil  compose  de  deux 
mille  hommes  de  pied,  de  trois  mille  chevaux  et 
dun  grand  nombre  de  noblesse  volontaire;  ct 
ilavoit  trois  canons.  Monsieur  s'elant  avanoe 
jusqu'a  Villepinte,  apprit  le  31.  d'Aoikt  que 
le  chateau  de  S.  Felix  s  etoit  rendu.  II  fit  passer 
la  nuit  a  ses  troupes  dans  les  villages  des  Bor- 
descldeS.  Martin  des  Landes,  silues  vers . - 
Caslelnaudarri.  Le  lendemain  il  se  mil  en 
marche  pour  se  saisir  de  cette  ville,  et  sar- 
r61a  aupres  dun  pont  dc  brique long  et  elroit 
qui  etoit  sur  la  riviere  de  Fresquel.  Le  mare- 
chal  de  Schomberg  qui  s  etoit  mis  en  marche, 
el  qui  vouloit  passer  la  mtaie  riviere  sur  ce 
pont  pour  aller  se  saisir  de  Castelnaudarri,  et 
prevenir  Monsieur,  trouva  en  arrivant  aax 
environs  que  ce  prince  etoit  en  balaille  toot 
auprte,  et  il  n'osa  entreprendre  le  passage , 
de  crainte  qu'apres  avoir  fait  defilcr  sur  le ' 
pont  une  partie  dc  ses  troupes,  Monsieur  ne 
torn  bat  sur  les  autres :  mats  ayant  appris  par 
un  gentilbomme  du  pairs,  qu'il  y  avoit  on 
pont  a  demi-rompu  avec  un  gu£,  a  un  quart 
de  lieue  au-dessus,  il  y  fit  passer  son  armce  ; 
s$avoir ,  la  cavalerie  a  gue ,  el  1  infanterie 
sur  le  pont  rompu  quil  fit  r&ablir  du  mieux 
quil  put;  apr&s  quoi  il  vinl  se  camper  d'abord 
dans  une  grande  prairie,  elensuitedansune 
grande  piece  de  terre  labouree  nommce  la 
File ,  environnee  de  larges  fosses  et  de  chc- 
mins  creux ,  entre  Castelnaudarri  d'un  c6te, 
et  I'arm6e  de  Monsieur  de  I'autre.  11  mil  sa 
cavalerie  au  centre,  et  son  infanterie  sur  les 
deux  alles.  Monsieur,  apr&  avoir  ete  joint 
par  le  comte  de  Morel  son  frere  naturel ,  qui 
lui  amena  huit  cornclles  de  cavalerie  elran- 
gere  quil  commandoil&  Albi,  et  qui  etoit 
accouru  sur  le  bruit  quil  y  auroit  une  ac- 
tion ,  rangea  de  son  c6te  son  armee  le  long 
de  la  riviere  et  du  grand  chemin  dans  di- 
vers posies  avanlageux. 

Les  deux  armecs,  separ&s  par  le  Fresquel, 
6tanl  en  presence  a  un  quart  de  lieue  de  Cas- 
telnaudarri ,  le  marechal  de  Schomberg  dela- 
cha une  troupe  denfans perdus  ou  mousque- 
taires pour  aller  escarmoucher  avec  ceux  de 
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Monsieur.  Lc  due  de  Montmorerici ,  aprts 
avoir  passe  le  Fresquel  sur  le  pont  dc  brique, 
paint  alors  a  la  IGle de  1'avant-garde,  s  avanca 
afecdeux  cens  genlilshommes  el  le  regiment 
dlnfanteiie  de  Langaedoc ,  et  s'approcha  lui 
deaxieme  pour  reconnoitre  l'armee  du  mare- 
cbal.  Ayant  rejoinl  lavant-garde,  il  la  fit 
arancer,  gagna  le  grand  chemin  qui  va  du 
pool  a  Castelnaudarri  ,  et  s'arrtta  aupres 
(fan  tertre  qui  lui  servoit  depaulement ,  ou 
il  rangea  ses  troupes.  II  pril  1  la  droite  a  la 
tele  de  ses  deux  cens  mattres;  le  comte  de 
Morel  se  mil  a  la  gauche  avec  un  semblable 
escadron.  L'infanterie  des  deux  armies  escar- 
moocha  d'abord  chacune  de  son  poste  avec 
beancoop  de   vivacite  pendant   une  demi- 
beure,  et  celle  de   Monsieur   incommoda 
beaacoup  deux  compagnies  des  gardes  ran- 
gees  en  peloton  k  Tatle  droite  de  l'armee 
royale.  Aprte  celle  escarmouche,  le  due  de 
Montmorenci  et  le  comte  de  Morel  resolus 
daltaquer  avec  leur  cavalerie  celle  du  mar6- 
cbal,  savaocent :  mais  ils  ont  dispute  k  qui 
auroft  la  premiere  pointe.  Le  due  la  cede 
enfroau  comle  sutvant  la  costume  de  France, 
parce  que  ce  dernier  commandoit  les  Gran- 
gers. Le  comte  donne  aussi-t6t  k  la  I6te  dune 
compagniede  carabins;  et  ayant  re^u  un 
coop  de  mousquet  au  travers  du  corps  au 
commencement  du  combat,  les  Polacques 
tyri  setojent  avances  pour  lc  soutenir  ,  s'arrfc- 
teot,  el  refuseqt  de  combaltre,  sous  pr&exle 
qolls  n'&oient  dans  l'armee  que  pour  garder 
h  peraonne  de  Monsieur  et  le  canon ,  et  re- 
tooinent  aulieu  d'ou  ils  ^toient  partis,  au- 
faaous  dune  colline   prfes  dun  bois,    oil 
Monsieur  6toit  poate  avec  le  canon.  La  cava- 
lerie royale,  sous  les  ordres  du  marquis  de 
Brae,  s'avance  alors  pour  allaquer  celle  de 
Monsieur  par  la  droite  et  par  la  gauche :  mais 
dfe  trouve  de  si  grands  fosses  qu'il  ne  lui  est 
P*  possible  de  passer.  Les  carabins  ayant 
troofe  neantmoins  un  chemin   plus  com- 
jMde  passenl,  et  font  leur  decharge :  mais 
to  sont  vigoureusement  repousses  par  Tin- 
hnterie.  Le  due  de  Montmorenci  marche 
alors  pour  charger  la  cavalerie  royale  de  la 
gauche.  Le  comte  de  Rieux ,  colonel  de  la 

1  Bernard ,  hist,  de  Louis  XIII.  liv.  16.      . 


cavalerie  de  Monsieur,  qui  6toit  un  vicux 
militaire,  prtvoyant  ce  qui  arriva,  repre- 
senta  au  due,  a  qui  il  6toit  trds-atlachc,  la 
temerite  de  sa  demarche :  il  lui  6t  voir,  que 
pour  aller  au  camp  des  royalistes,  il  falloit 
franchir  un  fosse  large  de  trois  k  qualre  toi- 
scs,  et  qu il  feroit  bien  mieux  d'altcndre  lors- 
que  par  le  moyen  de  l'artillerie  il  auroit 
ecart£  l'armee  du  marshal  qui  eloit  liee  et 
enbonordre.  Monsieur  de  Rieux ,  mon  ban 
ami,  repondit  le  due,  il  nest  plus  terns  de 
temporiser,  donnons  hardiment.  —  Monsieur, 
rtpliqua  lc  comle,  je  mourrai  &  vospieds. 

Montmorenci  ne  portoil  4  quun  simple 
corps  de  cuirasse  avec  son  pot :  il  montoit  un 
cheval  grts  pommele  tout  couverl  de  plumes 
de  couleur  incarnate,  blcuc  etisa belle.  S'ctant 
mis k  la  t6le  dun  escadron  de  cent  mattres 
compost  de  sa  compagnie  de  gens-d'armes, 
de  celle  de  Ventadour  el  de  plusieurs  volon- 
taires,  il  s'avance  jusqu  a  vingt-cinq  ou  trente 
pas  du  camp  royaliste :  mais  il  essuye  une  si 
rude  decharge  de  mousqueterie,  qu'une  dou- 
zaine  des  siens  tombenl  morts  sur  la  place , 
plusieurs  aulres  sont  mis  hors  de  combat,  et 
le  reste  prend  la  fuite.  Le  due  ayant  recu  un 
coup  de  feu  a  la  gorge ,  entre  en  fureur ;  et 
ayant  pousse  son  cheval ,  il  franchit 2  le  fossd, 
suivi  seulement  du  comte  de  Rieux ,  des  che- 
valiers de  Villeneuve ,  de  Brucil  et  de  Rare 
ou  Rale,  dc  S.  Florant  et  de  son  6cuyer  de 
cuisine  qui  ne  voulul  pas  1'abandonner,  ren- 
verse  tout  ce  qui  se  presenle,  se  fait  jour,  et 
perce  jusqu  au  septieme  rang,  a  travers  une 
grtle  de  coups  de  mousquet.  Claude  de  Ga- 
dagne  sieur  de  Beauregard  et  le  baron  de 
Laurieres  capitaines  de  chevaux-legers ,  s£- 
tant  prgsentes  pour  Tarr6ter,  leduclftche 
son  pistolet  conlre  le  premier,  mais  la  cui- 
rasse ayant  resists,  le  coup  couie  dans  le  bras 
gauche  et  le  rompt.  Beauregard  tire  en  m&ne 
terns  dc  sa  droite  son  pistolet  charge  de  deux 
balles  sur  le  due  de  Montmorenci ,  k  qui  le 
coup  entre  par  la  bouche,  lui  perce- la  joue 
droile  de  proche  1'oreillc,  et  lui  rompt  quelques 
dents.  Le  due  renverse  neantmoins  le  baron 

i  Ibid.  -  Interrog.  du  due  de  Montmor.  et  infor- 
mation contre  lui.  Manus.  de  Coasl.  n.  408. 
*  V.  note  un.  n.  6*. 
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de  Laurieres,  et  decharge  un  si  furieux  coop 
d£pee  sur  la  l£le  de  Boardct  flls  du  baron , 
qu'il  le  fait  chanceler  :  mais  presque  aussi- 
161  son  cheval,  qui  avoit  recu  plusieurs 
blessurcs,  bronche,  se  releve,  tombeenfin 
roide  mort  a  trenle  pas  de-la  aux  pieds  du 
baron  de  Laurieres  et  de  son  His ,  et  1  eniralne 
avec  lui.  Le  comte  de  Rieux ,  le  chevalier  de 
Villeneuve  et  S.  Florent,  furent  aussi  lues 
sur  la  place.  Quant  aux  chevaliers  de  Brucil 
ct  de  Rare,  ils  furent  blesses  et  faits  prison- 
niers  :  le  dernier  trouva  moyen  de  se  sauver. 
Le  due  se  voyant  abbatu  sous  son  cheval 
sans  pouvoir  se  debarrasser ,  cria :  Monl- 
morenci ,  et  pria  Sainte-Marie  el  Boutillon , 
deux  sergens  aux  gardes  Francoises  qui  se 
trouverent  auprts  de  lui ,  de  ne  pas  1'abau- 
donner  et  de  le  faire  confesser.  II  tira  en 
m6me  terns  une  bague  de  son  doigt,  et  la 
donna  an  premier,  en  le  cbargeant,  s'il  mou- 
roit  de  ses  blessures,  comme  il  le  croyoit , 
de  la  remettre  a  la  duchesse  son  epouse.  S. 
Preuil  capitaine  aux  gardes  Francoises, 
etanlsurvenu,  le  due  lui  cria:  Ah!  S.  Preuil  I 
— Courage ,  man maitre ,  ce nest  rien,  lui  re- 
pondil  le  capitaine,  qui  le  recommanda  a 
Sainte-Marie  son  sergent.  Cc  dernier,  assiste 
de  Boutillon  et  de  trois  ou  quatre  soldats,  de- 
sarma  le  due  par  son  ordre,  pour  lui  donner 
de  lair :  ils  lui  dterent  sa  cuirasse ,  son  bour- 
let  et  son  collet  de  buffle  qui  etoit  perc£  de 
plusieurs  coups.  Boutillon  alia  ensuite  a  Cas- 
telnaudarri  faire  preparer  un  logis,  tandis 
que  Sainte-Marie  chargea  le  due  sur  ses 
epaules ,  et  aide  de  quelques  valets ,  le  porta 
dans  une  m&airie  &  mi-chemin  de  Castel- 
naudarri.  Leduc,  aprte  avoir  ete  confess^ 
dans  la  m6tairie  par  1  aunutaier  du  marechal 
de  Schomberg ,  ful  panse  par  le  chirurgien 
de  la  coropagniedes  chevaux-legers  du  roi, 
qui  trouva  quit  avoil  re<;u  dix-sept  blessu- 
res ,  et  qui  banda  les  playes  de  la  t£te  et  du 
col ,  apres  quoi  le  due  fut  porle  a  Castelnau- 
darri  sur  une  echelle ,  ou  on  avoil  mis  un  ais, 
de  la  paille  et  plusieurs  manleaux ,  escorte 
par  sixgens-d'armes  de  la  compagnie  du  roi, 
envoy 6s  par  le  marechal  de  Schomberg.  Le- 
motion  du  peuple  de  cette  ville  fut  si  grande, 
lorsqu'il  y  arriva ,  qu'il  fallut  que  les  gens- 
d'armes  missent  lep6e  a  la  main  pour  6car- 
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ter  la  foule  qui  fondoit  en  larmes ,  et  temoi- 
gnoil  publiquement  son  regret.  Aussi-UH  que 
le  marechal  de  Schomberg  s$ul  la  prise  du 
due  de  Montmorenci ,  il  fit  sooner  la  relraile, 
comptant  que  cette  prise  lui  donnoit  la  vio- 
toire  :  il  decampa ensuite,  et  se  retire  a  Cas- 
telnaudarri. 

Telle  fut  la  fin  du  combat  de  Castelnau- 
darri,qui  nc  dura  gueres  plus  dunedemi- 
heure ,  el  dans  lequel  il  n  y  eut  qn  une  partie 
de  1  avant-garde  de  1  armee  de  Monsieur  qui 
corabaltit ,  (out  le  resle  demeura  dans  1  inac- 
tion. Le  marquis  de  Trichasteau  (ils  du  ma- 
rechal de  Lorraine  de  la  maison  du  Chaslelet, 
qui  etoit  k  la  t£te  deson  regiment  de  cavale- 
rie  a  la  droite  de  1  avant-garde  de  Monsieur , 
voyanl  le  due  de  Montmorenci  engage ,  vou- 
lul  marcher  pour  donner :  mais  la  Ferle- 
Imbaud  marechal  de  camp ,  s'y  opposa,  di- 
santquiln'avoit  point  d ordre;  cequi  d*em- 
1  p£cha  pas  quelques  volontairesdece  regiment 
I  d  aller  escarmoucher.  Le  comte  de  Brion  6t 
aussi  des  efforts  inutilcs  pour  procurer  du 
secours  au  due  de  Montmorenci, et  le  relirer 
des  mains  des  royalisles.  Monsieur  fit  trans- 
porter le  comte  de  Morel  dans  son  carosse 
au  monasterede  Prouille  situe  a  deux  lieues 
du  lieu  du  combat*  ou  ce  comte  mourul 
quelques  heures  apr&s,  quoiqu'on  ait  sup- 
pose ,  sans  fondemenl ,  que  s  etant  gchappe 
du  combat,  il  se  fit  hermite ,  et  mourul  en 
Anjou  en  1671.  Outre  les  seigneurs  el  offi- 
ciers  du  parti  de  Monsieur  qui  furent  lues 
au  m£me  combat ,  el  donl  on  a  parle ,  on 
compte  encore  le  comte  el  le  chevalier  de  la 
Feuillade,  le  chevalier  de  la  Freleel  quatre 
capitainesdu  regiment  de  LanguedocDouailli 
capitaine  des  gardes  du  due  d Orleans,  le  vi- 
comte  de  Pujol,  la  Roche  d  Agou,  de  Vaux  et 
quelques  autres  furent' blesses ,  ainsi  que  le 
comte  de  Brueil,  le  cadet  du  baron  de  la  Cheze  9 
et  Laurel  frere  de  Rare.  Ces  trois  derniers  de- 
mcurerent  prisonniers  avec  le  marquis  de 
Moui  et  la  Veue  ou  la  Vive  cornette  de  Sauve- 
boeuf.  La  compagnie  desgens-d'armes  du  due 
de  Montmorenci  nayant  pit  franchir  le  foss£ 
pour  aller  a  son  secours,  fut  obligee  de  faire 
un  detour :  mais  linfanterie  du  roi  qui  tiroit 
avantageusement  sur  elle  derriere  les  haies 
et  sur  le  bord  du  fosse ,]  sans  perdre  uu  seul 
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coup ,  la  mil  en  deroute ,  et  1'obligea  k  se 
retirer ;  en  sorte  que  le  due  ne  put  61re  se- 
couth.  II  y  a  des  auleurs  qui  accusent  de 
trahison  la  Ferte-Imbaul  et  Puilaurens ,  prin- 
cipaux  confidens  de  Monsieur ,  et  qui  pre- 
tendentque  le  doc  reconoot  Iui-m6mc,  quil 
eloit  trahi.  Da  cdte  du  marshal  il  n'y  eut 
qoequatre  ou  cinq  officiers  lues  ou  blesses, 
et  cinq  ou  six  chevaux-Iegers  de  lues.  Le 
combat  Onit  par  la  difficulty  du  terrain,  les 
deux  armies  ne  pouvant  s'approcher  sans 
on  peril  extreme  de  part  el  d'autre  ;  et  e'est 
ce  qui  fit  sans  doate ,  qu  on  emptcha  Mon- 
sieur d'alter  ao  combat,  et  quil  demeura 
dans  l'inaclion  avec  la  plus  grande  partie  de 
son  armee.  Monsieur  envoya  )e  lendemain  2. 
de  Seplembre  an  Irompelle  au  marechal  de 
Schomberg ,  pour  lui  demander  la  bataille. 
Le  marechal  lui  repondil ,  qu'il  se  donneroit 
bien  de  garde  de  la  lui  donner ;  que  s  il  le 
renconlroit  dans  sa  marche ,  il  feroil  tout  ce 
quil  pourroit  pour  eviter  le  combat ;  mais 
V'ilse  defend roit,  si  on  laltaquoit.  Monsieur 
se  retira  ensuite  a  Alzonne ,  k  quatre  a  cinq 
fcoesde  Castelnaudarri :  la  plus  grande  par- 
tic  de  son  armfe  ayant  pris  lepouvante,  se 
fesipa.  Le  marechal  de  Schomberg  ayant 
reoforce  la  sienne  jusqu  a  Six  mille  hommes 
*tepted  et  dix-huit  cens  chevaux  ,  la  posta 
I»u  de  jours  apres  k  la  Grasse ,  pour  couper 
j*  retraite  de  Monsieur  en  Roussillon ,  dont 
«  fit  occuper  loos  les  passages. 

LUI. 

Ledncde  Montmorenci  est  conduit  Ji  Laitloure. 

Le  marechal  nosant  laisser  leduc  de  Mont- 
mor^ci  1 1|  Castelnaudarri ,  a  cause  que  la 
Ptt*  ne  yaloit  rien ,  fit  sonder  les  habitans 
to  Toulouse,  pour  sgavoir,  silt  voudroient 
8(1  charger  de  le  garder.  Les  uns  2  pr&endent, 
Jul*  B'en  excoserent  sur  le  grand  nombre 
d*miset  de  creatures  que  leduc  avoit  parrni 
* '  mais  tfautres  *  assurentau  contraire, 

!Hm.  de  Coaslin ,  n.  636.  et  408.  -  Anon,  vie  du 
Ju«dellontmor.  I.  3.  cb.  6.  -  Bernard,  vie  de  Louis 

'*«*rd,ibid. 
^oo.  vie  du  due  de  Monlroor.  ibid. 


que  les  capitouls  offrircnt  non-seulement  de 
se  charger  de  la  garde  du  due ,  mais  qu'ils 
complotlerent  de  le  fai re- evader,  et  que  le 
premier  president  de  Montrabe  ayant  etc 
informe  du  complot,  en  avertit  le  marechal 
de  Schomberg  *.  Quoi  qu'il  en  soil ,  ce  ge- 
neral parlil  de  Castelnaudarri  le  5.  de  Sep- 
tembre,  et  conduistt  lui-m6me  le  due  de 
Montmorenci  au  chateau  de  Laitoure ,  dont 
le  marechal  de  Roquelaure  6toil  gouverncur ; 
et  il  posta  aux  environs  de  ce  chateau  huit 
cornettes  de  cavalerie  pour  la  surete  du  pri- 
sonnicr.  II  conseilla  m£me  au  roi  de  ne  pas 
charger  le  parlement  de  Toulouse  de  lui 
faire  son  proc&s ,  a  cause  de  lamitie  qu'on 
avoit  pour  lui  dans  cette  ville ;  mais  de  le 
faire  juger  a  Laitloure  ,  cette  ville  etant  du 
ressortdu  parlement  de  Toulouse,  quoique 
du  gouvernement  de  Guienne.  Enfin  Schom- 
berg pril  toutes  les  precautions  imaginable^ 
pour  le  garder  surement ;  craignant  que  ra- 
mi lie  extreme  que  les  peuples  avoient  pour 
lui ,  el  le  vif  regret  que  ceux-m6mes  de  1'ar- 
mee  royale  avoient  de  son  malhcur ,  ne  les 
engageal  a  faire  quelque  tentative  poor  lui 
procurer  la  liberie. 

LIV. 

Ptusieurs  til  les  de  la  province,  qui  avoient  pris  le  parti 
de  Monsieur,  se  soumetlenl  au  roi. 

La  prise  du  due  de  Montmorenci  changea 
tolalement  la  face  des  affaires  de  Monsieur 
dans  la  province  :  la  plupart  des  villes  qui 
setoient  declarees  en  sa  faveur,  s'empresse- 
rent  avec  plus  de  vivacite  a  se  remcltre  sous 
1  obeissance  du  roi ,  qu'elles  n'en  avoient  16- 
moigne  a  embrasser  le  parti  contraire.  Les 
babilansd  Albi  chasserent 1  aussi-t6t  Alphonse 
Delbene  leur  evgque ,  qui  se  retira  a  Flo- 
rence ,  oil  il  demeura  pendant  tout  le  resle 
de  la  vie  du  cardinal  de  Richelieu  **.  Us  chas- 
serent aussi  cinq  cens  hommes,  que  Mon- 
sieur avoit  laissesen  garnison  dans  leur  ville. 
Les  Jesuiles  et  les  Capucins,  qui  avoient 

i  Merc.  Franc,  torn.  18.  -  Mis.  deCoasl.  n.  636. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xliii  ,  no  24. 
**  V.  Additions  et  Notes  du  Livre  xuu,  n"  25 
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anim£  le  pcuple a  chasser  lev&que  ,  deman- 
derent  sa  bibliolheque  qui  leur  fut  accordee ; 
el  ils  se  la  partagerent.  Bagnois,  le  Theil 
sur  le  Rh6ne  ,  Alais,  Lunel  ,  donl  lev£qne 
de  Nismes  retarda  la  reduction  le  plus  qu'il 
lui  fut  possible  ,  Frontignan  ,  Villeneuvc , 
Balaruc,  Meze,  Pezenas,  Agde,  leCapde 
Cette,  Maguelonne ,  Montagnac ,  Montreal, 
et  plusieurs  aulres  villes  de  la  province ,  qui 
s'6toicnt  d6clarees  pour  Monsieur ,  se  remi- 
rent  sous  l'obeissance  du  roi.  Les  habilans 
d'Agde  se  rendirent  maltres  de  leur  ciladelle, 
apresen  avoir  chasse  la  Croix  capilaine  des 
gardes  du  due  de  Montroorenci ,  qui  se  retira 
&  Brescou  ,  el  ils  la  raserent. 

LV. 

Le  chateau  de  Beaucaire  est  forc4  de  capituler. 

Le  due  d  Elbceuf ,  qui  eloit 1  a  Monlfrin  sur 
le  bord  du  Rh6ne  dans  le  leras  du  combat  de 
Caslelnaudarri ,  et  qui  avoit  prepare  un  con- 
voi  pour  ravilailier  le  chateau  de  Beaucaire, 
que  le  marechal  de  Vitri  tenoit  toujours  as- 
sise, se  mil  en  marche  a  la  I6te  de  cinq  a 
six  cens  chevaux  et  d'un  corps  d  infanlerie : 
inais  les  troupes  que  le  marechal  avoit  pos- 
lees  a  Valabregues  et  a S.  Roman ,  I'emp6che- 
rent  d  execuler  son  dessein.  D'ailleurs  le  ma- 
rechal de  la  Force  6toit  parli  du  Pont  Saint 
Esprit  le  2.  de  Seplembre  avec  un  corps  de 
troupes,  dans  la  resolution  de  I'atlaquer.  Le 
due  averti  de  l'approche  de  la  Force ,  re- 
broussa  chemin  et  pril  la  route  du  Pont  du 
Gard,  pour  relourner  a  Montfrin  par  les 
monlagnes,  et  enlever  les  provisions  qu'il  y 
avoit  rassemblees.  La  Force  fit  de  son  col 6 
avancer  ses  troupes:  elles  alteignirent  le  5. 
de  Septembre  pres  de  Remoulins  l  arricre- 
garde  du  due ,  qui  pril  l'gpouvante  et  se  dis- 
persa  de  cot6  et  d  autre;  la  nuil  ayantsurpris 
le  marechal  a  Remoulins,  il  fut  oblige  de  sy 
arr&er.  Le  lendemain  le  gouverneur  de 
Montfrin  lui  envoya  faire  ses  soumissions,  et 
lui  remit  les  munitions  el  les  bagages  que  le 
due  d'Elboeuf  y  avoit  laisses.  Le  chateau  de 
Beaucaire  se  voyant  par-la  hors  d'esperance 
de  secours ,  demanda  le  m£ me  jour  6.  de  Sep- 

*  Merc.  Franc. 


tembre  a  capituler.  Le  marechal  de  Vitri 
permit  a  Vezenobre,  qui  commandoil  dans  cc 
chateau  en  labsence  du  baron  de  Perault  son 
pere,  dese  rctirer ,  ainsi  quelagarnisoncom- 
posee  de  trois  cens  Irenle  hommes,  avec  ar- 
mes  et  bagages,  mais  la  m6che eteinte.  Levfc- 
que  d'Usez  frere  du  baron  de  Perault ,  qui 
s£toit  refugie  dans  le  chateau  de  Beaucaire* 
eut  aussi  permission  de  se  retirer  avec  ses 
Equipages ;  et  s  etant  embarque  sur  le  Rhone 
il  se  rendit  a  Avignon.  Le  roi  fit  ensuitede- 
molir  ce  chAleau ;  el  pour  recompenser  la  fi- 
delity des  habitans  de  Beaucaire,  il  leur  ac* 
corda  la  confirmation  de  leurs  -privileges, 
entr'aulres  la  franchise  des  deux  foires  qui 
s'y  tiennent  tous  les  ans.  Le  roi  fil  aussi  de- 
molir  les  chateaux  du  Theil  sur  le  RhOne  et 
de  Bagnois  * 

LVL 

Le  roi  s'avance  vers  la  province  et  arrive  an  Pool 

S.  Esprit. 

Le  roi  apprit 1  a  Lyon  le  succes  du  com- 
bat de  Castelnaudarri ,  et  la  soumission  de  la 
pluparl  des  villes  de  la  province  qui  avoient 
embrasse  le  parti  du  due  d  Orleans  son  frere. 
Quoique  cette  soumission  eut  remis  le  calme 
dans  le  pals ,  il  re'solut  n&ntmoins  d'y  venir, 
pour  achever  de  le  pacifier.  II  donna  d'abord 
a  Lyon  le  6.  de  Septembre  un  arrgl  dans  son 
conseil ,  pour  casser  la  deliberation  des  elats 
de  Pezenas  du  22.  de  Juillel  touchant  la  levee 
des  impositions,  et  ordonna  en  m6me  terns 
aux  tresoriers  de  France  des  g6n£ralitfe  de 
Toulouse  el  de  Pezenas,  de  faire  les  deparle- 
mens  dans  les  dioceses ,  des  sommes  conte- 
nues  dans  ses  commissions.  11  d6p£cba  trois 
jours  apr&sd'Aigue-bonne,  pour  allerlrou- 
ver  le  due  d  Orleans ,  et  lui  offrir  le  pardon 
de  tout  le  passe.  Le  roi  etant  parti  de  Lyon 
le  m^me  jour  9.  de  Septembre,  arriva  le  11* 
a  Valence  el  le  Ik.  au  Pont  S.  Esprit,  on 
Chaudcbonne  depgche  par  Monsieur ,  loi  *p* 
porta  la  reponsede  ce  prince  aux  propositions 
d'Aigue-bonne.  Monsieur  demandoit  au  roi, 
qu  il  accordat  la  liberty  au  due  de  Montrno- 

i  Ibid. 

*  V .  Additions  et  Note*  du  Livre  xliii  ,  n*  26. 
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rend ,  el  que  cedoc  fftt  relabli  dans  ses  char- 
ges el  ses  dignites ;  qu'il  retabltt  aussi  lesducs 
dUbceuf  ct  de  fiellegarde ,  et  lous  ceux  qui 
rafoient  suivi,  dans  lours  charges ,  biens  el 
tignilfe;  une  place  de  surete,  le  retablisse- 
menl  de  la  reine  mere  dans  ses  biens  et  pen- 
sions, un  million  delivres  de  dedommage- 
ment ,  el  plusieurs  autres  choses  que  le  roi  ne 
Iroava  pas  convenables ,  et  qu'il  lui  refusa. 
Le  roi  fit  saisir  vers  le  m£me  terns  les  reve- 
dqs  des  ev£qucs  d'Albi ,  Nismcs ,  Usez  et  Lo- 
dere,  qui  persistoient  dans  leur  attachetnent 
au  parti  de  Monsieur ,  et  6lablit  des  6cono- 
roes  sur  tons  Icurs  biens.  11  pourv&l  Pierre 
de  Joannis  sieur  de  la  Roche-saint  Genie, 
premier  consul  de  Beaucaire ,  dc  la  charge 
dc  senechal  de  Beaucaire  et  de  Nisroes ,  que 
possedott  le  baron  de  Peraolt.  Le  parlement 
de  Toulouse  donna  de  son  c6te  un  arrtt  le 
15.de  Sepiembre,  et  declare ,  a  la  requisition 
du  procureur  general ,  tous  les  biens  du  due 
de  Montmorenci ,  du  marquis  de  Moui ,  et  des 
aolres  qui  avoient  ete  fails  prisonniers  au 
corabal  de  Castelnaudarri ,  el  des  comtes  de 
Morel,  de  la  Feuillade  el  de  Rieux ,  et  autres 
toes  au  mgme  combat ,  acquis  et  confisques 
au  roi ;  avec  ordre  dinformer  contre  IcveV 
qned'Albi ,  le  comle  dc  Bioule ,  le  baron  d  Au- 
Mjoux ,  el  les  sieurs  d'Espondeillan,  de  Sor- 
gues,  de  Mirepoix ,  de  Marsillac ,  d'Alzau , 
de  Cazilhac  et  son  frere,  dc  Servian,  d'Or- 
wno,  de  sainte  Croix,  de  Luc,  ci-devant 
gouverneur  de  Narbonne ,  el  autres,  qui  por- 
loicnl  encore  les  armes  contre  1c  service  de 
S.H. 

LXV11. 

Monsieur  failsa  paix  avec  le  roi  ton  frere. 

Le  roi,  pendant  son  sejoor  au  Pont  S.  Es» 
Pril,  convoqua  a  Carcassonne  pour  la  fin  du 
"wis  de  sepiembre ,  les  elals  de  Languedoc , 
font  11  iransfera  peu  de  terns  apr$s  1'assem- 
Neea  Beziers  pour  Ie2.  cTOctobre.  Le  16.  de 
Sepiembre ,  Aigue-bonne ,  quit  avoit envoye 
'Monsieur, arriva au  Pont S. Esprit ,  et ren- 
*t  conpte  au  roi  de  sa  negotiation.  Le  len- 
demain,  avant  le  depart  du  roi  de  cette  villc 
«  comle  de  Brion  premier  ecuyer  de  Mon- 
sieur, y  arriva.  Le  roi  le  fit  conduire  k  la  ci- 


tadelle,  parce  quil  etoit  venu  sans  passe- 
port,  1'envoya  querir  quelques  heuresapr&s, 
et  recul  les  lettres  de  Monsieur  qui  deman- 
doit 1  la  grace  du  due  de  Montmorenci :  se 
rendant  seul  coopable  de  la  faute  que  ce  sei- 
gneur avoit  commise ,  parce  quil  lavoil  forc£ 
par  ses  prieres  k  faire  tout  ce  quil  avoit  fait. 
Le  roi  Ot  reconduire  Brion  par  deux  de  ses 
gardes*  sept  Keues  du  Pont  Saint  Esprit, 
avec  defense  de  reparoltre  a  la  cour  sans  un 
sauf-conduit.  Le  roi  etant  arrive  a  Nismesle 
17.  de  Sepiembre,  y  re$ul  les  deputes  des  ha- 
bitans  de  Pezenas  qui  venoient  lui  demander 
pardon  et  implorer  sa  clemence.  Le  roi  leur 
pardonna ,  excepts  k  quelques-uns  dont  il  se 
reserva  le  chAliment.  Un  des  exceples  etoit 
1c  juge ,  que  le  roi  fit  arr&er,  et  qui  avoit  eu 
la  hardiesse  de  le  venir  haranguer  a  la  tele 
de  la  deputation.  Chaudebonne  vint  retrou- 
ver  le  roi  a  Nismcs,  et  lui  faire  de  nouvelles 
propositions  de  la  part  de  Monsieur,  a  qui  le 
roi  envoya  Bullion  surintendanl  des  finances 
pour  trailer  avec  lui. 

Cependant  Monsieur  voyant 2  que  les  trou- 
pes du  roi  savan$oient  de  toutes  parts  pour 
linveslir,  quilla  Alzonne  et  se  retira  a  Be- 
ziers ,  ou  le  due  d  Elbceuf  le  joignil :  mais  les 
habilans  ne  voulurent  pas  recevoir  ses  trou- 
pes ;  ce  qui  lui  donna  quelque  soup^on.  Mon- 
sieur craignant  d'ailleurs  d'etre  assieg£  dans 
cette  ville,  en  partil  le  lundi  20.  de  Sepiem- 
bre aux  'flambeaux ,  k  qualre  heures  du  ma- 
tin, avec  la  duchesse  de  Montmorenci,  pour 
se  retirer  a  Olouzac  dans  le  diocese  de  S. 
Pons.  Apres  son  depart ,  le  gouverneur  et  les 
habilans  de  Beziers  resolurent  de  recourir  a 
la  clemence  du  roi ,  k  qui  ils  envoyerent  des 
d£put&  pour  lui  demander  pardon ,  et  l'assu- 
rer  a  l'avenir  dune  constanle  fidelite.  Ces 
deputes  ttoient  partis  lorsque  les  marechaux 
de  Vitri  et  de  la  Force ,  qui  s'ttoient  avances 
a  la  tele  de  larmee  du  roi  jusqu'a  deux  lieues 
de  Beziers,  detacherent  le  comle  de  Noailles 
marechal  de  camp  avec  qualre  corneltes  de 
ca  valerie,  pour  recevoir  le  serment  de  fide- 
lite  du  gouverneur  et  des  habilans  de  Beziers , 
serment  quils  prglerent  unanimement  cntre 

i  Anon,  vie  du  due  de  JMootmor.  I.  3.  ch.  5. 
*  Merc.  Franc,  ibid,  et  Gazet. 
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les  mains  de  ce  seigneur.  Monsieur  se  Iron- 
vant  alors  environnede  troupes,  soohaita  de 
rentrcr  dans  Beziers ,  et  envoya  demander  la 
permission  aux  habitans,  qui  repondirenl , 
qa'ayant  prtte  serment  de  fidelity  au  roi ,  ils 
ne  pouvoient  le  recevoir  cbez  eux  sans  son 
ordre,  et  dep&cherent  un  courrier  au  roi, 
pour  s$avoir  sa  volonte.  Lc  roi  manda  an 
gouverneur  de  Beziers  de  recevoir  Monsieur 
dans  la  ville  avec  son  train  seulemenl ,  et  de 
lui  rendre  les  honneursel  ies  respects  qui  lui 
eloientdus;  avec  permission  a  Monsieur  de 
faire  garder  lesportespar  trois  cens  hommes 
de  ses  troupes.  II  ordonna  en  ni6me  terns  aux 
marechaux  de  Vitri  et  de  la  Force,  de  ne  pas 
s'avancer  au-dela  de  Pezenas,  jusqu'a  nouvel 
ordre;  et  ces  deux  generaux,  qui  etoienl 
deja  arrives  a  une  lieuede  Beziers,  retourne- 
rent  k  Pezenas. 

Leroi  6tanl  parti  de  Nismes,  se  rendita 
Lunel ,  que  le  baron  de  Cauvisson  lui  avoil 
rcmis.  Aussi-16tapr&ssonarrivee,  il  ordonna 
de  raser  la  citadelie  et  les  murailles  de  la 
ville,  dont  il  fit  commencer  la  demolition.  II 
arriva  *  le  22.  de  Scptembre  a  Monlpellier, 
oil  la  reine ,  qu'il  avoit  laissee  a  Lyon ,  le 
joignit  le  m Cm e  jour,  ainsi  que  le  cardinal  de 
Richelieu  qui  entra  bcaucoup  plus  lard  el  aux 
flambeaux.   La  cour  demeura  douze  jours  k 
Monlpellier.  Les  deputes  de  Beziers  furent 
presentes  au  roi  le  23.  de  Seplembre,  et  lui 
demanderent  pardon :  le  roi  le  leur  accorda. 
Le  m^me  jour ,  Ghaudebonne  arriva 2  k  Mont- 
peilier  avec  les  6tages  que  Monsieur  avoit 
consent!  de  donner  pour  la  surele  du  sieur 
de  Bullion  et  du  marquis  des  Fosses,  que  le 
roi  avoit  nommes  pour  negocier  avec  lui,  et 
qui  partirent  deux  jours  apres  pour  celte  ne- 
gociation.  Elle  ful  conclue  a  Beziers  le  29. 
de  Seplembre :  le  due  d'Orleans  accepta  pu- 
rcment  et  simplement  le  pardon  que  le  roi 
lui  accorda ,  et  se  soumit  k  toutes  les  con- 
ditions qu'il  lui  imposa ,  sans  qu'il  fat  fait 
mention  du  due  de  Montmorenci :  le  roi  par- 
donna  seulement  aux  domesliques  de  Mon- 
sieur. 11  .est  vrai  que  Monsieur  soutint  dans 
la  suite  qu'on  lui  avoit  promis  le  pardon  du 


i  Hist,  de  la  ville  de  Monlpell.  liv.  18.  p.  909. 
2  Merc.  Franc,  ibid. 
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due ,  et  qu'il  ne  seioil  soumis  aux  volonles 
du  roi,  qu'a  condition  de  ce  pardon;  mais 
que  le  roi  n  avoit  jamais  voulu  permettre 
quelle  fut  exprimee  dans  le  traite.  Le  roi 
pardonna  dun  autre  c*M6  au  due  d'Elboeuf , 
et  permit  aux  Creates  de  l'armee  de  Monsiear 
qui  etoient  red u ils  a  quatre  cens,  de  se  reli- 
rer  dans  six  jours  en  Roussillon.  Cinq  cens 
Polaques  de  la  mftme  armce  setoient  retires 
avant  la  conclusion  de  la  paix ,  et  avoient  pris 
la  route  de  1'Auvergne :  mais  les  paisans  du 
pais  les  depouillerent  et  les  assommerent.  Le 
roi ,  apres  avoir  ratifie  le  1.  d'Oclobre  le  traite 
conclu  avec  le  due  d'Orleans  son  frere,  or- 
donna de  raser  le  fort  de  Brescou ,  le  chateau 
de  Pezenas,  celui  de  Lombers  au  diocese 
d'Albi ,  et  la  citadelie  de  Beziers.  On  fit  sauter 
le  fort  de  Brescou  par  la  mine  *. 

LVlll. 

Le  roi  recoil  la  iou mission  des  tilles  d'Alais  etdeLodlve, 
el  fait  raser  les  chlteaox  de  plosicnrs  seigneurs  de  U 
province. 

Le  roi ,  pendant  son  sejour  a  Montpellier, 
y  recut 1  les  deputes  des  villes  d'Alais  et  de 
Lodeve,et  de  quelquesautres  de  la  province, 
qui  n  avoient  pas  encore  fait  leurs  sourais- 
sions ,  et  pardonna  a  ces  villes,  dont  les  de- 
putes lui  furent  presentes  par  le  due  de 
Venladour.  11  nomma 2  le  marquis  des  Fos- 
ses ,  a  la  charge  de  sen£chal  ou  gouverneur 
de  Montpellier  a  la  place  de  Restinclieres  qui 
avoit  suivi  le  parti  de  Monsieur;  et  pour 
punir  les  seigneurs  el  gentilshommes  de  la 
province  qui  avoient  embrassele  ra&me  parti, 
il  donna  commission  au  marquis  de  Tavanes 
mar£chal  de  camp  de  ses  armees,  d'appuyer 
avec  un  corps  de  troupes  le  sieur  Machaut 
mallre  des  requites,  qui  eut  ordre  d'aller 
raser  les  chateaux  de  ces  seigneurs.  Us  com- 
mencerent  par  celui  d'Alais  qui  fui  entiere- 
menl  delimit ,  el  firent  raser  ensuite  les  mai- 
sons  et  chateaux  du  comle  de  Bioule ,  du 
comle  de  fiieux  lu6  au  combat  de  Castelnau- 

*  Aqod.  vie  du  due  de  Bf  onimor.  L  3.  ch.  ft. 

*  Merc.  Franc. 
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* ,  du  feu  yieomte  de  1  Estrange, de  saint 
Amaos  gendre  du  marquis  de  Malause ,  de 
Loc  aulranent  S.  Geniez ,  ci-devant  gouver- 
aeor  de  Narbonne,  de  Marsillac  auparavant 
lieutenant  des  gens-d'armes  du  due  de  Ven- 
ladoor,  d'Alzau  retire  en  Espagne,  du  Cros, 
de Chanlerurges,  de  S.  Laurens,  de  Condras, 
da  vicomte  du  Chailar ,  de  S.  Auban ,  de  la 
Roqae-de-Gasques ,  et  de  S.  Ahon.  La  garni- 
ion  de  ce  dernier  chateau  ne  songea  a  s^ 
retirer ,  qu'apr&s  quelc  feu  y  eut  cte  mis.  Le 
fort  de  Grezes  dans  le  Ge?audan ,  fut  aussi 
demoii ,  etl'on  mil  garnison  dans  le  chateau 
de  Peyre  jusqua  nouvel  ordre.  Ceux  qui 
avoient  des  maisons  dans  les  villes  re$urent 
lemfene  traitement ;  jet  ceux  qui  n'avoient 
pas  de  maisons,  furent  supplicies  en  ef&gie : 
tons  les  biens  des  uns  et  des  autres  furent 
confisqu4s ;  le  roi  en  disposa  en  fa?eur  de 
ccox  qui  I'avoienl  servi.  Plusieurs  ofGciers 
de  judicature  qui  avoienl  embrasse  le  ro£roe 
parti ,  furent  prives  de  leurs  charges.  Le  roi 
laissa  quatre  mille  hommes  de  pied  et  cinq 
cens  chevaux  dans  la  province  ,  pour  relo- 
cation de  ees  ordres. 

L1X. 

H  hit  a  Beiiere  l'ouvertare  des  iltU  de  It  proTipce,  el 
lear  tignifie  set  ordres. 

Le  roi  partft  de  Montpellier  le  lundi  4. 
<T0ctobre  par  an  froid  extreme  qui  fit  mou- 
nr  plusieurs  soldals,  et  il  alia  coucher  a 
Meze ;  la  reinc  coucha  a  Frontignan.  Leurs 
majestes  coucherent  lelendemain  a  Pezenas, 
et  arriverent  enfln  a  Beziers  le  6.  d'Octobre. 
Le  roi  y  Gt  le  11.  de  ce  mois  1'ouverlure  des 
eUU  de  Languedoc.  11  avoit  donne  aussi-t6t 
tyrfes  son  arrivee  a  Beziers  une  declaration  \ 
«ri?ant  laquelle ,  conformdmenl  k  celle  du 
23.  (TAout  precedent ,  il  declare  le  comle  de 
Koole  baron  de  Villeneuve  et  de  la  Penne  ,• 
tt  le  baron  de  Tournel  ,  Tun  des  barons  de 
lourdeGevaudan ,  criminelsde  Ieze-majest6, 
aiosique  le  feu  comte  de  Rieux  et  le  feu  vi~ 
comte  de  1'Eslrange  baron  de  Bologne  en 
Viiarais,  morls  dans  leur  rebellion ,  les  prive 
de  tous  honneurs  et  dignit&>  et  declare  le 

1  Mm  de  Coail.  n.  216. 


titre  de  leurs  baronies  eteint ,  avec  privation 
pour  jamais  du  privilege  d'avoir  entree  et 
voix  deliberative  aux  etats  de  Languedoc. 
a  Et  parce  que ,  ajoute  le  roi ,  les  sieurs 
»  de  Cauvisson  et  de  Castries  ont  adhere  et 
))  demeure  durant  quelque  terns  en  ladite 
»  rebellion ,  s'6tant  n&nlmoins  depuis  re- 
»  cognus  et  ayant  ete  re$us  en  grace  par  les 
»  marechaux  de  Vitri  et  de  la  Force ,  com- 
»  mandans  nos  armees  en  ladite  province , 
i>  pour  leur  6lre  oclroyees  nos  lettres  d'abo- 
» lition  que  nous  leur  avons  accordees ,  sans 
»  toutefois  les  maintenir  en  leurs  tilres  et 
»  dignites  de  baronies,  ni  au  privilege  da- 
»  voir  entree'en  nos  etats  ,  nous  les  en  avons 
»  semblablemenl  declares  dech&s  et  prives , 
»  ainsi  que  les  susdits.  »  Le  roi  transfera 
ensuile  aux  personnes  et  terres  de  Pierre  de 
Maisac  baron  de  Magalas  et  de  Henri  de 
Chaumont-Berticheres  sieur  de  Lccques ,  a 
cause  de  leur  Odelite  et  leurs  services ,  le 
privilege  d'avoir  stance  comme  barons  aux 
6tats  de  Languedoc ,  a  la  place  des  comtes  de 
Rieux  et  de  Bioule.  Enfin  le  roi  se  reserve 
de  nommcr  tels  genlilshommes  qu'il  jugera 
a  propos  a  la  place  des  barons  de  Cauvisson  , 
Castries,  Tournel  et  1' Est  range,  qui  obtin- 
rent  tous  dans  la  suite ,  &  la  reserve  de  ce 
dernier,  d'etre  r&ablis  dans  le  privilege 
d'avoir  seance  aux  6talsde  Languedoc. 

L'assemblee  des  etats  se  lint 1  dans  l'6glise 
des  Auguslins  de  Beziers,  ou  le  sieur  de 
Rodes  grand  maltre  des  c6r£monies  de  France, 
disposa  la  stance  de  la  maniere  suivante.  1 1 
fit  elever  dans  le  fond  de  l'eglise  dans  toute 
sa  largeur  du  c6t6  du  grand  autel ,  un  6chauf- 
faut  ou  eslrade  ,  ou  on  montoit  par  quatre 
degr& ,  qui  avangoit  de  quatre  toises ,  et 
qu'il  couvrit  de  tapis.  II  pla^a  an  milieu  de 
1'estrade  le  tr6ne  du  roi  6lev6  de  trois  autres 
degres ,  couvert  de  velours  cramoisi  horde 
de  galons  dor ,  avec  un  dais  de  la  ra£me 
gtoffe.  Le  roi  alia  a  ce  trdne  par  une  porte 
particuliere ,  qui  fut  faite  expres  pour  lui  et 
pour  sa  cour.  Les  gens  des  etats  entrerent 
par  une  autre  porte.  Le  roi  s'etant  place  sur 
son  trdne ,  le  marquis  de  Gordes  el  le  comte 
de  Charlus  capilaines  des  gardes ,  se  place- 

i  Proc.  verb,  des  e*t.  -  Merc.  Franc. 
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rent  debout  et  decouverts  aux  deux  cdtes  du 
fauteuil  du  roi ,  que  les  officiers  des  gardes 
et  les  gardes entouroient.  Au-devant  du  trine 
etoient  a  genoux  deux  huissiers  de  la  cham- 
breavec  leurs  masses ,  la  face  tournee  vers 
le  roi.  La  rcine  suivie  des  duchesses  dc  Che- 
v reuse,  Montbazon  et  Usez,  et  de  plusieurs 
autres  dames ,  se  placa  dans  une  tribune  ele- 
vee  ,  derriere  le  grand  autel ,  oil  elles  pou- 
voient  voir  la  ceremonic  sans  6tre  vues.  A 
rite  droit  du  roi  sur  I'eslrade  et  au  bas  du 
trine ,  les  cardinaux  de  Richelieu  et  de  la 
Valette  s'assirent  sur  des  formes  de  velours 
cramoisi ;  et  sur  des  plians  dans  le  retour , 
du  rite  des  deux  cardinaux ,  les  marechaux 
de  Vitri ,  de  la  Force ,  de  Chatillon  et  de 
Schomberg.  Le  due  de  Chev  reuse  se  mit  sur 
un  carreau  de  velours  cramoisi ,  place  sur 
le  premier  degre  qui  monloit  au  trine.  Le 
sicur  de  Chateau-neuf  garde  des  sceaux  de 
France,  se  pla$a  a  trois  pas  du  trine  a  ril6 
gauche ,  sur  une  chaise  basse  de  velours 
cramoisi  a  bras  et  sans  dossier.  Derriere  lui 
gloient  trois  huissiers  du  conseil  a  genoux 
portant  leurs  chalnes  dor  au  col  en echarpe. 
Les  dues  d'Usez,  dc  Kets  et  de  Venladour 
s'assirent  du  m£me  rite  gauche ,  vis-a-vis 
les  marechaux  de  France ,  sur  un   autre 
banc  derriere  le  leur  ,  les  quatre  premiers 
genlilshommes  de  la  chambre,   Liancour, 
Breze,  saint  Simon  et  Morlemar.  La  Ville- 
aux-Clercs,  la  Vrilliere  et  Bouthiliier  secre- 
taires d'etat ,  se  placerent  au  bas  de  leslrade, 
sur  un  banc  couvert  de  drap  bleu,  lournant 
le  dos  p u  trine ,  el  ayant  dcvanl  cux  une 
table  couverle  dun  tapis.  A  la  droite  des 
secretaires  d'elal,  se  mirent  sur  un  banc 
Bellievre  surinlendant  des  finances  ,  etd'Au- 
tri ,  Miron ,  la  Galissonnierc  et  Talon  con- 
seillers'd'etat  ,  ayant  devant  eux  sur  un  banc 
separe,  Mallier  et  d'Hcmeri  inlendans  des 
finances.  Six  maltres  de  requites  se  place- 
rent  sur  un  second  banc  derriere  celui  des 
conseillers  d'etat ,  et  sur  un  troisieme ,  k 
droite  contre  les  chapelles  de  l'eglise,  le 
clerge  des  clals ,  compose  de  larchevtque  dc 
Narbonne,  desevGquesdeLavaur,  Monlpel- 
lier ,  du  Pui ,  de  Carcassonne,  S.  Papoul , 
Viviers,  Beziers,  Castres,  Rieux  et  Agde,  et 
du  grand  vicaire  de  Mende.  A  la  gauche  des 


secretaires  detat  et  vis-A-vis  les  conseillers 
d'etat ,  etoient  sur  un  banc ,  Bertier-Moa- 
trabG  premier  president ,  Gragniague ,  qua- 
trieme  president  et  quatre  conseillers  deputes 
du  parlement  de  Toulouse ,  et  tout  de  suite 
trois  presidens  et  trois  conseillers  deputes  de 
la  cour  des  com  pics,  aydes  et  finances  de 
Montpellier.  Deux  bancs  places  derriere  celui 
de  ces  deputes  ,  furent  occupes  par  la  no- 
blesse des  elats,  sgavoir,  par  le  vicomle  de 
Polignac ,  les  marquis  de  Mirepoix  et  d'Am- 
bres,  et  les  barons  dc  Lanla ,  de  Couffoalens 
et  de  Campendu.  Sur  un  banc  qui  Iraversoit 
l'eglise ,  et  qui  eloit  pose  vis-a-vis  les  secre- 
taires d'etat  et  en  face  du  trine ,  il  y  avoit 
six  tresoriers  de  France ,  trois  de  la  g&n&ra- 
lit6  de  Toulouse ,  et  autant  de  celle  de  Mont- 
pellier. Les  trois  syndics  de  la  province,  les 
deux  secretaires  ou  greffiers  des  elats  et  lea 
deputes  de  Toulouse  et  de  Montpellier  pri- 
rent  place  sur  plusieurs  aulres  bancs  disposes 
derriere  celui  des  tresoriers  de  France ,  el 
ensuile  les  deputes  des  barons  et  tout  le  reste 
du  tiers  elat ,  qui  se  tinrent  debout ,  et  qui 
se  placerent  p6Ie-m£le  avec  tous  ceux  qui 
purent  entrer ,  parce que 1'assemblee  des  elats 
n'clanl  pas  encore  formee,  on  n  avoit  pas 
examine  et  admis  leurs  procurations.  Le 
comte  d  Harcourt  fut  exclu 1  de  1'assemblee, 
parce  qu'il  n'eloit  pas  due.  Les  marechaux 
de  France  offrirent  le  choix  des  bancs  aux 
dues  ,  qui  prifcrerent  celui  de  la  main-gau- 
che du  roi ,  a  cause  des  cardinaux  qui  iloient 
sur  la  droite  el  qui  n 'ayant  pas  leurs  chappes, 
parurcnt  avec  le  rochet  et  le  camail  violet , 
la  cour  ayant  pris  ledeuil  dedon  Carlos. 

Tout  le  monde  etant  piac6 ,  le  roi  dit  * 
qu'aprts  avoir  donne  la  paix  a  la  province  , 
il  avoit  trouve  bon  den  convoquer  les  6tats  9 
pour  leur  faire  sgavoir  ses  intentions,  qui 
leur  seroient  expliqufes  par  son  garde  des 
sceaux.  Ce  magistral  se  leva  alors  etdil ,  que 
e'etoit  pour  la  troisieme  fois  que  le  roi  6loit 
venu  des  exlrimites  de  son  royaume  dans 
cette  province,  pour  la  sonlager  et  rem6dier 
a  ses  maux ;  que  Dieu  ayant  b6ni  ses  desseins, 
il  avoit  assemble  les  elats ,  el  y  avoit  appclte 

i  Mantis*  de  Brienne. 
*  Proc  verb,  des  61.  ibid. 
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les  principanx  officiers  dcs  coars  superieures 
du  pate ,  poor  lear  faire  entendre  ce  qu'il 
avoit  r&olu  dans  son  conseil ,  et  cmptehcr 
les  abus  qai  sttoient  glisses ,  dont  le  princi- 
pal etoitja  maniere  de  lever  les  impositions, 
a  cause  dc  la  facility  qoe  les  gouverneurs , 
lean  liealenans ,  les  etats  et  les  commissai- 
resaux  assielles  avoient   eue  jusqualors, 
tfimposer  snr  les  peoples  ee  que  bon  leur 
sembloil :  ce  qui  avoit  occasionne  les  gran~ 
desdettes qai  accabloient  la  province,  et qni 
avoient  6te  contractus  sans  le  s{&  da  roi  et 
sans  sa  permission  ;  que  le  roi ,  aprte  avoir 
(ermine,  il  y  a  trois  ans ,  les  troubles  qai  de- 
soloient  le  pafe  depuis  plus  de  soixanle ,  y 
avoit  laisse  le  cardinal  de  Richelieu  ,  afin 
d  y  fttablir  lordre  usite  dans  le  royaoroe ,  et 
de  faire  en  sorte  qui  lavenir,  il  ne  s'y  fit 
aocune  levee  de  denicrs  sans  la  permission 
da  roi :  mais  qu'au  lien  d'obeir  aux  volontes 
da  roi ,  ceax  qui  m&liloient  de  troubler  le 
wpos  de  la  province ,  en  avoient  traverse 
lex^ution  ,  parce  quite  avoient  engage  les 
etats ,  par  lears  artifices ,  k  s'y  opposer ;  que 
leroi ,  sur  les  remontrances  des  etats ,  avoit 
trouve   bon    qu'ils  s'asseroblassent   l'annee 
dernierc ,  pour  chercher  les  moyens  d'obvier 
a  eos  dcsordres ,  et  con6entir  que  le  grand 
nombre  d  officiers,  dont  on  se  plaignoit ,  f&l 
sopprime :  mats  que  loin  d'y  pour  voir ,  on 
setoit  r£volt6 ;  que  le  roi  avoit  de  grandes 
raisons  den   temoigner  son  ressentiment : 
n»is  quit  veut  croire  qu'une  partie  a  failli 
wlant par  fotblesse  et  timidile ,  que  laulre 
par  malice  et  de  dessein  forme ;  qoe  le  roi , 
ftanlde  sa  bont£,  oublie  lears  fautes,  se 
^servant  n&ntmoins  la  punition  de  quel- 
le* particuliers  des  plus  coupables ;  el  que 
pouremp&cher  qu'on  ne  tombAt  k  lavenir 
tons  de  semblables  inconv&iiens ,  il  avoit 
fame  une  ordonnance ,  dont  on  alloil  faire 
b  lecture ,  pour  la  regie  el  le  gouvernement 
fe*ellc  province ,  et  pour  s assurer  de  leur 
oWissance. 

LX. 

tditde  Beziers  pour  la  lenue  des  llals  el  U  levee  des 

impositions. 

Claude  de  Rebe  archevgque  dc  Narbonne , 
^pondit  a  ce  discours  en  adrcssant  la  parole 

TOM  IX. 


au  roi.  11  dit  que  la  province  avoit  6te  en- 
tralnfe  a  son  ins$A  et  comme  malgre  elle  dans 
la  rebellion ,  sans  vouloir  neantmoins  excu- 
ser  les  trois  ordres  qui  la  composoient,  et 
sur-tout  quelques  particuliers  :  ainsi  il  de- 
manda  grace  au  roi  pour  tous,  et  s'etendit 
beaucoup  pour  ftechir  la  justice  de  S.  M.  et 
obtenir  mistricorde.  II  parla  avec  tanl  d Elo- 
quence et  de  dignile,  qu'il  sattira  les  applau- 
dissemens  de  toute  lassemblce.  Lesieur  dela 
Vriliiere  secretaire  d'etat ,  qui  avoit  le  Lan- 
guedoc  dans  son  departement,  lul  ensuite  par 
ordre  du  roi ,  signifte  par  la  bouche  du  garde 
des  sceaux ,  les  lettres  en  forme  d'6dit  donn&s 
k  Beziers  au  present  mois  d'Oclobrc,  conle- 
nant  le  rtglemenl  que  le  roi  avoit  fait  pour 
les  impositions  et  pour  la  lenue  des  etats,  et 
16dit,  dont  on  a  deja  parle,  touchant  1'exr 
clusion  des  baronies  deRieux  etde  Villeneuve 
de  1  entree  des  Gtals;  apres  quoi  le  garde  des 
sceaux  s'etanl  approche  da  roi,  et  ay  ant 
re^u  sescommandemens,  alia  vers  fescar- 
dinaux ,  dues  el  pairs,  marechaux  de  France 
et  tous  les  autres  qui  composoient  l'asscmblee, 
et  ordonna  au  nom  du  roi  lenregistrement 
du  premier  edit,  et  qu'il  seroit  mis  sur  le  re- 
pli :  u  lu  et  publie  en  la  presence  de  S.  M.  da 
»  consentemenl  des  gens  des  etats ,  et  de  la  vis 
»  des  deputes  de  sa  cour  de  parlcment  de 
>)  Toulouse,  cour  des  aydes,  comptes  et  fi- 
»  nances  de  Montpellier ,  et  tresoriers  gene- 
»  raux  dc  France,  pour  Glrc  ledit  edit  exe- 
»  cute,  etc.  » 

Par  cct  edit ,  le  roi  ordonne  1  qoe  les  6tals 
dc  Languedoc  se  liendronl  tous  les  ans  au 
mois  d'Oclobre,  et  qu'ils  jouironl  des  mtaies 
liberies  et  privileges  dont  its  avoient  joui  au- 
paravant;  quits  ne  pourronl  durer  que 
quinze  jours;  que  les  frais  ne  monteront 
qua  cinquante  mille  livres,  y  compris  les 
gages  des  officiers ,  outre  la  somme  de  i  1 160. 
liv.  pour  payer  les  journees  des  dtyutfe  du 
tiers  etat  a  six  livres  par  jour,  y  compris 
Taller  et  le  retour,  et  quit  ne  sera  rien  lev£ 
sur  le  general  du  pats  que  par  les  lettres  pa- 
tentes  du  roi.  Ce  prince  crea  en  m£me  terns 
trois  tresoriers  ou  receveursde  la  bourse  du 
pats,  a  deux  mille  livres  de  gages  par  an, 

i  DEscorbiac ,  privil.  de Langucd.  p.  829. 
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donl  les  comptos  seront  clos  par  les  commis- 
saires  nommcs  pour  presider  aux  etats,  qui 
en  feront  leur  rapport  au  conscil.  II  est  dit 
ensuite,  que  les  assietes  ou  assemblies  dioce- 
saincs  ne  pourront  durer  que  huit  jours;  et 
quun  des  tresoriers  de  France  y  assislera  et 
siegera  apres  lev6que.  Lc  roi  cleint  en  m£me 
lemps  et  supprimc  los  vingl-dcux  bureaux 
d  election  crees  par  1  edit  du  mois  de  Juillel  de 
Ian  1629.  a  condition  que  la  province  rem- 
boursera  ie  traitant  de  la  sommc  dc  3885000. 
liv.  a  quoi  monte  la  finance  des  offices  el  des 
droits  hdreditaires  qui  leur  eloient  atlribues , 
et  celle  de  200000.  liv.  pour  les  frais,  et  que 
ces  sommes  seront  imposes  sur  le  general  du 
pais  en  quatre  annees  censecu  lives,  avec  les 
interests,  &  raison  du  denier  dix.  Moyennant 
ce,  lc  roi  decharge  Ie  pais  des  offices  de  col- 
lecleurs,  crets  par  ledit  du  mois  d'Octobre 
dc  Tan  1631.  et  des  deux  sols  pour  livrc  qui 
leur  etoient  atlribues,  ainsi  que  de  la  reddi- 
tion  des  comptes  des  villes  et  communaules 
du  pais ,  a  la  cour  des  comples ,  aydes  et  finan- 
ces de  Monlpellier ;  a  la  charge  de  payer  de 
plus  la  somme  de  200000.  livrcs  en  deux  ans, 
pour  la  revocation  de  ce  dernier  edit.  Puis  le 
roi  regie,  pour  le  bicn  et  le  soulagement  de 
ses  sujets  du  Languedoc,  les  sommes  quils 
auront  a  payer  tous  les  ans,  pour  1'octroi, 
I  aide,  1  equivalent,  etc.  afin  que  par  une  seule 
et  mdme  commission ,  ils  puissenl  avoir  tout 
dun  coup  ce  quils  auront  a  payer.  11  ordonne 
en  consequence,  quit  sera  leve  a  1'avcnir 
tous  les  ans  sur  le  general  de  la  province , 
1°.  la  sommc  de  225655.  livres  pour  le  pave- 
ment des  gages  et  taxations  des  recevcurs  el 
conlrolleurs  des  rentes  particulieres  des  dio- 
ceses el  rentes  consliluecs.  2°.  224474.  liv. 
pour  les  gages  des  tresoriers  de  France,  pour 
les  rentes  assignees  sur  les  rccetles  g£uera- 
les,  etc.  3°.  240031.  livres  pour  lesmorles- 
payes  et garnisons  des  places  dela  province; 
4°.  9600.  livres  pour  les  appoinlemens  des  gou- 
▼erneursdc  ces  places,  leurs  lieutenans  et  offi- 
ciers darlillerie;  5°.  25170.  liv.  pour  les  gar- 
des du  gouverneur  de  la  province,  el  pour  les 
commissaires des  guerres  elan!  dans  ledit  pais; 
6*.  50000.  livres  pour  les  frais  des  etats  et  ga- 
ges de  leurs  officiers;  7°.  12000.  liv.  pour  les 
reparations  des  places  fronliores;8°.  40000. 
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iiv.  pour  les  reparations  des  cbemins,  ponts 
et  chaussees ;  9°.  70000.  livres  pour  les 
appoinlemens  du  gouverneur,  son  lieutenant 
et  aulrcs;  s$a  voir  24000.  liv.  pour  le  gouver- 
neur, autant  pour  le  lieutenant  general  du 
roi ,  et  le  surplus  pour  les  aulres  gratifica- 
tions accoutumees;  10°.  9000.  liv.  pour  les 
gages  et  taxations  des  trois  receveurs  de  la 
bourse;  11°.  282500.  liv.  pour  la  gendar- 
merie, ou  laillon;  12°.  enfin  30000.  liv.  pour 
les  gages  des  prevdls  et  autres  officiers  de  la 
marechaussee  du  pais ;  le  tout  monlant  envi- 
ron a  la  somme  de  1200000.  liv. «  Et  d  autant, 
»  ajoute  le  roi ,  dans  eel  edit ,  que  des  sommes 
)>  ci-dessus,  il  ne  rcvient  aucune  chose  en 
»  notre  6pargne,  nous  avons  cru  que  ladite 
»  province  elanl  Tune  des  plus  grandes  et 
»  des  plus  puissanles  de  notredit  royaume, 
»  nous  ii'cn  pourrious  tirer  un  moindre  se- 
»  cours,  qu  un  million  cinquante  mille  livres, 
»  par  chacuu  an  ;  el  cette  somme  sera  levee 
»  el  imposce  par  cliacun  an,  sur  le  general 
» du  pais,  el  porlee  en  notre  cpargne; 
»  moyennant  lesquelles  sommes,  lc  pais  dc- 
»  nieurera  decharge  euvcrs  nous,  de  ce  quil 
»  doit  payer  pour  l'oclroi,  aide,  pr&ipul  dc 
)>  1  equivalent,  taillon  et  augmentation  d'icc- 
»lui,  garnisons,  uslensilles,  el  de  loulcs 
»  autres  choses  generalement  quelconques, 
»  lesquelles  sommes  seront  imposees  a  l'ave- 
»  nir  par  cliacun  an  sur  le  general  du  paisde 
)>  Languedoc,  suivanl  nos  leltres  patcntes, 
»  en  registries  en  1'assemblec  geuerale  desdits 
»  etats,  pour  y  6lre  pourveu,  conscnti  ct 
»  delibere,  par  forme  d  octroi  ordinaire,  etc. » 
Le  roi  remet  d  un  autre  cdle  a  la  province  la 
fermc  du  droit  d  equivalent ,  donl  il  s'ctoit 
saisi ,  el  qui ,  depuis  son  origine ,  appartenoit 
a  la  province  a  litre  oucrcux ,  pour  quelle 
en  joutt  a  laventr,  ainsi  quelle  avoil  fait  par 
le  passe,  a  la  decharge  el  diminution  de  la- 
dite sommc  dun  million  cinquante  mille 
livrcs ;  avec  permission  aux  gens  des  etats 
den  augmenter  lc  droit,  el  de  le  faire  lever 
sur  toutes  les  dcnr£es  quils  jugeront  a  pro- 
pos.  Cesl  ainsi  que  le  roi  Louis  XIII.  ou 
plul6t  son  zelc  minislre  ,  pretendit  soula- 
ger  la  province  ,  en  doublant  ou  I ri plant 
les  impositions,  sans  compter  les  quatre  a 
cinq  millions  quelle  fut  obligee  dc  pajcr 
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poor  le dedomroageroent  da  irritant  de  ledit 

destifts. 

LXL 

Fin  det  ttats  de  Betters. 

Apres  la  lecture  de  cet 1  edit ,  qui  finil  a 
midi,  le  roi  s'etant  leve,  tous  coax  qui  com- 
posoienl  lassemblee  I'accompagncrent  jus- 
qu'4  ce  quit  f iit  cntre  dans  son  carrosse ;  et 
parcc  quit  avoit  entendu  la  messe,  les  etats 
allerent  a  celle  du  S.  Esprit,  suivant  la  cod- 
lume,  dans  une  chapelle  du  cloltre  des  Au- 
guslios.   Les  etats    resolurent  l*apr6s-midi 
Waller  en  corps  remcrcier  le  roi ,  et  lui  ren- 
dre  graces  des  soins  palernels  qui!  prenoit  de 
la  province,  et  delordre  qu'il  y  avoit  etabli. 
lis  concluren  t  aussi ,  que  les  deputes  qui  se- 
ntient nommes  pour  porler  le  cahier  des 
doleances,  feroient  au  roi  de  Ires-humbles 
remontranccs  toucliant  les  gages  de  ses  offi- 
cers, le  pay  em  en  t  des  routes,  garnisons,  etc. 
u  ce  qui  faisoit  une  somme  considerable  qu'on 
» rejeitoit  sur  la  province;  au  lieu  qu'aupa- 
» ravant  ellc  etoit  portee  par  les  finances  du 
»  roi ;  commc  aussi ,  principalement  sur  1'eta- 
» blissemenl  de  ce  pied  si  haut ,  dun  million 
»  cioquaole  mille  livres  de  la  portion  de  1£- 
» pargne,  qui  n'a  jamais  monte  jusqu'fr  pr6- 
»sent  a  trois  cens  mille  livres,  etsurla 
"creation  des  offices  de  la  marechaussce, 
»  portee  par  ledit,  donl  il  ne  peut  revenir 
»aucun  profit  au  roi  et  au  peuple.  »  On 
oomma  quatre  ev6ques,  quatre  barons,  et 
des  gens  du  tiers  elat  a  proportion ,  pour 
alter  saluer  la  reine,  el  lui  presenter  leurs 
soumissions.  Ces  deputes  eurcnl  ordre  de  se 
partager  pour  aller  saluer  les  cardinaux ,  le 
garde  des  sceaux ,  le  due  de  Venladour,  et 
les  autres  principaux  seigneurs  de  la  cour. 
On  chargea  1'archcvGque  de  Narbonne de sol- 
liciler  aupr&s  du  roi  la  dechargc  des  onze 
comettes  de  cavaleric  et  des  six  regimens 
dlnfanterie ,  qu'il  vouloit  laisser  dans  le  pais, 
depense  qui  acheveroit  de  le  miner;  ctce 
pr&at  fut  prie  de  suivre  le  roi  jusqu'a  Nar- 
bonne, s'il  etoit  ncccssaire. 

Le  13.  d'Oclobre  leduc  de  Vcntadour ,  Mi- 

1  Procts  verb,  des  euts. 
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ron  conseiller  detat  et  intendanten  Languc- 
doc,  d'Emeri  conseiller  d'etat  el  controlleur 
general  des  finances ,  et  les  deux  tresoriers 
de  France ,  comraissaires  du  roi ,  presidens 
aux  etats ,  presenterent  a  lassemblee  leurs 
commissions,  conformes  k  l'6dil,  avec  les 
Ictlres  patentes  pour  la  remise  de  (equiva- 
lent faite  au  paKs,  pour  Gtre  afferme  par  les 
etats  en  la  forme  ancienne.  L'apres-midi  les 
etats  en  corps  allerent  prendre  conge  du  roi , 
qui  devoit  partir  le   lendemain  pour  Nar- 
bonne ;  I'archevgque  de  Narbonne  porlant  la 
parole.  Le  Ik.  on  accorda  six  mille  livres  au 
sieur  de  Charlus  capilaine  des  gardes ,  et  au- 
tant  au  sieur  de  Rodesgrand-maltrc  des  cere- 
monies de  France ,  qui  pretendoient  qu  a  cause 
de  leurs  charges ,  les  tapisseries,  paremenset 
echaffaudages ,  qui  avoient  scrvi  a  la  ceremo- 
nie  de  l'ouverlure  des  etats ,  leur  apparle- 
noient ;  et  moyennant  ces  sommes,  ils  renon- 
cerent  a  leurs  pretentions.  Les  etats  ne  sc 
rassemblcrent  que  le  20.  d'Oclobre.  Ce  m£me 
jour  Tarchev^que  de  Narbonne ,  qui  etoit  de 
retour  de  celle  ville,  rapporta  qu'il  n avoit  pu 
obtenir  du  roi  la  decharge  des  gens  de  guerre, 
h  cause  que  les  Espagnols  demeuroient  armes 
sur  la  frontiere;  mais  que  le  marquis  de  Ne- 
restan ,  propose  pour  commander  ces  troupes, 
leur  feroit  observer  une  exactc  discipline. 
On  demanda  permission  d'imposer  vingt-qua- 
tre  mille  livres  au-dela  des  cinquante  mille 
accordees  par  1 6dit  du  roi  pour  les  frais  des 
6lats ;  en  sorte  que  les  deputes  du  tiers  etat 
eussenl  neur  livres  par  jour  pour  leurs  jour- 
necs  pendant  trente  jours.  Les  comraissaires 
accorderent  cette  permission  pour  celle  annce 
seulement.  Les  journees  des  ofticiers  du  paYs 
furent  aussi  payees  k  neuf  livres  par  jour.  On 
nomma  pour  deputes  a  la  cour,  par  ballotes 
secretes,  Tarchev^que  de  Narbonne,  le  ba- 
ron de  Magalas  et  deux  du  tiers  6tat ;  et  a 
haule  vo:x  un  syndic  et  un  greffier.  Sur  la 
proposition  ,  que  sa  grandeur  tminentissime 
le  cardinal  de  ttichelieu  avoit  faite  aux  6ta(s 
de  faire  travailler  a  un  port  de  mer  a  Agde, 
on  chargea  ces  deputes  de  le  remercicr  d'une 
pro  positron  si  utile,  de  lui  representor  qua 
leur  grand  regret,  ils  etoient  dans  limpuis- 
sance  de  faire  cette  depense,  qui  m.ontoil  a 
quatre  cens  cinquante  mille  livres ,  et  de  le 
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prier  d'attcndre  qu  on  en  deliberdt  aux  pro* 
chains  etats.  L'assemblee  finit  le  24.  d  Oc- 
tobre. 

LX1L 

Le  roi  el  la  coar  sonl  assaillis  d'ane  violonlc  lempele  sur 
le  cheaua  de  Narbonne ,  el  pirdeoi  ape  parlie de  liars 
equipages. 

Cependanl  Ic  roiet  la  reine  suivis  de  toule 
la  cour ,  elanl  partis  1  de  Beziers  le  14.  d'Oc- 
lobre  a  onze  heures  du  malin ,  pour  se  ren- 
dre  k  Narbonnc ;  et  ayanl  passe  1'Aude  a  gu£ 
a  quatre  he u res  du  soir,  a  une  demi-lieue  de 
Narbonne ,  il  s'eleva  aussr-UH un  orage  cxtr6- 
mement  violent ,  accompagne  d  eclairs  el  de 
tonnerres ,  et  dune  si  grande  abondance  de 
pluie,  qu'en  moins  de  deux  heures,  la  riviere 
et  tous  les  ruisscaux  du  voisinage  s'elanl  de- 
hordes,  inonderent  toutc  la  plaine  a  une 
lieue  aux  environs  de  Narbonne ;  ce  qui  pro- 
duisit  une  fange  si  opaissc ,  que  la  plupart 
des  carrosses  et  fourgons  de  la  cour  sembour- 
berent,  et  que  presque  lous  les  cochers  ou 
charretiers  furent  obliges  de  deleter  leurs 
chev aux ,  et  d'abandonner  le  bagage  pour  se 
sauver.  Plusieurs  autres  n  ayant  pu  le  faire , 
pcrirent,  entr'autres,  deux  femmes  de  la 
reine ,  qu  on  ne  put  secourir ,  a  cause  de  la 
violence  du  vent  et  de  la  pluie,  qui  dorerent 
toule  la  nuit  et  pendant  l'espace  de  trente 
heures :  deux  muletiers  avec  dix  mulels  qui 
portoienl  une  des  chambres  du  roi ,  y  peri- 
rent  aussi.  La  reine  y  perdit  quatre  carrosses 
avee  tout  son  bagage.  Les  autres  personnel 
de  la  cour  y  perdirent  k  proportion ;  les  gens 
d'armes  du  roi  lout  leur  bagage,  et  le  regi- 
ment des  gardes  la  moitte  du  sien.  Parmi  ceux 
qui  furent  noyes,  on  comple  vinglsoldat&du 
regiment  des  gardes,  soixante  de  celui  de 
Navarre,  quarante  de  celui  deVervins,  dont 
le  colonel  perdit  lous  ses  equipages ,  soixante 
de  celui  de  Tonneins ,  el  quatre»vingts  autres 
person  nes,  sans  un  grand  nombre  dechevaux 
et  de  mulets.  Le  roi  durant  son  sejour  a  Nar- 
bonne, envoya  Auberi  conseiller  d'elat ,  a 
lassemblee  de  la  inaison  commune  de  celte 
ville,  pour  j  faire  publier  le  rtgiemcnl  quil 
avoil  fail  pour  le  gouveruemenl  de  la  ville, 

»  Merc.  Franc. 


et  pour  donner  ordre  a  plusieurs  habitans 
qui  navoienl  pas  temoign6  6(re  assez  atta- 
ches a  son  service,  de  sortir  de  la-  ville  et 
du  diocese.  De  ce  nombre  furent  le  viguier , 
le  juge ,  le  procureur  du  roi ,  et  qualorze  au- 
Ires  des  principaux.  Le  roi  nomma  en  mfime 
terns  Preci  capilaine  au  regiment  de  Chapes, 
gouverncur  de  Narbonne. 

LXI11. 

Le  roi  arrive  a  Toulouse ,  el  oomme  le  parlement  de 
celte  ville  pour  faire  le  proces  au  due  de  Montmorenci. 

Le  roi  se  rendit  de  Narbonne  a  Carcassonne 
el  epsuile  k  Caslelnaudarri ,  ou  il  voulut 
voir,  en  passant,  le  champ  de  bataille  sur 
lequel  le  due  de  Montmorenci  avoil  ete  fait 
prisonnier.  11  se  fit  instruire  descirconstances 
de  cette  action  par  ceux  qui  y  avoient  ete 
presens ,  et  toule  la  cour  eut  la  m£me  curio- 
site.  Leurs  majestes  arriverent  enfin  a  Tou- 
louse le  22.  d  Octobre :  mais  elles  ne  voulu- 
rent  pas  quon  leur  fit  aucune  entree.  Le 
parlement  ayant  ete  saluer  le  roi  en  robes 
rouges,  ce  prince  appella  le  premier  presi- 
dent en  parliculier,  et  lui  dit,  quil  voulait 
fairejhonneur  au  parlement  de  celte  ville, 
de  le  nommer  juge  du  due  de  Montmorenci, 
et  que  le  garde  des  sceaux  presideroit  au  ju- 
gement.  Le  premier  president  representa  au 
roi ,  quil  etoit  sans  exemple ,  qu'un  garde  des 
sceaux  eut  preside  au  parlement ;  mais  bien 
un  chancelier.  Le  roi  rtpondil,  quil  le  vou- 
loit  ainsi ,  el  quit  avoil  donneun  pouvoir  ex- 
traordinaire au  garde  des  sceaux ;  puis  ayant 
appellelesanciens,  le  premier  president  leur 
lit  entendre  la  volonte  du  roi.  Le  parlement 
repondit ,  que  le  pouvoir  du  garde  des  sceaux 
ne  leur  etoit  pas  communique,  et  que  lorsquil 
leur  seroit  remis  ils  en  d£lib6rcroient.  Le 
garde  des  sceaux  repliqua  quil  avoit  laiss£ 
son  pouvoir  k  Paris ,  et  le  roi  persista  daus 
sa  resolution. 

LX1V. 

11  nomme  le  marechal  de  Schomberg  gouverneur  de 

Languedoc. 

Le  lendemain  23.  d'Oclobre  k  la  sortie  du 
conseil  du  roi ,  il  ful  ordonndau  due  de  Ven- 
tadour  de  se  rctirer  dans  ses  tcrres,  el  au  mar- 
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qatsde  Breed  que  le  roi  fit  marshal  do  France 
(Taller  a  Lailtoure  avec  an  corps  de  ca valerie 
prendre  le  due  de  Monlmorenci  el  l'amener 
a  Toulouse.  Le  roi  a voit  dispose,  la  vcille,  da 
goavernement  de  Languedoc,  vacant  par  la 
rebellion  de  ce  doc ,  en  fa veur  de  Henri ,  ma- 
rshal de  Schomberg.  11  avoit  donne  en  m6me 
terns  la  survivance  de  ce  gouvcrnement  a 
Charles  doc  d'Haliwin  son  fils,  a  qui  i)  donna 
aoasi  legouvernement  de  la  citadelle  dc  Mont- 
peliier,  sor  la  demission  du  marquis  des  Fos- 
ses, qui  fat  pourvu  de  celui  de  la  vilie  el  ci- 
tadelle de  Verdun.  Le  roi  voulant  ensuite 
faire  proc&ter  pendant  son  sdjoura  Toulouse 
aujngement  dudnc  de  Monlmorenci ,  tit  en - 
treret  loger  dans  cette  ville  dix  compazines 
du  regiment  de  ses  gardes  el  qualre  de  celui 
des  Suisses.  Le  reste  du  regiment  des  gardes  et 
de  celui  des  Suisses,  et  le  regiment  de  Navarre 
forentloges  dansies  faaxboargs.  A  garde  de 
Fbdlel  de  ville  fut  commiseaux  Suisses,  et  on 
Ma  aux  capitouls ,  pour  les  punir  du  refus 
quits  avoient  fait  au  marechal  de Schdknberg 
de  se  charger  de  la  garde  du  due  de  Mont- 
morenci. 

LXV. 

U  doc  de  Monlmorenci  eil  conduit  a  Toulouse ,  oa  il  eit 
jug6  el  condamne  a  perdrc  la  Idle. 

Ceduc  conduit  par  le  marquis  de  Brez6, 
qui  se  mit  dans  le  carrosse  avec  lui ,  arriva  k 
Toulouse,  le  27.  dOctobre,  escorts  par  huit 
compagnies  de  cavalerie.  Lorsqu'ils  furent 
arrives  prts  dc  la  porte  de  la  ville,  le  mar- 
quis sortit  du  carrosse ;  et  ayant  fait  fenner 
les  portieres,  il  monla  a  cheval  el  le  suivit 
hnm&iialement.  Les  mousquelaires  du  roi 
environncrent  alors  le  carrosse ,  avec  la  ca- 
valerie, et  le  conduisfrcnt  a  lhOtcl  de  ville. 
Les  rues  el  les  places  eloient  bordees  dc  sol- 
dats  des  gardes  Francoises  et  Suisses ;  et  on 
avoit  poste  des  corps  de  garde  en  divers  en- 
droits  de  la  ville.  A  larrivee  da  due  de  Monl- 
morenci a  I'haiel  de  ville,  le  marquis dcBreze 
remit  ce  seigneur  en  I  re  les  mains  de  Launay 
Meutenant  des  gardesdu corps,  qui  fut  charge 
de  le  garder  avec  vingt  gardes  du  corps  et 
cent  Suisses.  Le  due  de  Monlmorenci '  des- 

1  Mm.  deCoasl.  n.  416. 


cendit  de  carrosse  les  yeux  bandes.  On  avoit 
grille  la  cheminee  de  la  chambre  ou  il  fut 
conduit ;  les  fenfires  eloient  mur&s ,  et  la 
porte  garnie  de  grosses  barres  de  fer.  II  fut 
garde  danssa  chambre  par  quatre  gardes  qui 
veilloient  tour  a 'tour  avec  son  chirurgien 
dans  une  chambre  voisine:  les  viandes  lui 
fureul  servies  toutes  hachees,  sans  couteau 
ni  fourchetle.  Aussi-I6t  apres  son  arrivta ,  le 
garde  des  sceaux  envoya  au  parlement  les 
procedures  qui  avoient*  ete  deja  failes  conlre 
lui.  Elles  consisloient ,  1°.  dans  une  informa- 
tion 1  faiteaNarbonne  les  16. 11  et  18.  dOc- 
tobre par  Jean  de  Lausson  maltre  des  requi- 
tes, et  president  au  grand -conseil,  commissaire 
depute  par  le  roi ,  qui  avoit  entendu  la  depo- 
sition de  Jacques  Sirois  ecuyer  sieur  de  saiolc 
Marie,  archer  des  gardesdu  corps  du  roi,  et 
sergent  en  la  compagnie  des  gardes  du  roi , 
d'Anloine  Boulillon  sergent  dune  autre  com* 
pagnie  du  regiment  des  gardes,  de  Francois 
de  Comminges  sieur  de  Guitaud ,  du  sieur  de 
S.  Preuil ,  et  de  Jean  de  la  Roudiere  sieur  de 
Savignac,  tous  trois  capilaines  au  m£me  re- 
giment des  gardes,  de  Roger  de  Bouffars 
sieur  d'Espcnan,  aide  du  sergent  major  au 
n>6me  regiment ,  et  de  Claude  de  Gadagne 
seigneur  de  Beauregard ,  commandant  d  une 
compaguie  de  chevaux-legers,  qui  deposerent 
cequona  deja  rapporte,en  parlant  de  la 
prise  du  due ;  2'.  dans  linlcrrogatoire  quele 
m£me  commissaire  avoit  fait  subir  a  Tou- 
louse le24>.  dOctobre,  a  Pierre  Guilleinins 
ou  Guilielminet,  grefGer  deselats,  qui  avoit 
6te  mis  en  prison,  et  qui  justitia  sa  conduite 
sur  la  violence  que  le  due  de  Monlmorenci 
lui  avoit  faite,  pour  l'obliger  a  signer  les 
commissions  des  6tats,  et  sur  I  ignorance 
ou  il  eloil ,  qu  il  se  tram&t  quelque  chose 
contre  le  service  du  roi ;  3°.  dans  de  nou- 
velles  tell  res  du  25.  d'Octobre  ,  par  les- 
quelles  le  roi  commet  le  pat  Lemenl  de  Tou- 
louse, pour  faire  et  parfaire  le  proces,  au 
due  de  Monlmorenci,  nonobstant  son  privi- 
lege de  pair ,  sur  le  rapport  d'Anne  de  Ca- 
dillac, el  de  Clement  de  Long  conseillers, 
commissaires  deputes  pour  conlinuer  les  pro- 
cedures. 

i  Manusc.de  Coaslin  ,  n.  408. 
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Les  deux  commissaires  flrent  sobir  1   un 
inlcrrogatoire  au  due  le  jour  de  son  arrivec 
a  Toulouse  27.  d'Oclobrc.  11  declara  d'abord 
«  quil  pouvoit  iosistcr,  altcndu  sa  qualile 
»  de  due  et  pair  de  France  ,  n'6tre  tenu  de 
» repondre  par  devanl  les  commissaires , 
»  sous  laquclle  protestation  ,  puisque   e'est 
»  la  volonte  du  roi ,  quand  sa  reponse  m£me 
» lui  seroil  pr6judiciable ,  il  off  re  de  r6pon- 
»  dre.  »  II  nia  d  avoir  s<jfi  que  le  due  d'Or- 
leans  dut  venir  en  Languedoc ,  bien  loin  de 
l'y  avoir  appelle,  et  soutint  que  les  etats 
ay  ant  eu  recours  a  la  protection  de  ce  prince, 
il  avoit  cru  trouvcrguelqueassuranceauprte 
de  lui ,  et  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  se 
jetter  dans  ses  troupes,  dans  1'csperancc  d'y 
trouver  sa  surety.  11  nia  aussi  d  avoir  cu  des 
intelligences  hors  du  royaume  contre  le  ser- 
\  ice  du  roi ,  et  assura  que  c  eloit  par  les  or- 
dres  du  due  d  Orleans ,  que  plusieurs  villes 
de  la  province s'etoienl  declarees  en  sa  faveur. 
Enfin  il  avoua ,  qu'ayant  con$ft  an  vif  res- 
sentiment  au  sujet  des calomnies  que  larche- 
vdque  de  Narbonnc  ecrivoit  contre  lui  au 
cardinal  de  Richelieu ,  ce  quil  avoit  decou- 
vert  dans  les  d£p6ches  du  courrier  du  sieur 
d'Henieri  qu  il  avoit  fait  arrfcter ,  il  avoit  fait 
prier  ce  prelal  de  se  retirer  de  Pezenas.  Le 
lendemain  28.  d'Oclobre ,  les  deux  commis- 
saires lui  firent  subir  un  second  inlerroga- 
toire ,  et  lui  represcntcrenl  la  deliberation 
des  etats  du  22.  de  Juillet.  II  nia  de  l'avoir 
sign&  :  mais  il  avoua  avoir  sign£ ,  par  ordre 
de  Monsieur ,  les  commissions  pour  la  levee 
des  impositions  et  des  troupes  ,  qui  lui  fu- 
rent  representees.  A  la  fin  de  ce  second  in- 
terrogatoire ,  leduc  de  Montmorenci  declara, 
«  que  si  le  roi  vouloit  lui  accorder  la  vie,  il 
»  le  serviroit  mieux  que  jamais ,  et  qu'il  ne 
m  le  souhailoit,  que  pour  employer  le  resJe 
»  de  ses  jours  el  son  sang ,  pour  le  service  de 
»  S.  M.  et  pour  reparer  les  manquemens  quil 
» reconnoissoit  avoir  fails.   »   Ensuite   les 
commissaires  confronterent 2  le  due  avec  les 
sept  lemoins  dont  on  a  deja  parle,  et  il  avoua 
lout  ce  quits  avoient  dit  de  lui,  louchant  la 

■  Mm.  de  Coast,  n.  408. 
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journee  de  Castelnaudarri.  Guitaud  etant.in- 
lerroge,  s'il  avoit  connu  le  due  dans  le  com- 
bat ,  repondit  les  larmes  aux  yeux  ,  «  que  le 
»  voyanl  tout  couvert  de  feu  ,  de  sang  ei  de 
»  fumee ,  il  avoit  eu  de  la  peine  a  le  recon- 
»  nottre ;  mais  que  lui  ayant  vu  rompre  six 
»  deleurs  rangs,  et  tuerdes  soldats  dans  le 
»  septteme ,  il  avoit  juge  que  ce  ne  pouvoit 
»  6tre  autre  que  lui.  »  Le  greffier  Guillemi- 
nel  lui  ayant  etc  confronts  avec  la  signature 
de  la  deliberation  des  etats  du  22.  de  Juillet , 
il  se  mil  en  colore ,  I'appella  faussaire ,  ei 
soutint  quil  avoit  fabrique  son  seing. 

Le  roi  consenlit ,  a  la  priere  du  cardinal 
de  la  Valete ,  que  le  P.  Arnoux  Jesuile  allAt 
voir  le  due  de  Montmorenci  pour  le  consoler 
et  le  preparer  a  la  mort :  ce  Jesuile  ayant 
pris  ses  instructions  du  garde  des  sceaux , 
lalla  visiter,  et  employa  ses  lalens  pour 
remplir  les  fonctions  auxquelles  il  eloit  des- 
tine. Le  due  de  Montmorenci  lui  t&noigna 
beaucoup  d'amilie  et  de  confiance ,  re^ut 
ses  avis  avec  soumission ,  et  se  disposa  do- 
lors en  vrai  hcros  Chretien ,  a  faire  le  sacri- 
fice de  sa  vie.  II  devoil  6lre  juge  le  lendemain 
29 .  d'Octobre  :  mais  il  fit  demander  au  roi 
par  le  P.  Arnoux  et  par  Launay ,  pour  la 
recompense  de  ses  services  passes ,  de  diffe- 
rer  le  jugement  pendant  toule  la  matinGc  , 
afin  d  avoir  le  terns  de  se  preparer  a  la  mort. 
11  pria  Launay  de  dire  au  cardinal  de  Riche- 
lieu de  sa  part,  «  qu'il  6loit  son  servileur  9 
»  el  que  si  par  sa  faveur  le  roi  lui  couser- 
»  voit  la  vie  et  lui  faisoit  mis&icorde ,  il 
»  vivroit  de  sorle  qu'il  ne  sen  repenliroit 
» jamais ;  qu'au  reste  il  eloit  rtaolu  de  mou- 
)>  rir,  si  sa  mort  etoil  plus  utile  a  letat  que 
»  sa  vie.  »  Le  roi  ayant  accords  un  jour  de 
delai  pour  le  jugement ,  plusieurs  personnes 
du  premier  rang  profiterenl  de  cet  inlervallc 
pour  se  jetter  k  ses  pieds  et  lui  demander  la 
grace  ou  du  moins  la  vie  du  prisonnicr  ; 
mais  ce  prince  demeura  inflexible. 

Le  vendredi  29.  d'Octobre,  le  due  de 
Montmorenci  passa  la  matinfe  k  faire  une 
confession  generate ,  a  entendre  la  messe  ou 
il  coromunia ,  el  a  prier  Dieu ,  qui  lui  fit  la 
grace  de  lui  accorder  une  parfaile  tranquil- 
lite  dame ,  qui  lui  fit  envisager  la  mort  avec 
beaucoup  d  intrepidite.  L'apr&s-midi  il  tra- 
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vailla  a  ses  affaires  temporelles,  et  disposa , 
entr'autres,  par  un  sentiment  de  generosity 
chrelienne ,  d  un  tableau  d'an  grand  prix  en 
faveor  du  cardinal  de  Richelieu ,  et  fit  le 
cardinal  de  la  Valete  son  «x6cateur  testa  - 
meotaire.  II  ecrivit  one  lettre  fort  courte , 
roais  remplie  de  tendresse  et  de  sentimens 
de  religion  a  la  duchesse  son  epouse.  Sur  le 
soir,  an  genlilhomme  envoye  par  Monsieur, 
sejelta  trois  foisaux  piedsdu  roi  pour  lai 
demander  la  grace  du  due  de  Monlmorenci , 
et  neat  d  autre  rcponse ,  sinon  qu'il  etoit 
entre  les  mains  du  parlement.  La  reine  etoit 
rfeotoe  de  son  cdte  de  demander  la  m£me 
grace  au  roi  ;  mats  le  cardinal  de  Richelieu 
fen  detourna.  La  princesse  de  Conde ,  qui 
etoit  venae  expr&en  Languedoc  pour  solli- 
citer  la  grace  du  due  de  Monlmorenci  son 
frere,  eroploya  avec  la  mftmc  inutilile  tous 
ses  soins :  le  cardinal  de  Richelieu  eraptcha 
toftjonrs  quelle  ne  vit  le  roi ,  lui  ayant  fait 
dtfendre  d'entrer  dans  Toulouse ,  et  ordon- 
ner  de  s'arrgler  aux  environs.  Le  cardinal 
lui  rendit  visile  au  Clusel  ou  elle  s'etoit  lo- 
gee,  etil  lai  conseilla  de  s eloigner  encore 
davantage  de  Toulouse ;  lui  faisant  entendre, 
que  c'&oit  le  moyen  de  mieux  csp6rer  en  la 
misericorde  du  roi.  Elle  sc  retira  dans  la 
maison  du  baron  de  S.  Jori  a  trois  lieues  de 
Toulouse.  Uu  auteur  1  contemporaiu  rap- 
porle,  «  que  la  princesse  de  Conde  setant 
»  mise  a  genoux  devant  le  cardinal ,  pour  le 
» supplier  d'obtenir  duroi  la  vie  du  due  son 
» frere ,  au  lieu  de  la  relever ,  il  se  mil  lui- 
»m6mc  a  genoux  devant  elle  ,  pour  temoi- 
»gner  qu'il  netoit  pas  moins  afflige  du  ma- 
il lheor  du  due  ,  et  de  I'impuissance  oil  il  etoit 
»delui  sauver  la  vie:  »  mais  les  autres 
bistoriens  ne  disent  rien  d  unc  pareille  cir- 
constance. 

Le  samedi  30.  d'Oclobre  au  matin  les 
chambres  du  parlement  ,  aprfcs  avoir  fait 
eiaminer  la  veille  par  des  commissaires  les 
pieces  du  procte  du  due  de  Monlmorenci ,  ' 
ft'ttsemblerent ;  et  toutes  les  rues  depuis  1  ho- 
tel de  ville  jasqu'au  palais  furenl  bordees  de 
troupes.  Le  due  de  Montmorenci ,  avant  que 
dftre  conduit  au  palais,  interrogea  le  P. 

'.Yitior.  Siri  memor.  recond.  torn.  7.  p.  866. 


Arnoux  son  confesscur ,  pour  scavoir  de  lui, 
s'il  ne  scroit  pas  plus  avantagcux  pour  son 
salut ,  pouvanl  excuser  sa  conduite  sur  les 
aonseils  qu'on  luiavoil  donues  sous  pretexle 
du  bieo  public ,  et  sur  des  pieces  justifica- 
tives ,  de  s'avouer  enlieremcnt  coupable  ,  el 
de  ne  pas  chercher  a  se  juslifier.  Le  con- 
fesscur ayant  repondu  affirmalivement ,  le 
due  se  rendit  a  sa  decision ,  et  fut  conduit  au 
palais  par  le  comte  de  Charlus ,  Launay  et 
quelques  autres  dans  un  carrosse  dont  les 
portieres  eloient  abattucs ,  accompagne  des 
vingt  gardes  du  corps  qui  le  gardoient  ordi- 
nairement ,  des  mousquelaircs  du  roi  et  des 
autres  troupes,  dont  le  nombrc  monloit 
alors  a  Toulouse  a  huil  mille.  Le  comte  de 
Charlus  ayant  introdui  I  le  due  dans  la  grand* 
chambredu  parlement,  ou  tous  les  jugrs 
ayant  le  garde  des  sceajix  pour  president , 
gtoient  assembles,  la  pl&part  couvrirent  leur 
visage  de  leur  mouchoir ,  pour  cacher  leur 
douleur  et  leurs  larmes.  Apr&s  que  le  due 
eut  pr£te  serment  de  dire  la  verite ,  il  se  mit 
sur  unc  sellette  qu'on  avoit  elevee  au  milieu 
du  parquet  ,  presque  a  la  hauteur  des  sieges 
des  juges.  11 6toit  decouvert :  mais  il  n'avoifc 
ni  les  main sni  lespieds  lies.  II  subit  son  inter- 
rogatoire ,  repondant  a  toutes  les  questions 
qui  lui  furenl  faites ,  avec  beaucoupde  grace 
et  de  majesle.  On  pretend 1 ,  que  lorsque  le 
garde  des  sceaux  ChAleauneuf ,  qui  avoit  etc 
page  du  feu  connetable  son  pere ,  lui  de- 
manda  son  nom,  suivant  l'usage,  il  lui  rc- 
pondit  avec  quelque  emotion  :  Mon  nom  ? 
monsieur,  vous  le  devez  scavoir;  vous  avez 
mangi  assez  long-terns  lepainde  mon  pere; 
mais  il  nest  rien  dit  de  cette  circonstancc 
dans  lintcrrogatoire 2  qui  dura  une  heure  , 
et  dans  lequel  il  avoua  qu'il  avoit  violcntc 
les  gens  des  ctats  de  Pezenas ,  pour  les  obli- 
ger  a  prendre  leur  deliberation  du  22.  de 
Juillet ,  fit  satisfaction  a  Pierre  Guilleminel 
greffier  des  etats ,  qu'il  avoit  accuse  mal- 
a-propos  de  faussete ,  reconnul  avoir  signc 
la  deliberation  et  les  autres  pieces  qu'on 
lui  presenta ,  se  declare  coupable  de  crime 
de  leze  majesle ,  plutOt  par  imprudence  que 

i  Victor.  Siri  ibid. 
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par  malice  ;   n'ayanl  ose  refuser  a  Mon- 
sieur, f  re  re  da  roi,  I'entreedans  songou- 
vcrnement ;  ajo&lant  qu'il  n'avoit  jamais  eu 
intention  de  nuire  a  1  etat ,  et  il  en  tcmoi- 
gna  beaucoup  de  repentir  et  de  douleur.  Le 
due  setant  retire,  et  Clement  de  Long  ayaut 
fait  le  rapport  du  proc&s  et  dil  son  sentiment, 
qui  forma  l'arr6t ,  les  gens  du  parlement , 
auqucl  se  trouverent  six  maltres  de  requites, 
allercnt  aux  opinions.  Toute  la  compagnie 
ayant.  opine  du  bonnet  sans  rien  dire ,  le  due 
fut  coodamnea  6lre  privg  de  tous  ses  hon- 
neurs  el  digniles ,  et  a  avoir  la  I6te  Iranchee 
sur  un  cchaffaut  dans  la  place  du  Salin.  11 
fut  ordonne  de  plus  que  ses  terres  de  Mont- 
morenci  et  Dam  ville  seroicnt  privies  pour 
jamais  des  noms  et  litres  de  duche  et  pairie, 
el  qu'elles  seroient  confisquees  au  roi  avec 
tous  ses  autres  biens.  Larrtt  ayant  ele  pro- 
nonce  a  onze  heures  du  matin ,  les  juges  se 
relircrenl  dans  leurs  maisons,  et  donnerent 
alors  la  liberie  aux  larmes  et  aux  sanglots 
qu'ils  avoient  relenus  dans  le  palais.  Le  roi , 
par  grace,  commua  lc  lieu  du  supplice,  et 
ordonna  que  l'execulion  seroit  faite  dans 
l'hdlel  de  ville ;  ce  quon  pretend  que  le  car- 
dinal de  Richelieu  obtint  du  roi ,  de  crainle 
que  l'execulion  publique  ne  caus&t  une  emo- 
tion dans  Toulouse ,  ou  le  due  eloit  exlrG- 
mement  aim6.  Le  roi  lui  accorda  de  plus  la 
permission  de  disposer  de  ses  biens. 

LXV1. 

Dernfers  momens  da  due  de  Monlmorenci ,  qui  est  exe- 
cute* daut  l'hdlel  de  ville  de  Toulouse. 

Le  due  de  Monlmorenci  ayant  ete  recon- 
duit  &  l'hdlel  de  ville,  se  disposa  a  terminer 
son  sacrifice.  II  remit  son  testament  entre  les 
mains  de  S.  Prcuil,  en  le  chargeant  de  le 
presenlgr  au  roi,  et  de  lui  deraander  pardon 
de  sa  part.  Le  cardinal  de  la  Valele,  qui  eloit 
sonami  particulicr,  lui  rendit  visite  avec  la 
permission  du  roi;  et  apres  avoir  etc  une 
heure  ensemble,  ils  ne  purenl  retenir  leurs 
larmes  en  se  separant.  Le  ducccrivil  ses  der- 
niers  adieux  a  ce  cardinal  et  a  la  princesse 
deConde  sa  soeur;  et  le  comte  de  Charlus 
£lant  survenu  de  la  part  du  roi,  pour  lui  dc- 
mander  le  baton  de  rnar&hal  et  le  cordon  de 


l'ordre  du  S.  Esprit,  il  les  lui  remit  en  disant : 
Monsieur  et  chef  cousin ,  je  rends  vohniiers  et 
le  bdton  et  fordre  a  mon  roi,  puieqvtil  juge 
que  je  suis  i*digne  de  sa  grace.  Le  due  de 
Monlmorenci  se  depouilla  ensuite  dc  ,1'habtt 
qu il  porloit ,  et  dont  il  fit  present  &  l'exempt 
des  gardes  qui  eloit  auprte  de  lui;  et  setant 
rev6tu  l  dun  habit  de  toile  qu'il  avok  fail 
faire  a  Lailtoure  pour  entendre  la  lecture  de 
son  arr&,  il  remercia  tous  ses  gardes.  Les 
commiasaires  et  le  greffier  du  parlement 
etanl  arrives  sur  le  midi  a  la  chapelle  de  i'h6tel 
de  ville  qui  est  de  plein  pied,  le  comte  de  Char- 
lus y  conduisit  le  due,  qui  y  descendit  un 
crucifix  a  la  main  el  convert  dune  m&hante 
casaque  dun  soldat  qui  se  trouva  la  par 
hazard.  Le  due  setant  mis  a  genoux  devant 
1'autel ,  il  y  entendil  la  lecture  de  son  arrtt 
qui  lui  fut  pronouce  par  le  greffier  ;  aprte 
quoi  setant  leve,  il  dit  aux  commiasaires : 
k  Messieurs,  je  vous  remcrcie  et  toute  voire 
))  compagnie ,  a  qui  je  vous  prie  de  dire  de  ma 
))  part ,  que  je  liens  eel  arr£t  de  justice  du 
»  roi ,  pour  un  arrtt  de  la  misfrricorde  de 
»  Dieu  :  priez  Dieu  qu'il  me  fasse  la  grace  de 
»  souffrir  chretiennement  l'execulion  de  ce 
»  quon  vient  de  lire.  »  Le  due  s'6tant  remis  a 
genoux,  pria  Dieu  encore  quelque  terns;  apra 
quoi  le  comte  de  Charlus  capilaine,  et  Lau- 
nay ,  lieutenant  des  gardes,  1'abandonnerent 
au  grand  prev6t  qui  le  livra  a  l'executeur. 

L'execulion  fut  neantmoins  un  pen  diffe- 
ree,  jusqu'a  ceque  L'aunay,  qui  alia  Irou- 
ver  le  roi,  fut  de  relour;  et  on  eutquelqu* 
esp&ance  de  grace.  Plusieurs  des  princi- 
paux  de  la  cour  firent  en  effet  de  nou- 
veaux  efforts  pour  l'obtenir;  et  le  mare- 
chal  deCh&lillon  dit,  entr'aufres,  au  roi, 
<(  que  le  visage  et  les  yeux  de  ceux  qu'il 
»  voyoit,  lui  faisoient  connoltre  que  S.  M. 
»  feroit  plaisir  a  beaucoup  de  persooncs  ,  si 
»  elle  pardonnoit  au  due  de  Monlmorenci ;  » 
a  quoi  le  roi  rtpondit,  quit  ne  seroit  pas  roi, 
s'il  avoil  les  senlimens  des  parliculiers.  Lau- 
nay  etanl  revenu,  lexecuteur  eut  main  le- 
vee :  et  ayant  lie  les  bras  au  due  de  Monlmo- 
renci ,  il  lui  decouvrit  le  col  el  les  epautas ,  el 
lui  coupa  les  cheveux.  Le  due  ayant  appris 
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que  1  execution  se  fcroit  dans  1  h6tel  de  ville , 
dit  an   P.    Arnoux  ,    qu'il   eat   volon tiers 
souhaite  de  monrir  publiquement  pour  souf- 
frir  avec  plus  d'ignominic;  neantmoins  qu'il 
remercioit  S.  M.  de  cetle  faveur  el  grace. 
Ayant  ensuite  quitle  sa  casaque ,  il  s'avanca 
le  crucifix  a  la  main  par  la  cour  de  l'holel  de 
ville,  au  milieu  des  gardes,  ayant  a  sa  main 
droite  le  P.  Arnoux ,  qu'il  pria  de  ne  pas  l'a- 
bandonner.  li  priaaussi  au  pied  de  1'echaffaut 
du  autre  Jesuite,  qui  avoit  accompagn6  le  P. 
Arnoux ,  de  faire  en  sorte  que  sa  tele,  apres 
avoir  et6  separee  du  corps,  ne  tombat  pas  a 
terre  et  de  tocher  de  la  recueillir  s  il  le  pou- 
yoit.  Etant  ensuite  monte  sur  lechaffaut 1 , 
eleve  de  quatre  pieds  dans  la  cour  de  I'hotcl  de 
ville,  il  salua  la  compagnie  qui  etoit  composee 
du  greffier  du  parlement ,  du  grand  prevdt  et 
de  sea  gardes ,  des  capitouls  et  des  officiers  du 
corps  dft  ville ,  qui  avoient  eu  ordre  de  s'y 
troaver,  et  il  les  pria  tons  de  temoigner 
au  roi  qu'il  roouroit  son  trta-humble  servi- 
leur,  et  avec  un  regret  extreme  de  I avoir 
offense,  dont  il  lui  demandoit  pardou,  de 
mftme  qua  toute  la  compagnie.  11  dit,  avec 
beaucoup  defermetA  et  de  courage,  plusieurs 
autrea  choses  pleincsde  sentimens  de  pieteet 
de  religion.  Knfin  s  etant  mis  a  genoux ,  il 
balsa  le  crucifix ,  se  recommanda  aux  prieres 
des  PP.  Jesuites  qui  lassistoient ;  et  ayant 
reCn  la  dernierc  absolution  du  P.  Arnoux ,  il 
mit  la  tele  sur  le  poteau;  et  ayant  prononce 
ces  mots  :  Domine  Jem,  nccipe   spiritum 
meum,  I'executeur  separa  d'un  seul  coup  la 
Me  ovavec  le  corps  vers  les  deux  heures  apres 
midi ;  tandis  que  tons  ceux  qui  eloient  presens 
fondoient  eh  larmes.  Le  sang  rejaillit  sur  !a 
muraille  de  l'holel  de  ville,  ou  on  en  voit 
encore  des  empreintes. 

La  porte  de  l'h6tel  de  ville  ayant  6te  ou- 
verte  aussi-tol  apres  Texecution ,  I'executeur 
montra  au  peuple ,  qui  entra  en  foule ,  la  tele 
du  due  de  Montmorenci  separee  du- corps,  et 
un  chacun  s'empressa  a  I'envi  de  recueillir  le 
sang  epanche.  Les  clefs  de  I'hdtel  de  ville  fu- 
renlalors  renduesaux  capitouls.  Deux  eccleV 
siasliques  attaches  au  cardinal  de  la  Valetc , 
conduisirent  ensuite  le  corps  et  la  tele  du  due 

i  Mm.  deCoafl.  n.  408. 


dans  le  carosse  de  ce  cardinal  abbe  de  S.  Ser- 
nin ,  dans  I'abbaye  de  ce  nom.  Les  chirurgiens 
ayant  ouvert  le   corps,  y  trouverent  cinq 
balles;  et  convinrent  que  de  quinze  ou  seize 
blessures  quil  avoit  recucs  au  combat  de 
Castelnaudarri ,   il  n*y  en  avoit  aucune  de 
mortelle.  La  tele  ayant  e!6  recousue  et  re- 
jointe  avec  le  corps ,  onl'embauroa  ,  et  il  fut 
inhume,  par  un  privilege  particulier,  dans  la 
chapelle  de  S.  Exupere  de  leglisc  de  S.  Ser- 
nin.  Son  coeur  fut  porte  dans  1'eglise  de  la 
maison  professe  des  Jesuites  de  Toulouse. 
Ainsi  mourut  plus  malheureux  que  coupable 
dans  la  trente-huitieme  annee  de  son  Age, 
Kenri  due  de  Montmorenci  et  de  Damville, 
pair,  roarechal  et  autrefois  amiral  de  France, 
comte  de  Dampmartin  et  d'Offcraont,  che- 
valier des  ordresdu  roi  et  gouverneur  de  Lan- 
guedoc ,  aussi  distingue  par  sa  politesse ,  son 
affability,  sa  magnificence,  sa  generosite ,  sa 
valeur  et  plusieurs  autres  qualites  du  corps 
etde  1'esprit ,  que  par  sa  naissance ;  en  sorte 
qu'il  setoit  egalement  attire  et  Fami'tie  des 
grands  et  Tamour  des  peuples  et  des  gens  de 
guerre.  II  eut  ete  a  souhaitcr  que  sa  bravoure 
cut  ete  raoins  impetueuse,  plus  prudenle  et 
plus  reflechie.  On  lui  reprochc  aussi  de  s'elrc 
trop  abandonne  a  son  penchant  pour  la  ga- 
Ianterie.  On  remarque qu'il  fut  execute  devant 
la  statue  du  roi  Henri  IV.  son  parrain,  qui 
etoit  en  partie  redevable  du  tr6ne  de  France 
au  feu  connetable  de  Montmorenci  son  pere; 
et  qu'ayant  jetteles  yeux  sur  cette  statue  qui 
est  exposee  sur  la  porte  interieure  de  l'h6lcl 
de  ville  de  Toulouse,  il  s'attendrit,  en  r6fle- 
chissant  sur  la  mort  que  le  fils  de  ce  prince  lui 
faisoit  subir.  llavoitepousedaborden  1609. 
al'dge  de  Ik.  ans,  Jeanne  de  Scepeaux  du- 
chesse  de  Beaupreau ,  richc  heritiere :  mais  ce 
mariage  ayanl  ete  cassesous  un  faux  prelexte, 
il  epousa  en  1612.  Marie  Fclicite  des  Ursins 
dont  il  n'eut  pas  d'enfans,  qui  ne  cessa  de  le 
pleurer ' ,  et  qui  fit  transporter  son  corps  dans 
1'eglise  des  religieuses  de  la  Visitation  de  Mou- 
lins,  ouelle  prit  le  voile  de  religieuse,  et  ou  elle 
lui  fit  dresser  un  superbe  mausolee.  Nousa  vons 
•  sa  vie  ecrilc  par  Simon  du  Cros  natif  de  Beziers 
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qui  en  distribaa  dcscxemplairesaux  deputes 
des  etals  assembles  a  Monlpellier  au  mois 
d'Octobre  de  Tan  1643.  Cette  asscmblee  lui 
donna  deux  mille  livres  de  gralifications. 
Nous  avons  encore  une  autre  vie  du  due  de 
Montmorenci,  ecrile  par  un  autre  auleur  con- 
temporain  natif  de  Lodeve,  mais  qui  n'a  6te 
imprimte  qu'en  1699.  On  assure  1  que  lc  roi 
Louis  XIII.  elant  au  lit  de  la  mort,  declara  au 
prince  de  Conde  I  extreme  regret  qu'il  avoit 
tofijours  eu,  et  qui  I  avoit  tenu  cache  jus- 
qu'alors,  de  n  avoir  pas  pardonne  au  due  de 
Montmorenci ;  ajo&tant  qu'on  lui  avoit  fait 
violence,  et  qu'il  s'eloit  laisse entralner  pour 
lc  faire  mourir,  par  de  faux  pr£texles  de 
politique  qu'on  lui  avoit  suggeres  *. 

LXVII. 

Le  roi  pari  de  Toulouse.  Le  due  d 'Ha  11  win  succede  au 
marecbal  Schomberg  sou  pere  daos  le  gouTeroemeot 
de  Languedoc. 

Le  roi  parlit  2  de  Toulouse  le  dimancbe 
31.  d'Octobre  a  neuf  heures  du  matin ,  et  s'en 
retourna  a  Paris  par  Montauban  et  Limoges, 
accompagng  des  troupes  de  sa  uiaison.  En  pas- 
sant a  Fronton  le  1.  de  Novembre,  il  y  toucba 
deux  cens  trente  maladcs.  II  re$ut  a  Remo- 
ranlin  le  1 6.  de  ce  mois,  une  leltre  du  due  d  Or- 
leans son  frere,  qui  6tant  parti  de  Beziers 
le  4.  d'Octobre  suivi  du  comte  d'AIais,  pour 
aller  residera  Tours,  conformemenl  au  traile 
qui  avoit  ele  conclu,  ecrivil  au  roi  son  frere  en 
passant  k  Lyon ,  pour  le  supplier  d'avoir  pilie 
du  due  de  Montmorenci,  et  qui  lui  ecrivil 
plusieurs  aulres  lettres  sur  la  route,  pour  lui 
demander  cede  grace :  mais  lc  cardinal  de 
Richelieu,  qui  avoit  un  Ires-grand  ascendant 
sur  fesprit  du  roi,  l'engagea  a  tenir  ferme 
dans  son  refus,  soil  qu'il  envisaged  que 
e'etoit  le  bien  et  lintergt  de  ratal,  soil  quit 
voulfit  salisfaire  son  ressentiment  particulier 
contre  le  due  de  Montmorenci  qui  lui  faisoit 
ombrage,  comme  quelques  historiens  le  pre- 
tendent.  Monsieur  6lant  au  d&espoir  de  n  a- 


i  Add.  aux  m6m.  de  Castelnau ,  p.  152.  et  105. 
3  Merc.  Franc,  ibid.  -  Mss.  de  Coasl.  n.  636. 
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voir  pti  obtenir  cette  grace,  et  ayant  appris 
1  execution  du  due,  ecrivil  au  roi  de  Monte- 
reau-faut-Yonnc  le  16.  de  Novembre,  et  lui 
marqua ,  que  le  sieur  de  Bullion ,  dans  le  lems 
qu  il  etoit  convenu  avec  lui  des  articles  de  sa 
soumission,  1  avoit  flatte  que  le  due  de  Mom* 
morenci  obtiendroil  la  vie  et  la  liberty ;  que 
e'est  ce  qui  i  avoil  determine  a  accepter  aveu- 
glement  tout  ce  qu'on  avoit  exige  de  lui ,  el 
qu'il  avoil  declare  exprcsscment  a  Bullion , 
que  sans  cela  il  ne  sengagcoit  a  rien ;  mais 
qu'ayant  etc  trompe  dansses  cspgrances,  il 
sc  croyoit  degage  de  ses  promesses,  el  qu'il 
se  retiroit  hors  du  royaume,  pour  chercher 
une  retraile  assuree  partni  les  etrangers  *.  Le 
roi  6tant  arrive  a  S.  Germain  en  Laye  repon- 
dil  a  cette  lettre  le  25.  de  Novembre.  La  reine 
ne  parlit  de  Toulouse  que  le  2.  de  ce  mois. 
Elle  s'embarqua  sur  la  Garonne  avec  le  car- 
dinal de  Richelieu ,  le  garde  des  sce&ix  et  le 
marechal  de  Schomberg  nouveau  gouverneur 
de  Languedoc.  A  leur  arrivte  &  Bourdeaux , 
le  cardinal  y  tomba  dangereusement  malade, 
el  le  marechal  de  Schomberg  y  moorut  d'apo- 
plexie  le  17.  de  Novembre.  Le  due  d  Hallwin 
flls  de  ce  marechal,  qui  avoit  la  sur  viva  nee 
de  la  charge  de  gouverneur  de  Languedoc , 
vint  dans  ce  gouvernement,  et  en  prit  pos- 
session au  mois  de  Juillel  de  lannee  suivante. 
( 1633. ) 

LXV11I. 

Le  roi  supprime  de  jioufeau  les  elua  eu  Languedoc. 

Le  roi ,  apres  son  retour  en  France ,  regut 
k  S.  Germain  en  Laye  au  mois  de  Fevrier  de 
Ian  1633.  les  deputes  des  elats  de  Languedoc, 
qui  lui  presenterent  le  cahier  de  leurs  do- 
leances.  II  donna  alors  en  consequence  du 
douzteme  article  de  ce  cahier,  unnouveledit 1, 
suivant  lequel  il  ordonna ,  1°.  que  les  6lals 
de  cette  province  seront  convoques  tous  les 
ans  au  mois  d'Octobre,  en  verlu  de  ses 
lettres  patentes  ,  et  conserves  dans  les  i»6- 
mes  privileges,  liberies  et  usages,  dont  ils 
avoient  joui  avant  l'an  1629.  2°.  II  eteinl  et 

i  D'Escorbiac ,  prW.  de  Long.  p.  833.  et  seq. 
*  /'.  Additions  et  Notes  du  Livre  xlhi,  n°  29. 
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supprime  de  nouveau  les  vingl-deux  bureaux 
detection  cr^es  dans  cetle  province  par  I  edit 
da  mois  de  Jaillel  de  Tan  1629.  sans  que  les 
elite  pussent  6tre  r&ablis  ni  par  lui ,  ni  par 
les  rois  ses  successeurs ,  a  la  charge  de  rem- 
boorser  les  sommes  marquees  dans  ledit  du 
mob  d'Octobre  de  Tan  1632.  avec  permission 
aox  etats  d'emprunter  pour  ce  rembourse- 
meot.  Le  parleroent  de  Toulouse  dans  len- 
regislrcmcnl  de  ce  nouvel  edit,  ordonna, 
«qnele  roi  seroit  trte-humblement  supplie 
» ftgreer ,  que  rimposilion  des  sommes  por- 
» tees  par  1  edit ,  soienl  moderees  el  departies 
» ea  bait  annees ;  que  les  inlertts  fussent  a 
nraison  du  denier  seize,  suivanl  les  ordon- 
»  nances',  el  de  soulager  la  province  des  char- 
»  ges  k  venir ,  el  durant  ledit  lems ,  autant 
»que  le  bien  de  son  service  le  pourra  per- 
» meUre,  el  en  consideration  de  I'exlrftmtne- 
»  cessite  et  pauvrete ,  a  laquelle  elle  se  trouve 
»  redoite ,  a  cause  de  la  foule  des  armees , 
» pestes, inondations el gr£les dont  elle  a'etd 
» affligee  les  anntes  demieres.  »  Le  roi  donna 
an  autre  edit  au  mois  d'Ao&t  suivanl ,  a  la 
demande  des  etats  de  la  province  ,  portant 
que  les  tr&oriers  de  la  bourse  du  pal's  de 
Languedoc  seront  re^us  par  devanl  les  coro- 
missaires  presidens  pour  le  roi  aux  etats, 
et  non  a  la  chambre  des  comples. 

LX1X. 

IlKcorde  ooe  abolition  generate  aux  geot  de  la  province, 
except  a  cinq  e? eques  et  a  quelques  autres.  II  fail 
faire  le  proces  it  ces  prelali  par  let  commisaaires  da 

Oalre  ces  deux  edits ,  le  roi  en  donna  un 
Iroisieme au  mois  de  Mars  de  Ian  1633.  par 
kqnel  il  accordc  *  une  abolition  generate  a 
tons  ses  sujets  dc  Languedoc  el  des  pais  adja- 
cen»>  qui  avoient  suivi  le  parti  du  due  d  Or- 
gans son  frere ;  excepte  neautmoins  les  6v6- 
qoesd'Albi,  Usez,  Lodeve ,  Alet,  et  S.  Pons; 
i'abbe  Delbene ,  les  nommes  de  Naves ,  Perault 

1  Proces  terb.  des  assembl.  du  clcrge  de  164&  et 
WO.  -  Preaves.  -  Merc.  Franc,  torn.  19.  p.  61.  et 
JJH--  Reg.  du  pari,  de  Tout. -Mm.  de  Coasl.  n.  766.- 
■iwoir.  duclerge,  torn.  2. -Gall.  Christ  loin.  6.  - 
yuor.Siri,  mem.  recond.tom.7.  et  8-Dupleii,  hist. 
*  Louis  XIII.  p.  643.  ci  seq.  •  V.  note  viii.  n.  5 


et  sesenfans,  Vallon,  Ademart ,  Penautier 
tresorier  de  la  bourse ,  Marcillac ,  S.  A  mans  , 
d'Alzau  pere ,  el  le  baron  de  Leran  Tils ,  quit 
soumel  aux  jugemeus  renduset  &  rendre, 
tant  contre  leurs  personnes,   que    contre 
leurs  charges  et  leurs  biens  meubles  el  im- 
meubles.  Le  roi ,  ou  plulftl  le  cardinal  de 
Richelieu  son  ministre ,  voulant  punir  ces 
prelats ,  avoit  demande  au  pape ,  aussi-t6t 
qu'il  avoit  appris  leur  adhesion  a  Monsieur  , 
une  commission  adressee  a  quelques  eveques 
de  France,  pour  les  juger  et  condamner  de- 
finilivement ,  ainsi  que  lous  les  ecclesiasti- 
ques  qui  eloienl  dans  le  m6me  cas.  Le  papc 
adressa  eclte  commission  a  Jean  Jaubert  de 
Barrault    archevGque  d' Aries ,   Victor  de 
Bouthillier  ancien  6v6quc  de  Bologne   et 
coadjuleur  de  Tours ,  Charles  de  Noailles 
ev6que  de  S.  Flour,  el  Achille  de  Harlai  de 
Sansy  eveque  de  S.  Malo ,  par  un  bref  du  8. 
d'Octobre  de  Tan  1632.  Le  roi  pardonna  a 
Claude  de  Caylar  de  S.  Bonnet  de  Toiras  eve- 
que de  Nismes,  moyennant  la  demission  qu'il 
fit  de  son  ev£che  au  mois  de  Fevrier  de  Ian 
1633.  el  defepdit  aux  commissaires  de  pro- 
ceder  contre  lui.  C'est  pourquoi  ce  prelat 
n'est  pas  compris  dans  l'exception  de  ceux 
qui  avoient  adher6  a  Monsieur ,  dans  les  let- 
Ires  d'abolition  dont  on  vienl   de  parler. 
Claude  du  Caylar  se  retira  A  Montpellier ,  ou 
il  possedoit  la  prev6te  dc  la  calhedrale ,  el  ou 
il  mourut  en  16fc2.  et  aprte  quil  euldonne 
sa  demission ,  le  roi  nomma  Anthyme-Denys 
Cohon  a  I'6v6ch6  de  Nismes.  Ce  prince  fit 
grace  a  Claude  du  Caylar  6v6que  de  Nismes , 
en  consideration  de  Jean  son  frere ,  marshal 
de  France ,  Tun  des  plus  fameux  capitaines 
de  son  terns ,  qui ,  aprte  avoir  rendu  des  ser- 
vices importans  a  let  at ,  mourut  en  1636. 
dans  la  disgrace  du  roi,  parce  quil  avoit  cu  le 
malheur  d'encourir  linirailie  du  cardinal  de 
Richelieu.  Le  marshal  de  Toiras  avoit  pris 
naissance  en  Languedoc  en  1585. 

Le  roi  ayant  autorise  le  bref  du  pape , 
pour  faire  le  proces  aux  evdques  de  la  pro- 
vince qui  avoient  suivi  le  parti  de  Monsieur, 
par  des  lettres  palentes  du  16.  de  Mars  de 
Ian  1633.  lesquatre  commissaires ouvrirent 
en  consequence  leur  tribunal  au  cou vent  des 
grands  August  ins  de  Paris  le  22.  dc  May 
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suivant,  ct  dcputerenl  1'cvGquede  S.  Flour 
pour  aller  faire  des  informations  dans  les 
provinces  :  mais  ils  nc  proccderent  pas  con* 
trc  Paul-Anloine  de  Fay  dc  Perault  6v6que 
d'Usez ,  nevea  du  feu  due  de  Montmorenci 
par  Marie  sa  mere ,  fillc  naturelle  du  feu 
connetable ,  parce  qu'il  mourul  k  la  fin  du 
mois  de  Mars  de  cctte  annee  :  le  roi  nomma 
Nicolas  de  Grille  k  PevGche  d'Usez  au  mois 
d'Avril  suivant.  Les  commissaires  du  pape 
citerent  a  leur  tribunal  Alphonse  Delbene 
6v£que d'Albi ,  Jean  de  Plautavit  de  la  Pause 
6v6que  de  Lodcve ,  Etienne  de  Polverel  6v6- 
que  d'Alct ,  Pierre  dc  Fleyres ,  6v£que  de  S. 
Pons,  et  de  plus  Rene  de  Rieux  ,  6v6que 
de  Leon,  en  Bretagnc,  accuse  d'avoir  pro- 
cure Invasion  de  la  reine  mere  :  its  fi- 
rent  signifier  la  citation  aux  palais  de  ces 
prelats ,  et  la  firent  afficher  aux  portes  de 
leurs  cath6dralcs.  Les  accuses  eurcnt  recours 
au  pape :  ils  lui  cxposerent  qu'ils  n'eloient 
pas  coupables  du  crime  de  leze-majiste ,  et 
qu'ils  n'avoient  fait  que  prendre  la  defense 
du  due  d'Orleans ,  contre  ceux  qui  I'opprt- 
moient.  Ils  firent  tout  leur  possible  pour 
engager  le  pape  k  revoquer  son  bref ,  et  k 
retenir  la  connoissance  de  leur  affaire :  mais 
ils  ne  furent  point  taoutes.  Les  ev6qucs  d'A- 
let  et  de  S.  Pons  ayant  comparu  devant  les 
commissaires  au  mois  de  Deccmbre  de  Tan 
1638.  il  fut  ordonne  '  par  une  sentence  du 
24.  de ce mois ,  qui]  seroit  plus  amplement 
enquis  contr'eux ,  et  ils  furent  cependant 
renvoy£s  dans  leurs  dioc&ses ,  pour  y  faire 
leurs  fonctions.  Pierre  de  Fleyres  evgque  de 
S.  Pons,  ne  comparut  pas  lui-m6me ;  6lanl 
mort 2  le  25.  de  Juin  de  Tan  1633.  Ce  fut 
Jean-Jacques  de  Fleyres  son  neveu  ,  qui  6loit 
son  coadjuteur  depuis  Tan  1621.  et  qui  fut 
sans  doute  accuse  comme  lui ,  d'avoir  em- 
brasse  le  parti  de  Monsieur.  L'6v6que  de  Lo- 
deve ayant  aussi  prouve  son  innocence ,  fut 
renvoye  absous  par  sentence  des  commissai- 
res apostoliques  du  10.  de  Juillet  de  Tan 
1634.  Quanta  l'6v6que  d'Albi  qui  eitoit  absent 
et  contumace,  il  fut  jug6  et  depose '  de  son 


i  Dupleix ,  ibid. 

*  Gall.  chr.  ibid.  p.  352. 
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6v6che,  comme  criminel  de  leze-majest* , 
par  sentence  des  commissaires  du  19.  de  Juin 
de  Ian  1634.  et  condamn£  k  diverses  amen- 
des.  Les  commissaires  prierent  le  roi  a  la  Go 
de  leur  jugement ,  de  releguer  ce  prelat 
dans  quelque  monastere ,  pour  y  pleurer  son 
crime;  et  le  roi  nomma  a  lore  a  I'^vtehe  d'Albi 
Gaspard  de  Daillon  ev^que  d'Agen,  qui  ob* 
tint  des  bulles  au  mois  de  Janvier  de  1  annee 
suivante.  L'evfcque  de  Leon  fut  aussi  depose 
par  une  sentence 1  semblable  du  31.  dc  May 
de  Tan  1635.  Ce  prelat  protests  contre  cette 
sentence ,  et  en  appella  au  saint  si£ge  :  mais 
les  ambassadeurs  du  roi  a  la  cour  de  Rome 
emptcherent  le  pape  de  recevoir  son  appel. 
Le  cardinal  de  Richelieu  ttantmort,  Vev6- 
que  dc  Leon  poursuivit  son  affaire ,  et  s'a- 
dressa  en  1645.  a  1'asscmbMe  gtafrale  du 
clerfe  de  France ,  qui  prit  sea  interns,  et 
r&lama  contre  sa  condamnatkm ,  comme 
contrairc  aux  canons  et  aux  liberies  de  16- 
glise  Gallicane ;  en  sorte  qu'il  fut  retabli 
dans  son  si6ge. 

Alphonse  Delbene 2  etant  revenuen  France 
en  1643.  s'adrcssa  de  son  c6t6  k  lassemblee 
generate  du  clerge  tenue  en  1650.  et  exposa 
dans  une  requite  qu  il  lui  presenta  le  12.  de 
Septembre  de  cette  annee ,  qu'ayant  declare 
devant  le  presidial  dc  Beziers  le  18.  dc  Sep- 
tembre de  Tan  1632.  qu'il  vouloit  demeurer 
fidele  et  obeissant  au  roi  ,  conformement 
aux  lettres  de  ce  prince ,  qui  avoit  fixe  un 
tcrme ,  pour  faire  cette  declaration  ,  k  tous 
ceux  qui  avoienl  embrasse  le  parti  de  Mon- 
sieur ,  le  roi  lavoit  excepte  ncantmoins  de 
l'abolition  generate  qu'il  avoit  accordee  en- 
suite  aux  gens  des  etats  de  Languedoc ; 
qu'ayant  pris  ses  suretes ,  il  s^toit  retire  a 
Florence  sa  palrie,  oil  il  avoit  demeare  jus- 
qua  la  mort  du  feu  roi ;  que  pendant  son 
absence  les  quatre  commissaires  du  pape 
avoient  proc&ie  contre  lui ,  jusqu'A  sentence 
definitive,  rendue  par  d6faut ;  que  le  roi 
avoit  nomm£en  consequence*  Iev6ch6  d'Albi, 
l'ev£que  d'Agen  qui  avoit  obtenu  des  bulles ; 
qu'aussi-t6t  apres  son  retour  en  France ,  il 


i  M6m.  du  clerg6 ,  torn.  2.  ibid, 
a  Proce*  verb,  du  clerg.  de  T«o  1645.-  Proces  verb, 
de  1650.  pag.  316.  el  seq. 
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avoit  appelle  au  9aint  siege  de  la  sentence 
rendue  contre  lui  par  contumace,  et  qu'il 
avoit  demande  le  renvoi  de  cette.  affaire  de* 
?ant ses joges  naturcls ,  quieloient  larche- 
v£qoe  de  Bourges  et  ses  suffragans;  que  le 
papeayant  renvoy£  celte  affaire  a  la  congrfe* 
gation  des  6v6ques,  Gaspard  de  Daillon  da 
Lade  son  comp&iteur  k  l'evtahe  d'AIbi ,  avoit 
forme  opposition  k  sa  demande ,  softtcnaut 
que  le  bref  de  commission  ne  pouvoit  dire 
rivoque ,  k  cause  que  la  clause  tout  appel 
ctssant  ( Omni  appelkUione  remota ) ,  y  etoit 
ius6ree ,  ct  que  le  jugement  des  commissaires 
etoit  souvorain ;  que  n'ayanl  pifc  avoir  justice 
a  Rome  ,  il  avoit  appelte  comme  d'abus  au 
parlement ;  que  le  conseil  du  roi  avoit  de- 
fendu  ii  oe  tribunal  de  eonnotlre  de  cette 
affaire ;  que  le  parlement  avoit  ordonn£  des 
remontrances  sur  cette  defense,  et  avoit 
retenula  cause;  et  qu'enfin  il  prie  ('assem- 
ble de  lui  faire  justice.  L'assemblee  ayant 
nomine  des  commissaires  pour  examiner 
cette  affaire,  terivit  1  au  pape  en  conse- 
queoce  de  leur  rapport ,  pour  se  plaindre  de 
la  sentence  qui  avoit  ete  rendue  contre  Al- 
phonse  Del  bene,  et  pour  soutenirles  privile- 
ges des  evAques  :  mats  ce  pr£lal  etant  mort 
au  mois  de  Janvier  dc  Tan  1651.  pendant  le 
cours  de  cette  affaire ,  elle  en  demeura-la. 

L»  \  A*  , 

La  lieuteoauce  genera  le  de  Langnedoc  est  partagee  en 
trois.  EtaU  de  Montpellier. 

Le  roi ,  aprcs  avoir  pardonne  aux  gens  de 
la  province  qui  avoient  eu  part  aux  mouve- 
meos  qui  s'y  etoient  passes  en  1632.  enga- 
ge* 2  le  due  de  Ventadour  k  faire  demission 
de  la  charge  de  lieutenant  general  de  Lan- 
gnedoc ,  lui  donna  le  gouvernement  de  Li- 
mousin pour  le  dedommager,  et  partagea 
en  trois  departemens  cette  lieutenance ,  aux- 
quels  il  nomma  le  23.  d  Aout  de  1  au  1633. 
le comte de Tournon ,  1c  vicomte  dArpajon 
et  le  marquis  d'Ambres  ,  chevaliers  de  ses 
ordres ,  sous  lautorite  et  en  1  absence  du  due 
d  Hall  win  gouverneur  de  la  province ,  qui 

i  Proems  verb.  ibid.  p.  435.  ct  seq. 
2  Mss.  de  Coasl.  n.  766. 


depois  a  toftjours  ete  partagee  en  trois 
lieutenances  generates;  s$avoir ,  du  haul- 
Languedoc,  du  bas-Languedoc  el  des  Ce- 
vennes;  cette  derniere  comprend  le  Velai 
et  le  Vivarais.  Le  roi  d6clara  quelque  terns 
apres,  que  le  gouvernement  de  la  ville 
d'Aigues-mortes  ne  dependoit  pas  du  depar- 
tement  du  bas-Languedoc  donne  au  vicomte 
dArpajon,  et  que  le  sieur  de  Varennes  che- 
valier des  ordres ,  marechal  de  camp  et  gou- 
verneur d'Aigues-mortes,  neseroit  lenu  de 
reconnoitre  dans  1  exercice  de  la  charge  de 
ce  gouvernement,  que  le  gouverneur  en 
chef  de  la  province  de  Languedoc.  11  de- 
clare aussi  par  des  lettres  1  du  30.  de  Mars 
de  Ian  nee  suivante ,  que  ces  trois  lieutenans 
gencraux  auroient  seance ,  opinion  et  deli- 
beration au  parlement  de  Toulouse ,  tant  a 
l'audience  qu'a  la  chambre  du  conseil. 

Just-Henri  de  Tournon  comte  de  Roussil- 
lon ,  l'un  de  ces  trois  lieutenans  generaux  , 
assista  2  en  cette  qualite ,  et  comme  commis- 
sairedu  roi ,  aux  etats  de  la  province,  qui 
furent  assembles  a  Montpellier  dans  la  salle 
de  levtehe  le  lundi  21.  de  Novembre  de  Ian 
1633.  Le  due  d  Hall  win  gouverneur  de  la 
province,  s'y  trouva  aussi ,  comme  principal 
commissaire ,  avec  les  sicurs  Miron  et  le 
Camus  conseillers  d  etat ,  intendans  de  Lan- 
guedoc ,  et  les  deux  tresoriers  de  France  , 
commissaires  ordinaires.  Larche vdque  de 
Narbonne ,  le  baron  dc  Magalas  et  lesautres 
deputes  qui  avoient  ete  envoyes  k  la  cour 
par  les  etats  preccdens,  rapporlerent,  entre 
autres  ,  un  edit  du  mois  de  Fevrier,  portant 
permission  aux  gens  des  trois  6tats  ,  d'enga- 
ger  ou  vendre  a  faculte  de  rachat  perpetuel 
le  droit  de  1  equivalent,  pour  en  employer  les 
deniers  au  rembourseraenl  des  elds.  Comme 
il  se  rencontra  quelques  difficultes  dans  len- 
registrement  de  cet  edit ,  le  roi  les  leva  , 
par  une  declaration  3  du  mois  de  Juillet  de 
ran  nee  suivante.  Le  sieur  de  Seigneuret  fut 
recu  aux  &ats,  comme  baron  de  Fabrezan , 
a  la  place  du  baron  de  Castries.  Outre  les 


i  Preuves. 
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sommes  ordinaires  contenues  dans  ledit  de 
Bezicrs ,  les  com missa ires  dcmanderent  celle 
de  80000.  liv.  d'augroentation  de  taille ,  el 
200000.  liv.  poor  le  port  de  Brescou.  Les 
Mats  accorderent  50000.  liv.  pour  ce  dernier 
article  ,  et  remirent  a  ddiberer  sur  le  resle, 
k  one  autre  occasion,  lis  Gnirent  le  8.  de 
Decembre,  apr6s  avoir  accords  24000.  livres 
dc  gratiGcation  au  doc  d'Hallwin ,  12000. 
livres  &  la  ducbesse  son  epouse,  poor  leur 
joyeux  avenemcnt ,  0000.  livres  par  forme 
de  gratification  au  comte  de  Toornon  ,  pour 
sa  promotion  a  la  charge  dun  des  lieotenans 
generaux  de  la  province ,  trois  mille  livres 
&  chacun  des  deux  intendans ,  etc. 

LXXI. 

On  continue  de  rater  les  cbAleaux  de  ceux  qui  avoient 
pris  le  parti  de  Monsieur.  Nouvelles  lellres  do  roi  en 
faveur  de  la  province. 

Apres  la  6n  des  6tals,  1c  due  d'Hallwin 
ctant  parti  pour  la  cour ,  les  deux  intendans 
de  la  province  Miron  et  le  Camus,  Grent 
conlinuer  1  d'abatlre  les  murailles  de  toutes 
les  villes  des  Cevcnnes,  du  Vivarais  el  du 
pais  de  Foix ,  qui  avoienl  tenu  conlre  le  roi; 
en  sorte  qu'il  y  eut  plus  dc  cent  chateaux 
ou  forts  de  detruils.  Us  Grent  combler  les 
fosses  de  Nismes ,  retablirent  les  ecclesiasti- 
ques par-tout ,  etaUirent  di verses  missions, 
el  emptchercnt  qu'il  n  y  out  de  ministres  de 
la  religion  pretendue  reformee  dans  les  vil- 
lages ,  que  les  religionaircs  vouloient  eriger 
en  annexes.  Enfin  ils  Grent  rendre  2  deux 
arrets  au  conscil  du  roi  le  23.  de  Juillet  et 
le  1.  dc  Decembre  de  Ian  1633.  poor  ordon- 
ner  que  les  regens  des  colleges  religionaires 
dc  Nismes ,  de  Castres  et  Monlauban ,  seroient 
mi-partis  des  deux  religions ,  el  donnerent 
les  ouvrages  du  port  qu'on  avoit  projelte  de 
fa  ire  a  Agde  ,  a  prix  fait ,  a  460000.  livres. 
On  devoit  y  construire  un  mole ,  qui  en  fer- 
meroit  1  entree  et  souliendroit  le  roc  de 
Brescou. 

Les  elats  assembles  a  Monlpellier,  entr'au- 
tres  abus  dont  ils  se  plnignircnl  dans  le  ca- 

»  Merc.  Franc,  ibid. 
*  Mss.  de  Coasl.  n.  766. 


bier  de  leurs  remontrances ,  representerent 
au  roi ,  que  les  compagnies ,  tant  souverai- 
nesque  subalternes ,  ordonnoient I'ex&ution 
de  leurs  jugemens ,  soil  conlre  les  debiteurs , 
soil  pour  la  levte  des  impositions  ,  par  g&t 
et  garnison;  ce  qui  enrichissoit  lesser  gens, 
el  etoil  sujel  a  de  grands  inconvgniens :  sur 
quoi  le  roi ,  par  one  declaration  1  du  12.  de 
Juillet  de  Tan  1634.  Gt  defenses  a  tons  col- 
lecteurs  des  tallies,  receveurs  generaux  et 
particuliers ,  et  a  tous  ses  ofGciers  dans  la 
province  ,  de  faire  executer  leurs  jugemens 
par  g&t  et  garnison ;  de  faire  saisir  le  betail 
servant  au  labourage;  de  faire  couper  les 
arbres,  arracher  les  vigncs,  etc.  Par  une 
autre  declaration  2  du  29.  d  Octobre  soivant, 
le  roi  defendit  aux  ofGciers  de  la  religion 
pretendue  reformee  de  la  chambre  de  ledit 
dc  Castres  ,  de  porter  aux  assemblies  publi- 
ques  et  particulieres  des  robes  rouges  et  des 
chapperons  fourths  d'herniine ,  que  les  ofG- 
ciers calboliques  de  la  m£me  chambre  ne 
porloient  pas ,  jusqu  a  ce  que ,  suivant  les 
6dils  de  leur  elablissement ,  ils  fussentreu- 
nis  au  parlement. 

LXX1I. 

Eta U  a  Beziera. 

Le  roi  avoit  resolu  de  declarer  la  guerre 
a  1'Espagne :  les  Espagnols ,  avertis  de  son 
dessein  ,  Grent  quelques  mouvemens  sur  les 
frontieres  du  Roussillon  ;  ce  qui  engagea  le 
roi  a  envoyer  le  due  d'Hallwin  dans  son  gou- 
vernement  de  Languedoc.  Le  due,  apr&s 
avoir  donne  ses  ordres  pour  la  surety  de  la 
fronliere ,  Gt  louverlure  3  des  6tats  de  la 
province  le  13.  de  Novembre  de  Ian  1634. 
dans  la  grandc  «alle  des  Cannes  de  Beziers, 
assists  des  autres  commissairesdu  roi,  sgavoir, 
du  vicomte  d'Arpajon  Pun  des  trois  lieote- 
nans generaux  de  Languedoc ,  de  Robert 
Miron  et  d'Antoine  le  Camus  conseillers  <f6- 
tat  et  intendans  dans  la  province ,  et  de  deux 
tresoriers  de  France.  Le  due  d'Hallwin  dans 
sa  harangue ,  vanta  fort  les  bont&  que  le 
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roi  avoit  t&noignees  a  la  province ,  en  la  sou* 
lageant de limposillon  de  quatorze  cens  cin- 
quanle  mille  livres ,  par  la  vente  quit  lui 
avoit  permis  de  faire  du  droit  de  l'6quivalent, 
a  faculty  de  racbat ,  pour  le  prix  de  trois 
millions ,  qui  devoient  sorvir  an  rcmbourse- 
raeot  da  trailant  des  elus  ;  par  l'exemplion 
qail  lai  avoit  accordee  de  lentrelien  des 
gens  de  guerre ,  entrelien  auquel  loules  les 
autres  provinces  etoieot  assujelties ;  par  la 
reprccialion  sur  le  bled  el  sur  l'h'uile  qu'il 
avott  supprimee;  par  le  canal  de  Peccais 
qui]  avoit  fail  faire  a  ses  depens  pour  la  traite 
tin  sel ,  et  enfin  par  le  port  d'Agde ,  auquel 
ii  avoit  fait  travailler ,  et  dont  les  com- 
missures demanderenl  la  continuation  aux 
elats. 

Cette  assemblee  enregistra  les  lettres  du 
roi  da  mois  de  Juillct  de  1'an  1633.  par  les- 
quelles  ce  prince  privoit  les  barons  de  Villc- 
ncuveet  la  Penne ,  dcTournel  ,de  Cauvisson 
et  de  Castries ,  et  leurs  successeurs ,  de  Ten- 
tree  aui  elats ,  ainsi  que  les  baronies  de  Bo- 
tognc  el  de  Rieux.  On  a  dil  ailleurs  que  le 
roi  rcmplaca  d'abord  une  parlie  de  ces  barons : 
ilnomma,  entraulrcs  ,  le  baron  de  Vcrdale 
a  la  place  de  celui  dc  Cauvisson.  L'assemblee 
approuva  le  traite  conclu  par  leurs  deputes 
a  la  cour  le  31.  de  May  de  Tan  1633.  pour  la 
mile  et  alienation  a  faculty  de  rachat ,  de  la 
propriety  de  1  equivalent ,  pour  rembourscr 
les  elds.  Elle  refusa  de  dedommagcr  le  due 
<TAngoul6me  de  la  demolition  du  chdleau 
(TAIaisquece  due demandoit.  Elle  n'imposa 
qoe  30000.  liv.  sur  la  somme  dc  410000.  liv. 
que  le  roi  demandoit  pour  la  construction 
ta  port  d'Agdc  ou  de  Brescou  ,  a  cause  de 
Iimpuissance  du  pais  qui  etoit  accable  d'im- 
Pte  et  de  subsides.  Elle  accorda  six  mille 
litres  de  gratification  au  vicorate  d'Arpa- 
jon,  el  trois  mille  livres  a  la  vicorctcsse  son 
Spouse,  pour  leur  temoigner  leur  joye  de 
tar  arrivec  dans  le  pais.  Elle  refusa  d'impo- 
arles  sommes  de  neuf  mille  livres  pour  les 
gardes  du  due  d  Hall  win,  ctde  12000.  liv. 
pour  la  reparation  des  places  frontieres  ,  de- 
mandees  au  nom  du  roi  par  les  commissai- 
rcs,  attendu  que  1  edit  de  Beziers  r^gloit 
'imposition  annuelle  pour  lentrelien  des 
gardes  dugouverncura  25000.  liy.  par  an, 
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et  quelle  netoil  auparavant  que  de  9400. 
liv.  et  la  reparation  des  places  frontieres  k 
12000,  liv.  moyennant  quoi  le  roi  dechar- 
geoil  a  l'avenir  la  province  de  ces  articles. 
On  pria  le  due  d'  Hall  win  dc  faire  en  sorle 
qu  on  nenvoyat  plus  dans  la  suite  de  sembta- 
bles  commissions.  On  refusa  aussi  la  demande 
de  la  somme  de  40000.  livres  faite  par 
Richer  Bclleval  professeur  en  medecine  a 
Montpellier,  pour  la  construction  dujardin 
des  simples  de  cette  ville ,  parce  que  ce  jar* 
din  appartenoit  au  roi  et  non  au  pal's.  On 
pria  le  roi  de  supprimer  une  nouvclle  cede 
quit  avoit  mise  sur  lesel,  et  qui  en  avoit 
fait  monter  le  prix  jusqua  quinze  livres  le 
mi  not.  EnGn  on  accorda  18000.  livres  au 
due  d'Hallwin  pour  ses  depenses  extra- 
ordinaires,  el  les  elats  finircntle  1.  de  De- 
cembre. 

LXXU1. 

Le  parlemeol  de  Toulouse  defend  la  levee  de  quelques 
impositions  exlraordinaires. 

La  guerre  que  le  roi  etoit  sur  le  point 
d  avoir  avec  I'Espagne,  1'engagea  k  faire  le- 
ver en  Languedoc ,  de  son  autorite ,  une  im- 
position extraordinaire  de  cent  mille  livres , 
poor  fortiGer  la  ville  de  Narbonne.  Le  par* 
lement  de  Toulouse  voyant 1  que  cetle  lev£e 
se  faisoit  au  prejudice  des  privileges  de  la 
province,  en  ordonna  la  surseance,  par  un 
arrtt  que  le  conseil  du  roi  cassa  le  20.  de  Jan- 
vier de  l'an  1635.  Le  roi  ayant  cr6e  pour  le 
in6me  motif  des  offlces  de  courtier ,  le  par- 
lement  de  Toulouse ,  par  un  autre  arr£l  du 
31.  de  Janvier  de  Ian  1635.  Gt  defenses  de 
passer  outre  a  l'execulion  de  cet  edit,  et  ce 
nouvel  arrGl  fut  casse  par  le  conseil  du  roi  le 
31.  de  Mars  suivant.  Le  parlement  de  Tou- 
louse ne  se  rebuta  pas ;  el  sur  la  requite  du 
procureur  general ,  il  donna  un  arrgl  le  21. 
de  May  de  la  mgme  annee ,  qui  «  ordonne  de 
«  faire  de  t res-humbles  remonstrances  au 
n  roi ,  sur  le  prejudice  qui  est  fait  au  bien  de 
»  son  service,  au  moyen  des  commissions  et 
)>  levees  exlraordinaires  de  deniers  qui  se 

i  Mss.  de  firieo.  n.  357.  Vittor.  Siri ,  memor. 
recond.  torn.  8.  p.  364.  el  seq.  -  Vie  du  due  d'Eper- 
non ,  liv.  10. 
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»  font  en  vertu  d  icelles ,  sur  les  communau- 
»  16s  et  sajets  da  ressort,  el  que  S.  M.  seroit 
»  bumblement  suppliee  delesrevoquer,avec 
»  defenses ,  co  attendant,  de  passer  outre ,  et 
»  ordre  de  surseoir  auxdites  levees.  »  Lc  roi 
extr6mcment  irrite  de  ce  dernier  arret  rendu 
eontre  son  autorilc,  le  cassa  dans  son  conseil 
le  26.  de  Juin  de  Ian  1635.  ordonna  qu'il  se- 
roit tire  des  registres  de  la  cour  du  parlc- 
ment ,  et  que  les  edits  et  les  commissions 
emanes  de  son  conseil ,  seroient  executes  dans 
le  Languedoc ,  nonobslant  les  defenses  nor- 
tecs par  cet  arret,  avec  ordre  aux  sieurs  Mi- 
ron  el  le  Camus  intendans  de  la  province , 
d'y  lenir  la  main.  Le  roi  ordonna  de  plus , 
que  le  president  qui  avoit  preside  a  cette  de- 
liberation ,  lc  plus  ancien  des  autres  presi- 
dens,  qualrc  des  plusanciens  conseillers  qui 
avoient  opine,  le  plus  ancien  des  avocalsge- 
neraux  el  le  procureur  general ,  seroient  as- 
signes  a  comparoltre  en  personne  a  son  con- 
seil ,  pour  etre  ouis  sur  le  contenu  de  l'arret 
el  jusqu  a  ce  interdits.  Neanlmoins  le  parte- 
ment  de  Toulouse  ordonna  aux  officiers  in- 
terdits de  continuer  les  fonctions  de  leurs 
charges,  avec  defense  a  ceux  qui  etoient 
mandes  a  la  cour  d  y  aller ,  sous  prctexle  que 
leur  presence  etoit  nccessaire  a  Toulouse 
pour  le  service  du  roi.  Celle  affaire  fut  enfin 
appaisee  par  la  prudence  du  due  d  Hall  win 
gouvcrneur  de  la  province :  maisil  tenia  vai- 
nement  dc  desarraer  les  habilansdgToulouse , 
et  il  les  laissa  en  paix ,  de  crainte  quite  ne 
favorisassenl  les  peuples  de  la  Guienne,  qui 
s  etoient  rcvoltes  a  I  occasion  des  impels.  La 
guerre  d'Espagnc  engagea  d'ailteurs  le  roi 
Louis  Xlll.  a  menager  alors  les  peuples  de 
Languedoc,  qui  etoient  voisins  des  Pyreoces 
et  dont  il  avoit  besoin  dans  ces  circonstanccs. 

LXX1V. 

Etats  &  Pezenas. 

Dun  aulre  cote,  l'asscmblee  des  etats  de 
Languedoc ,  dont  1'ouvcrlure  fut  faite  1  dans 
1  b6lel  de  ville  de  Pezenas  le  mercredi  21. 
de  Novcmbre  de  Ian  1635.  se  plaignit  de  la 
levee  extraordinaire  des  cent  mille  livres 

i  Arch,  des  6t.  dc  Langucd. 


pour  les  fortifications  de  Narbonne  ,  faite  sans 
leur  consentement  ,  eontre  les  privileges  dela 
province,  confirmes  par Tedit dc Beziers.  Kile 
pria  le  due  d'Hallwin ,  Hector  de  Gelas  de 
Voisins  marquis  d'Ambres*  Tun  des  trois  lieu- 
tenans  generaux  en  Languedoc ,  les  deux  in- 
tendans et  les  autres  commissaires  qui  prtsi- 
doient  pour  le  roi  aux  etats,  d'anr&ter  cette 
levee  et  den  decbarger  la  province.  L'assenv 
blee ,  qui  finit  le  12.  de  D&embre  par  1  octroi 
ordinaire ,  se  plaignit  aussi  aux  commissai- 
res des  violences  el  des  ex  torsions  que  les 
gens  de  guere  commelloient  dans  le  pais.  Etlc 
delibera  de  poursuivre  la  desunion  de  la 
charabre  des  comptes  et  de  la  cour  desaydes 
de  Mont  pettier ;  et  ay  ant  fait  travailler  les  of- 
ficiers du  pais  au  recueil  de  tout  ce  qui  pou- 
voil  concerner  le  reglement  des  etats,  pour 
leur  discipline  et  pojur  1  ordre  de  l'assembiee, 
elle  fit  faire  la  lecture  de  ce  reglement ,  et 
ordonna  que  cetle  lecture  seroil  renouvellee 
tous  les  ans  a  louverlure  des  etats.  lis  s*op- 
poserent  a  I'etablisseincnt  des  sieges  presidiaux 
deRodesetdu  Pui,  parce  qu'on  avoit  mis 
dans  le  ressort  du  premier  la  viguerie  du  Vi- 
gnn ,  qui  etoit  par-la  tirec  de  celui  de  la  pro- 
vince ,  eontre  les  privileges  du  pats ,  et  parce 
que  le  presidial  du  Pui  etoit  distrait  de  oelui 
de  Nismes ,  au  prejudice  des  officiers  de  cette 
derniere  cour.  Le  parlcment  de  Toulouse  en- 
registra  la  creation  du  presidial  de  Rodes: 
mais  la  viguerie  du  Vigan  demeura  daos  le 
ressort  de  celui  de  Nismes.  Quant~au  presi- 
dial du  Pui,  le  parlcment  refusa d'abord  den- 
registrer  Fedit  de  son  erection:  mais  il  obeit 
enfin  aux  ordres  du  roi. 

Les  etats  de  Languedoc  s'opposerent  aussi 
a  lex6cution  de  1  edit  de  creation  des  offices 
formes  de  commissaire  general  et  de  greffier 
des  assiettes  de  cbaque  diocese ,  comme  etant 
contraire  a  l'edil  de  Beziers ,  et  sur  le  foodc- 
ment  que  les  fonctions  de  ces  commissaires 
etoient  semblables  a  cellos  des  616s,  qui 
avoientete  supprimes  aux  depensdecinq  mil- 
lions que  la  province  avoit  donngs  pour  eette 
suppression ;  ce  qui  1'avoil  epuisee.  Les  etats 
en  firenl  des  remonlrances  aux  commissai- 
res, et  resolurent  de  faire  tous  leurs  efforts 
pour  oblenir  la  revocation  de  cet  edit.  Us 
chargcrcnt  l'ev£quc  dc  S.  Pons ,  le  baron  de 
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Magalas ,  et  les  aulrcs  deputes  qtfHs  envoye- 
tent  a  la  coar,  d'obtenir  do  roi  la  prolonga- 
tion da  terme  pour  ki  tenue  des  6tats ,  fix*  a 
qoinze  joors  par  ledit  de  Beziers ,  el  de  de- 
mander  qu'ils  durassent  Qn  mois.  Us  deman- 
derent  aussi  la  reunion  da  baut-Vivarais  a  la 
gabelle  da  Laliguedoc.  Eofin  Us  accorderent 
80000.  livres  ponr  to  construction  da  port 
(fAgde  et  de  Brescoa ,  9M00.  liv.  de  grati- 
fication au  due  d'Hallwin ,  six  mille  livres  au 
marqois  d'Ambres,  trois  mille  livres  k  la 
marquise  son  6pouse ,  six  mille  livres  de  plus 
ao  raeme  marquis  pour  sesdepenses  extraor- 
dioaires,  30000.  liv.  poor  achever  les  for- 
tifications de  Narbonne ,  etc.  mais  ils  re- 
fuserenl  daccorder  I  imposition  que  le  roi 
demandoit  poor  la  nouvelle  attribution  da 
taillon. 

LXXV. 

EuuiNitmes. 

Comme  le  roi  se  preparoil  k  commenccr 
bienttt  en  Roussillon  les  hostililes  contre  le 
roi  d'Espagne,  auquel  il  avoit  declare  la 
guerre,  le  due  d'Hallwin  visita 1  au  coromen- 
cemenl  de  Ida  1636.  avec  le  sieur  le  Camus , 
Van  des  deal  intendans  de  la  province,  les 
fronlieres  du  pais  de  Foix  et  du  dioc&sc  de 
Narbonne,  vers  la  Catalogne;  et  ils  reconnu- 
rent  que  les  Espagnols  ne  pbuvoient  penelrer 
dans  le  pais ,  les  passages  Slant  inaccessiblcs. 
Dailleurs  les  Espagnols  avoient  peu  de  trou- 
pes sur  cetle  fronticre ;  cost  cequi  engagea  2 
)e  roi  A  ne  laisser  en  Lariguedoc ,  que  le  re- 
giment d'infanterie  de  ce  nom  et  la  compa- 
gnfe  des  gens-darmes  du  due  d'Hallwin ,  et 
a  d&chargerla  province  don  plus  grand  nom- 
bre  de  troupes.  Ce  due  fit  beaucoup  valoir 
fatten  lion  du  roi  a  ce  sdjet  aux  eta  Is  de  la 
province ,  dopt  il  fit  l'ou  verture  dans  la  rande 
salle  da  palais  de  Nismes  le  lundi  2i.  de  No- 
▼embrc  de  Tan  1636.  Robert  Miron  Tun  des 
deux  intendans  de  Langtiedoc,  et  Barlhelemi 
da  Pr6  subrogg  k  Aotoine  le  Cdmus ,  qui 
etoit  Fautre  intendant,  y  assisterent  aussi 
comme  commissaires  du  roi.  Le  due  d  Hail- 

*  Leltres  dim.  adres.  au  chanceKer  Soguier,  mss. 
deCoasl. 

*  Proc  verb,  des  6t.  de  1636. 
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win  promil  de  mieux  discipliner  les  troupes 
qui  restoientdans  la  province,  et  qui  y  cau- 
soient  toujours  beaucoup  de  troubles  et  de 
desordres.  II  demanda  le  29.  de  Dteembre  one 
subvention  extraordinaire  dedoozecens  mille 
livres ,  poor  les  depenses  de  l'etat*  suivant 
one  commission  particuliere  du  roi.  L'assem- 
blee  s'excusa  daccorder  cetle  somme>  a 
cause  de  1  extrtme  misere  da  pafe,  des  impo- 
sitions excessives  qui  y  Violent  d£ja  6tablies, 
da  grand  prix  du  sel ,  des  dettes  de  la  pro- 
vince, des  ravages  comrnis  par  les  gens  de 
guerre ,  et  de  la  cessation  da  commerce.  Bile 
accorda  neantmoins  an  roi  la  somme  de  neaf 
cens  mille  livres  payables  en  trois  ans,  pour 
la  suppression  des  offices  btrMitaires  de 
courtiers  cries  par  Mil  da  mois  (TAout  de 
Van  1633.  et  des  offices  de  commissaires  et  de 
grcf fiers  heredi  taires  aux  assietles,  crife  par 
edit  da  mois  d  Aout  de  Ian  1635.  Le  roi  or- 
donna  cetle  suppression  par  an  6dit  da  mois 
de  Mars  de  Ian  1637.  etdtelaraqualavcnir, 
les  commissaires  pour  les  assietles  seroien t  pris 
des  trois  ordres  des  etats.  L'assembtee  chargea 
les  syndics  desopposer  41  Erection  dunouveau 
presidial  de  Valence,  qui  6 toil  le  Vivarbis 
du  ressorlde  celui  de  Nismes,  et  &  Rreclion 
du  nouvcau  prisidial  d'Albi.  Les  dials  ob tin- 
rent  la  revocation  de  cette  Erection ,  et  le  Vi- 
varais  demeura  dans  le  ressort  du  stegeprisi- 
-dial  de  Nismes.  On  enregistra  l'tdit  que  leroi 
avoit  donne ,  et  qui  confirmoit  les  articles  qui 
avoient  ele  dresses  auxtlatsprecedens,  pour 
rigler  lordrc  et  la  police  de  1  assemble :  en 
consequence,  on refusa  lentrie a  lenvoyc du 
seigneur  d  Apchier  baron  de  lour  de  Gevau- 
dan,  qui  n  etoit  venu  qu'aprts  la  procession. 
On  se  plaignit  dans  le  cahier  des  dol&nccs 
de  la  levee  de  qaelques  nouveaux  subsides ;  et 
on  demanda,  entrautres,  la  suppression  des 
deux  offices  de  conseillers  cr6es  dans  cbaqne 
sMge  de  justice  ordinaire ,  avec  ordre  aux 
anciens  officiers  den  rcmbourser  la  finance. 
On  chargea  les  syndics  de  faire  les  poorsuites 
nteessaires,  poor  dtlivrer  la  province  de 
plusieurs  troupes  de  Bob&niens  qui  cou- 
roient  le  paKs ,  et  qui  y  commettoient  beau- 
coup de  desordres.  On  accorda  30000.  liv. 
de  gratification  au  due  d'Hallwin ,  et  on  im- 
posa  10000.  liv.  poor  la  continuation  de  la 
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construction  da  port  d'Agde.  Lcs  etals  fini- 
rent  le  24.  dc  Dccembre  par  loclroi  ordi- 
naire. 

LXXVI. 

Les  Espsgaols  entrfpreonent  le  sidge  de  Leocale. 

Quoique  la  guerre  fut  trfcs  vive  entrc  les 
deux  couronnes  en  Italic,  en  Flandres,  en 
Alletnagoe,  ct  sur  les  cdtes  de  Provence,  les 
Espagnols  n'avoient  encore  fait  aucun  mou- 
vcmenl  considerable  en  Roussillon  et  sur  la 
fronlierc  du  Languedoc.  Enfln  apres  s'Gtre 
prepares 1  pendant  trois  ans  entiers  a  quel- 
que  expedition  importante  sur  celte  fron- 
tiere,  ils  y  rassemblcrent  leur  armcc  au  mois 
d'Ao&l  de  Tan  1637.  sous  les  ordres  du  comte 
Scrbellon,  ancien  offlcier,  qui  s  etoit  distin- 
gue dans  les  guerres  d'italie,  el  qui  etoit  su- 
bordonneau  ducde  Cardonne  commandanten 
Catalogue  ct  en  Roussillon.  Us  resolurent  de 
commencer  par  le  siege  de  Leucatc,  forlc- 
resse  situee  sur  une  monlagne  de  m£me  nom, 
a  Textremite  du  diocese  de  Narbonne  vers  le 
Roussillon.  Cette  monlagne,  qui  a  quinzc 
cens  pas  de  front  du  c6te  de  France,  est  pres- 
que  environnee  de  la  mer,  ou  dun  etang  qui 
porteson  nom ,  el  elle  communique  a  la  terre 
ferine  du  c6le  du  nord  par  unc  langue  de 
terre ,  qui  separe  letang  de  Leucate  de  celui 
de  la  Palme ;  en  sorte  quelle  forme  une  pres- 
qu  isle.  Le  rocher  dont  elle  est  composee  est 
presque  par-tout  escarpe ;  et  il  ny  a  que  deux 
avenues ,  qui  sont  fort  resserrees  lorsque  les 
Clangs  de  la  Palme  et  de  Leucate  viennent  a 
grossir  par  les  pluyes.  Le  ch&leau,  ou  la  for- 
teresse,  est  place  sur  un  petit  rocher  aride, 
oil  il  n'y  a  d  autre  feau  que  celle  d'une  citerne, 
et  qui  est  environn6  du  c6le  du  nord  et  du 
levant  de  plusieurs  autres  roohers  qui  le  do- 
minent.  11  consistoit  alors  en  un  donjon  dc 
figure  presque  ronde,  envirenne  dun  boule- 
vard a  lanlique,  avec  un  lerre-plain  qui  va 
a  la  citerne.  Le  roi  Francois  1.  fit  rev6lir  cet 
ancien  bailment  de  quatre  petits  bastions  ir- 
rtguliers  avec  leurs  courlines :  la  durete  du 
rocber  avoit  emptohe  de  creuser  des  fosses, 

i  Here.  Franc,  torn.  11.  -  Mm.  de  Coat),  n.  636,  - 
Dupfcix,  hitt.  de  Louis  XII*. 
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excepte  devant  les  portes  de  la  forteresse.  On 
avoit  ajoute  depuis  quelque  terns  une  secoade 
enceinte  de  murailles  en  forme  de  fausse- 
braye,  pour  couvrir  la  pointe  des  bastions, 
avee  quatre  demi-lunea  devant  les  courlines. 
L'ouvrage &oit  de  pierre :  mag  les muraUles 
qui  avoient  fort  peu  d  epaisseur,  n  etoient  pas 
terrassecs.  Au  bas  de  la  forteresse  etoit  le  bourg 
ou  le  village  de  Leucate,  ouverl  de  tons  cd- 
tes, et  consistent  en  deux  rues ;  et  il  y  avoit 
tout  aupr&  unefonlaine.  Les  Espagnols  comp- 
toient  de  prendre  Leucate  en  bail  jours,  lis 
sc  flatloient,  quil  leur  seroit  aise  ensuite  de 
penetrer  dans  le  Languedoc,  et  de  faire  le 
siege  de  Narbonne  :  leurs  espfeances  leur 
paroissoient  d'autant  mieux  f on  dees,  que  la 
garnison  de  Leucate  etoit  peu  nombreu6c,  et 
que  la  province  etoit  non-seulement  degarnie 
dc  troupes,  mais  quelle  etoit  d'ailleurs  epui- 
sec  d'hommes  par  les  grandes  levies  qu'on  y 
atoit  faites  depuis  la  guerre  entre  les  deux 
couronnes ;  en  sorte  qu'on  comptoit  qu'on  y 
avoit  enrolle  cinquanle-six  mille  bommes  de 
pied  et  treize  cens  cavaliers  pour  les  envoyer 
scrvir  en  Ilalie  ou  en  Allemagne. 

L'armcc  d'Espagne  s'elant  rassemblee  dans 
la  plaine  du  Roussillon,  fit  sa  montre  le  27. 
d'Aoul  enlre  Rivcs-aites  et  Clcrac,  a  deux 
lieues  de  Leucate ;  et  elte  savanna  deux  jours 
apres  vers  le  Malpas,  ou  est  le  passage  du 
Roussillon  en  Languedoc.  Barri  gouverneur 
de  Leucate,  brave  officier,  fiis  dun  autre 
gouverneur  de  Leucate,  qui  avoit  sacrifie  sa 
vie  pour  la  defense  de  celte  place  sous  le 
regne  de  Henri  IV.  et  dont  on  a  parle  ail- 
leurs  *  1 ,  ne  pouvant  croire  que  les  Espa- 
gnols eussent  dessein  de  l'assieger,  avoit  ne- 
glige de  renforccr  sa  garnison.  11  n avoit  alors 
que  deux  compagnies  du  regiment  de  Lan- 
guedoc, faisanl  quatre-vingls  homines,  que 
le  due  dHallwin  lui  avoit  envoyes  precipi- 
tamment ,  ct  qui  se  postcrent  d'alwrd  au  bourg 
de  Lcucalc  au  pied  du  chateau,  quarante  au- 
tres soldats,  el  environ  soixantepa'isansquil 
avoit  rassembl&  dans  le  voisinage.  11  detacha 
Lermont  capilaine  dune  des  deux  compa- 

t  V.  Cy-dess.  Liv.  xli  n.  57. 

*  V.  Additions  et  Notes  da  Litre  uiti  .  n*  3Ql 
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goies,  ot  major  du  regiment  de  Languedoc, 
qui  alia  a  la  decouverte,  ei  qui  rencontra 
bieo461  I'armee  Espagnole  coroposeede  douze 
cens  matures  sous  les  ordres  da  due  de  Ciu* 
dad-real,  et  de  douze  mille  faotassins,  com- 
maades  par  le  comtc  Jean  Serbellon.  Barri 
ayant  appris  que  eelte  armee ,  aprds  avoir 
franchi  le  passage  de  Malpas,  setendoit  le 
long  de  la  plage  pour  investir  la  place,  en- 
Toja  Lermonl  a  la  I6te  des  deux  compagnies 
de  Languedoc ;  et  cet  ofDcier  disputa  les  ap- 
procbes  de  la  montagne  k  larmee  Espagnole, 
pendant  quatre  jours,  par  divers  retranche* 
mensquil  Ot  faire,  tandis  que  Barri  faisoit 
votinrer  par  le  reste  de  la  garnison ,  de  lean 
dela  fontaine  dans  la  citerne  qu'il  fit  remplir ; 
et  apres  avoir  retire  du  bourg  de  Leucate  les 
vivres  ei  les  munitions  qui  s'y  trouvoient ,  et 
tool  ce  qui  pouvoit  servir  a  la  defense  de  la 
place ,  il  fit  mcttre  le  feu  au  bourg ,  em  ploy  a 
ks  deux  compagnies  a  la  defense  des  ouvra- 
ges  exterieurs ,  et  distribua  la  defense  des  au- 
tre* postes  au  reste  de  ses  troupes. 

Les  Espagnols  s'6tant  empares  le  29.  d' Aout 
don  hermitage  situe  dans  la  montagne  dc 
Leucate,  le  comte  de  Mortare  avec  une  par- 
lie  de  leur  armee,  sesabit  de  la  fontaine,  eloi- 
gn£e  lie  bait  cens  pas  du  fort ,  de  l'egiise  du 
village,  et  de  toules  les  hauteurs  des  envi- 
rons, et  investit  entierement  la  place  le  2.  dc 
Septembre,  tandis  que  Serbellon  ayant  con- 
duit le  reste  de  I'armee  par  le  grand  chemin 
de  Malpas ,  aux  Cabanes  de  la  Palme ,  s'assura 
des  villages  de  Fitou  et  de  Treilles,  ct  de  tou- 
les les  avenues,  pour  empAeher  le  secours ; 
en  sorte  quil  posa son  camp  entre  les  monta- 
gne* el  la  plage,  et  quil  occupa  le  detroit  qui 
eat  entre  deux,  dansl'espace  dune  lieue,  le 
loog  de  la  montagne  de  Desfcrre-caval,  qui 
setend  dans  tout  ce  detroit ,  du  cdle  de  Nar- 
bonne,  entre  le  chateau  de  Roquefort  situe 
da  cdt6  de  la  montagne  oil  il  mil  sa  gauche , 
el  la  villc  de  la  Palme,  siluee  sur  la  plage  f 
oa  il  etablit  sa  droite,  apres  set  re  saisi  de 
cette  viUe,  ou  il  trouva  beaucoup  de  fourrage. 
Serbellon  setanl  ainsi  campe,lenta  la  fidelite 
de  Barri  gouverneur  de  Leucate  par  les  plus 
magnifiques  promesses,  que  ce  gouverneur 
rejelta  avec  beaucoup  de  fierle.  Enfin  aprfcs 
avoir  bien  assure  les  avenues  de  son  camp , 


et  1'avoir  fortifie ,  il  y  laissa  une  parlie  de  ses 
troupes,  et  se  retira  avec  le  reste  sur  la  mon- 
tagne de  Leucate,  ou  il  employa  quatre  mille 
pionniers,  pour  retrancher  la  t£te  de  la  mon- 
tagne ;  et  ils  y  firent  un  ouvrage  admirable 
en  cc  genre  dans  1'espace  de  douze  cens  toi- 
ses.  Serbellon  fit  commencer  en  m&me  terns 
les  travaux  du  siege,  et  elever  ses  batteries 
qui  tirerent  des  le  5.  de  Septembre ;  et  il  con* 
linua  de  canonner  la  place  les  jours  suivans. 
11  fit  dresser,  entrautres,  une  batterie  de 
quatre  mortiers,  avec  lesquels  il  fit  jetler 
plusieurs  bombes,  dont  1* usage  n'avott  pas 
encore  ete  pratique  dans  la  province ;  mais 
1  attention  de  Barri  a  Sparer  les  bitches,  et 
a  rgpondre  au  feu  des  Espagnols ,  retarda 
beaucoup  les  efforts  de  ces  dernicrs,  qui  vin- 
rent  ntantmoins  enfin  a  bout  le  19.  de  Sep- 
tembre, de  ruiner  les  ouvrages  exterieurs. 
Barri  relira  alors  dans  Tinterieur  de  la  place 
les  deux  compagnies  de  Languedoc  qui  les 
avoient  defend  us,  et  qui  y  avoient  fait  des 
prodiges,  et  continua  de  se  defendre  avec 
toute  la  valeur  possible. 

LXXV1L 

Le  due  d'llailwin  assemble  1*  noblesse  el  les  communes 
de  la  province,  atlaque  les  Espagnols  dans  les  retran- 
chemens  de  Leacale ,  el  les  defail  eoiierement. 

Le  cardinal  dc  Richelieu ,  qui  avoit  des  cs- 
pions  par-tout,  et  qui  avoit  ete  informe  des 
la  fin  deJuin  desdesseins  des  Espagnols,  dep6- 
cba  aussi-l6t  un  courrier  au  due  d  Hall  win 
gouverneur  de  Languedoc,  pour  l'averlir  de 
mettre  tout  en  oeuvre  pour  les  rompre.  Le 
due,  qui  pour  toules  troupes  reglees,  n'avott 
sous  ses  ordres  que  le  regiment  d'infanterie 
de  Languedoc  et  sa  compagnie  de  gens-d'ar- 
mes,  eut  recours  a  la  noblesse  et  aux  commu- 
nes de  la  province  quil  convoqua ,  et  croyant 
d'abord  que  les  Espagnols  avoient  resolu  de 
se  conlenter  de  bloquer  Leucate,  tandis  qu'ils 
feroient  le  siege  de  Narbonne,  il  mit  en  gar- 
nison dans  cette  derniere  viUe  les  communes 
des  dioceses  de  Narbonne  et  de  S.  Pons,  quil 
assembla  precipitamment,  comme  les  plus 
voisines,  avec  quatorze  compaguies  du  re- 
giment de  Languedoc,  trente  maitres  de  sa 
compagnie  de  gens-darmes  et  mille  habitant 
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dc  Narbonnc  armcs.  11  ccrivil  en  m&nc  tcms 
aux  cours  sup£rieures  ct  aux  principales  vil- 
les  dc  la  province,  pour  leur  dcmander  du 
sccours,  sc  saisit  de  tous  les  deniers  dcs  re- 
ccllcs,  a  cause  de  l'urgente  necessile,  ce  qnc 
1c  roi  appronva ,  arista  le  regiment  de  Cas- 
tellan qui  s'assembloit  dans  le  pais  pour  aller 
en  Italic,  les  recrucs  qu'on  avoit  deja  levees 
dans  la  province  pour  les  regimens  de  S.  An* 
dre,  de  Cornusson  etdc  la  Tour,  ct  la  com- 
pagnie  des  chevaux-lcgcrs  du  marquis  de 
Sainte-Croix,  qui  avoit  son  quarticr  en  Lan- 
guedoc,  Ct  venir  de  Provence  le  regiment  de 
Vitri  et  la  compagnie  des  chevaux-legers  de 
Boissat,  et  donna  rendcz-vous  k  toutes  ccs 
troupes  k  Narbonnc  pour  le  15.  dc  Scplem- 
bre.  Les  catholiqucs  ct  les  religionaires  de  la 
province  donnerenl  a  l'envi  dans  cette  occa- 
sion des  preuves  de  leur  zele  pour  le  service 
du  roi,  ct  se  rendirent  a  Narbonne  le  plus 
promptement  qu'il  leur  fut  possible.  Le  car- 
dinal de  Richelieu  envoya  en  Languedoc 
Mayolas  lieutenant  de  ses  gardes,  qui  ayant 
joint  le  due  d'Hallwin  a  Bezicrs,  pressa  lar- 
roement,  el  anima  les  troupes  par  sa  pre- 
sence k  repousser  l'cnnemi. 

Cependant  le  due  d'Hallwin  convoqua  k 
Bezicrs  le  11.  de  Septcmbre ,  les  prelats ,  les 
barons  et  les  consuls  des  villes  des  environs ; 
ct  lassemblee,  qui  fut  composta  dc  l'arche- 
v6que  de  Narbonne,  des  6v£ques  dc  Carcas- 
sonne, S.  Pons,  Beziers,  Agde  et  Albi,  du 
marquis  d'Ambres,  du  baron  deFabresan, 
des  consuls  de  Carcassonne ,  Narbonne,  Be- 
ziers ,  Albi  et  Agde ,  et  des  diocesains  dc  Nar- 
bonne et  d'Agde,  conclut  que  la  province 
fourniroit  cinquante  mille  6cus  pour  le  sc- 
cours de  Leucale.  La  ville  de  Toulouse,  ou- 
tre ses  communes,  mit  sur  pied  cent  dragons 
commandes  par  Calvet  et  par  Catel ,  et  four- 
nit  cent  quinlaux  de  plomb  et  cent  quinlanx 
dc  tn6che,  sans  compter  plusieurs  gentils- 
hommes  volontaires  qui  se  rendirent  aupres 
du  due  d'Hallwin,  entr'autres,  de  Paulo- 
Grandval  cornette  des  chevaux-legers  dc  la 
compagnie  du  due  d'Enguien ,  Nolet ,  Balard 
gouverneur  du  chateau  dc  Pennc ,  Caussi- 
diercs,  Madron ,  Gargas ,  Celery ,  etc.  La  ville 
de  Monlpellier  leva  une  compagnie  de  che- 
vaux-legers commands  par  Saussan  ;  le  dio- 


cese de  Nismes  en  leva  une  autre  sous  Ja 
ordres  de  la  Cassaignc.  L'6v6que  de  Monlpel- 
lier arma  quatre  cens  hommes  a  ses  dgpens, 
celui  de  Beziers  deux  cens;  et  plusieurs  sei- 
gneurs s'etanl  offertsde  lever  des  compagnics 
de  gens  de  pied ,  on  leur  deli  vra  dcs  commis- 
sions. Le  marquis  de  Mirepoix,  les  comtes 
d'Aubijoux  et  de  Crussol ,  et  les  barons  de 
Leran,  de  Mauleon  ,  de  Magalas,  dc  Rerat, 
de  Cauvisson  et  de  Spondcillan  sc  chargcrent 
de  lever  des  compagnics  de  cavalerie.  L'6v6- 
que  d  Albi  arriva  a  Bezifrrs  le  8.  de  Septem- 
brc,  avec  cinquante  gentilshommes  de  ses 
amis ,  et  le  marquis  d'Ambres  s  y  rendit  le 
lendemain  a  la  tfcte  de  cent  cinquante  gen- 
tilshommes. 

Le  due  d'Hallwin  n'attendit  pas  la  jonction 
de  toutes  les  troupes  de  la  province  pour 
marcher  au  secours  de  Leucate.  II  detacha 
d'abord  S.  Aunez  fils  du  gouverneur  de  cette 
place ,  pour  y  jetter  quelques  troupes :  mais 
il  ne  lui  fut  pas  possible.  Le  due  pourvftt  Ce- 
pendant a  la  conservation  du  lieu  de  Sigean , 
le  plus  proche  du  camp  des  Espagnols,  et  il 
y  6tablit  en  garnison  un  gouverneur  avec 
trois  cens  hommes  de  la  milice  de  Narbonne. 
II  envoya  des  courriers  aux  chefs  de  1  armee 
navale  du  roi ,  qui  cloit  sur  les  c6tes  de  Pro- 
vence ,  pour  la  faire  avanccr  vers  Leucate : 
la  difficulty  d'aborder  sur  la  c6te  de  Langue- 
doc, fit  qu'on  ne  lira  aucun  secours  de  cette 
flolle.  Henri  d'Escoubleau  de  Sourdis  arche- 
v6que  deBourdeaux  qui  la  commandoit ,  viot 
lui-m£me  en  posle  a  Beziers,  ou  il  arriva  le 
10.  de  Septcmbre  avec  quelques  officiers  dc 
marine ,  offrir  leur  serviceau  due  d'Hallwin , 
qui  l'accepta.  Ce  g6n£ral  ayant  visU6  deax 
jours  aprfcs  le  grau  de  la  Nouvelle,  prfcs  dc 
Narbonne ,  que  les  Espagnols  avoient  fait  son* 
der ,  ainsi  que  le  canal  de  la  riviere  d'Aude  , 
etablil  pour  les  garder ,  a  Sainte  Lucie ,  S. 
Gerraier  s6nechal  de  Castres ,  avec  les  miKccs 
de  ce  diocese.  II  alia  le  lendemain  a  la  t&e  de 
cinquante  volontaires  et  de  sa  compagnie  de 
gens-d'armes ,  reconnoitre  le  camp  des  ennc- 
mis,  et  renforcer  la  garnison  de  Sigean.  En- 
fin  le  due  ayant  fait  la  revfte  de  ses  troupes 
1c  22.  de  Septcmbre  dans  la  plaine  de  Coorsan, 
son  armte  se  trouva  forte  de  neuf  mille 
hommes  de  pied  et  de  sept  k  huit  cens  the- 
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voux.  II  lui  fit  passer  Ic  canal  dc  la  riviere 
d  Aude  sons  lea  murs  de  Narbonne,  sur  an 
pont  de  batteaux ,  ct  vint  camper  le  lende- 
main  a  Sigean ,  oa  il  s'arrftta  le  94.  pour  y 
altendre  la  jonction  da  resle  de  ses  troupes. 
M  re^ut  en  eflfet  bient6t  aprte  un  renfort  de 
dome  cens  homines  de  pied  et  de  deux  cens 
chevaux.  U  y  avoit  encore  six  mille  hommes 
de  pied  et  cinq  cens  chevaux  dans  la  pro- 
vince, qui  ttoient  en  marche  pour  Taller 
juindre:  mais  il  ne  jugea  pas  k  propos  de  les 
altendre.  Le  25.  au  matin ,  il  rangea  son  ar- 
mee  en  balaille,  et  fit  prendre  les  devans  k 
lavant-garde  et  au  corps  de  balaille,  compo- 
ses de  sept  mille  cinq  cens  hommes  de  pied 
et  de  qoalre  cens  chevaux ,  et  commandos 
par  d  Argeocour  marshal  de  camp ,  qui  at* 
taqn*  la  garnison  da  chateau  de  Rocheforl , 
el  la  forea  a  se  rendre  la  vie  sauve.  Sur  le 
soir ,  on  avertit  par  des  signaux  qu  on  fit  sur 
la  montagne  de  Desfeire-caval ,  la  garnison 
de  Leucate ,  de  l'approche  du  sccours. 

Le  26.  de  Septembre  k  quatre  hears  da 
matin ,  le  due  d'Halwin  partit  de  Sigean  avee 
larriere-garde  et  1*  noblesse  volontaire,  et 
joigoil  les  deux  autres  corps.  L'armfe  se  trouva 
•tors  compos6e  de  onze  mille  hommes  de  pied 
et  de  mille  chevaux.  Le  due  la  rangea  en  ba- 
tsille  sur  les  hauteurs  de  Desferre-caval ,  d'ou 
die  marcha  en  ordrc  jusqu'aux  Cabannes  de 
h  Palme ,  oa  il  y  avoit  trois  compagnies  de 
cavalerie  Espagnole  que  le  due  fit  charger, 
etquise  retirerent  dans  les  retranchemens 
deb  montagne  de  Leucate ,  laissaut  la  plaine 
e&tierement  libre.  L'armee  Francoise  ayant 
coatinug  sa  marche  sur  sa  droite  pour  gagner 
le  terrain  qui  lui  6toit  nteessaire,  se  tourna 
uttuile  vers  la  gauche,  ct  se  trouva  enfin en 
fa  des  retranchemens  des  Espagnols ,  dont 
k  doc  d'Hallwin ,  par  le  plan  qu  il  avoit 
form6,  fit  cmbrasscr  tout  le  front.  Kl  recon- 
aat  ensuite  le  camp  ennemi  et  ses  avenues : 
•prts  avoir  fait  repousser  par  ses  gardes  quel- 
<H»  cavalerie  Espagnole ,  qui  6toit  sortie  des 
Rtranchemens  pour  escarmouchcr.  11  etoit 
tccotapagnd  des  marquis  d' A mbres,de  Va- 
lines et  d  Argeocour  mar&haux  de  camp 
^«on  armte ,  dc  llayolas  lieutenant  des  gar- 
**  da  cardinal  de  Richelieu ,  du  comte  dc 
Beriajilie  et  de  S.  Aaucz ,  et  soutcnu  par 


unc  partie  de  sa  cavalerie.  11  savanna  et  re- 
connut  de  fort  prts  l'assicte  du  camp  des  Es- 
pagnols ,  malgrt  le  feu  de  leurs  pieces  de 
campagne  et  de  leur  mousquelterie,  qu'ils 
ne  cesserent  de  tirer  de  leurs  forts  et  de  leurs 
retranchemens.  Trois  voltes  de  canon  qui 
donnerent  dans  lescadron  da  marquis  d'Am- 
bres ,  tucrcnt  le  vicomte  de  Monfa  et  Trava- 
net ,  et  blesserent  Jonquieres  dc  Narbonne. 
Pierre-Auguste  de  Toulouse  ct  de  Lautrec, 
vicomte  de  Monfa ,  qui  fut  tue  en  cctte  oc- 
casion ,  mourut  sans  enfans  de  Marguerite  do 
L6vis-Leran  sa  femme.  11  etoit  petit  neveadc 
Philippe  de  Toulouse  et  de  Lautrec ,  vicomte 
de  Lautrec  et  seigneur  de  Monfa  tu6  k  la  de- 
fense de  Mets  en  1552.  Bernard  son  frtre- 
puln£,  lui  succeda  dans  la  vicomte  de  Monfa 
et  dans  une  portion  de  celle  de  Lautrec, 
et  fat  pere  d' Alexandre  de  Toulouse  et  de 
Lautrec,  vicomte  de  Monfa,  mort  au  ser- 
vice des  pauvres  de  I'hftpilal  de  Montpellier 
k  la  fin  du  dernier  sitole ,  et  qui  laissa  pos- 
terity 

Les  retranchemens  des  Espagnols  sur  la 
montagne  de  Leucate,  avoient  six  pieds 
depaisscur:  ils  occupoient,  comme  on  la 
d6ja  dit  tout  le  front  de  la  montagne  qui  re- 
garde  la  France ,  depuis ftlang  jusqa'aa  graa 
dc  la  Franqui ,  et  etoienl  flanques  de  demi- 
lunes et  de  redoutes.  Outre  ces  ligncs,  les 
Espagnols  avoient  exlr&nemenl  fortifie  leur 
camp  sur  la  montagne,  ct  I'avoicnl  environne 
de  fortins.  Ils  avoient  dc  plus  fait  des  retran- 
chemens au  bord  dc  la  mer  et  de  lelang, 
partout  ou  les  barques  pouvoient  abordcr. 
Ces  difficult**  qui  paroissoient  insurmonta- 
blcs ,  ne  rebuterent  pas  le  due  d'Hallwin  et 
ses  troupes;  el  ce  general,  apr&s  avoir  lenu 
conseil  dc  guerre  aux  Cabannes  de  la  Palme, 
commenca  par  faire  attaquer  le  lendemain 
27.  de  Septembre  la  ville  de  la  Palme,  par 
du  Bourg ,  qui  avoit  616  premier  capitainc  du 
regiment  de  Picardie ,  k  la  tfcle  da  regiment 
des  milices  de  Narbonne  et  du  regiment  du 
baron  dc  Ganges  de  huit  cens  hommes.  Les 
Espagnols  qui  occupoient  cette  place,  se  rcn- 
dirent  par  capitulation.  On  permit  a  sept  de 
leurs  principaux  officiers  de  se  retirer  avec 
leurs  arraes  ordinaiwes ,  et  au  restc  de  la  gar- 
nison avec  leurs  cp6es  sculement  ct  tout  leur 
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bagage,  a  condition  de laisser  le  btttin  quits 
avoient  fait. 

Hallwin  s'etant  approche  de  nouveaq  des 
retranchemens  des  ennemis  jusqu'a  la  portfe 
de  la  carabine ,  poor  lea  examiner  de  pins 
pres,  reconnat  qa'il  y  avoit  quclques  avenues 
pins  aisles  poor  la  cavalerie  du  c6t6  de  la 
Franqui  vers  la  mer.  II  forma  le  plan  de  son 
allaque  snr  celle  connoissance ,  el  la  proposa 
le  lendemain  28.  de  Scpterabre  dans  un  con- 
seil  compose  des  archeveques  de  Bourdeaux 
el  de  Narbonne,  des  evtques  de  Beziers, 
Agde  el  Albi ,  prelats  qui  etoienl  venus  le 
joindre  pour  prendre  part  avec  lui  aux  perils 
de  l'exp6dition ,  des  marquis  d  Ambres  et  de 
Varcnnes,  el  des  comtes  de  Bioule,  d'Aubi- 
joux ,  de  Clermont- Lode ve ,  de  Merinville  el 
de  Boissal,  qui  l'approuverent.  En  conse- 
quence, on  resolut  dentreprendre  l'attaque 
des  retrancbemens  le  soir  m£me  par  cinq  en- 
droits  differens.  S.  Aunez  Gls  du  gouTerneur 
de  Leucale ,  fut  charge  avec  les  milices  de 
Narbonne,  de  Beziers  ct  du  diocese  de  Cas- 
tres,  la  compagnie  des  voionlaires  du  baron 
de  Leran ,  el  celle  des  dragons  de  Toulouse 
commandes  par  Calvel  tresoricr  de  France, 
d'attaquer  les  retrancbemens  snr  la  gauche 
cntre  la  montagne  et  l'6tang.  L'attaque  de  eel 
end  roil  eloit  la  plus  difficile  et  la  plus  peril- 
lease  ,  parce  qu  il  etoit  mieux  fortiGo  que  les 
autres.  L'attaque  de  la  droitc  des  relranche- 
mens,  a  la  gauche  de  l'armee,  du  cOte  du 
grau  de  la  Franqui ,  fut  donnee  au  regimen! 
de  Languedoc,  soutenu  par  Jonquieres-Cau- 
visson  ct  par  le  baron  de  Hirepoix ,  chacun 
avec  un  corps  d'infanterie    qu'ils   avoient 
amene.  Ccttc  infanterie  etoit  soutenue  a  son 
tour  par  le  marquis  d' Ambres  a  la  161e  des 
cenl  cinquante  geutilshommes  qui  1'avoient 
suivi,  par  las  Tronques,  guidon  des  gens- 
d'armes  du  comte  de  Cramail,  a  la  16te  de 
cinquajile  maltres  de  cette  compagnie,  et  par 
Spondcillan  qui  avoit  cinquante  autres  mal- 
tres sous  ses  ordres.  La  troisteme  attaque  fut 
dirigee  a  la  droite  de  cette  derniere,  et  con- 
duce par  S.  Andre  a  la  t6le  de  son  regiment 
soutenu  par  les  milices  du  diocese  de  Nismes 
et  de  la  ville  de  Castres,  par  le  comte  de 
Bioule  a  la  I6le  des  gens-d'armes  d  Hallwin , 
ct  par  le  comle  de  Clermont-Lodcve  a  la  tele 


de  soixante  geutilshommes.  A  la  droite  de 
cette  troisieme  attaque,  le  regiment  de  Cas- 
tellan fut  commande  pour  en  faire  une  qua* 
trietne  avec  un  balaillon  des  milices  dell  on  t- 
pettier  ,  un  autre  Je  celles  de  Carcassonne 
commande  par  la  Roqoe-Fonties,  qui  etoienl 
soutenus  par  le  comle  dAubijoux  a  la  tttede 
la  cornelle  blanche  composee  de  cenl  gen- 
tilshommes ,  par  le  marquis  de  Mirepoix  9 
Moussoulens  el  Mauleon ,  chacun  avec  cin- 
quante gentilshommes  voionlaires.  Enfin  le 
regiment  de  Vitri  commande  par  Clermont , 
fut  charge  de  la  cinquieme  altaque  a  la  droite 
de  la  qualrieme ,  el  a  la  gauche  de  la  pre- 
miere :  il  eloit  soutenu  par  Vertillac,  le  ba- 
ron de  Murviel  et  Valat  avec  kurs regimens, 
par  les  gardes  du  due  d'Hallwin  commandes 
par  AndoufGelc ,  par  la  compagnie  des  mous- 
quelaires  a  cheval  de  Toulouse  commandos 
par  Catd ,  et  par  les  compagnies  de  chevaux 
legers  de  Boissat ,  du  marquis  de  Sainle-Croix, 
de  Saussan  et  de  Malves.  Les  milices  de  Lo~ 
d6ve,  de  Ganges  et  des  Cevennes,  el  quel- 
ques  autres,  furent  laissees  a  la  garde  da 
camp,avecSpondeillana  la  l&ede  cinquante 
maltres ;  aprfcs  quoi  le  due  d'Hallwin  Gl  dres- 
ser une  batteric  de  quatre  canons  sur  lea 
bords  de  1'etang  de  Leucale. 

Tout  etant  ainsi  dispone,  el  les  troupes 
ayant  eu  soin  de  se  fourmr  d  echelles  el  de 
tout  ce  qui  etoit  neccssairc  pour  escalader  et 
forcer  les  retranchemens,  pour  les  ouvrir  a 
la  cavalerie,  el  combler  les  fosses,  on  con  vim 
que  le  coucher  du  soleil  servirott  de  signal 
pour  l'attaque,  Le  due  d'Hallwin  suivi  do 
comte  de  Merinville  et  de  Villi ,  son  gentil-» 
homme,  se  mil  a  la  t&ledes  enfansperdus 
tandis  que  Varcnnes  et  d'Argencour  mare- 
chaux  de  camp,  prirent  poste  dun  antra 
c<Me  pour  commander  les  autres  corps.  Oo 
remarque  que  le  premier  etoit  actuellement 
malade  de  la  fievre,  ce  qui  ne  I'emptoha  paa 
d'agir  avec  beaucoup  de  vigueur.  L'iropa- 
tience  des  troupes  ne  leur  ayant  pas  permis 
d'atlendre l'heure  marquee,  elles  se  mettent 
en  mouvement ,  et  linfanlerie  grimpe sur  la 
montagne  de  Leucale ,  malgrfe  le  feu  exlrt- 
mement  vif  de  dix-hnit  canons  hraques  sur 
les  retranchemens ,  ct  de  toute  la  mousquc- 
terie  des  ennemis.  Heureusement  un  vent  im~ 
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peiueax  du  nord  qui  seleva  au  commence- 
ment de  1  attaque,  la  favorisa  betucoup, 
parte  quil  portoit  la  f umee  dans  lcs  ycux  des 
Espagnols.  Linfanterie  etant  enfin  arrivee  aa 
pint  de  la  inuraiUe  des  retranchemens,  les 
uusl'escaladenl,  fcandis  qae  les  autres  travail- 
lent  de  toutes  lean  forces  k  la  sapper,  et 
vieonent  enfin  a  boat  de  les  forcer.  Le  pre- 
mier corps  qui  y  penetra,  ful  celoi  de  la 
gauche  ductite  de  la  Franqui ,  commande  par 
le  marquis  d'Ambres.  Le  regiment  de  Lan- 
guedoc  compose  de  deux  bataillons ,  qai  etoit 
employe  a  cette  atlaqoe ,  s  y  comporta  avec 
one  vakur  extreme ,  et  s'empara ,  enlr  au- 
tres, do  fort  royal  de  la  Franqui ,  situ6  a 
lextrtmiie  de  toutes  les  attaques  sor  la  gau- 
che.  Des  qu  il  y  eat  ane  brtche  suffisante ,  le 
marquis  d'Ambres  grimpa  avec  sa  cavalerie 
sur  les  bards  da  retrenchement,  et  entra  le 
premier  dans  le  camp  des  Espagnols ,  avec 
SpoadeiUau  et  las  Trooqaes ;  et  ayant  forme 
aussi-idt  trois  escadrons ,  il  combattit  contre 
quatre  cens  cbevaux  Espagnols ,  qui  venoicnt 
pear  cbasser  linfanterie  Francoise  des  posies 
dout  elle  s  etoit  emparee ,  et  il  les  defit  en- 
tierement. 

11  ne  fat  pas  possible  a  S.  Aunez  qui  com- 
oMrodoit  l'attaque  de  la  droite ,  de  forcer  les 
retranchemens  de  ce  c6t£ ,  parce  qae  les  Es- 
pagnole ,  qui  y  avoient  construit  un  fort  quils 
appellerent  de  Serbellon ,  du  nom  de  leur  go* 
aeral ,  y  avoient  porte  leurs  principales  for- 
ces ^  et  S.  Annex  ayant  voulu  altaquer  ce 
tort,,  it  fut  vivement  repousse  et  oblige  de  se 
reiirer,  aprfts  avoir  perdu  une  partie  de  ses 
troupes ,  et  re$u  buit  blessures.  Mais  les  qua- 
tre  autres  attaques  ayant  reussi,  et  les 
qoatite  regimens  d'infanterie  qui  y  eloient 
employes  ayant  deloge  lcs  Espagnols  des  re- 
kancbeniens  a  coups  de  piques  et  d epees ,  ils 
ks  poorsuivirent  jusqua  leurs  bataillons  et 
tanrs  escadrons ,  qui  roarchoient  pour  les  sou- 
tanr.  D'nn autre <A16 ,  d'Argencour  qui  setoit 
mis  a  la  tele  desenfansperdus  ,  ayant  franchi 
let  retranchemens,  poussa  aveccux  les  en- 
acmis  qui  se  prisenlerent ,  pour  donncr  le 
terns  aux  troupes  de  faire  des  ouvertnres  aux 
retranchemens,  et  de  les  applanir  pour  y 
tore  passer  Ja  cavalerie.  La  Clotte  mestre  de 
camp  da  regiment  de  Montpcllier ,  ayant  fait 


une  ouverture  suffisante  en  roropant  les  re- 
tranchemens, Mayolasaverlit  d'Hallvrin ,  quo 
la  cavalerie  pouvoil  passer.  Dans  le  m6me 
terns  deux  tnille  soldals  do  milice  ayant  6te 
repousses  par  la  cavalerie  espagnole ,  se  ren- 
versent  sur  ce  general,  qui  etoit  au  pied  de 
la  colline  prel  a  montcr.  Apres  avoir  ten  16 
inutilement  de  rallier  les  troupes ,  il  fait  mon- 
ter  ses  gardes  a  cbeval  et  les  volontaires.  Lo 
comte  d'Aubijouxa  la  l£le  de  la  cornette  blan- 
che qu'ilcommandoit,  et  le  marquis  de  Mire- 
poix  qui  commandoi  t  unescadron,  etant  cntres 
des  premiers,  chargent  la  cavalerie  Espagnole 
qui  se  presenle ,  tandis  que  les  gardes  du  due , 
apres  avoir  fait  leur  decharge  sur  le  reste  do 
la  cavalerie  Espagnole ,  se  m£lent  avec  elle , 
et  la  poursuivent,  suivis  de  ces  deux  sei- 
gneurs ,  jusqu'au  penchant  de  la  montagne 
vers  l'etang.  Hallwin  entre  alors  avec  les 
compagnies  de  Botssat  et  de  Sainte-Croix  a 
sa  gauche ,  sui vi  de  quelques  gcntilshommes , 
en  tout  de  soixante-dix  maltres ,  charge  Tar- 
resse  qui  setoit  avance  vers  lui  avecqualrea 
cinq  cens  chevaux  Liegeois,et  le  ren  verse  en- 
tierement ,  aide  par  les  marquis  d'Ambres ,  de 
Mircpoix  ct  Spondeillan  qui  marcherent  a 
son  secours.  Les  regimens  de  S.  Andre  et  do 
Castellan  se  saisissent  en  m6me  terns  des  rc- 
tranchemens  dans  les  deux  posies  de  leur 
attaque ;  et  apres  y  avoir  fait  des  ouvertures , 
le  comte  de  Bioule ,  qai  etoit  a  la  t&le  des 
gens-d'armes ,  avec  Montbrun  et  Manse  ses 
freres,  et  Serignan  son  enseigne ,  entre  dans 
le  camp  Espagnol  dun  c6te,  tandis  que  le 
comte  deClermonl-Lodeve,  Moussoulens  ct 
le  reste  de  la  cavalerie  y  penetrent  dun  au- 
tre ,  poussent  toutes  les  troupes  Espagnoles 
quils  rencontrent ,  et  les  mellent  en  fuite. 

Serbellon  ayant  6te  oblige  de  se  relirer  sous 
le  fort  de  son  nom,  y  rallie  ses  troupes,  et 
fait  venir  du  bord  de  l'etang  deux  mitle  cinq 
cens  hommes ,  du  regiment  du  comte  due 
d  Olivares ,  compose  de  la  noblesse  et  de  l'elile 
des  troupes  de  toutle  royaume  d'Espagne.  Ce 
detacbement  attaque  d'abord  en  ordre  de  ba- 
taillc lalle droite  de  linfanterie Francoise  qui 
marc  boil  en  desordre.  Le  due  d'Hallvrin  crai- 
gnant  la  defaite  dc  cette  infanterie ,  s  avance 
de  son  cdlc  avec  les  compagnies  dc  Boissat , 
Sainte-Croix,  Saussan,  Andoufflclle  et  quel- 
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qucs  volontaircs ,  charge  le  detachement ,  et 
le  repousse  jusques  vers  le  penchant  de  la 
montagne  da  c6te  de  l'ctang ,  malgre  le  feu 
redouble  de  I'arlillerie  qui  defendoit  ce  fori : 
mats  se  voyant  trop  foible  pour  tenir  long- 
terns  ,  il  envoye  dire  a  d'Argencour  de  venir 
a  son  secours  ayec  les  troupes  qu'il  rallioit 
sur  la  gauche.  En  attendant,  il  fait  avancer 
quclque  infanterie  pour  deloger  les  ennemis 
deleur  poste ,  dou  ils  faisoient  un  feu  conti- 
nuel,  sans  qu'il  p&t  1'appercevoir  ni  le  viler, 
a  cause  de  1'obscurilc  de  la  nuit,  la  lune  ve- 
nant  de  se  coucher.  Les  ennemis  s  6lant  ral- 
lies a  leur  tour ,  viennent  de  leur  c6te  au- 
devant    de  celto   infanterie    composfe  de 
di  verses  compagnies  des  regimens  de  Lan- 
guedoc  ct  de  Vitri ;  on  se  bat  avec  une  egale 
fureur ,  ct  il  se  fait  un  grand  carnage  de  part 
et  d  autre :  Hallwin  6tant  revenu  a  la  charge 
avec  Boissal,  fait  reculer  de  nouveau  les 
ennemis,  qui  secourus  par  Philippe  Marino 
commandant  de  la  cavaleric  Espagnole,  a  la 
t£te  dun  escadroh ,  repoussent  de  nouveau 
les  Francois:  mais  ce  qui  restoit  de  la  com- 
pagnie  de  Boissal ,  les  gens-d'armes  dHallwin 
ctquelques  volontaircs,  a) ant  fait  faced  cet 
escadron  compost  de  quatre  a  cinqcensche- 
vaux,  tandis  que  le  due  le  prenoi{  en  flanc , 
ils  le  rompent  entierement.  Le  regiment  du 
Comle-ducfaisoit  cependant  uneraHslancc  in- 
croyable ;  el  ayant  ele  perce  jusqua  huit  k 
dix  fois  par  le  due  d'Hallwin ,  quf  combattoit 
a  la  Idle  des  escadrons  de  Boissat  tt  deSainte- 
Croix ,  il  se  rallie  loujours  a  la  Mteur  du  fort 
de  Serbellon;  ensorle  que  pendant  cinq  a  six 
heures  que  dura  le  combat,  la  victoire  de- 
meura  incertaine.  L'infanterie  Espagnole  6toit 
soutenue  k  la  gauche  par  le  fort  Serbellon  oil 
il  y  avoit  quatre  canons ,  el6paul6ealadroile 
par  un  paro  form6  de  chariots ,  environne 
dune  muratlle  de  pierre  s6che ,  et  flanqugde 
plusiers  petites  redoutes  gamiesde  mousque- 
laircs  qui  ne  cessoient  de  lirer.  L'infanterie 
Fran$oise  ayant  forc61e  pare,  milimprudem- 
ment  le  feu  a  une  quantity  de  poudre  qui  s(y 
trouva ,  et  qui  Gt  pcrir  une  centainedes  n6- 
trcs;  ce  qui  n'emptcha  pas  le  due  d'Hallwin 
de  faire  de  nouveaux  efforts  et  de  rompre  en- 
fin  le  r6giment  du  comte-duc  qui  fut  oblig6 
de  coder  ct  de  prendre  la  fuitc,  aprfcs  que  le 


due  lent  charge  jusqua  huit  a  dix  fois.  Ce 
general  voyant  que  la  nuit  devenoit  obscure 
de  plus  en  plus,  et  qu'on  ne  pouvoit  plus  re- 
connoitre les  6charpes  blanches  des  Francois , 
flt  alors  cesser  le  combat ;  et  apres  avoir  ral- 
lie ses  troupes ,  il  prit  le  parti  de  passer  le 
regie  de  la  nuit  sous  les  armes  sur  k  champ 
de  balaille.  L'archevtque  de  Bourdeaux  le 
joignit  vers  le  m6me  terns.  Ce  prtiat  avoit 
suivi  au  commencement  du  combat  le  dfta- 
chement  oommande  par  Saint  Aunez,  et 
setoit  poste  ensuite  aux  ouvertures  que  nos 
troupes  avoient  faites  aux  autres  attaques , 
ou  il  rallia  tons  ceux  qui  se  dttandoient  ou 
qui  etoient  repousses.  S'appercevant  que  le 
due  d'Hallwin  avoit  besoin  de  secours,  il  alia 
sur  le  bord  de  l'6tang  prendre  le  regimen!  de 
S.  Aunez  et  les  communes  de  Beziers  et  de 
Castres;  et  6lant  entre  dans  le  champ  de  ba* 
taille,  il  cria  tout  haul  en  passant  auprte  da 
fort  Serbellon ,  qu'il  amenoit  quatre  mille 
hommes  de  pied  et  quatre  cens  chevaux  tool 
frais ;  ce  qui  fit  que  les  Espagnols  n  osereot 
plus  sortir  de  ce  fort ,  et  se  coatenlerent  d'en- 
tretenir  pendant  tout  le  resie  de  la  nuit  le  fen 
de  l'artillerie  qu  ils  y  avoient  plac6a 

Le  due  d'Hallwin  ayant  rassembte  toutes 
ses  troupes,  les  tint  serrtes  sur  la  pente  de  la 
montagne  du  c6t£  de  la  Franqui ,  k  demt- 
lieue  du  chAteau  de  Leucale,  dans  1  esperance 
de  recommencer  le  combat  au  point  du  jour : 
mais  les  Espagnols  prbfiterent  de  la  nuit 
pour  se  retirer ;  ce  quits  firent  par  le  che- 
min  le  plus  rude  de  la  montagne ,  et  ensuite 
le  long  de  l'6tang  vers  la  mer,  dou  its  gagne- 
rent  le  grau  oil  ils  s'embarquerent ,  laissani 
leur  camp ,  leurs  morts,  leurs  blesses  et  leur 
bagage  k  la  merci  des  Francois ,  et  settlement 
deux  c%ns  mousquelaires  dansle  fort  Serbel- 
lon ,  pour  amuser  larmec  Fran^oise.  Sur  le 
point  du  jour,  le  due  d'Hallwin  s'appercnt 
de  la  fuite  des  Espagnols ,  et  fut  assure  de  la 
victoire.  11  ne  jugea  pas  a  propos  <f  attaquer 
le  fort  Serbellon  ,  comptant  qu'il  ue  pouvoit 
lui  6chapper ,  et  marcha  droit  k  celui  de 
Leucate  ou  Barri  le  re<jut ;  et  comme  le  ca- 
non et  les  bombes  des  Espagnols  avoient 
ruin6  la  chapelle  du  chateau ,  ce  gouver- 
neur  leconduisita  un  autel  qu'on  avoit  dress6 
a  une  courtine ,  oil  on  chanta  le  T*  Deum. 
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On  compte  que  I'armee  des  Espagnols,  qui 
writ  616  renforcte  de  deux  mille  hommes 
Mite  tirfe  des  gartiisons  de  leurs  Titles  du 
Roosrilkm  et  de  la  Catalogne ,  &oit  composfe 
de  qoalorze  mille  hommes  de  pied  et  de  deux 
niltechevaux,  tantdc  vieilles  troupes  que 
de  Boaveiles  levies ,  tandis  que  l'armte  Fran- 
pise  ne  coastetoit  qu'en  ooze  mille  hommes 
de  pfed ,  dont  le  plus  grand  nombre  &oil  des 
mifices  fournies  par  les  communes  de  la  pro- 
vince, et  de  mille  chevaux.  Dailleurs  le  due 
<f  Halhrin  avoit  laiss6  quatre  mille  hommes  k 
k  garde  du  camp,  ou  au  poste  que  devoit 
ailaqaer  S.  Aanei  du  c6tG  de  l*6tang,  avec 
Irois  compagnies  de  cavalerie :  ainsi  il  n'y 
fffil  environ  que  sept  mille  hommes  de  pied 
Francois,  ethuit  cens  chevaux,  la  plupart 
Tolootaires ,  qui  combaltirent  contre  larmte 
Espagoole.  On  trouva  treize  cens  Espagnols 
marls  sur  le  champ  de  bataille ,  mille  autrcs 
«  uoyerent  dans  l*6tang.  D'autres  font  mon- 
ger fear  perte  k  quatre  mille  hommes  tant 
tats  que  noy£s :  mais  on  ne  put  la  s^avoir 
aa  juste.  Le  due  d'HaHwin ,  dans  la  lettre 
qull  ecrivit  an  parlement  de  Toulouse  pour 
loi  faire  part  de  sa  victoire,  marque ,  que  les 
memis  avoient  eu  deux  mille  hommes  de 
tafe  sur  la  place ;  ct  le  roi ,  dans  la  lettre 
ehxulaire  qu'il  envoya ,  pour  rendre  k  Dieu 
da  actions  de  graces,  fait  monler  la  perte 
fa  Espagnols  k  Irois  mille  cinq  cens  hommes 
to© sur  la  place,  et  a  cinq  cens  noyes.  Un 
fctorien  *  stranger  et  contemporain  rap- 
portela  m&ne  chose,  et  dit  de  plus  que  les 
Francois  Grant  cinq  cens  prisonniers  sur  les 
bfegnob.  II  y  eut  une  douzaine  d'Espagnoles 
annees  et  values  en  soldats,  qui  furent  tuees 
i  fattaque  des  retranchemens.  Les  princi- 
pal officiers  de  l'armte  d'Espagne  qui  p6ri- 
fcal  6a  cette  occasion ,  furent  Tarresse  mes- 
tredecampde  la  cavalerie  Liegeoise,  Caraffa 
Napolitain  et  Philippe  Marino  qui  comman- 
ded la  cavalerie  Espagnole. 

H  y  eut  douze  cens  Francois  tant  toes  que 
Mesrts,  et  trois  cens  cavaliers  dc  demontes 
*  cetle  occasion ,  quoique  le  roi  ne  fasse  mon- 
ger la  perte  des  Francois  qua  quatre  cens 
hommes  dans  sa  lettre  circulate,  parmi 

1  Yktor.  Ski ,  minor,  recond.  torn.  8. 


lesquels  il  y  avoit  plusieurs  seigneurs  et  offl- 
ciers  de  distinction  et  de  m6rite.  Entre  les 
morts,  outre  le  vicomle  de  Monfa  et  Tra- 
vanet ,  dont  on  a  dgja  parte  ,  on  compte  les 
marquis  de  Mirepoix  et  de  Perault ,  le  che- 
valier de  Suzc  commandant  du  regiment  de 
Languedoc ,  Annibal  61s  nature!  du  feu  con- 
netable  de  Montmorenci ,   les  barons  dc 
Trebien  ,  la  Prune ,  Miraval ,  Pezens  et  Al- 
zau ,  Sueilles ,  Mazieres ,  d'Autri  ecuyer  de 
)'6v6que  d  Albi ,  Romens ,  d'Aubays ,  Jaunet , 
le  Jeune  Dalon ,  Rousson ,  Marsillac  lieute- 
nant colonel  deS.  Aunez,  Loustalnau  major 
du  regiment  de  Castellan ,  etc.  Le  marquis 
d'Ambres,  le  comte  de  Clermont- Lod^vc , 
Restioclieres  frere  du  marechal  de  Thoiras , 
d'Amboise ,  de  Pujol ,  de  Ribes  et  de  Bonre- 
paux ,  le  marquis  de   Murles ,  S.   Aunez 
m est  re  dc  camp ,  Clermont-  Vcrlillac  ,  de 
Paulo-Grandval ,  Montmaur ,  Moranggs ,  dc 
Villa ,  Villauquez  de  Murles ,  du  Rose  aide 
de  camp ,  le  chevalier  de  Villandri ,  de.  Cour- 
soules  freres ,  Durban ,  Marsal  de  Montra- 
bech ,  Montredon ,  Felines ,  Douppia ,  Ga- 
briac,  Montgaillard ,  Bram,  Montarnaud, 
S.  Afriquc,  Jonquieres,  Mazeroles,  Bertolene , 
S.  Maurice ,  S.  Julian  ,  d' Armissan  v  les  ba- 
rons de  Faugeres  et  de  Montfrin,  Lambertic, 
Vinazac  lieutenant  colonel  de  Vitri ,  Rozel 
major  du  regiment  de  S.  Aunez ,  Icard  lieu- 
tenant-colonel du  regiment  de  Castellan  ,  S. 
Andre  mestre  de  camp  du  rigiment  de  son 
nom ,  et  plusieurs  autres  officiers  furent  du 
nombre  des  blesses.  Un  grand  nombre  sy 
distingucrent  par  leur  valeur ,  entre  lesquels 
on  compte  les  comtes  d'Aubijoux ,  dc  Merin- 
ville  et  de  Rioule ,  Montbrun  et  Manse  freres 
dc  ce  dernier,  Mayolas,  Goussonvillc ,  les 
barons  dc  S.  Geri  et  de  Moussoulens,  Mon- 
toussin  del  Travel ,  1c  Pougct ,  le  vicomte 
de  Clermont-Rochechouard ,  Noel ,  S.  Amans, 
Canac ,  Ginestet ,  Maleyrargues ,  S.  Martin  , 
la  Claverie  ,  Belflou  ,  S.  Just ,  la  Cassaigne , 
Piquebarrcau ,  Destros  et  plusieurs  autres 
seigneurs  gentilshommes ,  qui  6toient  pres- 
que  tous  de  la  province. 

Les  Espagnols  avoient  rdsolu  de  donncr  un 
assaut  general  au  chateau  de  Lcucate  le  soir 
ftitaie  de  Vattaque  dc  lours  retranchemens  ; 
ils  auroient  infailliblemcnt  emportcla  place, 
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parce  que  la  garnison  etoit  reduile  a  cin- 
quanle  hommes,  vingl  homines  oa  femmes 
ayant  ete  lues  durant  lej  siege ,  ei  tons  lea 
aulrcs  elant  malades  ou  blesses.  Quant  aux 
Espagnols,  ils  perdirent  sept  cens  hommes 
au  siege  de  Leucate ,  parmi  lesquels  il  y 
avoit  quinze  officiers.  Ceux  qui  ctoient  de- 
meures  dans  le  fort  Serbellon  et  dans  les 
tranchees,  ou  qui  setoient  egarta,  voyant 
les  Francois  victorieux  ,  prirent  le  parti  de 
la  fuile,  et  gagnerent  le  grau.  Plusieurs  fu- 
rent  noy&en  voulant  passer  letang  a  la  nage. 
Pres  de  douze  cens  ayant  ete  poursuivis ,  f u- 
rent  fails  prisonniers  par  nos  troupes.  Elles 
firent  un  riche  butin  dans  le  camp  des  Espa* 
gnols ,  qui  perdirent  toute  leur  artilleric : 
elle  consistoit  en  deux  grandes  coulevrines, 
en  seize  coulevrines  b&tardes,  quatre  pelils 
canons  et  quatre  morliers.  On  leur  enlcva- 
durant  Taction  dix  a  douze  drapeaux ,  et  on 
sc  saisit dune grande  quanlite de  munitions 
el  de  six  mille  mousquets  quils  furent  obli- 
ges de  laisser.  Nous  avons  cru  devoir  ce  de- 
tail a  la  memoire  de  la  noblesse  et  des  commu- 
nes de  la  province ,  qui  signalerent  en  cetle 
occasion  leur  valeur  et  donnerent  un  temoi- 
gnage  glorieux  ,  aux  dgpcns  de  leur  vie  et  de 
leur  sang ,  de  leur  attachement  inviolable  k 
l'6tat  et  au  bien  public.  On  peut  voir  une  des- 
cription plus  etendue  de  cette  action  memora- 
ble et  de  cette  entreprise ,  une  des  plus  epineu- 
ses  qu'il  y  ail  jamais  eu  dans  aucune  guerre, 
soil  dans  le  Mercure  Francois,  soil  dans  divers 
historiens  du  terns,  qui  exaltent  unanimement 
le  courage  et  celebrent  les  louanges  des  Lan- 
guedociens.  Le  roi ,  pour  recompenser  le  due 
d'Hallwin ,  a  qui  la  principale  gloire  de  celte 
\  ictoire  doit  6tre  rapportee ,  le  crea  marechal 
dc  France  au  mois  d'Octobre  suivant ;  et  ce 
due  prit  le  nom  de  marechal  de  Schomberg  *. 

LXXVUl. 

EtaU  a  Beiiers. 

Ce  nouveau  marechal  fit 1  louverlure  des 
elals  de  Languedoc  le  jeudi  12.  de  Novembre 

*  Arch,  des  6t.  de  LangueJ. 

*  y,  Additions  et  Note*  du  Litre  xliii,  n°  31. 


de  Tan  1637.  dans  la  grande  salle  des  Cannes 
de  Beziers,  avec  Robert  Miron  et  Barthetemi 
du  Pre  intendans  de  la  province.  II  expoaa , 
qu'il  avoit  ete  oblige,  afin  de  pourvoir  k  la 
surele  des  frontieres  du  cote  de  Leucate-*  de 
convoquer  a  Beziers  le  U.  de  Septembre 
precedent  plusieurs  gens  des  4tals ,  ei  que 
celte  assemblee  avoit  pris  les  mesurcs  les 
plus  convenalfcles  dans  I'extreoute  ou  od  se 
trouvoit.  11  se  loua  beaucoup  des  secouro 
prompts  et  utiles  qu'il  avoit  retires  de  la  pro- 
vince en  cette  occasion.  Comma  celte  assem- 
ble avoit  emprunte  150000.  liv,  pour  le* 
frais  de  la  guerre ,  les  etats  ralifiereat  Tern* 
prunt ,  et  ep  ordoonerenl  1  imposition,  aprfca 
avoir  n&ntmoins  desavoue  la  deliberation 
que  l'assemblee  avoit  prise  de  la  faire ,  parce 
quelle  n 6toil composee  que  de  la seule  atae- 
chaussge  de  Carcassonne,  et  qu'il  n  y  avoit  as- 
sists personne  des  deux  autres  senecbaus$6es» 
Quoique  I'emprunt  eut  £te  fait  conlre  lea  r6- 
glemens  des  6lal§  et  sans  uo  pouvoir  legi- 
time ,  ils  le  passerent  a  cause  du  ban  eroplot 
qu'on  avoit  fait  de  largest  pour  le  seeours 
de  la  province ;  et  on  supplia  le  roi  de  tenir 
compte  de  cette  somme  sur  les  tallies.  Oa 
pria  dun  autre  c6te  le  ro*r6chal ,  de  cong£~ 
dier  toutes  les  troupes  qui  netoient  pas  re- 
,  glees  et  qui  n'avoienl  ete  levees  que  pour  le 
secours  de  Leucate ,  et  de  revoquer  les  or- 
dres  qu'il  avoit  donnes  pour  la  subsistence 
des  troupes  et  pour  recompenser  certains 
capitaines  qui  avoient  servi  k  cette  expedi- 
tion. On  fit  celebrer  un  service  solemael 
pour  tous  ceux  qui  y  avoient  et6  lute.  On 
chargea  les  syndics  de  faire  imprimer  a  1'ave- 
mr  tous  les  arrets  et  edits  donnes  en  faveur 
dela  province,  etden  envoyer  des  exemplar 
res  dans  les  villes  et  les  dioceses.  On  re^ut  le 
comle  de  Bioule,  que  le  roi  avoit  retabli 
comme  baron  de  Villeueuve,  au  rang  des 
barons  des  etats;  a  condition  neanlmoins, 
que  le  nombre  de  ceux  qui  entroient  a  l'as- 
semblee, n'excederoit  pas  celui  des  dioceses, 
et  qu  il  ne  pourroit  fctre  augmento  sous  quel- 
que  pretexle  que  ce  fCit ;  et  on  fit  la  m£mo 
reserve  aux  etats  de  Montpellier  du  mois  de 
Septembre  de  Ian  16^3.  lorsqu'on  re$ut  au 
rang  des  barons,  qui  avoient  entrde  aux 
etats,  Rcn6-Gaspard  de  la  Croix  comle  de 
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Castries ,  GIs  da  baron  de  Castries ,  que  le 
roi  Louis  XIV.  avoit  retabli  dans  ce  rang , 
par  des  lettres  da  mois  de  Juillet  precedent , 
a  cause  dea  services  qui)  lui  avoit  rendus  en 
Allemsgne  et  en  Lorraine ,  et  aux  sieges 
de  Corbie ,  Landreci,  Catelet,  Turin  el  Per- 
pignan. 

Le  marechal  de  Schomberg  s  etant  rendu 
a  lasseroblee  le  5.  de  Decembre ,  represenla 
eu'il  avoit  616  oblige  de  donner  an  mois  de 
quarlier  dbyver  aux  regimens  de  Roure, 
Uavisson  ,  Pierrcgourde  et  Maugiron ,  qui 
devoieQt  se  rendre  en  Italic ,  et  qu  il  avoit 
enprunte  63000.  liv.  poor  la  subsistance 
de  oes  troupes,  n'ayant  pas  voulu  imposer 
cette  somme  contre  les  privileges  de  la  pro* 
vine* ;  et  il  declare  que  le  roi  demandoit 
quelle  fut  imposee  avec  les  intertts.  On 
rcfusa  dabord  cette  demande,  parce  que 
I'tnprunt  avoit  ete  fait  sans  le  consenteraent 
des  elate,  et  que  les  quartiers  d'by  ver  etoient 
iocomms  dans  la  province,  «  laquelle,  par 
» ledit  de  Beziers ,  n'a  consenti  1  imposition 
»  de  sommes  extraordinaires ,  qu  a  condition 
»  qo'elle  ne  seroit  pas  obligee  de  porter  d'au~ 
» tres  charges  el  impositions ,  que  celles  qui 
» soot  contenaes  dans  eel  Wit.  Neantmoins, 
» ijoute  la  deliberation ,  en  consideration 
wdndit  marechal,  sans  consequence  et  a 
» condition  qua  lavenir  il  ne  feroit  plus  de 
»semblables  emprunls,  on  ordonna  le  rem- 
» ixmrsement  de  cette  somme ;  et  on  pria  le 
»roi  den  tenir  compte  sur  limposition  de 
» la  taille.  » 

Les  etats  soutinrent  egalement  leurs  pri- 
vileges ,  a  Foccasion  dune  contrainte  par 
corps ,  que  les  intendans  a voient  decernee 
contre  les  syndics  du  Yivarais  et  du  diocese 
de  Narbonne ,  presens  a  lasseroblee ,  pour 
fepayement  de  quelques  avances  failcs  par 
les  consuls  de  Cessenon  ,  pour  la  subsistance 
to  troupes.  Cette  ordonnance  ayant  ete  si- 
gmfiee  aux  deux  syndics  par  un  huissier  au 
presidial  ,  ils  en  porlerent  leurs  piaintes  aux 
ebts ,  qui  firent  emprisonncr  l'huissier ,  a 
cause  que  par  les  privileges  de  la  province  , 
il  est  defendu  a  tous  notaires ,  huissiers  et 
sergens,  de  faire  aucun  acte  con  Ire  les  depu- 
te de  lassemblee ,  pendant  la  teauc ,  et  du- 
rant  leur  voyage ,  en  allant  et  en  revenant. 


Les  elats  deputerent  aux  deux  intendans, 
pour  to  prier  de  revoquer  leur  ordonnance , 
comme  contraire  aux  privileges  du  pais, 
lasseroblee  n'ayant  dailleurs  jamais  consenti 
de  pourvoir  a  la  subsistance  et  a  l'entretien 
des  gens  de  guerre :  et  apres  avoir  desavouo 
cette  ordonnance,  ils  Grent  defenses  aux 
consuls  et  aux  syndics  des  dioceses  d'y  avoir 
egard ,  et  d  obeir  a  de  pareils  ordres.  Les  in- 
tendans l'ayant  revoquee,  les  elats  Grent 
delivrer  l'huissier  de  prison ,  apres  qu'il  eut 
demande  pardon.  Le  presidial  de  Beziers  en* 
voya  faire  compliment  aux  etats  a  ce  sujet , 
et  offrit  de  punir  l'huissier.  Les  etats  deman- 
derent  dans  leurs  doleances  la  revocation  du 
presidial  etabli  a  Narbonne ,  et  1'oblinrenL 
lis  donnerent  six  cens  livres  a  Cavalier  geo- 
grapfae  du  roi ,  pour  dresser  et  graver  la 
carte  des  frontieres  du  Langnedoc  et  de  1'Es- 
pagne ,  avec  le  siege  de  Leucate.  lis  accor- 
derent  six  mille  livres  de  gratification  au 
vicomte  d  Arpajon  lieutenant  general  de  la 
province,  quoiqu  absent,  et  nommerentre- 
vtque  de  Nismes,  le  comte  d'Aubijoux ,  deux 
consuls  el  un  syndic ,  pour  aller  presenter 
au  roi  le  cahier  des  doleances.  Ceprelat  dans 
son  discours 1  au  roi ,  ne  manqua  pas  de  re- 
lever  la  victoire  de  Leucate.  11  fut  decide , 
que  pendant  la  tenue  des  etats ,  on  ne  prc- 
senteroit  des  requetes  aux  intendans,  que 
comme  commissaires  du  roi ,  et  non  autre- 
ment.  On  refusa  de  contribuer  davantage  au 
port  de  Brescou ;  ct  on  pria  le  roi  den  faire 
toute  la  depense.  On  accorda  trente-six  millo 
livres  au  marechal  de  Schomberg ,  a  cause 
des  depenses  quit  avoit  faites  cette  annee 
pour  la  conservation  de  la  province ,  contre 
les  ennemis ,  durant  le  siege  de  Leucate.  En* 
Gn  on  accorda  l'oelroi  ordinaire  le  17.  de  De- 
ccmbre,  jour  de  la  cl6ture  desetats. 

LXX1X. 

Le  roi  envoie  le  prince  de  Condi  comma n  der  en  Langne- 
doc. Etats  a  Carcassonne. 

Comme  la  guerre  continuoil  toujours  avec 
LEspagne ,  1c  roi  resolut  2  d'attaquer   les 

i  Merc.  Franc,  torn.  22. 
2  Merc.  Franc,  ibid. 
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frontieres  de  cc  royaumedu  c6te  de  Goienne. 
Dans  celle  v6e  ,  il  nomma  le  10.  de  Mars  de 
Ian  1638.  le  prince  de  Cond6  premier  prince 
da  sang ,  son  lieotenant  general ,  repr&en- 
lant  sa  personne,  dans  les  provinces  etarmees 
de  Goienne,  Languedoc,  Navarre,  Beam  et 
Foix ,  avec  ordre  aux  gouvcrneurs  ei  au 
parlement  de  ces  provinces  de  lui  oWr. 
Cond6  6tant  parli  poor  prendre  le  comman- 
dement  de  larmta ,  arriva  a  Toulouse  le  28. 
de  Mars,  el  recut  la  visile  de  loos  les  ordres. 
Le  lendemain  il  alia  an  parlement  ou  il  flt 
an  discoars  pour  exhorler  les  habilans  de  b 
province  ,  lant  en  general  qa'en  particalier , 
a  conlribuer  de  loot  leur  ponvoir  a  leor 
propre  conservation ,  et  a  eombattre  les  en- 
nemis  de  fetal.  Deux  jours  aprts ,  il  s'era- 
barqoa  sur  la  Garonne,  else  rendit  a  Boar- 
deaux ,  ou  il  r&olut  dans  on  conseil  de 
guerre ,  d'enlreprendre  le  siege  de  Fonlara- 
bie.  11  donna  rendez-vous  a  l'armee  poor  le 
8.  de  Jnin ;  ct  ayant  fait  un  nouveau  voyage 
a  Toulouse ,  U  se  mii  h  la  tcte  des  Croupes  , 
savanna  vers  la  Biscay e,  et  entreprit  aussMOt 
le  siege ,  qui  lui  reussil  fort  mal. 

Le  samedi  27.  de  Novembre  suivant ,  le 
martebal  de  Schomberg  gouverneur  de 
Languedoc,  fit  *  louver  lure  des  dials  de 
celle  province,  comme  principal  commis* 
saireda  roi ,  dans  la  salle  des  Anguslins  de 
Carcassonne.  11  dit  dans  son  discoars ,  que 
le  roi  etoil  si  content  de  la  conduite  de  tous 
les  ordres  de  la  province ,  a  laffaire  qui  se- 
toit  passte  a  Leucate  I'annfe  precedenle, 
qu'il  vouioit  exempler  celte  seule  province 
de  son  royaume ,  des  grands  frais  quil  etoil 
oblige  de  fairc  poor  la  guerre ,  et  quil  se 
contenloit  des  sommes  ordinaires  regimes  et 
consenties  par  ledit  de  Beziers.  II  demanda 
neantmoins  au  nom  du  roi  an  million  soi- 
xante  milie  livres ,  pour  le  quartier  dvhy  ver 
des  troupes ,  afin  d  exempler  le  pais  du  ioge- 
ment  effeclif  des  gens  de  guerre  pendant 
Thyver  :  mate  lassembtee  s'excusa  de  con- 
scntir  k  cetle  imposition  ,  conformement  a  la 
deliberation  des  6tats  precedens  et  a  l'6dit  de 
Beziers.  Elle  demanda  deplos,  que  la  pro- 
vince fut  dtehargta  de  l'cntrclicn  de  toutes 
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les  garnisoos ,  qui  devoient  6lre  payees  des 
deniers  da  roi  suivant  le  m&me  edit ,  et  la 
liberie  da  commerce  poor  le  pais.  Le  mare- 
chal  promit  de  s'employer  de  son  mieax 
poor  obtenir  da  roi  ce  qac  les  tints  deman- 
doienL  llsprirent  des  mesorespoor  s'opposer 
aux  entreprises  des  Irailans  au  sujet  de  la 
recherche  da  domaine ,  entreprises  contraires 
au  privilege  de  franc-alleu ;  et  poor  rtpoo- 
dre  au  livre  d  August  e  Galland  fait  contre  ce 
privilege  ,  on  chargea  Pierre  de  Marca  ar- 
chev6qae  de  Toulouse,  comme  trte-afTec- 
tionne  a  la  province ,  et  tres-rnslruit  de  sea 
droits  et  liberies ,  de  donner  ses  lamieres  poor 
la  defense  da  franc-alleu  ,  de  les  communi- 
qoer k  telle  personne  quil  voadroit  ohoisir  „ 
pour  rtpondre  a  l'ouvrage  de  Galland ,  ei  de 
promettre  pour  cela  telle  recompense  qu'il 
jageroit  h  propos.  Ce  prelat  jetta  les  yeax 
sur  le  sgavant  Pierre  Caseneave ,  qui  prit  In 
defense  de  la  province ,  et  qui  fit  parotlre 
en  1641.  la  premiere  edition,  et  en  1645.  In 
seconde ,  de  son  excellent  Traite  da  franc- 
alleu  de  la  province  de  Langaedoc :  les  etals 
earent  soin  de  le  rfcompenser  par  des  grati- 
fications proporlionnees  a  son  travail.  On  fit 
defense  a  tous  les  deputes  des  assiettes  de 
procedcr  au  deparlement  des  sommes  qui 
n  auroient  pas  6(6  consenties  par  les  etals , 
suivant  leors  privileges ,  et  on  refusa  d'ac- 
corder  1  imposition  extraordinaire  de  cent 
vingt  mille  livres ,  et  I'augmentalion  deja 
garnison  de  Leucate,  demandecS  par  les 
commissaires.  Cetle  somme  avoit  et£  em- 
pruntee  par  le  marechal  de  Schomberg  poor 
1  affaire  de  Leucate.  On  accorda  vingt-cinq 
mille  livres  pour  la  construction  du  port 
d'Agde  ou  de  Brescou ;  trenle  mille  livres  de 
gratification  an  mar&hal  de  Schomberg; 
buit  mille  livres  au  marquis  d'Ambres  lieute- 
nant g6n£ral  de  la  province ,  trois  mille  li- 
vres a  chacun  des  deux  intendans ,  etc.  Les 
etats ,  ou  il  assista  qualorze  6v6ques  en  per- 
sonne, finirent  par  loclroi  ordinaire  le  29. 

de  Dteembre. 

LXXX. 

Le  roi  crec  an  parlement  k  Nismes,  el  le  supprime. 

Le  roi ,  pour  avoir  de  quoi  fournir  aux 
frais  de  la  guerre ,  avoit  crec  plusieurs  nou- 
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veanx  offices,  et  inslitoc,  entrant  res,  an 
mraveaa  pariement  a  Nismes,  dans  le  res- 
sort  daqael  il  avoit  mis  one  grande  partie  da 
Langnedoc.  Lcs  etats  s'opposerent  a  oelte 
institution ,  et  demandereot  au  roi  dans  le 
eahierde  leurs  doleances,  qu'elle  tot  revo- 
quec.  Les  deputes  qa  ih  envoyerent  a  la  cour, 
obtinrent  cette  revocation ,  que  le  roi  aecorda 
par  nn  edit 1  donne  a  S.  Germain  eo  Laye  au 
rooade  Mars  de  Tan  1639.  mats  ce  prince  , 
poor  se  dedommager ,  crea  deux  offices  de 
cooseillers  honoraires  dans  chacan  des  sieges 
de  seoechal  et  de  presidial  de  Toulouse , 
Nkmes ,  Montpellier ,  Bexiers ,  Carcassonne , 
Cibors,  Vfilefranche  de  Rouergueetdu  Pui, 
et  on  dans  chacun  des  aatrcs  sieges  de  sen6- 
rial  et  de  prteidial  da  ressort  da  pariemenl 
de  Toulouse ;  deux  autres  offices  de  conseit- 
\m  taxateurs  des  depens ,  dans  chacan  de 
ees  sieges ;  trois  offices  de  prev6ts  des  mar&- 
cbaox  de  France,  a  Toulouse,  Cast  res,  et 
Carcassonne ,  independans  da  prev6t  general 
de  Languedoe,  dont  il  rest  reign  it  la  juris- 
diction a  la  g^neralite  de  Montpellier  ,  avec 
on  lieutenant ,  on  exempt ,  an  greffler  et 
<Kx  archers  dans  cbacune  de  ces  trois  noavel- 
ksprev6t£s ,  dont  le  roi  fixa  le  ressort ,  et 
qw  comprenoient  toate  la  generality  de  Too- 
base;  et  enfin  des  offices  de  controlleurs  des 
teles  et  expeditions  des  greffiers  dans  toute 
Jetendue  da  ressort  da  parlement  de  Too- 
tawe.  n  mit  de  plus  une  imposition  de  trois 
Krissix  deniers  poor  les  presentations  de  cha- 
qoe  partie  plaidanle,  tant  en  demandant  qa  en 
defendant. 

LXXXI. 

1*  priaceaa  Coadt  fait  la  campagna  tn  RooniUon ,  avee 
let  milites  de  la  protioce. 

Le  roi  ayant  resolu  de  nouveau  de  porter 
b  guerre  sur  la  frontiere  dlSspagne ,  et  de 
fare  la  conquete  da  Roussillon ,  ordonna  2 
*u  prince  de  Conde ,  d  assembler  one  armee 
*  Sigean  aupres  de  Narbonne.  Le  prince  en 
»yant  fail  la  revue  le  9.  de  Juinde  Ian  1639. 
h  fit  camper  aux  Cabannes  de  la  Palme ,  ou 
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elle  prit  son  premier  logement.  II  fit  ensuite 
bloqacr  le  cbAteau  d'Opoal ,  sitae  sar  an  roc 
escarpe ,  par  le  regiment  de  Languedoe  et 
une  compagnie  de  cavalerie.  Le  marecbal  de 
Schomberg  ayant  joint  I'armee  pea  de  jours 
aprcs ,  le  prince  de  Conde  la  partagea :   il 
inyestit  la  villede  Salcessur  la  cdtc  avec 
une  partie  ,  tandis  que  le  marecbal  alia  sou- 
meltre  le  chateau  de  Stagel  sur  la  frontiere 
de  Catalogne  avec  le  reste.  Le  prince  ayant 
oblige  la  yille  de  Salces  a  se  rendre  le  19.  de 
Juillet ,  prit  ensuite  Canet  et  qaelques  autres 
petites  villes  ou   chateaux  du  Roussillon, 
dont  il  fit  detruire  les  fortifications  ,  et  sou- 
mit  enfin  Tantavel  le  6.  de  Seplembre.  Les 
Bspagnols  s'etant  mis  en  campagne  de  leur 
c6le ,  entreprircnt  le  siege  de  Salces  le  20. 
de  Septembre.  Conde  Tint  alors  a  Narbonne 
pour  y  rassembler  la  noblesse  et  les  commu- 
nes de  Langnedoc ,  dans  le  dessein  d'obliger 
I'armee  Espagnole  a  lever  le  siege  de  Salces. 
Les  vingt-deux  dioceses  de  la  province  offri- 
rent  d'eux-memes  de  lever  et  d'entretenir 
dix  mille  hommes,  et  les  provinces  voisincs 
envoyerent  aussi  leurs  communes.  Cependant 
les  Espagnols  firent  an  detachement  de  trois 
mille  hommes,  pour  allcr  forcer  le  bourg 
de  Sigean ,  et  brdler  les  magasins  que  lo 
prince  de  Conde  y  avoit  fails:  mais  le  mare 
chal  de  Schomberg  les  combattit  et  les  mit 
en  fuite.  Le  prince  partit  de  Narbonne  le  22. 
d'Octobre  a  la  tete  de  deux  mille  gentils- 
hommes  du  Laoguedoc  et  dc  la  Guiennc  ,  de 
qualre  mille  autres  chevaux ,  et  dun  corps 
d'infanlerie  de   vingt-deux  mille  hommes, 
compose  la  pl&part  des  milices  ou  communes 
de  la  province ,  el  des  levees  que  l'archeve- 
quede  Narbonne,  les evequesde Montpellier, 
Nismes,  Viviers,  Mende  et  Albi,  et  divers 
seigneurs  de  Langnedoc,  qui  lesconduisircnt 
eux-raemes  au  camp,  avoienl  faites  a  leurs 
depens.  Conde  etant  arrive  a  la  Palme ,  fit 
avancer  le  vicomte  d'Arpajon  son  lieutenant 
general ,  avec  quatre  mille  hommes  vers  le 
Malpas,  marcha  vers  Salces  avec  le  reste 
de  I'armee,  et  parut  devant  le  camp  Espa- 
gnol  deux  jours  apres  :  mais  au  lieu  d'alta- 
qucr  les  retranchemens  des  ennemis  des  ce 
jour-la  meme ,  il  differa  au  lendemain ,  et  il 
s'eleva  pendant  la  nuit  un  orage  si  effroyable, 


UG 


HIST01RE  G£n£RALK 


[1639] 


suivi  dune  pluyc  abondante,  qn'il  obligea 
sod  armee  a  sc  disperser  poor  Writer  d'etre 
submerge  ,  el  quil  se  trouva  separe  des  Es- 
pagnols  par  on  grand  lac,  occasionnc  par 
Tinondation.  Heat  toates  ies peines  du  monde 
de  raliier  enfln  qualorze  &  quinze  mille  horn- 
nies ;  et  ayant  marche  au  camp  de  Salces ,  il 
attaqua  lea  retranchemens  des  Espagnols: 
mais  il  fat  vivement  repous*6  ,  et  oblige  de 
se  relirer,  apr&s  one  pertc  considerable.  Le 
gouvernear  Francois  de  Salces  Tut  contraint 
cnsuite  de  capituler ,  apres  avoir  sootenu 
un  siege  de  quatre  mois. 

LXXXIL 

11  lieol  les  euts  de  la  province  a  Toulouse. 

Cond6  ayant  flni  la  campagne  de  Roussil- 
lon ,  (Tunemanicre  pea  favorable,  serendit 1 
a  Tonloase ,  oa  II  fit  Touverture  des  ctals 
generaux  de  la  province  le  25.  de  Novembre 
saivant ,  dans  le  refectoire  da  chapilre  de 
S.  Etienne ,  en  quality  de  commandant  en 
Languedoc ,  et  de  principal  commissaire  da 
roi.  Les  aatres  commissaires  da  roi  a  cette 
assemblee  forent  le  marechal  de  Schom- 
berggoavernear  da  pais,  qui  s'ctoit brooilte 
avec  le  prince ,  le  comle  de  Tournon  lien* 
tenant  general  da  pais  dans  le  Velai  et  le 
Vivarais,  Robert  Miron  intendant  en  Lan- 
guedoc, Charles  Machaut  intendant  de  la 
justice  aopres  da  prince  de  Cond6,  Bar- 
thelemi  da  Pre  mattre  des  reqoglcs  ,  autre 
intendant ,  et  les  deux  trcsoriers  de  France. 
Le  prince  selendit  dans  son  discoars ,  sar  les 
motifs  de  la  guerre  que  le  roi  avoit  entre- 
prise  contrc  TEspagne ,  et  se  glorifia  d'etre 
sorti  par  sa  mere  de  la  maison  de  Montmo- 
renci ,  qui  avoit  gouvern6  la  province  pen- 
dant pr&s  dun  siecle ,  avec  beaucoup  de  di- 
gnK6  et  de  douceur.  Les  etats  d£puterent 
cinq  evfcques  ,  cinq  barons ,  oa  envoygs  des 
barons ,  et  les  consuls  des  six  principals 
villes ,  poor  Taller  complimenter ;  trots  6v£- 
ques  ,  trois  barons ,  et  des  gens  da  tiers  etat 
a  proportion ,  poor  aller  saloer  le  marechal 
de  Schomberg ;  deux  eveques  ,  deux  barons, 
et  quatre  da  tiers  etat ,  pour  le  comtc  de 
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Tournon ;  on  evdque ,  an  baron ,  ct  deux 
da  tiers  etat ,  pour  les  intendans ;  an  grand 
vicaife ,  un  envoye  de  baron ,  etc.  poor  les 
deux  tresoriers  de  France.  L'assemblee  fat 
composee  de  douze  evtqoes  en  peraonne ,  des 
grands  vicaires  des  6v6qocs  absens,  da  mar- 
quis de  Polignac ,  *  qui  le  vicotnte  son  pare 
avoit  fait  donation  de  la  vicomte  de  ce  nom 
par  sod  contrat  de  manage  da  14.  de  Fevrier 
de  Tan  1638.  des  barons  de  Coffoulens,  Gan- 
ges »  Verdale ,  Fabresan ,  Lecques  et  Mags- 
las  ,  doaze  envoye*  des  barons  absens,  etc 

Le  prince  de  Good*  et  lea  aatres  commis- 
saires  se  rendirent  a  TassembUe  leS8.de 
Novembre ,  et  demanderent  an  nom  da  roi , 
1°.  onzecens  quarante-cinq  mtlle  livres  poor 
le  quartier  d'hyver  dea  troupes  qui  anient 
dans  la  province ,  9*.  fragmentation  de  la 
garnison  de  la  cite  de  Carcassonne ,  en  fa- 
veur  da  marquis  d'Ambres ,  qui  en  eloit 
gouvernear ;  3°.  la  demi-annee  an  profit  da 
roi ,  des  intertts  d&s  par  les  dioceses,  villes 
et  communautes  de  la  province  a  lean  cr£an~ 
ciers ,  afin  de  faire  an  fonds  de  deux  oeos 
quarante  mille  livres  poor  la  guerre.  Les 
etats  s'excaserent  d'accorder  la  premiere 
somme  sor  T6dit  de  Beiiera ,  rcfuserent  de 
faire  an  plus  grand  fonds  poor  la  garnison 
de  Carcassonne ,  et  firent  des  remonlranoea 
aa  roi  sur  le  troisteme  article.  Us  ltd  firent 
de  trfcs  fortes  representations  dans  le  cahfer 
de  tears  doteances,  an  sujet  de  la  crfte  qu  il 
avoit  faile  dun  president  a  morlier ,  de  pin- 
siears  consetllera  et  aatres  offlciers  aa  parte- 
ment  da  Toulouse  et  k  la  ehambre  de  1  edit 
de  Castres,  et  de  plusienrs  nouveaox  ofGciers 
a  la  ehambre  des  comptes.  lis  donnerent 
cinquante  mtlle  livres  de  gratification  an 
prince  de  Cond6  ,  trente-six  mille  livres  au 
marechal  de  Schomberg ,  douze  mille  livres 
au  comte  de  Tournon ,  a  qui  on  n'avoil  rien 
accorde  en  1636.  aux  6tals  de  Nismes,  quoi- 
qu'il  fut  de  tour,  six  mille  livres  au  vicomte 
d'Arpajon ,  pour  les  frais  de  la  campagne 
derniere,  etc.  On  demanda  la  revocation  de 
Tedit  qui  allribuoit  le  Gevaudan  au  reasort 
du  siege  pr&idial  de  Rodez ,  ct  on  f  oblint. 
L'assemblee ,  qui  finit  le  17.  de  D6cembre  , 
accorda  une  gratification  de  trente  livres  & 
Mathelin  et  a  sa  bande  de  violons ,  et  autant 
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k  la  bando  de  violons  et  hautbois  de  Poocet , 
qui  avoient  jou£  k  la  procession  des  elats  : 
k  roi  era 1  lialhelin ,  rot  des  wofoM*  de 
Franc* 

LXXXI1I. 

Eutf  a  Pttenas.  La  pasta  deaola  la  provtace. 

L'annte  suivante  ( 1640.  ) ,  le  prince  de 
Coade,  qui  commandoil  to&jourseu  Langue- 
doc,  fll 2  louverture  des  6tats  de  la  province 
daas  Ihttel  de  ville  de  Pecenas  le  mardi  6. 
de  Novembre,  asaiste  do  marechal  de  Schom- 
berg,  da  marquis  d'Arpajm  ,  de  Charles 
Macbaut  conseiller  <T6tat  ,  intendant  de  la 
justice  auprte  de  lni  dans  les  armees  de 
Gaieooe  et  de  Laeguedoc,  d'Hercule de  Vau- 
qaelHei  sieur  des  Yveiaux  ,  makre  des 
requ&os ,  ei  d'Aodrt  de  Ranse  sieur  de  la 
Perche,  conseiller  d'etat,  intendansen  Laa* 
guedoc ,  et  des  deux  tresoricrs  de  France , 
commissaires  du  roi.  L'archev6que  de  Nar- 
boune  dans  sa  rtponse  au  discours  du  sieur 
Machaut,  se  plaignit  beaucoup  dun  grand 
sombre  dediU  qu'on  executoit  dans  le  pals 
par  des  voyes  exlraordinaires,  a  l'ins£&  des 
elate,  sans  perroettre  leurs  remon trances; 
feftft  dont  oo  avoil  obtenu  1'extinction  de 
qnetyiies-uns  a  grands  frais.  Les  elats  se 
plaignirait  aossi  des  desordres  commis  dans 
le  pau  par  lea  gens  da  guerre ,  qui  lavoienl 
eMierement  desolg.  Le  13.  de  Novembre  9  le 
prisce  de  Coade  et  les  autres  commissaires 
du  roi  setant  rendus  k  l'assemblee ,  lui  de- 
naoderent  la  somme  de  seixe  ceus  cinquante 
■Me  livres,  pour  sa  part  dela  somme  de 
fa-bail  millions  cinquante  mille  livres  im- 
pwee sur  le g4n6ral  du  royaume ,  pour  lea- 
Uetien  des  troupes  pendant  le  quartier  d'hy- 
*er,el  une  autre  somme  pour  1'entretieu 
fa  garnisons  de  quelques  places  de  la  pro- 
duct Les  6tals  nommerent  des  deputes 
pur  examiner  ces  demandes  ;  et  sur  le  rap- 
port  de  ces  deputes ,  ils  declarerent  que  la 
fanande  des  quartiecs  d'by  ver  etani  oppo- 
*  *  la  forme  ordinaire ,  et  contraire  h 
Wit  de  Bexiers  ,  ils  ne  pouvoient  y  avoir 


1 U  Faille ,  annul,  add.  ei  correct,  torn.  1.  p.  20. 
'Ibid. 


6gard,  et  prierpnt  le  prince  de  Cond6  dc 
s  employer  auprfc  du  roi,  afin  qua  1'ave- 
nir  on  ncnvoyAt  plus  de  semblables  com- 
missions. Neantmoins  ,  quoique  la  province 
(tit  lotalement  ruinto  par  les  subsides  et 
les  vexations  des  gens  de  guerre ,  les  6lal» 
declarerent  enfin ,  qu'ils  etoient  contrainls 
de  souffrir  avee  douleur  et  sans  conse- 
quence celte  imposition  sur  le  g£n£ral  de 
to  province ,  sous  diverges  reserves  ,  et  & 
condition  que  le  cfepartement  en  seroit  fait 
comme  cdui  des  tallies.  On  refusa  d'accorder 
le  supplement  des  garnisons ,  et  on  sapplia 
le  roi  d'en  faire  la  depense  sur  le  fonds  des- 
tine poor  cela  :  on  resolut  delablir  des  cta- 
pes ,  comme  en  Provence  et  en  Dauphing , 
pour  rem&iier  aux  desordres  des  gens  de 
guerre.  On  s'opposa  A  l'&ablissement  des  pr6- 
sidiaux  de  Limous  et  de  Gignac  :  mais  no- 
nobslaat  celle  opposition,  le  premier  fut 
6labli  quclque  terns  aprfts ;  on  accorda  cin- 
quante mille  livres  de  gratification  au  prince 
de  Conde ,  quatre-vingt  sept  mille  livres  an 
marechal  de  Schomberg ,  payables  en  trois 
ans ,  pour  les  frais  qu'ils  avoit  faits  &  Leucale, 
seixe  mille  livres  pour  la  continuation  du 
port  d'Agde ,  etc  On  refusa  de  contribuer 
aux  fortifications  de  la  citadelle  de  Carcas- 
sonne ,  et  on  prta  le  roi  d'augmenter  les  frais 
des  ttats  jusqua  soixanle-quinae  mille  livres : 
ee  qui  fut  accord*.  On  donna  encore  vingt- 
quatre  mille  livres  de  gratification  au  prince 
de  Cond6 ,  boil  mille  livres  au  marquis  d'Ar- 
pajon ,  etc.  Les6tats  finirent  le  3.  de  Decern- 
bre  par  loctroi  ordinaire.  Outre  la  desolation 
de  la  province  causae  par  les  desordres  des 
troupes  et  par  lexers  des  imp6ts ,  elle  fat 
affligfe 1  celle  annee ,  de  la  pesle ,  qui  fit  des 
ravages  en  ptasieurs  villcs  ,  entr'autres,  au 
Pont  S.  Esprit ,  aux  mois  d'Aoftt  et  de  Sep- 
tembre ,  et  a  Monlpellier ,  ou  elle  comment 
au  mois  d'Avril ,  el  ou  elle  dura  pendant 
quatre  mois. 

i  Lettr.  orig.  mss.  de  Coaslin.  -  Hist,  de  Montpellier* 
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LXXXIV. 


La  noblesse  de  la  province  terl  en  Roaasillon  sous  le 
marechal  de  Schomberg ,  et  eosuite  sons  le  prince  de 
Conde. 

Le  marshal  de  Schomberg  continua  de 
faire  la  goerre  en  Reussillon  en  1640.  et  la 
noblesse  de  la  province  alia  servir  sons  lui 
dans  ce  pais.  Les  Espagnols  ayanl  assiege 1  la 
ville  d Hie,  il  marcha  an  secours  des  assieges 
a  la  iete  de  la  m6me  noblesse ,  de  trois  regi- 
mens d'infanterie  et  de  quelque  cavalerie,  et 
il  les  obligea  a  lever  le  siege ;  aprte  quoi ,  il 
envoya  une  relation  de  son  expedition  au  par- 
lement  de  Toulouse*  Le  prince  de  Conde  prit 
le  commandement  des  armes  en  Roussillon 
lannee  suivanle  (1641.),  ettAchad'y  faire  di- 
version en  faveur  des  Catalans,  qui  setoient 
souleves  contre  le  roi  d'Espagne  leur  souve- 
rain ,  et  comme  il  etoit  todjours  brouille  avec 
Schomberg,  quil  cherchoita  depouiller  du 
gouvernement  de  Languedoc ,  pour  s'en  re- 
vetir,  il  fit  en  sorte  que  le  roi  envoy&t  ce 
marechal  commander  en  Guienne*  Le  prince 
ay  ant  rassembie  une  armee  de  six  mille  hom- 
ines de  pied ,  et  de  quinze  cens  chevaux  au- 
pres  de  Carcassonne,  en  fit  la  revfte  le  %  de 
Juin  aux  environs  de  Narbonne,  et  la  fit  en- 
trer  le  lendemain  en  Roussillon  sous  la  con- 
duite  du  vicomted'Arpajon  son  lieutenant  ge- 
neral ,  qui  asstegeaet  prit  la  villeetle  chateau 
de  Canet.  Le  prince  de  Conde  assiegeaensuite 
le  17.  de  Juin  la  ville  d'Elne ,  qui  capitula  au 
bout  de  dix  jours;  apr&s  quoi ,  il  envoya  une 
partie  de  ses  troupes  au  secours  de  la  Motle- 
Houdancourt,  qui  avoit  assiege  Tarragonne, 
laissa  le  reste  en  Roussillon ,  sous  les  ordres 
du  vicomted'Arpajon,  et  se  renditfr  Pezenas 
ou  il  fit  1'ouverture  des  elats  de  Languedoc 
dans  la  maison  consulaire  de  cette  ville  le 
vendredi  6.  de  Septembre. 

LXXXV. 

Btats  a  Pexenas. 

Le  marquis  fAmbres  Tun  des  trois  lieutc- 
nans  gencraux  de  Languedoc,  et  les  trois in- 

*  Mss.  de  Coasl.  ibid.  -  Merc.  Franc.  -  Gazettes  de 
France. 


tendans  qui  avoient  assiste  dux  etats  prece- 
dens ,  se  trouverent i  a  ceux  de  1641.  aveclc 
prince  de  Conde ,  en  qualite  de  commissaires 
du  roi.  S  etant  rendus  a  lassemblee  quelqucs 
jours  aprte  son  ouverture,  1°.  ils  propose- 
rent  retablissemfeot  de  l'etape  generate  daps 
toule  la  province ,  en  vcrtu  d'un  arret  ducon* 
seil,  a  cause  que  certains  dioceses  etotent 
trop  fouies,  tandis  que  les  autres  ne  retoient 
presque  pas,  2°.  Ilsdemanderentlasommedc 
seize  cens  cinquante  mille  livres  pour  la  sub- 
sistance  des  troupes  pendant  1'hyver.  Les 
etats  consenlircnt  le  11.  de  Septembre  a  leta- 
blissement  general  de  l'etape,  conformement 
a  1  arret  du  conseil ,  ct  convlnrent  que  les 
depenses  que  les  dioceses  feroient  a  cette  oc- 
casion, seroient  rapportees  tons  les  ans  aux 
etats,  afin  d'en  faire  une  repartition  egalesur 
tous  les  contribuables.  lis  accorderedt  aussi 
la  somme  demandee  pour  le  quartier  d  hyver , 
((  sans  egard  a  la  commission  qui  en  conte- 
»  noit  la  demande ,  etqui  etoit  contraire  k  la 
»  forme  ordinaire ,  aux  privileges  de  la  pro- 
»  vince  ct  a  ledit  de  Beziers;  etant obliges  de 
»  souffrir  avec  douleur  et  sans  consequence 
»  cette  imposition ,  dans  lanecessitedesaffai^ 
»  res  du  roi ,  k  condition  que  la  fgpartitiod 
)>  en  seroit  generate;  que  les  villes  Tranches 
»  et  abonnees  de  la  province  en  payeroient 
»  leur  part ,  et  sur  l'esperance  de  la  rgvoca- 
»  lion  de  plusieurs  edits ,  qut  tendoient  k  la 
»  mine  de  la  province.  »  Oq  imposa  soi  lante 
mille  livres  pour  la  continuation  du  port 
d'Agde ,  afin  de  faire  pfoisir  au  cardinal  de 
Richelieu.  On  donna  la  somme  de  deux  cens 
mille  livres  pour  1  extinction  des  offices  de 
controlleurs  des  cabaux ,  et  celie  de  six  cens 
cinquante  mille  livres  payable  en  trois  annees 
pour  la  suppression  des  offices  de  control* 
leurs  des  comptes  des  villes  et  commnnautes 
nouvellement  crees,  et  pour  obtenir  du  roi 
la  revocation  de  plusieurs  autres  nouveaux 
edits  et  subsides.  On  deputa  k  la  cour  par  bal- 
lotles  secret tes,  l'archeveque  de  Narbonne, 
leveque  de  Nismes,  le  comtedeBioule ,  le  ba- 
ron de  Verdale ,  quatre  consuls  et  deux  syn- 
dics generaux ,  el  on  donna  pour  leur  voyage 
a  chacun  des  eveques  ct  des  barons  trois  mille 

i  Arch,  des  eX  dc  Langucd. 
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livres,  el  quiazc  ccns  livres  a  chacun  des 
autre*.  Apres  Icar  relour ,  on  donna  six  miile 
livres  de  gratification  a  larchevfcque,  trois 
miile  livres  a  levgqueel  aux  deux  barons, 
et  quinieccas  livres  a  chacan  des  aatres.  Les 
etats  chargerent  cos  deputes  de  remcrcier  le 
roi  de  leur  avoir  envoye  1c  premier  prince  de 
sod  sang  pour  commissaire :  ils  donnerent  a 
oe  prince  cinquante  miile  livres  de  gratifica- 
tion^ douze  miile  livres  &  la  princesse  son 
epouse,  vingt-quatre  miile  livres  au  mare- 
chal  de  Schomberg,  huit  miile  livres  au 
marquis  d'Ambros,  el  six  miile  livres  au  vi- 
comle  d'Arpajon.  lis  accordercni  cette  der- 
niere  gratification*  a  la  recommandation  du 
prince  de  Conde ,  sous  lequcl  le  vicomte  d'Ar- 
pajon avoit  servi  en  Roussillon.  Les  etats  fi- 
uirent  lc  dernier  de  Scptembre. 

LXXXV1. 

Le  roi  Ylent  dana  la  province  pour  la  conquele  da 

Roussillon. 


Le  roi  ayant  fait  bjoquer  1  Perpignan  des 
la  fin  du  mois de  Decembre de  Ian  1641.  par 
lc  raarccbal  dc  Breze,  resolul  de  se  rend  re 
en  personne  devant  cette  place,  pour  lassie- 
ger  dans  les  formes.  Ayant  fait  prendre  les 
devans  a  son  armee  sous  la  conduile  du  ma- 
recbal  dc  la  Meilleraye ,  il  se  rendil  a  Lyon , 
soivi  da  cardinal  de  Richelieu  au  mois  de 
Fevricr  de  Tan  1642. 11  partit  de  Valence  sur 
le  Rh6nc  le  27.  de  cc  mois ;  et  ayant  traverse 
ce  fleuve,  il  alia  couchcr  le  lendemain  a  Ba- 
gnols  dans  lc  diocese  d'Usez.  11  coucha  le 
premier  dc  Mars  a  Monfrin ,  lc  2.  a  Nismes 
cl  le  3.  a  Lunel ,  d'ou  il  partit  lc  6.  de  ce  mois 
pour  Montpcllier ,  oil  il  fut  recu  sans  cer6- 
mooie ,  comme  il  lavoit  ordonne.  11  coucha 
le  8.  a  Pczenas,  lc  9.  a  Rcziers,  el  arriva  en- 
fin  lc  10.  a  Narbonne.  II  fit  prendre  les  de- 
vaos  deux  jours  apres  au  martchal  dc  la 
I  Meilleraye,  avee  unc  partic  de  1  armee,  qui 
setoil  rasscmblec  au  nombrc  de  vingl-deux 
millc  hommes  aux  environs  de  Narbonne.  Cc 
general,  a  qui  lc  eelebre  vicomte  de  Turcnnc 
servoit  de  lieutenant  general ,  ayant  et6  suivi 
da  rcstc  des  troupes,  vint  camper  a  Leucate 
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lc  13.  II  prit  ensuite  lc  chAlcau  d  Argillicrs  , 
et  ayant  soumis  la  villc  de  Colliourc  lc  10. 
d'Avril ,  il  investit  le  lendemain  cellc  de  Per- 
pignan ,  dont  il  commenga  le  sWge.  Lc  roi , 
pendant  son  s£jour  a  Narbonne,  y  donna  des 
leltrcs 1  au  mois  d'Avril,  pour  rttablir  lc  ba- 
ron de  Cauvisson  dans  le  litre  de  baron  des 
6tats,  en  consideration  des  services  qu'il  lui 
avoit  rondos  au  dedans  cl  au  dehors  du 
royaunic.  Le  roi,  apres  avoir  fait  scs  pdques 
a  Narbonne  le  21 .  d'Avril ,  se  rendit  lc  mfrnc 
jour  k  Sigean ,  le  lendemain  a  Leucate ,  ct 
arriva  enfiu  au  camp  devant  Perpignan. 

LXXXVIl. 

ElaU  a  Beziers .  Le  roi  quille  le  siege  de  PerpigAan  ,  el 
vient  en  Languedoc  prendre  les  cam  do  Alaiue. 

Pendant  que  le  roi  ctoil  occupc  a  cc  siege 
les  etats  de  Languedoc  sasscmblcrenl  2  ex- 
traordinairemcnl  le  2.  de  May  dans  la  sallcde 
levtohe  de  Beziers.  Lc  sieur  des  Yvctaux  in  - 
tendant  dc  la  province ,  s'ctanl  rendu  a  las- 
semblee ,  y  lut  sa  Commission,  au  sujet  dc  la 
subvention  dun  sol  pour  livre,  ou  du 
vingtieme denier,  dont  le  roi,  par  un  cditdu 
mois  de  Novcmbre  de  Ian  1640.  avoit  or- 
donne la  lev6e  dans  lout  lc  royaume,  poor 
le  soutien  de  la  guerre,  sur  toutes  les  decrees 
et  merchandises,  ct  dont  le  bail,  par  rapport 
a  la  province,  avoit clddonnc  par  lc  traitanl 
pour  six  ans  h  qualre  ccns  trcntc  millc  livres 
par  an.  Cc  commissaire  declara  a  rassemblec 
que  le  roi  vouloit  bien  subroger  la  province 
au  traitanl  pendant  ce  m£me  terns ,  ct  les 
etats  acceptercnt  cette  offre  pour  eviler  les 
vexations,  sur  la  promessc  qo'au  bout  dc  six 
ans ,  cette  subvention  seroit  etcinte.  Les  etats 
firent  une  deputation  pour  aller  h  Perpignan 
faire  entendre  au  roi  leur  deliberation  a  cc 
sujet.  Les  deputes  etant  de  rctour  le  20.  dc 
May ,  firent  le  rapport  de  1  accucil  favorable 
qu'ils  avoicnt  rc^u  du  roi ,  qui  avoit  accorde 
k  la  province  la  liberie  dc  transporter  par- 
tout  ses  bleds ,  scs  vins  ct  ses  autres  denrcos. 
Le  cardinal  dc  Richelieu  clant  tombc  maladc 
a  Narbonne,  les  medecins  lui  conseilicrent 


i  Merc,  et  Gazcl  Franc. 

TOMB  IX. 


i  Proces  verb,  des  cl.  dc  16f  2. 
2  Ibid. 
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daller  prendre  leseaux  rainerales  a  Tarascon 
en  Provence.  Commc  il  passa  a  Beziers  lc  der- 
nier de  May ,  les  etats  ne  s'asserablerent  pas 
lapr6s-midi ,  et  Us  finircot  le  leudcmain  pre- 
mier de  Juin. 

Pcu  de  terns  apres ,  le  roi  fut  oblige  de  quit- 
ler  le  siege  de  Perpignan ,  et  den  laisser  la 
continual  ion  aux  marechaux  de  Schomberg 
et  de  la  Meilleraye ,  a  cause  que  sa  sant6  etoit 
fort  alteree.  11  partit  du  camp ,  et  vint  cou- 
cher  a  Sigean  le  10.  de  Juin.  11  arriva  le  len- 
demaia a  Nar bonne ,  ou  il  demeura  le  12.  Le 
13.  il  coucba  a  Beziers  et  le  1&.  aMaraeillan, 
ou  il  s'embarqua  le  lendemain  sur  1  clang  de 
Thau,  et  arriva  a  Frontignan  le  16.  11  con- 
tinua  de  cAtoyer  l'etang,  coucba  a  Perols,  et 
le  lendemain  a  Lunel ,  et  arriva  enfin  k  Mont- 
frin  auprds  du  Rhdne,  ou  il  prit  les  caux  de 
Maine,  village  du  diocese  de  Nismcs,  sitae 
dans  le  voisinage,  pour  le  relablisscment  de 
sa  sante.  Pendant  son  s6jour  a  Mont  frin,  il  y 
donna  des  leltres,  par  lesquelles  il  rclablit  le 
comte  de  Merinville  au  titre  de  baron  des 
etats,  pour  la  baronie  de  Rieux,  dont  le  feu 
comte  de  Rieux  tuc  a  la  bataillc  de  Castel- 
naudarri,  avoit  etc  prive.  Ainsi  tous  les  an- 
ciens  barons  de  la  province ,  qui  avoient  6te 
pri ves  de  lentree  aux  etats ,  pour  la  m£me 
raison,  ayant  cte  retablis,  et  les  6(ats  ne  les 
a)  ant  regus,  q\xk  condition  que  lc  nombre 
des  barons  n'excederoit  pas  celui  des  dioce- 
ses ,  les  barons  de  Uagalas,  Lecques ,  Vcrdale 
et  Fabresan,  qui  avoient  etc  mis  a  la  place 
des  barons  de  Viliencuve,  Rieux,  Cauvissoo 
et  Castries ,  furent  cxclus  de  1  assemble.  Le 
roi  alia  alors  rendre  visile  au  cardinal  de  Ri- 
chelieu a  Tarascon  de  lautre  c6te  du Rhdne, 
a  deux  lieues  de  Monlfrin.  Cc  prince  ayant 
acheve  de  prendre  les  caux  de  Maine,  se  ren- 
du a  Lyon  d'ou  il  partit  le  13.  de  JuiUet  pour 
Fontainebleau,  ou  il  arriva  le33.  de  cemois. 
Cepcndant  le  siege  de  Perpignan  alloit  son 
train  :  la  garnison  fut  enOn  obligee  de  capi- 
taler  lc  29.  d'Aout,  et  les  troupes  Francoises 
y  cntrerent  le  9.  de  Septembre.  Cette  prise 
fut  suivie  de  celle  du  chateau  de  Sakes,  qui 
se  rendit  six  jours  apres ;  ce  qui  termina  la 
conqu&e  du  Roussillon ,  qui  a  cte  depuis  toii- 
jours  uni  a  la  couronne.  La  noblesse  et  les 
communes  de  Guienne  et  de  Languedoc  ser- 


virent  a  cette  expedition ,  ainsi  que  larche- 
v6quc  de  Narbonne  et  les  6v£ques  d  AIM  et 
de  Nismet ,  qui  assisterent  au  Te  Deum  chants 
dans  la  cath6dralc  de  Perpignan  pour  la  prise 
de  cette  viile,  avec  tous  les  prtaeipaux  of- 
ficiers  dc  Parmce. 

LXXXVU1. 

Elals  a  Beziers.  Bforl  du  roi  Louis  XIII. 

Aprfe  la  prise  de  Perpignan ,  le  marshal 
de  Schomberg  se  rendit 1  a  Beziers,  oft  il  fit 
louverture  des  etats  dc  la  province,  dans  la 
salle  du  couvent  des  Rccollets  le  mardi  19.  dc 
Novembre,  avec  Francois  de  Bousquet,  fun 
des  deux  intendans  dc  Languedoc,  qui  fut 
ensutte  evGque  de  Montpcllier.  Le  marquis 
d'Ambres,  lieutenant  general  dela  province, 
second  commissaire  du  roi ,  qui  commandoit 
a  Narbonne  en  labsence  da  prince  de  Conde 
et  du  marechal  de  Schomberg ,  ne  se  rendit 
k  lassembtee  qu'aprts  1'ourerture:  les&als 
lui  accorderent  ntantmoins  une  gratification 
de  huit  mille  livres.  Us  demanderent  au  roi 
la  revocation  dc  plusieors  Wits,  entr'autres, 
de  celui  qui  ordonoort  unc  taxe  sur  les  Mens 
possedes  en  franc-allcu,  et  un  autre  snrtoos 
les  biens  sujets  au  ban  et  k  1'arrierc-ban,  ct 
possedes  par  les  roturiers,  les  ecclesiastiques 
et  les  communautes.  Les  etats  s  accorderent , 
moyennant  la  somme  de  trois  cens  mille  li- 
vres de  capital,  ou  de  trente  mille  livres  dc 
rente  annuelle ,  avec  les  recevcurs  des  tallies, 
qui  avoient  acquis  les  offices  de  trfeoriersou 
receveurs  de  la  bourse,  ou  des  deniers  cx- 
traordinaires  dc  la  province,  nouvellemenl 
cree9  et  etablis  dans  chaqne  diocese,  avec 
attribution  d'un  sol  pour  livre ;  et  a  cause 
des  affaires  importantes  qu'on  avoit  k  traiter 
a  la  cour,  les  etats  doublerent  la  deputation, 
qui  fut  composee  dedeux  evGques,  deux  ba- 
rons, quatre  consuls,  un  syndfc  et  un  grefficf 
Pour  dedommager  le  marechal  de  Schomberg 
des  defenses  qu  il  avoit  faites  pendant  le  sidge 
de  Perpignan,  on  lui  accorda  quarante  mille 
livres  de  gratification.  Le  comte  de  Tournon 
lieutenant  general  de  la  province,  qui  etoit 
dc  tour  pour  assister  aux  6tats ,  cut  huit  mille 

i  Proc.  verb,  des  6tats. 


livres,  quoiqu'abscnt.  Los  etats  accorderent 
ausri  Irois  mille  livres  a  chacun  des  deux  in- 
teutons  de  la  province,  lessieurs  de  Grimon- 
Tille  et  de  Bousquet ;  six  cens  livres  a  chacun 
des  deux  tresoriers  de  France,  commissaires 
ordinaires ,  etc.  Us  imposerent  vingt  mHle 
livres  pour  la  continuation  du  port  d'Agde  ou 
de  Brescou ;  ct  its  prierent  le  roi  de  dcchar- 
ger  a  l'avenir  la  province  de  cello  depense. 
lis  declarerent  quits  accordoient ,  comme 
malgrt  eux  et  a*  regret,  la  somme  ordinaire 
poor  le  qoartier  d'hy  ver  des  troupes ;  imposi- 
tion inconnue  dans  le  pals  jusqu'en  1639,  et 
Hs  demanderent  au  roi  d'etre  dechargfc  pour 
toujours dune  imposition  si  on£reuse* 

On  fit  defense  aux  deputes  aux  assiettesdio- 
eesatnes,  d'avoiraucun£gard  aux  impositions 
non  coosenties,  qu'on  avoit  eu  avis,  que  Ids 
commissaires  du  roi  aux  etats  vouloicnt  ajou- 
ter  de  leur  autorile  a  1'etat  des  sommes  con- 
senties, et  dont  le  ddparlement  avoit  6te  fait 
tontre  les  privileges  du  pais.  Treize  ev£ques 
en  personne  assisterent  a  cetle  assemblee ,  qui 
finit  le  27.  de  Decembre  par  l'octroi  ordinaire. 
Les  barons  qui  sy  trouverent,  furent  ccux 
de  Villeneuve,  Cauvisson,  Ganges,  Verdale 
et  Fabresan,  avecJes  envoyes  du  comte  d  A- 
lafe,  da  vicomte  de  Polignao,  du  baron  de 
tour  de  Vivarais,  et  des  barons  de  Lantar, 
S.  Felix,  Lecqdes,  Florensac,  Couffoulens, 
Clermopt,  Castelnaa  dlistretefonds,  Maga- 
las,  Campemjaja  Gardiole,  Ambres,  Mire- 
poix  et  Arques.  Elle  fut  la  derniere  qui  fut 
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tenuc  sous  lc  regnc  dc  Louis  XI 11.  qui  mou- 
rut  le  14.  de  May  dc  l'annec  suit  ante,  el  qui 
laissa  la  province  accablee  de  dcltes  ct  de 
subsides  ;  en   sortc  que  suivant  lc  proces- 
verbal  des  etats  de  Beziers,  il  y  avoit  des 
communaules  cnliercs  qui  d&erloient  lc  pais , 
apres  avoir  fait  abandon  de  leurs  biens.  Lc 
Languedoc  so  releva  un  peu  durant  la  mi- 
nority de  Louis  XIV.  Gls  ct  successeur  de 
Louis  XIII.  ct  les  £lals  oblinrent  de  ce  jeune 
prince,  que  leselapes  fussent  rejellees  sur  lc 
fonds  du  quarticr  d'hy  ver,  avec  la  suppres- 
sion de  plusieurs  edits  qui  la  ruinoient,  en- 
tr'autres,  la  subvention,  lis  oblinrent  aussi 
moyennant  la  somme  de  deux  cens  mille  li- 
vres ,  la  suppression  des  offices  dc  tresorier 
de  la  bourse,  et  les  r6duisirent  a  un  seul 
tresorier,  qu'ils  nommercnt  suivant  iancien 
usage,  lis  oblinrent  permission  de  racbeter 
I'equivalent,  qui  eloit  un  droit  patrimonial 
de  la  province,  pour  la  somme  de  douze  cens 
soixanle-quinze  mille  livres  qu'ils  acquilte- 
renten  plusieurs  annecs ;  etils  affermerent 
ce  droit  pendant  bail  ans  a  quatre  cens  mille 
livres  par  an.  Enfin  lc  roi  Louis  XIV.  rend  it 
en  1649.  a  la  province  de  Languedoc  toute 
son  ancienne  liberie  par  la  revocation  dc 
r&iit  de  Beziers  de  Ian  1632.  ct  en  reformant 
les  commissions  pour  les  etats ,  conformc- 
ment  a  celles  de  Ian  1628.  ct  des  annces  pr£- 
cedentes :  les  etats  ont  toujours  joui  depuis , 
sans  interruption,  dc  Icurs  anciens  privi- 
leges. 
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« 


I. 

Sor  ditcrses  circomtanees  du  passage  de  I'armee  dei 
ptiMt  de  Navarre  et  dc  G>nd6 ,  et  de  Tamiral  de  Co- 
ligftj  daw  la  Laagoedac ,  ea  1570. 

U  Pbpeliniere *  et  Jacques-Auguste  de  Thou  ', 
qui  parlent  fori  au  long  de  oe  passage ,  en  racon- 
tent  quelques  circonstarjces  qui  ne  sont  pas  exao- 
tesj  ils  oat  estropie  d'ailleurs  plusieurs  noms 
propres. 

I.  La  Popeliniere,  apres  avoir  dit  que  I'armee 
des  princes  sejourna  au  Mas  d'Agenois  depuis  le 
20.  de  Decembre  jUsqu'a  Noel,  ajotile,  cqu'elle 
9  part*  de  Valence  en  Agenois  le  19.  de  Janvier 

•  four  paster  le  Tarn  et  la  Verm  a  Liscar,  pour 
» ce  qu'ils  se  joignent  la,  et  se  perdent  ez  ondes 
»  de  la  Garonne.  Le  22.  continue~t-il,  Bole,  forte 

•  ville,  fut  prise ;  puis  furent  coucher  a  la  Bastille 
»  S.  gurin  a  deux  lieoes  de  Toulouse,  etc  »  La 
riviere  de  Tarn,  apres  avoir  regu  ceUe  de  FAvei- 
ron  4  une  lieue  au  dessous  de  Montauban ,  se  jette 
dans  la  Garonne  k  la  pointe  de  Moissac,  environ 
deux  lieues  apres.  Entre  rembouchure  du  Tarn 
dans  la  Garonne,  et  ceUe  de  l'Aveiron  dans  le 
Tarn,  est  situe  le  village  de  Lizac  du  c6te  du 
Qoerci :  ainsi  c'est  dans  ce  village,  qui  est  sur  le 
Tarn,  oil  les  princes  et  I'armee  protestante  pes- 
aeraDt  cette  riviere.  On  ne  connoit  aucune  ville 
Bi  forte  ni  foible  appellee  Bole  entre  Lizac  et  la 
Bastide  S.  Sernin ,  et  non  S.  Surin,  a  deux  lieues 
de  Toulouse,  ou  I'armee  des  princes  campa  le  22. 
de  Janvier,  suivant  la  Popeliniere. 

H.  SeJon  le  meroe  bistorien ,  les  princes  voyant 
qtfils  ne  pouvoient  engager  le  marshal  de  Dam- 
*Hle  &  sortir  de  Toulouse  et  l-attirer  au  combat, 
« le  dernier  jour  de  Janvier  on  s'avoyagea  vers 

1  La  topel.  I.  22. 
5  Thaan.  tiv.  47. 


»  Gastres  qui  tenoit  pour  eux.  Le  3.  Fevrier  quel- 
»  ques  cornettes  furent  s'accommoder  et  rafrai- 
»  chir  a  Gastres,  oil  ils  prindrent  deux  pieces  de 
»  batterie.  L'armee  se  mil  entre  les  villcs  de  saint 
»  Julio  de  Capou-gras,  S.  Felix,  d'Oriac,  Faye, 
»  Carmain  et  autres ;  la  plilpart  desquelles  neant- 
»  moins  tenoient  pour  eux ,  et  s'assqettirent  les 
»  autres  :  comme  Carmain,  oil  presque  tous  les 
»  assieges  furent  mis  en  pieces,  aussi  bien  comme 
»  on  fist  a  ccux  d'Oriac,  la  Faye  et  lez-Bos,  oil 
»  le  feu  fut  mis.....  la  ville  de  Cue  prinse  ne  fut 
»  pas  traitee plus  gracieusement.  Ceux  de  Faye, 
»  a  une  Ueue  de  Mirepoix,  faisoient  dc  bonnes  sail- 

»  lies en  m&me  terns  les  protestans  entrepri- 

»  rent  d'assieger  S.  Felix ,  etc.  »  M.  de  Thou  * 
rapporte  a  peu  pres  les  memes  choses.  II  dit , 
suivant  la  traduction  Francoise ,  u  sur  la  fin  de 
»  Janvier  l'armee  des  princes  s'approcha  de  Cos- 
»  tres ,  oil  ils  avoient  une  garnison.  Elle  prit  des 
»  quartiers  aux  environs  de  S.  Jule,  de  S.  Felix, 
»  d'Oriac  et  de  Garmain ;  et  ayant  fait  venir  deux 
»  pieces  de  canon  de  Gastres,  elle  s'empara  de 
»  tous  ces  postes.  A  Garmain ,  qui  fut  pris  le  pre- 
»  mier,  la  garnison  fut  taillee  en  pieces.  Gelle 

»  d'Oriac  et  de  Lesbons  eut  le  meme  sort Dans 

»  le  Mirepoix,  la  garnison  de  la  Faye  se  defendit 
»  d'abord  avec  beaucoup  de  courage :  mats  voyant 
»  que  les  Huguenots  s'opini&troient  k  ce  siege , 
»  elle  se  sauva  la  nuit  avec  ses  meilleurs  effets.  » 
Retablissons  6vabord  le  veritable  nom  de  crs 
villes,  bourgs  ou  villages,  qui  sont  etrangemer.t 
defigures.  lis  sont  tous  situes  aux  environs  de  la 
ville  et  du  comt£  de  Garmain  dans  lc  diocese  dc 
Toulouse ,  sur  les  frontieres  de  celui  de  Lavaur. 
Garmain  ou  Garaman  est  une  petite  ville,  capitalo 
du  comte  dc  ce  nom ,  siluee  a  quatre  grandes 
lieues  dc  Toulouse  vers  lc  sud-oucsf .  S.  Julia  ( ou 
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J  alien)  de  Grascapou,  appelle  saint  Jule  par  les 
traducteurs  de  M.  de  Thou,  et  Fanum  Julii  dans 
le  texte  latin,  est  une  autre  petite  ville  situee  a 
deux  lieues  dc  Caraman  vers  le  levant.  8.  Felix 
est  encore  une  petite  ville,  avec  tilre  de  baronie, 
qui  donne  entree  a  ges  seigneurs  aux  etats  de 
Languedoc.  Elle  est  a  deux  lieues  de  Caraman 
vers  Je  sud-est ,  et  a  une  lieue  de  S.  Julia.  Auriac, 
autre  petite  viJle ,  est  situee  enlre  S.  Julia  et  S. 
Felix.  La  Faye,  qu'on  met  a  une  lieue  de  Mire- 
poix ,  et  qui  en  est  eloignee  de  six  a  sept,  est  le 
Faget,  baronie  situee  a  une  lieue  de  Caraman 
vers  le  nord.  Lez-Bos  de  la  Popeliniere,  Lesbans 
de  d'Aubign6  *,  ou  Lesbons  de  la  traduction  Fran- 
chise de  M.  de  Thou ,  et  Lesbum  dans  le  texte 
latin,  est  Jas-Bordes,  petite  ville  situee  a  trois 
quarts  de  lieue  de  Caraman  vers  le  nord-ouest. 

II  s'ensuit  de  cette  position ,  que  Parmee  pro- 
testante, en  quittant  les  environs  de  Toulouse, 
prit  sa  route  pour  le  bas-Languedoc,  par  le  comte 
de  Caraman,  d'oii  nous  scavons  qu'elle  se  rendit 
a  Montreal,  et  ensuite  a  Barbayran  dans  le  dio- 
cese de  Carcassonne.  EHc  laissa*  done  la  ville  de 
Ca&tres  sur  la  gauche,  sc  contcnla  d'y  envoyer 
un  dctachement  pour  en  amener  du  canon ,  et  ne 
s'en  approcha  pas  de  plus  de  six  Heues.  Quant  au 
diocese  de  Mirepoix ,  elle  le  laissa  sur  i&  droite. 

III.  Cette  arm^e,  suivant  la  Popeliniere  et  de 
Thou ,  assiegea  et  prit  S.  Felix ,  dont  on  a  marque 
la  position.  Cestimin&liatement  apres  cette  prise, 
que  ces  historiens  rapporlent  que  Jteaudine  et 
Kenti,  qui  &oient  partis  d'Angouleme  au  com- 
mencement de  Fevrier ,  a  la  lete  de  cinq  a  six 
censchevaux,  etqui  passercnt  a  S.  Antonin,  a 
Monlauban  et  a  Castres,  joignirent  Parniee  des 
princes.  Mais  ces  deux  historiens  se  contredisent 
avec  eux-m&nes,  et  Pun  avec  Pautre,  au  sujet  de 
cette  jonction.  La  Popeliniere  pretend  qu'elie  se 
fit  a  Cazouls  sqr  la  riviere  d'Orb  au  diocese  de 
Beziers :  mais  Parm£e  n'y  arriva  que  long-tems 
apres  la  prise  de  S.  Felix.  11  assure  en  effet  que 
Cazouls,  qu'il  appelle  Cazaux,  et  que  les  traduc- 
teurs dc  M.  de  Thou  nomment  Casau,  sur  le 
texte  latin  de  cet  historien  oil  il  y  a  Casalium , 
fut  pris  sur  les  calholiques  le  22.  du  mois  de  May 
( liscz  de  Mars )  1570.  le  vendredi  avant  Pdques , 
en  quoi  M.  de  Thou  se  trompe.  Car  en  1570.  le 
vendredi-saint  tomba  le  24.  et  non  le  22.  de  Mars. 
Or  depuis  la  prise  de  S.  Felix  jusqu'a  celle  de 
Cazouls,  il  y  eut  un  assez  long  intervalle ;  et  il  y 
a  une  distance  de  plus  de  quinze  grandes  lieues 
de  Pun  a  Pautre  de  ces  deux  lieux. 

IV.  C'est  du  me' mc  lieu  de  Cazouls,  suivant  la 

«  Hist.  I.  ch  20. 


Popeliniere ,  que  les  princes  detacherent  le  capi- 
taine  Piles,  pour  faire  allerdes  courses  dansle  pate 
de  Sauit  et  jusques  dans  le  Roussillon.  M.  de  Thou 
parte  au  contraire  de  ce  deiachement  comme  sfll 
avoit  ete  fait  immediatement  apres  la  prise  de 
S.  Felix  :  mais  il  paroft  que  la  Popeliniere  est 
mieux  fonde\ 

V.  Apres  la  prise  de  S.  Feb'x,  la  Popeliniere 
fait  marcher  Parmee  protestante  de  la  maniere 
suivante.  «  Le  20.  du  mois  ( il  ne  dit  pas  lequel, 
>»  mais  c'est  sans  doute  celui  de  Fevrier, )  Parmee 
»  s'achemina  a  Montgiscard,  de-la  a  Talet ,  puis 
d  passerent  devant  Montesquiou,  puis  a  Vilte- 
»  neuve  de  Lauraguais,  Villars,  Malecombe  et 
»  cartiers  prochains  ;  lesquels  enfin  ils  laisserent 
»  pour  tirer  vers  Carcassonne ;  et  passant  outre  , 
»  traverserent  les  facheuses  montagpes  de  Per- 
»  pignan  pour  aller  a  la  Bastille,  quatre  lieues  de 
»  Perpignan  et  deux  de  Narbonne.  »  II  y  a  id  au- 
tant  de  fautes  que  de  mots,  et  la  Popeliniere  ne 
scait  ce  qu'il  dit.  Montgiscard  est  situe  a  quatre 
lieues  de  Toulouse  sur  la  route  du  bas-Langue- 
doc, et  Montesquieu  a  six  lieues  sur  la  meme 
route.  Ces  deux  petites  villes  sont  environ  a  deux 
lieues  de  Caraman  vers  le  sud-ouest :  ainsi  les 
princes,  en  quittant  les  environs  de  Toulouse, 
sfelant  6?abord  rendus  certainement  dans  le  comte 
de  Caraman ,  ils  tournerenl  par  consequent  apres 
Pa  voir  ravage,  pour  continuer  leur  route  vers  le 
bas-Languedoc,  du  cote  de  Montgiscard  et  de 
Mcntesquieu  dans  le  diocese  de  Toulouse,  <fou 
ils  allerent  a  Villefranche  ( et  non  a  Villeneuve) 
de  Lauraguais,  qui  est  sur  la  meme  route,  pour 
se  rendre ,  apres  avoir  porta  la  desolation  dans 
le  diocese  de  saint  Papoul,  a  Montreal  dans  le 
diccese  de  Carcassonne,  oil  nous  scavons  qtfils 
allerent,  et  oil  ils  firent  un  assez  long  sejour. 
Quant  aux  lieux  de  Talet,  de  Villars  et  de  Male- 
combe ,  on  ne  connof t  pas  le  premier  ni  le  trof- 
sieme.  Le  second  est  sans  doute  Villarau  diocese 
de  Carcassonne.  Or  comme  les  princes  conduisi- 
rent  leur  armee  de  Montreal  droit  a  Carcassonne, 
et  ensuite  a  Barbayran  sur  PAude  dans  le  Mmer- 
vois,  et  a  Cazouls  sur  POrb  dans  le  diocese  de 
Beziers,  ils  ne  peuvent  avoir  passe"  les  facheuses 
montagnes  de  Perpignan ,  comme  s'exprime  la 
Popeliniere,  pour  alter  a  la  Bastille,  nom  inconnu; 
et  M.  de  Thou  se  trompe  egalement,  lorsqtrll 
avance,  que  Parmee  protestante  ayant  decampe 
de  Montreal,  et  marche  le  long  de  PAude,  sfar- 
reta  pres  de  Narbonne ;  car  ayant  dirige  sa  mar- 
che par  Barbayran,  Capestang  et  Cazouls,  elle 
ne  s'approcha  pas  de  plus  de  quatre  grandes  lieues 
dc  Narbonne ;  cette  ville  &ant  a  une  pareille  dis- 
tance de  Cazouls  sur  la  riviere  dX)rb.  Car  M.  de 
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Thou  a  suppose  mal-a-propos,  que  Cazouls  est 
aupres  de  Narbonne  :  Protestantium  exercitus 
cram  Atari*  legem,  p.*ope  Nartxmem  cotisedit 

VI.  La  Popeliniere,  apres  avoir  fait  une  di- 
gression sur  les  Pyrenees  et  sur  les  bandoliers  ou 
miquelefs  qui  les  habitent,  rapporte,  que  Biron 
et  Theligni  arriverent  au  mois  de  Mars  au  camp 
des  princes ,  a  Montreal ,  pour  leur  faire  des  pro- 
positions de  para.  II  ajoute ,  que  la  Gaze  leur  re- 
pondit  par  ordre  des  princes  le  11.  de  ce  mois. 
Suivant  M.  de  Thou,  ces  deux  deputes  partirent 
de  Montreal  le  23.  de  Mars.  Or  Farmee  protes- 
tante  deeampa  de  Montreal  quelques  jours  aupa- 
ravant,  puisqu'elle  prit  Cazouls  sur  FOrb  le  24. 
de  ce  mois,  eomme  on  Fa  deja  vti.  Ainsi  ayant 
pass6  par  Barbayran  sur  FAude  et  par  Gapes- 
tang  ,  pour  se  rendre  a  Cazouls,  eloigne  de  plus 
de  quinze  grandes  lieues  de  Montreal,  il  faut 
quelle  ait  passe  loin  de  Narbonne,  et  qu'elle  ne 
se  sort  pas  arretee  aupres  de  cette  ville. 

VII.  Suivant  la  Popeliniere,  Farmee  protes- 
tante  «  cdtoya  toujours  d'assez  pres  la  mer  du 
»  levant,  ou  ils repasserent  FAude....  puis s'ache- 
9  minerent  a  FEspignan  et  paeserent  devant  Bise, 
»  Cussac,  Coursac  et  devant  Narbonne  meme, 

»  ou  ils  demeurerent  jusqu'a  la  fin  du  mois 

»  Avoir  sejourne'  quelques  terns  en  ces  bons  quar- 
» tiers ,  furent  a  Casou  qtfils  prindrent,  etc.  »  Ce 
detail  n'est  pas  exact ;  car  on  a  deja  vu  que  Far- 
mee protestante  prit  son  chemin  par  Montreal , 
Carcassonne  et  Barbayran  :  ainsi  elle  dftt  repas- 
ser  FAude  en  ce  dernier  endroit,  pour  aller  a  Bise 
qui  en  est  a  cinq  grandes  lieues ,  et  autant  et  plus 
de  la  cdte.  Quant  aux  lieux  de  Cuxac  et  de  Gour- 
san ,  ils  sont  srtues  sur  FAude  dans  le  diocese  de 
Narbonne,  a  trois  lieues  de  Bize,  qui  est  encore 
plus  eloigne  de  FEspignan  situe  dans  le  diocese  de 
Beziers.  D'ailleurs  cette  armee  ne  peut  avoir  se- 
jourae' jusqu'a  la  fin  du  mois  de  Mars  aux  envi- 
rons de  Narbonne,  puisque  la  Popeliniere  con- 
vient  lu-meme  qu'elle  prit  Cazouls  dans  le  diocese 
de  Beziers  le  24.  de  ce  mois,  et  qu'elle  eloit  le  31. 
aux  environs  de  la  viile  de  Montpellier,  distante 
de  Narbonne  de  quatre  a  cinq  journees  de  mar- 
che  pour  une  armee.  La  marche  de  Farmee  des 
princes  se  fit  done  de  la  maniere  suivante,  con- 
formesnent  a  la  position  naturelle  des  lieux.  Apres 
avoir  sejourne  aux  environs  de  Montreal  jusques 
vers  la  mi-Mars,  elle  prit  sa  route  par  Carcas- 
sonne, et  passa  sous  les  murailles  de  cette  ville 
distante  de  Montreal  de  trois  lieues  de  Languedoc. 
Ayant  passe  FAude  aupres  de  Carcassonne,  elle 
cdtoya  cette  riviere  et  la  repassa  a,  Barbayran  a 
deux  lieues  de  Carcassonne.  Elle  tourna  ensuite 
vers  le  nord-est,  pour  se  rendre  a  Bize  sur  la 


riviere  de  Ceze,  a  cinq  grandes  lieues  de  Barbay- 
ran. De  Bize  elle  se  rendit  a  Capestang ,  lieu  si- 
tue sur  les  frontieres  du  diocese  de  Beziers  a 
deux  grandes  lieues  de  Bize ;  et  de  Capestang  a 
Cazouls  sur  FOrb  dans  le  meme  diocese  de  Be- 
ziers deux  lieues  plus  avant,  ou  elle  arriva  au 
plutard  le  23.  de  Mars,  puisqu'elle  prit  cette  der- 
niere  ville  le  vendredi-saint  24.  de  ce  mois :  ainsi 
elle  doit  avoir  laiss6  Cuxac,  Coursan  et  FEspignan 
sur  la  droite,  a  pres  de  deux  lieues  de  distance 
de  Capestang ,  et  a  plus  forte  raison  de  Narbonne. 

VIII.  Les  princes,  apres  avoir  pris  Cazouls , 
dit  la  Popeliniere ,  «  marcherent  outre ,  passans 
»  devant  Beziers ,  Pezenas ,  Montignac ,  Lusi- 
»  gnan  le  petit,  Tressourt  et  Lucras,  jusques 

»  contre  Montpellier La  Lotie  et  Guytiniere 

»  eurent  leur  quart ier  a  Lucrasune  lieue  deMont- 
»  pellier,  etc  »  On  connoft  Beziers  et  Pezenas  : 
mais  Farmee  protestante  ne  fit  que  passer  aupres 
de  ces  villes  qui  avoient  des  garnisons  catholi- 
ques.  Montignac  est  Montagnac,  situ6  a  une  lieue 
de  Pezenas  sur  le  chemin  de  Montpellier ;  Lusi- 
gnan  le  petit  est  Lezignan  de  la  Cebe ,  situe  a 
une  demi-Keue  au-dessous  de  Pezenas  aupres  de 
la  riviere  d'Eraut ;  et  Farmee  protestante  dut  y 
passer  avant  que  d  aller  a  Montagnac.  Quant  aux 
lieux  de  Tressourt  et  de  Lucras,  ils  nons  sont 
absolument  inoonnus ,  et  leur  nom  est  si  defigure, 
qu'on  n'a  pu  deviner  quels  lieux  ou  villages  la 
Popeliniere  a  voulu  designer.  M.  de  Thou  n'a 
pas  mieux  reussi ,  en  mettant  une  ville  appellee 
Lucaris  (ou  Lucare,  suivant  ses  traducteurs. ) 
Captum  baud  longe  a  Narborma ,  CasaUum ,  et 
Monpeliutn  usque  promote  castra,  cumque  locus 
Lucaris  quod  municipium  leucd  tantum  a  Monpelio 
abest,  etc*  On  a  deja  remarque  que  Casalium  est 
Cazouls ,  et  quil  est  situe  a  cinq  grandes  lieues 
de  Narbonne  vers  le  nord-ouest :  mais  pour  Lu- 
caris ou  Lucare,  on  ne  scait  ce  que  e'est,  et  les 
traducteurs  de  M.  de  Thou  auroient  bien  du  faire 
connoltre  ce  lieu  "par  une  note.  Pour  nous,  nous 
sommes  persuades  que  le  Lucras  de  la  Popeli- 
niere et  le  Lucaris  de  M.  de  Thou  n'est  autre 
chose  que  le  Crez,  village  situe  en  effet  a  une 
lieue  de  Montpellier  vers  le  levant ;  ce  qui  est 
d'autant  plus  vraisemblable,  qu'on  marque,  que 
la  Loiie,  qui  y  fut  surpris  et  tu6  par  un  detache- 
ment  de  la  garnison  dc  Montpellier,  fut  inhum£ 
a  Colombiers  qui  en  est  voisin ;  a  moins  que  ce 
ne  soil  S.  Bros ,  autre  village  qui  est  un  peu  plus 
eloigne  de  Montpellier  et  dont  nous  parlerons 
bientot. 

IX.  La  Popeliniere  et  M.  de  Thou  assurent 
que  la  Loiie  et  Guitiniere ,  capitaines  protestans , 
ayanl  leurs  quartiers  a  Lucras  ou  Lucaris,  a  une 
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lieue  de  MontpeUier,  y  furent  attaques  et  surpris 
par  un  detachemeot  de  la  garaison  de  Montpel- 
lier,  la  nuit  da  31.  de  Marsau  1.  d'Avril.  Suivant 
la  PopeUniere,  ctttoit  te  frere  du  gouverneur  de 
MontpeUier  qui  etoit  a  la  tete  da  detachement ;  et 
M.  de  Thou  ne  dit  pas  autre  chose :  Feeso  mikte, 
LoVus  ipse  prmteritorum  dierum  Uinere  fnctus, 
quieti  se  dedidit,  dum  GuUOneriue  cum  L.  ciroiter 
exeubartt;  quos  frater  ilHus,  qui  urbi  praerat, 
cum  duabus  equ&um  aUs  et  ducentis  sdoppetariis 
nocte,  qua  kalend.  ApriUs  antecessit,  incumbent, 
r.on  solum  dqecit,  sed  et  Loeum  in  leeto  opptessum, 
cum  sum  omnibus  ad  unum  trucidavit.  Gependant, 
a  en  croire  les  traducteurs  de  M.  de  Thou,  ce 
fut  le  frere  de  Guitiniere  qui  tua  la  Loiie ,  et  Guiti- 
niere lui-meme  avec  tout  son  monde.  «  Les  trou- 
»  pea  avoient  besoin  de  repos,  disent-ils ;  et  la 
»  Loiie  lui-»meme,  tres-fetiguedes  marches  qu'on 
»  aYoit  iaites  les  jours  preoedens,  se  mit  au  lit. 
»  Guhinkres  faisoit  le  guet  ayeo  environ  cki- 
»  quante  hommes,  lorsque  son  frere,  qui  com- 
»  mandoit  dans  la  ville,  avec  deux  oompagnies 
»  de  cavalerie  et  deux  cens  arquebusiers,  fit  une 
»  sortie  la  nuit  du  31.  de  Mars ,  le  chargea  vi- 
»  goureusement,  dissipa  ce  qtfil  avoit  de  gens, 
»  et  tua  la  Loiie  et  tout  son  monde  avec  lui,  sans 
»  qtfil  en  echappit  un  seul.  »  Les  traducteurs 
n'ont  pas  fait  attention  a  ces  mots  de  M.  de  Thou : 
FmteriUius  qui  urbi  praerat,  qu'ilfalloit  traduire 
ainsi :  Le  frere  du  gouverneur  de  MontpeUier.  C'est 
ce  qui  est  parfoitement  eclairci,  par  ce  que  rap- 
porte  Peyrussis  dans  ses  memoires  manuscrits  au 
sujet  de  oette  sortie.  «  Le  7.  d'Avril ,  dit  cet  au- 
»  teur,  le  cardinal  ( d'Armagnac)  s$ut  aussi  a 
»  Avignon ,  que  le  3.  Castelnau  gouverneur  de 
»  MontpeUier  avoit  envoye  ses  deux  freres  avec 
»  un  detachement  d'arquebusiers  a  S.  Brez  et  Go- 
»  lombier,  ou  ils  avoient  defait  et  tue  cent  trente 

»  Huguenots Damville  &rivit  la  menie  chose 

»  de  MontpeUier  le  9.  »  On  peut  conjecturer  par- 
la  que  Lucras  de  la  Popeliniere  et  Lucaris  de 
M.  de  Thou,  est  peut~etre  le  Keu  de S.  Brez. 

X.  Ces  deux  historiens  parlent  ensuite  du  si£ge 
de  jAffiel,  entrepris  par  l'armeedes  princes,  qui 
farent  obliges  de  le  lever  le  9.  d'Avril.  Ils  ajou- 
tent,  que  leur  armee  detent  rendue  k  Nismes, 
elle  en  partit  le  16.  d'Avril  pour  assieger  Margue- 
rites, petite  viUe  qui  en  est  distante  (fune  lieue 
vers  le  levant.  La  Popeliniere  ditqu'elle  est  asses 
proche  du  Rhone  :  mais  elle  en  est  eloignee  de 
plus  de  trois  lieues.  Nous  trouvons  d'autres  cir- 
Constances  dans  les  memoires  de  Peyrussis,  qui 
nous  apprennent  que  l'armee  protestante ,  apres 
avoir  leve  le  siege  de  Lunel ,  assiegea  cede  ville 
une  seconde  fois  inutUement. 


XI.  Apres  la  prise  de  Marguerites,  r armee  des 
princes  « fut  le  16  d'Avril ,  suivant  la  Popeliniere, 
»  a  S.  Ambrois,  S.  Jean,  S.  Privat  qui  tenoieni 
»  pour  eux,  et  Bezouze  qu'Us  foroerent  d'etre 
»  protestante,  dont,  ajoute-il,  phisieurs  fcrent 
»  voir  le  pont  du  Gard,  paroe  qulls  paseotent  au- 
»  pres. »  II  avoit  dit  auparavant ,  qu'apres  la  levee 
du  siege  de  Lunel  et  l'attaque  inutile  d'Aymar- 
gues,  l'armee  avoit  tire  vers  Nismes,  oil  les  prin- 
ces entrerent;  et  qu'ayant  decampe  le  16b  d'Avril, 
elle  partit  pour  assizer  Marguerites.  M.  de  Thou 
dit  de  son  cdte ,  que  les  princes,  apres  avoir  leve 
le  siege  de  Lunel  et  d'Aymargues,.  prirent  Mar- 
guerites, S.  Ambrois,  S.  Just  et  S.  Privat,  scat 
de  vive  force,  soit  par  composition ;  qu'ensuite 
ayant  ete  au-dela  d'Usez  ( Uticam  prortervecti) , 
ils  etoient  venus  a  Nismes,  ou  ils  employerent 
quelque  terns  a  faire  reposer  leur  armee,  et  cftm 
les  curieux  furent  voir  le  pont  du  Gard ;  qrtetani 
ensuite  partis  de  Nismes ,  ils  prirent  le  lieu  de 
Sainte-Marie,  et  que  le  comte  de  Mansfeki  sou- 
mit  la  Vacarie  non  loin  de  la  ville  d'Alais*  Ne- 
mouso  dsgressis ,  Marks  fanum  expugnatman , 
et  post  iUud  Vaearia  hand  Umg4  ab  Aktensi  ei- 
vitate ,  a  VoWado  Mansfetdio  in  potesUtem  redact* 
est. 

Suivant  Tordre  de  la  marche  de  lannee  pro- 
testante et  la  position  des  lieux,  elle  dutse  rendre 
aux  environs  de  Nismes ,  apres  avoir  leve  lea  sie- 
ges de  Lunel  et  d'Aymargues,  et  s*y  reposer 
quelques  jours ;  puisqu'eUe  ne  partit  que  le  16. 
d'Avril ,  pour  enlreprendre  le  siege  de  Margueri- 
tes ,  lieu  situe  a  une  lieue  de  Nismes  vers  le  cou- 
chant,  qu'ils  prirent  le  meme  jour.  Les  princes 
soumirent  ensuite  Bezousse,  situe  a  trois  quarts 
de  Ueues  de  Marguerites,  en  tirant  vers  le  Rhdne 
et  le  levant,  d'ou  Us  auront  ete  a  S.  Privat  sur  la 
riviere  du  Gardon ,  et  aupres  du  fameux  pont  du 
Gard,  afin  (Fentrer  ensuite  dans  le  diocese  d'Usez* 
separe  de  celui  de  Nismes  par  cette  riviere,  et 
ou  ils  entrerent  en  eflet.  Quant  a  S.  Ambrob,  it 
est  bien  avant  dans  le  diocese  cFUsez  a  plus  de 
huit  lieues  du  Gardon ;  et  c'est  sans  doute  do  pont 
d' Ambrois,  qui  est  YAmbrussum  des  anciens, 
situe  sur  le  Vidourle  entre  Lunel  et  Sommieres, 
dont  ces  deux  historiens  veulent  parler  :  dans  cc 
cassia  Farmee  protestante  sfen  sera  emparee, 
pendant  ou  apres  le  siege  de  Lunel.  Gomme  ii  y 
a  phisieurs  lieux  appelles  S.  Jean  et  S.  Just  dans 
les  dioceses  de  Nismes  et  d'Usez ,  on  ne  s$ait  pas 
desquels  de  ces  lieux  les  memes  historiens  ont 
voulu  parler.  STii  ne  sfagit  pas  ici  de  S.  Just  au- 
pres de  Lunel,  ce  sera  sane  doute.  S.  Just  sur  la 
riviere  d'Ardeche  au  diocese  d'Usez  qu'ils  auront 
eu  en  vue  :  mais  comme  ce  Keu  est  situe  du  odtc 
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flu  Foot  S.  Esprit;,  i'arn^e  protestante  n'y  arrive 
pasa-tdt. 

XII.  Apres  la  prise  de  Rezousse,  suivant  la 
Popeliniere ,  «  les  princes  dresserent  leur  armee 

•  vers  Usez,  Castillon  et  Sainte  Marie-,  qui  fat 
» prise  par  force,  comme  la  Vacaire  pres  oYAlets, 
» par  le  comte  de  Mansfeld ,  et  Laudun  quite 
» prindrent  semblablement.  Puis  pripdrent  leur 
i  route  au  Vivarez,  laissant  le  Rosnea  droite,  et 
*iCboson  passerent  la  riviere,  qui  separe  le 
* Languedoc  du  Vivarez ,  et  l'autre  qui  passe 

»ptes  Aubenas. Aiosi  rarmee  oostoyant  le 

•Borne  passa  pres  Bagnols,  Pont  S.  Esprit, 
'  S.  Jutien,  qui  fat  prins  par  escalade,  etS.  Just, 
» qtfib  eurent  de  force,  comme  Montault ,  que 
i  Mootgommeri  batit,  et  prit  d'assaut,  etc.  »  On 
a  deja  vft  que^M.  de  Tbou,  apres  avoir  fait  mar- 
cher Parmee  protestante  a  Usez ,  la  fait  revenir  a 
Nisaies  pour  sty  rafraichir  pendant  quelque  terns. 
Mais  est-tf  vFai~semblable  que  cette  armee  ayant 
ele  obligee  de  passer  a  Nismes  pour  assieger  Mar- 
guerites ,  elle  ait  passe  le  Gardon  et  feit  quatre  a 
cinq  grandes  lieues  de  marche,  pour  arriver  a 
Uses;  qu'ensuite  elle  soit  revenue  sur  ses  pas  a 
Nismes,  et  qtrapres  y  avoir  demeure  quelque 
tans,  elle  ait  fait  encore  la  meme  route  pour  re- 
turner a  Usez  et  aux  environs ,  oil  elle  pouvoit 
egatoentse  reposer,|la  plus  grande  partie  du 
P*fc  etant  religionahre  ? 

Le  lieu  de  Castillon'au  diocese  <?Usez  est  sitae 
aoprts  de  la  riviere  de  Gardon ,  et  n'est  pas  ejoj- 
gne  de  S.  Privat  sitae  sur  la  meme  riviere :  ainsi 
fonnee  protestante  se  saisit  du  dernier,  apres 
s'etre  emparee  du  premier,  et  avant  son  arrivee 
a  Usez.  Quant  au  Keu  de  Sainte  Marie  que  cette 
annee  prit  vers  le  meme  terns,  suivant  les  deux 
tetoriens,  on  ne  oonnott  aucun  lieu  de  ce  nom 
ni  dam  le  diocese  d'Usez,  ni  dans  toute  la  pro- 
rince,  et  nous  ne  scaurions  deviner,  de  quel  lieu 
fc  veulent  parler.  Le  lieu  appelle  la  Vacaire  pres 
*FAlaK>  ne  nous  est  pas  mieux  connu.  Nous  re- 
marqaerons  a  cette  occasion ,  que  les  traducteurs 
kM.de  Thou,  apres  avoir  mis  fa  Vacaire  auprie 
£Alm$  dans  leur  texte,  se  sont  corriges  par  une 
retractation  singufiere,  et  qu'ils  ont  mis  dans  leurs 
restitutions  et  corrections :  Usez  d'Aleth  au  lieu 
t Alois.  Mais  its  n'ont  pas  fait  attention  que  la 
tifed'Aletsituee  vers  les  Pyrenees,  est  eloignee 

*  plus  de  quarante  lieues  de  fendroit  oh  etoit 
•tors  Farmee  des  princes ,  et  que  c'est  surement 
^Atefe  dont  M.  de  Thou  a  voulu  parler.  II  est 
tni  qaft  auroit  du  mettre  Alestensi ,  au  lieu 
^Aktensi.  Au  reste  nous  croyons  que  le  lieu  qu'il 
appelle  Yacaria,  et  la  Popeliniere  la  Vacaire,  est 
^  wjuieres,  situe  dans  le  diocfcse  modernc  d'Alais, 


sur  lea  frantieres  de  celui  de  Montpellier,  a  deux 
lieues  de  Sommieres,  mais  a  plus  de  quatre  lieues 
de  la  viUe  d'Alais ,  rarmee  des  princes  s'en  sera 
emparee  dans  le  terns  qu'elle  entrepril  le  siege  de 
Lunel ;  et  il  est  plus  vrai-semWable  que  oe  fut 
alors  que  les  princes  detacherent  le  comte  de 
Mansfeld  pour  s*en  saisir,  que  lorsqu'ila  furent 
avanoes  dans  le  diocese  d'Usez. 

XIII.  L'armee  protestante  ayant  pris  Laudun, 
situe  dans  le  diocese  d'Usez,  a  trois  quarts  de 
lieues  du  Rhone ,  suivant  le  temoignage  de  la 
Popeliniere,  il  faut  quelle  en  ait  pris  la  route  en 
decampant  d'Usez,  qui  en  est  e^oigne  de  quatre 
lieues.  Elle  marcha  eosuite  vers  Bagnols,  ou  elle 
passa  la  riviere  de  Ceze,  pour  se  rendre  vers  le 
Pont  S.  Esprit.  La  Popeliniere  fait  une  ville  de 
cette  riviere  qu*il  appelle  Chosen,  a  Puis  prin- 
»  drent  leur  route  au  Vivarez ,  laissant  le  Rosne 
»  a  droite,  et  a  Chosen  passerent  la  riviere ,  qui 
a  separe  le  Languedoc  du  Vivarez ,  et  l'autre 
a  qui  passe  par  Aubenas.  a  Ce  n'est  pas  la  riviere 
de  Geze  qui  separe  le  Vivarais  d'avec  le  Langue- 
doc, ou  plutdt  de  la  Septimatrie,  pour  parler  plus 
exactement  avec  le  texte  Latin  de  M.  de  Thou  ; 
car  le  Vivarais  est  dans  le  Languedoc,  et  il  n'ap- 
partenoit  pas  anciennement  a  la  Sepumanie.  Cest 
la  riviere  d'Ardeche  qui  fait  cette  separation ;  et 
e'est  sur  l'Ardeche  que  la  ville  d'Aubenas  est  si- 
tuee.  II  est  vrai  qtfil  y  a  une  petite  riviere  qui 
sfappelle  le  Ghassezat,  et  not*  le  Ghoson,  qui  se 
jette  dans  l'Ardeche,  et  qui  separe  une  partie  du 
diocese  d'Usez  de  celui  de  Viviers.  On  ne  connof  t 
pas  un  Montaut  de  ce  cdte-la :  apparemment  les 
deux  historiens  ont  voulu  parler  de  S.  Montant 
situe  aupres  du  Rhdne,  entre  le  Bourg  S.  Andeol 
et  Viviers. 

XIV.  La  Popeliniere  et  M.  de  Thou  parlent 
ensuite  d'une  sortie  que  le  gouverneur  du  Bourg 
S.  Andeol  fit  sur  farmed  des  religionaires ,  qui 
vouloit  faire  passer  son  artillerie  de  Tautre  cote  du 
Rh<5ne.  Le  premier  ne  dit  pas  le  nom  de  ce  gou- 
verneur :  mais  M.  de  Thou  i'appelle  Sant  Arduel- 
lus,  que  ses  traducteurs  ont  traduit  par  saint  Ann 
diol,  qui,  disent-ils,  commandoit  dans  le  bourg 
de  ce  nom.  On  voudroit  bien  scavoir  sur  quel  lot 
autorile*  ils  ont  ainsi  traduit. 

XV.  La  Popeliniere  marque  que  le  detacher 
ment  que  Parmee  protestante  envoys  au-dela  du 
Rhdne  pour  faire  le  siege  de  Montelimar,  1'ayant 
leve,  et  ayant  repasse  ce  fleuve,  elle  se  mit  en 
marche,  et  qu'on  envoya  le  comte  Louis  de  Nas- 
sau avec  quatorze  coraettes  et  nombre  d'arque- 
busiers,  pour  degager  Montbrun  assieg^  par  les 
catboliques  dans  Granes  sur  le  bord  du  Rhone , 
oil  ils  I'avoient  laisse*  avec  une  partie  de  Tarlille- 
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rie :  it  rapporte  a  quelle  occasion  Montbrun  avoit 
passe  au-dela  de  ce  fleuve  apres  la  bataille  de 
Monconlour,  malgre*  Fopposition  de  Gordes  gou- 
verneur  du  Dauphine* ;  ce  qui  eloit  arrive  il  y 
avoit  deja  du  terns.  En  effet ,  suhrant  le  journal 
de  Peyrussis ,  Montbrun ,  apres  avoir  pris  le 
Poussin ,  passa  le  Rhdne,  et  s'&ablit  le  long  et  a 
la  gauche  de  ce  fleuve  a  la  fin  du  mois  de  Mars 
de  Fan  1570.  Or  M.  de  Thou  rapporte  tous  ces 
evenemens,  comme  s"ils  stttoient  passes  apres 
rarrivce  de  l'armee  protestante  dans  le  Vivarais, 
et  comme  sfils  lui  6toient  posterieurs.  «  Lorsque 
»  l'armee  se  fut  retiree,  dit-il ,  Bertrand  de  Si- 

»  miane  de  Gordes  arma  quatre  barques et 

»  les  posta  devant  le  Poussin ,  etc  » 

La  Faille  *  pretend  que  toute  l'armee  des  prin- 
ces passa  le  Rhdne  :  «  Gette  armee,  dit-il ,  apres 
b  avoir  perce*  au  long  tout  le  Languedoc  et  tra- 
»  verse  le  Rhdne,  malgrg  le  comte  de  Tende, 
»  qui  vouloit  s'opposer  a  son  passage ,  elle  entra 
»  dans  le  pal's  de  Forets ,  et  de-la  dans  le  Ni- 
i>  vernois ,  etc.  »  11  est  certain  qu'il  n*y  en  eut 
qu*une  partie  qui  passa  ce  fleuve ,  tant  pour  en- 
treprendre  le  siege  de  Montelimar ,  que  pour 
assurer  la  communication  avec  Montbrun. 

On  trouvera  peut-eire  toutes  ces  remarques 
peu  importantes  :  mais  plus  les  historiens  qra  y 
ont  donne*  lieu  sont  ce16bres  ,  et  ont  acquis  un 
certain  degr6  d'autorite'  et  de  refutation ,  plus 
on  est  en  droit  d'exiger  d'eux  une  exactitude 
scrupuleuse. 


II. 

Sur  le  massacre  des  religionaires  de  Ttiulouse  en  1572. 

I.  L'auteur  des  memoires  de  l'elat  de  la  France 
sous  le  regne  de  Charles  IX.  imprimds  a  Mid- 
delbourg  en  1578.  Jacques- Auguste  de  Thou  *  , 
Gaches  dans  son  histoire  manuscrite  des  troubles 
de  la  religion  dans  le  Languedoc ,  qull  a  con- 
duce jusqu'a  Tan  1610.  et  d'Aubigne* ,  tous  pro- 
testans ,  excepte  de  Thou,  sont  les  seuls  anciens 
historiens  qui  ayenl  parte  de  ce  massacre  avec 
quelque  Vendue  :  mais  ils  ne  sont  pas  tout-a-fait 
d'accord  sur  quelques  circonstances. 

II.  La  Faille  dans  ses  annales  5  de  Toulouse , 
s'inscrit  en  faux  contre  une  de  ces  circonstances 
rapportees  par  le  seed  Gaches  :  scavoir  que  Jac- 
ques-Etienne  Duranti  avocat  general  au  parle- 


»  La  Faille ,  aanol.  de  T.  torn.  2.  p.  301. 

2  Ltv.  52. 

3  Tom.  2.  p  314. 


ment  de  Toulouse ,  apres  que  Delpech  et  Madroi 
bourgeois  de  Toulouse,  eurent  apporte*  un  o 
de  la  cour ,  de  (aire  mourir  tous  les  reK, 
qui  avoient  &6  arretes ,  voyant  que  la  pltipa 
des  conseillers  au  parlement  indinoient  a  lade-' 
mence ,  leur  dit :  «  Vous  ferez  ce  que  bon  voua 
»  semblera.  Quant  a  moi  je  vais  executer  de  par 
»  le  roi  ce  que  ma  charge  et  men  devoir  me  com- ! 
»  mandent,  »  Gaches  dit  ensuite ,  que  le  tende- ; 
main  4.  d'Octobre ,  sept  a  huit  assassins  s*en  alle- ! 
rent  a  la  conciergerie  par  le  commandement  de  I 
Vavocat  genital ,  et  qtfayant  (ait  descendre  les 
prisonniers ,  ils  les  massacrerent  aux  pieds  des 
degres  du  palais.  C'est  done,  reprend  la  Faille, 
Jean-Etienne  Duranti ,  qu'ondoit  regarder  comme 
le  principal  auteur  de  ce  massacre ,  suivant  Ga- 
ches ;  mais  il  tache  de  justifier  ce  magistral  dHm 
pareil  reproche ,  par  diverses  raisons  tres-plau- 
sibles.  11  se  fonde  printipalement  sur  letemoi- 
gnage  de  1'annaliste  contemporain  de  rh6tel  de 
ville  de  Toulouse ,  qui  cependant ,  de  son  aveu, 
n'entre  dans  aucun  derail ,  et  qui  se  contente  de 
dire ,  «  que  l'ecotier  la  Tour ,  seul  auteur  des 
»  meurtres  qui  furent  alors  commts  a  Toulouse, 
»  fut  tu^  par  I'undesescainarades,  a  qui  il  avoit 
»  refuse  sa  part  du  pHJage ,  lorsque  les  capitouls 
»  alloient  lui  faire  son  proces ;  »  et  il  conclut  fort 
bien ,  que  si  la  Tour  avoit  &6  autoris6  par  1'avocat 
general  a  massacrer  lesToulousains  religionaires, 
les  capitouls  ne  rauroient  pas  recherche" :  mais 
une  autre  raison  qu'il  employe,  semble  cooclure 
contre  lui ;  car  il  convient  qu'il  est  sftr ,  que  le 
parti  des  religionaires  n'avoit  pas  un  plus  grand 
ennemi  que  Duranti. 

II.  Quoi  qu'il  en  soil  de  cette  tirconslanee, 
e'est  mal-a-propos  que  la  Faille  releve  *  l'auteur 
des  memoires  de  Charles  IX.  lorsqtfil  avance , 
«  qu'il  y  eut  cinq  on  six  conseillers  hommes  doctes 
»  et  notables ,  qui  furent  arretes ,  et  qui  perirent 
»  dans  le  massacre.  »  La  Faille  dans  one  note 
marginale  ,  pretend  que  cet  auteur  a  grossi  le 
nombre ,  et  qu'il  est  certain  quli  n*y  en  eut  que 
trois ,  qui  etoient  Francois  deFerrieres ,  Jean  de 
Coras ,  et  Antoine  Lacgier  :  mais  l'auteur  des 
memoires  de  Charles  IX.  Gaches  et  d'Aubigne, 
qui  s'expriment  de  meme ,  ne  disent  pas  que  ces 
cinq  conseillers  fussent  tous  conseillers  au  parle- 
ment ;  et  nous  apprenons  oTaiileurs  que  Morgues 
et  la  Mire  conseillers  au  senecbal,  furent  alors 
egalement  arretes  et  massacres ;  ce  qui  fait  le 
nombre  precis  de  cinq  conseillers  marque*  dans 
les  deux  derniers  historiens.  Nous  trouvons  cette 
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eirconsianee  dans  lliistoire  de  Montauban  4  de 
)e  Bret ,  et  cet  outeur  peut  avoir  Me*  exactement 
inform^  sur  cet  article.  La  Faille  convient  lui- 
mhs» ,  que  pai-mi  ceux  qui  (brent  massacres  ,  il 
y  eut  quelqws  officien  du  s&nkhah 

III.  L'auteur  des  memoires  de  Charles  IX. 
d'Aubigne' ,  de  Thou  et  Gaches  conviennent  que 
ledimanche  31.  da  mois  d'Aout  de  Fan  1572.  les 
catholiques  de  Toulouse ,  informes  da  massacre 
de  la  S.  Barthelemi ,  firent  fermer  les  portes  de 
la  vine;   qu'ils  tAcherent  neantmoins  d'attirer 
les  religionaires  qui  etoient  aftes  an  preche  A  Cas- 
tanet ;  qtfune  partie  de  oes  derniers  rentra  dans 
h  viBe ;  que  le  parlement  pour  les  attirer  entie- 
raneht,  fit  pubher  le  mardi  2.  de  Septembre  des 
defenses  de  les  molester ,  et  que  le  lendemain 
mercredi  3.  de  Septembre ,  il  les  fit  arreter  et 
dfctribuer  en  divers  couvens ,  cPou  trois  semai- 
nes  apres ,  ils  furent  tous  conduits  a  la  concier- 
gerie ,  ou  ils  furent  massacres  le  samedi  4.  <FOc- 
tobre.  Cest  done  mal-a-propos  que  le  Bret  dans 
sod  histoire  de  Montauban  *  nous  donne  des 
epoqnes  differentes.  II  dit  en  eflet,  «  que  Fordre 
du  roi  pour  arreier  a  Toulouse  les  pr6tendus 
rtformes ,  y  arriva  le  premier  de  Septembre ; 
mais  ojoule-t-il ,  on  Fexecuta  lentement ,  et 
settlement  forsqu'on  apprit ,  que  Reynies ,  qui 
sfttoit  sauv6  de  Paris  par  la  faveur  du  brave 
Vezins  son  ennemi ,  qui  Femmena  jusques  a 
one  Keue  de  Montauban  pour  se  battre  contre 
hi,  a  cause  d'un  diflerend  qu'ils  avoient  en- 
semble ,  s'etoit  saisi  de  Villemur ,  et  y  avoit 
feit  pendre  plusieurs  catholiques  qu'il  y  avoit 
snrpris  ;  car  A  cette  nouvelle ,  et  a  celle  que 
dans  Garaman  et  Mazeres ,  les  prefendus  re*- 
formes  en  avoient  fait  autant  qtfa  Villemur , 
Daffis  premier  president ,  et  Clermont  sdnecbal 
de  Toulouse ,  firent  emprisonner  dans  les  cou- 
vens des  Jacobins  et  des  Cannes  environ  qua- 
tre-vmgts  pr&endus  reformes.  »  II  raconte 
cKrite,  que  le  parlement  ayant  nomme*  des 
cwmnissaires  pour  instruire  le  proces  contre  les 
traisconseillers  de  la  religion,  ceux-ci  se  seroient 
fo&  d'affaires ,  a  cause  de  la  grande  considera- 
tion qu'ils  s'attiroient  par  leur  grand  scavoir ,  si 
tons  gens  pendant  leur  prison ,  s'etant  unis  a 
^lqaes-uns  <Se  la  meme  secte ,  n'eussent  tente 
ptasieurs  fois  de  mettre  le  feu  a  la  ville.  «  Si  bien 
•  que  cella  fit  resoudre  leur  execution.  Coras  fat 
8  toe*  sortant  de  la  Tournelle  par  le  peuple ,  et 
»  son  corps  attache  a  un  orme ,  qui  etoit  devant 
"  fe  perron  de  la  grand'-cbambre ,  ou  les  qua- 

'klptia 
2  Ibid.  p.  H9. 


»  tre  autres  furent  pendus ,  et  quelques-uns  de 
»  ceux  qui  restoient  en  divers  endroils  de  la  ville 
»  et  des  fauxbourgs.  »  Voila  plusieurs  circons- 
tances,  ou  qui  sont  ignorees  par  les  auteurs 
contemporains,  ou  qu'ils  contredisent. 

1°.  On  a  deja  vu  que  Fordre  pour  arreter  les 
religionaires  de  Toulouse  y  arriva  le  dimanche 
31.  d'Aout ,  et  qu'il  fut  execute  le  3.  de  Sep- 
tembre. Ainsi  il  ne  le  fut  pas  aussi  lentement  y 
que  le  pretend  le  Bret. 

2°.  Nous  ne  scavons  pas  les  epoques  precise* 
de  Farrivee  de  Reynies ,  conduit  par  Vezins  son 
ennemi,  aupres  de  Montauban  ,  et  dela  surprise 
de  Villemur,  e'poques  anterieures  suivant  le 
Bret ,  A  Femprisonnement  des  religionaires  de 
Toulouse.  Mais  0  est  d'abord  certain  que  Vezins 
ne  oonduisit  pas  Reynies  son  ennemi  aupres  de 
Montauban ,  pour  se  battre  contre  lui ,  comme 
le  pretend  le  Bret.  On  peut  consulter  sur  cette 
action  genereuse  de  Vezins  a  Fegard  de  Reynies, 
de  Thou  4  et  d'Aubigne  *  qui  la  rapportent  fort 
au  long ,  et  qui  assurent  le  contraire.  Quant  a  la 
surprise  de  Villemur ,  elle  est  poste>ieure ,  sui- 
vant le  temoignage  de  le  Bret  lui-mime,  au 
massacre  des  religionaires  de  Toulouse;  car  il 
assure  que  Reynies  ne  se  saisit  de  cette  ville  qu'a 
la  faveur  des  habitans  de  Montauban  qui  avoient 
leve*  F&endard  de  la  revolte.  Or  ccux-ci,  suivant 
le  Bret ,  demeurerent  tranquilles  B  depute  la 
journee  de  la  S.  Barthelemi  jusqu'au  6.  d'Oclo- 
bre ;  et  on  a  vu  que  le  massacre  de  Toulouse  ar- 
riva le  4.  de  ce  mois.  Ge  n'est  done  pas  la  prise 
de  Villemur ,  qui  determina  les  catholiques  de 
Toulouse  A  massacrer  les  religionaires ;  mais  cest 
plutot  oe  massacre ,  qui  contribua  a  faire  soule- 
ver  les  Montalbanois,  et  a  exciter  Reynies  a  se 
saisir  de  Villemur. 

3°.  II  est  certain  que  le  parlement  fit  le  pro- 
ces aux  trois  conseillers  Coras ,  Ferrieres  et  Lac- 
gier ;  et  on  voit  par  la  deliberation  qu'il  prit  a 
ce  sujet  le  27.  de  Septembre ,  et  que  la  Faille  a 
donnee  dans  ses  preuves*  du  second  volume 
des  annales  de  Toulouse ,  qu'ils  etoient  alors  trans- 
feres  dans  les  prisons  de  la  conciergerie.  On  voit 
meme  par  une  autre  deliberation  du  parlement , 
qu'ils  etoient  dans  la  meme  prison  des  le  23.  de 
ce  mois ,  et  que  le  proces  etoit  deja  commence1. 
Or  suivant  le  temoignage  de  Fauteur  des  me~ 
moires  de  Charles  IX.  et  de  Gaches ,  ces*  con- 
seillers et  les  autres  religionaires  qui  avoient  cte* 

l  Liv.  52. 

a  Tom.  2.  ch.  1. 

9  V.  Mem.  sous  Charl.  IX.  torn.  2.  p.  476. 

4  Pag.  82. 
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arrets,  ftirent  cPabord  disperses  dans  les  prisons 
de  divers  couvens ,  entr'autres ,  des  Jacobins  et 
des  Cannes,  et  ite  ftirent  tous  transferee  a  la 
conciergerie,  trois  semaines  apris  avoir  M  am*- 
tes.  Ainsi  ayant  e*te*  pris  des  le  3.  de  Septembre, 
its  auront  &£  conduits  a  la  conciergerie  des  le 
23.  du  meme  mois ,  et  le  paiiement  se  sera  alors 
determine  ,  en  attendant  les  demiers  ordres  de 
la  cour ,  a  leur  (aire  leur  proces.  Le  Bret  dit  que 
le  president  Latomi ,  Alxonne  et  Bttet  conseil- 
lers  ,  ftirent  commis  par  le  parlement  poor  faire 
le  proces,  avecquatre  aa6esseti£s,  a  Coras  et  a 
ses  deux  collegiies.  La  Faille  a  ignore  oe  fait  qui 
nous  paroft  certain.  On  doit  corriger  par-la  oe 
que  dit  M.  de  Thou,  que  les  prisonniers  ne  fti- 
rent transftres  dans  la  conciergerie  ,  des  prisons 
des  divers  couvens  eh  lis  avoient  6t6  d'abord 
renfermes ,  qtfapres  Parrivee  de  Delpech  et  de 
Madron ;  puisque  ces  deux  deputes  n'arriverent 
que  le  3.  d'Octobre ,  et  que  les  prisonniers  etoient 
deja  transferee  a  la  conciergerie  le  23.  de  Sep- 
tembre. 

4°*  Le  motif  du  massacre  des  trois  conseillers 
et  des  autres ,  rapporte*  par  le  Bret ,  nous  paroft 
aussi  faux  que  celui  de  leur  emprisonnement.  On 
a  vA  que  cet  auteur  pretend ,  que  pendant  que 
le  parlement  faisolt  leur  proces ,  leurs  gens  ten- 
terent  plusieurs  fois  de  mettre  le  feu  a  la  ville ; 
ce  qui  d&ermina  leui*  execution.  Dans  ce  cas~la, 
ce  ne  seroit  pas  les  ordres  de  la  cour  apportes 
par  Delpech  et  Madron  le  3.  d'Octobre ,  qui  au- 
roient  determine  le  parlement ,  ou  ptttdt  1'avo- 
cat  general ,  a  ordonner  le  massacre  j  fait  attests 
par  Fauteur  comtemporain  des  memoires  de 
Charles  IX.  et  par  Gached.  II  est  vrai  qtfon 
pourrait  recuser  leur  temoignage ,  a  cause  qifils 
Etoient  protestans ,  et  qu'ils  avoient  un  zele  trop 
amer  pour  leur  religion :  mats  a  leur  temoignage 
se  joint  celui  de  M.  de  ThoU ,  qui  dit  la  meme 
chose.  Ainsi  ce  massacre  fat  execute*  par  des  or- 
dres secrets  de  la  cour.  Le  Bret  se  trompe  en- 
core ,  en  supposant  que  Coras  fut  tue  par  le 
peuple  ensortant  de  la  Tournelle ,  et  en  ajo&tant 
que  quelques-uns  des  religionaires  qui  festoient, 
ftirent  exp^dies  en  divers  endroils  de  la  ville  et 
des  fauxbourgs ;  car  on  a  deja  vtit  que  tous  les 
anciens  historiens  attestent,  que  ceux  qui  fturent 
massacres .  avoient  6te"  transferee  a  la  concier- 
gerie  du  palais  des  le  23.  de  Septembre. 

IV.  L'auteur  des  memoires  de  Charles  IX. 
assure  en  eflet ,  que  tous  les  religionaires ,  qui 
avoient  &e  rassembles  a  la  conciergerie ,  ftirent 
amends  Fun  apres  Pautre  le  samedi  matin  4.  d'Oc- 
tobre avant  le  soleil  levi ,  devant  les  degres  du 
palais ,  oil  ils  furent  egorg&s  par  sept  a  huit  as- 


satsiAs  apostesy  et  queletirs  cadavres,  apres 
avoir  ete  entieranent  depouilles ,  avoient  de- 
meurt  exposes  pendant  deux  jours  aux  yeux  de 
tout  le  monde  dans  Fendroit  de  leur  supplice.  La 
Faille  reprend  Mexeral  d'avoir  dit  que  les  corps 
des  conseillers  ftirent  pendus  a  Forme  du  palais 
avec  Imsrs  robbes  rouges.  Je  ne  scais,  ajo&te-i-ii, 
oil  il  a  &e  prendre  ces  robbes  rouges.  C'est  dans 
llustoire  de  d'Aubigne  qui  le  dit  expresstaeot , 
qtfil  i'a  trouve ;  et  M.  de  Thou  le  continue ,  en 
diaant  qu'ils  ftirent  pendus  en  habit  de  conseil- 
lers :  eulkt  senatorio  suspensi  sunL  L'auteur  des 
memoires  de  Charles  IX.  dit  seulement  en  rob- 
be$  tongues  ;ce  qui  ne  decide  pas  de  lacouKeur: 
mate  il  est  certain  que  la  robbe  rouge  est  la  rofabe 
de  ceremonie  des  gouts  seuveraines ;  et  comme 
il  n'est  pas  vrai-semblahle  qulls  ayent  &6  reve- 
tu»  de  leurs  robbes  de  palais ,  pendant  tout  le 
terns  de  leur  prison ,  qui  dura  un  mois,  il  eloit 
egal  a  ceux  qui  les  pendirent ,  de  les  revetir  de 
leurs  robbes  rouges  ou  de  leurs  robbes  noires ; 
et  il  est  bien  plus  croy able  qu'on  prefera  les  rob- 
bes rouges ,  pour  frapper  davantage  le  peuple 
par  un  pareil  spectacle. 

V.  Les  historiens  ne  conviennent  pas  du  nom- 
bre  de  religionaires  qui  ftirent  egorges  dans  ce 
massacre.  L'auteur  des  memoires  de  Charles  IX. 
d'Aubigng  et  Gaches,  le  funtmonter  jusqu'a  trois 
cens.  M.  de  Thou  dit  qu'il  y  en  eut  environ  deux 
cens.  Peyrussis 4  a  beaucoup  exagere*  le  nombre 
en  disant ,  que  «  le  peuple  de  Toulouse,  quietoit 
»  fort  catholique ,  fit  main  basse  sur  les  Hogue- 
»  nots,  dont  il  tua  plus  de  mille ,  parmi  lesquels 
»  setrouverent  des  presidenset  des  conseillers.  » 
L'Anonyme  de  Montpellier ,  auteur  protestant , 
n'en  met  que  six  A  sept  vingt*.  Mais  Pauteur  des 
memoires  de  Charles  IX.  et  de  M.  de  Thou  se 
trompent  en  disant ,  qtfau  bout  de  deux  jours  on 
creusa  des  fosses  dans  I'arckevScM  de  Toulouse, 
oil  on  entassa  tous  les  morts.  Gaches  a  tnieui 
rencontre^  oomme  le  remarque  la  Faille,  en  di- 
sant que  ces  fosses  ftirent  creusees  dans  fa  «frw<- 
diausste ,  qui  est  voisine  du  palais.  Andoque  dans 
son  histoire  de  Languedoc  s,  dit  qu'une  parti e  de 
cetfe  execution  fut  faite  des  le  12.  de  Septembre. 
«  A  Tolose,  dit-il  la  populace  en  tua  quelques- 
»  uns  le  dimanche  au  soir  12.  de  Septembre  , 
»  comme  ils  venoient  de  Castanet  oil  leur  preche 
»  se  disoit.  »  IL  n'a  pas  fait  attention  que  le  12. 
de  Septembre  n'etoit  pas  un  dimanche;  et  il  a 
voulu  parler  sans  doute  du  dimanche  premier  de 
ce  mois.  Mais  il  est  certain  que  ce  jour-la ,  il  n'y 

i  Hist.  hiss,  des  guerr.  da  C.  Yenalss. 
2  Liv.  15.  p.  033. 
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eut  aucun  religionaire  de  toe  4  Toulouse ;  etatfau 
contraire  on  leor  kissa  une  pieine  liberie  de  ren- 
trer  dans  la  vilte. 

YL  La  Faille  pretend  4  «  que  les  religionai- 
»  res  de  Montauban,  de  Gastres  el  Puilaurcns 
»  ayant  chasse  leurs  concitoyens  eatholiques  avec 
••  inhumanite,  Petat  pitoyabie  de  ceui  qui  se  re- 
»  fagierent  a  Toulouse ,  y  remplit  les  esprits  <Tin- 
9  digestion  eontre  les  Huguenots;  ce  qui  fut  cause 
»  en  paitodu  massacre  qui  arrivaqiiekraes  jours 
»  aprte.  »  La  Faille  se  trompe :  les  religionaires 
de  Montauban  ne  secouerent  le  joug  de  Pautorite 
royale  que  le  6.  cFOctobre ,  ainsi  qu'on  Pa  deja 
prouvg ;  et  on  ne  voit  pas  quits  ayeni  ehasse  au- 
paravant  le6  eatholiques  de  leur  ville.  Quant  a 
Gastres,  la  Crouzette  lieutenant  de  la  compagnie 
des  gens-d'armes  de  Damville ;  qui  sten  etoit  as- 
sure, y  maintint  Pautoritl  royale;  qui  sfy  con- 
serva  jusqu'au  S3.  oTAout  de  Pan  1574.  suivant  le 
temoignage  de  Gaches  et  de  Faurin ,  auteurs 
contemporains,  qui  etoient  sur  les  lieux.  II  est 
vrai  que  Pauteur  des  memoires  de  Charles  IX. 
dit,  que  pendant  la  prison  des  religionaires  de 
Toulouse,  les  eatholiques  surprirent  Gastres,  ou 
il  y  eat ,  dit-i) ,  qoekraes  gens  de  la  religion  lues  : 
mais  la  Faille  remarque  fort  bien,  que  cetle  circons- 
lance  est  feusse,  et  que  Gaches ,  qui  etoit  present 
dit  expresseinent  le  contraire.  C'est  ce  qui  nous 
frit  comprendre ,  que  Jacques-Auguste  de  Thou  * 
a  compose  de  son  chef  la  harangue  qu'il  met  dans 
la  bouche  de  Clausonne  conseiller  de  Nismes, 
pour  dtHourner  see  compatriotes  de  recevoir  en 
ganrison  les  troupes  que  le  vicomte  de  Joyeuse 
voutoH  leur  envoyer;  car  11  lui  fait  dire  «  qu'ils 
»  n'ont  dPautre  traitement  a  attendre ,  que  celui 
»  qu'on  vient  de  fatre  aux  villes  de  Paris ,  cPOr- 
•  leans,  de  Centre*  et  de  Toulouse,  ou  ils  ont 
»  egorg6  un  nombre  hifini  de  personnes ,  avec 
»  une  barbarie  qui  n'a  point  cfexemple.  »  Gar  il 
est  certain  que  les  eatholiques  de  Gastres  ne  fi- 
rent  pas  alors  la  momoYe  violence  aux  religionai- 
res, quoique  la  Popeliniere  8  Fait  avance ,  sur  le 
feux  bruit  qui  s'en  repandit  a  la  RocheJIe. 


III. 

Sar  PeatreTQe  que  le  marechal  de  Montmorenci  eut  a 
Maieres  a  la  fin  de  Pan  1579.  avec  le  roi  de  Navarre. 

I.  M.  de  Thou  *  parle  assez  au  long  de  cette 
entrevue :  voici  ce  qu'il  en  dit.  Nous  suivrons  la 

i  Annal.  torn.  2.  p.  311. 

2  Hist.  liv.  53. 

3  Liv.  31. 

4  Thuan.  I.  6. 


traduction  Franooise  * ,  paroe  qu'etle  nous  don* 
nera  lieu  cPajouter  quelques  observations.  «  Ed 
»  memo  terns  le  roi  de  Navarre  convoqua  une 
»  assemble  des  eglises  protestantes  a  Mazeres 
»  dans  le  comte  de  Foix.  Le  due  de '  Damville  a 
»  qui  nous  donnerons  le  nom  de  Montmorenci, 
»  s'y  rendU  le  9.  de  Novembre,  suivi  de  Nicolas 
» tfAngennes  de  Rambouillet,  etc.  Le  dessein  de 
»  son  voyage  etoit  de  porter  au  prince  les  plain- 
»  tes  des  eiats  de  Languedoc  qu'il  venoit  de  lenir 
»a  Carcassonne.  En  effet,  quelque  terns  aupa- 
»  ravant,  les  protestans  s'etoient  empares  de  la 
»  plupart  des  petites  places  qui  sont  autour  de 
»  Pezenas,  d'ou  ils  feisoient  des  courses  dans  tons 
» les  environs ,  et  exerooient  une  infinite  de  bri- 
»  gandages:  ainsi  il  demandoit  d'abord ,  qtfil  lui 
»  rat  permis  de  chatter  ces  perturbateurs  du  re- 
»  pos  public ,  sans  que  le  prince  le  trouvat  mau- 
»  vais,  ni  que  pour  cela ,  il  put  etre  cense  con- 
» trevenir  au  dernier  £dit.  II  ajouta  un  autre 
»  article,  et  demanda  ensuite,  que  les  protestans 
»  remissent  les  villes  et  places  de  surete,%quine 
»  leur  avoient  ^te  accordees  que  pour  un  terns , 
»  au  boutduterme  expire.  Ces  propositions  souf- 
»  frirent  bien  des  difficultes.  EnUn  on  accordale 
»  premier  artiele  avec  beaucoup  de  peine.  Pour 
»  ce  qui  est  du  second  ,  qui  regardoit  la  restitu- 
»  tion  des  places,  on  la  refusa  nettement ,  et  on 
»  s'en  remit  a  la  decision  de  S.  M.  a  qui  le  roi  de 
»  Navarre  dit  quit  avoit  envoye  des  deputes. 
»  Apres  cela  Montmorenci >  qui,  pendant  cette 
»  negotiation ,  avoit  log6  a  Beaupui ,  etc.  » 

II.  Le  nom  de  M.  de  Thou,  et  Pautorite  qu'il 
s'est  acquise  dans  Phistoire ,  demandent  que  nous 
examinkms  la  verile  de  toutes  ces  circonstances , 
qui  ne  sont  rien  moms  qu'exactes :  nous  les  rec- 
tiflerons  sur  deux  monumens  autentiques ;  le  pre- 
mier est  le  proofs-verbal,  ou  la  relation  detailtte 
de  cette  conference ,  que  Mathurin  Gharretier , 
secretaire  du  marechal  due  de  Montmorenci  nous 
a  laissee ,  et  qui  se  trouvoit  parmi  les  manuscrits 
de  feu  M.  Colbert  eveque  de  Montpellier.  Le  se- 
cond est  le  proces-verbal  des  etats  de  la  province 
tenus  a  Carcassonne  au  mois  de  decembrede 
Pan  1579. 

III.  Nous  observerons  auparavant,  que  les 
traducteurs  de  M.  de  Thou  se  trompent  et  dans 
cef  endroit  et  dans  plusieurs  autres  des  livres 
pr^c^dens ,  ou  iis  donnent  le  titre  de  due  de  Dam- 
trille  a  Henri  de  Montmorenci ;  titre  qu'il  n'a  ja- 
mais porte.  11  est  vrai  qu'il  fut  seigneur  ou  baron 
de  Damville  pendant  la  vie  de  Francois  mar&feal 
due  de  Montmorenci  son  frere:  mais  Damville  ne 

i  Tom.  8.  p.  87.  et  seq. 
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fut  erige  en  duche  qu'en  1616.  en  faveur  de  Char- 
les de  Montmorenci  son  autre  frere,  qui  lui  avoit 
succede*  en  1579.  danslabaronie  de  ce  nora ,  lors- 
qu'il  succeda  lui*-meme  cetle  annee  au  duche*  de 
Montmorenci ,  par  la  toort  sans  enfans  de  Fran- 
cots  leur  frere  afne* :  ainsi  Henri  ne  fut  due  que 
depuis  cette  m£me  ann£e  1579.  Aussi  M.  de  Thou 
he  Fa  jamais  qualify  due  jusqu'a  cette  6poque : 
et  il  s*est  toujours  contents  auparavant  de  Fappel- 
ler  simplement  Damvilla.  Nous  ne  disons  rien  du 
mot  interea,  qui  commence  Particle  que  nous 
examinons  dans  le  texte  latin  de  M.  de  Thou ,  et 
que  les  traducteurs  rendent  par  ces  mots :  En 
mime  terns.  Ces  traducteurs  ont  fait  encore  une 
faute  au  commencement  du  mdme  article ,  en 
ajoutant  d'eux-m&nes,  que  le  roi  de  Navarre 
convoqua  une  assemble  des  eglises  protestantes  a 
Mazeres  dans  le  comte  de  Foix.  II  y  aseulement 
dans  le  texte  latin :  Interea  Navarrus  Mazeram  in 
Foxensi  principatu  conventium  indicit.  Le  roi  de 
Navarre  indiqua  a  la  vente  a  Mazeres  a  la  fin  de 
Fan  1570.  une  assembled ,  conventum :  mais  elle 
fut  coraposee  seulement  des  principaux  chefs  des 
deux  religions ,  et  non  pas  des  eglises  protestan- 
tes. Venons  presentement  aux  circonstances  de 
cette  assemble,  rapportees  dans  le  texte  de 
M.  de  Thou. 

IV.  1°.  Suivant  le  proces- verbal  des  6tats  de 
Languedoc  tenus  a  Carcassonne  a  la  fin  de  Fan 
1579.  et  les  m6moires  deCharretier,  le  marechal 
due  de  Montmorenci ,  apres  avoir  assiste  lel.de 
Ddcembre  a  Fouverture  de  cette  assemble,  partit 
le  mdme  jour  pour  se  rendre  a  Belpech  ou  Beau- 
pui ,  et  il  n'entra  en  conference  ayec  le  roi  de 
Navarre  a  Mazeres ,  que  cinq  jours  apres.  Ce  fut 
done  le  9.  de  Decembre  et  non  de  Novembre , 
comme  le  dit  M.  de  Thou  et  Soulier  i  apres  lui , 
que  cette  conference  commenca. 

2°.  Le  dessein  du  voyage  du  due  de  Montmo- 
renci ,  est-il  dit  dans  la  traduction  de  Fhistoire  de 
M.  de  Thou ,  £toit  de  porter  au  roi  de  Navarre  les 
plaintes  des  etats  de  Languedoc ,  qtiil  venoit  de 
tenir  a  Carcassonne ,  par  oil  il  semble  que  les  6tats 
etoient  alors  finis.  Mais  on  a  deja  vu  que  Mont- 
morenci partit  pour  Belpech  le  jour  meme  de 
Fouverture  de  Fassemblee ,  qui  continua  ses  stan- 
ces pendant  son  absence,  et  a  laquelle  il  fit  en- 
suite  le  rapport  de  ses  negotiations  avec  le  roi 
de  Navarre.  Le  texte  latin  de  M.  de  Thou  dit 
beaucoup  moins :  il  y  a  seulement :  ut  de  querelis 
ordinum  SeptimanicB,  quorum  comitia  nuper  Car- 
cassonw  cekbrauerat ,  cum  eo  ageret. 

3°.  Montmorenci  demandn  d'abord ,  dit  M.  de 

>  Hist,  du  progr.  du  Cat  v.  liv.  5.  p.  185. 


Thou ,  «  qu'il  lui  fut  permis  de  chatier  les  per-1 
»  turbateurs  du  repos  public ,  sans  que  le  roi  de 
»  Navarre  le  trouv&t  mauvais ,  ni  que  pour  cela 
»  il  fut  cense  contrevenir  au  dernier  6dit.  II  ajotita 
»  un  autre  article ,  etc.  »  Nous  avons  *  les  arti- 
cles de  demande  au  nombre  de  trois ,  que  fit 
Montmorenci  au  roi  de  Navarre  dans  la  confe- 
rence de  Mazeres ;  et  on  voit  qu'il  demandait 
dans  le  troisieme,  non-seulement  qu'il  lui  fut 
permis  de  cha*  tier  les  infracteurs  de  la  paix ,  mais 
encore  que  le  roi  de  Navarre  et  les  religionaires 
se  joignissent  a  lui  pour  cette  punition  ;  ce  qui 
lui  fut  enfin  accorde*. 

4°.  Cette  conference  finit  a  Belpech ,  ou  le  roi 
de  Navarre  s'etoit  rendu ,  le  21.  de  De^cembre , 
suivant  les  m&noires  de  Charretier.  Ainsi  le  ma- 
rechal de  Montmorenci  sera  parti  au  plutot  le 
meme  jour  pour  s*en  retourner  a  Carcassonne , 
et  non  le  21.  de  Novembre  ,  comme  le  dit  M.  de 
Thou. 

5°.  Le  baron  de  Rieux  et  les  autres  deputes 
que  les  etats  avoient  envoyes  a  Mazeres  pour  as- 
sister  de  leur  part  a  cette  conference ,  dirent  dans 
le  rapport  *  qu'ils  firent  a  Fassemblee,  de  ce  qui 
s'y  etoit  passe ,  «  qu'apres  la  conference ,  le  roi 
»  de  Navarre  6toit  parti  a  minuit  pour  se  rendre 
»  a  Nerac ,  ou  des  affaires  press6es  Fappelioient , 
»  et  que  ce  prince  avoit  charge*  un  de  ses  secre- 
»  taires ,  de  leur  remettre  les  articles  qui  lui 
»  avoient  e'te'  presented ,  repondus.  »  Le  roi  de 
Navarre  ne  s*aiTeta  done  pas  a  Mazeres  apres  la 
conference ,  comme  le  pretend  M.  de  Thou. 

6°.  En  effet ,  ce  prince  recut  ensuite  a  Maze- 
res ,  suivant  le  meme  historien ,  les  remontran- 
ces  des  deputes  des  eglises  protestantes ,  et  on 
convint  dans  cette  assembled ,  ajoute  M.  de  Thou , 
qu'on  se  prepareroit  a  la  guerre ;  mais  qu'on  at- 
tendroit  cependant  a  se  declarer ,  qu'on  se  fut  as- 
sure des  dernieres  intentions  du  roi ,  et  qu'on 
commenceroit  les  hoslilites  au  terns  et  au  jour 
que  le  roi  de  Navarre  marqueroit.  «  On  fit,  con- 
»  tinue-t-il,  un  arr&e*  de  cette  resolution  qui  fut 
»  tenue  secrete.  Ensuite  le  roi  de  Navarre  prit 
»  en  particulier  Antoine  Dupleix  sieur  de  Lec- 
»  ques ,  depute  des  Eglises  de  Languedoc ,  et 
»  Callignon  depute*  du  Dauphin^ ;  cassa  en  leur 
»  presence  deux  ecus  dor ,  dont  il  retint  deux 
»  moit&s,  et  leur  donna  les  deux  autres j  avec 
»  ordre  de  les  remettre ,  Fune  a  Chatillon  et  Fau- 
»  (re  a  Lesdiguieres ,  et  de  leur  dire,  que  qui 
»  que  ce  fut,  qui  leur  portAt  dans  la  suite  les 
j>  deux  autres  moities,  ils  eussent  a  recevoir  de 

i  V.  Ci-dess.  liv.  40.  n.64. 

2  Proc.  verb,  des  elats  de  Carcass. 
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$  lui  I'ordre,  pour  le  jour  et  la  maniere  de  com- 
» mencer  la  guerre....  Apres  cela  ce  prince  con- 
b  g&iiales  deputes ,  qui  reprirent  le  chemin  de 
» tours  provinces ,  etc.  » 

V.  On  vient  de  voir  que  le  roi  de  Navarre  par- 
tit  pour  Nerac  ausst-t6t  apres  la  conference  de 
Mazeres.  Ainsi  il  ne  peut  avoir  tenii  immediate- 
ment  apres  dans  cette  derniere  ville ,  l'assemblee 
des  eglises  reformees.  Aussi  d'Aubigne  *  auteur 
contemporain ,  rapporte-l-il  la  remise  de  l'ecu 
d'or  rompu ,  a  une  assemblee  tenue  a  Montau- 
ban, el  dont  il  ne  marque  pas  1'epoque.  II  dit 
que  la  reine  mere  &ant  de  retour  a  la  cour,  apres 
son  voyage  de  Guienne  et  de  Languedoc,  l'abbe 
de  Guadagne  et  Rambouillet  eurent  ordre  d'aller 
presser  le  roi  de  Navarre  de  restituer  les  places 
de  surete  dont  on  lui  avoit  confix  la  garde.  «  II 
» fallut  retourner  a  Montauban ,  ajoute  d'Aubi- 
» gne ,  ou  tons  les  deputes  des  provinces ,  et  tous 
» les  grands  du  parti  se  trouverent  en  une  assem- 
» Wee  plus  complette  qu'auparavant.  Le  roi  de 
» Navarre  y  fit  lire  toutes  les  sommations  qu'on 
a  lui  avoit  faites,  avec  les  reponses  et  les  diligen- 
» ces  dont  il  avoit  use ;  et  la-dessus  demanda  les 
»  voix.  Quelques-uns  furent  cFavis ,  qu'on  ne  lui 
»pouvoit  demander  ces  places  jusqu'a  ce  que 
»F&it  fut  execute;  et  que  si  on  vouloit  les  lui 
» oter  de  force ,  on  pourroit  s'y  opposer.  Cela  fut 
» approuv£  de  la  plupart  des  voix ;  et  pourtant 
» avec  priere  que  les  provinces  desarmees  firent 
»  a  leurs  chefs,  de  perdre  plQtdt  queique  avan- 
» tage,  que  d'entrer  sous  le  pesant  ferdeau  de  la 
» guerre  legerement :  mais  les  chefs  des  provin- 
» ces  armees  ,  assignerent  le  terns  de  prendre  les 
» armes,  avec  leur  general,  quand  il  leur  en- 
»  voyeroit  la  moitie  (fun  ecu  coupe ,  confronted 
» a  i'autre  auntie*  qulls  emportoient.  Gette  as~ 
*  semblee  separee ,  et  la  cour  de  Gascogne  retiree 
» a  Nerac,  etc.  » 

II  est  Evident ,  que  cette  assemblee  de  Mon- 
tauban doit  avoir  et6  posterieure  a  la  conference 
de  Mazeres ,  puisque  le  roi  de  Navarre  fit  part 
aux  deputes  de  l'assemblee ,  des  sommations  qui 
lui  avoient  ete  faites  ,  de  rendre  les  places  de  su- 
rete ,  le  tenne  de  les  rendre  etant  expire  depuis 
le  1.  ffOctobre  de  l'an  1579.  En  effet  d'Aubigne 
parle  tout  de  suite  de  la  reprise  des  armes  ,  qui 
ne  se  Ot  qu'au  mois  cFAvril  de  1'annee  suivante, 
qooiqu'il  fasse  mention  dans  le  meme  endroit , 
d'une  entreprise  qui  fut  faite  sur  le  chateau  de 
Pigeac  a  la  mi-Septembre  de  Tan  1578.  et  qu'U 
joint  avec  celle  de  Limoges,  qui  n'arriva  qu'a- 
pres  le  mois  d'Avril  de  l'an  1580. 

1  Liv.4.ch  3 

TOMB   IX. 


VI.  Le  Bret  dans  son  hisloire  de  Montauban  * , 
apres  avoir  parle  de  l'assemblee  qui  fut  tenue 
dans  cette  ville  a  la  fin  de  Tan  1578.  et  a  laquelle 
la  reine  mere  se  trouva ,  dit ,  qu'apres  que  cette 
princesse  fut  retournee  a  la  cour  ,  le  roi  de  Na- 
varre revint  a  Montauban  avec  les  plus  grands 
de  son  parti ,  et  qu'il  y  tint  une  seconde  assem- 
blee ,  dans  laquelle  ils  resolurent  de  ne  rendre 
aucune  des  villes,  dont  la  restitution  devoit  se 
faire  par  les  articles  de  la  derniere  paix ,  sous 
pretexte  qu'il  ne  devoit  pas  s*en  dessaisir  ,  qu'il 
ne  futpaisible  dans  son  gouvernementde  Guienne, 
et  le  prince  de  Gonde  dans  celui  de  Picardie. 
«  Pour  se  maintenir,  ajoute-t-il,  dans  cette  reso- 
»  lution ,  on  delibera  de  prendre  les  armes:  mais 
»  avant  que  den  venir  a  i'execution,  le  prince 
»  de  Gonde  voulut  y  engager  les  pr&endus  re- 
»  formed  des  autres  provinces.  II  tint  pour  cela 
»  une  troisieme  assemblee  dans  Montauban  le 
»  13.  de  Juillet  de  Tan  1579.  ou  se  trouverent 
»  tous  les  deputes  des  eglises  pr&endues  r£for- 

»  mees De  quoi    ils  envoyerent   aussi-tot 

»  avertir  le  roi  de  Navarre ,  qui  n'avoit  pu  se 
»  rendre  a  l'assemblee  ,  a  cause  de  queique  in- 
»  disposition  qui  lui  etoit  survenue  :  mais  le 
*  prince  de  Gonde  tint  sa  place ,  assists  du  vi- 
»  comte  de  Turenne ,  de  GhAtillon ,  etc.  »  Le 
Bret  rapporte  ensuite  diverges  circonstances  des 
resolutions  prises  a  cette  assemblee  qui  finit  le 
27.  de  Juillet.  Ges  drconstancessont  si  detaillees, 
qu'il  n'est  pas  possible  de  re*voquer  en  doute, 
que  le  prince  de  Gonde  n'ait  tenu  a  Montauban 
une  assemblee  des  eglises  reformees  au  mois  de 
Juillet  de  Tan  1579.  en  l'absence  du  roi  de  Na- 
varre ,  peu  de  terns  apres  que  la  reine  mere  fut 
partie  de  la  province.  Mais  il  n'est  pas  vraisem- 
blable  que  le  roi  de  Navarre  en  ait  tenu  une 
autre  dans  la  meme  ville  queique  terns  aupara- 
vant ;  et  celle  dont  le  Bret  veut  parler,  est  sans 
doute  la  meme  que  le  roi  de  Navarre  tint  a  Mon- 
tauban ,  suivant  d'Aubigne ,  apres  les  somma- 
tions qui  lui  furent  faites  de  rendre  les  places 
de  surety ,  dans  la  restitution  tomboit  au  1.  cPOc- 
tobre  Tan  1579.  Or  comme  ces  sommations  lui 
furent  faites  a  la  conference  de  Mazeres  a  la  fin 
de  Decembre  de  la  meme  annee,  l'assemblee 
de  Montauban  ,  qui  leur  fut  posterieure,  ne 
peut  eire  rapportee  que  vers  les  mois  de  Janvier 
ou  de  Fevrier  de  Fan  1580.  En  effet  le  roi  de 
Navarre  et  les  autres  chefs  des  religionaires  de 
Guienne  et  de  Languedoc  reprirent  en  conse- 
quence les  armes  au  mots  d'Avril  suivant.  Ge 
sera  done,  quoi  qu'en  disc  le  Bret,  dans  cette 


i  Lit.  2.  ch.  9.  p.  138.  et  seq. 
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derniere  assemble  de  Montauban ,  que  le  roi  de 
Navarre ,  voyant  qu'il  n'y  avoit  plus  moyen  de 
recuter  ,  ni  de  s'emp&hdr  de  restiiuer  les  places 
de  surete  ,  suivant  ses  promesses  ,  se  resolut  a 
la  guerre  ;  de  quoi  il  fit  avertir  secretement  les 
chefs  des  religionaires  de  la  province. 

VII.  Au  reste  le  P.  Daniel *  met  aussi  la  con- 
ference de  Mazeres  entre  le  roi  de  Navarre  et  le 
due  de  Montmorenci  au  mois  de  Novembre  de 
Tan  1579.  II  pretend  que  ce  fut  en  consequence 
de  cette  conference ,  que  les  Huguenots  de  Lan- 
guedoc  s'assemblerent  a  Anduse  dans  les  Ceven- 
nes  ,  oil  ils  firent  une  nouvelle  confederation  le 
26.  de  Novembre  de  la  meme  annee.  Mais  la 
conference  de  Mazeres  &ant  certainement  du 
mois  de  Decembre ,  la  confederation  d'Anduse 
ne  scaUroit  en  etre  une  suite. 


NOTE  IV. 

Si  Gui  du  Faur  sieur  de  Pibrac  fut  amoureux  de  Mar- 
guerite de  Valois  reine  de  Navarre. 

I.  La  Faille  dans  ses  annales  de  Toulouse  * , 
apres  avoir  rapporte  en  deux  mots  les  avantages 
que  les  religionaires  tirerent  en  1579.  de  la  con- 
ference de  Nerac ,  ajotite  les  paroles  suivantes. 
«M.de  Thou  et  Mezerai  apres  lui ,  accusent  ici 
»  Pibrac  d'avoir  donne  les  mains  a  toutes  ces 
»  extensions ,  pour  complaire  a  la  reine  de  Na- 
»  varre  ,  de  laquelle  ,  selon  eux ,  il  avoit  eu  la 

»  foiblesse  de  se  rendre  amoureux  , et  il  est 

»  certain  qu'il  y  a  quelques  preuves  de  la  passion 
»  de  Pibrac  pour  cette  princesse.  II  se  chante 
»  encore  en  ce  pal's  une  chanson  Gasconne  qui 
d  commence  ?  Marguerite  mes  cheres  amours , 
»  ecvutez  la  chansonnette  qui  a  estt  faile  par  vous , 
m  que  la  tradition  dit  etrede  la  facon  de  Pibrac. 
»  Et  il  me  souvientd'avoir  eu  entre  mes  mains  un 
»  manuscrit  assez  curieux ,  qui  m'avoit  ete  com- 
i)  mumque  par  leu  M.  le  president  Fieubet , 
»  ( la  Faille  met  a  la  marge  :  J'apprens  qu'il  a 
»  eU  impritnd  depute.  )  C'&oit  une  espece  de  ma* 
d  nifeste  du  roi  de  Navarre  con t re  la  reine  Mar- 
»  guerite  y  avec  laquelle  il  e^toit  alors  en  divorce, 
» oil  faisant  Enumeration  des  galans  qu'elle 
»  avoit  eu  ,  Pibrac  eloit  mis  en  ligne  de  compte. 
»  Mais  nonobstant  ce  que  je  viens  de  dire ,  ii 
»  est  difficile  de  se  persuader  ,  qu'un  si  grand 

»  homme eut  pousse  ce  pretendu  foible  si 

»  loin  ,  que  d'en  oublier  ce  qu'il  devoit  a  sa  pa- 
»  trie,  a  son  roi  et  a  sa  religion. » 

i  Dan.  hist.  deFr.  torn.  3.  p.  1148.  el  seq. 
2  Tom.  3  p.  357.  el  seq. 


Nous  examinerons  ici  deux  choses  a  Voccasion 
de  ce  que  nous  venonsde  rapporter  de  la  Faille. 
1°.  Si  de  Thou  et  Mezerai  accusent  en  effet 
Pibrac  d'avoir  favorise  les  proleslans  a  la  confe- 
rence de  Nerac  ,  par  foiblesse  pour  la  reine  de 
Navarre ,  dont  il  etoit  amoureux.  2».  Sll  en  etoit 
veritablement  amoureux. 

II.  La  Faille  n'avoit  pas  bien  16  de  Thou  :  car 
cet  historien  ne  dit  pas  un  mot  dans  sa  grande 
histoire  ,  qui  puisse  faire  croire  que  Pibrac  favc- 
risa  les  protestans  a  la  conference  de  Nerac  , 
pour  complaire  a  la  reine  de  Navarre.  II  rapporte 
seulement l ,  que  Pibrac  signa  les  articles  de 
cette  conference  au  nom  du  roi ,  apres  la  reine 
mere ,  Biron ,  Joyeuse  ,  Lansac  et  la  Motte 
Fenelon. 

II  est  vrai  que  Mezerai  s  dit  quelques  mots  , 
qui  pourroient  appuyer  ceque  la  Faille  a  avance. 
11  rapporte  en  effet  au  sujet  de  la  conference  de 
Nerac  ,  «  que  la  reine  Marguerite  ,  qui  destroit 
»  se  venger  du  roi  son  frere  ,  avoit  si  bien  en- 
»  chaine  1'esprit  et  les  volontes  de  Pibrac ,  qu'il 
»  n'agissoit  que  par  son  mouvement,  et  tout  au 
»  contraire  des  intentions  de  la  reine  mere.  » 
Mais  outre  que  la  reine  Marguerite  pouvoit  avoir 
pris  un  grand  ascendant  sur  Pibrac ,  sans  qu'il 
fut  amoureux  d'elle ,  Mezerai  se  ccntredit  ici  , 
puisqu'il  dit  quelques  lignes  plus  haut ,  «  que  la 
»  reine  mere ,  pour  gagner  les  deputes  protes- 
»  testans  ,  employ  a  I'eloquence  charmante  de 
»  Pibrac,  etc.  »  Ni  de  Thou  ,  ni  Mezerai  ne  di- 
sent  done  pas ,  comme  le  pr&end  la  Faille ,  que 
Pibrac  donna  les  mains  aux  avantages  que  les 
religionaires  tirerent  des  articles  de  la  conference 
de  Nerac,  pour  complaire  a  la  reine  de  Na- 
varre. 

III.  Mais ,  dira-t-on ,  M.  de  Thou  assure  ail- 
leurs ,  que  Pibrac  fut  en  effet  amoureux  de  la 
reine  Marguerite  ;  et  il  en  apporte  des  preuves  , 
auxquelles  la  Faille  en  ajoute  de  nouvelles  :  e'est 
ce  que  nous  a  lions  examiner.  Mais  ,  quand  cela 
seroit ,  il  ne  s'ensuit  pas  que  de  Thou  et  Mezerai 
ayent  dit  de  Pibrac  au  sujet  de  la  conference  de 
Nerac ,  ce  que  la  Faille  leur  fait  dire. 

1°.  De  Thou  dans  Phistoire  de  sa  vie  raconte , 
qu'ayant  rencontre  dans  le  voyage  qu'il  fit  en 
1582.  en  Gascogne  ,  Gui  du  Faur  au  chiteau  de 
Pibrac ,  oil  il  eloit  venu  passer  les  vacances , 
a  un  petit  3  refroidissement  venoit  de  lui  attirer 
»  de  la  part  de  la  reine  de  Navarre ,  dont  il  etoit 
»  chancelicr  ,  une  lettre  fiere  ,   dans  laquelle 

i  Liv.68. 

2  Hist,  de  Fr.  torn.  3.  p.  476. 

3  Mem.  de  la  vie  de  Thou  ,  I.  2.  ed.  Fr.  de  1711. 
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i  elle  lui  reprochait  sa  lemerite ,  de  ce  qu'il  avoit 
»  ose  Clever  ses  desire  jusqu'a  elle ;  ce  qui  doq- 
»  noit  beaucoup  de  chagrin  a  Pibrac ,  qui  n'etoit 
»  pas  moins  inquiet  de  la  reponse  qu'il  lui  devoit 
»  faire.  Un jour  qu'il  se  promenoit  avec  de  Thou, 
»  il  lui  en  fit  confidence  ,  il  le  crut  le  plus  pro- 
»  pre  comme  le  plus  jeune  ,  &  excuser  sa  foi- 
»  blesse  :  et  par  line  espece  de  honte  ,  ne  voulut 
»  pass'en  ouvrir  a  Pilhou  (compagnon  de  voyage 
»  de  Thou. )  11  lui  recita  de  memoire  la  reponse 
»  qu'il  medkoit ;  mais  avec  un  air  a  prevenu  et 
»  des  termes  si  etudles ,  et  d'un  style  oil  il  parois» 
»  soit  tant  de  passion  ,  que  cela  ne  servit  qu'a 
»  eonvainere  de  Thou  ,  de  la  verite  des  repro- 
»  ches  que  lui  faisoit  cette  princesse.  Pibrac  lui 
i)  envoya  bien-t<tt  apres  cette  reponse ,  qui  cou- 
»  rut  depuis  dans  le  raonde ;  mais  qui  etoit  ecrite 
*  avec  toule  la  deHcatesse ,  et  tout  Fomement 
n  dont  il  etoit  capable.  » 

Tout  ce  qu'on  peut  oonclure  de-la ,  c'est  que 
de  Thou  oomprit  que  Pibrac  etoit  epris  des  char* 
mes  de  la  reine  Marguerite  t  et  que  cette  prin- 
cesse r avoit  cru  elle-meme ;  quoique  la  lettre 
de  Pibrac ,  dont  elle  se  plaignoit ,  put  souffrir 
une  autre  interpretation.  Cest  ce  que  nous  voyons 
dans  Fapologie  que  Pibrac  adressa  a  cette  prin- 
cesse au  sujet  d'une  lettre  qu'elle  lui  avoit  ecrite : 
eile  se  plaignoit  de  la  conduiteque  Pibrac  avoit 
temie  &  son  egard ,  et  du  pen  de  fidelite  qu'il 
avoit  a  son  service.  Cette  apologia  de  Pibrac , 
inconnue  a  la  Faille  ,  a  ete  imprimee  en  1635. 
et  elle  se  trouve  dans  un  recueil  in-8°.  de  plu- 
sieurs  pieces,  de  meme  que  dans  plusieurs  ma- 
nuserits  *  de  Goasiin  ou  du  feu  chancelier  Se- 
guier ,  dont  Fabbaye  de  S.  Germain  des  Prez 
est  en  possession. 

Pibrac  rapporte  dans  cette  apologie  le  texte  de 
la  lettre  que  la  reine  Marguerite  lui  avoit  ecrite  , 
article  par  article ;  et  il  repond  a  chacun.  Dans 
un  de  ces  articles,  la  reine  lui  reproche  de  Fa- 
voir  exhortee  a  quitter  le  roi  son  mari ,  pour 
se  retirer  a  Agen ,  ou  dans  quelqu'autre  place  de 
surefe ,  parce  que  ceux  qui  avoient  tire  son  ho- 
roscope avoient  predR ,  que  le  roi  son  mari  de- 
voit  la  tuer  de  sa  main ,  et  de  ce  que  s'etant 
moquee  de  cette  prediction ,  il  lui  avoit  ecrii 
pour  s'excuser ,  dit  la  reine  :  que  autre  chose  tie 
vous  avoit  conduit  a  me  dormer  cet  avertissement , 
que  Vextr&ne  passion  que  vous  ar>ez  pour  moi :  et 
que  ne  rriavcz  osi  dire  ;  mais  qu'a  ceste  heure  vous 
y  estes  force'  far  le  dtsir  de  me  revoir.  La  reine 
Marguerite  interpretoit  cette  passion  de  Pibrac  , 
d'une  maniere  differente  d'une  affection  de  ser- 

i  Mss.  o.  1008. 
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vice,  et  la  taxoit  d'une  extreme  indiscretion. 
Pibrac  se  defend  dans  son  apologie,  et  declare  , 
que  lorsque  les  expressions  sont  equivoques ,  et 
que  Fusage  du  style  les  rend  necessaires ,  on  doit 
les  interpreter  dans  le  sens  le  plus  favorable  et 
le  plus  respectueux ,  et  que  la  passion  dont  il 
parloit  dans  cette  lettre ,  n'estoit  que  bien  honmeste 
et  atcompagnee  du  devoir  de  son  dge  et  de  sa  qua- 
UU )  et  que  si  cette  passion  eut  ete  veritablement 
telle  quelle  Finterpretoit,  ayantdemeure  dix-sept 
mois  aupres  d'elle  ,  avec  toute  sorte  de  famiha- 
rite ,  elle  pouvoit  rendre  temoignage ,  qu'il  ne 
s'etoit  jamais  ecarte  du  respect  et  du  devoir  qu'il 
hii  devoit ,  ni  dans  ses  paroles  ni  dans  ses  ac- 
tions. 11  avoue*  meme  ne  pas  reconnoitre  son 
style  dans  les  deux  ou  trois  lignes ,  que  la  reine 
lui  reprochoit. 

Cette  apologie  de  Pibrac  est  datee  de  Paris  le 
premier  d'Octobre  de  Fan  1581.  Ainsi  elle  est 
differente  de  la  reponse  qu'il  devoit  (aire  a  la 
reine  de  Navarre ,  lorsque  de  Thou  passa  a  Pi- 
brac ,  pendant  les  vacances  de  Fan  1582.  et  dont 
il  lui  commuuiqua  le  projet :  ettes  prouveroient 
tout  au  plus  Fune  et  Fautre  (  si  elles  sunt  difle- 
rentes )  que  Pibrac  etoit  veritablement  epris  de 
la  beautetle  cette  princesse ;  mais  qu'il  n'y  avoit 
rien  que  d'honnete  dans  sa  passion ,  qu'il  avoit 
soin  de  caeher ;  et  Bayle  *  qui  decide  nettement 
sur  FautorHe  de  la  vie  de  &(•  de  Thou ,  dont  il 
traduit  le  passage  a  sa  focon ,  que  le  sage  et  fa- 
rneux  Pibrac  fut  amant  de  la  reine  Marguerite , 
pouvoit  se  passer  de  faire  la  reflexion  suivante  : 
«  Allez  vous  fier ,  dit-il,  apres  cela,  a  ees  veiie- 
»  rabies  magistrals ,  qui  font  des  quatrains  roo- 
»  raux  si  graves  et  si  sentencieux  ,  que  Caton 
»  meme  se  feroit  honneur  de  les  avoir  compo- 
»  ses  :  »  mais  Bayle  a  trouve  16  une  occasion 
d'affbiblir  Famour  de  la  vertu  et  d'auioriser  le 
libertinage ,  et  ii  n'a  eu  garde  de  la  manquer ; 
car  si  Pibrac  ne  put  sfempecher  de  rendre  un 
hommage  secret  a  Finipression  que  les  char- 
mes  puissans  de  la  plus  belle  princesse  de  la 
cour  firent  sur  son  coeur ,  cette  passion  ne  Fen- 
gagea  a  aucune  d-marche  qui  put  prejudicier  a 
la  gravite  de  ses  mceurs  ;  et  s'il  eut  Findiscretion 
et  la  foiblesse  de  la  faire  connoitre  a  elle  seule 
par  quelques  mots  equivoques ,  elle  le  traita  avec 
une  extreme  severite.  Est-ce  la  etre  amant ,  de 
la  maniere  que  Bayle  Fentend  ?  II  ajoute ,  en 
preuve  des  amours  de  Pibrac  pour  la  reine  Mar- 
guerite ,  un  endroit  des  memoires  de  cette  prin- 
cesse ,  ou  elle  se  plaint  de  la  conduite  double 

i  Diet.  hist.  art.  de  Marguerii.  de  Val.  rein,  de 
Navarre. 


468 


NOTES  SUR  LHISTOME 


qu'il  tenoit  envers  elle ,  ei  envers  le  roi  de  Na- 
varre son  roari ,  au  sujet  du  secretaire  da  Pin 
qui  l'avoit  offensee  ;  ce  que  Monsieur  de  Pibrac 
faisoit ,  ajoule  l  la  reine  Marguerite ,  pour  me 
convier  a  force  de  diplaisir ,  de  retourner,  en 
France ,  ou  il  estoit  attache'  en  son  estat  de  pre- 
sident et  de  conseiller  au  conseil  du  roy ;  cet  en- 
droit  prouve  seulement  que  Pibrac  souhaitoit 
que  ia  reine  de  Navarre  relourndt  a  la  cour;  a 
quoi  il  pouvoit  etre  mu  par  differens  motifs. 

2°.  La  chanson  Gasconne  dont  parle  la  Faille , 
et  qull  attribue  a  Pibrac ,  pour  prouver  quit  etoit 
amoureux  de  la  reine  Marguerite ,  est  un  foible 
appui ,  n'&ant  fondee  que  sur  une  tradition ;  car 
on  scait ,  combien  ces  sortes  de  traditions  sont 
incertaines:  mais,  quand  meme  Pibrac,  qui  se 
meioit  de  faire  des  vers ,  l'auroit  compose* ,  la 
consequence  qu'on  pourroit  en  tirer,  seroit  peu 
considerable ;  et  il  faudroit  en  conclure ,  que  tous 
les  pontes  qui  font  des  vers  ou  des  chansons  en 
faveur  des  dames ,  en  sont  les  amans  ou  les  amou- 
reux ;  ce  qui  iroit  bien  loin. 

3°.  Le  manuscrit  dont  parle  la  Faille,  «  qui  lui 
»  fut  communique  par  le  premier  president  Fieu- 
»  bet,  et  qui  e"toit  une  espece  de  manifesto  du  roi 
»  de  Navarre  contre  la  reine  Marguerite,  avec 
»  laquelle  il  etoit  alors  en  divorce ,  ou  faisant 
»  ^enumeration  des  galans  qu'elle  avoit  eus,  Pi- 
»  brae  &oit  mis  en  ligne  de  compte,  et  qui  a  et£ 
»  depuis  imprime' ,  »  n'est  pas  different  du  divorce 
satyrique,  donne*  sous  le  nom  de  Henri  IV.  et 
imprim6  en  1599.  avec  le  journal  d'Henri  III. 
L'auteur  de  cet  ecrit  plein  de  malignity,  ou  la 
reine  Marguerite  n'est  point  du  tout  menagee , 
fait  a  la  verite  I'enumlration  de  tous  ses  amans 
vrais  ou  pr&endus :  mais  nous  osons  assurer , 
avec  tout  le  respect  qui  est  du  a  la  Faille,  qu'il  n'y 
est  pas  dit  un  mot  de  Pibrac  ■  ainsi  e'est  un  ar- 
gument qu'on  peut  retorquer  en  sa  faveur.  Gar  si 
on  a  pris  a  tache  de  demasquer  dans  cet  ouvrage, 
la  vie  scandaleuse  de  la  reine  Marguerite,  et  de 
ne  rien  obmetlre  des  faveurs  qu'on  pretend  qu'elle 
prodigua  a  ses  amans,  commeil  n'y  est  pas  dit  un 
mot  de  Pibrac,  e'est  une  preuve  qu'il  est  exempt 
de  reproches  de  ce  c6te-la.  * 

IV.  Nous  finirons  cette  note ,  en  remarquant 
que  la  Faille  *  assure  que  Gui  du  Faur  sieur  de 
Pibrac,  n'avoit  que  vingt-quatre  ans,  lorsqu'il  fut 
juge-mage  de  Toulouse :  mais  dans  son  eloge 
abrege  qu'il  a  compose,  et  qui  est  au  has  de  son 
buste  dans  I'hdlel  de  ville,  il  y  est  marque  s  qu'il 

i  P.  175.  ml.  de  Brnielles  de  1658. 
i  Annal.  torn.  2.  p.  384. 
3  Ibid.  PreuY.  p.  104. 


eUoit  alors  dans  la  vingt-neuvttme  annee  de  son 
age  :  cetatis  anno  vix  xxn.  judex  major  Tolosa. 


NOTE  V. 

Epoqae  el  circonsUoeet  de  la  morl  tragique  de  Jean- 
Elienne  Duraoli  premier  president  da  parlement  de 
Toulouse,  et  de  I'emotioD  arrirce  dans  cette  vilte  a 
I'occaston  da  marcchal  de  Joyeuae. 

I.  Nous  avons  une  relation  *  de  la  mort  de  Du- 
ranti,  ecrile  en  Lafin  par  un  auteur  contempo- 
rain,  qui  paroit  en  avoir  ete  temoin  oculaire; 
e'est  pourquoi  nous  nous  sommes  principalement 
fondes  sur  le  tomoignage  d'un  monument  aussi 
aulentique ,  qui  a  ete  connu  de  M.  de  Thou  et  de 
la  Faille.  En  efTet,  le  premier,  parmi  les  autori- 
tes  qu'il  cite  au  commencement  de  son  quatre- 
vingt-quinzieme  livre,  ou  il  parle  de  la  mort  de 
Duranti,  et  qui  lui  ont  fourni  les  matexiaux  de  ce 
livre,  met :  Ex  relatione  motto  Tolosani;  et  on 
voit  d'ailleurs,  qu'il  a  suivi  et  presque  copied  cette 
relation  en  plusieurs  choses.  D'un  autre  cote ,  la 
Faille  *  rapportant  la  reponse  que  Duranti  fit  au 
parlement  et  aux  capitouls,  qui  vouloient  lui  per- 
suader de  se  retirer  au  chateau  de  Balma  lors- 
qu'il etoit  a  l'h6tel  de  ville,  ajoule :  «  Ge  sont  les 
»  paroles  que  Fhistorien  de  sa  mort  et  M.  de  Thou 
»  lui  ont  mis  dans  la  bouche.  »  M.  de  Thou  et 
la  Faille  pouvoient  done  se  fixer  sur  1'autorite 
d'un  tel  garant :  mais  ils  s'en  sont  ecartes  Tun  et 
l'aulre  en  plusieurs  choses,  sur-lout  le  dernier , 
sans  aucun  fondement  solide.  G'est  ce  que  nous 
allons  examiner  :  nous  aurons  occasion  par-la 
de  redresser  diverses  circonstances  qu'ils  rappor- 
tent,  et  qui  ne  sont  pas  exactes. 

Nous  remarquerons  auparavant,  que  la  relation 
dont  nous  parlons,  fut  imprimeea  Paris  en  1600. 
chez  Mamarel  en  trente-une  pages  in-12.  sous 
le  titre  suivant :  Narratio  fidelis  de  tnorte  DD. 
Joan.  Steph.  Duranti,  senatus  Tolosani principis, 
et  Jacobi  Daffisipatroni  regii.  Gomme  elle  est  ex- 
tremement  rare,  et  qu'elle  n'a  pas  ete*  meme  con- 
nue  du  laborieux  P.  le  Long,  qui  n'en  dit  rien 
dans  sa  Kbliothequehistoriquede  la  France,  nous 
avons  cru  devoir  1'inserer  dans  nos  preuves  J , 
sur  un  manuscrit,  qui  est  dans  les  porle-feuilles 
de  Gaignieres  a  la  bibliotheque  du  Roi,  et  qui  ne 
differe  de  Timprime  qu'en  quelques  articles,  dont 
nous  avons  remarque  les  principaux  dans  noire 
Edition.  L'auteur  de  cette  relation  est  anonyme  et 

<  Preuves. 
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dans  l'imprime  el  dans  le  manuscrit.  Adrien  Mar- 
ie! avocat  de  Toulouse,  dans  ia  vie  de  Jean-Etienne 
Duranti  qu'il  a  donnee  en  1723.  avec  d'aulres  nri- 
moires  de  literature ,  le  cite  sous  le  nom  de  du 
May j  dans  divers  extraits  qu'il  en  rapporte.  II 
parott  cTun  autre  cdt6,  que  la  Faille  a  eu  l'auteur 
de  cetle  relation  en  vue  r  lorsque  dans  Moge 
abrege*  de  Jean-Etienne  Duranti,  qu'il  a  6t6  com- 
post, et  qui  a  et6  mis  au  bas  du  buste  de  ce  ma- 
gistrat ,  placed  avec  ceux  des  autres  illustres  Tou- 
lousains  dans  la  salle  de  lintel  de  ville,  il  cite  l 
PaschaL  in  ejus  vita ;  mais  nous  ne  connoissons 
aucune  vie  de  Duranti  ecrile  par  Paschal  ou  Pas- 
chatis.  Gela  pose' ,  examinons  ce  que  la  Faille 
rapporte  dans  ses  annates  des  ciroonstances  de  la 
mort  funeste  de  ce  magistral. 

II.  1°.  La  Faille  *  dit  o?abord,  qu'on  apprit  a 
Toulouse  le  3.  de  Janvier  de  Tan  1589.  la  mort 
duduc  de  Guise,  qui  fut  tue,  dit-il,  la  veille 
de  Noel :  mais  il  est  certain  que  ce  fut  le  23.  de 
fteoembre ,  que  le  due  de  Guie  fut  assassin^.  La 
nouveDe  de  cette  mort  fut  scue,  ajoute-t-il,  on 
n  scait  comment;  et  on  eiabKt  3  quelques  jours 
apres,  du  consentement  du  parlement,  le  conseil 
des  dix-buil  qui  devoient  avoir  radminislration 
de  la  ville,  a  condition  que  les  affaires  les  plus 
importantes  seroient  communiquees  au  premier 
president,  lequelse  trouva  a  l'assemblee  deTb^tel 
de  ville,  avec  Pavocat  general  Daffis,  lorsque 
six  cens  habitans  qui  vouloient  prendre  part  aux 
deliberations,  contre  les  regies,  s'&ant  introduits 
dans  l'assemblee,  y  causerent  beaucoup  de  tu- 
multe :  mais  Duranti  l'appaisa  et  fit  conclure  , 
avaot  que  de  refuser  1'obeissance  au  roi,  comme 
w  le  proposoit ,  de  prendre  1'avis  du  parlement. 
L'aateur  de  la  relation  dit,  au  contraire,  que  Du- 
raoti etoit  absent  de  cette  assemblee;  qu'elle  se 
tfpara  sans  rien  conclure ,  et  qu'on  y  convint 
seulement  d'appeler  ce  magistrat  aux  delibera- 
tions, pour  prendre  ensuite  une  resolution  finale. 

2°  La  Faille  assure  *,  que  dans  cette  meme  as- 
*mblee  tumultueuse,  1'avocat  general  Daffis  s'6- 
feva  fbrtement  centre  1'avocat  Tournier,  qui 
opinoit  de  se  soustraire  a  Fobeissance  du  roi,  et 
dabattre  son  tableau  qui  eloit  dans  l'hdtel  de  ville. 
B  ne  paroit  pas  que  Daffis  fut  present  a  cette 
premiere  assemblee;  et  suivant  la  relation,  ce  fut 
dans  une  assemblee  posterieure,  ou  Duranti  et 
^ffis  se  trouverent,  que  ce  dernier  s'eleva  con- 
te  1'avocat  Tournier,  qui  opinoit  de  se  soustraire 

1  U  Faille,  ibid,  preuv.  p  104. 

2  U Faille,  ibid.  p.  413. 
'Pag.  41ft.  etwq. 

4  Pig.  412. 


a  l'obei&ance  du  roi,  et  contre  Cbapelier ,  qui 
etoit  d'avis  d  oter  le  portrait  du  roi  de  lliotel  de 
ville.  Adrien  Martel  4  a  coromis  la  meme  feute 
dans  son  61oge  du  premier  president  Duranti. 

3°  Duranti  pressed  par  les  criailleries  du  peuple, 
au  rapport  de  la  Faille,  assembla  le  parlement , 
pour  y  elre  delibe>6  sur  la  soustraction  d'obe%- 
sance  le  24.  du  mime  mots  de  Fevrier  a  deux 
heures  de  relevee,  contre  la  coutume.  On  ne  scait 
ou  la  Faille  a  trouve  cette  date;  car  il  y  a  dans 
la  relation  :  vi.  Kal.  Februarii,  ce  qui  repond 
au  27.  de  Janvier  et  non  au  24.  deFevrier.  On 
verra  bien-tdtque  c'est-la  la  veritable  epoque  de 
cette  assemblee.  On  est  surpris,  que  Martel  *  tie 
se  soit  pas  appercu  de  cette  faute ,  ayant  eu  la 
relation  sous  ses  yeux,  et  qu'il  Tail  adoptee  sur 
la  foy  de  la  Faille.  lis  ass  jrent  Tun  et  1'autre , 
que  ce  jour-la ,  re"  veque  de  Gomminges  se  trouva 
au  parlement ;  de  quoi  la  relation  ne  dit  rien. 

4°.  Ge.  jour-la-meme  au  soir  (27.  de  Janvier ) , 
Duranti  ayant.  &6  altaque*  par  lessecliueux  ,  lors- 
qu'il  alloit  dans  son  carrosse  du  palais  a  sa  mai- 
son ,  se  retira  a  1'hotel  de  ville ,  oil  il  demeura 
trots  jours  j  suivant  la  Faille,  en  toute  liberty, 
au  bout  desquels  il  fut  mis  en  arret  dans  cette 
maison :  mais,  ajoute-t-il  8,  «  les  seditieux  reso- 
»  lurent  de  le  transferer  autre  part ,  ou  ils  fussent 
»  plus  maftres  de  sa  personne.  Les  uns  vouloient 
»  que  ce  fut  dans  le  convent  des  Jacobins ,  et  les 
»  autres  dans  la  tour  de  S.  Jean...  mais  Pavisde 
»  premiers  1'emporta,  etc.  »  L'auteur  de  la  rela- 
tion dit,  au  contraire,  que  Duranti  ayant  demeure* 
quaire  jours  dans  nrilel  de  ville,  fut  transfer^ 
tout  de  suite  au  couvent  des  Jacobins ,  de  crainte 
qu'il  ne  s'evad&t.  Nous  avons  1'epoque  precise  de 
cette  translation  dans  les  memoires  domestiques 
de  ce  couvent,  publies  4  en  1693.  par  le  P.  Per- 
cin :  ainsi  la  Faille  pouvoit  les  consulter.  Suivant 
ces  memoires  ecrits  par  un  auteur  contemporain, 
le  premier  president  Duranti ,  fut  transfer^  de 
Hidtel  de  ville  dans  le  couvent  des  Jacobins  le  1. 
de  Fevrier  de  Pan  1589.   II  demeura  done  cinq 
jours  dans  I'hAlel  de  ville ,  puisqu'il  s'y  refugia  le 
27  de  Janvier.  Les  mgmes  memoires  ajoutent , 
qifoutre  les  6veques  de  Gomminges  et  de  Gastres, 
qui  conduisirent  Duranti  dans  ce  couvent ,  il  y 
fut  accompagn6  par  deux  capitouls ,  apn  que  le 
peuple  ne  Voutrageat;  circonstance  omise  par 
l'auteur  de  la  relation ,  qui  assure  que  ce  fut 
pendant  la  prison  de  Duranti  aux  Jacobins ,  que 

i  Mem.  de  litt.  part.  2.  p  35. 

3  Ibid.  p.  39. 

3  La  Faille,  ibid.  p.  424. 

*  Hist.  conv.  Toloi,  ord.  S.  Dom.  pag.  110. 
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le  peuple  resolut  de  le  transferer  a  la  tour  de  S. 
Jean ;  mais  que  sa  maladie  Ten  empecba :  en  quoi 
il  est  bien  plus  croyable  que  la  Faille ,  qui  fait 
prendre  cette  resolution  au  people ,  tandis  que  ce 
magistrat  etoit  a  rtidtel  de  vflle. 

5°.  Suivant  la  Faille ,  les  seditieux ,  apres  avoir 
massacre  Duranti ,  le  trafnerent  par  les  pieds  tout 
ensanglante  dans  )a  place  de  S.  Georges ;  et  Tun 
d'eux  marohoit  devant ,  portant  le  portrait  du  roi 
en  grand ,  deploye  en  forme  de  banniere ,  et 
criant  a  cinq  sols  le  portrait  du  tyran,  etc.  Mais , 
suivant  l'auteur  de  la  relation ,  cela  ne  se  passa 
que  le  lendemain  de  la  mort  de  Duranti ;  et  sui- 
vant ce  meme  auteur,  il  y  eat  deux  portraits  du 
roi ,  Tun  que  Ton  attacha  derriere  le  cadavre  de 
Duranti ,  lorsquil  fut  expose  au  pilori ,  et  Tautre 
qui  etoit  a  Fbotel  de  ville ,  d'oii  il  Ait  arrache  le 
lendemain ,  et  ensuite  traine  et  mis  a  l'encan  dans 
toutes  les  rues. 

6<>.  Tandis  qu'on  trafnoit  le  cadavre  de  Duranti 
a  la  place  de  S.  Georges ,  «  une  troupe  de  mutins 
»  en  armes ,  continue  la  Faille,  s'estant  mise  aux 
»  champs,  a  l'entree  de  la  nuit,  court  enlever 
»  Daffis  de  sa  maison  de  campagne ,  et  le  mene 
»  a  la  conciergerie  du  palais...  Un  peu  avant  le 
» jour ,  quatre  satellites  entrent  dans  sa  chambre, 
»  se  jettent  sur  lui ,  et  apres  Tavoir  etraugie  avec 
»  une  corde ,  etc.  »  L'auteur  de  la  relation  dit 
plus  exactetnent,  que  Daffis  fut  enlevede  sa  mai- 
son  de  campagne  le  7.  de  Fevrier ,  ( Septmo  idus 
Februarii)  jour  auquel  on  intercepta  les  lettres 
qu'il  ecrivoti  au  premier  president  du  parlement 
de  Bourdeaux  son  frere ,  et  au  marechal  de  Ma- 
tignon :  06  earn  causam  statim  a  campanice  villa , 
in  quam  secesserat,  Thohsam  raptus ,  etc.  Sui- 
vant tememe  auteur ,  Daffis  fut  massacre  a  la 
portede  la  conciergerie ,  le  meme  jour  du  massa- 
cre de  Duranti ;  ce  qui  est  confirme  par  les  me- 
moires  du  couvent  des  Jacobins  *  de  Toulouse. 

7°.  La  Faille  ne  dit  pas  le  jour  de  la  mort  de 
Duranti.  Comme  elle  arriva  le  10.  de  Fevrier ,  il 
a  craint'sans  doute  de  se  contredire ,  apres  avoir 
marque  la  violence  qu'on  lui  fit ,  en  allant  dans 
son  carrosse  du  palais  a  sa  maison ,  au  24.  de  ce 
mois.  Mais  il  lui  etoit  aise  de  sMnstruire  de  cette 
epoque ,  quil  ne  devoit  pas  omettre.  Elle  est 
marquee  en  effet  au  10.  de  Fevrier  dans  Phistoire 
de  M.  de  Thou ,  dansla  relation  que  la  Faille  cite, 
dans  les  memoires  du  couvent  des  Jacobins  de 
Toulouse ,  et  dans  son  epitaphe ,  qu'on  Wt  sur 
son  tombeau  aux  Cordeliers.  II  y  a  dans  cette 
epitaphe  donnee  par  le  P.  Percin :  Visit  amos 
55.  obiitque  anno  mdlxxxix.  iv.  Idus  Februarii, 

1  Pe  rein ,  ibid. 


ce  qui  convient  fort  bien  avec  la  relation ;  par 
consequent  Martel 4  qui  a  donne  la  metne  epita- 
phe ,  se  trompe,  en  beaut :  vn.  Idus  Februarii* 
8°.  «  Cest  une  chose  digue  de  remarque,  dit 
» la  Faille  * ,  que  quand  Duranti  fut  mis  en  terre 
n  on  ne  lui  donna  d'autre  drap  pour  FenseveHr  » 
»  que  le  tableau  du  roi  que  les  capitouis  evoient 
»  emporte  avec  son  corps.  II  y  a  qumze  on  taot 
»  d'annees,  ajoCtte-t-il ,  que  les  Cordelier*  ayant 
»  transporte  le  tombeau  de  Duranti ,  de  Fun  des 
»  cotes  du  ctaoeur  a  1'autre,  le  corps  fut  trow* 
»  enveloppe  du  tableau ,  sans  aucune  corrnp- 
»  tion ,  etc.  »  L'auteur  anonyme  de  la  relation 
assure  au  contraire ,  que  lorsqtfun  capiloul  fit 
enlever  le  corps  de  Duranti  de  la  place  de  S. 
Georges  le  11.  de  Fevrier,  il  le  fit ensevelir dans 
un  drap ,  avec  le  portrait  du  roi,  et  eet  auteur 
est  bien  plus  croyable :  postridti  unus  ex  octo***- 
ris ,  adstante  senatore ,  corpus  Durante' Jintea  m- 
voivi  jussit,  cum  regis  imagine ,  etc 

9°.  La  Faille ,  apres  avoir  rapporte  les  cfrcoos- 
tances  de  la  mort  de  Duranti ,  fait  ■  son  eJoge  en 
peu  de  mots ,  et  dit>  entrWres,  qtfil  avoit  une 
grande  erudition ;  «  ce  que  fait  voir,  ejoOte-t-il , 
»  son  livre  de  Ritibus  Ecclesiw ,  qu'il  dedia  au 
»  pape  Paul  V.  quoique  des  scavans  ayent  doufe* 
»  s'il  etoit  de  lui.  »  Duranti  est  mort  le  10.  de 
Fevrier  de  Pan  1589.  et  Paul  V.  ne  tot  elft  pape 
qtfen  1605.  Comment  Duranti  lui  auroitHl  pft 
dedier  son  livre  de  Ritibus  EccUsice?  L'auteur 
anonyme  de  la  relation  approche  plus  du  vrai, 
en  disant  *  que  le  pape  Sfxte  V.  fit  hnprimer  cot 
ouvrage  a  Rome  par  son  ordre  et  a  ses  depern : 
Duranti  libride  Ritibus  Bcclesia>,  typis  Romcemw- 
dati,  SixtiV.  pontificismaximi  mandato  etexpe*- 
sis,  Mais  cela  n'est  pas  encore  bien  exact :  void  le 
fait ,  que  nous  trouvons  dans  l'epitre  dedicatoire 
de  la  premiere  edition  de  cet  ouvrage ,  qui  Ait 
faite  in-folio  a  Rome  en  1591.  II  est  marque  dans 
cette  epttre ,  adressee  au  pape  Gregoire  XI V.  par 
Dominique  Basa  Yenitien ,  prefetdel'mipTimerie 
du  Vatican ,  que  les  amis  de  Duranti ,  pressaet 
vivement  ce  magistrat  de  donner  au  public  eon 
ouvrage  de  Ritibus  Eccles**,  il  resolut  de  le  fair* 
imprimer  a  Rome ,  et  de  le  dedier  au  pape ;  que 
dans  ce  dessein ,  il  envoya  son  manuscril  au  car- 
dinal de  Pelleve  archeveque  de  Sens,  son  antf 
parliculier ,  qui  residoit  a  Rome ;  que  la  mort 
Payant  prevenu ,  il  ne  put  recueillir  le  fririt  de 
ses  veilles ;  et  qu'e&fin  le  cardinal  de  Sens  ayant 

1  Mem.  de  lilt.  ibid. 
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eonfie  ce  manuscrit  a  Basa,  il  s'etoit  donne  tons 
les  scans  necessaires  poor  en  acoelerer  l'impres- 
sion.  U  est  marque  de  plus  dans  le  privilege  que 
le  pape  Gregoire  XIV.  accorda  le  1*.  de  May  de 
1'ao  1591.  a  Dominique  Basa ,  pour  1'impression 
de  cet  ouvrage ,  el  qui  est  a  la  Uke ,  que  le meme 
Dominique  Basa  avoit  fait  de  grandes  depends 
pour  I  impression ,  qui  est  en  eflet  ires-belle :  on 
a  mis  a  la  tele  le  portrait  de  Duranti  en  UilJe- 
douce.  Get  ouvrage  fut  reknprkne  a  Cologne 
in-&>.  Tanoee  suivante.  Quant  a  la  pretention  de 
quelques  roedernes ,  qui  ont  accuse  Duranti  de 
plagiat,et  qui  attribueot  oet  ouvrage  a  Pierre 
Danes  eveque  de  Lavaur,  Baluze  4  dans  ses  no- 
tes sur  les  outrages  de  S.  Gyprien ,  et  Martel * 
les  ont  solidemeBt  refutes ,  en  faisant  voir  evi- 
demment  qa'on  ne  sgauroit  refuser  a  Duranti  la 
gloire  de  1'avoir  compost. 

L'ane  des  principeles  3  raisoos  de  ces  modernes 
est  que  l'ouvrage  est  plain  d'erucbtion  latine , 
greeque  et  hebraYque ;  comme  s'il  etoit  defendu 
a  un  magistrat  de  scavoir  ces  langues.  lis  ajou- 
tent,  que  Duranti  avoit  passe  sa  vie  dans  l'etude 
du  droit  et  dans  l'exercice  des  plus  grandes  char- 
ges; qu'il  avoit  eu  des  affaires  tres-difficiies , 
ayanla  defendre  les  interete  du  roi  contre  le 
formidable  parti  de  la  ligue.  Ges  auteurs  igno- 
wient  sans  doute  que  Duranti  avoit  toujours  ete 
ho-mame  aararabie  a  la  ligue  jusqu'apres  la  mort 
du  due  de  (frige,  que  les  ligueurs  vouloient  se- 
couer  le  joug  de  J'autorite  royale ;  ensorte  que 
sll  eut  des  affaires  difficiles  a  manier  a  ce  sujet , 
ce  ue  fut  que  pendant  le  dernier  mois  de  sa  vie ; 
la  ville  de  Toulouse  ayant  toujours  ete  du  parti 
de  la  ligue  ainsi  que  Duranti. 

1°.  Enfin  la  Faille  fait  l'apolagie  du  president 
lean  de  Paulo,  qui,  suivaot  le  bruit  qui  courut 
alors ,  et  qui ,  ajoute-t-il ,  a  passe  jusqu'a  nous , 
nana  Duranti ,  dans  la  vue  de  se  faire  premier 
president  a  sa  place.  La  Faille  souiient ,  qu'il  n'y 
amhistoire,  ni  m&noires  imprimes ,  ni  manus- 
crite,  oil  il  se  Use  rien  .d'approcbant,  »  a  moins 

*  quen  se  veuille  direque  M.  de  Thou  et  Mezerai 

*  apris  lui ,  ont  entendu  le  marquer,  quand  ils  ont 
»  dit ,  que  de  Pauh  se  lia  avec  £.  Gelaisr-Lansac , 

*  onto  Duranti,  h  la  charge  duquel  ce  president 
»  atptrotf  avec  ardeur:  mais  ce  seroit  donner  aces 
» termes  une  trop  large  signification.  »  Sans  que 
fi°Q8  pretendions  rendre  le  president  de  Paulo 
Pius  coupable  qu'il  n'etoit ,  il  est  certain  que  M. 
de  Thou  dit  clairement ,  que  ce  president  anima 

1  Pag.  584. 

2  M6m.  de  litter,  torn  2. 

3  V.  Journ.  de  Trev.  Mars  1732. 


le  peuple ,  de  concert  avec  l'eveque  de  GouimHi- 
ges ,  contre  Duranti ,  dont  il  ambitionnoit  la 
charge  de  premier  president:  Faces  l  furenU 
plebi  subjecit  Urbanus  san-Gelasius  Convenarum 
episcopus :  eo  msUgante ,  et  Francisco  a  Paulo 
prcBside,  qui  Duranti  dignitati  inhiabat,  libcUus 
supplex  a  zeiotis  senatui  porrigitur ,  etc.  La  Faille 
n'a  pas  pris  ou  n'a  pas  voulu  prendre  le  sens  de 
M-  de  Thou ,  qui  est  clair.  On  voit  en  effetque  le 
due  de  Mayenne  chef  de  la  ligue ,  nomma  s  bien- 
tot  apres  de  Paulo  a  la  charge  de  premier  presi- 
dent du  parlemeot  de  Toulouse  a  la  place  de  Du- 
ranti. D'ailleurs  la  Faille  rapport©  luMneme  de 
nouvelles  preuves  de  Finimitie  qui  regnoit  alors 
entre  Duranti  et  de  Paulo.  Ajoulez  le  temoignage 
de  Francois  Bertrand ,  dans  la  vie  du  president 
Jean  Bertrand ;  et  il  n'y  aura  plus  lieu  de  douter 
que  la  jalousie  du  president  de  Paulo  contre 
Duranti ,  n'ail  beaucoup  aide  a  la  catastrophe  de 
ce  magistral ,  ainsi  que  Martel 5  la  fait  voir.  Ye-r 
nons  preseiiteinent  a  M.  de  Thou. 

111.  1°.  Get  historian  dit  d'abord  *,  suivant  la 
traduction  Francois* ,  que  le  premier  president 
Duranti  «  avoit  jusqu'alors  asses  de  credit ,  pour 
»  empecher  que  le  due  de  Montmorenct  gouver- 
»  neur  de  la  province,  suspect  dapuis  long«tems 
»  aux  catholiques ,  ni  GuiUaume  de  Joyeuse  son 
»  lieutenant ,  qui ,  appuye  du  ducde  Joyeuse  son 
»  fils,  avoit  supplants  le  due  de  Montmorenci, 
n'eusseni  aucune  autoiite  dans  Toulouse.  Cela  est 
vrai  par  rapport  au  due  de  Montsaorenci,  qui 
regardoit  Duranti  comme  son  ennemi  capital ; 
mais  il  n'en  est  pas  de  meme  a  regard  du  mare- 
chal  de  Joyeuse ,  qui  avoit  beaucoup  d'autorite 
dans  Toulouse  par  le  moyen  de  ce  magistral , 
avec  lequel  il  eioit  lie.  En  effet  Duranti  etoit  uii 
des  principaux  ligueurs  de  Toulouse,  ou  il  fit 
renoujyeler  5  Tunion  en  1680.  mais  neantmoii  a 
sans  prejudice  de  la  fidekte  qu'il  garda  toujours 
anvers  le  roi;  et  les  Huguenots  n'eurent  °  jamais 
un  phis  grand  ennemL  \i  n'en  faut  pas  d'autre 
temoignage  que  celui  de d'Aubigne  7  qui  dit,  en- 
tr'autres ,  a  que  le  president  en  sa  jeunesse  avoit 
fait  profession  d'une  sanglante  haine  contre  les 
»  reformes ;  aux  massacres  et  seditions  ne  se 
»  pouvoit  saouler  de  meurtres.  Sur  le  point , 
»  ajoftte-t-il ,  de  la  declaration  .pour  la  ligue....  il 

i  Thuan.liv.  97. 

*  Preuves. 

3  aI4m.  de  litter,  torn  4.  p.  20.  et  seq. 

*  Thuan.  1.  05. 
5  Preuves. 

0  La  Faille ,  annal.  de  T.  torn.  2.  p.  387. 
i  Tom.  1.  ch.  18. 
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n  voulut  apporter  quelque  moderation  a  Finso- 
»  lente  nouveaute ;  et  faire  que  ce  peuple ,  etc.  » 
D'Aubigne  pretend  que  les  Feuillans  donuerent 
)e  premier  branle  a  Femotion  de  Toulouse ,  qui 
causa  la  mort  de  Duranti :  mais  nous  ne  trouvons 
ailleurs  aucune  trace  de  cette  circonstance ;  et 
nous  en  avons  d'autant  plus  lieu  de  douter ,  que 
nous  &cavons  que  ce  magistral,  pendant  sa  prison 
aux  Jacobins,  ecrivit  une  lettre  f  fort  palh&ique 
au  g6n^ral  des  Feuillans ,  pour  lui  demander  la 
continuation  de  son  amitie ,  et  le  prier  de  justifier 
son  innocence  quand  il  seroH  mort. 

2°.  M.  de  Thou  rapporte  une  autre  circons- 
tance, qui  nous  pareit  fort  douteuse.  II  dit  que 
Duranti  ayant  enfin  calml  les  mutins  par  son 
eloquence  a  Fassemblee  de  Fholel  de  ville ,  le  par- 
lement,  sur  leur  requete,  deTera  ensuite  le  gou- 
vernement  de  la  ville  a  Feveque  de  Comminges 
pour  le  gerer  dans  l'ahsence  de  Guillaume  de 
Joyeuse ,  et  que  ce  prelat  l'accepta ,  en  attendant 
que  quelqu'un  des  princes  catholiques  vint  se 
mettre  a  la  tele  des  habitans.  II  paroit  au  con- 
traire  que  les  dix-huit ,  s'etant  alors  empares  de 
toute  Fautorite ,  se  donnerent  Wen  de  garde  de 
permettre  qu'on  la  confidt  a  un  seul. 

3°.  Les  traducteurs  de  M.  de  Thou  ont  mal  pris 
son  sens,  lorsqu'ils  ont  dit  ' ,  que  Favocat  gene- 
ral Daffis  s'eleva  contre  quelques  mutins,  qui 
soutenoient  que  la  ville  etoit  degagee  du  serment 
de  fidelite  qtfelle  avoit  fait  au  roi ,  et  qu'on  de- 
voit  abbatre  ses  statues.  II  y  a  dans  le  texte  latin : 
et  regis  imagines  tollendas  dicerent.  II  s'agit  ici 
<fun  portrait  du  roi  Henri  III.  qui  etoit  dans 
Fholel  de  ville ,  comme  il  est  marque*  dans  la  re- 
lation de  la  mort  de  Duranti ,  d'ou  M.  de  Thou 
Fa  pris.  Nam  5  eos  acriter  reprehendit....  ac  ilium 
maximi,  qui  regis  effigiem  in  capitolio  depictam 
delendam  esse  protulerat;  ou  comme  il  y  a  dans 
notre  Edition  *,  atque  Capelerium,  qui  effigiem 
regis  in  capitolio  depictam  delendam  esse  dklitabat. 
Dailleurs  il  n'y  avoit  aucune  statue  du  roi  Henri 
III.  dans  Toulouse. 

4°.  M.  de  Thou  dit,  que  lorsque  les  sedilieux 
allerent  aux  Jacobins  pour  demander  le  president 
Duranti ,  ceux  qu'on  avoit  charges  de  la  garde 
des  portes  du  convent  ayant  refuse  de  les  ouvrir, 
ils  y  mirent  le  feu.  L'auteur  anonyme  de  la  rela- 
tion ne  parle  point  du  tout  du  refus  des  gardes 
d'ouvrir  les  portes.  II  marque ,  au  contraire ,  que 
les  gardes  etoient  de  concert  avec  les  seditieux ; 

i  II artel ,  mem.  hist.  p.  42.  et  seq. 

*  Liv.  10.  p.  556. 

3  Ed.  de  16C0.  p.  10. 

*  Preuves. 


et  il  dit  settlement ,  que  ces  derniers  n'ayant  pu 
reussir  a  enfoncer  la  porte ,  y  mirent  le  feu :  Cum 
ergo  l  Dominicanorum  portas  suis  machsms  con- 
vellere  non  possent ;  eas  ignibus  luculentis  eaxus- 
serunt...  custodibus  nuUo  modo  obsistentibus  ;  hi 
enim  conjurationis  partkipes  erant ,  etc.  Nous 
trouvons  un  plus  grand  eclaircissement  a  ce  su- 
jet  dans  les  memoires  contemporains  des  Jacobins 
de  Toulouse ,  oil  il  est  marque  * ,  «  que  le  ven- 
»  dredi  10.  de  Fevrier,  sur  les  trots  beures 
»  apres-midi ,  un  grand  nombre  de  peuple  s'etant 
»  esleve  en  nombre  de  quinze  cens  ou  deux  mille 
j>  furent  au  monastere  des  freres  Precheurs  vers 
»  la  porte  qui  regarde  les  Beguins  (Tiercairesde 
»  Fordre  de  S.  Francois)  laquelle  voulaxis  forcer 
»  et  ne  pouvans,  ils  y  mirent  le  feu,  etc  »  Or  il 
n'y  a  point  de  portier  a  cette  porte  des  Jacobins 
situee  du  cote  des  Tiercaires ,  et  elle  ne  sert  que 
pour  les  charois :  la  porte  d'entree  etant  dn  cote 
oppose ,  vis-a-vis  Feglise  du  college  des  Jesuites. 
Ainsi  les  conjures  comptoient  de  la  forcer  aise- 
ment  pour  surprendre  Duranti:  mais  n'ayant  pu 
y  reussir,  ils  y  mirent  le  feu. 

5».  «  Les  seditieux ,  apres  avoir  massacre  Du- 
»  ranti ,  tratnerent  son  cadavre ,  dit  If.  de  Thou, 
»  a  la  place  de  S.  George.  La  ne  trouvant  pas  de 
»  potence,  ils  dresserent  le  corps  sur  ses  pieds, 
»  et  Fatlacherent  la  corde  au  col  a  la  porte  de  fer 
»  du  pilori ,  tandis  que  vis-a-vis  de  lui  pendoit  a 
»  une  infame  potence  le  portrait  du  roi,  avec 
»  cette  inscription  egatement  insolente  et  insul- 
»  tante :  Tu  as  tant  aimi  ton  roi,  jouis  prisente- 
»  ment  de  sa  vtie  A  ton  aise  et  meurs  avec  lui ;  » 
ou  suivant  le  texte  latin  de  M.  de  Thou,  effigie 
regis  ex  adverse  ibidem  ignominiose  suspensd ,  od- 
ditis ad  ludibrium  insolentibus  verbis :  Adeo  rex 
tibi  earns  erat,  etc.  Mais  M.  de  Thou  n'a  pas  fait 
assez  d'attention  a  l'auteur  de  la  relation ,  qui 
dit  seulement ,  qu'on  attacha  le  portrait  du  roi 
Henri  HI.  sur  le  dos  ou  sur  les  epaules  du  pre- 
sident Duranti :  Affixa  a  tergo  Henrici  HI.  ima- 
gine 3.  Quant  a  la  pr&endue  inscription ;  elle  ne 
fut  pas  mise  au  bas  du  portrait  du  roi ,  comme  le 
marque  M.  de  Thou ;  et  l'auteur  de  la  relation  ne 
met  les  paroles  qu'elle  renferme ,  que  dans  la 
bouche  des  assistans :  Alii  adunco  naso  ilium  su*~ 
pendebant,  clamitantes:  Adeo  rex  tibi  carus 
erat,  etc. 

DHin  autre  cote*  Martel  *,  qui  a  paraphrase  t 
sa  maniere  la  relation  de  la  mort  de  Duranti , 

i  Preut es. 

s  Monum.  con*.  Tol.  ib.  p.  118. 

3  Preuves. 

i  Mem.  de  litter,  p.  50. 
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soutient ,  que  les  s&litieux  ,  des  qu'ils  furent  a  la 
place  de  S.  Georges ,  y  dresserent  deux  potences 
a  Pune  desquelles  on  atlacha  le  portrait  du  roi ,  et 
a  Fautre  le  corps  de  ce  magistral.  Mais  cette  cir- 
eonstance  est  dementie  par  l'auteur  meine  de  la 
relation,  qui  remarque  4 ,  que  n'y  ayant  pas  de 
potence  a  Pechafaud ,  on  attacha  le  corps  de  Du- 
ranti au  pilori  avec  le  portrait  du  roi  derriere  lui. 
Le  P.  Daniel  f  s'est  done  trompe"  aussi  en  suppo- 
sant  que  Duranti ,  ayant  et£  trafne  apres  sa  mort 
dans  les  rues  de  Toulouse ,  fut  ensuite  pendu  a 
one  potence. 

6°.  Les  seclitieux ,  continue  M.  de  Thou ,  apres 
la  mort  du  premier  president ,  coururent  en  foule 
a  sa  maison,  et  pillerent  surtout  une  bibliotheque 
nombreuse ,  qu'il  avoit  rassemblee  avec  beauooup 
de  depense  et  de  soin ,  et  visilerent  tous  ses  pa- 
piers  ,  pour  tacher  d*y  decouvrir  quelque  chose 
qui  le  rendit  coupable.  Suivant  l'auteur  anonyme 
de  la  relation ,  la  visile  des  papiers  de  Duranti  se 
fitdans  sa  maison  par  les  conjures ,  aussi-tot  apres 
qu'il  eut  6t6  conduit  en  prison  aux  Jacobins ;  ce 
qui  arriva,  comme  on  l'a  deja  remarque1,  le  1. 
de  Fevrier ,  dix  jours  avant  sa  mort ;  et  on  ne 
pfllasa  bibliotheque  qu'apres  qu'il  eut  &1&  mas- 
sacre. 

7°.  Enfin  M.  de  Thou  a  sum  exactement  l'au- 
teur  de  la  relation ;  qui  donne  cinquante-six  ans 
a  Duranti  dansle  terns  de  sa  mort :  mais  comme, 
sod  epitaphe  ne  lui  donne  alors  que  cinquante- 
cioq  ans ,  nous  croyons  cette  demiere  autorite 
preferable. 

IV.  Nous  trouvons  plusieurs  circonstances  de 
la  sedition  de  Toulouse ,  de  f  emprisonnemenl  et 
de  la  mort  de  Duranti ,  dans  un  auteur  *  con- 
temporain ,  qui  vivoit  alors  a  Castres ,  quelques- 
ooes  ne  s'accordent  pas  tout-a-fait  avec  Fauteur 
anonyme  de-la  relation  qui  paroft  plus  croyable : 
amsi  nous  nous  contenterons  de  les  ajotiter  ici , 
Idles  qu'elles  se  trouvent  dans  Fouvrage  manu- 
scrit  de  cet  auteur. 

«  Le  roi  ecrivit  *  au  premier  president  de 
» Toulouse  Duranti ,  pour  Fexciter  a  maintenir 
I  » Toulouse  en  son  devoir:  mais  l'eveque  de 
» Gomminges ,  batard  de  Lansac ,  £tant  arrive 
» desetats  de  Blois ,  s'accosta  (Tun  Roquet  *  qu'il 
>  fitprecher  a  S.  Sernin.  Daffis  avocat  genera], 
» voyant  le  desordre  ,  se  retira  a  sa  maison  de 

1  Preuves. 

3  Dan.  hist,  de  Fr.  torn.  3.  p.  1367. 

*  Caches ,  mem.  manus. 
«  Caches ,  ibid. 

*  C'ettainsi  qu'on  appelle  les  Mi  Dimes  a  Toulouse , 
•  cause  de  leur  coutent  de  saint  Roch. 


»  campagne  :  mais  l'eveque  Fenvoya  enlever  par 
»  des  seditieux  ,  et  mener  a  la  conciergerie.  Le 
*>  clerc  ,  (tfest-a-dire  le  secretaire )  du  premier 
»  president  etant  au  palais ,  fut  attaque*  par  un 
»  pr&re ,  qui  demeuroit  chez  de  Paulo  ennemi 
»  de  Duranti ,  a  qui  il  donna  un  soufflet.  Sur  cela 
»  le  prelre  cria  :  Aide  a  Feglise ,  servez  a  Feglise. 
»  Le  peuple  s'emeut,  et  le  premier  president 
»  ayant  gagne"  son  carosse  ,  pril  le  chemin  de  sa 
»  maison  au  plus  vite.  Les  seditieux  le  suivirent 
»  en  lui  jettant  des  pierres;  et  son  carosse  £lant 
»  pres  le  puits  de  la  Pomme ,  une  des  roues  rom- 
»  pit.  Duranti  accable  par  la  multitude ,  fut  en- 
»  leve"  par  un  procureur  du  senechal    nomme' 
»  Laissac ,  qui ,  pour  le  mettre  en  surete" ,  le 
»  conduisit  dans  Fhdtel  de  ville.  Le  cocher  fut 
»  laisse"  pour  mort  sur  la  place ,   et  un  soldat 
»  nomme  Morlas ,  qui  eioit  avec  le  president , 
»  mene  a  I'Ecarlalte  *.  Le  president,  pour  sa  plus 
»  grande  surety  ,  fut  mene"  aux  Jacobins  par  les 
»  e>eques  de  Castres  et  de  S.  Pons.  La  presi- 
»  dente  sa  femme  Pexhorta  a  se  retirer ,  et  lui  en 
»  montra  le  chemin :  mais  il  aima  mieux  mourir, 
»  que  de  sortir  de  la  ville.  La  populace  furieuse 
»  s'elant  rassemblee  sous  un  homme  du  peuple , 
»  nomm6  S.  Sernin,  le  10.  de  Fevrier ,  alia  faire 
»  semblant  de  mettre  le  feu  a  la  porte  des  Jaco- 
»  bins.  Les  religieux  la  leur  ouvrirent ;  et  les  se- 
»  ditieux  &ant  entres ,  trafnerent  le  president  a 
»  la  porte  de  la  rue.  Un  6colier  lui  dta  sa  mon- 
»  tre.  Duranti  ayant  dit  tout  le  pseaume  58.  re- 
»  cut  un  coup  de  fourchette  dans  les  yeux ,  d'un 
»  pr&re ;  et  un  nomme  S.  Augier  lui  tira  un 
»  coup  de  poitrinal ,  qui  le  renversa  mort.  Deux 
»  garcons  coutelliers  lui  mirent  alors  une  corde 
»  aux  pieds ,  et  commencerent  a  le  trainer  avec 
»  Feffigie  du  roi  par  les  bouBs.  Etant  arrives  a 
»  S.  George  ,  its  attacherent  le  corps  debout  a  la 
»  grille  du  pilori ,  et  l'effigie  du  roi  au-dessus. 
»  Les  charretiers  se  d&ournoient  en  passant, 
»  pour  lui  donner  des  coups  de  fouet.  Le  corps 
»  fat  enlev£  par  le  capitaine  Damayrou  et  apporle 
»  a  l'Observance  par  le  soin  des  demoiselles  Sab- 
»  bateri  et  Buet ,  ou  il  fut  enseveli  entre  minuit 
»  et  une  heure.  Le  lendemain  11.  la  populace 
»  alia  enlever  Daffis ,  le  fit  tuer  a  la  sortie  de  la 
tt  porte ,  et  entrafner  son  corps  sous  Formeau  du 
»  palais ,  d'oii  il  fut  apporte  a  S.  Antoine.  Les 
»  seditieux  allerent  ensuite  avec  unprelre  nomme 
»  Cabaret  prendre  le  soldat  du  premier  presi- 
»  dent ,  et  le  menerent  a  la  place  S.  Etienne ,  oil 
»  ils  le  massacrerent.  Cheveri  et  Cumiez  gen&- 
»  raux  des  finances  de  France  ,  se  retirerent  de 

■  C'etoil  une  prison  de  Toulouse 
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»  Toulouse ;  et  Nicolas  de  Berlrand ,  quon  nom- 
»  moit  le  sergent  major ,  ayant  ete  emprisonne* 
»  par  les  seditieux  ,  y  mourut.  »  Telles  sont  les 
circonstances  de  cet  evenement  rapportees  par 
Gaches  auteur  conlemporain  qui  ecrivoit  a  dix 
lieues  de  Toulouse  :  et  nous  croyons  qu'on  doit 
ajouter  foy  a  toutes  celles  qui  ne  sont  pas  con- 
trediles  par  1'auteur  de  la  relation  dont  on  a  deja 
parle,  et  qui  nous  paroit  avoir  plus  d'autorite. 

V.  La  Faille  nest  pas  plus  exact  dans  sa  chro- 
nologic, lorsqu'il  fait  le  recit  dela-grandeemeute 
arrivee  a  Toulouse  la  meme  annee  1589.  a  l'occa- 
sion  du  marechal  de  Joyeuse  ,  qu'il  Test  dans  la 
relation  de  la  mort  du  president  Duranti.  11  dit  * 
d'abord ,  que  ce  marechal  vint  a  Toulouse  au 
commencement  de  Juin ,  pour  en  chasser  l'eveque 
de  Gomminges ,  qui  a  l'aide  des  predicateurs ,  et 
par  ses  manieres  insinuantes  ,  s'etoit  rendu  mai- 
tre  de  Tesprit  du  peuple.  II  rapporte  ensuite  que 
les  Joyeuse  ayant  conclu  une  treve  de  quelques 
mois  a  la  fin  d'Aout  ,  avec  le  due  de  Montmo- 
renci ,  cette  treve  deplut  beaucoup  aux  ligueurs , 
entr'autres  ,  a  l'eveque  de  Gomminges ,  qui  en- 
tretenoit  la  haine  contre  les  Joyeuses ;  qu'il  se 
passa  en  me*me  terns  une  scene  au  palais,  qui 
donna  a  connoflre  qu'on  en  viendroit  bientdt  a 
quelque  eclat :  que  dans  le  terns  qu'on  deliberoit 
dans  l'assemblee  des  chambres  au  sujet  d'une 
confrairie  du  S.  Sacrement  composee  des  princi- 
paux  ligueurs  ,  dont  Pavocat  general  Gaumels  de- 
mandoit  la  suppression  ,  le  marechal  de  Joyeuse 
survint  inopin^ment ,  accompagne  d'un  noinbre 
de  gens  armes  :  que  l'eveque  de  Gomminges  qui 
6toit  present ,  et  le  president  de  Paulo  parlerent 
vivement  en  laveur  de  la  confrairie ;  que  le  ma- 
rechal ,  qui  etoit  pour  la  suppression ,  leur  r£pli- 
qua  avec  la  meme  vivacile ;  que  le  parlement  sur 
cette  contestation ,  d^cida ,  entr'autres ,  «  que 
»  l'ev£que  de  Gomminges  <  seroit  decharge  du 
»  gouvernement  de  la  ville ,  sinon  autant  qu'il 
»  plairoit  au  marechal  de  l'employer ;  »  que  le 
marechal  avoit  aposte  des  troupes  pour  se  rend  re 
maltre  de  l'hdtel  de  ville ,  et  que  son  dessein 
ayant  ete  evente ,  le  peuple  s'emut  et  prit  les 
armes  le  lendemain  qui  etoit  un  dimanehe ;  en 
serle  que  le  marechal  de  Joyeuse  fut  oblige  de 
sortir  de  la  ville.  Le  17.  de  Septembre ,  continue 
la  Faille ,  le  corps  de  ville  s'aseembla ,  et  resolut 
de  puhlier  un  manifeste ,  pour  se  justifier  contre 
le  marechal ,  qui  aide  du  due  son  fils  ,  faisoit  la 
guerre  a  la  ville  de  Toulouse ;  et  il  rapporte  ce 
manifeste  dans  ses  preuves ;  sur  quoi  nous  fe- 
rons  les  observations  suivantes. 

i  La  Faille  ,  annal.  torn.  2.  p.  432.  et  seqq. 


1°.  Nous  n'avons  aucune  preuve  que  le  mare- 
chal de  Joyeuse  ait  (ail  un  voyage  a  Toulouse  au 
commencement  de  Juin  de  cette  annee  :  roais 
quand  cela  seroit,  H  etoit  alors par&Uemaat  d'ac- 
cord  avec  l'eveque  de  Gomminges ,  coainae  en 
le  vott ,  entr'autres ,  par  le  proces-verbal  des 
trois  Stats  de  la  partie  de  la  province  qui  avoit 
embrasse  le  parti  de  la  ligue ,  que  le  marechal 
tint  a  Toulouse  le  15.  de  Juillet  de  cette  annee , 
et  a  Iaquelle  ce  prtiat  assisla.  Nous  freavoos  d'aU- 
leurs ,  qu'ils  ne  se  brouillerent  qira  l'oecarfon  de 
la  treve  conclue  le  dernier  d'Aout ' ,  avec  le  due 
de  Montmorenci. 

2°.  II  y  eut  un  inlervalle  d'un  mois  entre  le 
jour  de  la  conclusion  de  eette  treve ,  et  celui  ok 
les  chambres  du  parlement  s'assemblerent ,  pour 
deliberer  sur  la  confrairie  du  S.  Sacrement,  dont 
l'avocat  general  Gaumels  demandoit  la  suppres- 
sion. En  effet  cette  assemble  des  chambres  se  fit 
le  dernier  de  Septembre ,  oomme  il  est  raarqu6 
dans  la  declaration  ou  manifeste,  dont  on  vient 
de  parler ,  et  auquel  la  Faille ,  qui  i'a  doting  dans 
ses  preuves ,  n'a  pas  fait  *  attention.  II  est  dit 
dans  ce  manifeste ,  qui  est  dat£  du  10.  d'Octobre, 
et  non  du  17.  de  Septembre ,  que  r&notion  ar- 
riva  les  derniers  jours  de  Septembre  et  premier  du 
present  mois.  Or  comrae  la  Faille  convient  lui- 
meme  ,  que  les  Toulousains  prirent  les  armes  au 
son  du  tocsin ,  k  lendemain  de  la  deliberation  du 
parlement,  qui  itoit  un  dimanehe,  et  que  oejoor- 
la  le  marechal  de  Joyeuse  fut  oblige  de  prendre 
la  fuite ,  et  de  sortir  de  Toulouse ;  il  est  Evident 
que  ce  fut  le  premier  jour  d'Octobre  de  Fan  1589. 
que  cet  Svenement  arriva ;  car  suivant  la  lettre 
dominicale  ,  le  premier  jour  d'Octobre  de  cette 
annee  &oil  un  dimanehe. 

3°.  La  Faille  rapporte  quetyues  circonafaoces 
de  cet  evenement,  qui  ne  s'acoordent  pas  avecle 
manifeste  que  les  ligueurs  de  Toulouse  publiexent 
le  10.  d'Octobre.  II  est  dit  en  effet  dans  ce  mani- 
feste ,  qu'une  des  raisons  pour  lesquelles  l'avocat 
general  et  le  marechal  de  Joyeuse  s'eleverent 
contre  la  nouvelle  confrairie  du  S.  Sacrament, 
est  que  les  confreres  e'engageoieni  de  ne  jamais 
reconnoitre  leroide  Navams  pour  successes*  a  I* 
couronne;  ckconstance  que  la  Faille  ne  devoid 
pas  omettre.  II  est  dit  de  ptas  dans  le  manifeste  , 
que  le  parlement ,  apres  avoir  delibe>6  sur  la 
suppression  de  cette  confrairie ,  donna  un  arret , 
suivant  lequel  il  fut  dit ,  a  la  pressante  sollicita- 
tion  du  marechal  de  Joyeuse,  que  tous  les  Stran- 
gers vuideroient  la  ville ,  s'ils  n'etoient  avoues  de 

1  Anonym,  de  Moatpallier. 
i  Pag.  83.  ct  seq. 
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M ,  et  que  personne  ne  seroit  plus  enrolle  dans 
celle  confrairie  sous  peine  fie  la  vie ;  arret  bien 
different  de  celut  que  la  Faille  pretend  que  le 
parlemeni  rendit  alors ,  et  suivant  lequel  il  fut 
dit ,  «  que  2a  confrairie  subsisteroit  par  rapport 
»  a  cexa  qui  y  etoient  deja  enrolls ;  n£antmoins 
»  que  defenses  seroient  failes  de  s'y  enroller  a 
» l'avenir.  Mais ,  continue  la  Faille  ,  on  ajoute 
»  a  1'arrgt  deux  chefs  bien  plusimportans;  Tun 
»  que  tons  les  forains  sans  aveu  vuideroient  la 
» ville  par  le  jour.  Ge  chef  regardoitle  marechal, 
»  qui ,  pour  se  fortifier  centre  l'eveque  de  Com- 
» minges ,  avoit  fait  entrer  dans  la  ville  quelques 
»  gens  de  main  de  la  campagne.  Par  le  second 

•  chef ,  Pev&fue  de  Gotnminges  etoit  decharge 

•  da  gouvernement  de  la  ville,  sfinon  autant 
»  qu'il  plairoit  au  marechal  de  1'employer.  »  II 
bous  paroft  plus  sur  de  nous  en  rapporter  au  ma- 
itifeste;  ou  on  n'aurok  pas  manque  de  rapporter 
ces  circonstances ,  comme  eiant  contraires  au 
marecbal  de  Joyeuse ,  si  dies  avoient  6te*  dans 
Parret  Nous  omettons  l'examen  de  quelques  au* 
ires  faits ,  ou  la  Faille  n'est  pas  d'accord  avec  le 
manifesto,  qui  etant  un  monument  public  et 
autentique ,  nous  paroft  devoir  1'etnporter  sur 
ces  memoires ,  qui  peuvent  avoir  engage  cet  an- 
ualiste  a  s'en  ecarter  en  certaines  choses. 

VI.  Le  president  de  Thou  *  rapporte  les  prin- 
cipales  circonstances  de  oette  emotion.  11  dit, 
« que  Feveque  de  Gomminges  devenu  odieux  a 
ft  tous  les  gens  de  bien  par  ses  premiers  exces , 
» feur  devint  encore  plus  suspect  a  cause  d'une 
» confrairie  du  S.  Sacrement  qutl  avoit  efablie , 
» a  la  faveur  de  laquelle  il  enrolloit  dans  le  parti 
» toot  ce  qu'il  y  avoit  de  scelerats  de  la  lie  du 
» peuple  ,  et  entretenoit  correspondance  avec 
ft  les  Espagnols ;  et  que  les  bien-intentionnes , 
ft  pour  prevenirses  mauvais  desseins ,  firent  venir 
ft  a  Toulouse  le  marecbal  de  Joyeuse ;  et  qu'apres 
» one  mure  deliberation ,  le  parlement  et  la  ville 

•  le  declarerent  gouverneur  general  non-seule- 
» meat  de  la  ville ,  mais  me'me  de  tout  le  Lan- 
&  guedoc,  avec  revocation  du  pouvoir  que  tout 

•  autre  auroit  pu  avoir  auparavant,  et  qu'on 

•  proscrivit  tous  ceux  qui  passoient  pour  avoir 

•  des  intelligences  avec  l'Espagne.  L'eveque  de 
ft  Conxninges  ,  continue  M.  de  Thou  ,  sealant 
11  que  tout  cela  le  regardoit ,  apres  avoir  dissi- 
» mate  long-terns ,  en  vint  a  la  force  ouverte.  II 
» «e  retire  dans  l'isle  de  Tounis  avec  un  frere 
9  enfnqut  chef  des  factieux  ;  et  apres  avoir  ap- 
})  pelle*  a  son  secours  Berat  et  Monderat  son  lieu- 
» tenant,  il  retouraa  dans  la  ville  le  i.  d'Octobre : 

1  Thuan  1.  07. 


»  et  le  frere  ayant  fait  a  la  Dalbade  un  sermon 
»  seditieux ,  il  part  arme  d'une  ouirasse  et  d'une 
»  epee ,  precede  du  moine ,  qui  portoit  d'une 
»  main  uneepee  nuB  qu'il  faisoit  flamboyer,  etde 
»  l'autre  un  crucifix,  et  de  quaire  autres  Moines 
»  pr&Jicateurs ,  suivis  d'une  cinquantaine  de  gens 
»  de  la  lie  du  peuple.  II  parcourut  ainsi  la  ville 
»  en  criant  aux  armes,  tandis  que  le  tocsin  son- 
»  noit  dans  toutes  les  eglises ;  et  ameutant  le  peu- 
*  pie  con!  re  Joyeuse ,  qu'ils  accusoient  de  vou- 
))  loir  proscrire  Pancienne  religion ,  et  de  vouloir 
»  la  livrer  aux  sectaires;  ce  qui  etoit  ecrk  sur 
»  un  carton  ,  que  ce  prelat  portoit  a  la  main  et 
»  promenoit  dans  toute  la  ville $  its  allerent  dans 
»  cet  equipage  a  l'hdtel  de  ville ,  qu'ils  trouve- 
»  rent  ferme ,  et  le  moine ,  pour  en  faire  ouvrir 
»  les  portes ,  eut  1'impidte  d?y  frapper  avec  le 
»  crucifix.  Gependant  Joyeuse  s'etoit  rendu  a  S. 
»  Etienne  avec  les  principaux  dc  la  ville ,  ayant 
»  pose  un  corps  de  garde  aux  environs  pour  dis- 
»  siper  les  premiers  efforts  des  seditieux.  Le  len-" 
»  demain  l'etant  alle"  trouver  pour  conferer  avec 
»  lui  sur  les  moyens  d'appaiser  le  peuple,  l'eveque 
i)  qui  en  fut  informe ,  ayant  fait  sonner  le  tocsin 
»  dans  toute  la  ville ,  assembla  environ  six  cens 
»  hommes  armes  a  la  Dalbade :  et  etant  alle  a 
»  S.  Etienne ,  il  menaca,  si  Joyeuse  ne  se  reti- 
»  roit  incessamment ,  de  piller  et  de  bruler  les 
»  maisons  de  tous  les  babitans  suspects  qui  s'e- 
»  toient  retires  avec  lui ;  ce  qui  jetta  la  terreur 
»  parmi  ces  derniers ,  et  les  engageade  conseiller 
»  a  Joyeuse  de  se  retirer  pour  un  terns ,  afin  de 
»  calmer  le  peuple.  Joyeuse  prit  done  ce  parti , 
»  suivi  du  president  Jean  Bertrandi  et  de  quel- 
»  ques-uns  des  principaux  conseillers  et  habi- 
»  bitans.  Le  moine  enfle  de  sa  victoire ,  pour- 
»  suivi  t  sa  pointe  ;  et  de  concert  avec  l'eveque  de 
»  Commiqges ,  il  change  son  excursion  on  une 
»  procession  guerriere.  S'etant  arme  d'une  cui- 
»  rasse ,  il  se  fit  preceder  par  quatre  religieux 
»  portant  des  croix ,  sous  lesquelles  tous  les  ec- 
»  clesiastiques  et  les  religieux  ,  mais  sur-tout  les 
»  Jesuites ,  se  mirent  en  marche ,  avec  environ 
»  deux  cens  hommes  de  la  populace,  armes  ri- 
»  diculement  d^pees  nu&s  et  de  pertuisanes  tou- 
»  tes  rouillees.  Le  president  .de  Paulo  marchoit 
»  a  cdt^  du  moine,  convert  d'une  cuirasse,  et 
»  par-dessus  d'une  robbe  de  damas ,  et  ensuite 
»  p^le-mele  le  conseiller  Barret  et  autres  gens 
»  de  la  mdme  espece.  Le  moine  tenant  dans  sa 
»  main  le  crucifix ,  se  tournoit  tantot  d'un  o&6 
»  tant6t  d'un  autre ,  en  disant :  y  aursnt-il  main- 
»  tenant  quelqu'un  qui  refuse  de  s'enroller  dans 
»  cette  sainte  milice  ;  s'il  s'en  trouve  d^assez  pa- 
»  resseux  ,  je  vous  donne  permission  de  le  tuer 
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»  impunement  dans  sa  maison.  Enfin  apres  un 
»  grand  tour  ,  le  peuple  s'£tant  s^pare1 ,  quel- 
»  ques-uns  des  plus  s6dilieux  ,  dont  la  rage  et  la 
»  fureur  n'etoient  pas  satisfaites ,  s'en  vonl  a  Far- 
>)  cheveche  ,  ou  Joyeuse  logeoit ,  et  le  metteut 
»  au  pillage ,  el  ils  n'6pargnent  pas  les  maisons 
»  de  ceux  qui  avoient  suivi  ce  general,  lis  re- 
» tournent  ensuite  a  la  maison  de  l'eveque  de 
»  Comminges  ;  et  ay  ant  pris  de  Feau  b&rite  ,  ils 
»  en  aspergent  toutes  les  murailles  ,  en  donnant 
»  mille  maledictions  au  roi  et  a  ses  partisans  ; 
»  declarant  que  par  cette  action ,  ils  rendent 
»  graces  a  Dieu  de  les  avoir  d&ivris  ce  jour-la 
»  des  mains  des  sectaires  et  des  efforts  de  Joyeuse. 
»  Ce  dernier  irrite  d'un  tel  precede*  ,  appella  a 
»  son  secours  les  principaux  de  la  province  ,  et 
»  transfera  le  parlement  dans  une  ville  voisine  , 
»  resolu  de  se  venger  des  Toulousains.  Les  fac- 
»  tieux  craignant  que  cette  division  ne  fortifi&t  le 
»  parti  des  royalistes  dans  la  province  ,  lui  en- 
»  voyerent  faire  des  propositions  de  paix  au  nom 
»  du  parlement;  mais  il  leur  declara  qu'ilsne  de- 
»  voient  attendre  aucun  pardon  de  sa  part ,  a 
»  moins  qu'on  ne  lui  livral  l'eveque  de  Commin- 
»  ges,  qu'il  traitoit  d'Antechrist ,  et  ses  6missai- 
»  res ;  qu'il  ne  fut  recu  dans  la  ville  avec  une 
»  bonne  garnison  :  qu'on  n'y  rappelldt  les  con- 
»  seillers  et  autres  habitans  qui  en  etoient  sortis, 
»  et  qu'on  ne  les  r&ablit  dans  leurs  biens  et  dans 
»  leurs  dignites  ;  ce  qui  lui  ayant  6le  refuse  ,  on 
»  se  separa  alors  sans  rien  conclure.  » 

G'est  ainsi  que  M.  de  Thou  rapporte  les  cir- 
constances  de  la  grande  Amotion  arrivee  a  Tou- 
louse a  la  fin  du  mois  de  Septembre  et  au  com- 
mencement d'Oclobre  de  Fan  1589.  Nous  voulons 
croire  qu'il  les  a  ecrites  sur  des  memoires  qu'il  a 
juge"  &re  fidelles,  et  qui  le  paroissent  en  effet  en 
bien  des  choses :  mais  comme  nous  avons  des 
monumens  autentiques,  tels  que  le  manifeste 
que  les  Toulousains  publierent  le  10.  d'Octobre 
de  cette  annee,  et  le  proces-verbal  des  eHats 
tenus  a  Lavaur  au  mois  de  Novembre  suivant , 
et  que  ces  monumens  contredisent  queiques-unes 
de  ces  circonstances ,  ou  les  developpent  davan- 
tage ,  sans  parler  de  ce  que  la  Faille  y  a  ajoute , 
tire  des  m6moires  de  Fhdtel  de  ville  de  Toulouse, 
il  nous  paroft  qu'on  ne  doit  ajouter  foi  au  recit 
du  president  de  Thou ,  qu'autant  qu'il  est  con- 
forme  a  ces  monumens. 

Or  1°.  II  n'y  est  point  dit  que  FeVeque  de  Com- 
minges se  soit  retire  d'abord  dans  lisle  de  Tounis 
pour  s'y  fortifier ;  et  nous  avons  lieu  de  croire 
que  M.  de  Thou  confond  id  un  tenement  qui 
arrive  a  Toulouse  au  mois  de  Decembre  de  cette 
annle ,  apres  que  Feveque  de  Comminges  eut 


abandonne  cette  ville ,  el  qu'elle  eut  ete  pacifiee ; 
car  suivant  le  t6moignage  de  Gaches  auteur  con- 
temporain,  les  factieux  s'emparerent  alors  de 
cette  isle  dans  le  dessein  de  rappeller  ce  prelat  a 
Toulouse  :  mais  ils  en  furent  bientot  chasses ,  et 
le  calme  fut  r&abli.  Au  reste  lisle  de  Tounis 
dans  la  Garonne  est  contigue*  a  la  ville  de  Tou- 
louse ,  et  en  fail  partie ,  comme  les  isles  de  No- 
tre-Dame  et  de  S.  Louis  sont  contiguBs  a  la  ville 
de  Paris ,  et  en  font  partie.  Ainsi  c'est  ma!  a 
propos  que  M.  de  Thou  avance  que  FeVeque  de 
Comminges ,  apres  s'etre  retire  dans  cette  isle , 
rentra  a  Toulouse  le  1.  d'Octobre  ,  tin  urbem  re- 
dit.  La  Faille  *  rapporte  au  commencement  de 
Septembre  de  Fan  1590.  I'&notion  arrivee  a 
Toulouse ,  durant  laquelle  Favocat  Tournier  se 
saisil  de  Fisle  de  Tounis  :  mais  Gaches  auteur 
contemporam  en  marque  plus  vraisemblabfe- 
ment  Fepoque  au  mois  de  Decembre  del'an  1589. 
ainsi  qu'on  Fa  deja  observe. 

2°.  L'eveque  de  Comminges  &ant  retourne 
de  Fisle  de  Tounis  dans  la  ville ,  suivant  M.  de 
Thou,  le  1.  d'Octobre,  fit  precher  son  moine 
(Richard  provincial  des  Minimes)  dans  Feglise de 
la  Dalbade.  II  ajoute  que  le  marechal  de  Joyeuse 
s'etanl  retire  cependant  a  Feglise  de  S.  Etienne , 
eut  soin  de  poser  un  corps  de  garde  aux  avenues; 
que  le  lendemain  le  parlement  se  rendit  aupres 
du  marechal ,  qui  fut  oblige  de  se  retirer ,  etc.  11 
est  certain  par  ce  que  nous  avons  deja  rapporte, 
que  le  marechal  de  Joyeuse  se  retira  et  quitta 
Toulouse  le  dimanche  1.  d'Octobre ;  au  lieu  que, 
suivant  M.  de  Thou ,  cette  retraite  auroil  d&  se 
faire  le  2.  de  ce  mois. 

3°.  M.  de  Thou  pretend  qu'apres  la  retraite 
du  marechal ,  quelques-uns  des  factieux  passe- 
rent  a  Farchev&he'  ou  il  logeoit  et  le  pillerent, 
et  qu'ils  n'epargnerent  pas  les  maisons  de  ceux 
qui  tenoient  son  parti ;  et  que  le  marechal ,  pour 
se  venger ,  transfera  le  parlement  dans  la  ville 
la  plus  prochaine.  11  avoit  dit  auparavant  que  le 
president  Bertrand ,  et  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
considerable  dans  la  ville  et  le  parlement,  6toient 
sortis  avec  Joyeuse.  La  Faille  *  assure  au  con- 
traire ,  «  que  l'eveque  de  Comminges  eut  assez 
»  de  retenue  en  cette  occasion  ,  et  assez  dauto- 
»  rite  sur  la  populace  pour  empecher  le  pillage 
»  de  Farcheveche.  Andoque  ,  ajoute-t-il ,  dans 
»  son  histoire  de  Languedoc ,  a  dit  le  contraire ; 
»  mais  il  faut  se  donner  de  garde  de  Fen  croire  , 
»  non  plus  que  de  ce  qu'il  dit  ensuite ,  que  le 
»  president  Bertrandi  se  retira  alors  de  Toulouse, 

i  Annal.  torn.  2.  p.  448.  et  seq. 
?  La  Faille,  annal.  torn.  2. 
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%  et  que  ce  fut  aussi  dans  cette  conjoncture ,  que 
» le  marechal ,  pour  se  venger  de  ceux  de  cette 
»  ville ,  6tabtit  ud  petit  parlement  a  Carcassonne  $ 
»  faussete  qui  n'est  pas  seulement  contre  la  ve- 
l  rite  de  rhistoire ,  mais  encore  contre  le  sens 
»  commun.  Car  comment  ce  bon  homme  a-t-il 
o  pu  imaginer ,  qu'un  chef  de  la  ligue  eut  fait 

•  Fetablissement  dun  parlement,  qui n'avoit  ele" 

•  erig£  que  contre  la  ligue.  »  Si  la  Faille  avoit  lu 
rhistoire  de  M.  de  Thou ,  il  auroit  pu  voir  que 
ce  celebre  historien  a  servi  de  garant  a  Andoque 
pour  ces  faits ,  et  qu'il  le  cite  4  a  la  marge ,  quoi- 
qtfil  le  cite  raal.  II  est  vrai  qu* Andoque  ajoute 
de  lui-meaie ,  que  le  marechal  de  Joyeuse  trans- 
fera  alors  pour  se  venger,  le  parlement  de  Tou- 
louse a  Carcassonne  ;  en  quoi  il  n'est  pas  excusa- 
ble, puisque  la  ville  de  Carcassonne  obeissoit 
alors  au  due  de  Montmorenci ,  et  tenoit  le  parti 
des  royalistes  ,  mais  on  ne  voit  pas  que  le  mare- 
chal n'ait  pu  transferer  alors  le  parlement  de 
Toulouse  dans  une  autre  ville  de  son  obeissance, 
quoiqu'il  ne  Fait  pas  fait ,  et  que  la  Faille  puisse 
nier  que  le  president  Bertrand  soit  sorti  de  cette 
ville  avec  Joyeuse ;  puisqu'il  est   constant  que 
les  principaux  du  parlement  et  de  la  ville ,  et 
meme  quelques  capitouls ,  sortirent  de  Toulouse 
avec  lui.  11  y  a  plus  de  difficult^  pour  le  pillage 
de  l'archevech6  et  des  maisons  qui  appartenoient 
a  ceux  qui  £toient  sortis  avec  Joyeuse  ;  sur  quoi 
nous  trouvons  les  paroles  suivantes  dans  le  dis- 
cours  que  le  marechal  de  Joyeuse  prononca  a 
Lavaurle  15.  deNovembre  suivant,  al'ouverture 
des  etats  de  son  parti,  a  Le  parlement  de  Tou- 
» louse ,   dit  Joyeuse  *  dans  ce  discours ,  les 
» capitouls  et  les  bourgeois  de  ladite  ville  ayant 
» approuvg  et  fait  publier  la  treve ,  et  neant- 
»  moins  Feveque  de  Comminges ,  assiste  de  quel- 
» ques  mutins  ,  pour  empecher  Feffet  de  ladite 
» treve ,  auroit  excite  uue  grande  sedition  dans 
» laditte  ville  de  Toulouse ,  et  fait  soulever  le 
» peuple  en  armes ,  pour  massacrer  taut  ledit 
»  marechal  qu'une  partie  des  conseillers  ,  capi- 

'loulset  meilleurs  habitans tellement  que 

»  pour  ne  mettre  ladite  ville  en  plus  grand  com- 
» bustion  ,  ils  auroient  mieux  aimi  la  quitter,  et 
» abandonner  lews  maisons  au  pillage  et  a  la 
»  fureurdu  peuple ,  qui  auroit  commit  une  infinite1 
» de  desordres.  Le  marechal  ajoute ,  qu'il  avoit 
» ttche  d'y  rem£dier  en  ccrivant  aux  capitouls 

*  9"*  restoient  dans  la  ville ,  de  chasscr  les  secli- 

*  tieux ,  et  de  faire  ensorte  que  la  cour  de  parle- 
»  ment  reprit  son  autorite ,  telle  qu'elle  Favoit 

1  Andoq.  hist,  de  Langued.  p.  593. 

2  Proc.  verb,  des  e'tais.  de  Lang. 


»  avant  ladite  emotion  ,  et  de  remettre  en  leurs 
»  biens  les  habitans  qui  s'etoient  absentes  j  a 
»  quoi  n'ayant  ete  pourvu,  etc.»  II  s'ensuit  de-la 
que  plusieurs  conseillers  et  principaux  habitans 
de  Toulouse  sortirent  le  1.  d'Octobre  avec 
Joyeuse  ;  que  ce  marechal  laissa  le  parlement 
dans  cette  ville  sans  le  transferer  ailleurs,  et 
que  ceux  qui  sortirent,  abandonnerent  leurs 
maisons  a  la  discretion  des  seditieux  :  mais  comme 
il  n'est  pas  marque  que  ceux-ci  les  ayent  pillees, 
ce  que  Joyeuse  n'auroit  pas  manqu6  de  relever , 
et  que  ce  marechal  se  contente  de  dire  que  les 
seditieux  avoient  commis  une  infinite"  de  desordres , 
sans  specifier  lesquels ,  il  est  vrai-semblable  que 
les  maisons  des  royalistes ,  et  sur-tout  Farche- 
veche ,  ne  furent  pas  mis  au  pillage.  11  paroit 
neantmoins  certain  que  les  seditieux  s'empare- 
rerent  des  biens  de  ceux  qui  s'absenterent. 

4°.  M.  de  Thou  parle  des  negotiations  qui 
furent  faites  pour  la  paix  entre  le  marechal  de 
Joyeuse ,  et  les  habitans  de  Toulouse ,  et  ajoute, 
que  comme  les  esprits  eHoient  encore  trop  ani- 
mes  ,  il  n'y  eut  rien  dc  conclu.  II  est  certain  ce- 
pendant  que  les  negociations  qui  commencerent 
le  meme  jour  15.  de  Novembre ,  furent  entiere- 
ment  terminees  peu  de  jours  apres ,  et  que  la 
paix  fut  retablie  dans  Toulouse  avant  la  fin  du 
mois. 

VII.  Nous  remarquerons ,  en  finissant  cette 
note ,  une  negligence  extreme  ,  pour  ne  pas  dire 
une  faute  grossiere  de  la  Faille  '  qui  se  recrie  , 
de  ce  que  Fancien  annaliste  de  Toulouse  marque, 
que  la  nouvelle  de  la  mort  du  roi  Henri  HI.  ne 
se  repandit  a  Toulouse ,  qu'au  commencement 
du  mois  de  Juin  de  Fan  1589.  «  Puisqu'il  est 
»  constant ,  ajoute-t-il  ,  que  ce  fut  Fonzieme 
»  d'Avril  que  ce  roi  finit  ses  jours.  »  Mais  qui 
ignore  que  le  roi  Henri  III.  fut  assassine  le  pre- 
mier cPAout  de  Fan  1589.  et  qu'il  mourut  le 
lendemain  ? 


NOTE  VI. 

Sur  quelqoe*  eir  coo  stances  de  1'eipAdilioo  d'Antoine 
Scipioo  due  de  Joyeuse,  aux  eimront  de  Mootaaban , 
do  siege  et  de  la  bataille  da  Villemur,  elde  la  mort  de 
ce  seigoeur. 

I.  Divers  historiens  contemporaihs  parlent  au 
long  de  ces  evenemens  :  mais  ils  pe  sont  pas 
d'accord  entre  eux  sur  quelques  circonstances. 
Gaches  s'etend  d'abord  sur  Fentreprise  temeraire 
que  firent  les  royalistes  le  25.  de  May  de  Fan 

i  Annal.  de  T.  p.  432.  et  seqq. 
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1592.  pour  se  saisir  de  la  ville  de  Lautrec ,  qui 
tenoit  le  parti  de  la  ligue ,  trompes  par  une  faus*e 
intelligence ,  et  sur  le  combat ,  que  le  due  de 
Joyeuse  qui  survint ,  leur  livra  aupres  du  cha- 
teau de  Trape  situe  aux  environs  de  Lautrec , 
ou  les  royalistes  qu'il  d^fit,  s'etoient  refugies, 
apres  avoir  manque  leur  entreprise  sur  Lautrec. 
On  doit  s'en  rapporter  a  son  temoignage  ,  puis- 
qu'il  ecrivoit  alors  sur  les  lieux  ;  et  il  faut  cor- 
riger  par  consequent  M.  de  Thou  4 ,  qui  parle 
de  cetle  affaire  en  deux  mots ,  en  disant  au  sujet 
cTAntoine  Scipion  due  de  Joyeuse  ;  Is  ad  Lau- 
trecum  in  Albigensi  agro  astu,  mox  et  vi  Trapa 
expugnata  mense  Martio  proximo  afflixerat  ;  pa- 
roles obscures  que  les  traducteurs  de  M.  de 
Thou  rendent  de  la  maniere  suivante.  «  Apres 
»  avoir  manque*  son  coup  au  mois  de  Mars  sur 
»  Lautrec  en  Albigeois ,  il  s'empara  de  Trape 
»  par  force  et  par  artifice.  »  Mais  1°.  on  vient 
de  voir  que  cette  affaire  se  passa  au  mois  de  May 
et  non  au  mois  de  Mars.  2°.  11  est  certain  que 
la  ville  de  Lautrec  tenoit  alors  le  parti  de  la  li- 
gue :  par  consequent  le  due  de  Joyeuse  n'avoit 
garde  de  faire  aucune  entreprise  sur  cette  ville. 
Ce  furent  au  contraire  les  royalistes  qui  firent 
une  entreprise  sur  Lautrec ,  qulls  avoient  des- 
sein  de  surprendre ,  et  qui  manquerent  leur 
coup. 

II.  Le  due  de  Joyeuse  conduisit  ensuite  son 
armee  aux  environs  de  Montauban ,  oil  il  prit 
di verses  places.  La  Faille  *  en  fait  monter  le 
Domhre  a  quinze  ou  vingt :  il  auroit  eu  bien  de 
la  peine  a  en  faire  l'enumeration.  Joyeuse  mit 
peu  de  terns  apres  le  siege  devant  Villemur , 
petite  ville  du  diocese  de  Montauban  situce  sur 
le  Tarn.  Nous  trouvons  l'6poque  de  son  arrivee 
aux  environs  de  Montauban ,  dans  la  relation  3 
de  son  expedition  ,  ecrite  dans  cette  ville  par  un 
contemporain ;  et  il  y  est  marque1  que  le  due  de 
Joyeuse  se  presenta  devant  Montauban  fe  22.  de 
Juin  ;  qu'il  prit  ensuite  les  di  verses  places  dont 
on  a  parte ,  et  qu'il  mit  enfin  le  siege  devant  Vil- 
lemur, qu'il  leva  a  1'approche  de  Themines, 
lequel  aide  des  forces  du  due  d'Epernon  ,  s'etoit 
mis  en  marchepour  l'attaquer.  «  Ensuite  Joyeuse 
»  ayant  appris ,  que  les  arquebusiers  du  due 
»  d'Epernon  marchoient  en  desordre ,  fondit  sur 
»  eux  ,  disent  les  traducteurs  de  M.  de  Thou , 
»  dans  le  terns  qui  Is  s'y  attendoient  le  moins ;  ce 
»  fut  vers  le  milieu  de  la  nuit  du  18.  de  Juin,  etc.» 
ou  suivant  le  texte  latin  de  M.  de  Thou  xiv.  Kal. 

i  Liv.  103. 

*  La  Faille ,  annal.  de  T.  torn.  2. 

*  Memoir,  de  la  lig.  torn.  5.  p.  168. 


Qutntilis ;  ce  qui  repond  en  effot  au  18.  de  lun  : 
mais  il  faut  lire  Sextilis  au  lieu  de  Qutntilis  ;  et 
e'est  une  faute  evidente  deM.de  Thou  ,  a  la- 
quelle  ses  traducteurs  n'ont  pas  fait  attention , 
puisque  Joyeuse  n'etant  arrive  aux  environs  de 
Montauban  que  le  22.  de  Juki ,  et  ayant  entre- 
pris  posteneurement  le  siege  de  Villemur ,  il  ne 
put  Favoir  leve  le  18.  de  ce  mois.  Cette  action  se 
passa  done  au  mois  de  Juillet ,  et  en  Ksani  dans 
M.  de  Thou  xiv.  Kal.  SextiUs  au  lieu  de  Qttm- 
tilis ,  comme  on  l'a  deja  dit ,  tout  s'accorderoit ; 
et  Taction  se  seroit  passee  le  19.  de  Juillet ,  comme 
il  est  marqne  dansCayet  * ,  si  nous  n'avions  des 
raisons  plus  fortes  de  eroire  que  ce  fut  le  8.  de 
Juillet  que  le  due  de  Joyeuse  leva  le  siege  de 
Villemur. 

III.  L'auteur  de  la  relation  dont  on  a  deja 
parle ,  de  Thou ,  Cayet  et  Faurm  dans  son  jour- 
nal ,  disent  que  lorsque  Joyeuse  attaqua    les 
troupes  du  due  d'Epernon ,  ocenpees  au  siege  de 
la  Cour ,  il  avoit  leve*  celui  de  Villemur.  Gaefaes , 
suivi  par  la  Faille  ,  pretend  au  contraire ,  que  ce 
fut  pendant  le  siege  meme  de  Villemur,   que 
Joyeuse  ayant  laiss6  une  partie  de  son  armee 
pour  le  continuer,  attaqua  a  Ffmproviste  avec  sa 
cavalerie  les  troupes  du  due  d'Epernon  ,  qui  ne 
s'attendoient  a  rien  moins ,  et  qu'apres  les  avoir 
defaites ,  il  retourna  a  Villemur,  dont  fl  poussa 
le  siege  avec  vigueur,  jusqu'a  ce   que  le  due 
d'Epernon  et  Themines  l'obligerent  enfin  de  le 
lever.  Mats  le  baron  d'Ambres  ,  qui  servoit  ac- 
tuellement  dans   I'armee  du  due  de  Joyeuse, 
contredit  Gaches  dans  ses  memoires  manuscrit* 
qui  nous  ont  ete  communiques  par  M.   le  mar- 
quis d'Aubays.  «  Le  due  de  Joyeuse  ayant  as- 
»  sieg6  Villemur,  dit  le  baron  d'Ambres  ,  apprit 
»  que  le  due  d'Epernon  6toit  a  huit  lieues  de-la 
»  avec  cinq  cens  chevaux  et  quatre  mille  hom- 
»  mes  de  pied  ,  que  son  dessein  £toit  de  venir  a 
»  Montauban  a  trois  lieues  de  Villemur ,  et  de 
»  faire  lever  le  siege  :  le  due  de  Joyeuse  ne  ju- 
»  geant  pas  a  propos  de  Fattendre ,  decampa  le 
»  lendemain  ,  et  retira  son  canon  qu'il  laissa  a 
»  Gaillac  avec  une  partie  de  la  cavalerie  et  un 
»  regiment.  Comme  il  avoit  une  coulevrine  de 
»  l'autre  cdt6  du  Tarn ,  qu'il  aToit  fait  venir  pour 
»  battre  le  moulin  de  Villemur,  il  commandale 
»  soir  de  la  conduire  a  un  fort  nomine*   la  Bor- 
»  nerie ;  mais  la  pluye  qui  etoit  tomfoee  en  abon- 
»  dance  pendant  toute  la  nuit ,  empecha  d'exe- 
»  culer  cet  ordre ,  et  les  troupes  du  due  d'Eper- 
»  non  qui  n'etoient  qu'a  mille  pas,  s'en  saisirent, 
»  et  la  jetterent  sur  le  bord  de  Feau.  Le  due 

i  Cayel ,  chron   no  v.  liv.  4.  p.  63. 
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j>  tfBpernon  sftant  ensuite  rendu  a  Villemur , 
» se  mit  a  la  potnrsuiie  da  dac  de  Joyeuse  campe* 
»  sur  les  bards  de  la  foret  de  Villemur.  II  y  eut  la 
»  one  escarmouche ,  que  la  nuit  qui  survint  ter- 
»  mina  :  chacun  se  retira  ensuite  dans  son  camp. 
»  M.  cPEpernon  alia  loger  a  S.  Naufari ,  oil  ceut 
»  de  Montauban  vinrent  le  supplier  d'aller  pren- 
i>  dre  quelques  petit  lieux  du  cdte  de  Montels  , 
n  avec  promesse  de  fournir  des  vivres  et  des 
»  moyens  pour  eette  entreprise  ;  mais  il  refusa 
»  tfy  aller  :  il  leur  preta  deux  regimens ,  dont 

*  Tun  etoit  celui  du  baron  de  Bbtrrdeillc  et  quel- 

*  que  ca valerie  ,  qufils  joignirent  aux  troupes  du 
n  pal's.  Le  due  de  Joyeuse  ,  apres  avoir  fait  un 
»  voyage  a  Toulouse ,  ayant  appris  qtfils  avoient 
» investi  un  fort  pres  dudit  Montels ,  y  alia  de 
» nuit,  tailla  en  pieces  le  regiment  de  Bourdeille, 
» mit  le  reste  en  fmle ,  et  prit  deux  moyennes 
»  coulevrhies  en  revanche  de  celle  que  le  due 
» dlSpernon  avoit  prise  ,  et  qull  mena  a  M.  de 
» Montmorenci.  Le  8.  de  Juillet  1592.  ce  dessus 
» feit  et  dit ,  de  Joyeuse  s'en  retourna  en  Albi- 
»  geois,  et  alia  assieger  le  lieude  la  Guepie,  etc.  » 
Ce  temoignage  est  si  precis  ,  que  nous  avons  cru 
devoir  le  sxrivre. 

IV.  La  Faille  4  assure  que  le  chateau  de  la 
Cour ,  ou  Joyeuse  defit  une  partie  des  troupes  du 
due  dTpernon ,  iloit  une  petite  place  aupris  de 
Montauban.  Faurin  auteurcontemporain  dit  aussi 
que  la  Gour  6loit  sitae  pres  de  Montauban  ;  et  sui- 
vant Cayet * ,  la  Gour  etoit  une  maison  cham- 
pelre  dans  la  plaine  de  Montauban.  Gaches  ne 
marque  pas  la  situation  de  ce  chateau ;  et  on  n'en 
oonnoit  aucun  de  ce  nom  aux  environs  de  Mon- 
tauban. Mais  nous  trouvons  sa  veritable  situation 
tantdans  les  memoires  du  baron  d'Ambres ,  dont 
on  vient  de  donner  l'extrait ,  que  dans  d'Aubi- 
gne1,  qui  dit  qu'il  etoit  situe  pres  deMonteils.  Or 
Monteiis  est  un  autre  chateau  aupres  de  la  petite 
riviere  de  Vere  en  Albigeois,  situ6  a  six  ou  sept 
lieues  de  Montauban ,  et  a  quatre  ou  cinq  de 
Villemur. 

V.  Joyeuse ,  apres  la  levee  du  siege  de  Ville- 
mur, mena  ses  troupes  en  Albigeois ,  oil  il  entre- 
prit  le  siege  de  la  Guepie ,  qu'il  soumit  le  premier 
<fiodt,  suivant  le  journal  de  Faurin ;  ce  qui  con- 
vient  tres-bien.  II  revint  ensuite  remettre  le  siege 
devant  Villemur,  et  suivant  l'auteur  de  la  rela- 
tion qui  est  dans  les  memoires  *  de  la  ligue ,  il 
campa  devant  cette  place  le  10.  de  Septembre. 

1  La  Faille,  annates  de  T.  torn.  2.  p.  459. 
3  Chron.  nov.  ibid.  p.  63. 
3  liv.  3.  ch.  19. 
*  Pag.  171. 


Faurin  dif  que  ce  fut  le  12.  de  ce  mois ,  et  qu'il 
commenca  a  bait  re  en  breche  le  mercredi  16.  du 
me\ne  mois.  M.  de  Thou  pretend  qu*il  ouvrit  la 
tranchee  le  10.  de  Septembre ,  et  Gaches  assure 
qu'il  ne  commenca  a  J'attaquer  que  le  17.  de  ce 
mois  ;  mais  tout  cela  revient  a  pea  pres  au  meme. 

VI.  Suivant  M.  de  Thou ,  Messillac  gouver- 
neur  d'Auvergne  pour  Te  roi ,  ayant  marche  au 
secours  des  royalistes ,  et  s'efant  joint  a  Lecques , 
Chambaud  et  Montoison ,  se  rendit  a  Bellegardc , 
(chateau  situe*  en  Querci ,  a  une  lieue  de  Mon- 
tauban vers  le  Levant ,  et  a  trois  lieues  au  Nord 
de  Villemur )  ou  Joyeuse  ,  apres  avoir  laisse1  une 
partie  de  son  armee  pour  la  continuation  du 
siege,  alia  les  attaquer  a  la  tele  de  sa  cavalerie 
et  de  ses  arquebusiers.  Tous  les  autres  historians, 
Cayet  et  d'Aubign6  *  en  particulier ,  assurent , 
que  Messillac  n'etoit  pas  encore  arrive' ,  lorsque 
Joyeuse  alia  attaquer  Chambaud  et  Lecques  a 
Bellegarde :  ils  ajoutent ,  que  le  dessein  de  Joyeuse 
e*toit  de  combattre  ces  derniers  ,  avant  que 
Messillac  les  eut  joints.  Nous  nous  en  rapportons 
a  leur  autorite\ 

VII.  M.  de  Thou  dit  qu'on  comptoit  1500. 
cuirassiers  a  cheval ,  et  trois  mille  arquebusiers 
dans  Tarmee  des  royalistes ,  lorsqu'elle  attaqua 
le  due  de  Joyeuse  devant  Villemur ,  et  que  celle 
de  ce  due  eloit  composee  de  quinze  cens  chevaux 
et  de  quatre  mille  hommes  d'infanterie ,  y  com- 
pris  quinze  cens  Allemans.  L'armee  des  royalis- 
tes n'etoit  pas  si  nombreuse ,  suivant  Tauteur  de 
la  relation  ,  Cayet  et  Gaches ,  qui  ne  leur  don- 
nent  en  tout  que  cinq  cens  maftres  et  deux  mille 
cinq  cens  arquebusiers  :  mais  la  Faille  a  tort  de 
require  leur  armee  a  deux  mille  six  cens  hom- 
mes en  tout ,  tant  de  pied  que  de  cheval.  Quant 
aux  ligueurs ,  l'auteur  de  la  relation  ,  Cayet  et 
Gaches  ,  nc  leur  donnent  que  six  cens  maftres , 
et  quatre  mille  hommes  de  pied  ,  y  compris  qua- 
torze  cens  Lansquenets. 

VIII.  II  est  certain  que  Faction  se  passa  le 
lundi  19.  d'Octobre  de  Fan  1592.  ce  qui  s'accorde 
fort  bien  avec  la  lettre  dominicale.  M.  de  Thou 
s'est  done  trompe ,  ou  pluUH  il  y  a  une  faute  dans 
son  texte ,  oil  il  est  marqu£ ,  que  ce  fut  am 
Kal.  Decembris  qui  in  lunce  diem  incidebat ,  ou  le 
lundi  20.  d'Octobre ,  comme  le  disent  les  traduc- 
teurs  de  cet  historien. 

IX.  Les  circon stances  de  la  mort  du  due  de 
Joyeuse  sont  rapport6es  differemment  par  les 
memes  historiens.  M.  de  Thou  dit ,  suivant  la 
traduction  Francoise,  «  qu'il  se  retiroit  en  bon 
»  ordre ,  avec  un  petit  nombre  de  gentilshom- 

i  D'Aubigne ,  torn.  3.  liv.  3.  c.  16. 
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»  roes ,  a  Condamines ,  oil  il  avoit  mis  son  art il- 
»  lerie  ,  et  que  trouvant  qu'on  avoit  rompu  le 
»  pont  de  batteaux  ,  qu'on  avoit  jette  sur  leTarn, 
»  il  poussa  son  cbeval  dans  celte  riviere ,  malgre 
»  les  efforts  de  Court ete  et  de  Bidonnet ,  et  s'y 
noya,  »  Void  le  texte  Latin  de  M.  de  Thou : 
Jousa  ad  Condominas  ,  ubi  tormenta  deposuerat , 
cum  servato  ordine  cumpaucis  i  nobilitate  se  recu- 
peret, rupto  ponte ,  quern  ex  navigiisin  Tarni 
straverat ,  firustra  Curteto  et  Bidcneto  eum  reti- 
nentibus ,  rapiditate  fluminis  haustusest.  On  croi- 
roit,  en  lisant  la  traduction  Francpise  de  M.  de 
Thou  ,  que  Condamines  est  un  village  ou  un  ha- 
meau  :  mais  ce  n'etoit  rien  moins  que  cela ,  et 
condamine  ou  condomine  ,  dans  le  langage  du 
pais,  est  *  un  champ  qui  appartient  au seigneur: 
en  sorte  qu'il  falloit  trad ui re  a  la  Condamine ,  et 
non  a  Condamines ,  ou  aux  Condamines ,  comme 
le  rapporte  Cayet,  Au  reste ,  il  paroftroit  par-la , 
que  cette  condamine  ou  6toit  le  pare  de  I'artil- 
lerie ,  auroit  6te  situee  a  la  gauche  du  Tarn j  car 
Faction  sepassa  a  la  droitede  cette  riviere. 

X.  M.  deThou  a  pris  cette  circonstance,  ainsi 
que  plusieurs  autres ,  de  la  relation  imprimee 
dans  les  memoires  de  la  ligue,  dont  on  a  parle.  11 
y  est  marque  *  que  Themines  qui  commandoit 
dans  Villemur,  ayant  fait  une  sortie  pendant 
Faction ,  Joyeuse  ne  pouvant  plus  resister  ,  vou- 
lut  se  retirer  aux  Condomines ,  oil  £toit  son  camp 
et  son  artillerie  f  «  que  le  pont  qu'il  avait  baii 
»  sur  le  Tarn  £tant  coupe,  causa  la  mort  de  pres- 
»  que  tous  ceux ,  qui  avoient  quitte*   la  terre , 

»  pour  reTugier  a  1'eau De  ce  pas  ,  continue 

»  cet  auteur ,   il  s'achemina  au  Tarn Les 

»  sieurs  de  la  Courtete  et  de  Bidon  le  tindrent 

»  quelque  tems  par  la  main mais  le  Tarn  par 

»  le  violent  de  son  randon  ,  le  ravit  d  entre  les 
»  mains  de  ceux  qui  le  tenoient,  etc.  »  II  parott 
par-la  ,  que  Courtete  et  Bidon  soutenoient  le  due 
de  Joyeuse ,  pour  l'aider  a  passer  la  riviere  ,  au 
lieu  que  suivant  M.  de  Thou  et  ses  traducteurs  , 
il  se  precipita  dans  la  riviere  ,  malgre*  ces  deux 
officiers,  qui  vouloient  Ten  empecher. 

Le  baron  (FAmbres ,  qui  etoit  dans  Farmed  de 
Joyeuse,  et  qui  dans  ses  memoires  manuscrits  8 
dit  que  ce  due  avoit  fait  rompre  le  pont  sur 
le  Tarn  ,  a  fin  d'dter  Fesperance  de  fuir,  raconte 
sa  mort  de  la  maniere  suivanle.  «  Le  due  de 
»  Joyeuse ,  dit  d'Ambres  ,  voyant  ses  troupes 
»  en  desordre ,  met  la  main  a  Tepee ,  fait  di- 
»  vers  efforts  pour  les  rallier  :  mais  il  lui  fut 

i  Y.  Cang.  Glossar. 

*  Memoir,  de  la  lig.  lorn.  5.  p.  178.  et  seq. 

3  IJss.  d'Aubays. 


» impossible ,  et  se  trouve  avec  trois  genals- 
*  hommes ,  qtfetoient  M.  de  Mossolens  (  Fran- 
»  cois  de  S.  Jean )  marechal  de  camp ,  M.  de 
»  S.  Geri ,  fils  du  sieur  de  la  Roquebouillac ,  el 
»  M.  de...  Rouergue  *.  Mossolens  dit  a  Joyeuse : 
»  il  faut  se  sauver.  Joyeuse  lui  repondit  *  il  taut 
»  mourir.  Mossolens  repliqua  :  Fon  ne  meurt  pas 
»  quand  Fon  veut  -y  vous  seriez  prisoonier  et 
»  mene  a  Beziers ;  tacbez  de  vous  sauver  ,  et 
i)  demain  nous  les  battrons.  Cela  les  fit  resoudre 
»  eux  quatre  d'aller  au  pont ,  et  au  bord  dfcelui, 
»  ils  se  desarmerent  au  prealable :  et  d'autant 
»  que  le  pont  ^toit  rompu ,  ils  vousirent  alter  du 
»  long  de  la  corde  en  nageant ,  et  allerent  jus- 
»  ques  au  dernier  batteau ,  que  une  piece  de  bois 
d  tomba  sur  ce  jeune  seigneur ,  qui  le  fit  noyer. 
»  Mossolens  se  sauva  a  nager  ;  les  autres  deux 
»  gentilshommes  demeurerent  qui  ne  scavoient 
»  nager.  lis  furent  pris  prisonniers.  II  y  eutdeux 
»  cens  hommes  de  morts  ,  etc. 

X.  D'Aubigne  s  fait  entendre  que  le  due  de 
Joyeuse  se  precipita  dans  le  Tarn  pour  se  sauver. 
«  Joyeuse  dit  cet  historien ,  se  voyant  venir  la 
»  charge  a  dos ,  ne  voulut  pas  combattre  avec  ce 
»  desavantage ,  et  aux  harquebusades  des  assie- 
)>  ges ;  il  change  de  camp ,  en  s'esloignanl  aux 
»  Condomnes  oil  estoit  son  artillerie.  Quelque 

|  »  cava  lerie  des  siens  ayant  pris  sa  demarche 
»  pour  fuite ,  la  prennent ,  et  donnent  Fespou- 
»  vantement  a  toute  Finfanterie ;  de  telle  facpn 
»  que  ce  fut  a  qui  gagneroit  la  riviere  :  la  foulle 
»  fut  si  grande  sur  le  pont  de  batteaux  qifelle 
»  Fenfonce ,  si  bien  que  n'ayant  plus  espoir  qua 
»  la  nage ,  il  s'en  perdit  graud  nombre  dans 
»  Feau :  de  ce  nombre  enfin  fut  Joyeuse  ,  qui 
»  sauta  du  chanlier  dans  le  Tarn  et  s'y  noya.  »  Ce 
qu'il  y  a  de  vrai ,  e'est  que  le  due  de  Joyeuse  se 
noya  dans  le  Tarn ,  en  voulant  se  sauver ,  comme 
le  te*moigne  le  due  de  Montmorenci.  dans  la  let- 
tre  8  qu'il  ecrivil  quelques  jours  apres  au  roi  9 
pour  lui  rendre  compte  de  cet  evenement. 

XI.  Gaches  raconte  d'une  maniere  toute  diffe- 
rente  les  circonstances  de  la  mort  du  due  de 
Joyeuse.  11  dit  que  les  royalistes  ayant  pousse 
le  gros  de  Farmee  des  ligueurs  vers  la  riviere  de 
Tarn  ,  le  due  de  Joyeuse  ne  pouvant  arreter  la 
deroute ;  et  ayant  demande  a  un  officier  nomme 
S.  Martin  le  Roux ,  ce  qu'il  y  avoit  a  feire,  celui* 
ci  lui  avoit  repondu  qu'il  falloit  aller  mourir  au 
canon.  « Comme  il  y  alloit ,  ajoute-t-il,  avec 
»  cent  vingt  hoinmes  d'armes  pour  s'y  rendre,  ils 

i  Le  nora  est  en  blanc  daos  le  manuscrit. 
i  Liv.  3.  c.  16. 
3  Preuves. 
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.» s'evanouireot  tous  en  marchant ,  sans  combat, 
» et  Joyeuse  demeura  avec  Moussoulens  et  Ville- 
»  gti.  II  prit  le  chemin  du  pont  qull  trouva  rompu. 
»  Dans  oe  grand  d&ordre  9  Us  lui  presenterent  la 
»  croape  de  leurs  chevaux  pour  passer  a  la  nage ; 
»  mais  iry  ayant  jamais  pfc  mooter,  et  £tant-fort 
» trouble ,  il  se  jetta  dans  le  Tarn  oil  il  se  noya 
»bientdt,  n'ayant  ni  force  pour  r&ister,  ni 
» adresse  pour  se  sauver.  »  La  Faille  a  peine  a 
ajouter  foy  a  cette  ciroonstance ,  et  a  croire  que  le 
doc  de  Joyeuse  rot  a  pied ,  a  moins  qu'ii  n'ait  eu 
son  cheval  tu£  sous  lui.  II  supposa  que  Gaches  a 
avanceqtfalors  il  se  jetta  de  desespoir  la  t£te  la 
premiere  dans  le  Tarn :  mais  il  fait  dire  a  Gaches 
ce  que  Gaches  ne  dit  pas ;  et  cet  auteur  fait  en- 
tendre au  cootraire,  que  Joyeuse  voulant  se 
sauver  a  la  nage ,  n'eut  pas  assez  de  force  pour 
resister  a  Ump&uositi  des  fk)ts.  Faurin  dit  d'un 
autre  cole,  que  le  due  de  Joyeuse,  pensant  alter 
augut,  se  noya.  Enfin  Gayet  rapporte plus  vrai- 
sembbblement  que  tous  les  autres,  «  que  le  due 
» de  Joyeuse  voyant  tous  les  siens  l'abandon- 
»  ner ,  et  que  les  royaux  avoient  ja  gaign6  son 
»  camp  et  Fartillerie ,  pensant  traverser  le  Tarn 
» pour  se  sauver ,  accompagne'  de  deux  gentils- 
*  hommes ,  il  fut  entrain^  par  la  violence  de  l'eau, 
» et  se  noya  au  grand  regret  des  siens,  et  de 
»  tous  ceux  de  son  parti. » 

On  doit  conclure  de  ce  que  nous  venons  de 
dire,  que  Fauteur  *  de  la  vie  du  pere  Ange  de 
Joyeuse,  ne  merite  aucune  creance ,  lorsqu'il  dit 
quele  due  de  Joyeuse  «  rompit  lui-meme  le  pont 
»  qui  traversoit  la  riviere  sur  des  batteaux ,  pour 
»  eouper  aux  soldats  le  chemin  de  reculer ,  se 
» mettant  le  premier  en  tete  de  Finfanterie ,  une 
»  picque  a  la  main ,  jusqu'a  ce  que  perce  de  deux 
» coup,  il  tomba  dans  l'eau  et  y  rendit  Pesprit, 
»  dont  le  corps  retire  par  les  ennemis ,  ne  fut 
» rendu  que  1'annee  ensuivant,  sur  la  proposition 
» de  la  treve«  » 

Xll.  Les  traducteurs  de  M.  de  Thou  changent 
en  tranchdes  tout  ce  que  les  autres  historiens  ap- 
pellentretranchement. « 11  falkritd'abord,disent- 
» ils,  chasser  deux  cens  hommes  de  la  premiere 
» tmnchee ,  qui  conduite  depuis  le  bois  jusqu'a  la 
»  ville ,  fermoit  le  chemin ,  etc.  »  lis  tomberent 
» avec  tant  d'impetuosite  sur  les  troupes  deja 
»effray6es,  que  la  tranchee  fut  bientot  ne- 
» toyee ,  etc.  Le  due  de  Joyeuse  ne  se  demonta 

» pas.....  et  distribua  promptement des  sol- 

» dats  pour  defendre  les  retranchemens  elev& 
» aux  angles  de  la  seconde  tranchee.  »  Toutes  ces 
pretendues  tranchees  ne  sont  pas  differences  des 

1  Broutse ,  vie  du  P.  Ange  ,  p.  25. 
TOM  ix. 


lignes  de  circonvallation ,  ou  des  doubles  retran- 
chemens que  M.  de  Thou  a  exprimes  par  le  mot : 
vallum  dans  son  texte  Latin.  En  effet  r  en  voit 
dans  la  lettre  *  que  le  due  de  Montmorenci  ecri- 
vit  au  roi  le  25.  cPOctobre,  pour  lui  rendrecompte 
de  cet  evenement ,  que  le  due  de  Joyeuse  avoit 
fait  des  retranchemens  dans  son  camp ,  pour  so 
mettre  hors  d'insulte  dela  part  des  royalistes. 

XIII.  M.  de  Thou  ne  fait  monter  qu'a  mille  le 
nombre  des  morts  de  la  part  des  ligueurs  dans 
cette  action.  Cayet  en  met  deux  mille.  D'Au- 
bigne  en  met  trois  mille  ,  et  ce  dernier  nombre 
est  confirme  par  la  lettre  du  due  de  Montmo- 
renci ,  dont  on  vient  de  parler.  L'auteur  oon- 
temporain  de  la  relation  imprimle  dans  les  me- 
moires  de  la  ligue,  dit  que  les  ligueurs  eux- 
m£mes  foisoient  6tat  cFavoir  perdu  trois  mille 
hommes ;  mais  que  du  moins  ils  en  avoient  perdu 
deux  mille.  Gaches  assure  d'un  autre  cote* ,  que 
deux  mille  soldats  ligueurs  resterent  sur  la  place, 
avec  la  plupart  de  leurs  chefs;  mais  comme  les 
deux  deraiers  historiens,  qui  etoient  presque 
t&noins  ,  faisoient  profession  de  la  religion  pre- 
tendue  reiormee ,  ils  peuvent  avoir  augments  le 
nombre  des  morts  du  c6t£  des  ligueurs.  Enfin 
un  autre  *  historien  religionaire ,  dit  que  le  pont 
sur  le  Tarn  ayant  6t6  coule  a  fond  par  la  multi- 
tude des  fuyards,  il  s'en  noya  plus  de  huit 
cens ,  sans  quatre  a  cinq  cens  Tudesques  qui 
furent  tu&. 


NOTE  VII. 

Sar  qaelques  circonsUnces  da  siege  de  MonUuban  par 
le  roi  Louis  XIII.  en  1631. 

I.  Suivant  le  Mercure  Francois  de  Tan  1621. 
od  on  trouve  une  relation  fort  d&aillee  de  ce 
siege ,  le  roi  Louis  XIII.  ayant  r&olu  de  Fentre- 
prendre ,  se  rendit 8  le  mercredi  17.  d'Aoftt  a 
Piquecos  aupres  de  Montauban ,  oil  il  6tablit  son 
quartfer ,  et  le  lendemain  18.  il  fit  investir  la 
place  de  trois  cotes.  Le  due  de  Rohan  dans  ses 
memoires  * ,  dit  neantmoins ,  que  le  roi  assit  son 
camp  devant  Montauban  le  21.  d'Ao&t.  Le  Bret 
dans  son  histoire  de  Montauban  ,  et  le  Vassor 
dans  son  histoire  de  Louis  XIIL  suiventl'aulorite 
du  Mercure,  et  adoptent  Son  epoque;  et  nous 
avons  cru  devoir  la  preferer. 

II.  Le  Vassor  pretend  que  ce  stege  dura  jus- 

i  Preuves. 

2  Faurin. 

3  Pag.  830. 

4  Liv.  2.  p.  139.  6<L  1646. 

31 


462 


NOTES  SUR  LU18TOIRE 


qu'&lami-Notembrey  et  qui!  feWul  alorsle  lever: 
Fexpression  rfest  pas  exaele.  Nous  appreaow  en 
effet  de  Eassompierre  *  qui  #ofl  present ,  que  le 
roi  ayant  resora  de  lever  le  siege  des  le  mama'  2. 
de  Novembre,  fit  nstfrer  aaasMotet  embaiajaer 
l'arriflerie;  que  les  troupes  qaf  oeeapoient  le 
quartfer  de  Pfcardie  decamperent  le  lundi  tufr- 
▼ant  8.  du  mow,  et  que  le  mi  partit  ha-rodme 
pour  le  chateau  de  Monbefon  deux  jours  spues. 
(Test  done  sans  fondement  que  le  nouvel  histo- 
rien  B  de  Montpeftier  a  avenoe  que  le  siege  de 
Montauban  data  phts  de  trots  mois. 

III.  tfanonyme  qui  nous  a  donne  en  M99. 

la  vie  *  de  Henri  II.  due  de  Montmorenci,  rap- 

porte  «  que  ce  seigneur  ayant  augmente  ses  trou- 

»  pes  des  regimens  de  Beaux,   la   Roquette, 

»  Rieux ,  Fabregues  et  Moussoulens ,  el  que  s?e- 

»  tan t  mis  a  la  teie  de  cinq  nrille  hommes  de  pied, 

»  de  sa  coinpagnie  de  gens-b?armes  ,  de  ceMes 

»  de  ses  carabins  et  de  ses  gardes  ,  et  de  trois 

»  cens  gentftehommes    voiontaires ,  arriva   au 

»  camp  devant  Montauban ,  on  il  fat  re$u  du  roi 

»  avec  toute  la  satisfaction  qull  pouvoit  dearer ; 

»  que  S.  M .  etant  revenue  au  quartier  de  Ville- 

»  nouvelle  avec  toute  fa  cour  pour  le  voir  passer 

»  en  bataflle,  avoit  dit :  Voilb  de  bans  hommes  et 

»  bien  fails ;  qull  leur  fit  faire  montre  deux  jours 

»  apres ;  que  le  connetable  de  Luines  toujours 

»  amine*  de  jalousie  contre  le  due  de  Montmo- 

»  renci ,  Fexposa  aux  lieux  les  plus  perilleux , 

»  pour  le  faire  perir  et  se  venger  de  lui ;  que  le 

»  due  de  Montmorenci  fut  log6  au  quartier  du 

it  prince  de  JoinviHe ,  ou  le  mdme  jour  il  eut 

»  ordre  de  garder  les  tranchees ,  oil  le  regiment 

»  de  Picardie   venoit   fratchement  d'etre  mal- 

»  traite ;  que  dans  cinq  a  six  jours  il  les  fit  avan- 

»  cer  de  cinq  a  six  cens  pas :  que  par  des  con- 

n  tremines  qull  fit  faire ,  H  eventa  les  mines  des 

>»  ennemis  ;  que  le  comte  d'Orval ,  qui  6toit  dans 

»  la  place ,  lui  fit  donner  avis  de  ne  pas  tant 

n  s'exposer ,  sur-tout  dans  les  tranchees,  quil 

i)  y  avoit  quelque  intelligence  secrete  dans  la  ville 

»  pour  le  perdre ;  que  le  due  de  Montmorenci 

»  pr&enta  au  roi  les  trois  cens  gentilshommes 

»  voiontaires  de  la  province  qu'il  avoit  ameaee; 

»  que  Vassaut  general  ayant  e'te  resolu ,  le  due  fut 

»  commands  de  donner  avec  ses  troupes  du  cole" 

»  du  Moustier ,  oil  la  batterie  du  prince  de  Jon- 

»  ville  avoit  fait  une  brecbe  raisonnable ;  quil  se 

»  trouva  dans  les  tranchees  le  jour  de  Fassaut  de 

»  grand  matin  a  la  I6te  de  tous  ses  regimens  et 

i  II 6m.  de  Bassomp.  torn.  2. 

a  De  Greff.  hist,  de  Mont  pell.  p.  358. 

3  Liv.  2.  ch.  4. 


n  de  la  noblesse ;  qull  se  mM  a  la  tile  « 
»  enaipagnie  de  yns^faraMs ,  arme  dhum 
»  raase  settlement ;  quH  avoit  place*  dm  de 
»  gardes  devant  ha ,  qui  racarent  deux 
»  qoetades  en  meat  terns  7  et  tombereot  naorte 
»asespfeda,  et  qtfeafio  le  roi  averti  de  FaaaaV 
»  titede  Fattaque,  avoit  fut  donner  ordre  aux 
»  troupes  de  se  rearer.  » 

Get  aateur  dit  ensuite ,  «  que  le  due  de  Mont- 
»  moreoci  ayant  et£  atteinl  d*une  makdie  qm 
»  peasa  le  perdre ,  fat  oblige*  de  quitter  ce  siege, 
»etdese  fairs  porter  a  Rabaatens »  oil  le  roi  el 
»  toute  la  cour  lui  temoijmerent  l'interest  qu'ife 
•  prenoieDt  en  la  conservation  de  sa  peraoDoe  , 
»  par  les  frequentes  Tisites  qu'il  y  recent  de  leur 
»  part ;  que  cette  maiadie  Tayant  reduit  a  Tecxtre- 
»  aoite ,  fit  enu'erement  desesperer  de  sa  vie  ;  ce 
n  qui  fut  cause  de  la  definite  des  troupes  qnll 
»  avoit  ameoees  a  Montauban ,  quelques  soins 
»  que  les  oinewrs  en  prissent  pour  l'empecher. » 
Lliistorien  de  la  vie  du  due  de  Montmoreoei  9 
qui  rapporte  ces  ciroonstaaoes ,  ne  marque  au- 
cune  efioque  :  mais  oon»e  eiles  ne  sent  pas  en- 
tieremeat  exactes ,  nous  allons  fixer  cette  epoque 
en  y  ajoutant  quelques  reflexions. 

K  Sutvant  le  prooas- verbal  des  etais  de  Lan- 
guedoc  assembles  a  Carcassonne  le  22.  de  Sep- 
tembre  de  Fan  1621.  le  due  de  Montmoreoei , 
qui  en  avoit  fait  Fouverture  quelques  jours  aupa- 
ravaat  a  Beziers ,  d'ou  ils  avoieat  ete  transferee 
a  Carcassonne  par  ordre  du  roi ,  elant  parti  bien- 
tdt  apres,  pour  se  rendre  au  siege  de^  Montau- 
ban ,  ecrivit  a  cette  assemblee ,  etant  a  Gaillac 
le  24.  de  Septembre ,  pour  la  remercier  de  ee 
qu'elle  avoit  poarvua  rentrelien  des  troupes  qu'il 
avoit  mis  sur  pied  par  ordre  du  roi ,  et  la  prier 
de  leur  faire  montre ,  de  cramte  qu'elles  ne  se  de- 
bandassent.  11  est  marque  dans  le  meme  prooes- 
verbal^  que  le  due  de  Montmorenci  eloit  a  Ra- 
bastens  au  diocese  cPAlbi ,  a  deux  b'eues  de  Gall- 
lac  le  27.  de  Septembre :  il  sfrrreta  sans  doole 
dans  cette  derniere  ville ,  pour  y  assembler  les 
troupes ,  avee  lesquelles  il  alia  eofin  joindre  le 
roi  devant  Montauban  :  mais  ses  gens-d'armes  el 
9es  carabins  rfy  arriverent  pas  si-tdt ,  si  tant  est 
qtfls  y  ayent  ete ,  puisqu'il  est  marque  dans  une 
deliberation  des  etats  du  9.  dOdobre,  que  ces  deux 
compagnies  etoient  alors  a  Castelnaudarri,  pour 
empecher  les  courses  des  rebelles  du  Mas  saintes- 
Puelles  et  de,  Caraman ,  sur  le  chemin  Francois. 
2°.  Nous  trouvons  I^poque  de  Tarrivee   du 
due  de  Montmorenci  devant  Montauban  dans  les 
memoires  *  de  Bassompierre,  quia1teete>  que  k 

i  Tom.  2.  p.  204.  Id.  1603. 
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kndemamdumardi  29.  de  Septembre ,  jour  de  la 
d&aite  (fune  partie  du  secours  que  Beaufort  me- 
noil  a  Montauban  par  ordre  du  due  de  Rohan  , 
versle  point  du  jour ,  leconn&able  suivi  de  mes- 
sieurs de  Guise  ei  de  Montmorenci ,  arriva  a  son 
quartier;  qu'H  lui  presents  Beaufort  et  le  gou- 
verneur de  S.  Antonin  qui  avoient  6te  faits  pri- 
sonniers,  etc.  ainsi  le  due  de  Montmorenci  arriva 
au  camp  devant  Montauban  le  30.  de  Septem- 
bre;  ce  qui  est  confirme"  par  Bernard  4  dans  son 
histoire  de  Louis  XIII.  qui  dit ,  que  le  lendemain 
de  ce  secours  ( ou  de  la  d6faite  de  Beaufort ) ,  le 
doc  de  Montmorenci  amena  a  Farmee  le  regiment 
de  Portes  ,  etc.  11  est  vrai  que  le  29.  de  ce  mois 
eCoit  un  mercrtdi  et  non  un  mardi .*  mais  e'est  une 
de  ces  fautes  qui  se  sont  glissees  dans  les  m6- 
moires  de  Bassompierre ,  oil  il  y  en  a  une  infinite 
de  semblables.  Nous  nous  contenterons  cPen  re- 
lever  id  une  assez  considerable.  (Test  au  sujet  de 
la  conference  qui  fat  tenue ,  suivant  cet  auteur , 
a  Reniesou  Reyniez ,  a  une  lieue  de  Montauban, 
enlre  le  conn£table  et  le  due  de  Rohan ,  pour 
trailer  de  la  pane ,  et  que  Bassompierre  dit  s'&re 
tenue  le  jeudi  17.  cTOctobre ;  mais  e'est  visible- 
ment  une  faute  dlmpression ;  car  le  17.  d'Octo- 
bre  de  Fan  1621.  6toit  un  dimanche  et  non  un 
jeudi.  II  taut  done  lire  le  7.  cFOctobre  qui  etoit 
verftableipent  un  jeudi.  On  voit  d'ailleurs  par 
tout  ce  qui  precede  et  ce  qui  suit,  que  cette 
conference  dit  se  tenir  ce  jour-la.  Nous  relcve- 
rons  encore  deux  fautes  d'impression  dans  les 
memes  m£moires ,  a  Fendroit *  ou  Bassompierre 
marque ,  a  que  le  mercredi  13.  <TOctobre ,  il  y 
» avoit  encore  des  troupes  de  M.  de  Montmo- 
» renci  quatre  a  cinq  cens  hommes  des  regimens 
» dc  Fadriques  et  de  Royaute* :  »  car  il  faut  lire 
de  Fabregues  et  de  Beau*.  Au  reste  le  due  de 
Guise  ne  demeura  pas  long-temps  apres  au  camp 
devant  Montauban  ,  puisque  nous  trouvons  dans 
le  proces-verbal  des  6tats  de  Carcassonne ,  dont 
on  a  parte ,  que  les  e"tats  en  corps  allerent  sa- 
ber le  9.  cTOctobre  le  due  de  Guise  gouverneur 
de  Provence ,  qui  s'en  retournoit  en  son  gouver- 
nement  du  camp  devant  Montauban. 

3°.  L'epoque  de  Farrivee  du  due  de  Montmo- 
renci a  ce  camp  est  encore  marquee  dans  le 
Mercure  Francois  *  en  ces  termes.  «  Le  lende- 
» main  de  cette  de*fai(e  (  de  Beaufort  et  du  gou- 
» verneur  de  S.  Antonin  ) ,  arriverent  de  divers 
»  endroita  des  troupes  de  renfort  en  Farmee  du 
*  roi ,  au  nombre  de  six  a  sept  mille  hommes  ; 

1  Ut.  6. 

*  Pag.  219. 

'  Merc.  Fr  1621  p.  869. 


»  scavoir ,  le  due  de  Montmorenci  et  ses  trou- 
»  pes  ,  le  marquis  de  Villeroi  et  autres.  »  Or  on' 
a  deja  vu  que  Beaufort  et  le  gouverneur  de  S. 
Antonin  ,  furent  defaits  le  29.  de  Septembre  de 
Fan  1621. 

4°.  11  est  marque*  dans  le  proces-verbal  des 
etats  de  Carcassonne ,  «  que  le  24.  cTOctobre, 
»  Fassemblee  ayant  appris  ['indisposition  et  ma- 
»  ladie  du  due  de  Montmorenci ,  dont  il  fat  sur- 
»  pris  a  Rabastens,  on  feroit  des  prieres  pour  sa 
»  sant£.  »  Le  due.  ne  fut  pas  atteint  de  oette  ma- 
ladie  en  passant  a  Rabastens  *fo  Albigeois  a  la  fin 
du  mois  de  Septembre ,  comme  on  pourroit  le 
croire  sur  cette  deliberation  :  mais  6tant  tombe^ 
malade  au  camp  devant  Montauban  vers  le  18. 
ou  le  20.  dXtetobre ,  il  se  fit  transporter  a  Rabas- 
tens, qui  est  a  six  lieues  de  cette  ville ,  et  oh 
sa  maladie  augmenta  tellement,  qu'il  fata  Fex- 
tremite.  On  doit  conclure  de  la ,  que  Bernard  * 
dans  son  histoire  de  Louis  XIII.  se  trompe ,  lors- 
qull  dit  «  que  le  due  de  Montmorenci ,  d  son 
»  arrfoee ,  fat  surpris  d'une  grande  et  vkriente 
»  maladie  ,  qui  donna  une  apprehension  de  sa 
»  mort ;  de  sorte  que  Fon  le  retira  de  l'armee.  » 
II  ajoute  que  les  troupes  que  le  due  avoit  ame- 
nees  au  camp,  ne  furent  pas  long-terns  sans 
vouloir  se  fetirer  avec  les  autres ,  n'ayant  fait 
que  la  seeonde  ou  troisieme  garde  en  leur  quar- 
tier. Mais  cet  auteur  convient ,  comme  on  Fa 
deja  vu ,  que  le  due  arriva  au  camp  devant  Mon- 
tauban a  la  fin  de  Septembre ;  et  on  vient  de 
voir  quil  ne  tomba  malade  que  vers  le  18.  d'Oc- 
tobre. 

&°.  Simon  du  Gros  dit  *  dans  la  vie  du  due  de 
Montmorenci  imprimee  en  1643.  «  que  ce  sei- 
»  gneur  pressa  tellement  les  levees  de  Finfanterie 
»  qui  se  faisoient  dans  le  Languedoc ,  que  le 
»  18.  cFOctobre  il  se  rendit  a  Farmee  qui  estoit 
» devant  Montauban ,  avec  les  regimens  de 
»Rieux,de  Fabregues,  de  Moussouiens,  de 
»  Reaux  et  de  la  Roquette.  »  Mais  on  vient  de 
»  donner  des  preuves  certaines  que  le  due  de 
Montmorenci  6toit  deja  arrive  devant  Montauban 
des  la  fin  du  mois  de  Septembre.  AiBsi  cet  au- 
teur ,  quoique  contemporain ,  se  trompe. 

6°.  Le  Mercure  frangois  remarque  *  au  sujet 
oFune  sortie  que  les  assieges  firent  le  26.  d'Oclo- 
bre  sur  le  quartier  du  prince  de  Joinville  ,  et 
dans  laquelleles  assiegeans  furent  fort  maltraites, 
que  les  regimens  que  le  due  de  Montmorenci 
avoit  amenes  au  siege  ,  avoient  eu  leur  logement 

i  Liv.  6. 
a  Pag.  41. 
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en  ce  quarlier ;  et  que  ce  due  etant  tombe*  ma- 
lade  a  l'ext  reunite,  tous  ces  regimens  abandon- 
nerent  leur  quartier  et  s'en  allerent.  Ainsi  ce  ne 
fut  que  quelques  jours  apres  le  depart  du  due  de 
Mantmorenci  do  siege ,  que  les  troupes  qtfil  y 
avoit  conduiles ,  aussi  ennuyees  de  sa  longueur 
que  Unites  les  autres ,  se  dei>anderent.  Le  pre- 
sident de  Gramond  *  remarque ,  qu'au  bout  de 
hurt  jours  que  le  due  de  Montmorenci  fut  tombe* 
malade ,  il  ne  resta  pas  un  seul  des  cinq  regi- 
mens qu'fl  avoit  amenes  au  camp ,  excepte* 
les  colonels ,  qui  demeurerent  jusqu'a  la  fin  du 
siege. 

7°.  On  ne  fait  monter  qu'a  trois  mille  le  nom- 
bre  des  troupes  'que  ce  due  avoit  amenees  au 
camp ,  dans  la  lettre  *  que  le  connetable  de  Lui- 
nes  ecrivit  au  due  de  Montbazon ,  pour  lui  mar- 
queries  raisons  qui  avoient  occasionne  le  mauvais 
succes  du  siege  ;  car  il  met  pour  troisi&ne  cause 
de  sa  levto  «  latnaladie  de  M.  de  Montmorenci, 
»  laquelle  fut  cause  que  trois  mille  hommes  qu'il 
»  avoit  amenes ,  s'en  allerent  en  une  nuit ,  et 
»  par  ce  moyen  ruinerent  le  quartier  de  M.  de 
».  Lesdiguieres.  »  ffailleurs  le  president  de  Gra- 
mond 8  ne  donne  que  trois  mille  hommes 
d'infanterie  et  cinq  cens  chevaux  au  due  de 
Montmorenci ,  loreque  ce  due  arriva  devant  Mon- 
tauban  a  la  fin  de  l'automne. 

8°.  La  maladie  du  due  de  Montmorenci  fut 
longue.  En  effet  les  deputes  *  que  les  &ats  de 
Carcassonne  nommerent  le  27.  d'Oclobre  pour 
aller  saluer  le  roi  au  camp  devant  Montauban , 
virent  ce  due  en  passant  a  Rabastens  au  com- 
mencement du  mois  de  Novembre ,  lorsqull  etoit 
encore  fort  mal ;  et  les  e*tats  ayant  appris  enfin 
sa  guerison  le  1 6.  de  Novembre ,  ils  delibererent 
ce  jour-la  de  rendre  des  graces  a  Dieu  pour  le 
retablissement  de  la  sante  de  ce  due  ,  qui  avoit 
iti  a  Textr&mitt  a  Rabastens.  Le  due  de  Mont- 
morenci leur  ecrivit  lui-me'me  de  cette  ville  le 
14.  de  Novembre ,  pour  les  prier  d'armer  deux 
f regales,  afin  d'empecher  les  courses  que  les 
ennemis  faisoient  sur  mer.  Enfin  il  est  marque 
dans  le  proces-verbal  de  cette  assemblee ,  que 
le  due  de  Montmorenci  6toit  de  retour  aux  elats 
de  Carcassonne  le  15.  de  Decembre. 

i  Gram,  histor.  liv  10. 

3  Merc.  Fr.  ibid.  p.  886. 

3  Gram,  histor.  liv.  10. 
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NOTE  VIII. 

Sor  quelques  circonsunees  de  I'eotree  de  Gasloo  due 
d'Orleans  en  Languedoc  f  de.  la  deTeeiion  da  doe  da 
Mootmoreaci  et  da  combat  de  Cattelnaudarri. 

1.  11  est  certain  que  Claude  de  Reta  archeve- 
que  de  Narbonne ,  s'opposa  a  la  brigue  que  le 
due  de  Montmorenci ,  resolu  d'embrasser  le  parti 
de  Gaston  due  d'Orleans,  et  de  le  recevoir  en 
Languedoc  ,  fit  parmi  les  gens  des  &ats  de  cette 
province  assembles  a  Pezenas ,  pour  les  engager 
a  s*unir  avec  lui ;  et  que  le  due ,  pour  se  venger 
de  l'archeveque  ,  le  fit  arr&ter  et  le  tint  en  pri- 
son pendant  un  jour.  L'auieur  annonyme  et 
contemporain  de  la  vie  du  due  de  Montmorenci ', 
qui  paroft  assez  bien  instruit ,  ma  is  qui  ne  mar- 
que aucune  e'poque  ,  parle  au  long  de  cette  de- 
tention. 11  pretend  que  le  due  fit  arreler  Farche- 
veque  a  Tissue  d'un  conseil  que  le  premier  tint 
avec  ses  confidens ;  et  qu'ayant  resolu  dans  le 
m£me  conseil  de  faire  arrdter  le  president  Miron, 
Verdurone  inlendant  de  la  justice  en  Langue- 
doc ,  et  d'Hemeri  commissaires  du  roi ,  ce  der- 
nier en  ayant  £te*  informe ,  fut  tellement  saisi  de 
frayeur  durant  la  nuit  qu'on  le  devoit  arreler , 
qu'il  fut  sur  le  point  d'en  perdre  le  jugement ,  et 
qu'enfin  les  factieux  de  1'assemblee  des  elats  n'e- 
tant  plus  relenus  par  la  presence  de  l'archeveque, 
prirent  cette  fameuse  deliberation  ,  d'unir  les 
inter&sde  la  province  avec  ccux  duducde  Mont- 
morenci. 

Cette  deliberation  *  est  du  22.  de  Juillet  del'an 
1632.  Nous  Irouvons  dans  le  proces-verbal  de 
1'assemblee,  que  le  meme  jour  au  matin  Tarcbe- 
veque  de  Narbonne  y  presida;  et  il  est  marque 
neantmoins  dans  le  proces-verbal,  que  la  delibe- 
ration fut  prise  dans  la  meme  matinee,  president 
VevSque  tfAlbi:  ainsi  l'archeveque  de  Narbonne 
n'aura  ele*  arrcte  que  le  meme  jour  22.  de  Juil- 
let, jour  de  la  cloture  des  6tats;  et  e'est  ce  qui 
arriva  en  effet  dans  cette  meme  matinee  a  Tissue 
de  1'assemblee,  comme  il  est  rapporte*  par  un 
auteur  anonyme.5,  qui  a  ecrit  ce  qui  s'est  passe 
en  France  depuis  Fan  1631.  jusqu'en  1637.  et  qui 
marque  les  circonstances  suivantes.  «  Le  due  de 
»  Montmorenci  etant  a  Bagnols,  qu'il  assuroit  a 
»  son  parti ,  fit  devaliser  un  courrier  qui  y  pas- 
»  soit ,  et  que  les  commissaires  du  roi  avoient 
»  depeche  a  S.  M....  Le  sieur  d'Hemeri  en  ayant 

i  Liv.  3.  ch.  1. 

2  Preuves. 

3  Mss  de  Coaslin ,  n.  636. 
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» eu  avis,  se  relira  a  Montpellier,  n'esperant 
»  plus  qu'il  y  eut  de  surety  pour  lui  a  Pezenas. 
»  M.  de  Montmorenci  lui  ecrivit,  et  denia  avoir 
»  eu  aucune  part  a  cette  action;  laquelle  neant- 
»  raoins  depuis  il  avoua  par  lettres  au  cardinal , 
» lui  mandant  qu'il  Favoit  fait  par  curiosite  de 
»  decouvrir  les  raauvaises  impressions  que  les 
»  sieurs  archeveque  de  Narbonne  et  d'Hemeri 
»  donnoient  de  lui  a  la  cour,  lesquelles  il  n'avoit 
» tronve*  que  trop  veritables,  etc.  Le  doc  revint 
v  a  Pezenas;  et  etonne*  <Fapprendre  a  son  am- 
»  vee,  que  le  Fargez  est  a  Fhotel  de  Feveque 
»  (FAlbi,  il  Fenvoya  querir  et  le  sieur  Miron  qui 
»etoit  1'autre  commissaire,  et  leur  demanda 
»  quils  fissent  lire  la  declaration  des  six  eius , 
» dont  le  roi  souhaitoit  Fetablissement  dans  la 
» province:  its  lui  dirent,  que  S.  M.  n'avoit 
» change  Fetablissement  des  commissaires  en 
» celui  des  £lus  que  par  son  avis;  que  s*Q  en 
»  parloit,  ils  ne  parleroient  que  de  Fetablissement 
»des  commissaires,  sans  parler  des  elus.  II 
•  leur  repondit,  qu'il  lui  etoit  indifferent,  mais 
»  qu'il  lui  sembloit  que  celui  des  elus  etoit  plus 
»  utile,  et  les  remit  au  lendemain  22.  de  Juillet 
» a  Fassemblee  des  etats,  pour  resoudre  cette 
»  affaire.  Cependant  Feveque  d'Albi  et  lui  passe- 
» rent  toute  la  nuit  a  aller  visiter  les  uns  et  les 
» autres,  les  sollicitant  par  promesse  et  espe- 
» ranee  de  se  joindre  audit  sieur  de  Montmo- 
» renci,  pour  les  liberies  de  la  province,  qtfil 
» vouloit  remettre  comme  elies  etoient  du  terns* 
» du  feu  roi.  Le  lendemain ,  les  etats  s'&ant  as* 
»  sembles,  ou  ledit  due  etoit  present,  Feveque 
» de  Nismes  porta  la  parole,  lis  firent  plusieurs 
» propositions  aux  commissaires,  lesquels  s'accor- 
»  dant  a  tout  ce  qulls  desiroient,  Feveque  d'Albi 
» opina,  qu'il  n'etoit  plus  question  d'elus  ni  de 
» commissaires,  mais  de  se  joindre  a  M.  de 
» Montmorenci,  lui  faire  l'octroi,  qu'il  recevroit 
» sans  fassisUnce  des  commissaires  du  roi ,  et 
» qull  lui  feHoit  donner  pouvoir  d'assembler  les 
» etats,  toutes  fois  et  quantes  qu'il  voudroit.  Cette 
» proposition  fut  d61iberee  et  suivie  de  tous,  ex- 
» cepte  de  1'archeveque  de  Narbonne,  qui  inter- 
» rompit  les  voix,  leur  remontrant  qu'ils  com- 
» mettaient  un  crime  de  leze-majeste ,  et  qull 
» n*y  consentoit  pas.  Au  sortir  de  la,  le  due  de 
» Montmorenci  lui  envoya  des  gardes  et  au  sieur 
"dHemeri,  etc.  » 

Ces  circonstances  sont  conformes  a  ce  que  nous 
trouvons  dans  la  declaration  *  que  le  roi  donna  a 
Ctae  le  23.  d'Aout,  centre  le  due  de  Montmo- 
renci et  ses  adberans;  car  il  est  marque,  «  que 

1  Merc.  Fr.  torn.  18.  p.  Wl.  el  seq. 


»  le  due  avoit  retenu,  ensuite  de  la  cloture  de 
»  ladite  assembler  (des  etats),  1'archeveque  de 
»  Narbonne  president  d'icelle,  parce  qu'il  avoit 
»  toujours  ete*  formellement  contraire  a  ses  de- 
»  testables  desseins,  et  contribue*  tout  ce  qu'il 
»  avoit  pu  pour  confirmer  ceux  de  la  ville  de 
»  Narbonne  en  leur  devoir.  » 

On  doit  conclure  de  ce  que  nous  venons  de 
dire,  que  Claude  de  Hebe*  archeveque  de  Nar- 
bonne ,  fut  arrets  par  ordre  du  due  de  Montmo- 
renci dans  la  matinee  du  22.  de  Juillet  de  Tan 
1632.  a  Tissue  de  Fassemblee  des  etats  auxquels 
il  avoit  preside,  pendant  laquelle  on  propoea 
l'union  de  leurs  inter£ls  a  ceux  de  ce  due;  que  la 
proposition  fut  accepted  a  la  plurality  des  suffra- 
ges, que  le  due  et  ses  emissaires  avoient  gagnes 
de  gre'  ou  de  force ;  et  qu'apres  la  detention  de 
1'archeveque,  on  Ecrivit  et  on  fit  signer  la  delibe- 
ration ,  comme  a  van  I  ete  prise  dans  la  matinee 
m6me,  sous  la  presidence  de  Feveque  d'Albi,  le 
plus  ancien  et  le  plus  amine*  des  preiats  de  l'as- 
semblee. Au  reste  il  est  faux  que  les  etats  dans 
cette  deliberation ,  «  y  ayent  appelie  M.  le  due 
»  d'Orleaus  a  leur  protection,  et  promis  de  lui 
»  fournir  de  Fargent  pour  l'entretenement  de  ses 
»  troupes,  et  de  ne  se  Sparer  jamais  de  ses  in- 
»  terets,  »  comme  le  nouvel  historien  de  la  ville 
de  Montpellier  l'a  avance.  On  peut  s'en  convain- 
cre  par  la  deliberation  m6me,  qui  est  inseree 
dans  nos  preuves. 

II.  Suivant  le  Mercure  Francois  * ,  Gaston  due 
d'Orleans,  apres  avoir  public  son  manifeste  au 
camp  de  Dandelot  en  Bassigni  le  13.  de  Juin  de 
Fan  1632.  et  avoir  passe*  aux  environs  de  Dijon , 
arriva  a  Riom  en  Auvergne  le  2.  de  Juillet.  En- 
suite  ayant  passe*  par  S.  Flour,  et  etant  arrive  a 
Milhaud  en  Rouergue,  il  envoya  prier  Feveque 
de  Mende  de  lui  ouvrir  les  portes  de  cette  ville , 
ce  qui  lui  fut  refuse ;  et  ayant  tente  inutilement 
d'entreprendre  le  siege  de  la  Canourgue,  il  fut 
oblige  de  se  retirer  le  23.  de  ce  mois.  L'auteur 
anonyme  de  la  vie  du  due  de  Montmorenci ,  te- 
moigne  d'un  autre  cdte,  que  la  premiere  ville  du 
royaume  qui  ouvrit  ses  portes  a  Monsieur,  fut 
celle  de  Lodeve,  ou  il  eut  l'honneur  de  le  rece- 
voir  en  qualite  de  premier  consul;  et  on  ne  scau- 
roit  recuser  son  temoignage.  Gaston  fut  done  de 
la  Canourgue  a  Lodeve,  oil  il  arriva  par  conse- 
quent au  plutol  le  24.  de  Juillet.  Le  meme  auteur 
assure  *  que  le  due  de  Montmorenci  avoit  des- 
sein  de  Faller  joindre  dans  cette  ville,  que  ce  due 
se  rendit  pour  cela  a  Gignac,  ou  Monsieur  ki 

i  Tom.  18.  p.  551. 
2  Ibid. 
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envoya  le  eomie  deBrion;  etqtfau  Ben  d'aller  a 
Lodeve  a  la  rencontre  de  Monsieur,  fl  changea 
de  dessein,  pour  aller  a  Beaucaire  se  soar  de 
cette  ville.  Nous  apprenoos  eependant  e?un  au- 
tenr  contemporain  4,  que  le  doc  de  Montmo- 
renci, apres  que  les  elate  de  Pezenas  eurent  6te 
termines  le  22.  de  JuiUet,  se  rendit  a  Beziers, 
qirll  passa  le  25.  de  ce  mois  a  Agde  et  a  Brescou 
qull  fit  fortifier,  que  de-la  il  fat  a  Ltmel  pour  y 
attendre  Monsieur  qui  y  arriva  le  30.  de  JoiUet, 
et  quite  aHerent  ensemble  a  Beaucaire;  et  il  pa- 
roll  que  ee  dernier  historien  est  mieux  fond*. 
Ainsi  Moosiear  aura  eie  de  Lodeve  a  Beziers,  on 
il  se  rendit,  striven!  le  temoignage  da  meme 
historien,  poor  faire  one  visile  a  la  duchesse  de 
Montmorenci,  avant  que  d'aller  joindre  le  doc  a 
Lunel.  Cela  pos6,  il  ne  reste  point  cTintervalle 
suffisant  poor  le  pretendu  voyage  que  le  Mercore 
Francois  *  (ait  entreprendre  a  Monsieur,  de  la 
Canourgue  a  AJbi,  Castres  et  Mflhaod,  d'ou  il 
tira,  ajoute-t-il,  vers  Carcassonne  en  resolution 
de  faire  fortifier  Beziers,  etc.  avant  que  d'aller 
joindre  le  due  de  Montmorenci.  L'aut eur  *  de 
Fbistoire  du  ministere  du  cardinal  de  Richelieu  et 
Dupleix  se  trompent  egalement,  lorsqulls  assu- 
rent  que  Monsieur  se  rendit  a  AIM,  oil  ils  pre- 
tendent  qtffl  fit  quelque  sejour  pour  donner 
moyen  a  son  annee  de  se  rafratchir  aux  environs. 
Ils  ajoutent,  qtfapres  y  avoir  laiase  le  comte  de 
Moret,  il  alia  a  Carcassonne,  etc. 

111.  L'anonyme  qui  nous  a  doime'  la  vie  du 
duo  de  Montmorenci,  assure  en  divers  endroits 
de  son  troisienie  Bvre,  que  la  duchesse  de  Mont- 
morenci engagea  le  due  de  Montmorenci  son 
epoux,  par  ses  solicitations,  a  embrasser  le  parti 
de  la  reine,  dont  elle  6toit  niece  a  la  mode  de 
Bretagne,  et  de  Monsieur.  Ce  fait  paroft  contre- 
dit  *  par  Simon  du  Cros  qui  etoH  attache*  au  due, 
et  qui  publia  sa  vie  en  1643.  mais  on  pent  Fap- 
puyer  sur  un  temoignage  respectable.  Cest  celui 
de  mademoiselle  de  Montpensier,  qui  rapporte 
dans  ses  memoires  *,  qo/ayant  rendu  visite  a  la 
duchesse  en  passant  a  Moulins,  elle  lui  avoua, 
a  que  ce  qui  faisoit  qu'elle  ne  pouvoit  jamais  se 
»  consoler,  e'est  qu'elle  etoii  persuadee  qu'elle 
»  etoit  cause  que  le  due  de  Montmorenci  son 
»  epoux  s'&oit  engage  dans  le  parti  de  feu  Mon- 
n  sieur,  (pere  de  mademoiselle  de  Montpensier) 
»  par  rattachement  qu'elle  avoit  a  la  reine  mere. » 

i  Mss.  de  Coaslin,  n.  036. 

2  Merc.  Fr.  ibid.  p.  063. 

3  An.  1632.  p.  197. 

4  Liv.  6.  p.  298. 
*  Tom.  4.  p.  143. 


L'auteur  f  de  Fhistoira  du  ministere  du  cardinil 
de  Rkhetieu,  et  Auberi  *  dans  la  vie  de  ce  car- 
dinal, assurent  ansa  que  les  grandes  instances 
de  la  duchesse  de  Moftfmorenci  engagerent  te 
due  son  epoux  a  embrasser  les  intereas  de  h 
reine  mere  et  du  doc  cTOrleans. 

IV.  Le  meme  anonyme  s  rapporte,  que  Far- 
cheveque  de  Nat-bonne  elan!  aue  trouver  le  m 
a  Lyon,  ee  prince,  porte  dfochnatioQ  a  donner 
la  paix  au  due  ^Orleans  et  au  due  de  Montmo- 
renci, et  ne  trouvant  pas  de  resistance  dansfes- 
prit  du  cardinal  de  Richelieu,  qui  crsignoit  les 
suites  de  leurs  demarches,  lui  donna  ordrede 
travafiler  a  cette  paix.  Get  auteur  se  trompe:  le 
roi  n'arriva  *  a  Lyon  que  le  &  de  Septembre;  ft 
il  apprit  alors  que  le  due  de  Montmorenci  aioft 
&e  fait  prisonnier  au  combat  de  Castehiaudarri, 
donne  le  1.  du  meme  mots  de  Septembre.  Ainu 
le  cardinal  n'auroit  eu  garde  alors  de  oonsentir  a 
la  paix  avec  ce  due  II  est  vrai  •  neantmoinsqoe 
Farcheveque  de  Narbonne  alia  au  devant  du  roi, 
et  qull  le  joignit  a  Moulins  oil  ce  prince  arrWa 
le  27.  d'Aoui.  Ce  sera  alors  sans  doote,  et  dob 
pas  apres  son  arrives  a  Lyon,  que  le  roi  aim 
charge^  ce  prelat  de  travafiTer  a  la  paix. 

V.  Nous  avons  plusieuTS  relations  impritBees 
et  manuscrites  du  combat  de  Castdnandarri,  qui 
net  s'accordent  pas  dans  plusieurs  circonstanee*. 
Nous  avons  sum  ces  relations  autant  qtfB  nous 
a  6te  possible,  sur-tout  celle  •  qui  fat  envoyee  an 
roi  par  le  marechal  de  Schomberg  general  deson 
annee.  Mais  nous  nous  sommes  fondes  principa*- 
lement  sur  les  depositions  des  temoins  qui  ftireat 
confrontes  au  due  de  Montmorenci,  et  qui  en- 
trant dans  un  assez  grand  detail,  et  sur  les  inter- 
rogatoires  7  que  subit  le  meme  due.  L'auteur 
anonyme  de  sa  vie  avance  8,  entr'autres,  quete 
due,  apres  avoir  franco!  le  foes6,  qui  le  separoit 
du  camp  du  marechal  de  Schomberg,  «  fat  suivi 
»  du  comte  de  la  Feuillade,  duvieomtede  Pujol? 
»  du  chevalier  de  Villeneuve  et  de  qfcelques  au- 
»  tres,  qui  se  trouvant  au  milieu  de  Urate  fin- 
»  fanterie  du  roi,  furent  tons  tues  a  la  premiere 
»  decbarge,  a  la  reserve  du  vicomte  de  Pojo), 
»  qui  n'abandonna  jamais  le  due ,  junqtfa  ee 
»  qu'une  mousquetade,  qu*il  recut  dans  la  jambe, 

i  An  1632.  190. 

2  Auber.  liv.  4.  ch.  27. 

3  Liv.  3.  ch.  3. 

*  Merc.  Fr.  torn.  18.  p.  607. 
s  Ibid.  p.  604.  et  607. 

*  Merc.  Fr.  ibid.  p.  669. 

7  Ms*,  de  Coaslin ,  d.  408. 

8  Liv.  3.  ch.  4.  p.  405.  et  $eq. 
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Icmit  hors  de  combat.  La  Roche-d'Agout  et 
»  de  Vara  y  furent  aussi  blesses,  ajoute-t-il,  avee 
•  quelques  autres.  »  Cette  drconstance  est  d6- 
mentie  per  le  due  de  Montmorenci  lui-meme, 
qui,  dans  son  premier  interrogatoire  *,  declare 
qu'il  y  avoit  cinq  cavaliers,  dont  il  refusa  d'abord 
dedire  le  nom,  qui  avoient  franchi  le  fosse'  avec 
ltd :  mais  dans  le  second ,  il  declare ,  que  le  comte 
de  Rieux,  saint  Florent,  VilleneuTe  et  son  ecuyer 
le  suivirent,  et  le  sieur  de  Puilaurent,  comme  il 
emit.  Mais  comme  tous  ceux  qui  le  suivirent  fu- 
rent tues  ou  feits  prisonniers,  et  que  Puilaurent 
se  sauva,  il  peut  s'etr©  tromp6  par  rapport  a  ce 
dernier. 

VI.  Nous  trouvons  les  noms  des  deques  de 
la  province  qui  embrasserent  le  parti  de  Mon- 
sieur et  du  due  de  Montmorenci ;  dans  les  lettres  ' 
^abolition  que  le  roi  accorda  au  mois  de  Mars 
de  Fan  1633.  k  ses  sujets  de  Languedoc  qui  avoient 
sum  le  meme  parti,  et  dans  lesquelles  il  excepte 
les  deques  d'Attri,  Usez,  Lodeve,  Alet  et  S. 
Pons,  auxquels  il  fit  Cadre  le  proces  pour  crime 
de  rebellion  par  des  commissures  qull  avoit  fait 
nommer  par  le  pape.  On  doit  y  ajouter  un 
sixieroe  eVeqne  de  la  province;  scavoir,  Claude 
de  saint  Bonnet  de  Thoiras  eveque  de  Nismes , 
frere  du  marechal  de  Thoiras :  mais  il  n'est  pas 
excepte  dans  les  lettres  d'abolition,  parce  qu'il 
avoit  alors  fait  sa  paix  avec  le  roi,  qui  lui  par- 
donna,  moyennant  la  demission  qull  donna  de 
son  evecta  au  mois  de  Fevrier  '  de  Fan  1633  et 
le  roi,  apres  avoir  defendu  *  aux  commissaires 
de  proceder  centre  lui,  nomma  en  mdme  terns  a 
Peveche  de  Nismes  Anthyme-Denis  Gobon,  qui 
le  posseda  jusqu'en  1643.  Le  P.  Daniel  dans  son 
journal  historique  de  Louis  XIII.  pretend  cepen- 
dant  qtfon  trouve  que  Claude  de  S.  Bonnet  etoit 
reiabli  en  1637.  Mais  d'abord  il  est  faux  qu'il  ait 
46  depose*  par  les  commissaires  du  pape  comme 
il  le  suppose,  et  comme  1'auteur  de  Fhi6toire  du 
ffliustere  du  cardinal  de  Ricbelieu  imprimee  en 
1649.  Fa  avancc  s  mal-a-propos.  ffailleurs  il  n'y 
a  aucune  preuve  de  son  pr&endu  retablissement. 
On  spit  seulement,  qu'il  se  contenta  de  la  pro- 
mote de  Feglise  de  Montpellier,  oil  il  inourut  en 
1641  Le  P.  Daniel  pr&end  aussi  que  les  com- 

1  Mu.  de  Coaslin  ,  Ibid. 

*  Merc.  Fr.  torn.  19.  p.  61.  et  seqq. 

3  GilL  chr.  dot.  ed.  torn.  6  p.  460. 

4  VUtor.  Sir.  memoir,  recon d.  lorn.  7.  p.  796. 

5  An.  1631  p.  232. 


missaires  du  pape  donnerent  un  successeur  a  • 
Feveque  d'Usez,  qui,  dans  ce  cas-la,  auroil  e*le 
depose  par  ces  memes  commissaires,  ainsi  que 
Feveque  (FAlbi :  mais  Paul-Antoine  de  Fay  de 
Perault  6veque  d'Usez,  mourut  avant  les  proce- 
dures des  commissaires,  puisque  la  nouvelle  *  de 
sa  raort  arriva  a  Paris  le  4.  d'Avril  de  Fan  1633. 
et  que  ces  procedures  sont  posterieures. 

En  effet  le  roi  ne  donna  des  lettres  paten  les 
pour  {'execution  du  bref  du  pipe  du  8.  d'Octobre 
de  Fan  1632.  qu'au  moisde  Mars  J„de  Fan  1633. 
et  ce  ne  fut  que  le  22.  du  mois  de  May  suivant 5 , 
que  les  quatre  commissaires  apostoliques  s'&ant 
assembles  au  couvent  des  August  ins  de  Paris, 
citerent  a  leur  tribunal   les  eveques  accuses  de 
crime  de  lexe-majeste*  pour  leur  adhesion  a  Mon- 
sieur; et  ils  citerent  aussi  Rene*  de  Rieux,  e>eque 
de  Leon  en  Bretagne,  qui  6loit  dans  le  meme 
cas,  pour  avoir  fqgoris6  Fevasion  de  la  reine 
mere.  Les  eveques  de  Lode've,  d'Alet  et  de  S. 
Pons  s'etant  presented,  prouverent  leur  inno- 
cence, et  furent  absous.  On  a  deja  vu  que  le  roi 
avoit  pardonne'  a  Feveque  de  Nismes,  et  que  celui 
dUsez  £toit  mort  avant  la  procedure.  II  ne  res- 
toit  plus  que  les  6veques  d'Albi  et  de  Leon  qui 
s^toienl  absentes,  dont  le  premier  fut  condamne 
par  contumace  au  mois  de  Juin  *  de  Fan  1634. 
et  Fautre  au  mois  de  May  de  Fan  1635.  On  doit 
conclure  de-la,  qu'on  s'est  tromp6  dans  la  nou- 
velle Edition  du  Gallia  Christiana  8,  quand  on 
suppose  que  les  quatre  commissaires  du  pape 
citerent  Claude  de  S.  Bonnet  de  Thoiras,  eveque 
de  Nismes,  a  leur  tribunal  le  dernier  de  decembre 
de  Van  1632.  car  les  commissaires  ne  peuvent 
avoir  vaque*  a  la  procedure,  qu'apres  que  le  bref 
du  pape  eut  6t&  revetu  de  lettres  patentes;  ce 
qui  ne  fut  fait  qu'au  mois  de  mars  de  Fan  1633  6. 
Nous  trouvons  d'ailleurs,  que  les  eveques  d'Alet 
el  de  S.  Pons  comparurent  devant  les  commis- 
saires le  dernier  de  Dkembre  de  Van  1633  7.  Ainsi 
on  aura  pris  une  date  pour  Fautre :  mais  comme 
Claude  de  S.  Bonnet  eveque  de  Nismes,  avoit  alors 
fait  sa  paix  avec  le  roi ,  il  ne  peut  avoir  6te*  cite  en 
jugement  pour  un  crime  qui  lui  avoit  ele*  remi& 

i  Gall.  chr.  ibid.  p.  645. 

*  Mem.  du  clerg.  torn.  2. 

*  V .  Vittor.  Sir.  mem.  recond.  torn.  7.  ibid. 

*  Preuve*. 

5  Gall.  chr.  no?,  ed.  torn.  6-  p.  460. 

*  Mem.  du  clerg  torn.  2. 

i  Proc.  verb,  du  clerg.  de  1645.  el  1690. 
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l. 

Lettre  do  Hoy  in  CouneUble  de  Montmorency  gouter- 
ncor  de  Languedoc. 

(axk.  1563*.) 

Mom  Cousin.  Coucault  que  j'avois  derniere- 
ment  envoye*  de  Chenonceaulx  devers  M.   de 
Cmssol,  pour  Fargent  du  sel ,  est  retournl,  et 
m'a  rapports  asseurance,  non  6eulementde  la 
somme  qu'ils  m'aToienl  dernierement  mand£, 
mais  encore  de  deux  cens  mille  livres  qui  se  re- 
cevront  au  moys  de  May ,  pourreu  que  lee  ar- 
mes soient  pos6es  d'une  part  et  d'autre  ;  et  pour 
ceque  cela  ne  se  peult  (aire  ni  en  Languedoc  ni 
en  BauIphM,  sfil  n'y  va  quelque  personnage  de 
plus  grande  quality  qui  y  sont ,  its  me  prient  d'y 
envoyer  quelque  prince  ou  mar&hal  de  France; 
lequel  recevra  les  villes ,  leur  ostera  les  armes , 
et  remettra  toutes  choses  en  leur  premier  estat ; 
*  fondant  ,  que  1'aigreur  a  este*  si  grande  entre 
les  uogs  et  les  autres ,  qu'ils  ne  se  pourroient 
boonement  asseurer  des  lieutenans  qui  y  ont  est4 
devant  cetle  guerre ;  iesquels ,  estant  toutes  cho- 
se* pacifiers ,  et  la  pais  y  establie ,  pourroient 
retourner  en  leurs  charges,  reprendre  Fadmi- 
nktrauon,  et  commander  comme  auparavant.  Le 
Profit  grand  que  je  veoy  present ,  comme  d'ung 
""ffion  de  liyres ,  qui  me  viendront  bien  a  pro- 
P°s  en  ceste  saison ,  et  la  ruyne  que  ung  plus 
tag  retardement ,  de  remettre  les  villes  en  leur 
premier  estat,  et  fere  cesser  les  armes,  peult 
aPporter  a  mes  affaires ,  me  faict  dfeirer  de  veoir 
^e  fin ;  et  pour  cest  effect ,  je  vous  envoye  le- 
"1  Coucault ,  qui  pour  avoir  le  tout  veu ,  vous 
j*  poorra  rendre  bon  compte,  et  par  luy  aussi 
» lettre  qu'en  escrit  le  cardinal  de  Chastillon  et 

1  Mss.  deCoaslin,  9.  registre  dc  Jellres  origfnales. 


le  royne  madame  ma  mere;  affin  que  vous  puis- 
siez  veoir  et  entendre  leg  raisous  qui  les  meu- 
vent.  Quant  a  moi,  je  desirerois  infiniment, 
qull  y  allast  bientost  quelque  mareschal  de  France 
(et  si '  celui  de  la  Vieilleville,  que  j*y  avois  des- 
tine" n'estoit  dans  Metz  empesche* ,  comme  il  est , 
il  y  feust  aHe* )  qui  peust  executer  cela ,  oomme 
il  me  semble  que  la  n£cessit6  de  mes  affaires  le 
requiert ,  ou  aprez  le  tout  bien  consider^ ,  je  ne 
veoy  personne  qui  mieulx  le  peut  fere ,  n'y  qui 
plus  y  fat  recherche  que  H.  le  mareschal  de 
Montmorenci  vostre  filz,  lequel  en  ce  vo6tre 
gouvernement ,  et  en  ces  provinces ,  trouveroit 
plus  d'obefcsance  pour  votre  respect ,  qu'autre 
quelconque,  que  Ton  y  s$auroit  envoyer,  etc. 
Cela  me  fait  vous  en  escrire  de  ceste  lacpn ,  et 
prier  par  ledit  porteur  de  m'en  mander  vostre 
advis ,  etc.  D'Angervifle  ce  xxvui.  jour  d'Avril 

MOLXm. 
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Lettre  do  ticomte  de  Jojeuse  au  Roy. 
(Aim.  1W31.  ) 


&mx,  vostre  majesti  adverne  par  la  derniere 
depesche  que  je  vous  fis  le  25.  du  passe,  ampler 
men!  de  Festat  auqueiestoient  lee  affurcsde  Lan- 
guedoc; depuis  estant  arrive  par  deca  M.  de 
Caylus,  par  vostre  oommandement ,  j'ay  mis 
toute  la  peyne  qu*il  nVa  eet6  possible  de  faire  vi- 
vre  vos  pauvres  subjete  en  quelque  repos  et  pa- 
rifioation ,  ez  tieux  oil  j'ay  eu  puissance  de  com- 
mander ;  de  sorte  qu'en  toutes  les  viDes  de  ce 

1  Ce  qui  est  entre  la  paramhese  est  ray*  dans  la 
lettre. 
*IbH. 
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quartier ,  l'edit  de  la  paix  y  a  estt  receu  et  pu- 
blic ,  et  espere  qu'il  s'y  entretiendra :  mais  quant 
aux  villes  et  pays ,  oil  ceulx  de  la  nouvelle  reli- 
gion ont  depuis  quatorze  ou  quinze  mois  eu  plus 
de  pouvoir  que  moy,  et  command^  absolument, 
ledit  sieur  de  Caylus  y  est  alie  luy-mesme  pour 
leur  faire  entendre  le  vouloir  de  vostre  dite  ma- 
jeste" ;  et  avant  qu'il  ayt  peu  avoir  aucune  res- 
ponse ,  M.  de  Crussol  a  voulu  faire  une  assem- 
bled en  la  ville  de  Montpellier  de  ceulx  de  ladite 
nouvelle  religion ,  qu'ils  ont  nommee  assemblee 
des  trois  estats  de  Languedoc ,  commesi  elle  eust 
est6  convoquee  par  vostre  commandement ;  et 
aprez  avoir  longuement  tenu  leur  conseil  ,  par 
personnes  plustot  apostles  ou  de  neant ,  que  de 
v  qualite  ,  ne  m'a  rapporte  ledit  sieur  de  Caylus 
aultre  response ,  fors  que  ledit  sieur  de  Crussol 
et  ceulx  de  ladite  religion  n'entendent  aucune- 
ment  de  remettre  les  villes  qu'ils  occupent  entre 
mes  mains ;  de  quoy  ledit  sieur  de  Caylus  m'a 
asseur£  vous  avoir  ja  adverti.  Parquoy  plaira  a 
vostre  majeste  ,  Sire ,  juger  par  ladite  response, 
tant  dudit  sieur  de  Crussol ,  que  celle  que  ladite 
assemblee  a  baillee  par  escript ,  si  je  suis  tel  qu'ils 
me  depeignent ;  n'ayant  jamais  rien  tant  desire 
que  le  bien  et  augmentation  de  vostre  estat ,  et 
repos  de  vos  pauvres  subjets :  et  si  pour  le  zele 
et  fidelity  que  fay  eus  a  vostre  service,  comme  je 
dois ,  je  suis  ainsi  callompnte,  j'eslime  grand  beur 
a  moi  du  t£moignage  que  par  leur  malice  ils  vous 
rendent ,  du  debvoir  que  j*ay  fait ,  en  ce  qu'il  a 
pleu£  vostre  majesty  me  commander,  et  n'en 
veulx  pas  d'autre  justification  *,  remettant  toute- 
fois  cela  et  tout  ce  qui  depent  de  moy  a  vostre 
bon  plaisir.  A  ceste  cause ,  il  vous  plaira ,  Sire , 
me  faire  entendre  par  ce  gentilhomme ,  present 
porteur,  lequel  je  vous  ay  depesche'  expresse- 
ment,  votre  commandement,  auquel  je  mettray 
peine  toute  ma  vie  de  satisfaire  de  mon  costd , 
comme  je  desire  que  les  autres  fassent.  Sire,  j'ay 
receu  par  vostre  derniere  depesche ,  que  Cou- 
cault  m'a  apportee ,  commandement  de  V.  M.  de 
me  desarmer  entierement,  et  licencier  toutes 
les  compagnies  et  gens  de  guerre  qui  sont  par- 
de$a :  mais  ayant  vu  le  refus  dudit  sire  de  Crus- 
sol ,  et  qu'il  se  renforcoit  de  jour  a  aultre ,  j'en 
ay  encores  retenu  quelques-uns ,  pour  ne  mettre 
vosdits  subjets  en  desespoir ,  ni  en  danger  d'estre 
pillez  davantage;  que  ce  eust  est£  un  grand  me- 
contentement  a  tous  les  capitaines  et  soldats  de 
les  licentier  tous  a  un  coup ,  sansespoir  d'aulcune 
recompense ,  bien  qu'ils  vous  ayent  longuement 
et  fidellement  servi ,  et  qu'ils  voyent  les  aultres 
qui  ont  tenu  pour  ceulx  de  ladite  religion  nou- 
velle bien  recogneus ,  recompensez  et  payez  de 


mois  en  mois ,  tant  de  vos  finances  que  des  Wens 
d'autrui.  D'autre  part,  Sire,  au  lieu  de  faire  sem- 
blant  de  se  desarmer ,  ceulx  de  ladite  religion  se 
fortifient  continuellement ,  tant  en  cedit  paYs, 
que  du  coste*  d' Avignon ,  oil  il  y  a  desia  une  grande 
assemblee ;  et  qui  plus  est ,  aulieu  d'ob&r  a  vos 
commandemens  et  ordonnances ,  contraignent 
vosdits  pauvres  subjets  de  payer  les  tallies  par 
eulx  imposees,  se  montans  presque  la  moitie 
plus  que  celles  qui  sont  imposees  par  vostre  com- 
mandement ,  et  encores  font  anticiper  leur  pave- 
ment desdites  tailles  de  toute  ceste  annee  pre- 
sente,  qu'ils  font  recepvoir ,  sans  que  vos  officiers 
s'en  meslent;  qu'est  grand  interest  et  diminution 
a  vos  finances ,  et  surcharge  et  vexation  a  vosdits 
pauvres  subjets ,  qui  d'ailleurs  sont  charges  par 
eulx  dPemprunts  et  nourriture  de  soldats.  Le  droit 
de  vos  gabelles  est  aussi  encore  entre  leurs  mains, 
et  ils  jouissent  tousjours  des  biens  ecclesiastiques, 
ausquels  ceulx  a  qui  ils  sont  ne  peuvent  estre 
reintegrez,   suivant  vostre  vouloir,  mais  sont 
contraints  vivre  vagans  $a  et  la.  Ayant  infinies 
plaintes  de  tout  ce  que  dessus ,  Sire,  et  consHe- 
rant  qull  ne  sera  possible ,  si .  ceci  dure ,  que 
vosdits  subjets  puissent  vous  payer  vos  tailles 
pour  ceste  annee ,  les  voyant  si  maltraitez  et 
tourmentez ,  et  que  ceulx  qui  sont  cause  du  mal 
jouissent  du  fruit  de  la  paix ,  sans  contradiction ; 
il  m'a  sembte  ne  pouvoir  moins  que  de  supplier 
tres-humblement  votre  majesty,  Sire,  d*y  vouloir 
pourveoir.  Vosdits  subjets  bons  et  fidellesdesirent 
une  convocation  d* estats ,  en  laquelle  vostre  vo- 
lontl  soit  manifeste  a  chacun  ,  el  oil  l'on  puisse 
rapporter  les  doleances  particulieres  des  injures 
faites ,  et  me  l'ont  souvent  demanded ,  ce  que  je 
n'ay  jamais  voulu  leur  accorder ;  mais  les  ay  re- 
mis  a  ce  qu'il  vous  plaira  d'en  ordonner.  Cedft 
gentilhomme  presant  porteur  vous  fera  entendre 
Sire ,  quelque  chose  dont  il  est  charge ,  pour  les 
villes  de  Aiguemortes,  Narbonne,  et  autres  af- 
faires de  par  deca :  il  est  tres-necessaire  qu'il  y 
soit  prouveu  par   votre  majesty   en  e'est  en- 
droit.  Sire,  je  prie,  Dieu,  etc,  Escript  a  Nar- 
bonne,  ce  xxi.  jour  de  May  mdlxui.  Vostre 
tres-humbie  et  tres-obelssant  serviteur  et  subject. 
Xoveuse. 


J)E  LANGUEDOC 


493 


III. 

iDfiruclion  da  vicomle  de  Jojeate  to  Seigneur  de 

Convents. 

(  ANN.  1563  '.  ) 

Premierement ,  remontrera  a  sa  majesty  et  a 
celle  de  la  reyne ,  les  articles  convenus  dans  la 
lettre  que  M.  de  Joyeuse  escrit  a  sadite  majesty  , 
esqaels  est  besoin  de  prouvoir,  qui  sent,  que 
M.  de  Gaylus  ayant  fait  entendre  a  M.  de  Crussol, 
et  a  l'assemblee  faite  a  Montpellier ,  le  comman- 
dement  de  leurs  majestez ,  pour  faire  remeltre 
toutes  les  lilies  et  places  que  ceulx  de  la  religion 
nouvelle  liennent ,  entre  les  mains  de  mondit 
sieur  de  Joyeuse  lieutenant  general  susdit ,  et  en 
faire  vuider  toules  les  garnisons ;  ledit  sieur  de 
Crussol  a  fait  response ,  qu'il  ne  bailleroit  point 
audit  sieur  de  Joyeuse  lesdiles  places ;  et  sembla- 
ble  response  a  faite  ladite  assembled ,  et  icelle 
baillee  par  escript  audit  sieur  de  Gaylus ,  par 
laquelle  est  porte" ,  que  ledit  sieur  de  Joyeuse  est 
un  tyran,  un  pillard  et  un  meurtreur,  et  une 
infinite  d'aullres  insolences  et  paroles  de  luy , 
pleines  de  calompnie  et  feulcete* ;  jusques  a  dire , 
qtfil  est  si  hideux  a  voir ,  que  le  peuple  ne  le 
pourroit  soufTrir ,  par  quoy  la  volonte*  du  roy 
tfest  aucunement  ex£culee ,  qui  est  un  grand  in- 
terest et  domaige  en  cedit  pals ,  attendu  que  les 
bons ,  fidelles  et  loyaux  subjets  du  roy  sont  hors 
de  leurs  maisons,  oil  la  pluspart  d'eulx ,  et  tenus 
en  captivity  ,  ne  pouvans  ni  les  ungs  ni  les  aul- 
f res  joiiir  de  leurs  biens.  dependant  la  cueillette 
est  procbaine,  laquelle  demeurera  entre  les 
mains  desdits  de  la  nouvelle  religion ;  de  ma- 
niere  que  lesdits  bons  subjects  du  roi  seront  frus- 
trez ,  pour  celte  annee ,  d'aulcun  espoir  de  pou- 
voir  vivre  du  leur :  mais  au  conlrairen'atlendenl 
que  la  toutale  ruyne  de  leurs  maisons,  par  ceulx 
de  lad.  nouvelle  religion  ,  qui  vouldront  pour 
leur  derniere  main  prendre  tout  ce  qu'ils  pour- 
ront ;  et  quand  ledit  sieur  de  Crussol  eust  une 
bonne  envy e  d'obeir  aux  commandemens  de  leurs 
majestez ,  n'estoit  besoin  d'attendre  la  venue  de 
M.  le  marescbal  de  Vieilleville ,  a  laquelle  ils  re- 
metlent  toutes  cboses ;  car  enlre-cy  et  son  arri- 
ved tous  lesdicts  fruicts  de  la  terre  seront  levez , 
les  revenus  des  biens  ecclesiastiques  receus,  et 
bonne  partie  des  finances  de  sa  majesty ;  en  fa- 
oon,  qu'il  sera  mal-aise  qu'elle  retire  rien  de  ses 
tailles  pour  ceste  annee ,  ez  lieux  oil  ceulx  de  lad. 

1  Mm.  de  Coaslin ,  vol.  xi.  de  leUres  originates. 


religion  nouvelle  commandent.  Davantage  ceulx 
de  lad.  religion  se  fbrtifient  journellement ,  tant  a 
sparer  leurs  villes  que  a  se  munir  dliommes  et 
d'armes,  abbattent  les  temples  et  maisons  eccle- 
siastiques ,  vendent  les  cloches  et  aultres  choses 
appropriees  au  service,  qui  semble  estre  en  deri- 
sion des  ordonnances  de  sadite  majesty  par  quoy 
seront  suppliees  tres-humblement  leurs  majestez 
de  faire  faire  une  ample  depesche  a  mondit  de 
Joyeuse ,  par  laquelle  il  puisse  entendre  claire- 
ment  leur  voulloir ,  pour  prouvoir  de  bonne-heure 
aux  choses  necessaires,  tant  pour  la  tuition  du 
paYs,  que  pour  faire  vivre  le  peuple  en  repos. 
Sera  remonstre'  pareillement a  leurs  majestez, 
que ,  suivant  leurs  commandemens ,  ledit  sieur 
de  Joyeuse  a  licentie*  une  bonne  partie  des  gens 
de  guerre  qui  estoient  par  deca :  toutes  fois  ayant 
veu  le  refus  dudit  sieur  de  Crussol ,  en  a  encores 
garde*  quelque  petit  nombre  aux  lieulx  plus  im- 
portans,  pour  garder  les  pauvres  subjects  de  sa 
majeste  d'estre  mis  en  propre  et  pillez.  A  ceste 
cause,  seront  suppliees  tres-bumblement  leurs 
majestez ,  de  donner  quelque  assignation  au  thre- 
sorier  de  l'extraordinaire  des  guerres  pour  le 
payement  de  ceulx  qui  restent.  Sera  remonstre 
a  leurs  d.  majestez ,  que  ceulx  de  ladite  religion 
nouvelle  desirent ,  sur  toutes  choses ,  par  deca 
s'impatroniser  des  villes  d'Aigues-mortes  et  Nar- 
bonne ,  qui  sont  les  deux  principales  clefs  du 
Languedoc ,  et  qui  les  tiennent  plus  en  bride,  a 
quoy  il  sera  bien  aise1  de  prouvoir,  sll  plaist  a 
leurs  majestez ,  et  avec  peu  de  despense ;  par 
quoy  est  besoin  que  leursd.  majestez  entendent, 
que  ladite  ville  d'Aigues-mortes,  avant  les  trou- 
bles ,  estoit  gardee  par  soixante  ou  quatre-vingts 
mortes-payes ,  la  pluspart  desquelles  sont  de  la 
religion  nouvelle ;  et  suivant  les  articles  de  la 
paix ,  veulent  rentrer  en  leurs  maisons  et  char- 
ges ,  ce  quele  capitaine  deS.  Andr6,  gouverneur 
de  ladite  ville ,  n'a  voulu  souffrir ,  que  en  pre- 
mier lieu  ceulx  de  ladite  religion  ne  leur  rendis- 
sent  la  Carbonnyere ,  qui  leur  a  este  ostee  par 
force  et  a  coups  de  canon ;  et  que  ceulx  de  la 
nouvelle  religion,  qui  voulloient  entrer  en  ladite 
ville ,  ne  missent  bas  les  armes.   Sur  quoy  il 
plaira  a  leurs  majestez  en  ordonner ,  en  consi- 
derant  l'importance  de  ladite  place ,  qui  est  ma- 
ritime ,  la  bride  et  la  conservation  de  tout  le  paYs 
des  environs,  et  de  tous  les  sels  du  roy,  vaillant 
annuellement  cent  mille  escus ;  et  seroit  chose 
nial-ais£e  de  la  pouvoir  recouvrer ,  estant  occu- 
p6e  par  ceulx  de  lad.  nouvelle  religion ,  par  le 
moyen  de  laquelle  sont  contenus  et  bridez  ;  et  s'il 
plaisoit  a  leurs  majestez  ordonner  cent  hommes 
de  guerre  et  leur  payement  sur  les  deniers  des 
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gabelles  da  presant  ptife  de  Languedoc,  aeroit 
metire  en  suret*  tout  ledit  pals ;  et  lesdits  habi- 
tans  cTAigues-mortes  pourroiant  estre  receus  en 
ioelle  ville ,  en  rendant  ladite  toar  de  Carbon* 
nyere  el  semblable  garrison  et  assignation,  faul- 
droit  poonsnhnre,  qoani k  la  ville  de  Narboone , 
qui  est  la  pins  grande  forteresse  dn  pais  deLan- 
guedoc.  Sa  majesty  sera  anssiadvertie ,  qoeceulx 
de  la  religion  nouvelle  ont  impost  sur  le  people 
une  faille  mootant  au  double ,  pins  que  oelle  qui 
a  este  imposee  par  le  oommaodement  de  sa  ma- 
jeste ,  et  font  avancer  le  payement  de  toute  Tan- 
nee  avec  grande  rigueur  et  emprisonnement  des 
pauvres  subjects  de  sa  majeste* ,  qui  d'ailleurs 
sont  tounnentez  pour  le  payement  de  ses  tallies ; 
par  quoy  sera  son  ban  pla&r  declarer,  s*il  en- 
tend  que  loutes  sesd.  failles  soient  payees.  Sera 
aussi  advcrtie  sa  majesty ,  que  toutes  ses  gabelles 
etson  domaine ,  fous  les  biens  des  eoelesiastiques 
sont  encore  prins  et  levez  par  oeuh.  de  ladite 
religion  nouvelle  9  et  par  leurs  racepveurs ,  saps 
que  aulcunes  cboses  en  vienne  a  son  proufict  et 
que  ses  officiers  s^en  meslent ,  qui  est  un  grand 
prejudice  a  son  service ,  et  consequence ;  k  quoy  ' 
aussi  luy  pbira  prouvoir.  Sera  pareillenient  ad- 
vertie  sa  majesty,  que  ceulx  de  lad.  religion  ont 
leve*  sur  les  subjects  grandes  sommes  de  deniers 
tant  des  tallies  ,  emprunts  ,  droicts  et  devoirs  de 
sa  majesty ;  des  biens  ecclesiastiques ,  et  de  ceulx 
aussi  qui  ont  este  chassez  des  villes ,  rente  de 
cloches ,  rdiquaires  et  ornemens  des  eglises ,  se 
montent  k  trois  ou  quatre  millions  de  livres;  ce 
que  les  generanlx  et  thresoriers  de  France  pour- 
ront  aisement  verifier,  se  transporlant  sur  les 
beux ;  la  plus  grand  part  desquelles  somines  les 
superintendans  des  viHes  se  sont  departies  en- 
tfeulx  ,  et  e'en  sont  enricfais:  qui  est  cause  quite 
se  ficbent  crobeir  k  son  ordoiwance  9  craignant 
d'en  estre  rechercbez.  Finallement  fault  remons- 
trer  k  leurs  majestez  9  que  lots  que  Dieu  per- 
mettra  que  tout  le  presant  pals  soit  remis  en  leur 
obeYssance  9  pour  faire  le  peuple  vivre  en  repos , 
et  joiMr  du  bien  de  la  paix ,  il  est  plus  que  neces- 
saire  9  pour  quekpie  temps ,  d'entretenir  par  deca 
six  ou  septcompaignieso?infanterie  9  ety  envoyer 
quelques  compaignies  de  gens  d'armes.  Par  quoy 
plaira  k  leursd.  majestez  9  prouvoir  et  mander  sur 
ce  leur  vouloir  audit  sieur  de  Joyreuse.  Joyeuse. 


IV. 

Lallre  da  toy  m  eaatfa  de  Croatal 


( Aim.  1563  *. ) 

Mon  Coosm  9  fay  este  bien  fort  aise  devoir 
Tea,  par  ce  que  vousm'avez  escrit  et  mandepar 
GoucauK  9  Fen  vie  que  vous  avez  de  veoir  les  af- 
faires du  patis  de  Languedoc  et  Dauphine*  en  paix 
et  en  repos ;  et  qu'estaiH  les  peoples  desarmez, 
toutes  cboses  y  puissent  reprendre  leur  premiere 
facon  de  vivre  9  et  le  commerce  et  traficdesmar- 
chandtses  y  soit  exerce'  comme  il  estoit  aupara- 
vant  ceste  guerre.  Mais  dtatant  que  cela  n'ad- 
viendra  jamais  jusques  k  ce  qutan  chacun  soit 
desarnie' ,  et  le  reglement  de  paix  entretenu  et 
observe*  par  de-Ik :  A  ceste  cause,  mon  cousin, 
je  vous  prie,  que  suivant  raflection  que  vous  por- 
tez  a  mon  service  et  au  bien  de  mes  affaires, 
vous  veiiiUez ,  si  ja  ne  Favez  feict ,  inconttnant 
la  presante  receue* ;  donner  ordre  k  separer  et 
ficenlier  les  forces  que  vous  pouvez  avoir  avecque 
vous ,  et  qui  en  d'autres  endroits  peuvent,  soubs 
le  nom  de  la  reigion ,  avoir  este*  levees  et  raises 
sus ;  car  puisque  nous  avons  faict  la  paix,  et  qua 
notre  intention  est ,  que  ceulx  de  la  religion  pre- 
tendue*  r&ormee  vivent  en  repos  9  je  ne  vote  pas 
a  quoy  cesdites  armes  puissent  plus  servir,  si  ce 
n'est  pour  tousiours  miner  ce  parts-la ,  et  pour 
exercer  les  vengeances  et  inimttiez  particulieres 
de  mes  subjects.  Or  je  scai  que  vous  n'avez  pas 
telle  intention ;  et  pour  ceste  cause  me  venx-je 
promettre ,  que  vous  ne  faukhrez  k  faire  inconti- 
nent desarmer  un  chacun  de  ceulx  avecques  les- 
quels  vous  pouvez  avoir  credit;  et  affin  que  Fan 
ne  puisse  penser  ou  alleguer,  que  estans  ceulx 
de  ladite  religion  prelendue  reformee  ainsi  de- 
sarmez  et  rctirez  en  leurs  maisons,   on  leur 
pourra  cy  apres  courre  sus ,  et  les  trouWer  en 
leur  repos ,  je  vous  veulx  bien  adfertir,  comme 
vous  faisant  ceste  depescbe ,  j'en  fais  aussi  une 
aultre  aux  sieurs  de  Joyeuse  et  de  Maugeron ,  et 
leur  commande  et  ordonne  tres-expressement , 
qu'ils  ayent  a  Hcentier  et  separer  les  forces  quite 
peuvent  avoir  ensemble ,  affin  que  soubs  ceste 
crakHeet  couleur,   ceulx  qui  voudront  abuser 
des  armes ,  ne  le  puissent  faire.  Je  leur  demande 
davanfage ,  qu'ayant  fait  mettre  a  basa  un  chacun 
lesdites  armes,  ils  fassent  observer  et  entrefenir 
de  point  en  point  le  reiglement  de  paix  qui  leur 
a  este  cy-devant  envoys.  Mais  pour  parvenir  a 

1  Mk.  de  Coaslin ,  vol  9  de  lettres  origioalcs. 
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m  lei  ten,  et  pour  ne  Oner  |es  chose*  en  to* 
gue»r,il  fo«|,  n»  cousin,  que  eaibliart  touts* 
cfaosespaeseee  t  un  chaoun  de  ceulx  qui  ant  puis* 
sue©  et  autorite  parmi  les  peuples,  et  en  ties 
endroits-la ,  se  reeoncibent  si  bien  ensemble,  que 
n'eyant  aultre  but  que  4  won  service ,  l'execu- 
tian  de  caste  pox  puisse  par  ce  woven  6e  rendre 
auasi  facile ,  corame  fly  en  a  qui  rouldroient 
troubler,  slls  pouvoient  Ainsi,  quand  vous  et 
lesdils  sieurs  de  Joyeuse  et  de  Maugeron  tous 
voodre z  bien  entendre  ensemble ,  je  ne  double 
point  que  tout  inooniipent  vous  ne  puissiez  ao- 
oooiptir  ce  que  je  tous  demande  cy-dessus ;  ce  qui 
me  fact  vous  prier  ten  fort ,  et  principalement 
veasaecarder  en  un  point,  e'est  de  vouloir  en 
mesne  leaps  feire  que  les  forces  d'une  part  et 
cfaoltre  soient  Keentiees  et  desparties  j  car  par 
ainsi  ce  sera  lever  aux  una  et  aux  aultres  toule 
cramie  de  desfiance  et  de  soubepn,  ce  que  je 
vem  et  chorea©  sur  toules  cboses.  Ceia  feict ,  le 
commerce  et  trafic  des  marchands  pourra  estre 
mtfoduit  el  remis,  et  cbacun  retournera  a  son 
preaiier  meatier ;  et  d*auiant  que  le  plustot  que 
celt  poena  estre ,  ce  sera  bien  le  meilleur ;  a  ceste 
cause,  je  tous  prie ,mon  cousin ,  y  user  de  di- 
Hgenee ,  oomme  en  semblable  je  desire  que  vous 
fades  incontment  mettre  entre  les  mains  du  sieur 
de  Mains  la  somme  de  deux  oens  mille  livres, 
<p»  tous  m'aviez  eserip  et  mande  avoir  comp- 
tans  en  vos  mains,  affin  que  nous  puissions  en 
estre  seeourus  au  b'centiement  et  renvoy  des  es- 
traogers;  vous  voulani  bien  aussiadvertir,  comme 
wyant  que  tous  ces  pal's  de  Languedoc  et  Pro- 
vence sent  encore  tout  esmeus ,  et  ne  peuvent  si 
rodain ,  que  je  desire ,  joiiir  du  bien  de  ceste 
pais ,  a  cause  des  partialitez  qu'on  voit  au  dedans 
<Tfceaii ,  j'ai  advise ,  que  faisant  Caire  aux  mares- 
chain  de  France  les  chevauchees  qtfils  sont  tenus 
defau*  par  les  provinces  de  mon  royaume ,  d'en- 
wyer  de  ces  cotez-la  M.  le  marescbal  de  la  Vieil- 
Wfie,  pour  y  restablir  le  repos,  et  y  faire  ob- 
hw  et  entretenir  la  paix.  Gependant  je  vous 
Prie,  mon  cousin ,  que  en  ce  que  pourrez ,  vous 
^aflez  ,  attendant  son  arrived,  donner  si  bon 
°^re  de  voshre  ooste  a  e'est  acbeminement  da 
pan,  que  quand  il  sera  arrive  par-dela  il  n'ayt 
a  faire,  qua  continuer  ce  que  vous  et  les  sieurs 
<I*  Joyeuse  et  de  Maugeron ,  a  qui  j'escrips  de 
meame ,  y  aurez  bien  commence.  J'ecrips  aussi 
aa  sieur  Fabrice ,  qui  est  en  Avignon ,  que  deson 
cosle  il  desarme,  affin  que  par  ce  moyen  la 
crime  et  soubepn  soit  levee  de  tous  endroits;  et 
J*  <*>  je  prie  Dieu ,  mon  cousin ,  etc.  Escript  a 
*  Germain  en  Layele  xi.  de  May  mdlxiil  Signd, 
CHARLES ,  et  au  dos ,  Robbrtet  ,  et  au  dessus : 


A.  mon  cousin  le  comte  de  Crussol ,  chevalier  de 
man  ordre ,  capitaine  de  cinquante  Jwmiym^  d'ar- 
mes  ,  et  chevalier  d'honneur  de  la  royne  madame 
ma  mere. 


V. 

Negociations  poor  Textoition  da  Pedit  de  pacification 
entre  lea  rieort  de  Crtiaaot  et  de  foresee. 

Premier*  articles  envoyet  dM.de  Joyeuse  par  le 

siemr  de  CoucaulU 

(km.  1563  «.) 

Memoire  a  Goucault  sur  le  fait  du  licentiement 
des  sotdats  et  garoisons,  tant  de  la  part  de  M.  le 
comte  de  Crussol,  que  de  M.  de  Joyeuse.  Que 
licentiant  ledit  sieur  de  Joyeuse  les  garnisons 
de  Pezenas,  Gtgnac,  Lodeve,  et  des  forts  qull 
tient  auprez  d'Agde,  uiondit  sieur  comte,  au 
mesme  jour,  cassera  ceHe  d'Agde.   Cassant  la 
garnfson  de  Narbonoe,  fors  randenne  des  mor- 
tes-payes,  instituee  par  le  roi;  osfant  aussi  ceHes 
de  Carcassonne,  de  Serignan,  et  autres  forts  des 
environs  de  Beziers,  celle  de  Beziers  sera  cas- 
see.  Cassant  oetles  des  forts  qui  sent  aux  envi- 
rons de  Bedarieux ,  cefle  de  Bedarieux  sera  de 
mesme  cassee.  Ostant  celJes  de  Frontignan ,  le 
Val  de  Montferran ,  Maguelonne  et  autres  lieux 
qui  sont  en  ce  quartier,  on  cassera  celles  de  Meze, 
Vic,  les  Matelles,  Poussan,  Balaruc,  et  autres 
lieux  circonvoisins.  Cassant  cello  d'Aigues-mor- 
tes,  fors  les  mortes~payes  ordinaires,  celle  de 
S.  Mozy  et  la  Carboimyere  sera  ostee.  Cassant 
celles  d'Aramon,  Valabregue,  Villeneuve  d'Avi- 
gnon,  saint  Andre  et  Lers,  Ton  cassera  celles  de 
Montfrein  et  Roquemaure,  et  autres  lieux  cir- 
convoisins. Cassant  celles  de  Tarascon  et  autres 
lieux  de  Provence ,  faisant  frontiere  au  Langue- 
doc, celles  de  S.  Gilles  et  Beaucaire  le  seront  de 
mesme.  Cassant  les  compagnies  qui  sont  vers 
Nant,   et  celles  que  commandent  Combas,  la 
Fare,  Terlans,  M.  d'Achier  et  autres  au  earlier 
de  Gevatddan,  celles  de  Marvejox,  Casaan,  Flo- 
rae, Espagnac,   Villefort  et   SaWieres,  seront 
aussi  de  mesme  eassces.  Cassant  ceux  de  Tbou- 
louse,  de  Lauragatz,  d'Aibigeois,  Gailkc,  Ra- 
bastens,  la  Bruguiere,  les  Cbartreux,  Lavaur, 
et  autres  forts  du  earner  de  dela,  seront  cassees 
les  forces  qui  sont  a  Castres,  Roquecourbe,  Puy- 
laurens,  et  autres  de  la  religion  qui  sont  en  ce 
cartier;  et  le  tout  se  faira  en  mesme  jour,  affin 
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.que  Fan  de  Fautre  ne  puisse  avoir  defiance,  et 
k  mesure  que  ledit  sieur  de  Joyeuse  fera  remet- 
tre ez  villes  qu'il  tieot  ceux  de  la  religion  qui  en 
ont  este"  chas6ez ,  les  papistes  aussi  rentreront  de 
mesme  ez  villes  de  la  religion;  et  faisant  deli- 
vrer  les  prisonniere  de  la  religion  tant  detenus  k 
Thoulouse,  que  aultres  villes  papistes  du  Lan- 
guedoc, de  mesme  par  ceuz  de  la  religion  dudit 
pals  seront  deiivrez  ceux  desdits  papistes  detenus 
entre  leurs  mains;  le  tout  k  la  forme  de  Fedit. 
Gassant  S.  Vidal,  S.  Geran,  Fevesque  du  Puy, 
le  chevalier  d'Achon  et  S.  Chaumont,  les  forces 
quils  ont  en  Vivarez  et  le  Yellay ;  celles  de  dec& 
du  coste  de  Domares,  seront  de  mesme  cassees. 

Articles  communiquez  par  monseigneur  le  cardinal 
de  Chastillon  aM.de  Joyeuse,  le  26.  Mai  1563. 


M.  le  comte  de  Crussol  qui  ne  desire  rien  plus 
que  (FobeYr  au  roy,  et  veoir  que  par  tout  lui  soit 
rendue  pareille  obeYssance  en  Unites  choses,  sin- 
gulierement  en  l'observation  de  Fedit  de  sa  ma- 
jesty faict  sur  la  pacification  des  troubles  k  Or- 
leans au  mois  de  Mars  dernier  del'an  1562.  veult 
scavoir  resolument  et  clairement   de  M.    de 
Joyeuse,  ce  que  de  sa  part  il  pretend  faire  pour 
le  foict,  execution  et  entretenement  dicelui  edit. 
C'est  pour  autant  que  les  cardinaux  d'Armagnac, 
et  Estrozzi  se  disent  lieutenans  de  roy  en  la  se- 
neschaussee de  Thoulouse  et  paYs  (FAl^igeois, 
comme  les  steurs  d'Apcher  en  Gevoldan,  de  S. 
Chaumont,  S.  Yidal ,  Fevesque  du  Puy  en  Vive- 
rois  et  Yellay,  et  quelques  autres  en  certains 
endrokts  du  paYs  de  Languedoc,  si  ledit  sieur  de 
Joyeuse  a  pouvoir  el  moyen  leur  commander,  et 
se  (aire  obeYr  par  eulx,  chacun  en  son  endroit , 
pour  l'observation  dudit  edit  de  la  pacification , 
tant  pour  la  cessation  <Farmes,  reintegration  des 
subgets  du  roy  en  leurs  maisons  el  biens,  asseu- 
rance  de  leurs  personnes,  que  aultres  chefs  con- 
tends en  icelui ,  affin  que  s'H  n'avoit  le  moyen  de 
se  faire  obeYr  a  tous  ceux  qui  ont  pris  le  titre  de 
lieutenant  de  roy  ausdits  lieux,   ledit  sieur  de 
Crussol  en  puisse  advertir  le  roy,  pour  y  pour- 
veoir  selon  son  bon  plaisir.  Et  si  ledit  sieur  de 
Joyeuse  a  moyen  et  pouvoir  de  faire  garder  ledit 
edit  audit  Thoulouse  et  seneschaussee  d'icelle, 
paYs  d'Albigeois,  Gevaudan,  Viverois  et  Yellay, 
et  autres  endroits  dudit  paYs  de  Languedoc,  oil  il 
y  a  tels  pr&endus  lieutenans  de  roy,  que  tant  lui 
que  les  autres,  en  execution  d'icellui,  meltent 
incontinent,  ou  a  certain  jour  nomine* ,  les  armes 
bas,  fassent  vuider  les  garnisons  de  toutes  les 
villes  et  lieux  de  cedit  paYs,  sinon  celles  que  de 
loule  anciennete  le  roy  auroit  ordonnees  ez  places 
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de  frontiere  pour  la  garde  dfcelles;  tout  ainsi 
qu'en  meme  temps  et  jour  ledit  sieur  de  Crussol 
fera  mettre  bas  les  armes,  et  vuider  toutes  les 
garnisons  des  villes  et  lieux  dudit  paYs,  esquekil 
commande  sous  Fautorite  et  bon  plaisir  du  roy, 
et  que  de  chacune  partie  il  soit  envoye"  un  gen- 
ulbomme  pour  veoir  ladite  execution  reaproque, 
affin  qu'en  mesme  temps  et  pour  tous  les  subjets 
de  sa  majesty  se  puissent  ressentir  du  benefice 
dlcellui  edit,  et  que  monsieur  le  mareschal  de 
Yieilleville  puisse  trouver  k  sa  venue  toutes 
choses  pacifiees  par  tout  ledit  paYs,  et  que  Mies 
ledit  sieur  de  Crussol  les  puisse  remettre  entre 
see  mains ,  suivant  le  mandement  du  roy.  Aussi 
de  c&  ledit  sieur  de  Crussol  a  retrancbe  toutes  les 
forces  qui  estoient  ez  paYs  et  lieux  qtffl  com- 
mande, et  tfa  retenu  sinon  ce  qull  a  oognen  ne- 
cessaire  pour  la  garde  settlement  desdites  villes 
et  lieux,  k  ce  que  cependant  elles  ne  feussent 
surprises,  forcees,  vollees  et  saccagees,  et  paretl- 
lement  a  fait  publier  ledit  edict  par  tout,  et  le 
faict  garder  tres-etarictement.  Et  comme  par 
ledit  edict  le  roy  veult  qu'en  une  ville  et  Ken  de 
chaque  seneschaussee  et  bailliage,  ou  il  n'y  a 
point  de  ministre  ne  exercice  de  la  religion  pre- 
tendue-reformee,  quil  y  en  aye;  si  ledit  sieur 
de  Joyeuse  aussi  a  moyen  et  pouvoir  de  nommer 
et  assigner  une  ville  desdites  seneschaussees  et 
bailliages,  pour  la  parolle  de  Dieu  y  estre  pres- 
ence par  ministres,  et  Fexercice  de  la  religion 
des  eglises  reformeeslaicteetcontinuee,  avecque 
asseurance  des  personnes  desdits  ministres,  et 
aultres  subgets  du  roy,  lesquels  iront  ausdites 
villes  pour  ledit  exercice  de  la  religion  reformee, 
suivant  la  leneur  dudit  edict,  soit  ez  villes  de 
Thoulouse,  Castelnaudarri,  Carcassonne  el  au- 
tres seneschaussees  et  bailliages  dudit  paYs  de 
Languedoc,  ou  en  quelqu'autre  ville  desdites 
seneschaussees  et  bailliages,  affin,  ou  il  n'avoit 
pouvoir  de  ce  faire,  ledit  sieur  de  Crussol  en 
puisse  advertir  le  roy.  Et  puisque  le  roy  veult 
que  toutes  les  villes  et  lieux  de  son  royaume 
soient  remises  en  leur  premier  estat,  et  que  tous 
ses  subgects  retourncnt  librement  en  leurs  mai- 
sons et  biens,  pour  en  jouir  paisiblement,  no- 
nobstant  tous  arrests,  sentences  et  procedures 
contre  eulx  faictes  depuis  le  trespas  de  feu  de 
bonne  memoire  le  roy  Henri,  et  tous  autres 
empeschemens  que  Finjure  du  temps  leur  avoit 
donn6,  si  ledit  rieur  de  Joyeuse  a  moyen  et  pou- 
voir faire  retourner  et  remettre  tous  les  subgets 
du  roi  en  leursdites  maisons,  biens,  estate,  hon- 
neurs  et  offices,  soit  a  Thoulouse,  Albi,  Gaillac, 
Castelnaudarri,  Carcassonne,  Limoux,  Narboone, 
Serignan,  Pezenas,  Montaignac,  Gignac,  Lodeve, 
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Agnane,  le  castel  de  Londres,  S.  Martin,  Fron- 
tignan,  Aigues-mortes ,  Mende,  le  Puy,  Ara- 
mont,  Valebregue  et  aaltres  villes  et  lieux  dadit 
palfe,  pour  jouir  de  rentier  benefice  dudit  edict , 
leur  donner  et  faire  donner  toute  asseurance,  et 
a  la  charge  de  se  contenir  selon  la  teneur  d'icel- 
lui,  affin  qu'en  mesme  temps  et  jour  ledit  sieur 
de  Crussol  y  puisse  satisfaire ,  et  (aire  remettre 
librement  et  seurement  ceux  de  la  religion  Ro- 
manic en  leurs  maisons  et  biens ,  pour  en  jouir 
paisibleroent  suivant  ledit  edict;  faire  aussi  es- 
largir  tous  prisonniers  ,  tant  a  cause  de  ces 
troubles,  que  de  la  religion,  lesquels  ne  sont 
encore  condamnez,  ou  l'ont  desia  este  par  arrest 
de  la  court  de  parlement  de  Thoulouse,  juge- 
raenl  des  sieges  presidiaux ,  sentences  des  pre- 
vols  des  mareschaux  ou  leurs  lieutenans ,  et  au- 
tre* justiciars  et  ofBciers  du  roi  et  des  seigneurs 
haul  Is  just  iciers,  cappitayncs  ou  aultres,  et  in- 
continent les  fere  melt  re  en  playne  liberty,  avec 
entiere  delivrance  de  tous  et  chacuns  leurs  biens, 
bonneurs  et  offices ,  nonobstant  les  arrests ,  ju- 
gemens,  sentences,  procedures  et  saisies,  suivant 
la  teneur  dudict  edict ;  ensemble  tous  ceux  qui  a 
cause  de  ce ,  et  en  execution  desdits  arrests , 
jogemens  et  sentences,  on  este"  envoyez  aux  ga- 
leres,  ou  sont  aultrement  detenus,  tout  ainsi 
que  ledit  sieur  de  Crussol  faira  le  semblable  de 
tous  les  prisonniers  auxdits  lieux,  auxquels  il 
commande;  et  ou  ledit  sieur  de  Joyeuse  n'auroit 
le  pouvoir  de  les  faire  eslargir,  le  declarer,  affin 
d'en  advertir  le  roi  pour  y  pourveoir.  Et  de 
mesme  donner  ausdits  subgets  du  roy  toute  as- 
seurance, les  y  faire  tenir,  pour  pouvoir  nego- 
cier,  trafiquer,  faire  leur  commerce,  acheler, 
Tendre  et  debiter  leurs  marchandises,  librement 
et  seurement  par  toutes  les  villes  et  lieux  dudit 
paXsde  Languedoc,  tout  ainsi  qu'ils  faisoient  et 
pouvoient  faire  avant  les  troubles,  ce  que  ledit 
sieur  de  Crussol,  par  tous  les  lieux  oil  il  com- 
mande, faira  de  sa  part.  Aussi  quel  raoyen  et 
°rdre  ledit  sieur  de  Joyeuse  tiendra,  pour  !e 
feict  et  execution  dudit  edict,  pour  Fasseurance 
des  subgects  du  roy,  tant  a  Thoulouse  que  aultres 
^lcs  et  lieux  dudit  pays,  ensemble  pour  leur 
delivrancej  a  ce  quele  benefice  dudit  edict  ne 
soil  illusoire ,  ne  lesdits  subgets  du  roy  n'en  de- 
meurent  frusfrez,  et  que  aussi  ledit  sieur  de 
Crussol  y  puisse  satisfaire  de  sa  part  par  mesme 
^yen,  jusqu'a  la  venue  de  mondit  sieur  le  ma- 
rescbal  de  Viei Neville,  ez  mains  duquel,  incon- 
tinent, il  remette  toutes  choses ,  tant  armes,  que 
villes,  places  et  lieux  ou  il  commande  suivant  le 
mandement  du  roy.  Fait  a  Beziers  le  xxvi.  May 
*  o  Lxui.  SignS,  Chussol. 
tom ■  IX. 


Riponse  du  sieur  de  Joyeuse  sur  les  articles 

precedens. 

M.  le  viscomte  de  Joyeuse  lieutenant  general 
du  roi  au  presant  paYs  et  gouvernement  de  Lan- 
guedoc ,  desirant  l'execulion  et  entier  accomplis- 
sementde  la  volonte  de  sa  majeste,  et  de  son 
e'dict  sur  la  pacification  des  troubles  survenus  en 
ce  royaume,  mesme  en  cedit  paYsde  Languedoc, 
le  repos  et  la  tranquillity  de  ses  subjets,  avecque 
I'obeissance  qu'ils  lui  doivent ,  respond  aux  ar- 
ticles qui  lui  ont  este  proposez  et  baillez,  signez 
de  la  main  de  M.  le  comte  de  Crussol ,  en  date 
du  26.  May  1563.  Qu'U  ne  faut  faire  double  que 
sa  majeste*  ,  ses  gouverneurs ,  lieutenans  gene- 
raux  et  particuliers  audit  paVs  ne  soient  obeYs  en 
toutes  les  villes,  bourgs  et  bourgades  oil  lis  com- 
mandent,  pour  l'observation  de  ses  vouloir  et 
ordonnances ,  et  pour  ce  escrira  ledit  sieur  de 
Joyeuse  a  tous  lieutenans  particuliers,  d'observer 
inviolablement  lesdites  ordonnances,  ausquelles 
a  este  ja  par  tout  satisfaict.  Et  quant  a  ce  qui 
concerne  de  Ucentier  les  gens  de  guerre ,  et  faire 
vuider  toutes  garnisons ,  ledit  sieur  de  Joyeuse 
satisfaisant  a  la  volonte  et  mandement  du  roy ,  a 
licentie  la  plus  grand  part  de  ses  bandes,  tantde 
gens  de  pied  que  de  cheval ,  el  eust  continue  de 
ce  faire ,  s  il  n'eust  ete  bien  deiiement  inform^  , 
qu'en  Tassemblee  dernierement  tenue  par  ceulx 
de  la  religion  a  Montpellier ,  a  este  resolu  d'en- 
trelenir  deux  mille  homines  de  pied ,  et  qualre 
corneles  de  cavalerie,  et  que  lesdits  de  la  reli- 
gion ont  ez  environs  d'Avignon  de  cinq  a  six 
mille  hommes  assemblez ,  qui  tiennent  cedit  paYs 
en  grand  peyne  et  soubcon  ;  n'ayant  qu'a  traver- 
ser la  riviere  du  Rhosne.  PareiUement ,  que  les- 
dits de  la  religion  recoivent  et  prennent  journel- 
lement  les  biens  des  ecclesiastiques,  ruinent  leurs 
maisons  et  temples ,  depuis  la  publication  dudit 
£dict ;  par  quoy  n'a  peu  ledit  sieur  de  Joyeuse  , 
sans  nouveau  commandement  du  roy ,  se  desar- 
mer  entierement ,  que  premierement  ledit  sieur 
de  Crussol  n'ait  congedie  tous  sesdits  gens  de 
guerre  ,  et  satisfaict  a  tout  ce  que  dessus ,  pour 
ne  meltre  les  bons  el  loyaux  subgects  de  sa  ma- 
jeste en  desespoir ,  et  en  danger  de  proye ;  et 
quand  led.  sieur  de  Crussol  vouldra  deputer  de  son 
coste,  gentilshommes ,  pour  en  envoyer  en  chas- 
cune  senescbaussee  de  cedit  pays,  ledit  sieur  de 
Joyeuse  faira  le  semblable,  affin  que  d'eulx,  Tun 
d'une  part  et  I'aultre  de  Paultre  aillent  ensemble 
ez  villes  et  lieux  necessaires,  pour  l'accomplisse- 
ment  de  i'edict ;  el  lorsque  toutes  les  villes ,  chas- 
teaux  et  forteresses  seront  reraises  en  leur  pre- 
miere liberty  ,  et  enlre  les  mains  dudit  sieur  do 
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Joyeuse  ,  et  lesdits  gens  de  guerre  licentiez ,  le 
tout  suivant  le  commandement  du  roy  ,  il  procu- 
rera  et  tiendra  la  main  de  telle  facon  a  toutes 
choses,  que  le  people  pourra  vivre  en  pacifica- 
tion et  toutesenrete ,  les  faisant  jour  du  benefice 
de  la  pan ,  ainsi  qu'est  porte"  par  ledit  edict ,  el 
ce  mesmes  par  Favis  des  magistrate ,  officiers  et 
principaux  habitans  des  villes,  seioo  que  la  ne- 
cessity des  lieux  le  requerra.  Et  quant  a  establir 
les  lieux  oil  se  feira  Fexercice  de  la  religion,  le- 
dit sieur  de  Joyeuse  n'a  aucun  manderaent  de  ce 
feire ;  par  quoy  se  pourront  retirer  ceulx  de  ladite 
religion  devers  sa  majesty ,  pour  en  ordonner 
selon  son  bon  plaisir.  Et  pour  le  regard  du  com* 
merce,  oYou  provient  tout  le  principal  profit, 
dequoy  le  pauvre  peuple  peult  vivre ,  donnera 
ordre  ledit  sieur  de  Joyeuse,  que  chacun  pourra 
achepter ,  vendre  et  debiter  marchandises,  avec 
toute  liberty  et  asseurance ,  et  en  toutes  les  Titles 
et  beta  dudit  pal's.  Et  quand  lesdits  de  la  religion 
vouldront  envoyer  le  roolle  de  ceulx  qulls  pre- 
tendent  estre  detenus  prisonniers,  pour  raison 
des  troubles,  tant  en  la  cour  de  Parlement  de 
Tboulouse ,  sieges  presidiaux ,  provosts  des  ma- 
rescbauLs,  et  aultres  courts  subalternes ,  que 
entre  les  mains  des  capitaines  des  galeres  ,  pro- 
curers ledit  sieur  de  Joyeuse  leur  delivrance  et 
en  escrira  ou  besoin  sera.  Fait  a  Narbonne  le 
xxvn.  May  mdlxiil.  Sign*1 ,  Joyeuse. 

Protestation  faite  par  M.  de  Crussol  sur  les  sua- 

dites  reponses. 

L'an  rail  cinq  cens  soixante  trois,  a  la  Nativity 
de  Notre* Seigneur,  et  le28®.  jourdumois  de 
Mai ,  tres-chrestien  prince  Charles,  par  la  grace 
de  Dieu  roy  de  France  regnant ,  dans  la  ville 
d'Agde ,  en  presence  de  moi  notaire  royal ,  et 
des  fesmoings  sous-nommez  ,  establi  en  personne 
hault  et  puissant  seigneur  messire  Anthoine 
comte  de  Crussol  et  de  Tonerre ,  chevalier  de 
Fordre  du  roy  >  conseiller  en  son  conseil  prive* , 
et  chevalier  d'honneur  de  la  reine  ,  lequel  par- 
lant  a  M.  de  Chef-de-bien  conseiller  du  roy,  et 
general  deses  finances  en  Languedoc,  envoye* 
devers  luy  de  la  part  de  hault  et  puissant  sei- 
gneur monseigneur  le  vicomle  de  Joyeuse ,  luy 
a  dit ,  offert  et  protests ,  com  me  il  est  contenu 
en  une  feuille  de  papier  leiie  publiquement  a 
haulte  voix  devant  mondit  sieur  le  general ,  de 
cette  teneur : 

Bien  que  M.  le  comte  de  Crussol  eust  inconti- 
nent ,  aprez  avoir  receu  mandement  du  roy  et 
de  la  revue  par  le  sieur  de  Goucault ,  dress6  la 
forme  qui  lui  semhloit  bonne  pour  casser  les  gens 


de  guerre ,  tant  de  choral  que  de  pied ,  estans 
soubs  sa  charge  an  pate  de  Languedoc ,  pour  le 
service  du  roy  ,  et  (aire  vuider  les  garrisons  des 
villes  et  lieux  esquels  il  commande,  souls  Fau- 
torite*  et  bon  plaisir  de  sa  majeste* ,  et  ieelle  en- 
voyee  par  ledit  sieur  Coueault  a  M.  de  Joyeuse , 
affin  que  ensemblement  en  ua  mesme  temp6  et 
jour  cassassent  les  gens  de  guerre ,  tant  de  che- 
val  que  de  pied ,  quil  avoH  soubs  sa  charge ,  et 
faire  vuider  les  garnisons  des  villes  et  lieux  ou  il 
commandoit ,  pour  decharger  les  subgects  da 
roy  ,  et  remettre  le  repos  public  en  cedR  pals ; 
toutefois  ledit  seigneur  de  Joyeuse  n'en  auroit 
tenu  compte ,  qui  auroit  occasionne'  ledit  sieur  de 
Crussol  de  dresser  article ,  suivant  Fedfct  faict 
au  mois  de  Mare  dernier,  sur  la  pacification  des 
troubles ,  pour  le  (aire  presenter  audit  seigneur 
de  Joyeuse  ;  et  comme  monseigneur  le  cardinal 
de  Chastillon  est  tres-devot  et  tres-affectionnt 
pour  le  service  de  sa  majeste ,  et  le  soulagement 
de  ses  subgects,  il  en  auroit  voulu conferer  avec 
iceliui  sieur  de  Joyeuse ;  et  pour  c'est  effect ,  se 
seroient  assemblez  iceulx  sieurs  cardinal  et  de 
.Joyeuse  au  lieu  de  Montels ,  entre  Narbonne  et 
Capestang ,  le  20.  May ,  et  en  la  presence  dudit 
sieur  Coueault  faict  presenter  lesdits  articles  si- 
gnez  par  ledit  sieur  de  Crussol ,  oontenant  en 
somme  Fexpedient  que  luy  sembloit  bon  pour 
mettre  en  effect  et  execution  ledit  Met,  tant 
pour  le  regard  de  la  cassation  d'armes,  vuide- 
mens  dee  garnisons ,  restablissement  des  subgects 
du  roy  en  leurs  estats ,  honneurs  ,  offices ,  mai- 
sons  et  biens,  delivrance  des  prisonniers,  asseu- 
rance du  repos  public ,  aussi  pour  les  trafics  et 
commerce  ,  et  autres  chiefs  dlcellui  edict ,  jus- 
ques  a  la  venue  de  M.  le  mareschal  de  Vieilie- 
ville  ,  ez  mains  duquel  il  remettroit  toutes  cho- 
ses ;  et  que  pour  ce  feire  led.  sieur  de  Joyeuse 
declarast  ouvertement,  sll  avoit  moyen  et  pou- 
voir  de  se  faire  obeYr  par  plusieurs  seigneurs 
gentilshommes ,  qui  se  disoient  lieutenants  du  roy 
en  certains  endroits  dudit  pals ,  pour  Fobserva- 
tion  d'iceilui  edict ,  et  comme  plus  a  plein  est 
contenu  ausdits  articles,  lesquels  luy-mesme  leut 
et  retint ,  pour  y  faire  sa  response  au  marge. 
Au  lieu  d'y  satisfaire  plainement  et  clairement , 
a  ce  que  les  troubles  fussent  assoupis  dans  ledit 
pal's ,  et  les  subgects  du  roy  respectivement  eus- 
sent  moyen  de  jouir  du  benefice  dudit  £dict ,  il 
lui  auroit  envoys  par  M.  le  general  de  Chef-de- 
bien  les  articles  en*  forme  de  response  ambtgus 
et  confus ,  comme  s'il  vouloit  tenir  l'effet  et  exe- 
cution dudit  edict  en  suspens,  le  rendre  illusoire, 
et  en  soubstraire  les  subgects  de  sa  majeste ,  en- 
tretenir  et  continuer  les  tumultes  et  troubles , 
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amsi  qtfil  feict  apparoitre,  disant  ne  sfastre  pas 
desarmez  entierement  sans  nouveau  commande- 
ment  da  roy ,  que  premierement  led.  sieur  de 
Crussol  n'eust  cssse*  tous  ses  gens  de  guerre ,  et 
lorsque  toutes  les  viiles ,  chasteaux,  et  forteresses 
seront  remises  enf  re  ses  mains  >  il  procurers  et 
tiendra  la  main  ,  que  le  people  puisse  vivre  en 
pacification ;  et  toutefois  ledit  sieur  de  Crussol , 
par  ses  articles ,  offiroit  de  en  meme  temps  et 
jour  mettre  le«  armes  bas ,  et  (aire  vuider  les 
garrisons ,  et  le  tout  remettre  entre  les  mains 
dodit  sieur  mareschal  de  Vieillevijle ,  selon  le 
mandement  qu'il  en  avott  eu  du  roi  et  de  la  reine, 
cfoquel  icellui  sieur  de  Coucault ,  qui  leur  avott 
este  envoye* ,  Yea  auroit  certifie*  ;  de  sorte  qu'il 
ne  devoit  plus  tenir  les  affaires  en  confusion  ,  ne 
retarder  le  service  du  roy ,  mesmes  qu'iceulx 
articles  estoient  feciles  ,  et  en  tout  conformes  au- 
dit edict.  Et  pour  autant  qu'il  n'a  tenu ,  ne  tient 
a  lay,  qtficellui  edict  ne  soit  entierement  ob- 
serve, etle  roy  obeY,  ledit  sieur  de  Crussol  en 
proteste  expressement  et  nomm^ment ,  contre 
icellui  sieur  de  Joyeuse,  parlaut  audit  sieur  g6- 
Deral  €hef-de-bien ,  ayant  de  luy  charge  pour 
apporter  ladHe  response,  et  de  la  desobeissance 
a  sa  majeste* ,  retardement  de  son  service ,  mo- 
leste,  folle  et  oppression  de  sessubgects ,  infrac- 
tion dodit  ddict ,  troublement  du  repos  public , 
el  aotres  infinis  maubt  et  inconveniens ;  qui ,  a 
take  de  les  garder ,  observer  et  entretenir,  en 
poorront  sarvenir  audit  pays  et  habitans  dlcei- 
luy,  et  dont  proteste  soleamellement ;  oftVant 
encores,  que  lorsque  ledit  sieur  de  Joyeuse  res- 
pondra  clerement ,  et  vouldra  de  sa  part  satis- 
tire  *u  mandement  du  roy ,  et  tous  ensemble 
en  meme  terns  et  jour ,  mettre  les  armes  bas ,  et 
fare  vuider  lesdites  garnisons ,  et  obeYr  a  tout  le 
conteno  dudH  eVlict ,  que  icellui  sieur  de  Crussol 
faira  le  semblable ,  et  ne  tiendra  jamaisa  lui ,  que 
le  tout  ne  soit  ranis  en  bonne  pacification ,  sui- 
mrt  le  teneur  dfceUui  edict ,  et  le  roy  en  tout 
et  par  tout  obeY,  et  de  tout  en  demande  acte  a 
nous  notaire  royal  y  presant,  affin  d'en  avertir 
le  roy ,  pour  y  obvier  et  pourveoir.  Mondit  sieur 
le  general  Chef-de-bien  ouy  ce  dessus  a  dit ,  estre 
▼rai  qoe  de  la  part  dud.  sieur  Joyeuse ,  il  avoit 
apporte"  et  bailie  ce  jourdTwri  a  mondit  sieur  de 
Crussol  ladtte  response  par  escript,  aux.  articles 
qoe  de  la  part  d'ioellui  sieur  de  Crussol  auroient 
este*  bailiez  a  noond.  sieur  de  Joyeuse  par  mond. 
sieur  le  cardinal  de  Chastillon  led.  26.  du  presant 
mois,  aud.  Heude  liontete  ;  que  toutefois  il  n'a- 
▼eit  charge  m  procuration  de  mond.  sieur  de 
Joyeuse  pour  respondre  a  lad.  protestation ,  de 
bquelte  et  du  presant  acte  il  demande  copie ,  pour 


la  porter  et  'bailler  audit  sieur  de  Joyeuse ,  pour 
y  respondre ,  si  bon  luy  semble  ?  comme^il  a 
promis  faire;  ce  que  luy  a  este  octroy 6  par  moy 
notaire  soubsigne* ,  et  aprez  delivre' ,  faict  et  pu- 
bliquement  recite  audit  Agde  dansjle  palais  Epis- 
copal ,  en  presance  de  mondit  sieur  le  cardinal 
de  Chastillon,  noble  Guillaume  de  Chaume  sieur 
de  Poussan ,  Pierre  de  Prata ,  Valenti  Guerci , 
Bernard  de  Julian ,  marchands  habitans  de  la* 
dite  villed'Agde,  Jehan  Blanc  marchand  de  Pe- 
zenas,  pour  temoings,  requis;  et  moi  Antoine 
Beversat  notaire  royal  du  nombre  reduict  habi- 
tant de  ladite  ville  d'Agde  qui  requis  ai  receu  le 
presant  acte ,  et  me  suis  soubsigne* ,  Rbversat. 


VI. 

Lettre  da  fieur  de  CraMol  k  la  Reine-mere. 
(  ANN,  1563  '. ) 

Madame.  J'ay  recue  la  lettre  qu'il  a  pleu  au 
roy  et  vous  m'escrire  par  Coucault  du  vi.  de  ce 
mois ,  du  Kcentiement  des  gens  de  guerre ,  qui 
ont  pour  le  service  de  vos  majestez  este  durant 
les  guerres  passees  en  ce  pays  soubs  ma  charge , 
de  m'accomoder  avec  les  sieurs  de  Joyeuse  et  de 
Maugiron  pour  la  pacification  des  troubles;  en 
quoy  ayant  fait  tout  debvoir ,  que  les  choses  fus- 
sent  maniees  selon  vostre  volonte* ,  toute  passion 
particuliere  postposee  au  bien  du  service  de  vos 
majestez ,  j'ay  pense* ,  madame ,  de  vous  de'pes- 
cher  mon  secretaire  exprez ,  pour  vous  fere  bien 
au  long  entendre  comme  le  tout  s'est  passe*.  II 
vous  dira  done  la  casserie  que  incontinent  voed, 
lettres  receues  je  fis,  de  presque  tous  les  gens  de 
guerre ',  n'en  retenant  a  peyne  pour  la  garde  des 
portes  des  villes ,  et  le  licentiement  entier  que 
je  fis  par  Coucault  offrir  au  sieur  de  Joyeuse,  de 
fere  ,  s'il  se  fust  voulu  condescendre  a  en  fere 
comme  vos  majestez  m'escrivirent ,  au  mesme 
jour ,  le  semblable.  II  vous  fera  le  discours  aussi 
des  moyens  que  j'ay  recherche*  pour  regarder  de 
composer  avec  luy ,  et  transiger  les  affaires ,  en 
attendant  la  venue  de  M.  le  mareschal  de  Vieille- 
ville,  m'ayantM.  le  cardinal  de  Chastillon  faict 
cest  honneur ,  que  de  s'aboucher  avec  lui ,  pour 
ensemble  en  traicter,  saivant  les  articles  que  je 
luy  ay  envoy 6,  signes  de  ma  main ,  que  ce  por- 
teur  vous  porte ;  affin  que  vostre  majeste*  puisse 
veoir  par  yceulx ,  de  quelle  integrite"  j'y  suis  alte, 
pour.  Texecution  de  vos  commandemens ,  repos  , 
et  tranquillile  de  vos  subjects.  Quant  a  M.  do 
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Maugiron  ,  je  m'achemine  en  Daulphine" ,  od 
desja  toutes  choses  sonl  presque  redaites ,  pour 
ensemble  en  conferer  ,  oil  j'espere  que  en  brief 
elles  seront  accommodees  ,  selon  vostre  volonte\ 
Pour  le  regard  des  200™.  liv.  que  vos  majestez 
me  mandent  de  faire  remeltre  ez  mains  de  Mal- 
raz  ,  j'estirae  qu'il  tous  peult  souvenir,  Madame, 
des  moyens  que  par  Coucault  je  vous  mandis 
estre  n&essaires ,  pour  le  recouvrement  de  la- 
dite  somme ,  qui  est  en  continuant  pour  ceste 
annee  l'arrentement  fait  des  benefices ,  au  moyen 
de  quoi ,  je  crois  que  les  rentiers  cTiceux  avan- 
ceront  tout  le  residu  de  ladite  annee  ;  mais  n'y 
ayant  par  votre  majesty  este)  pourveu,   et  le 
cartier  des  deniers  ordinaires  ,  qui  estoit  prest  a 
lever ,  et  lequel  joint ,  et  avec  la  partie  desdits 
arrentemens ,  pouvoit  revenir  a  ladite  somme , 
ne  s'estant  peu  £xiger ,  a  cause  de  la  response 
dudit  sieur  de  Joyeuse ,  qui  a  tellement  refroidy 
et  aigry  un  chascun  ,  qu'il  n'y  a  moyen  de  les 
fere  foncer  un  denier ,  il  a  este*  impossible  d'y 
satisfaire.  Mais  de  la  partie  du  sel ,  si  le  sieur  de 
Malras  ,  qui  en  avoit  la  commission,  fust  venu 
deca  pour  le  fere  debiter ,  comme  par  plusieurs 
lettresje  Ten  ay  sollicite*  ,  il  s'en  fust  desja  re- 
cueilly  un  grand  denier.  Pourle  moings  jemons- 
trerai  tousjours  que  ce  n'est  pas  ma  fault e  ,  que 
les  choses  ne  sont  succedees  comme  je  tous  l'a- 
vois  mande.  Quant  a  ce  que  par  Coucault  il  vous 
a  plu  me  mander,  toucbant  le  fait  du  comt6 
d'Avignon  ,  ledit  porteur  vous  fera  entendre  les 
indignitls  ,  dont ,  par  les  ministres  du  pape  en 
yceluy ,  j'ai  este  agasse  ;  la  mort  d'ung  de  mes 
freres ,  les  dispenses  que  j'y  ay  fait.  Et  neant- 
moins ,  tout  cela  postpose"  a  vostre  volunte* ,  j'ai 
retire  mes  forces  que  f  avois  audit  comte ,  et  me 
suis  deports  6?y  faire  aucun  moleste  n'y  nuisance, 
m'estant  entierement  despouille  de  toute  l'aulho- 
rite  que  j'y  avois.  Comme  je  n'attends  aulcune 
chose  plus  que  la  venue  de  M.  le  mareschal  de 
Vieilleville  ,  pour  me  demettre  pareillement  de 
toute  charge  que  fay  deca  entre  ses  mains  ;  ce 
que  je  ferai  si  volontairement  et  avec  (ant  d'ayse, 
que  Ton  connpistra  que  ambition  ou  aulcune  au- 
tre cupidile  ne  m'a  meu  a  la  prendre ,  ou  jusqtficy 
la  retenir :  mais  le  seul  bien  de  votre  service.  Le 
commandement,  que  j'ay  beu  du  roy,  par  sa 
leltre  derniere,  de  continuer  jusques  a  la  venue 
dudit  sieur  de  Vieilleville ,  vous  suppliant  tr£s- 
humblement ,  madame,  me  (aire  ce  bien,  qu'ayant 
tout  remis  entre  ses  mains ,  me  mander  d'aller 
baiser  les  mains  de  vos  majestes ,  pour  leur  ren- 
dre  raison  des  choses  que  fay  administrees ,  f ant 
en  ladite  charge,  que  celle  que  par  votre  com- 
mandement j'ay  beu  Fannee  passed  en  Provence; 


esperant  que  si  fay  este  tant  pourcbass^  d'enWes, 
puys  mon  absence  de  votre  majesty,  que  toule* 
mes  actions  rfayent  cesse*  d'estre  calompnieesen- 
vers  vous ,  je  ferai  si  bonne  preuve  de  la  since- 
rity que  j'ay  en  ycelles  chemin£,  que  leroyet 
vous  au  contraire  cognoistrez  n'avoir  point  beu 
de  plus  fidelle  subject  et  devot  serviteur,  amsy 
que  plus  amplemenl  il  vous  plaira  entendre  par 
mondil  secretaire ,  et  les  causes  semWabiement 
qui. me  font  desirer  plus,  les  choses  remises  au- 
dit sieur  de  Vieilleville ,  de  incontinent  m'ab- 
senter  de  ce  pays ,  dont  et  de  plusieurs  autres 
parlicularites  qu'il  vous  fera  entendre  de  ma  part, 
je  vous  supplie  tres-humblement  de  vouloir  croire. 
Madame,  je  supplie  Dieu,  etc.  De  Montpellieree 
1.  de  Juin  mdlxiii.  Vostre,  etc.  Cbossol. 


VII. 

Lei  Ires  da  fieur  de  Cay  I  as  a  la  Reiue-nrre. 

(  ANN.  1563  '. ) 

Madame  ,  je  rfay  voulu  faillir ,  suivant  le  com- 
mandement qu'il  a  plu  a  votre  majeste  me  faire , 
vous  avertir  de  Petal  des  affaires ,  et  comme  pas- 
sant aux  villes  de  la  religion  refbrmee  da  Lan- 
guedoc ,  ainsi  que  j'ay  fait  cy-devant  a  Nismes  et 
Monlpellier ,  ou  je  vous  puis  assurer,  madame, 
que  Ton  est  sans  trouble ,  vivans  les  uns  entre 
les  autres  en  paix ,  ayant  reoeu  humainement 
les  ecclesiastiques  et  autres  absentee  en  leors 
biens ,  6tats  et  offices ,  et  depuis  a  Agde  et  en 
cette  ville  de  Beziers,  ay  fait  faire  de  meme, 
ou  fay  trouve  a  mon  arrives,  de  laquelle  il  y  a 
ja  quinze  jours ,  que  suivant  ce  que  j'en  avois 
ecrit  auparavant,  Ton  avoit  congedtt  lesgarai- 
sons  qui  y  etoient,  et  abandonne>  les  egjises.  J'y 
ay  aussi  fait  poser  et  serrer  les  armes  des  habi- 
tans  ,  et  fail  tous  les  joura  observer  le  contenu  a 
l'exlit  et  reglement  de  vos  majestez,  en  quoy  se 
trouve  obeissance.  Les  ecclesiastiques  disent  qull 
y  a  des  Strangers ;  madame  ,  il  est  vray  que 
plusieurs  circonvoisins  de  la  religion  reformee 
eHant  des  villes  de  Frontignan  ,  Lodeve ,  Gignac, 
Pezenas  ,  S.  Thiberi  et  autres ,  auxquelles  Ton 
ne  les  veut  non  plus  recevoir  ,  nonobstant  le 
commandement  du  roy  et  vostre ,  et  contenu 
cfudit  edit ,  qu'ils  n'ont  voulu  entendre  ni  obeir , 
par  deux  ou  trois  fois.  Audit  Gignac  a  un  com* 
missaire  que  M.  de  Joyeuse  y  avoit  envoyl ,  luy 
ayant  lire*  des  coups  d'arquebuse ,  comme  apert 
par  actes.  C'est  roccasion  ,  Madame ,  que  atten- 
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dant  qifils  se  ravisent,  et  qu'ils  resolvent  ceux  de 
ladite  religion  9  lesquels  pourtant  se  soot  habitez 
eo  celte  dite  ville ,  el  autres  semblables ,  y  vi- 
vant  doucement  sans  armes ,  et  la  pluspart  tra- 
vaillans  de  leur  mestier,  j'y  ay  fait  tongue 
demeure ,  (ant  pour  raison  de  ce ,  que  des  con- 
tentions que  se  trouvent  parmi  les  habitans  de 
eette  dite  ville,  lesquelles  ils  ont  parliculierement, 
aquoyfay  deja  donne  ordre,  doubtanl  que  cela 
amenAt  nouveau  trouble  entre  eux  ,  lesdits 
ecclesiasliques ,  aprez  les  avoir  plusieurs  ibis 
mandez  se  venir  remeltre  en  leurdits  biens  et 
etats,  ou  ils  sont  a  present,  quelle  assurance 
que  je  leur  fasse  tons  les  jours  de  les  assisler, 
fevoriser  et  tenir  la  main ,  afin  que  continuant 
leur  service  divin ,  qu'ils  avoient  accoutume ,  ne 
leur  fut  donne*  facherie  ,  dont  outre  ce  les  prin- 
cipaux  de  la  ville  leur  en  repondent ;  et  n&nt- 
moins  ils  ne  le  veulent  (aire ,  craignant ,  disent- 
ils ,  que  par  cy-aprez  ils  feussenl  maltraitez ;  et 
partant  d'icy ,  madame ,  je  iray  a  la  ville  de  Cas- 
tes et  autres  du  ressort,  pour  continuer  la 
charge  qu'il  vous  a  plu  me  commander  faire ,  la- 
quelle  pourra  etre  parachevee  dans  huit  jours  ; 
quest  cause  ,  que  je  vous  fairay  tres-humble 
requete ,  me  permettre  que  aprez  j'aille  trouver 
la  majeste  du  roy  et  la  voslre  ,  pour  vous  appor- 
ler  les  actes  de  l'obeissance  qui  vous  a  6le*  rendue 
aux  vilies  que  M.  de  Grussol  m'a  bailiees.  Ma- 
dame,  je  prie  Dieu,  etc.  a  Beziers  le  xxix. 
d'Aout  mdlxiu.  Votre  tres-humble  et  tres-obeis- 
ant  subjet ,  Gatlus. 

Madame ,  depuis  avoir  ecrit  a  votre  majeste  9 
je  suis  venu  icy  en  ce  pays  d'Albigeois ,  pour  me 
rendre  a  Castres  ,  ville  principale  de  la  religion 
reformee  9  et  avant  y  arriver  ,  j'ay  ete  aux  cir- 
coovoisines,  comme  S.  Amans,  Mazamet,  Bur- 
ials, Roquecourbe  et  autres.  En  ces  lieux-la, 
Uftdame,  la  majeste  du  roy  et  la  vostre  ont 
touve  ob&ssance ,  sur  tous  les  articles  contenus 
a  1'edit  de  la  paix  9  ct  reglement  que  vos  majestez 
rfauroient  commando  (aire  entretenir.  Vray  est, 
qu'en  peu  de  lieux ,  comme  par  cy-devant ,  il 
°e  se  presante  ecclesiastique  qui  veuille  faire  et 
eontiiroer  le  divin  service  accoQtume ,  tors  qu'au- 
dit  Burlats,  eglise  collegiale  9  oil  les  chanoines  et 
wires  ecclesiasliques  auroient  fait  eh  ma  pre- 
8efftce  en  leurs  eglises  ledit  service  divin ,  ainsi 
tpftvant  les  troubles ,  la  messe  y  ayant  ete  ce- 
febree ,  dit  les  vepres  9  fait  processions  el  s£pul- 
toes,  continuant  journellement  ledit  service, 
sans  etre  empeschez  de  ceux  de  ladite  religion. 
II  n'a  tenu  a  moy  ,  madame ,  qu'aux  autres  vil- 
k,  les  ecclesiastiques  n'ayent  fait  de  meme ;  et 
VttDtauposement  d'armes,  reddition  des  eglises, 


vuidement  des  etrangers  ,  et  reception  des  ab- 
sents ,  tant  ecclesiastiques  que  autres,  il  n'y  a  eu 
ville  qui  n'ait  obei  a  vos  commandemens.  Et  au 
regard  de  Castres ,  je  fais  de  jour  a  autre  rece- 
voir  ceux  qui  s'y  prescntent :  mais  causant  le 
danger  de  pesle ,  que  y  est  grand ,  on  ne  s'en 
veut  approcher ,  combien  que  je  y  ay  6te*  fait  pu- 
blier  vosdils  edits  et  reglement  9  pour  les  y  faire 
entretenir,  et  n'y  ayant  a  present  que  la  ville  de 
Puylaurens ,  oil  je  paracheve  la  charge  qu'il  a 
plu  a  vos  majestez  m'envoyer,  Madame,  atten- 
dant Farrivee  de  M.  Dampville  en  ce  pays ,  j'ay 
fait  envoyer  ce  porteur  ,  pour  vous  avertir  enlie- 
rement  de  ce  que  j'ay  fail  et  trouve  pour  votre 
obeissance  ,  comme  je  montrerai  tout  par  actes ; 
et  pour  entendre  ce  qull  vous  plaira  que  je  fasse 
&  present  pour  votre  service,  desirant  y  em- 
ployer ma  vie  et  le  reste  de  mes  biens ,  je  m'as- 
.seureray  aussi ,  madame  ,  sur  la  promesse  qu'il 
a  plft  a  votre  majeste  me  faire.  Madame ,  je  prie 
Dieu  maintenir  votre  majeste*  en  toute  pros- 
perity. A  Roquecourbe,  le  xm.  Septembre  mdlxiu. 
Caylcs. 


VI 11. 

Ce  soot  les  articles  des  tres-humbles  supplications  que 
font  au  roy  ceux  de  l'eglise  reformee  du  pays  de  Lau- 
guedoc. 

( ANN.  1563  '. ) 

I.  Supplians  tres-humblement  Sa  Majeste  de 
faire  observer  Fedit  de  la  pacification  des  trou- 
bles ,  croit  et  eslime  que  tout  ce  qu'ils  ont  fait , 
a  6te  pour  son  service ,  et  que  jamais  ils  n'ont 
eu  autre  volonte  ni  affection ,  que  de  lui  dire  et 
demourer  a  jamais  tres-humbles  et  tres-obeis- 
sans  et  fidelles  suhjets.  Le  roy  entend  fedit  4tre 
garde". 

II.  Et  affin  que  le  vouloir  et  ordonnance  de . 
sa  majesty  soient  mieux  gardes ,  les  supplient 
tres-humblement  leur  vouloir  pourveoir  k  ce 
que  s'ensuit. 

HI.  En  premier  lieu ,  que  au  plulot  que  faire 
se  pourra ,  soient  deputez  et  envoyez  des  com- 
missaires  audit  pays ,  pour  executer  Fedit ,  re-* 
concilier  les  cueurs  des  subjets  ci-devant  divisez, 
el  executer  tous  les  moyens  ja  ordonnez  pour 
Fexeculion  effectuelle  de  son  6dit ;  et  cependant 
pour  eviter  la  rigueur  du  temps ,  qu'on  s*offre 
en  Heux  decouverts  leur  faire  pourveoir  de  lieux 
commodes ,  ou  qu'ils  accomoderont  pour  Fexer- 
cice  de  leur  religien.  Messieurs  de  Bauquemais 
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et  de  Memoes  conseillers  au  grand  conseil ,  sont 
commis  et  deputez  pour  oiler  audit  pays  de  Lan- 
guedoc ,  eicependofU  Us  suppHans  se  retirerontpar 
devers  le  gouverneur ,  pour  let  pourveoir  de  lieu 
pour  Vexercke  de  leur  religion ,  suwant  Vtdit  de 
pacification ,  sija  n'y  a  iti  pourveu  par  le  toy. 

IV.  Que  le  chofat  el  election  des  vifles ,  es- 
quelles  doit  etre  l'exercice  de  la  religion  en 
chacune  senechaucee  on  ressort ,  tenant  lien  de 
senechaucee  ,  soit  renvoye*  anx  commissaires , 
pour  y  etre  pourveu ,  a  la  requeue  des  suppltans, 
suivant  l'&tit ;  et  pour  ce  qu'il  y  a  quelques  no- 
minations de  faites  contre  FemH ,  parce  que  les 
lieux  ordonnez  ne  sont  point  villes ,  ains  lieux 
champe1  tres  de  peu  de  maisons ,  soit  ordonne' , 
que  l'eclit  sera  garde*  pour  ce  regard  ,  et  enjoint 
aux  commissaires  de  pourveoir  suivant  iceluy  et 
leur  pouToir ,  sans  en  ce  comprendre  les  lieux 
et  Tiiles  auxquelles  on  a  presche  jusques  au  sep- 
tieme  de  Mars.  La  nomination  des  lieux  ordonnez 
par  le  roy  tiendra ,  etpour  le  regard  des  senechau- 
cies ,  ourty  aeu  nomination  jhite  par  le  roy ,  le 
gouverneur  y  pourvowa  avec  les  commissaires. 

V .  Que  ez  villes  et  lieux  oil  ledit  exercice  ne 
sera  9  ceux  de  la  religion  puissent  faire  prieres 
domestiques  en  leur  femille ,  sans  (aire  assem- 
bled ,  et  enterrer  les  morts  sans  aucune  forme 
publique ,  ni  ministre ,  avec  tel  nombre  toutefois 
qu'il  plaira  au  roy  adviser.  Pourront  assembler 
leurs  domestiques  et  fomille  ju&qu'au  nombre  de  dix 
ou  douze  tant  seulement ,  et  enterrer  leurs  morts 
hors  des  villes  dans  quelque  Ueu  qu*ils  chercheront 
degrSagrS. 

VI.  Quil  soit  bailie*  quelque  portion  aux  pau- 
vres  de  chacun  lieu  et  benefice  sur  les  benefices , 
par  Pavis  commun  de  Feveque ,  senechaux  et 
presidiaux ,  et  trois  ou  quatre  des  benefices  du 
diocese  mieux  fomez  et  renommez ,  et  Fadminis- 
tration  (Ficelle  commise  aux  consuls  des  lieux 
-qui  seront  tenus  d'en  rendre  compte  chacun  an. 
La  taxe  des  aumones  se  faira  ez  villes  pour  tous 
les  pauvres  en  la  maniere  accoutumee. 

VII.  Et  pour  ce  que  le  conseil  a  entendu , 
comment  plusieurs  particuliers  de  la  cour  de  par- 
lement  de  Toulouse  se  sont  oubliez  en  la  charge 
de  leurs  6tats ,  n'ayant  fait  aucun  acte  de  juges , 
roais  de  particuliers  passionnez,  il  plaira  a  sa 
majesty ,  en  attendant  d'y  pourveoir  plus  ample- 
ment ,  ordonner  que  ceux  qui  ont  (ait  les  pro- 
cedures contre  ceux  de  la  religion ,  ne  pourront 
aucunement  etre  juges  des  diflgrans  de  ceux  dud. 
pays  qui  seront  de  la  religion ,  attendu  mesme- 
ment ,  que  en  ladite  cour  demeurent  encore 
cinquante  ou  soixante  juges.  II  y  sera  pourveu 
sur  les  Ueux. 


VIII.  Et  poor  ce  que  la  longueur  des  procei 
vient  du  profit  que  les  ofBtiers  veulent  faire  de 
leurs  formalitez  ,  il  plaira  a  sa  majeste  ordonner 
aux  juges  gages  suffisans ,  pour  leur  entretene- 
ment ,  qui  seront  imposez  sur  le  sel ,  et  mander 
commission  pour  ce  faire  au  general  de  la  charge, 
et  ordonner  que  ces  officiers  ne  pourront  prendre 
chose  qui  soit  pour  llnstruction  et  jugemens  des 
procez ,  sur  peine  d'etre  punis  corporeflement ; 
et  ce  point  merite  prompte  provision  9  pour  le 
grand  soulagement  des  sabjets ,  comme  il  a  ele 
instament  requis  aux  ftats  derniers.  II  y  sera 
pourveu  sur  les  lieux, 

IX.  Que  Fordonnance  des  feits  calomnieux 
sera  e'troitement  gardee.  11  est  raisonnable, 

X.  Que  Fordonnance  par  laquelle  est  ordonne, 
que  loutes  demandes  seront  Hbeflees ,  sera  gar- 
dee  ,  et  sera  affirmee  par  serment ,  et  les  parju- 
res  punis  comme  les  caWmniateurs.  Seront  gar" 
dees  lesdites  ordonnances. 

XI.  Que  les  renieurset  blasphemes,  jeuxpro- 

hibez  et  autres  choses  semblables ,  meme  la  fre- 
quentation  des  tavernes ,  des  cabarets  contre  les 
edits ,  soient  chatiez  et  punis  par  les  juges  royaux 
ordinairesou  presidiaux ,  etquela  sentence  sorte 
effet  sans  appel.  Les  ordonnances  seront  gardees 
et  les  sentences  ez  sieges  presidiaux ,  pour  le  con- 
term  au  present  article ,  seront  executies  nonobs- 
tant  Vappel. 

XII.  Que  la  connoissance  de  la  vie  scanda- 
leuse  des  ecclesiastiques  soit  attribuee  aux  juges 
presidiaux,  aussi  sans  appel,  a  tout  le  moins 
jusques  au  bannissement,  attendu  que  les  juges 
temporels  ne  Fosent  entreprendre,  et  les  autres 
le  dissimulent.  11  y  sera  pourvu  sur  les  Ueux. 

XIII.  Que  a  la  prochaine  assemblee  des  etats, 
chacun  £tat  puisse  s'assembler  a  part,  comme 
fut  a  Pontoise,  et  aprez  conferer  ensemble  leurs 
deliberations,  ou  bien,  affin  cP^viter  les  dissec- 
tions, pour  cette  annee  et  sans  consequence, 
leur  soit  inhibe  de  parler  ni  trailer  <Fautre  chose 
que  de  Foctroy  des  deniers  du  roy,  et  les  faire 
assembler  en  une  des  villes  les  plus  commodes, 
mesme  que  (test  Fannee  de  la  grande  ferme  des 
equivalens,  oil  le  pays  pourroit  beaudoup  perdre, 
selon  le  lieu.  Remis  au  gouverneur. 

XIV.  Qu'il  plaise  au  roy  ordonner,  que  en 
chacune  ville  et  lieu  les  prindpaux  de  Fune  et 
Fautre  religion  repondront  des  troubles  qui  pour- 
ront advenir,  chacun  pour  son  regard ,  affin  qne 
Fedit  soit  observe,  et 'seront  tenus  de  representer 
les  coupables,  pour  etre  punis  selon  Fexigenoe 
du  cas.  AccordS. 

XV.  Pour  ce  que  la  pluspart  des  proces  pre- 
cedent de  Fincertitude  de  la  valeur  des  biens 
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immeubles,  dont  sont  feites  tant  d'enquetes  con- 
traires,  plaise  a  sa  majesty  ordonner,  que  en 
chacune  ville  et  lieu'  dudit  pays,  les  habitans 
soient  tenus  s'assembler  en  corps  deyant  l'offi- 
cier  principal  du  lieu,  eiire  et  deputer  un  nom- 
brecf experts  auxdites  estimations,  gens  de  bonne 
reputation,  lesquels  aprez  avoir  prftte  le  serment 
accofttume,  (assent  departement  des  terroirs  en 
oertaines  parties  et  regions,  appreciant  en  cha- 
cune la  quantite  de  terre,  en  pre  tant,  en  vigne 
tant,  depuis  un  tel  endroit  jusques  a  (el,  et  de- 
pots un  tel  temps,  bornes  mises  et  plan  tees,  et 
aprez  fairont  rapport  certain  et  bien  particula- 
rise, le  remettant  en  bonne  forme  devers  le 
grefie  ordinaire  du  lieu,  et  registres  de  la  maison 
commune,  et  a  ces  rapport  et  estimation  tous 
juges  ayent  esgard,  comme  a  preuve  certaine  et 
autbentaque,  sauf  que  telles  estiinations  soient 
renouvellees  de  dix  en  dix  ans.  Le  roy,  aprez 
festre  informs"  de  la  commodity,  ou  incommoditi , 
ypowvoira  $ur  les  Ueux. 

XVI.  Et  quant  a  1'estimation  des  maisons,  que 
par  tout  en  soft  feites  loix  statuaires  et  locales. 
Idem. 

XVII.  Que  suivant  l'ldit  direction  des  pre»- 
diaux,  les  consuls  de  la  ville  en  laquelle  est  le 
siege  presidial  soient  payez  des  gages  desdits 
presidiaux,  et  les  deniers  imposez  pour  cet  effet 
soient  mis  en  leurs  mains,  au  prejudice  du  pays, 
a  tool  le  moins  en  remboursant  le  payeur  des 
restes  qui  sont  entre  ses  mains,  et  quMl  soit 
rendu  compte  audit  pays  du  passed ■— Roques  de- 
pute du  bas  pays  de  Languedoc,  Advenant  vaca- 
tion, tie  seront  supprimes.  Faitau  conseil  privi 
duroy  a  Paris  le  xvn.  jour  dOciobre  mdlxiu. 


IX. 

Abolition  en  faveur  decern  de  la  Religion  preteadae 
reformee  de  Languedoc. 

(  ANN.  1563  *. ) 

Chaklks  par  la  grace  de.Dieu  roy  de  France , 
a  tous  ceulx,  etc.  Comme  nous  ayant  entendu, 
que  a  cause  des  courses,  pilleries,  invasions, 
entreprises  et  menaces  qui  se  faisoient  ordinai- 
rement  par  ceux  de  Peglise  Romaine,  tant  du 
comtat  6?Avignon  que  de  Provence,  et  autres 
endroits,  sur  ceulx  de  la  religion  dite  reformee, 
au  paysde  Languedoc,  aprez  et  depuis  reditde 
pacification  et  publication  d'iceluy  audit  pays, 
les  maoans  et  faabitans  des  dioceses  de  Beziers , 
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Nismes,  Montpellier,  Gastres,  Usez,  Agde,  Vi- 
viens et  autres  d'iceluy  pays  de  Languedoc,  fai- 
sant  profession  de  ladite  religion,  pour  eviter 
toutes  surprises,  et  ne  se  pouvant  sitdt  asseurer 
des  mauvaises  remonstrations ,  que  ceulx  de 
l'eglise  Romaine  feisoient,  auroient  ete  obligez 
lever  deniers,  tant  sur  eux  que  des  fermes  eccle- 
siastiques,  pour  entretenir  garnisons,  convoquer 
assemblies,  fait  amas  d'armes,  poudres,  fonte 
d'artillerie  et  autres  munitions,  fait  quelques  de- 
molitions, et  autres  actes  semblables,  et  selon 
que  la  necessite  des  troubles  et  Purgence  des  cas 
lerequeroit,  pour  leur  conservation  etseurefe, 
et  a  ce  continue  depuis  ladile  publication,  jus- 
ques que  notre  cher  et  feal  cousin  le  comte  de 
Grussol  auroit,  suivant  nos  leltres,  remis  ledit 
pays  ez  mains  du  sieur  de  Caylus,  que  nous  y 
avions  mande  a  cet  effet;  et  d'autant  qu'on  les 
pourroit  impuler  et  recheroher  des  cas  susdits, 
comme  de  chose-faite  depuis  ledit  edit,  et  en  cela 
les  travailler  et  frustrer  du  benefice  d'iceluy,  et 
de  la  alterer  le  repos  et  union  que  nous  avons 
voulu  et  desirous  etablir  entre  nos  subjets;  sca- 
voir  feisons,  que  nous  ayant  fait  mettre  cette 
affaire  en  consideration  en  notre  conseil  prive , 
ou  la  reine  notre  tres-honoree  dame  et  mere  as- 
sistait,  et  par  Favis  et  deliberation  d'elle  et  des 
gens  de  notredit  conseil,  par  certains  bons  res- 
pects, avons  dit  et  declare,  disons  et  declarons 
et  ordonnons,  de  notre  grace  speciale,  plaine 
puissance  et  aulorite  roy  ale,  par  ces  presentes , 
que  notre  vouloir  et  intention  est,  voulons  et 
nous  plait,  que  pour  les  difficultez  qui  se  pre- 
senteront  et  sont  presentees  audit  pays  de  Lan- 
guedoc, depuis  ledit  edit  de  pacification ,  jusques 
a  tant  que  notredit  cousin  le  comte  de  Grussol 
eut  remis  toutes  cboses  ez  mains  dudit  sieur  de 
Caylus,  les  habitans  des  villes  et  dioceses  cy- 
dessus  declarees,  et  autres  dudit  pays,  de  quel- 
que  condition  ou  religion  qu'ils,  soient,  ne  pour- 
ront  etre  rechercbez  pour  deniers  levez  ne  autres 
6venemens  dessus  deiiommes,  pour  raison  des- 
dits troubles  de  la  religion ,  inclusivement  jusques 
au  temps  et  jour,  que  par  notredit  cousin  le 
comte  de  Grussol  les  places  et  affaires  furent  re- 
mises ez  mains  dudit  sieur  de  Caylus,  ne  pour 
raison  de  ce  etre  molestez  en  fecon  quelconque 
en  leurs  personnes  ne  biens:  ains  si  aucune  chose 
avoit  et£  ou  etoit  faite  cy-aprez  au  contraire, 
l'avonsdes  a  present  comme  pour  lorscassee,  re- 
voquee  et  annullee,  cassons,  revoquons  et  an- 
nullons  par  ces  presentes,  ainsi  que  si  les  choses 
susdites  avoient  ete  faites  et  pass£es  avant  notre 
edit.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes 
presentes  au  gotiverneur  et  lieutenant  general  en 


504 


PRELVES  DE  L'HJSTOIRE 


Languedoc,  commissaires  par  nous  depute?  audit 
pays  pour  1'execution  de  not  re  6dit,  coar  de  par- 
lement,  bail  lis,  sgnecbaux,  etc.  qu'ils  fassent 
jouir  paisiblement  ceux  de  ladite  religion  dite 
reTormee  audit  pays,  etc.  faisant  cesser  tous 
troubles  et  empeschemens  au  contraire,  etc. 
Donne  a  Paris  le  11.  Decembre  mdlxui.  et  de 
notre  regne  le  ui**. 


X. 

Lettres  da  fieor  de  DamYilleau  Roy. 

(  ANN.  1563  '. ) 

Sibe.  Suivant  le  commandement  qu'il  a  plu  a 
voire  majeste  me  fa  ire,  par  sa  let  I  re  du  18.  jour 
du  mois  de  Novembre,  que  j'ay  receue  au  Pont 
S.  Esprit,  je  n'ay  failli  de  m'acheminer  en  Avi- 
gnon ,  oil ,  aprez  avoir  presente  les  lettres  de 
votre  majeste  au  vice-legat  de  notre  saint  pere, 
et  sieur  de  Fabrice,  et  leur  avoir  fait  au  long 
entendre  votre  vouloir  et  intention,  porte  par  la 
mienne,  ils  m'ont  librement  declare"  le  desir  et 
affection  qu'ils  avoient  de  satisfaire  a  vos  com- 
mandemens,  n'etans  icy  meus  d'autre  passion, 
que  de  ce  qu'importe  et  concerne  le  service  de 
votre  majesty,  oil  ils  se  veulent  employer  jus- 
qu'au  bout;  m'ayant  aussi  tres-bien  sceu  remon- 
trer  1'etat  et  peu  de  seurete  qui  se  trouve  encore 
aujourdTiuy  a  Lyon  £t  au  pays  de  Daulphine" ; 
qu'est  cause,  qu'ils  ont  differe  se  desarmer.du 
tout,  mesme  que  Orenge,  qui  est  proclie  de  cette 
ville,  oil  il  y  a  quelques  canons  dudit  pays  de 
Daulphine* ,  c'est  la  relraite  d'in finite  de  gens  ra- 
massez  de  toute  sorte,  malvivans,  qui  tiennent 
le  peuple  de  ce  pays  en  telle  jalousie  et  soupcon , 
qu'ils  craindroient  de  se  desarmer  du  tout ;  joint 
1'envie  qu'ils  ont  toujours  eu  de  s'attaquer  a  cette 
place,  et  a  1'etat  de  sa  saintete,  ne  les  convial  a 
venir  fraper  a  leur  porte ;  toutes  fois  qu'ils  desi- 
rent,  tant  veoir  soulage*  notredit  saint  pere  des 
grandes  depenses  qu'il  luy  a  convenu  (aire,  k 
l'entretenement  des  forces  qu'il  a  soldoyees  en  ce 
contat,  qu'ils  ne  scauroient  sitost  veoir  ce  peuple 
reuni  et  recondite  ensemble,  qu'ils  ne  soient 
tres-aises  de  soulager  le  peuple  de  cette  foule , 
encore  que  depuis  le  departement  de  M.  de  Viel- 
leville  de  ce  pays,  ils  ayent  casse* ,  de  cinq  com- 
pagnies  de  geas  de  pied  qu'ils  avoient  en  cette 
ville,  les  deux,  n'en  restant  que  trois  d'ltaliens, 
n'6tant  les  compagnies  Francoises  remplies,  oil 
il  ne  se  trouve  que  de  qualre-vint  a  cent  gen- 

*  Mas.  dc  Coaslin,  vol.  8.  de  lettres  originate*. 


tilhommes  en  chacune ,  et  ont  en  outre  retranche 
des  compagnies  de  cheval  dix  chevaux  de  cha- 
cune; de  sorte  que  leur  intention  n'est  autre, 
sinon  peu  a  peu  se  desarmer  de  tout,  pourveu 
qu'ils  puissent  voir  la  seurete,  telle  de  deca,  que 
leur  de*armement  ne  les  fosse  tomber  pour  Tave- 
nir  au  peril  et  danger  que  Ton  a  veu  par  cy- 
devant  arriver,   par  taute  de  foy,  dont  ils   se 
doutent,  ils  pourroient  bien  manquer  en  leur 
endroil,  puisqu'ils  se  sont  tant  oubliez,  de  celle 
qu'ils  sont  tenus  et  doivent  porter  a  leur  prince 
naturel  souverain.  Et  quant  a  ce  qui  toucbe  le 
fait  dudit  sieur  Fabrice,  il  m'a  asseure,  quill  a 
entierement  satisfait  a  ce  qu'il  est  tenu,  et  qu'il 
a  promis  a  ceux  dudit  contat;.  mais  que  toutes 
les  villes  d'iceluy,  il  les  a  prinses  par  force, 
borsmis  Cap-de-Rousse,  desquels  u'ont  et^  en 
rien  recherchez,  ainsi  que  plus  amplement  il 
fait  entendre  a  votre  majeste ,  qui  me  garde  de 
lui  en  fafre  autre  discours ,  sinon  qu'il  a  offert  a 
ceux  qui  sont  hors  dudit  contat,  que  toutes  fois 
et  quantes  qu'ils  y  vouldronl  retourner,  ils  se- 
ront  bien  venus,  moyennant  qu'ils  rapportent  ce 
qu'ils  ont  emporte.  Et  quant  a  ce  qui  s'est  passe 
depuis  le  partement  de  mon  secretaire  Pyneau , 
je  ne  veux  faillir  par  cette  occasion  d'avertir 
votre  majesty,  qu'a  mon  arrivee  a  Montpellier, 
je  y  ay  trouve  toute  lobeissance  que  jeusse  peu 
desirer,  n  etant  toutefois  un  seul  des  catholiques 
rem  is  en  leurs  maisons  et  possessions,  oil  ils 
faisoient  difficulte  de  rentrer,  s'il  ne  leur  6toit 
pourveu  de  remede  et  force,  duquel  je  me  suis 
aide"   aux  autres  villes,   ou  auparavant  j'avois 
passe,  en  laquelle,  aprez  avoir  sejourne  quatre 
ou  cinq  jours ,  et  y  6tabli  I'ordre  qu'il  me  sem- 
bloit  necessaire  tenir  entre  ce  peuple  tant  irrite 
Fun  conlre  Tautre ,   leur  ayant  fait  poser  les 
amies,  et  ayant  mis  pour  gouverneur  en  icelle 
le  Gontin  de  TAdmirande  avec  deux  compagnies 
des  gens  d'armes  et  cinquante  hommes  de  pied 
dans  I'evescb6  de  S.  Pierre,  je  vins  en  continuant 
mon  voyage  a  Nismes,  oil  je  trouvay  tout  ainsi 
qu'ez  autres,  et  encore  plus  d'inimitie,  tant  en- 
vers  ceux  de  la  justice,  que  autres  officiers;  tel- 
lement  qu'il  etoit  bon  et  necessaire  d'y  pourveoir 
de  meme  remede,  comme  je  fis,  attendant  les 
compagnies  des  gens  de  pie,  qu'il  a  plu  a  votre 
majeste  envoyer  par  deca ,  qui  ne  sont  encore 
arrivees.   Pour  les  avoir,  M.  de  Vielleville  fait 
tenir  le  chemin  qu'ils  ont  pris  par  Auvergne, 
qui  est  fort  long  et  facbeux,  ainsi  que  m'asseure 
avoir  fait  entendre  a  votre  majeste"  le  sieur  de  la 
Ferte,  desquelles  j'ay  aujounfhuy  eu  nouvelles, 
^tans  aux  environs  de  Carcassonne ,  pour  a  leur 
arrivee  ouster  ceux  que  j'ay  ordonnez  audites  vil- 
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les,  dont  il  eloit  bon  besoin,  outre  que  tel  depens 
auroit  6le  plus  profitable  que  domageable,  a  tous 
ceux  du  pays,  pour  les  faire  contenir  et  vivre  en 
paix;  ayant  bisse*  a  Nismes  le  capitainfe  Tilhadet 
avec  cent  hommes  de  pied ,  oTaultant  que  le  chas- 
teau  est  fort,  et  a  Usez  le  sieur  de  Fregouse  avec 
la  compagnie  de  dom  Francisco  d'Est ,  et  vint 
bommes  de  pied ;  au  Pont  S.  Esprit  le  sieur  de 
Montdragon  avec  deux  cens  hommes  de  pied, 
qull  a  levez,  en  attendant  les  susdites  compa- 
gnies,  pour  les  departir  tant  en  la  ville  et  vigue- 
rie  dudit  S.  Esprit,  ville  et  vigueriede  Baignols, 
S.  Just ,  S.  Marceau,  que  Roquemaure,  ou  je  1'ay 
mis  pour  gouverneur,  ceque  eloit  plus  que  neces- 
saire,  etant  lesdites  places  de  grande  importance 
en  ce  pays  de  Languedoc,  et  qui  n'avoient  en- 
core ouy  parler  de  rendre  aucurie  obeissance  aux 
commandemens  de  votre  raajeste :  laquelle  sera , 
sll  luy  plait,  informee,  que  partant  dudit  Avi- 
gnon, je  m'acheminai  a  Beaucaire,  ou  je  receus 
une  infinite  de  plaintes  et  doleances ,  de  la  plus- 
part  des  babilans  dudit  lieu,  et  autres  circon- 
voisins,  a  Foccasion  des  cruautez  et  actes  inhu- 
mains  qui  s*y  etoient  exercez  durant  les*  troubles, 
dont  6toit  cause  le  capilaine  du  chateau  nomine* 
Taneguin  de  Porceiet,  qui  auroit  rendu  la  ville 
au  piteux  6tat,  oil,  a  mon  grand  regret,  je  la 
troovay,  lequel  j'ay  suspendu  de  la  capitanerie 
dudit  chateau,  attendu  l'importance  d'iceluy,  jus- 
ques  a  ce  qu'il  soit  justified  de  plasieurs  crimes 
dont  il  est  charge^  par  actes  et  informations, 
mesmes  d'avoir  fait  ouvrir  la  porte  de  ladite  ville 
a  quelques  soldats  qu'il  avoit  dans  le  chasteau , 
qui  massacrerent  de  nuyt  de  sept  a  huit  cens 
pauvres  bommes  catholiques,  au  lieu  duquel  j'ay 
mis  Fun  de  mes  gentilhommes ,  nomine*  Ran- 
coigne*  avec  la  garde  de  trente  soldats  arque- 
bosiers,  pour  y  entrelenir  le  peupie  en  paix,  et 
faire  celebrer  le  service  divin.  Y  ayant  etabli 
Fordre  necessaire,  je  vins  coucher  a  S.  Gilles, 
ou  je  trouvay  un  semblable  menage,  6tant  la 
pluspart  des  habitans  de  cette  religion  nouvelle , 
auquel  lieu  je  mis  moitte  de  la  compagnie  du 
sieur  conte  de  Rossiilon  en  garnison,  et  l'autre 
moilie  au  chateau  de  Vauvert,  pour  y  faire  en- 
trelenir vos  edits  et  ordonnances.  Etant  dudit 
lieu  venu  a  Aiguesmortes,  oil  je  trouvay  toutes 
choses  en  si  bon  elat,  qu'il  en  faut  attribuer 
buange  au  sieur  de  S.  Andre  gouverneur.  Si 
tous  les  autres  gouverneurs  des  villes  et  places 
se  fussent  si  bien  portez ,  au  temps  qu'il  en  6loit 
besoin,  je  ifeusse  trouve*  tant  d'affaires  en  ce 
pays-ci,  comme  j'ay.  Sur  quoy  je  supplie  tres- 
humblement  votre  majesty,  de  considerer,  de 
quelle  importance  il  est  de  mettre  des  chefs 


connus  pour  gens  de  bien  aux  places  qu'impor- 
tent,  ne  pensant  avoir  laisse1  aucune  chose  en 
derriere,  qu'il  n'y  ait  dte*  pourveu,  ainsi  que 
j'ay  connu  e^re  utile  pour  le  service  de  votre 
majesty,  et  suis  ce  jourd'huy  retourne*  en  cette 
ville  de  Montpellier,  en  laquelle  j'af  commence 
d'oler  la  garnison  de  gens-d'armes  que  j'y  avois 
laiss6,  ensemble  les  gens  de  pied,  pour  y  mettre 
les  deux  compagnies  des  gens  de  pied  des  capi- 
taines  la  Garde  et  Forian ,  qui  ont  fait  meilleure 
diligence  que  les  autres,  lesquelles  doivent  de- 
main  eire  icy;  esperant  faire  le  semblable,  sitol 
que  les  autres  seront  venus ,  en  toutes  ces  autres 
villes  qui  sont  chargees  desdils  soldats,  que  j'ay 
mis  pour  la  necessity;  mais  aussi  que  le  bon 
plaisir  de  votre  majeste*  soit,  vouloir  tant  faire  et 
commander  e'tre  pourveu  a  leur  payement :  au- 
trement  ce  seroit  tousjours  paracbever  de  miner 
ce  peupie,  qui  a  tant  pati  et  endure1  par  cy- 
devant,  qu'il  ne  s'en  pourroit  jamais  relever, 
dont  il  y  aura  une  infinite  de  plaintes  aux  pro- 
chains  etats;  sur  quoy  ce  peupie  voudroit  possi- 
ble s'excuser  a  payer  les  sommes  qui  leur  seront 
proposees,  et  pour  rendre  ce  pays  liquide  a 
votre  majesty ,  il  seroit  plus  que  necessaire  de  le 
decharger  de  cette  foule  et  depens,  dont  il  sera 
facile,  pourvoyant  a  leur  payement,  s'en  retour- 
nant  le  thresorier  de  Fextraordinaire  qui  e*toit 
venu  de  deca  pour  cet  effet,  pour  en  rapporter 
I' assignation,  faisant  mon  compte  d'etre  a  Nar- 
bonne  auxin,  de  ce  mois,  que  j'ay  assigne  les- 
dits  etats,  lesquels  tenus,  je  ne  fauldray  de  de- 
pescher  a  votre  majesty  pour  la  tenir  avertie  de 
ce  qui  s'y  sera  presents,  ne  la  pouvant  assez 
tres-humblement  remercier,  du  contentement  qui 
luy  plaist  par  sa  lettre  me  mander  qu'elle  a  de 
moy,  laquelle  j'espere  en tre tenir  de  facon,  que 
si  j'ay  bien  commence' ,  j'essayerai  de  mieux  faire 
pour  l'advenir,  s*il  m'est  possible;  n'ayant  rien 
devant  les  yeux,  que  le  service  tres-humble  de 
votre  majeste*  et  ses  commandemens,  que  je 
suivrai  en  tout  et  par  tout,  au  plus  prez  qu'il  me 
sera  possible ,  esperant  par  ce  moyen  reunir 
ce  pays  en  telle  tranquil  lite  et  union ,  qu'elle  y 
sera  obeye  et  en  aura  contentement  et  satis- 
faction. Suppliant  le  Greateur,  etc.  A  Montpel- 
lier, le  x.  jour  de  Decembre  m dlxiii.  H.  de  Mont- 

MORENCY. 

Sire  ,  depuis  la  depesche  que  j'ay  faite  a  votre 
majeste*  par  le  receveur  general  de  Montpellier , 
j'ay  receu  la  lettre  qu'il  vous  a  pleu  m'escrire , 
faisant  mention  des  infinies  plaintes  et  doleances 
faites  de  divers  endroits  de  ce  royaume,  de  ce 
que  suivant  l'ordre  de  la  pacification  et  rolle  en- 
voy^ par  votre  majeste* ,  les  lieux  accordez  pour 
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Fexercice  de  la  religion,  que  Tod  dit  retbrmee, 
n'ont  pas  ete  baillez ;  sur  quoy je  n'ay  voulu  <aU- 
lir  a  rendre  compte  a  voire  majeste ,  de  ce  qui 
depend  du  couste  de  ce  gouvernement ,  et  Fas- 
seurer ,  que  suivant  ledit  rolle ,  dont  je  vous  en- 
voye  le  double,  fay  pounreu  seloo  Fintention  et 
voire  commandement  en  la  senecbaucee  de  Tou- 
louse, comme  aussi  ay-je  fait  en  cefle  de  Carcas- 
sonne ,  borsmis  Realioont ,  que  j'ay  excepte  du- 
dit  exercice ,  d'autant  qu'en  plain  conseil,  sur  la 
requele  que  feirent  les  catboliques ,  tendant  a  fin 
qu'il  n'y  eut  aucun  ministre ,  etant  la  plus  grande 
et  saioe  partie  desdits  habilans  tous  catholiques, 
ceux  de  ladite  pretendue  religion  s'y  accorderent, 
sans  aucune  contrainte ,  d'autanl  qu'ils  n'etoient 
dans  ladite  ville  sinon  vingt-cinq  ou  trenle,  ee 
que  M.  le  cardinal  Slrozzi  prinst  sur  lui ,  pour 
le  faire  entendre  a  votre  majeste ,  et  luy  desduire 
plus  amplement  les  raisons  qui  ont  meu  lesdils 
de  la  religion  de  y  consentir ,  et  depuis  ne  m'en 
ont  fait  aucune  instance ,  tellement  qu'il  ne  res- 
toil  que  la  senecbaucee  de  Beaucaire ,  ou  devant 
mon  arrivee  de  deca ,  par  toutes  les  villes  d'icelle 
ladite  religion  prelendue  eloit  exercee ,  auxquel- 
les  je  puis  asseurer  votre  majesty  n'avoir  louche 
les  ayant  laisse  vivre  comme  ils  faisoient  aupara- 
vant.  Pour  le  regard  de  ladite  religion  de  la  se- 
nechaucee  de  Rouergue ,  elle  n'est  de  mon  gou- 
vernement ;  et  quant  aux  autres  bailliages ,  qui 
ne  sont  specifiez  par  ledit  rolle ,  elant  de  la  qua- 
lite*  portee  par  la  declaration ,  encores  que  votre 
majesty  eut  relinst  a  luy  pour  y  etre  aprez  pour- 
veu ,  si  est  ce  que  si  aucuns  m'avoient  requis  leur 
etre  permis  de  faire  ledit  exercice ,  je  n'eusse 
failli  de  leur  y  pourveoir ,  selon  le  bon  plaisir  de 
votre  majeste;  mais  il  ne  se  trouvera  que  per- 
sonne  m'en  ait  parte  jamais ,  dont  il  me  semble 
que  nul  n*a  occasion  de  se  plaindre ;  n'ayant  fely 
a  Farrivee  des  bandes  de  gens  de  pied ,  etant  sous 
le  regiment  du  sieur  de  Sarlabous,  d'incontinant 
lesdepartir  aux  villes  oil  ils  y  etoient  besoin,  et 
casser  celles  que  j'avois  616  contraint  y  mettre 
pour  la.  necessity ;  a  sgavoir  celles  des  capilaines 
Gomelieu  et  S.  Martin  a  Beziers,  a  Montpellier 
les  capitaines  Ghaulx  et  Guincourt,  a  Nismes  la 
Ghastre  ,  a  Usez  la  Garde ,  au  pont  S.  Esprit  Fo- 
rion,  en  Alaiz  Monyns,  a  Aulbena6  Poyet,  eta 
Gastres  Aymeri ,  dont  il  y  a  une  infinite  de  plain- 
tes  a  ces  etats,  des  maulx  qu'ils  ont  fails  par  les 
chemins ,  n'etans  commandez  d'aucun  chef,  pour 
Fabsense  dudit  sieur  de  Sarlabous,  qui  m'avoit 
demande  conge  pour  s'aller  marier ,  etpour  etre 
le  capitaine  Ghaulx  demeure  malade  par  les  che- 
mins ,  a  quoy  a  6te  mal  ais£  de  remedier.  Mais 
j'espere ,  que  pour  Favenir  je  y  donneray  un  si 


bon  ordre,  avec  la  prudence  dudit  mestre  de 
camp,  qu'il  n'en  adviendra  plus  de  feute;  sup- 
pliant votre  majeste ,  de  commander  qu'il  soil 
pourveu  a  leur  payement ,  envoyant  les  payeure 
desdiles  compaignies  de  deca ,  auxquelles  fl  est 
deu  depuis  le  mois  de  Jeuillet;  reste  a  quatre 
<ficelles,  qui  out  receu  un  mois  plus  que  les  au- 
tres, six  aussi  pour  le  regard  des  etats  et  apom- 
temens,  taut  dudit  mestre  de  camp,  que  des 
autres  officiers  des  bandes ,  ayant  fait  parachever 
de  ruiner  du  tout  ce  pays ;  ayant ,  s'il  plait  a  vo- 
tre majeste ,  egard  et  consideration ,  que  les  au- 
tres mestres  de  camp  ont  accoutume  d'etre  pour- 
veus  d'une  compaignie ,  qui  seroit  men  necessaire 
de  deca ,  affin  de  subvenira  plusieursafiairesqui 
se  presentent  ordinairement  en  la  charge  dudit 
sieur  de  Sarlabous,  pour  aller  <Fune  garnison  a 
Fautre,  dont  il  merite  bien  d'etre  gratifie;  sup- 
pliant tres-humblemenl  votre  majeste  Fen  vouloir 
pourveoir,  et  ordonner  commandement  etre  Cut 
aux  capitaines  qui  sont  absens,  venir  trouver 
leurs  compaignies ,  comme  Monyns,  Gomelieu, 
et  Aymeri.  Etant  arrived  dimanche  dernier  xn.  de 
ce  mois  en  cette  ville ,  et  le  lundy  ensuivant  en- 
tray  en  Fassemblee  des  etats ,  qui  sont  tellement 
remplis  de  personnes  6?autorite  et  d'honneur, 
qu'il  y  a  cent  ans  qu'on  ne  les  a  veus  si  beaux 
ni  plus  unis,  oil  Fon  sfepercoit  fort  bien  du  con- 
traire  de  ce  que  par  cy-devant  a  ete  rapports  a 
votre  majeste* ,  que  la  pluspart  de  tout  le  pays 
eloit  de  ladite  religion  pretendue ,  ne  s'en  trou- 
vant  en  ladite  assemblee  que  quatre ;  a  scavoir 
Nismes ,  Usez  et  Gastres ,  elant  ceux  de  Mont- 
pellier mipartis.  Si  tous  les  officiers  de  votre  ma- 
jesty se  feussent  montrez  aussi  gens  de  bien  en 
leurs  charges  comme  les  catboliques,  elant  sur- 
pris  dans  les  villes  occupees  par  force,  ont  ete 
contraints  de  s'accommoder  a  la  malice  du  temps 
Font  trouveroit  que  ceux  de  la  religion  sont  fort 
foibles  en  ce  pays ,  lesquels  j'espere  n'augmen- 
teront,  si  le  bon  plaisir  de  votre  majeste  est 
tel,  ayant  trouve  les  etats  tellement  affec- 
tionnes  au  service  de  votre  majeste,  et  a  ses 
urgens  affaires ,  que  je  n'en  puis  esperer  qu'un 
grand  bien  pour  le  service  de  votre  majeste, 
auxquels ,  aprez  m'etre  enquis  et  bien  informe 
des  moyens  qu'il  foul  tenir  pour  parvenir  a  ce 
que  votre  majeste  desire ,  pour  la  suppression  des 
offices  nouvellement  creez,  j'ay  fait  proposer 
votre  intention ,  avec  toutes  les  persuasions  dont 
je  me  suis  peu  adviser ,  affin  de  les  faire  venir  a 
la  raison  de  fournir  les  deniers  necessaires  pour 
le  remboursement,  comme  ceux  qui  en  doivent 
sentir  le  soulagement,  a  quoy  je  pense  n'auray 
pas  grand  peine ,  etant  la  pluspart  des  gens  des- 
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dtts  tats  si  fort  de  bonne  volonte*  et  devotion  <fy 
entendre,  dont  je  ne  faudray  dlncontinant  adver- 
tir  votre  majesty  de  oe  qui  en  sncoedera ,  etc  A 
Narbonne  le  xvi.  Decembre  mdlxiu.  H.  de 
MoirmoKKNCT. 

Sm,  s'etant  les  gens  des  trois  6tats  de  votre 
pays  de  Languedoc  assemblez  en  celte  ville  de 
Narbonne ,  en  aussi  grand  et  notable  compagnie 
qtfil  est  possible ,  j'ai  bien  voulu  asseurer  votre 
majeste*  de  la  bonne  et  affectionnee  volonte  en  la- 
qnelle  je  les  ay  trouvez,  et  telle  qu'elle  ne  feut 
ou  qu'elle  ne  pourroit  £tre  plus  entiere ,  a  rece- 
voir  et  embrasser  tons  vos   commandemens; 
m'ayantsupplie  d'accompagner  la  depesche  qulls 
font  a  votre  majesty ,  pour  vous  dire  que  sur  le 
commencement  de  leurs  procedures ,  en  pour- 
soivant  de  jour  a  autre  ,  comme  ils  ont  fait,  les 
affaires  du  pays,  ils  ont  avise  cYenvoyer  le  sieur 
(PAmbres  present  porteur ,  leur  delegue  devers 
fotre  majesty,  pour  icelle  supplier  tres-humble- 
ment  vouloir  mettre  en  consideration ,  que  le 
Languedoc  est  un  pays  de  Frontiere,  comme  la 
Kcardie,  Bourgogne,  Bretagne,  Provence  et 
*utres,requeraiit,  que  d'autant  que  voire  bon 
plaisir  a  4te  iceux  exempter  de  Feffet  de  l*edit 
qoant  aux  ministres  et  pretdicans ,  pour  les  dan- 
gereux  mconveniens  qui  s'en  pourroient  ensui- 
vre ,  par  la  continue  des  assemblies  que  jour- 
nellement  sty  faisoit ,  cette  province  ,  qui  n'est  de 
moindre  importance ,  ne  soit  aussi  de  moindre 
condition,  attendu  que  Fopinion  qu'ils  ont  de  ne 
pouvoir  se  compatir  avec  deux  religions,  meme 
soubslamoderae,  delaquelle  delivrez  tous  vos 
tans  stqets,  Sire,  penseront  avoir  regagne*  un 
bin  et  grande  Hberte ;  ne  s'en  trouvant  en  ladite 
•ssemMee  sinon  quatre  qui  tiennent  ce  parti  j  a 
sSaroirCastresetNismes,  6tant  Montpellier  et 
Usez  mipartis,  tout  cedit  pays  se  reconnoitra 
fees-heureux  et  tres-extroitement  oblige  a  votre 
majeste,  laquelle  se  peut  fecilement  promettre  de 
tefljcurs  jouir,  non  seulement  de  tous  les  biens 
dasbabitans,  mais  de  leurs  propres  vies:  me 
confiant ,  Sire ,  que  m'ayant  sur  ce  present  son 
bon  piajshr,  le  desir  que  j'ay  a  l'execution  d'icelle 
faira  que  Unites  les  difficultez  cesseront,  pour 
Conner  lieu  a  Fobeiasance  que  vous  doivent  vos 
nbjets,  sans  qu*il  en  avienne  scandale ,  sedition 
neancun  desordre;  suppliant  tres-humWement 
▼otre  majesty ,  vouloir  en  cela  et  autres  choses 
prester  si  bonne  et  favorable  audition  audit  de- ' 
Pott,  que  par  moyen  de  sa  promote  depesche, 
fl  puisse  eHre  aussitdt  de  retour  en  cette  dite  as- 
senblee ,  que  les  affaires  le  requierent ,  au  con- 
kntement  de  la  bonne  compagnie  qui  Fattend , 
en  Men  grande  devotion ,  et  en  termes  de  ne  se 


dissoudre  qu'apres  son  arrivee ,  qui  ne  scauroit 
etre  trop  prompte,  pour  obvier  aux  grands  frais 
qui  se  font  en  longue  attente :  remeltant  le  sur- 
plus a  sa  souffisance ,  pour  n'ennuyer  votre  ma- 
jesty de  long  discours.  Bien  puis-je  veritablement 
dire,  que  la  legation  dudit  porteur  faite  avant  la 
resolution  desdits  elats,  ne  doit  causer  aucun 
soupoon  qu'ils  se  veuillent  asseurer ,  Sire  de  vos 
feveurs,  avant  que  faire  reponse  sur  Foctroy  re- 
quis  par  votre  majeste ;  ayant,  comme  j'ay  dit , 
tout  le  cueur  si  entier  et  devot  a  vos  oommande- 
mens, que  pour  sty  entierement  conformer,  ils 
se  softmettront  a  Fimpossible.  Suppliant  le  Crea- 
teur,  etc.  A  Narbonne,  ce  xvui  Decembre  mdlxiii. 

H.   DE  MONIUOHENCY. 


XL 

Remontrances  des  Religionaires  de  Languedoc  a  a  Roy. 

(  ANN.  1664  '.  ) 

Plaise  a  monseigneur  le  connestable  remonstrer 
au  roy,  pour  ceulx  de  la  religion  des  villes  et  lieux 
du  pays  de  Languedoc ,  ce  que  s'ensuyt, 

1.  Que  par  Fedit  fait  sur  la  pacification  des 
troubles ,  et  declaration  faite  sur  Interpretation 
d'iceluy ,  il  auroit  pleu  a  sa  majeste*  ordonner , 
que  tous  ses  subjets  sans  distinction  de  religion 
seroient  receus  aux  administrations  publiques  de 
ses  villes,  ce  qu'avoit  est£  pratique  en  Felection 
derniere  des  eschevins  et  conseillers  de  sa  ville 
de  Lyon ;  et  neanmoins  ez  villes  et  dioceses  de 
Nismes,  Montpellier,  Beziers,  Gastres,  Yiviers, 
Usez ,  et  autres  dudit  pays  de  Languedoc ,  oil  est 
continue*  Fexercice  de  ladite  religion ,  ceulr  de 
ladite  religion  ont  este*  rejectez  des  maisons  et 
conseils  des  villes,  et  a  iceulx  deffendu  Fenlr6e 
d'icelles ,  a  leur  grand  prejudice  et  ignominie , 
contre  Fintention  de  sadite  majesty.  A  ceste  cause 
supplient  tres-humblement  icelle ,  qu  il  lui  plaise 
ordonner,  que  indifferement ,  sans  distinction 
de  religion,  ils  seroient  admis  et  receus  en  Fad- 
ministration  de  la  police ,  conseils  et  maisons  des 
villes ,  et  reintegrez ,  pour  en  joyr  et  entrer 
comme  ils  faisoient  auparavant;  et  a  ces  fins 
commettre  le  retablissement  aux  commissaires 
par  vou6  deputes  audit  paysde  Languedoc,  pour 
Fexecution  dudit  edit,  nonobstant  toutes  ordon- 
nances  a  ce  contraires ,  qu'il  vous  plaira  retrac- 
tor etcasser.  R.Leroy  veult  qu'indifferement  tous, 
tant  cPune  religion  que  d } autre ,  gens  de  bien, 
soient  receus  a  t administration  de  la  police ,  au 
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amseil  et  maisons  des  viUe$;  et  que  tous  ceulx  qui 
avoient  offices  perpetuels ,  soimt ,  suivant  Vtdit , 
remis  en  leurs  charges  et  offices,  dent,  durant  les 
troubles,  ils  ont  esti  privet  et  diposstdes. 

II.  Et  d'aultant  qu'en  aucunes  villes  ont  este" 
institues  gouverneurs  particuliers ,  aux  despens 
(Ticelles,  qui  leur  revient  a  une  despense  insup- 
portable ,  et  qu'ils  y  soot  aussi  inutiles ,  veu  leur 
obeissance ,  de  laquelle  sa  majeste  est  suffisam- 
ment  informee,  supplient  qu'ils  en  soient  des- 
cbargez.  A.  Le  roy  ne  veult  plus  qu'il  y  ait  des  gou- 
verneurs  des  villes. 

III.  Ensemble  du  regiment  du  cappitaine  Sar- 
laboust  et  autres  compagnyes ,  tant  de  cheval  que 
de  pied ,  y  envoyees  par  sa  majeste ,  lesquelles 
sont  arrivees  audit  pays  depuis  le  commencement 
du  moys  de  Novembre  dernier  passe ,  et  dep- 
parties  settlement  par  les  villes,  oil  I'exercice  de 
la  religion  est  continue ,  l'entretenement  desquel- 
les,  puis  ledit  temps  jusques  aujourdlmy,  leur 
revient  a  grands  sommes  de  deniers,  a  eulx  du 
tout  insupportables ;  et  supplient  sa  majeste,  at- 
tendu  qu'elles  ont  6t6  ordonnees  pour  la  conser- 
vation ,  seuret£  et  paciffication  dudit  pays ,  or- 
donner ,  que  la  despense  et  foule  sera  generate- 
ment  egalee  sur  tout  ledit  pays ,  et  mander  au 
general  de  la  charge,  den  fere  le  deppartement 
egal ,  sans  pour  ce  atlendre  autres  estats ;  et  en 
son  reffus  ou  delay ,  aux  commissaires  deleguez 
pour  l'execution  et  entretenement  de  l'edit,  ou 
bien  ,  d'autant  que  lesdits  frais  ont  este  faicts  par 
ordonnance  de  M.  Damville,  par  forme  d'ad- 
vence,  avec  promesse  d'en  est  re  rembourses,  il 
plaise  a  sadite  majeste  ordonner,  que  les  deniers 
qu'ils  en  ont  paye  leur  seront  alloues ,  en  acquit- 
tement  des  trois  quartiers  de  la  taille  de  l'annee 
passee  accordez  a  sa  majesty.  A.  Le  payement  et 
entretenement  desdites  compaignies  sera  igaU  sur 
les  autres  villes,  dont  le  general  de  la  charge  fera 
fere  le  ddpartement ,  depuis  le  temps  qu'elles  y  sont 
arrivees. 

IV.  Et  d'aultant  que  pendant  les  troubles  der- 
niers,  pluhieurs  receveurs  particuliers  ont  este" 
commis  pour  lever  deniers ,  denrees  et  vivres 
sur  lesdits  dioceses ,  et  principalement  des  bourses 
particulieres ,  supplient  sadite  majeste ,  qu'il  leur 
soit  loysible  devant  ung  magistrate  fere  rendre 
compte  ausdits  receveurs  et  autres  comptables  , 
qui  n'ont  rendu  compte,  et  ont  receu  et  manie 
durant  les  troubles ,  et  jusques  a  la  desviction 
fericte  dudit  pays  par  monseigneur  de  Grussol ,  le 
vi.  Juillet  dernier ,  ez  mains  du  sieur  de  Queylus 
pour  leur  fere  vuider  leurs  mains  des  relicqua , 
et  iceluy  estre  employe  au  payement  des  debtes 
desdites  villes  faicts  durant  ledit  temps ,  ou  a  l'ac- 


quit  des  tallies ;  et  poor  dresser  ung  estat  certain 
desdits  deniers ,  soit  bailie  delay  competant ,  dans 
lequel  soit  inhibe  aux  tresoriers  et  receveurs  ge- 
neratrix ,  de  inquieter  lesdits  supplians.  R.  Fault 
qu'ils  envoyent  les  emprunts  desdits  deniers  ,  et 
qu'ils  dSputent  quelqu'un  pour  venir  rendre  compte 
a  Riom  quand  sa  majeste  y  sera, 

V.  Et  d'aultant  que  ez  articles  et  doleances  des 
estats  tenus  en  la  ville  de  Narbonne  au  moys  de 
Decembre  dernier ,  ils  sont  nommes  par  ces  ter- 
mes,  villes  rebelles,  qui  est  une  contravention 
audit  edit,  ils  supplient  tres-humblement  estre 
ordonnl ,  que  lesdits  mots  seront  rayez  du  ca- 
hter ,  et  defenses  faites  de  user  doresnavant  de 
tels  termes,  soubs  les  peines  contenues  en  vos 
edits.  A.  Accorde'. 

VI.  Et  pour  ce  que  plusieurs  artisans  sont  re- 
cberchez  ez  jours  des  testes ,  soubs  pretexte  de 
leur  deffendre  leur  travail  de  leurs  mestiers,  <Tou 
sortent  beaucoup  de  querelles,  supplient  sadite 
majeste  inhiber  et  deffendre  a  tous  gouverneurs 
officiers  et  autres ,  de  recbercherezdits  jours  au- 
cuns  desdits  artisans  en  leurs  maisons,  tenans 
leurs  botiques  closes,  comme  est  observe  en  la 
ville  de  Lyon.  A.  Fault  suwre  la  declaration  der- 
niere ,  qui  pourvoyt  nommement  a  cest  article. 

VII.  Aussi  d'aultant  qu'il  a  este  fait  cry  ausdi- 
tes  villes  et  dioceses ,  que  tous  estrangers  eus- 
sent  a  vuider  ledit  pays,  et  sur  l'execution  dlccl- 
les  prins  pour  estrangers,  non-seulement  ceulx 
qui  sont  d'autre  nation ,  mais  aussi  les  circon- 
voi&ins ,  estant  subjects  de  sa  majeste ,  et  oullre 
ce  les  habitans  de  plus  de  deux  ans,  lesquelsau- 
roient  este"  chasses  comme  estrangers,  dont  ad- 
vient  que  les  villes  se  depeuplent ,  le  commerce 
se  pert,  et  altera  le  repos  publicq;  supplient  sa 
majeste  y  pourveoir ,  en  designant  specialement 
ceulx  qui  soubs  le  nom  d'estrangers,  sadite  ma- 
jesty entend  estre  comprins,  ayant  pitiedela  de- 
solation et  ruyne  desdites  villes.  A.  Les  subjets 
du  roy  se  peuvent  habituer  par  Unites  les  provinces 
de  son  royaume  que  ban  leur  semblera  ;  n'en  veut- 
il  que  les  vagabonds  et  sans  aveu ,  si  que  chas- 
cun....  mais  que  ceulx  qui  seront  habitans  et  c/o- 
miciliSs  puissent  librement  demeurer  en  Unites  vil- 
les ,  pourveu  qu'ils  vivent  et  se  component  selon 
les  6dits  et  ordonnances  de  sa  majestd. 

VIII.  Supplient  aussi  ordonner  et  assigner 
remboursement ,  ou  pention ,  sur  les  emprunts 
qui  ont  este  faicts  sans  aucune  assignation  ,  par 
le  feu  roy  Henry ,  etdeclairer ,  que  l'intention  de 
sa  majeste  est,  qu'il  ne  soit  rien  demand^  aux  sup- 
plians des  deniers  du  taillon  pour  l'annee  mdlxoi. 
ains  qu'ils  soient  tenus  pour  remis  et  donnes,  sui- 
vant la  comission  donnee  au  general  de  la  charge 
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el  en  ordonner  semblablement  ©omission  au 
tresorier  des  guerres ,  et  autres  qu'il  appartiendra 
pour  le  regard  dudit  laillon ;  atteodu  les  im por- 
tables charges  de  ladite  annee ,  et  qu'il  n'y  a 
point  d'autre  mandement  de  sa  majeste*  pour  le 
pavement  desdits  deniers.  R.  Leroy  ne  veult  tou- 
cher a  cest  article, 

IX.  Et  pour  ce  que  plusieurs  seigneurs  haults 
justkiers,  sfattribuent  1'autorite*  de  chasser  de 
tears  terres  les  ministres  qui  y  sont  avec  l'exercice 
de  la  religion  reformee  devant  le  septiesme  de 
Mars  dernier,  ores  qu'elles  aient  tenu  par  force 
(Tarmes  pendant  les  troubles ,  ce  que  leur  estant 
tolere,  seroient  rendre  l'ddit  illusoire,  supplient 
sa  majeste*  ordonner,  que  son  6dit  et  declaration 
d'iceluy  tiendra  generalement  par  toutes  les  vil- 
les ,  tant  siennes  que  desdits  seigneurs ,  ou  l'exer- 
cice  de  ladite  religion  a  este*  continue ,  jusques 
audit  septiesme  Mars ,  et  tenues  par  force  d'ar- 
mes.  R.  Le  roy  veult  que  son  6dit  en  cest  eguard 
soit  observe,  par  lequel  il  est  dit ,  que  Ton  ne 
preschera  aux  terres  des  seigneurs  hauts  justiciers 
sans  leur  consentement. 

X.  Et  pour  ce  que  par  les  articles  des  estats 
do  pays  de  Languedoc,  presentes  a  sa  majeste*  par 
les  d'iceulx  en  sa  ville  de  Paris  au  moys  de  De- 
cembre  dernier,  la  suppression  des  sieges  presi- 
diaux  est  demanded ,  en  remboursant,  et  que  pour 
le  present  il  ne  seroit  possible  fourair ,  a  cause  des 
grandes  charges  et  despenses  qu'il  leur  convient 
porter  journellement ,  et  que  ce  sont  choses  recher- 
chees  plustot  cPenvyes  particulieres  que  pour  le 
repos  publicq ,  principalement  pour  le  president 
et  lieutenant  criminel  de  Nismes  et  Montpellier 
personnagestresdignesde  leur  charge,  et  que  l'ins- 
titation  de  Foffice  de  lieutenant  criminel  est  de  plus 
dedeux  cens  ans,  comme  sepeut  verifier  par  l'es- 
tatdes  gaigasdesreceveursdudomaine;  supplient 
sa  majesty  vouloir  revocquer  ladite  suppression , 
0Q  a  tout  le  moins  la  differer  en  autre  temps,  ou 
Wen  pour  la  multitude  des  offices  seroit  trouve 
bonretrancher  lenombre  du  siege  en  chef,  plaise 
aeadite  majesty  ordonner,  que  ledit  president , 
joge-mage ,  lieutenant  criminel ,  lieutenant  prin- 
cipal et  particulier,  et  autres  officiers,  soient  ap- 
pellez  devant  monseigneur  le  chancelier,  pour 
tttre  examinez  et  choisis  les  plus  capables.  A. 
fane*  a  quand  Von  sera  sur  les  lieux,  pour  y 
pwrveoir  comme  il  vena  estre  plus  a  propos ,  pour 
fe  te»  de  son  service. 

XL  Pareillement  pour  ce  que  Ton  a  chasse*  les 
ngensdes  colleges  et  escolles  desdites  villes, 
ensemble  les  recteurs  des  hospitaux ,  qui  sont  de 
b  religion ,  supplient  sa  majeste  ordonner ,  que 
wfoant  son  e^dit  et  declaration  d'iceluy ,  il  sera 


permis  aux  villes  y  pourveoir,  sans  distinction 
de  religion ,  et  ceulx  qui  ont  este*  destituez  y  re- 
tablis  et  reintegrez.  R.  Fault....  ledit  article  der- 
nier, qu*il  faut  en  tout  observer. 

XII.  Et  d'aultant  que  soubs  pretexte  de  la  de- 
claration dernierement  faicte,  sur  ('interpretation 
de  Pedit  de  pacification ,  par  laquelle  il  est  porte , 
que  tous  les  religieux  et  religieuses  profez  qui 
se  seroient  dispensez  pendant  et  depuis  les  trou- 
bles, seroient  tenus  de  se  remetfere  dans  les  mo- 
nasleres ,  et  les  maries  vuideront  le  royaume , 
dont  Ton  veut  comprendre  les  ministres  de  la 
parole  de  Dieu,  ensemble  les  prestresqui  seroient 
maries  et  dispencez  long-temps  auparavant  les 
troubles  ;  supplient  sa  majeste' ,  en  interpretant 
lad.  declaration ,  que  les  religieux  et  prestres  qui 
estoient  mariez  auparavant  lesdits  troubles,  et 
sortis  hors  des  monasteres ,  et  ceulx  qui  sont 
receus  au  ministere  de  la  parole  de  Dieu ,  ne  se- 
ront  comprins  en  ladite  declaration  :  ains  qu'ils 
pourront  demourer  en  ce  royaume,  sans  pouvoir 
estre  recherchez  ny  molestez.  R.  Fault  suivre  la 
declaration  et  response  faile  sur  les  articles  des 
CathoUques ,  par  laquelle  il  est  diet ,  que  Von  ne 
suivra  les  mots  de  la  dile  declaration  plus  avant 
qu'ils  sont. 


XII. 

Lettre  de  Henri  de  Montmorenci ,  seigneur  de  Dam? ille, 

aa  Roy. 

I  ANN.  1564  «.  ) 

Sibe.  Par  le  sieur  d'Ambres  j'ay  recue  la  lettre 
qu  il  a  plu  a  voire  majeste*  m'escrire  ,  et  entendu 
voire  intention  ,  sur  ce  que  luy  auroit  6te*  pro- 
pose* et  requis  de  la  part  des  &ats ,  qui  me  firent 
si  instante  requ&e  et  supplication  de  les  accom- 
pagner  de  celle  que  je  fis  a  votre  majeste' ,  que 
me  sembla  ne  pouvoir  faire  de  moins ;  et  pour  ce 
que  aucuns  de  mes  amis  qui  sont  de  dela  m'ont 
averti ,  que  Ton  s'est  efforce  de  faire  tomber  en 
consequence  ettres-mauvais,  ceque  j'en  ay  fait, 
et  que  Ton  tache  journellement  de  rendre  mes 
euvres  et  actions  odieuses  et  desagreables  a  voire 
majeste' ,  comme  si  j*avois  autre  but  ni  affection 
que  son  tres-humble  service ,  et  a  1'entretene- 
ment  de  ses  edits ,  il  a  fallu  que  j'aye  depesche* 
ce  mien  gentilhomme  exprez  ,  pour  le  desir  que 
j'ay  9  que  votre  majesty  sache  et  entende  la 
verite*  des  choses  qui  sont  passees ,  et  comme  je 
me  suis  gouverne*  en  Fad  ministration  et  charge 

i  Ms§.  de  Coaslin ,  9.  Regislre  de  leltres  originales. 
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que  lay  a  phi  me  donner ;  nfasseurant ,  que  taut 
plus  Fen  voudra  esplucher  cc  que  fay  fait ,  et 
que  Ton  regardera  an  foods  et  a  quelle  fin  fay 
voulu  tendre ,  ce  me  sera  taut  plus  (fhooneur ; 
D'ayant  crainte  qull  me  puisse  fctre  jamais  im- 
pute ,  que  mes  procedures  soient  faites,  que  avec 
taut  ^affection  que  fay  an  bien  et  repos  public, 
conservation  et  entreteneroent  de  vos  comman- 
demens  9  portez  par  les  ordonnances  de  voire 
majeste*  ,  que  je'la  supplie  tres-humblement ,  si 
je  y  ay  rien  obmis  ,  ni  faOK  9  qtfelle  me  fasse 
ce  bien  ne  me  pardonner ;  mais  aussi  ne  permet- 
tre  qtfen  mon  absence  et  sans  m'oyr,  ordinaire- 
ment  vos  oreilles  soient  remplies  des  calompnies, 
que  aucuns  sont  bien  aises  dlmprimer  et  per- 
suader a  votre  majesty,   comme  je  suis  bien 
arerti  qu'ils  font ;  chose  que  seroit  tres-diffitile 
cTendurer ,  et  que  plustot  je  ne  quittasse ,  avec 
votre  licence ,  tout  la ,  pour  vous  alter  faire  con- 
nottre ,  Sire,  que  je  luy  ay  ele"  et  seray  tant  que 
je  vivray  autant  aflectionne  fidelle ,  tres-humble 
serviteur  et  subjet ,  que  ceux  qui  en  voudroient 
parler.  Et  quandfauray  autre  volonte  que  cette- 
la ,  je  supplieray  Dieu  qu'fl  m'envoye  devant  la 
mort  ,  sacbant  que  Ton  a  fait  d'&ranges  discours 
de  moy ,  pour  Eloigner  le  bon  droit  de  mon  cdte^ 
mesmes  que  votre  majesty  a  trouve  fort  mau- 
vais ,  de  ce  que  j'avois  soufTert  qu'en  ma  per- 
sonne  les  eHats  eussent  requis  chose  que  Ton  a 
dit  tendre  a  sedition ,  d'dter  les  ministres  de  ce 
pays ;  sur  quoy  je  dirai ,  et  votre  majeste*  peut 
scavoir  ,  que  lesdits  etats  sont  si  libres  par  les 
privileges  a  eux  de  tout  temps  confirmez  par  les 
feus  predecesseurs  rois  de  bonne  memoire ,  que 
peuvent  trailer  de  ce  que  leur  peut  nuire  ou 
profiler,  sans  y  appellor  le  gouverneur,  qui 
n'y  entre  que  le  premier  jour  de  la  proposi- 
tion, et  le  dernier,  que  toutes  les  choses  sont 
conchies  et  arretees ,  pour  faire  Foctroy.  Et  si 
£tant  toutes  choses  debatues  et  deffinies ,  les- 
dits elats  m'ont ,  sur  le  point  de  leur  despar- 
tement,  supplie,  d*escrire  a  votre  majeste  et 
accompagner  leur  depute,  ce  qu'ils  estimoient 
pouvoir  beaucoup  servir  et  profiter  au  repos , 
utilite  et  conservation  des  villes  de  cedit  pays  , 
tendans  a  cette  fin ;   il   me  semble  ne    leur 
avoir  permis  chose  que  votre  majesty  ne  m'ait 
command^ ,   ported  par  la  commission  desdifs 
estats  a  moy  adressant ,  n'ayant  merite  d'en  etre 
tenu  sur  le  rang,  ainsi  que  fen  ay  et6  bien 
averti ,  6tant  toutefois  le  moindre  de  mes  en- 
nuys ;  car  je  ne  me  donneray  jamais  peyne  d'ac- 
querir  la  bonne  grace  de  personne  qui  soil  en  ce 
royaume ,  et  me  soucieray  bien  fort  peu  de  ce 
qu'ils  diront ,  pourveu  que  je  sois  asseure*  que 


mon  tres-humble  service  vous  soil  agreable;en 
quoy  je  cneimnerai  toujour*  droit  et  la  tele  le- 
vee, et  megarderay  blende  faire  chase  qui  mt 
puisse    a  Fadvenir  etre  reprochee,  ne   avoir 
rompu  ce  qui  a  eteapprouve  et  fait  avec  si  meure 
deliberation ,  et  si  notable  compagnie ,  servant 
a  la  conservation  de  votre  etat  j  etant  cekiy  qui 
rfenargnera  jamais  la  vie ,  et  sfemptoyera  jusqoes 
au  bout  pour  faire  observer  et  entretenir  vostfits 
edits  et  ordonnances ,  et  maintenir  les  sujets  da 
votre  majeste*  en  la  tranqmlhte  requise:  n'efaot 
mes  actions  pour  autre  fin ,  et  fomeuter  plulol 
la  perturbation  que  la  paix ,  ainsi  qu'ils  out  fait 
entendre  a  voire  majesty ,  laqueile  je  supplieray 
tres-humblement  se  souvenir  de   la  promesse 
qu'il  luy  pleat  me  faire ,  luy  bsissnt  les  mains , 
de  ne  croire  ni  ajouter  foy  a  chose  que  Ton  vous 
dit  de  moy ,  que  premier  je  n'aye  est  hooneur 
d'etre  ouy,  sausfaisant  aux  points  contenus  par 
la  derniere  lettre  de  votre  majeste ,  ainsi  quil 
vous  plaira  veoir  par  Finsiruction  que  porte  cedit 
gentiihomme ,  qui  me  gardera  d'en  faire  autre 
redite ,  sinon  pour  asseurer  votre  majeste ,  que 
quant  a  Facte  commis  par  le  ehastelain  PortaoJt , 
il  est  si  etrsnge  et  execrable ,  que  je  croy  se 
gardera  bien  de  se  retire*  en  lieu  de  Fobeiasanoe 
de  votre  majeste.  Toutefois  si  f  etois  averti  qu'il 
fut  en  part ,  ou  il  se  peut  apprehender ,  je  ne 
fauldray  d'en  faire  telle  diligence  qu'fl  plait  a 
votre  majesty  me  commander ,  m'ayant  ceux  de 
ce  pays  presante  certains  articles  et  doleapces , 
et  supplie  de  leur  y  pourveoir ,  lesquels  je  n'ay 
voulu  faillir  6?envoyer  a  votre  majeste ,  affin  que 


son  bon  plaisir  soil  faire  veoir ,  et  sur  ce  me 


faire  entendre  son  vouloir  et  intention , 
souvenir  quand  elle  cognottra  que  je  ne  luy 
pourray  plus  faire  service  de  decs ,  de  m'ac- 
corder  mon  conge ,  affin  que  je  puisse  avoir  cat 
heur  de  luy  aller  rewire  le  tres-humble  service 
que  je  desire,  etc.  A  Vaulvert,  ce  premier  Fe- 
vrier  muni.  Votre ,  etc.  H.  db  Mo*t*oski«cv. 
Sms ,  ayant  veu  par  le  oonlenn  dedeuiietbres 
patantes  adressantes  aux  commfcsaires ,  ce  que 
ceux  de  la  religion  nouvelle  ont  obtenn,  pour 
casser  le  reglement  que  fay  par  cy-devant  fait , 
touchant  la  creation  des  nouveaux  consuls,  et  en 
Fadministration    des  polices  des  villes,  memes 
pour  faire  voider  les  strangers  hors  cTicelles ,  et 
sur  le  fait  de  Fexercice  de  la  religion  nouvelle , 
dont  votre  majeste  avoit  ele*  amplement  inforaiee 
par  mes  autres  depesches ,  et  meme  des  occa- 
sions qui  m'avoient  meude  faire  leditregtement, 
pour  le  bien  de  votre  service  et  repos  de  vos 
sujets ,  ce  que  votre  majeste* ,  par  sa  derniere 
lettre  m'asseura  d'avoir  eu  tres-agreable ,  et  me 
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commaoda  de  continuer ;  je  n'ay  voulu  foiUir , 
devant  que  permettre  feast  passe  oultre  a  l'exe- 
cution  el  interinement  cTicelles,  par  lesquelles 
est  expresseinent  mande  auxdits  commissaires 
etaos  en  ce  pays ,  de  casser  et  rSvoquer  (out  ce 
qtfen  cet  endroit  a  et4  par  moy  fait ,  de  les  ren- 
voyer  a  votre  majesty  ,  m'asseurant  qu'elles  out 
Ite*  obtenues  par  surprises ,  et  par  faulx  donnez 
entendre  votre  commandement ;  la  suppliant 
tres-humblement,  qu'en  ce  qui  concerne  l'auto- 
rite  qu'il  vous  a  pleu  me  battler ,  ne  permettre 
qu'aultre  en  puisse  cognoftre ;  car  n'approuvant 
ce  que  fay  faict  avec  si  meure  deliberation ,  et 
lerevoquant  au  seul  dire  de  quelque  poursuivant, 
roesmes  en  ce  que  louche  l'estat  d'un  pays ,  ce 
seroit  mettre  un  trouble  et  une  confusion  si 
grandeentre  vos  sujets ,  qu'il  seroit  mal-aise  je 
me  puisse  acquitter  du  Ires-humble  et  tres-fidelle 
service  que  je  desire ,  auquel  je  m'esforceray 
toot  ma  vie  continuer ;  et  quand  il  sera  question 
de  revoquer  en  doubte  mes  ordonnances ,  qu'il 
plafee  a  votre  majesty  en  prendre  la  cognois- 
sance ,  et  me  faire  cest  honneur,  me  commander 
que  je  vous  en  rende  raison  ,  ce  que  j'espere 
:  iaire  avec  tant  d'approbation  de  la  sincerity  dont 
|  je  y  ay  procede ,  qu'elle  en  aura  satisfaction  et 
contentement :  ne  mesprisant  tant  mes  actions , 
qtfefles  soient  renvoyees  a  aultre  inferieur  de 
moy ,  ne  que  ne  soft  au  degre  et  autorite  qu'il  a 
pleu  a  votre  majeste  me  donner ;  la  suppliant 
tres-humblement  de  vouloir  veoir  ^instruction 
que  j,ay  bailie  au  sieur  Scipyon  ,  oil  sommaire- 
meut  est  contenu  la  pure  verity  de  mes  prece- 
dentes.  Sur  quoy  je  me  remettray  ;  suppliant  le 
Createur ,  etc.  IFAvignon  ce  premier  de  Mars 
■Dtxni.  Votre ,  etc.  H.  dk  Montmobbnct. 

Sibi  ,  ainsi  que  je  retournois  du  voyage  que  je 
tiens  presantement  de  faire  du  pays  de  Viva7 
roys ,  eu  le  peuple  ne  s'estoit  encore  renge  a 
Pentiere  obeissance  des  edits  et  commandement 
de  votre  majeste ,  que  je  mis  peyne  de  faire  ob- 
server, avec  tel  et  si  bon  ordre  ,  que  doresna- 
*ant  je  n'en  pays  esperer  sinon  une  bonne  re- 
conciliation entre  eulx,  et  qu'ils  suivront  de 
point  en  point  les  reiglemens  que  sur  ce  leur  ont 
fete  prescripts ;  les  sieiirs  Scipyon  et  Rancoigne 
sont  arrivez  ,  avec  responce  des  articles  dont  ils 
estoient  chargez ,  ausquels ,  tout  ainsi  que  je  n'ay 
en  autre  volonte  ne  passion  ,  sinon  1'entretene- 
owot  des  subjets  de  votre  majeste  a  l'observation 
de  ses  edits  et  ordonnances ;  j'espere  m'y  con- 
fanner  de  telle  facon  ,  qu'il  n'y  sera  obmys  au- 
cone  chose  pour  le  bien  de  son  service  et  utility 
poblicque ,  et  par  la  rendre  ce  pays  si  paisible , 
W  je  pourray  asseurer  votre  majeste  luy  en 


rendray  Ires-  bon  compte ,  et  ne  se  fera  aucune 
entreprinse  si  secretement  menee ,  que  je  n'en 
sois  bien  adverty ,  pour  soubdain  y  remedier  , 
encores  que  graces^  Dieu  ,  il  n'en  soit  aucunes 
nouvelles ,  ainsi  que  j'ay  veu  par  les  lettres  que 
fay  aujourcThuy  recues  des  quatre  coings  de  ce 
gouvernement ,  oil  il  ne  a  remue  aucune  chose, 
Et  pour  ce  que  par  ung  des  articles  respondus  a 
ceulx  de  la  religion  dicte  reformee ,  votre  majeste 
entend  que  toutes  les  folles  et  depenses  faites  par 
le  regiment  du  sieur  de  Sarlabous  soient  mises 
generalement  sur  ce  pays ,  en  cela  ,  si  votie  ma- 
jeste trouvoit  bon  de  supercede r  F execution  de 
la  commission ,  jusques  aux  estats  prochains, 
veu  que  desja  les  deniers  sont  levez ,  et  qu'il 
fauldroit  faire  nouvelle  imposition  ,  laquelle , 
oultre  ce  qu'elle  ne  reviendroyt  au  soulaigement 
de  vosdits  subjets  ,  qui  ont  advance  les  deniers, 
ains  des  receveurs  qui  s'ayderont  d'iceulx  nou- 
vellement  imposez ,  ce  seroit  exceder  leurs  pri- 
vileges ,  que  les  gens  du  pays  trouveroient  fort 
mauvais ;  et  si  votre  dite  majeste  avoit  agreable , 
que  ladite  levee  se  fit  a  l'assemblee  des  estats ,  la 
ils  se  pourroient  accorder  pour  se  soulaiger  les 
ungs  avec  les  autres.  Toutefois  si  la  volonte  de 
votre  majeste  est  que  Ton  passe  oultre,  je  ne 
fauldray  de  la  faire  executer ,  ayant  differe  quant 
au  commandement  qu'il  luy  plaist  de  me  faire  , 
pour  ouster  les  gouvemeurs  des  villes  qui  sont 
au  despens  du  pays ,  jusques  aprez  cesle  feste 
de  Pasques ,  a  l'occasion  des  grandes  assemblies 
qui  sont  de  Tune  et  de  Tautre  religion,  qui  ne 
sont  que  trois  en  tout ;  a  scavoir  en  la  ville  du 
Pont  S.  Esprit ,  Montpellier  et  Beaucayre  :  car 
quant  aux  aullres ,  comme  Gastres ,  Beziers , 
Nismes  et  Usez  ,  il  n'y  a  que  les  capitaines ,  qui 
ne  firent  aucung  eslat ,  estant  necessaire  de  con- 
tinuer icelle  de  Montpellier  ,  pour  estre  dans  le 
corps  de  ce  gouvernement  plus  dangereuse  de 
faire  quelque  emotion  les  ungs  contre  les  autres. 
Si  votre  majeste  trouve  bon  ,  je  le  retiendray  ,  et 
semblablemenl  celles  dudit  Pont  S.  Esprit  et  de 
Beaucayre  encores  pour  quelques  temps ;  sinon 
je  les  licentieray ,  s'eslant  ledit  Scipyon  acquite 
de  la  charge  que  votre  majeste  luy  avoit  donne 
envers  les  sieurs  vicelegat  et  Fabricio  ,  qui  font 
response  a  votre  majeste ,  ainsi  que  verrez  par 
leur  lettre  ,  qui  me  garderay  d'en  faire  aultre 
discours;  vous  suppliant  tres-humblement  de 
croyre  ,  Sire  ,  qu'il  n'y  a  homme  prez  de  moy , 
ni  eloigne  ,  qui  eust  puissance  me  persuader  de 
faire  chose  contre  la  volonte  de  votre  majeste , 
ses  edits ,  et  repos  du  peuple.  Ainsi  que  j'espere 
elle  cognoistra  et  verra  a  1'ceil ,  estant  sur  les 
lieux ;  et  pour  ce  que  ce  seroit  une  grande  et  folle 
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despense  au  pays  slls  leur  failhoyent  encores 
contribuer  pour  l'entretenement  des  compagnies 
de  gens  de  pied  du  regiment  du  sieur  de  Sarla- 
bous ,  qui  ont  fait  monstre  pour  ung  mois  ,  a  la 
fin  duquel  il  fauldra  qu'ils  recommencent  la 
mesme  facon  et  forme  de  vivre ,  donl  Ton  a  use* 
jusques  icy  ,  si  n'est  pourveu  a  leur  payement. 
A  cesle  cause ,  qu'il  plaise  a  votre  majeste  de 
commander  leur  assignation  ,  ou  bien  me  pres- 
cripre  la  forme  que  je  dois  tenir  pour  leur-dit 
entretenement :  suppliant  le  Oealeur ,  etc.  A 
Baignols  ,  le  xxx.  Mars  mdlxiii.  Votre.  etc. 
H.  de  Montmorency. 


Xlll. 

Letire  do  cardinal  d'Annagnac  et  autres,  a  la  Reine- 

mcre. 

(  ANN.  1564  *.  ) 

Madamb  ,  encore  qu'il  ait  plu  au  foy  et  a  vous 
nous  faire  entendre  par  vos  lettres  du  moys  d'A- 
vril ,  que  nous  ne  devions  plus  avant  travailler 
ny  mettre  en  peyne  de  la  feulte  el  calomnieuse 
delation ,  que  l'on  nous  avoit  voulu  mettre  sus , 
parce  que  vos  majestez  n'en  avoient  jamais  rien 
cru  ,  ny  diminue1  la  bonne  opinion  qu'il  vous 
plaist  avoir  de  nous ,  il  nous  a  semble  ne  pou- 
voir  nous  contenter  de  cela ,  sans  interesser 
grandement  notre  honneur ,  el  laisser  sur  npus 
et  sur  nostre  posterity  ceste  tasche  dlnfidelite  et 
de  crime  de  leze-majeste ,  dont  Ton  nous  a  voulu 
charger ,  qui  est  divulgue  non-seuleraent  dans 
tout  le  royaume  ,  mais  aussi  ez  nations  etrange- 
res  ,  s'il  ne  nous  en  est  faile  telle  exemplaire  re- 
paration ,  que  la  gravite  d'un  si  malheureux  fait 
requiert ,  mesmes  que  aulcuns  desdits  delateurs 
et  calomniateurs ,  qui  estoient  n'agueres  allez  en 
court ,  pour  se  cuider  purger  de  leur  forfeit , 
vont  publiant  par  deca  ,  en  estre  toutallement 
deschargez  et  davantage  honorez  de  titres  ,  qui 
sont  settlement  deus  aux  plus  fidelles  et  plus 
devots  servileurs  de  vosdites  majestez  ,  devers 
lesquelles  nous  avons  voulu  depescber  exprez 
ce  gentilhomme  presant  porteur ,  pour  vous  faire 
entendre  nos  justes  doleances ;  vous  suppliant 
tres-bumblement,  Madame  ,  le  vouloir  ouyr  sur 
icelles ,  et  nous  y  pourveoir  ,  selon  le  bon  plaisir 
du  roy  et  vostre ,  en  nous  faisant  par  ce  regard 
participer  en  la  bonne  justice  qu'il  a  accoustuine' 
faire  a  tous  ceulx  qui  y  recourent ,  et  que  nous 
nous  promettons  de  sadite  majeste,  et  de  la  vos- 
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tre ;  et  nous  prierons  devotement  Dieu ,  Ma- 
dame ,  les  vouloir  conserver  longuement  et  hen- 
reusement  en  toute  perfection  de  saute" ,  etc  De 
l'abbaye  de  Belleperche,  le  xv.  jour  de  May 
MOLxrv.  Vos  tres-hum.  etc.  G.  card.  d'Anna- 
gnac,  de  Monluc,  Mirepoix,  Terride,  Negre- 
pelisse. 


XIV. 

Leltre  du  premier  president  de  Toulouse  au  Boy. 
(ANN.   1564  «.) 

Sibb  ,  depuis  le  temps  que  j'ay  ete  prouveu  en 
l'estat  de  premier  president  en  vostre  court  de 
parlement ,  j'ay  toujours  estime  appartenir  a  mon 
debvoir,  reduire  ce  corps  et  college  de  court 
en  union ,  paix  et  tranquillity ,  et  par  tous  moyens 
a  moy  possibles ,  rejoindre  et  reunir  les  mem- 
bres  en  ung  commun  accord  ,  et  en  une  bonne 
et  parfaile  a  mi  tie.  A  ce  faire,  j'ay  est6  encore 
amene  et  conduit ,  au  moyen  des  arrests  et  pro- 
visions procedans  de  vostre  main ,  autorite*  et 
commandemeut ,  a  moy  dressez  ,  pour  remetlre 
et  restablirlespresidenset  conseillers  de  la  court, 
qui  estoient  bors  d'exercice  de  leurs  estats ,  et 
seroit  le  tout  succede'  a  si  bon  port ,  que  depuis 
le  mois  d'Aoust  en  a ,  par  commun  accord  et 
consentement  de  toute  la  court ,  les  conseillers 
absens  auroient  este  en  la  continuation  de  leurs 
charges,  en  mesme  lieu ,  degre ,  autorite ,  faveur 
et  estimation  qu'ils  estoient  auparavant ,  exhor-, 
tez  et  admonestez  oblier  tout  ce  que  1'injure  du 
temps  pouvoir  avoir  encores  laisse  en  leur  cueur, 
ce  qu'ils  auroient  accorde  faire ;  et  pour  les  en- 
cores plus  autoriser,  lorsque  aucun  faict  s'est 
presente  dependant  des  troubles,  pour  faire 
entendre  en  quelle  opinion  et  sincerite  ils  estoient 
tenus  par  toute  la  court ,  ont  este  aultant  plus 
chargez  desdites  affaires  que  les  autres:  et  si 
aucun  s'est  tant  oblie ,  que  de  rememorer  les 
actes  passez,  vostre  court,  Sire,  la  multg  et 
pugni.  Si  auroit  declaim  a  M.  Fumee  grand  rap- 
pourleur ,  que  n'enlendoit  empescber ,  que  en 
ses  mains  ne  feussent  mis  les  arrests ,  registres , 
procedures  concernans  leur  faicts ,  pour ,  en 
executant  l'arrest  donne  en  vostre  prive  conseil, 
les  rayer ,  et  encores  auroit  ledit  commissaire 
fait  lire  ez  courts ,  tant  dusenecbal  que  capitouls, 
ledit  arrest.  Le  tout ,  Sire  ,  auroit  este  soufiert 
et  tolere  pour  le  bien  de  la  paix ,  et  obeir  a  vos 
commandemens  :  et  combien  que  tous  ces  actes 
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deuaseot  leur  donner  conlentement  et  occasioo 
d'estimer  leur  honneur  estre  du  tout  reparee ,  et 
la  memoire  du  passe*  abolie  et  supprimee ,  en- 
cores ces  jours  passez  ils  se  sont  dressez  a  nou- 
veau  eommissaire  ,  pour  faire  publier  en  au- 
dience ,  en  presence  des  juges ,  1'arrest ,  portant 
cassation  des  procedures  et  jugemens  v  chargeant 
les  presidens  et  conseillers  d'assister  a  icelle  exe- 
cution, qu'ils  ont  narre*  en  leurs  lettres  estre 
faicle  pour  les  faultes  commises  aux  jugemens 
faicts  par  la  court ,  ce  que  pourteroit  une  per- 
petuelle  note  et  infamie  a  votre  court  de  parle- 
ment  et  aux  conseillers  d'icelle ,  et  voyant  de  se 
pouvoir  engendrer  nouvelle  occasion  de  silmul- 
tez  et  diflerans ,  aprez  ce  que  ,  par  vostredite 
court,  leur  a  este  accord6,  l'execution  de  tous 
les  points  de  1'arrest ,  jusques  a  1e  registrar  en 
acles  d'lcelle.  Je  les  auroisbien  voulu  persuader 
vouloir  remettre  la  publication  jusques  a  vostre 
venue  par  deca,  ou  autre  temps ,  que  le  plaisir 
de  vostre  majeste  fera  entendre  les  raisons  qui 
ont  donne'  occasion  a  vostredite  court ,  vous  sup- 
plier icelle  publication  n'estre  point  faicle ;  et 
combienque  aucuns  ayent  donne*  lieu  aux  re- 
monstrances qui  leur  ont  este*  sur  ce  faictes ,  il 
en  ya  (Tautres  qui  ont  plus  obey  a  leurs  particu- 
Keres  volontez  ,  que  aux  justes  requisitions  qui 
leur  ont  este  faictes ,  de  la  part  de  cette  vostre 
court  de  parlement ;  ce  qui  m'a  donne  occasion , 
Sire ,  pour  la  crainte  que  j'ay  veoir  en  icelle 
compagnie  s^mouvoir  nouvelle  dissention ,  tous 
en  advertir ,  et  supplier  ,  tres-humblement , 
vouloir  commander  ceste  poursuite  surceoir, 
pour  le  regard  de  ladite  publication  d'arrest  tant 
settlement ,  jusques  a  ce  que  autrement  par  vos- 
tre majeste,  eotendues  les  remonstrances  de 
vostredite  court,  en  sera  ordonne ;  et  ce  pour  le 
Wen  de  vostre  justice ,  et  continuation  de  l'union 
et  pacification  de  tout  ce  pays.  Sire ,  je  prie  con- 
tinuellement  le  Createur ,  etc.  Vostre  tres-hum- 
Ne ,  etc.  J.  Dapfis.  De  Thoulou&e  ,  le  xvn.  de 
May  HDLxrv. 


XV. 

Infraction  poor  les  sieurs  de  Sansay  et  des  Fontaines 
tllani  aux  priucipalcs  villes  de  Langaedoc  pour  les 
affaires  dud i l  pa \s. 

(  anx.  1565  *. ) 

Voyant  le  roy  les  difGcultez  qu'il  y  a  en  tout 
fcpays  de  Languedoc,  pour 'les  elections  des 
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consuls ,  et  oorame  pour  la  diverstte  de  la  religion 
chacun  allegue  de  son  coste  ce  qu'il  peult ,  pour 
regetter  ceulx  qui  ne  sont  de  son  party ;  et  sem- 
blablement  entendant ,  que  a  leur  election  beau- 
coup  plus  y  procedent  par  passion  que  par 
raison  ;  pour  eu  sea  voir  la  verite  de  tous  ceux 
qui  sont  esleus ,  sa  majeste  a  advise*  envoyer  les 
sieurs  de  Sansay  gentilhomme  de  sa  cbambre ,  et 
des  Fontaines  son  conseiller  et  secretaire  de  ses 
finances ,  ausquels  il  a  toutc  fiance ,  aux  princi- 
pals villes  de  ce  gouvernement ,  ezquelles  il 
n'est  passe ,  pour  ,  estant  sur  les  lieux ,  recevoir 
l'eslection  des  consuls  qu'ils  ont  faicte ,  veoir  qui 
sont  ceulx  qui  ont  este  esleus ,  entendre  Tan- 
cienne  forme  desdites  eslections,  et  scavoir  si 
ceulx  qui  ont  este  esleus ,  font  este  bien  et  legi- 
timement ,  et  s'il  y  a  eu  aulcune  fraulde  par 
ceux  qui  l'ont  faicte ,  pour  y  mettre  et  nommer 
des  gens  selon  leur  passion.  Et  cela  fait ,  s'en- 
querront  de  ceux  qui  leur  auront  este  baillez  , 
quelles gens  ce  sont,  s'ils  sont  paisibles,  tranquil- 
les,  amateurs  du  repospublicq,  et  gens  pour  nour- 
rir  et  entretenir  la  paix  et  Concorde  enlre  le 
peuple ,  ou  bien  s'ils  sont  factieux ,  turbulents , 
seditieux,  et  gens  plus  propres  a  maintenir  la 
sedition  et  partiality ,  que  a  1  appaiser  et  estein- 
dre ,  et  les  cotteront  tous ,  cbacun-  selon  les  lieux 
la  ou  ils  passeront ,  pour ,  a  leur  retour ,  en 
rendre  raison  a  sa  majeste* ,  affin  que  de  ceulx 
qu'ils  apporteront ,  elle  en  choisisse  ceulx  qu'ils 
auront  congneu  plus  propres  et  capables  pour 
ceste  charge.  Et  la  ou  ils  seront  en  differend 
pour  ladite  eslection ,  s'ils  veoient  qu'il  en  soit 
besoin,  les  feront  proceder  a  nouvelle  nomina- 
tion ,  suivant  le  pouvoir  qu'ils  en  ont ,  par  la 
commission  qui  leur  en  a  este  baillee ,  pour  icelle 
rapporler  par  devers  sa  majeste.  S'enquerront 
comme  les  edicts  de  sa  majeste  sont  observez  et 
entretenus,  et  en  quelle  paix  Ton  veit ,  et  les 
subgets  se  comportent  les  uns  avecques  les  aul- 
tres ;  comme  la  justice  est  administree ,  et  gene- 
ralement  de  lout  ce  qu'ils  cognoistront  toucher 
et  appartenir  au  service  de  sa  majeste.  Oyront 
les  plaintes  et  doleances  qui  leur  seront  faictes 
par  les  habitans  desdites  villes  de  la  religion  :  Us 
s'enquerront  des  excez  qui  leur  auront  este  fails 
depuis  l'edict,  dont ,  sur  lesdites  plaintes,  ils  feront 
faire  bonne  information  ,  pour  ,  a  leur  retour , 
luy  en  rendre  compte.  Et  affin  que  ceulx  desdi- 
tes villes  ayent  plus  d'occasion  de  leur  en  parler 
a  la  verite* ,  le  roy  leur  a  faict  bailler  des  lettres, 
adressans  a  toutes  les  villes  la  ou  ils  passeront , 
pour  les  recevoir  ,  et  leur  mettre  enlre  les.  mains 
leur  eslection.  Ayant  acheve  tout  ce  que  dessus , 
lesdits  sieurs  de  Sansay  et  des  Fontaines  sen 
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rcviendront  trouver  ledit  seigneur  a  Toulouse, 
pourluy  en  rendre  comple.  Fait  a  Carcassonne 
le  xv.  jour  de  Janvier  mdlxiv.  Chablss,  Noblet. 


XVI. 

Laitret  da  sieur  de  Danmlle  el  da  cardinal  d'Armagnac 

an  Roy. 

(  ANN.  1565  *. ) 

Sirs.  Avant  qu'executer  le  comroandement 
de  voire  majesty ,  porte  par  celle  qtfil  lui  a  plu 
m'escrire ,  je  la  suppliray  tpes-»humblemenl  ne 
trouver  mauvais  ,  si ,  pour  l'importance  (Ficelle , 
je  luy  mets  devant  les  yeulx  ,  et  fete  entendre  la 
verite ,  sur  rimposture  qu'on  luy  a  persuadee 
telle  que  je  la  pourray  preraierement  asseurer. 
II  ne  se  trouvera ,  hormis  quelques  vingt  genlils* 
hommes  de  la  Guyenne :  tout  le  reste  de  la  no- 
blesse ,  encores  qu'ils  soient  du  gouveraement  de 
M.  de  Monluc ,  et  venus  en  sa  compagnye,  et 
de  celle  du  sieur  de  Terryde,  ne  soyent  pour- 
tant  du  ressort  de  ceste  seneschaussle  de  Tou- 
louse ,  qui  sont  ceulx  que  votre  majesty  a  eom- 
mande'  se  trouvassent  icy ,  pour  luy  baiser  les 
Biains  ,  oil  its  sont  venus  avec  tant  d'affection  et 
bonne  volonte ,  qu'ils  y  ont  la  pluspart  emene 
leurs  femmes  et  enfens ,  pour  la  joye  qu'ils  se 
promettent  de  votre  beureuse  presence ,  qui  ne 
est  veuede  vos  predecesseurs,  Sire  ,  en  ce  pays, 
il  y  a  plus  de  trente  ans.  Or  estant  cette  troupe 
arrives  en  cette  devotion ,  qui  ne  sont ,  quelque 
chose  que  Ton  aye  voulu  dire  a  voire  majeste  ,  en 
nombre  plus  haultde  quatre  eens,  choses  bien 
esloignee  de  mille  ou  douze  eens ,  et  qui ,  la 
pluspart ,  oultre  le  litre  de  cappitaine  quits  ont 
de  longue  main  acquis  durant  ces  troubles ,  et 
auparavant ,  en  toutes  les  occasions  qui  se  sont 
presentees  pour  le  service  de  votre  majeste,  se  son! 
monstrez  si  affectionnez  et  trez-humbles  fidels 
sujets  de  vostre  couronne ,  qu'ils  rfy  ont  espar- 
gn£  leurs  propres  vies  et  Wens ;  les  voulant  au- 
jourdTiuy  priver  de  vostre  presence ,  ce  n'est 
rien  moings  que  leur  apporter  lei  desespoyr, 
pour  la  desfiance  qu'on  ne  leur  sauroyt  si  bien 
fere  gouster,  qu'ils  ne  se  persuadent  veuille 
d'eulx  prendre  vostre  majeste ,  qu'ils  aymerotenl 
aultant ,  qu'on  les  privasl  de  leur  honneur ,  et 
par  consequent  de  leurs  propres  vies.  Aussi  que 
seroyt  une  grande  confusion  ,  que  ceulx  qui  se 
retrouvent  desja  icy  et  du  ressort  de  ceste  vHle , 
ailassent  en  ung  autre  baiser  les  mains  de  vostre 
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majeste' ,  laqueUe  je  puis  asseurer  ne  trouvera 
que  lessteursdeGandalle,  d'Estissac ,  de  Negre* 
pelisse,  de  Monluc ,  de  Terrides ,  de  Lyonx ,  de 
Caillac,  et  de  Gondryn;  ayant  neanmoins  le 
sieur  de  Monluc  offlert  de  presentement  s*en  re* 
tourner  avec  ceulx  de  sa  troupe ,  lequel  j'ay , 
avec  toutes  les  difficultes  du  monde ,  retenu ; 
attendant  le  second  vouloir  et  intention  de  vostre 
majeste ,  qui  ne  trouvera ,  s'il  luy  pbust ,  man* 
vais ,  ce  que  fay  differ^  pour  l'importsince  du 
tres-humble  et  fidel  service  que  je  luy  doibs, 
ainsi  que  plus  particulierement  le  cappitaine 
Tilhadet  fera  entendre  a  vostre  majeste* ,  sur  la 
suffisance  duquel  je  me  remetteray  :  suppliant 
le  Greateur ,  etc.  A  Thokwe ,  le  xxi.  jour  de  J  an- 
vier  MDLxiv.  H.  d«  MoicmouifCY. 

&ibb  ,  ce  jounftiui  est  arrive  de  bonne  heure 
le  corner  que  vous  a  pleu  envoyer  icy ,  avec  les 
lettres  que  paruculierement  j'ay  receues ,  les- 
queUes  j'ay  communiqueesa  messieurs  de  Damp- 
ville  et  de  Monluc ,  qui  vous  respondent  pre- 
sentement par  le  cappitaine  Tilhadet ,  quite 
envoyent  devers  vostre  majeste ;  vous  pouvant 
asseurer ,  que  despuis  huit  jours  enci  9  its  sont 
arrivez  en  ceste  ville  environ  une  douzaine  de 
prelats,  partte  desquels  sont  comprovinciaulx  de 
Tholose  ,  et  les  autres  du  ressort  de  la  court  de 
paiiement ,  qui  sont  tous  teneus  et  obligez  de 
vous  venir  baiser  les  mains ,  et  pour,  vous  reoog* 
noistre  pour  leur  souverain  seigneur.  11  y  a 
aussi  des  chevaliers  de  l'ordre  jusques  au  nom- 
hre  de  huit  ou  neuf ,  et  six  ou  sept  seigneurs 
qui  sont  du  ressort  de  Bourdeaux  ,  et  quelques 
gentilshommes  qui  ont  amenez  leurs  enfans, 
pour  avoir  ce  bonheur  de  vous  veoir  et  fere  la 
reverence  ;  il  y  a  aussi  des  villes  de  ce  ressort 
qui  ont  envoyez  leurs  deputez ,  pour  se  trouver 
icy  a  vostre  arrivee ,  et  vous  fere  entendre  leurs 
charges,  oultre  quelque  noblesse  et  autres  sortes 
de  gens  ,  qui  sont  a  la  poursuite  de  leurs  procez; 
de  sorte ,  Sire ,  que  je  ne  veoy  chose  par  deca, 
tant  du  cousle*  de  la  noblesse  que  aulrement ,  a 
quoy  vous  ne  preniez  plaisir ,  les  cognoissant  si 
des  reux  et  affectionnez  a  vostre  service  ,  et  de 
vous  veoir  en  la  capitate  et  principale  ville  de 
toule  cette  province  et  ressort ;  et  s*ils  failloient 
d'avoir  ceste  bonne  avanture ,  de  leur  vie ,  peult 
estre  ,  ils  n'y  porroient  advenir ,  comme ,  Sire , 
j'ay  eharg£  e&pressement  le  cappitaine  Tilhadet 
de  vous  dire  et  fere  entendre  l'estat  de  ceste  ville, 
et  la  bonne  sante  (Ficelle ,  ensemble  la  bonne 
devotion  et  volonte  que  tous  les  habitans  ont  de 
veoir  arriver  icy  heureusement  vostre  majeste , 
a  laquelle  je  supplie  Dieu ,  etc.  De  Tholose  le , 
xxiii.  Janvier  molxiv.  G.  cardinal  d'Armaignac. 
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XVII. 

Lettres  da  siear  de  Joyeuse  au  Roy. 

(  ann.  tm  *. ) 

Sue,  je  vous  ay  fait  entendre  ,  il  y  a  quelques 
jours,  la  sedition  advenue  puis  n'agueres  en  la 
Yitie  de  Pamyes ,  oil  cuidant ,  Sire ,  que  ce  ne 
Cat  quelque  emotion ,  pour  la  difference  de  la 
religion  ,  et  a  mesme  instant  dut  estre  assoupie , 
sous  la  crainte  de  vos  edicts ,  je  manday  incon- 
tinent au  sieur  de  la  Valletie ,  qui  est  la  voisin , 
s'eD  y  alter  sur  le  lieu ,  avec  sa  compagnie, 
pour  faire  poser  les  armes  ,  et  faire  enquerir  du 
hit ,  pour  charter,  selon  la  rigueur  de  vos  edicts, 
les  infracteurs  d'iceulx.  En  m'y  acneminant,  Sire, 
Jay  eu  des  lettres  du  vicaire  de  feveque  et  d'aul- 
tres,  qui  me  font  entendre  le  diseours  de  leur 
sedition ,  lesquelles  je  vous  envoye ;  par  oil  il 
vous  plaira  veoir,  comme  ils  tiennent  la  ville 
par  force,  feisant  aultres  actes que  d'obeir.  Je 
rots  bien  que  puisqulls  ont  tenu  jusques  a  cest 
heure,  ils  n'obeirunt  sans  en  estre  forcez,  oil  U 
fauldroit  aultres  forces  que  celles  que  j'ay ;  jen'y 
entreprendray  rien  sans  en  avoir  sur  ce  voire 
oommandemeDt.  Tout  le  reste  du  pays  est  en 
bonne  paix ,  gardant  vos  edicts,  si  ce  garbouge 
ne  oonvie  les  s£ditieux  d"en  entreprendre  autant; 
a  quoy  ,  Sire ,  je  tiendray  la  main  pour  les  em- 
pescher.  Sire,  je  supplie  le  Createur,  etc.  A 
BagnoJs,  le  xvi.  Juing  mdlxvi. 

Sub,  je  vous  ay  foit  entendre  par  mes  pre* 
cedanles  depesches  assez  amplement ,  la  rebel- 
lion et  desobeissance  a  votre  majeste  feicte  par 
oeulz  de  Pamyes  9  qui  a  continue  en  ladjte  ville 
jusques  avant  bier ,  que  eulx  estans  adverlis , 
que  je  me  preparois  pour  les  alter  assaillir  et 
forcer ,  ils  sont  sortis  de  nuict  de  ladite  ville , 
eteufouys  tous,  sans  y  estre  demour£  personne, 
que  des  pauvres  gens ,  qui  ne  pouvoient  aller 
ailleurs,  en  ayant  emporte  la  pluspart  de  ce 
qu'esloit  en  ladite  ville ,  tellement  qu'il  n'y  a 
aujounfhuy  que  les  seules  murailles  et  les  mai- 
soos  vuides.  Sire ,  le  presant  porteur ,  qu'est 
le  capitaine  Ortolan ,  lequel  je  vous  ay  bien  voulu 
envoyer ,  vous  faira  entendre  ,  s'ils  vous  plaist , 
ce  dessus ,  et  donnera  raison  de  (out  ce  qui  est 
passe*  en  ladite  ville ,  depuis  la  premiere  fois  que 
je  le  y  envoyay ,  y  ayant  est6  presque  tous  les 
jours ,  et  veu  toutes  les  ruynes  de  cetle  ville ,  et 
pareiUement  entendu   toutes   les  cruautez   qui 


sty  sont  commises ,  dont  il  vous  rendra  si  bon 
compte ,  Sire ,  comme  celuy  qui  a  tout  veu  , 
que  je  ne  vous  en  fairay  nulle  particularite.  Je 
vous  diray  seulement ,  comme  je  m'en  pars  ce 
jounThuy,  pour  m'en  aller  audit  Pamyes,  et 
pourvoir  a  tout  ce  qui  sera  besoing  pour  votre 
service ,  et  pour  executer  les  commandemens 
qu'il  vous  a  plu  me  faire  :  ne  vouloir ,  Sire ,  lais- 
ser  a  vous  dire ,  comme  pour  ceste  occasion  de 
Pamyes ,  rien  ne  s'est  remu6  en  tout  ce  pays , 
et  aussi  avois-je  bien  prouveu  qu'ils  ne  peuvoient 
rien  entreprendre.  11  ne  s'est  trouve  en  ladite 
ville  de  Pamyes  pendant  la  sedition ,  aulcun 
gentilhomme  de  cecjjt  pays ,  et  toute  leur  force 
n'a  este*  que  de  gens  bannis  d'une  douzaine  de 
villes ,  qui  ne  vivent  d'autre  chose  ,  que  d'aller 
par  ces  villes,  a  mesme  qu'ils  sea  vent  qu'il  y  a 
quelque  entreprise  ou  ils  puissent  mettre  les 
mains.  Sire ,  je  supplie  le  Createur ,  etc.  Ecript 
a  Toulouse ,  le  xxiv.  Jeuiliet  mdlxvi.  Votre  etc. 
Joteusk. 

Sibe  ,  je  ne  veulx  oubKer  $  vous  dire,  comme 
j'ay  demoure  en  ceste  ville  environ  trois  semai- 
nes ,  ou  a  mon  arrivee ,  ny  pendant  mon  sejour , 
je  n'ay  veu  faire  chose  au  prejudice  de  votre 
service ,  etc. 


XV1IL 

Ordre  donn£  an  tieur  de  SarUbooi. 
(  ANN.  1566  '.  ) 

Le  sieur  de  Sarlabous  mestre  de  camp  des 
bandes  Francoises ,  entrera  en  la  ville  de  Pa- 
myes ,  avecque  les  trois  compagnies  de  gens  de 
pied  de  son  regiment  qu'il  a  prez  de  luy  ,  et  les 
mettra  en  garnison  dans  ladite  ville ,  plus  com- 
mod^ment  qu'il  advisera ,  el  faira  mettre  bas  les 
armes  dans  la  maison  consulaire  en  lieu  sur  a 
deux  clefs,  Fune  desquelles  demeurera  en  son 
pouvoir,  et  I'autre  au  pouvoir  des  consuls.  Pour 
ce  meme  eflet ,  sera  enjoinl  par  cry  public  a  tous 
les  habitans  d'icelle  ville ,  d'apporter  au  lieu  qui 
sera  destine  lesdites  armes ,  que  chacun  d'eulx 
aura  en  son  pouvoir ,  dans  vingt-quatre  heures. 
Sera  pareillement  enjoint  et  comroande ,  par 
meme  cry ,  a  tous  les  habitans  de  Tune  et  I'autre 
religion  qui  se  sont  absentez ,  de  se  remettre 
dans  icelle  ville.  Et  pourvoira  ledit  sieur  de  Sar- 
labous a  ce  que  les  soldats  ne  fassent ,  demou- 
rans  en  garnison  ,  aulcune  violence  ,  pillage,  ou 


1  Mm.  de  Coaslin ,  12.  regtstre  de  lettres  originates.         •  Ibid. 
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aultre  maulvais  traitement  aux  habitans  de  ladite 
ville ,  desquels  leur  sera  inhiW  ,  par  cry  publi- 
que ,  de  prendre  aulcune  chose  de  gr^  a  gre 
sans  payer ,  sur  peine  de  la  vie.  Pourvoira  aussi 
ledit  sieur  de  Sarlabous ,  a  ne  antrer  en  garnison 
aultres  soldats ,  qui  ne  soient  de  6on  regiment , 
prennant  solde  du  roy ,  entrant  dans  ladite  ville, 
a  ce  que ,  par  leur  moyen ,  aulcune  foule  ne 
puisse  advenir  aux  habitans.  Fait  a  Toulouse ,  le 
m.  Juillet  mdlxvi. 


XIX. 

Itemoire  de  ce  que  le  syndic  A  Aignes  aura  a  dire  an 

Roy  eta  la  Reyne. 

( ANN,  1566  '. ) 

Ledit  syndic  dira  au  roy,  que  M.  de  Ram- 
bouillet  n'a  rien  obmis  de  ce  qu'il  devoit  faire  a 
1'egard  de  la  court  du  parlement  et  des  capitouls, 
mais  que  le  presidant  Latomi,  qui  presidoit  ce 
jour  a  ladite  court,  ayant  pour  excuser  les  choses 
passees  depuis  trois  mois ,  a  rapporle  des  fails 
faux.  1°.  Plusieurs  conseillers  luy  avoicnt  dit  sur 
le  champ,  qu'il  ne  devoit  pour  1'heure  repondre 
qu'en  termes  genera ux;  et  qu'estant  question  des 
lettres  du  roy,  il  devoit  demander  1  advis  a  la 
compagnie,  et  non  pas  advancer  des  fails  notoi- 
rement  ridicules.  2°.  Que  puisqu'il  avoit  plu  au 
roy  de  choisir  en  la  personne  de  M.  de  Ram- 
bouillet  ung  si  digne  personnage,  il  eusl  este"  ne- 
cessaire  d'oy  r  les  deux  parties ,  pour  oster  la  de- 
fiance ,  et  meltre  la  paix  et  Punion  en  ce  peuple 
si  defiant  et  si  desuni,  et  de  examiner  exacte- 
ment  les  fondemens  des  fails  qui  seroient  alle- 
guez ,  et  par  lesquels  ledit  de  Rambouillet  auroit 
peu  ais£ment  descouvrir  d'oii  procedoit  la  faulte ; 
que  ceux  qui  avoient  failli  pouvant  alleguer  tels 
faits  que  bon  leur  sembleroit ,  sans  en  venir  a  la 
verification ,  en  lieu  de  se  chastier,  ils  en  devien- 
droient  plus  insolens,  comme  en  effet  ils  1'es- 
toient  depuis  l'arrivee  du  sieur  de  Rambouillet , 
gardant  les  porles  avec  les  armes,  fouillant  ceux 
qui  entroient,  pour  scavoir  s'ils  portoient  des 
lettres,  et  ouvrant  les  paquets  avec  plus  de  ri- 
gueur  que  si  c'eust  esle*  temps  de  guerre  descou- 
verte ,  et  qu'en  un  mot  on  ne  voyoit  pas  que 
l'admonestement  du  roy  eut  de  rien  servi ;  mais 
qu'il  sembloit  qu'ils  eussent  reprins  nouvelles 
forces ,  nouveaulx  moyens  et  aulorite'  de  pis  faire, 
tesmoin  Vinconvenient  advenu  entre  les  escoliers 
Espaignols  et  Francois,  du  different  desquels 

i  Mss.  dcCoaslIn  ,12.  vol.  de  lettres  origina  lea. 


ledit  Araignes  a  ordre  de  ne  pas  en  parier,  a 
moins  que  le  roy  et  la  reyne  ne  lui  commandas- 
sent ,  et  en  cas  il  leur  dira  ce  qui  sfensuit,  avec 
proteste  que  e'est  la  pure  verity ,  a  peine  de  moo 
honneur. 

11  survint  ung  differant  entre  ung  Espaignol 
et  ung  Francois,  il  y  eut  du  Maran  d'un  cosle, 
et  du  Lutherien  de  l'autre :  le  jour  aprez  I'Espai- 
gnol  recommenca,  et  demoura  blece  presqu'ala 
mort.  En  peu  dTieures  aprez,  tousceulx  desa 
nation  passent  devant  les  estudes  armez  comme 
en  guerre,  et  feurent  si  fols,  que  de  defier  pu- 
bliquement  tous  les  escoliers  des  autres  nations, 
et  ont  crie  en  pleine  rue,  non  pas  ung  jour,  mais 
trois,  CathoUques,  Catholiques,  sont  entrez  ar- 
mez dans  le  consistoire  oil  estoient  les  capitouls, 
et  n'en  ont  este*  ni  chasliez  ni  pugnis :  ains  au 
contraire,  caressez  et  honorez ;  et  au  partir  de 
la,  ont  este  si  desbordez,  que  d'aller  rompre  en 
plein  midy,  la  porte  (Fung  logis  cFescoliers,  et 
n'en  y  ayant  lrouv£  qu'ung  pauvre  jeune  homme 
de  Limousin,  qui  esloit  dans  son  estude,  et  qui 
n'avoit  jamais  porte  espee,  lui  ont  donne  cinqou 
six  coups  de  hallebarde  en  travers  du  corps ;  et 
de  la  ont  marcbe  par  les  rues  avec  les  espoes 
nues,  y  ayant  aussi  harquebuses  et  arcelets,  et 
criant  a  los  Lutheranos,  h  los  Luther anos,  se  sont 
saisis  de  T6glise  du  Taur,  et  ont  mis  nombre  de 
arquebusiers  sur  le  clochier,  comme  s'ils  eussent 
voulu  faire  la  guerre  guerroiable :  ont  bien  est6 
si  fols,  que  de  dire  a  M.  de  Joyeuse,  en  presance 
de  M.  de  Rambouillet,  que  les  Francois  ne  leur 
vouloient  mal,  sinon  parce  qu'ils  avoient  promts 
aut  capitouls  de  tenir  ung  nombre  de  leur  na- 
tion touts  prets  a  prendre  les  armes,  toutes  les 
fois  qu'il  les  voudroit  appeller,  et  que  les  Fran- 
cois avoient  este*  jaloux  de  la  fiance  qu'ils  avoient 
aux  Espaignols.  Et  quant  aux  Francois ,  je  puis 
dire  deux  choses  sur  ma  vye;  Tune  e'est  que  les 
docleurs  regens  m'ont  tesmoigne,  que  parmi 
ceulx  qui  sont  comprins  en  la  querelle,  il  n"y  en 
a  point  que  de  la  religion  Calholique;  Faulre, 
que  lant  s'en  faut  qu'ils  voulussent  la  guerre, 
qu'ils  sont  venus  le  second  jour  sur  le  tard  a 
M.  de  Rambouillet,  le  prier  de  faire  en  sorle 
qu'its  puissent  vivre  seurement  en  cette  ville ,  et 
continuer  leurs  estudes;  que  s'ils  n'avoient  a 
faire  qu'aux  Espaignols,  ils  en  viendroient  bien- 
tost  a  bout,  mais  qu'ils  les  voyoient  supportez 
par  les  capitouls,  et  du  menu  peuple;  qu'ils 
voyoient  bien ,  que  e'estoit  un  jeu  qu'ils  faisoient 
commencer  par  les  Espaignols,  pour  I'achever 
par  (oute  la  ville,  protectant  que  la  oil  on  ies 
presseroit  de  meltre  la  main  aux  armes,  comme 
1  on  avoit  fait  trois  jours  de  suite  et  continues, 
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I'on  les  deust  tenir  dechargez,  s'it  s'en  ensuivott 
une  desolation  de  toute  la  ville :  et  de  faict,  te 
leodemain  M.  de  Joyeuse  les  trouva  en  rue  pre* 
de  se  tuer  les  ungs  les  autres ,  et  desja  y  avoit 
cioq  cens  mariniers  qui  s'y  estoient  meslez,  et 
en  peu  <Fbeures,  avecson  autorite,  appaisa  tout, 
et  fit  laisser  les  armes,  et  leur  fit  promettre  de 
ne  tfoffenser  ni  faire  poursuite  les  ungs  eontre 
les  autres,  que  par  justice;  et  m'a  confess^  qu'il 
cognut  bien,  que  les  gens  de  la  ville  s'en  mes- 
loient  pour  les  Espaignols,  et  que  sfl  ne  se  feusl 
trouve,  la  sedition  eut  pass6  plus  outre  que  des 
escoliers,  et  a  ce  que  je  puis  entendre,  les  capi- 
touls  d'avoir  dissimule  deux  jours  une  sedition  si 
publique  et  si  dangereusse ,  j'eusse  desire  qu'on 
eust  contraint  les  Espaignols :  mais  il  n'est  pas 
besoin  de  scavoir  tout ,  quoique  le  roy,  com  me 
fespere ,  le  vouldra  entendre. 

Et  a  la  fin  de  ce  propos ,  ledit  syndic  ajoutera 
ce  qui  est  advenu  k  Grenade,  qui  est,  que 
comma  le  roy  a  peu  veoir  par  mes  lettres,  le 
jourde  PAscension,  il  y  cuida  avoir  un  tel  ou 
plus  grand  massacre  qu'A  Pamiers,  et  pour  aul- 
tant  que  l'avocat  du  roy,  bien  qu'il  soil  catholi- 
que,  y  avoit  secretement  inform^  Fung  des  plus 
coupables  qui  avoit  porte"  Tenseigne  ce  jour-la , 
Ta  depuis  faict  gueter  par  un  trou,  qu'il  avoit 
fait  express£ment  a  la  muraille  voisine  dudit 
avocat,  luy  a  tire  un  coup  de  trait,  et  bien  qu'ils 
feossent  tous  deux  oatholiques ,  les  deux  partis 
semirent  incontinent  en  armes;  et  estant  sur  le 
point  de  stent rebattre,  arriva  un  conseiller  du 
senecbal,  qui  revenoit  de  Verdun,  ou  je  l'avois 
envoye,  pour  les  affaires  des  vacances,  lequel 
estant  sum  de  Tune  part,  fit  peur  a  l'autre,  enlra 
dans  la  maison  du  delinquent,  qui  ne  daigna 
s'ahsenter,  et  se  trouva  saisi  de  six  harquebuzes 
et  de  quelques  halebardes.  C'est  la  troisieme  se- 
dition ad  venue  audit  lieu  de  Grenade,  depuis  ung 
an,  sans  que  jamais  aulcun  des  magistrate  de 
eette  ville  y  ait  daigne*  envoyer  informer,  et  voila 
ee  qui  rend  insolans  les  ungs  et  desespere  les  au- 
tres. Remontrera  aussi  ledit  syndic,  que  fay 
trouve'  le  sieur  de  Palaficat  et  senecbal  de  Lau- 
ragoois,  qui  out  infeud£  depuis  huict  ans  des 
terres  de  la  forest  de  Gandelon  et  de  S.  Porquier, 
*Q  prejudice  de  sa  majesty,  et  il  suppliera  tres- 
bomblement  le  roy,  que  la  ou  il  lui  plairoit  faire 
qnelque  grace  des  deniers  qui  proviendront  de 
ceste  commission ,  qu'il  attende  qu'ils  soient  ap- 
portez.  en  l'espargne ,  affin  qu'on  ne  puisse  dire 
que  je  sois  commissaire  d'aultre  part  que  de  sa 
majesty,  etc.  Monluc  de  Valance.  A  Toulouse,  ce 
u.  Juillet  VDLXVI. 


XX. 

Lettre  de«  Gens  du  roy  da  parleinciit  de  Toulouse  a  la 

a  la  Heine- mere. 

(  ANN.  1566  *.  ) 

Madame,  sitost  que  les  habitans  de  Pamyes  et 
estrangers  ont  vuide  et  abandone  la  ville,  excepted 
bien  peu  de  ceulx  de  Fancienne  religion,  estant 
advertis  que  M.  le  premier  presidant  en  ceste 
court,  et  les  conseillers  par  luy  eslus,  estoient 
sur  le  point  de  partir,  ceulx  de  la  pr&endue  re- 
ligion reformee  ont  envoye  un  cayer  de  recusa- 
tions, fondees  sur  la  diversity  de  la  religion,  et 
sur  aultres  faicts,  que  par  les  depesches  qu'ont 
este  cy-devant  faites  a  vos  majestez ,  vous  seront 
mieulx  cognus  faulx.  lis  ont  voulu  nous  com-* 
prendre  en  icelluy  cayer,  combien  que  nous 
n'ayons  rien  faict  que  pour  la  necessity  de  nos 
charges,  tant  eontre  ceulx  de  Pamyes  que  de 
Foix ,  et  remonstre  le  tout  a  la  court  de  parte- 
ment,  et  vous  donner  les  advertissemens  au 
vray,  et  sans  affection.  Toute fois  pour  se  distraire 
de  la  jurisdiction  naturelle  et  ordinaire  du  ressort, 
ils  nous  veulent  formalizer  comme  princes, 
n'ayans ,  par  leur  dire  mesmes ,  aucun  interest 
en  ce  faict,  sinon  celuy  que  les  offices  que  nous 
tenons  du  roy  nous  commandent;  sur  quoy  vous 
plaira,  Madame,  commander  le  bon  plaisir  du 
roy  et  vostre,  a  l'honneur  et  autorite  de  la  jus- 
tice, et  au  service  de  Dieu  le  Greateur,  que  nous 
prions,  Madame,  vous  donner  en  tres-bonne 
sant6,  longue  et  heureuse  vie,  etc.  A  Toulouse 
ce  xxiv.  Jeuillet  mdlxvi.  Vos  tres-humbles,  etc* 
Deygca,  Sabatebi. 


XXL 

Lellrcs  du  premier  president ,  et  des  gent  du  parlement 
de  Toulouse ,  au  Roy. 

( ANN.  1566  '. ) 

Sibe  ,  le  seigneur  de  Rambouillet  me  baillanti 
la  lettre,  et  expliquant  la  creance  qu'il  a  pleu  & 
votre  majeste  luy  donner,  m'a  faict  entre  aultres 
choses  entendre  le  contentement  que  vostre  grace 
et  bonte,  sans  mes  merites,  avez  eu  du  peade  ser- 
vice que  je  vous  ay  faict;  de  quoy  je  me  ressens 
tres-heureux,  ne  desirant  plus  grande  feMte, 

i  Ibid. 
*IMd. 
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aprez  Dieu,  que  faire  clairement  tout  jamays 
aparoir  le  zele,  Fintegrite  et  fidelite  que  me  con- 
duisent  a  voire  dit  service,  pour  la  continuation 
duquel,  suyvant  vostre  commandement,  le  sei- 
gneur de  Joyeuse  et  moy,  avec  sii  de  vos  con- 
seillers  des  anciens  et  approuvez  de  ceste  court , 
estans  prests  a  paftir  ce  jourdTiuy  pour  nous 
rendre  en  la  ville  de  Pamyes ,  ceux  qui  condui- 
sent  et  conseillent  ici  la  deffense  des  habitans 
(ficelle ,  voyans  ni  avoir  plus  de  delay  a  rendre 
raison  des  excez  et  Amotion   advenus,   m'ont 
presante  les  causes  de  recusation ,  dont  plaira  a 
vostre  majesty  entendre  la  lecture,  sur  la  copie 
cy  enclose,  et  les  censer  autant  faulces,  que  par 
verlte  je  les  vous  puys  asseurer,  en  tant  qu'ils 
me  disent  consulteur  et  directeur  de  ce  faict , 
marquant  cPavoir  parle  durant  la  sedition  a  cer- 
tains particuliers  dudit  Pamyes,  et  les  avoir  con- 
seillez,  me  venans  decouvrir  les  cruaultez  qu'Qs 
disoient  y  estre  commises.  Disent  aussi  esdites 
recusations,  que  je  me  suis  procure  ceste  com- 
mission ,  et  que  je  vous  ay  donn6,  Sire,  des  ad- 
vertissemens,  et  envoy e  double  dlncquisftions 
contraires  au  faict.  La  verity  des  lettres  que  j*ay 
ecrit  a  votre  majeste,  portera  tesmoignage  au 
contraire,  lesquelles  se  rapportoient  aux  lettres 
et  actes  qui  seront  portez  des  lieux  de  ladite  se- 
dition, el  c'est  vostre  court  qui  vous  envoya  le 
double  des incquisitions.  Tant  y  a,  Sire,  que, 
pour  accomplir  vostredit  commandement ,  nous 
yrons  dans  quatre  ou  cinq  jours  audit  Pamyes, 
veoir  et  recognoistre  les  habitans ,  y  continuer 
vostre  auctorfte* ,  et  pourveoir  a  ce  que  nous  trou- 
verons  necessaire,  en  attendant  qu'il  vous  plaise 
nous  faire  entendre  vostre  plus  ample  volonle , 
sur  le  contenu  audit  cayer  de  recusations.  Ceste 
ville  de  Toulouse  est  continues  en  bonne  paix , 
sans  estre  entree.en  sedition,  quelque  occasion 
que  ses  voisins  luy  ayent  donnd.  Bien  estoient 
sorties  quelques  querelles  entre  certains  esco- 
liers;  mais  tout  a  est6  pacifie,  et  le  peuple  de- 
meur6  paisible.  J'ay  espoir,  que,  moy  absent,  il 
y  continuera,  comme  j'en  fairay  a  mondit  depart 
tres-affecteusement  remonstrances  et  exhorta- 
tions a  ceulx  qu'il  appartient.  Dieu,  par  sa  bont£, 
me  fasse  la  grace  de  vous  pouvoir  rendre  les 
frukrtsde  tres-humble  service,  dignes  de  vostre 
majestt,  et  qtfilkiy  plaise  vous  donner,  Sire,  en 
parfoite  sante  et  prosperite,  tres-longue  vye. 
De  Toulouse  le  xv.  JuiUet  mdlxvi.  Vostre,  etc. 
J.  Daffis. 

Sous,  le  sieur  de  Rambouillet,  chevalier  de 
vostre  ordre,  nous  a,  de  la  part  de  vostre  ma- 
jesty, faict  entendre  le  contentement  qtfavez 
receu,  de  ce  que,  suivant  vostre  commande- 


ment,  nous,  qui  sommes  vos  tres-humbieset 
tres-obeissans  subjects,  avons,  par  les  moyera 
qu'il  a  pleu  a  Dieu  nous  communiquer,  entreteou 
les  habitans  de  vostre  ville  de  Toulottse  en  paci- 
fication, tranquillite ,  subjection,  obeissance  el 
observation  de  vos  edits;  ce  que  nous  esthnons 
plus  appartenira  nog  charges,  en  ce  temps,  que 
tout  autre,  et  rendons  Ires-humbles  graces  a 
vostre  majeste ,  de  ce  qu'il  luy  plait  avoir  pour 
comptable,  et  prendre  pour  agreable  ce  devoir 
duquel  vostre  court  a  us6  en  cest  endroit,  poor 
satisfaire  et  obeir  a  vostre  commandement,  pour 
la  conservation  du  grand  benefice  de  paix  a  nous 
advenue  par  ung  supreme  benefice  de  Dieu,  sup- 
pliant son  infinie  bonte,  nous  vouloir  donner  lea 
moyens  de  la  bien  nourrir  et  conserver,  comme 
nous  en  avons  la  volonte;  et  avons  remonstre 
audit  sieur  de  Rambouillet,  auquel   avons  foil 
entendre  les  occasions  que  le  peuple  peult  avoir 
de  soy  tenir  en  quelque  crainte,  pour  avoir  esle 
veus  en  cette  ville  piusieuro  personnes  estran- 
geres,  oultre  la  coustume,  et  ces  avertissemens 
frequens  venans  de  divers  lieux,  et  enfincee 
remedes,  que  ceste  vostre  court  avoit  prim, 
pour  garder  que  le  populaire  n'entrast  en  double 
et  suspens,  ont  apporte  tel  fruict,  que  ce  que  a 
arreste  et  deliberf  est  advenu;  si  bien  qu'il  tfy 
a  ville  en  oe  ressort  dont  l'estat  s*en  puisse  re- 
presanter  plus  paysible  >  que  de  ceste  ville ,  en- 
cores que  la  sedition  advenue  en  la  ville  de  Pa- 
myes et  de  Foix,  eust  peu  esmouvoir  pluaeurs 
personnes.  Mais  I'asseurance,  que  Boubs  le  nom 
de  vostre  majeste  avons  dorme  a  vos  subjects, 
les  a  si  bien  retenus,  que  sans  donner  aulcune 
auctorit6  au  peuple,  moings  faire  semblant  d'aul- 
cune  crainte,  avec  quelque  intendant  du  seoe- 
chal,  administrateurs  publiques,  et  autres  offi- 
cers ,  les  affaires  sont  "passees  jusques  a  present, 
sans  que,  entre  vosdits  subjects,  on  ayt  cognea 
aucun  commencement  de  s&htion  en  ceste  ville, 
laquelle  nous  continuerons  de  maintenir  en  toute 
pacification,  Dieu  aydant;  lequel  nous  suppuons 
tres-humblement,  Sire ,  vous  faire  tres-heureu- 
sement  et  ionguement  regner,  etc.  Escript  a 
Toulouse  en  parlement  le  xxvti.  Jeuittet  wdlxti- 
Vos  tres-humbles  et  tres-obeissans  subjects  «* 
serviteurs,  les  gens  tenant  vostre  parlement  de 
Toulouse.  Bosket. 
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XXII. 

Let  (re  du  sieor  de  Rambouillet  au  Roy 
(  ANN.  1566  *. ) 

Sub.  Au  partir  de  Bordeaux,  je  pris  moo 
cbemin  par  Agen,  ou  trouvant  toutes  choses  bieu 
fort  paisibles ,  je  baillay  aux  consuls  et  aultres 
officiers,  les  lettres  de  voire  majeste* ,  et  leur  fis 
bien  au  long  entendre  le  contententement  que 
vous,  Sire,  auriez  d'eulx,  s'ils  contiriuoient  a 
feire  entretenir  vos  £dits ,  et  maintenir  le  peuple 
en  paix  et  union ,  comme  i\  semble  estre  pour  le 
present.  De  la  je  fus  a  Leclore  trouver  M.  de 
Monluc,  et  luy  ayant  aussi  bailie  les  lettres  de 
votre  majeste,  je  luy  dis  parliculierement  ce  qu'il 
vous  avoit  pleu  me  commander,  mesme  touchant 
la  lettre  qu'il  avoit  ecrile  aux  jurats  de  Boucdeaux; 
de  quoy  m'asseurant  bien  qu'il  n'aura  failli  a  ren- 
dre  raison  a  votre  majeste ,  je  n'en  feray  point 
de  redite.  Lendemain  j'arrivay  en  cette  ville, 
assez  tard ,  et  le  jour  ensuivant ,  je  baillay  les 
lettres,  et  fis  entendre  l'intention  de  votre  majeste 
a  messieurs  de  la  court  du  parlement,  aux  sieurs 
de  Valence  et  de  Joyeuse ,  aussi  fis-je  aux  capi- 
tals; de  quoy ,  parce  qu'un  cbacun  d'eulx  fait 
particulierement  reponse  a  votre  majesty,  ne 
feray  plus  long  discours ,  ni  mesme  de  I'estat  de 
cette  ville,  6?au)tant  que  ledit  sieur  de  Joyeuse , 
(comme  il  J'a  dit , )  en  a  bien  au  long  adverti  votre 
majeste.  II  reste  le  (aid  de  Pamyes ,  de  quoy 
sachant  aussi,  que  le  dit  sieur  de  Joyeuse  avoit 
adverti,  par  bomme  exprez,  j'ay  bien  voulu 
retarder  la  depesche  de  mon  bomme,  affin,  par 
mesme  moyen,  vous,  Sire,  puissiez  entendre 
desnouvelles,  tant  de  Foix  que  de  Pamyes.  M'es- 
feot  achemine*  le  samedy  xx.  de  ce  mois ,  estant 
aHauterive,  qui  nest  qu'a  quatre  lieues  dudit 
Pamyes,  je  depescbay  dez  le  point  du  jour  ung 
de  mes  gens ,  avec  le  sieur  de  la  Rose  maistre 
des  requesles  de  la  royne  de  Navarre ,  qui  desia 
I  avoit  est6  avec  le  vicomte  de  Rabat  son  lieute- 
nant «o  la  comte*  de  Foix ,  et  escrivis  aux  consuls 
etoffiders  de  la  ville,  pour  leur  faire  entendre 
ma  venue,  et  adviser  en  quel  lieu  ils  pouvoient 
▼eoir  parler  a  moy ;  et  pour  leur  dormer  quelque 
tofcird'y  penser,  j'allay  disner  a  Saverdun,  qui 
*st  le  my  cbemin,  et  n'arrivay  au  Mas,  oil  esloit 
tyje  le  sieur  de  Sarlabos  avec  trois  compagnies 
de  sou  regiment,  qu'entre  quatre  et  cinq,  ou 
wentoet  aprez  ledit  sieur  de  la  Rose  et  mon 

1  Msi.  de  Coaslio.  12.  Regist.  de  lettres  origin  ale?. 


bomme,  que  j'avoisenvoye,  me  vindrent  trouver 
avec  une  lettre  des  consuls ,  que  Jay  mise  en  ce 
paquet,  et  me  dkeiit  de  la  part  desdits  consuls , 
que  ce  nf esloit  a  eulx  a  aviser  du  lieu,  mais  que 
je  leur  mandasse  ou  je  voulois  qu'ils  me  vinssent 
trouver,  el  en  quel  nombre,  qu'ils  ne  fauidroient 
a  obeyr.  J'envoyay  sur  Fbeure  un  laboureur  leur 
dire,  qu'ils  vinssent  dix  ou  douze  des  principaulx , 
sans  autres  armes  que  leurs  espees,  et  qu'ils  me 
trouveroient  a  une  chapelle ,  oil  le  sieur  de  Sar- 
labos souloit  faire  son  corps  de  garde.  Les  consuls 
rinrent  avec  leurs  longues  robes  et  chaperons , 
et  trois  ou  quatres  aultres  en  longues  robes ,  et 
n'avoient  en  toute  leur  troupe  que  Seven,  et 
deux  aultres  qui  portassent  espee.  Je  m'avan$ay 
quelques  vingt  pas,  et  laissay  a  ladite  chapelle  le 
sieur  de  Sarlabos,  et  dix  ou  douze  capKaines ,  qtf 
m'avoient  accompagn6,  sans  autres  armes  aussi, 
que  leurs  espees;  et  apres  avoir  bailleauxdits 
consuls  les  lettres,  et  fait  bien  au  long  entendre 
retention  de  votre  majeste,  ils  m'asseurerent 
tous  d*y  vouloir  obeyr ;  bien  me  prierent-tfs , 
d'entendre  les  occasions  qu'ils  avoienide  craindre 
ledit  sieur  de  Sarlabos  et  see  compagnies,  comme 
ils  me  discoururent  bien  au  long;  k  quoy  leur 
ayant  satisiaicr,  et  les  ayant  asseurez  que  des 
soldats,  ils  n'avoient  rien  a  craindre ;  seulement 
qu'ils  regardassent  de  repondre  S  la  justice,  et 
mesme  ayant  appelle  ledit  sieur  de  Sarlabos, 
affin  que  luy-mesme  leur  usant  quelque  honeste 
langage,  ils  eussent  plus  d'occasion  de  s'asseurer, 
ils  consentirent  tous  d'une  voix  de  recevoir  les* 
dits  soldats :  bien  me  prierentrils,  de  leur  donner 
tout  lendemain  pour  faire  sortir  les  estrangers 
qui  estoient  en  grand  nombre,  et  quelques-unes 
de  leurs  fennmes  qui  ne  se  pouvoient  asseurer 
desdits  soldats.  lis  me  demanderent,  s'ils  pou- 
voient pas  sortir  en  liberie,  avec  asseurance 
qu'estant  sortis,  les  soldats  ne  leur  couroient 
point  sus :  je  leur  dis  qu'il  sembloit  qu'ils  voulus- 
sent  capituler  avec  leur  roy.  lis  me  repondirent 
tous,  que  non,  et  qu'ils  estoient  bien  deliberez 
d'obeir  :  mais  Seven,  qui  s'estoit  teu  jusqu'a 
I'heure,  dit  que,  qui  leur  vouldroit  couper  la 
gorge  estant  sortis,  aultant  aymeroientrils  mieux 
mourir  dedans  que  dehors;  qui  fut  cause ,  Sire , 
avec  quelques  considerations,  que  j'espere  faire 
entendre  a  votre  majeste,  quand  j'auray  cet  bon- 
neur  de  la  revoir,  que  je  leur  aceorday  le  terme 
et  le  jour*  et  mesme  les  asseuray,  que  je  ne  per- 
mettrois  pas  qu'on  leur  courust  sus  par  le  che- 
min.  lis  se  sont  fiez  de  ma  parole,  et  sortirent 
la  nuict  du  dmoanohe.  Le  lundy  sur  les  six  heu<- 
res,  le  capltaine  Tillose,  lieutenant  du  mestre  de 
camp,  antra  dedans,  et  avec  luy  peu  de  gens 
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seulement,  poor  faire  les  earners  et  garder  une 
seule  porte,  qui  estoit  ouverte,  a  laquelle,  sitost 
que  je  fas  entre"  dans  la  ville,  qui  fat  incontinent 
aprez,  je  fis  commettre  deux  de  la  ville,  qui 
conneufsent  les  habitans  d'icelle,  et  prinssent 
garde  que  nul  estrangers  y  entrast.  Sur  le  midy 
le  sieur  de  Sarlabos ,  aprez  avoir  licentie'  la  com- 
pagnie  d'un  nomine'  Castelnau,  et  quelques  aul- 
tres  soldats  qui  n'esloient  point  de  son  regiment, 
leur  ayant  defiendu  de  n'entrer  en  la  ville,  y 
entra  avec  le, reste  de  ses  trois  compagnies;  et 
avant  qu'entrer  en  son  logis ,  fait  deffendre  par 
cri  public ,  que  nul  soldat ,  auitre  que  de  ses 
compagnies ,  n'eust  a  se  trouver  dedans  la  ville. 
II  feit  aussi  publier  quelques  articles  que  j'avois 
portez  signez  de  la  main  du  sieur  de  Joyeuse , 
lesquels  j'ay  mis  en  ce  paquet.  Tout  le  reste  du 
jour  et  le  lendemain ,  le  sieur  de  Sarlabos  et  moy 
nous  promenasmes  par  la  ville,  pour  garder  qu'il 
ne  se  feist  quelques  desordres,  tant  de  ceulx  de 
la  ville  qui  estoient  rentrez ,  que  des  soldats.  Le 
mercredy  ensuivant  je  fus  a  Foix ,  et  baillay  a 
mon  arrivee  a  deux  des  consuls  qui  m'estoient 
venus  au  devant ,  les  leitres  de  votre  majeste , 
lesquelles  ils  n'ouvrirent,  et  me  prierent  de  per- 
mettre  qu'ils  les  portassent  en  la  maispn  de  ville, 
pour  les  veoir  et  deliberer  en  commun.  L'aprez 
disn£e ,  le  sindic  me  vint  trouver  avec  les  consuls, 
et  peu  d'aultres  des  principaux,  d'aultant  que 
pour  doubte  de  la  peste,  je  les  priay  de  ne 
m'amener  pas  grand  troupe.  Le  sindic  prit  la 
parole,  et  fat  long  a  discourir  sur  leur  obercsance 
et  fidelity  chose,  a  ce  qu'il  dist,  qu'ils  ne  per- 
dront  jamais  qu'avec  la  vie;  et  pour  rendre 
compte  a  votre  majesty ,  suivant  ce  qu'il  vous 
plaist  leur  commander  par  sa  lettre,  du  massacre 
faict  la  semaine  de  Pentecoste,  il  dist  que  quel- 
que  temps  auparavant,  Ton  avoit  bailie  des  armes 
a  soixante  hommes  de  la  religion,  pour  alter 
centre  les  Bandoliers,  oil  toutes  fois  ils  n'allerent 
pas ,  ni  ne  rapporterent  les  armes  a  la  maison 
commune;  et  que  pour  entrer  en  trouble ,  on  ne 
les  avoit  ose  forcer  de  rapporter  lesdites  armes ; 
qu'ils  avoient  choisi  trois  maisons  des  leurs,  prez 
d'une  porte  de  la  ville  ou  ils  avoient  lesdites  ar- 
mes, et  quelques  nuicts  auparavant  le  fait  ad  venu, 
lis  s'estoient  relirez  a  cesdiles  maisons  vint-cinq 
ou  trente  en  chacusne;  si  qu'au  premier  bruit  du 
faict  de  Pamy£s,  les  consuls  allerent  pour  fermer 
les  portes ,  en  intention  seulement  de  se  garder, 
parce  qu'ils  estoient  advertis  que  ceulx  de  la 
religion  ayant  aussi  eu  le  vent  de  ce  qui  esteit 
passe  a  Pamyes,  et  voyant  qu'on  alloit  fermer  les 
portes,  se  retirerent  en  ces  trois  susdites  maisons, 
et  que  les  voyant  assemblcz,  le  peuple  aussi  s'as- 


sembla ,  et  qu'au  mesme  temps  ung  Augusta , 
qui  estoit  venu  de  Pamyes,  commenca  a  crier 
justice,  racontant  le  faict  de  Pamyes,  et  qtfa  sa 
parole  le  peuple  s'esmeut,  et  commenca  a  courir 
sus  sur  ceulx  de  la  religion,  qui  gagnerenl  incon- 
tinent la  porte ,  et  Fuug  d'eulx  avec  une  hache 
coupa  un  si  gros  verroil,  qu'il  sembla  bien  qtfelle 
aye  este"  faicte  a  propos  pour  cest  effet ;  que  les 
magistrats  empescherent  les  meurtres  de  toot 
leur  pouvoir,  si  ne  sceurent-ils  si  bien  (aire ,  qrt3 
ne  feust  tue  jusqu'a  dix-sept;  que  le  reste  estant 
sorti,  n'alla  pas  loin  sans  trouver  une  troupe  de 
gens  qui  venoit  a  leur  secours ,  que  dedans  les 
maisons,  il  n'a  este  faict  mal  ni  deplaisir  aux 
femmes,  enfans ,  ni  serviteurs,  et  qu'il  ne  uent 
qu'a  ceulx  qui  sont  dehors  qu'ils  ne  retournent , 
et  ne  soient  receus  amiablement  en  leurs  mai- 
sons. Au  surplus ,  d'aultant  que  la  lettre  que  je 
leur  avois  bailte ,  portoit  creance ,  il  me  pria  de 
leur  faire  entendre  le  bon  plaisir  de  votre  ma- 
jeste ,  pour  y  obeyr,  comme  ils  ont  de  tout  temps 
accoustume.  Je  leur  dis,  que  1'intention  de  vostre 
majesty  estoit,  qu'ils  appellassent  ceulx  de  la 
religion  qui  estoient  dehors ,  et  qu'ils  leur  don- 
nassent  tel  moyen  d'estre  asseurez ,  qu'ils  n'eus- 
sent  occasion  de  doubter  qu'ils  remissent  les 
armes  en  la  maison  commune ,  et  qu'a  1'advenir 
ils  eussenl  a  vivre  en  paix  et  union ,  suivant  les 
£dits  de  voire  majesty ,  chose  qu'ils  me  promirent 
de  faire.  Bientost  aprez ,  je  partis  pour  revenir 
coucher  a  Pamyes ,  et  comme  j'estois  a  cbeval , 
ung  des  consuls ,  qui  m'estoit  venu  conduire 
jusques  au  pont,  receut  une  lettre  pour  Padvertir, 
que  ceulx  qui  estoient  sorlis  de  Pamyes,  s'estoient 
retirez  en  armes  a  Garla ,  el  me  dist ,  que  slls 
ne  se  tenoient  sur  leurs  gardes ,  il  doubtoit  que 
Ton  ne  leur  en  prestat  une.  Je  luy  dis ,  et  k  ses 
compaignons,  qui  y  arriverent,  que  le  vicomte 
de  Rabat ,  le  jour  precedant ,  estoit  alle  audit 
Carla,  pour  d^partir  cetle  compaignie,  et  leur 
faire  laisser  les  armes ,  et  que  fesperois  qu'ils  ne 
fauldroient  a.obeyr,  comme  bientost  ils  en  pour- 
roient  avoir  plus  certaines  nouvelles ,  si  ils  s'en 
vouloient  enquerir,  comme  ils  m'ont  asseur^  de 
faire.  Voila ,  Sire ,  ce  que ,  pour  cette  heuVe ,  je 
puis  vous  mander  de  mon  voyage.  Je  m'en  vays 
passer  a  Narbonne  et  Avignon ,  pour  de  la  re- 
tourner  trouver  votre  majeste,  et  luy  rendre 
compte  plus  particulierement  de  tout  mon  voyage. 
Gependant  et  tousjours,  je  prieray  Dieu  de  vous 
donner,  Sire,  en  sante  une  tres-longue  vye ,  etc. 
De  Toulouse  ce  xxvm.  Jeufllet  mdlxvi.  Vostre , 
etc.  Rbmbootllft. 
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XXIII. 

Lettre  da  Roy  «u  tiear  de  Joyeuse. 

(▲Nit.  1566  *.) 

M.  db  Joyeuse.  Par  le  gentilhomme  que  m'avez 
envoy  e,  j'ay  veu  com  me  vous  estesa  Pamyes, 
mais  que  n'avez  encore  peu  recouvrer  aulcuns 
des  principaulx  et  autheurs  de  la  sedition ,  les- 
quels  s'estans  relirez  au  comte*  de  Foix  ez  terres 
de  la  royne  de  Navarre,  il  ne  fault  ponr  cela 
laisser  de  les  attraper  qui  pourra  :  car  pourveu 
qtfil  y  ayt  moyen,  comme  ce  porteur  m'a  asseur£, 
de  leur  meltre  la  main  dextrement  sur  le  collet , 
et  les  amener  a  Pamyes ,  et  les  faire  tres-bien 
chastier,  et  leur  mettre  un  bel  escripteau  sur  le 
col,  que  c'est  pour  la  sedition  ad  venue  a  Pamyes, 
fl  ne  vous  fault  soulcyer,  si  madite  tante  de  Na- 
varre le  trouvera  bon  ou  non  :  faictes  le  seule- 
ment,  et  puis  me  le  mandez,  et  je  luy  feray 
trouver  bon.  Quant  aux  aultres  de  menu  populace, 
si  vous  en  avez  quelcunx  entre  les  mains ,  attainct 
et  convaincu  d'avoir  faict  les  massacres  qu'y  s'y 
soot  faicts,  il  ne  fault  que  les  commissaires  en- 
voy en  t  devers  moy,  pour  sea  voir  ce  qu'ils  en 
feront ;  car  je  vous  ay  assez  mande  que  je  veulx 
que  la  justice  en  soit  faile ,  et  pense  qu'ils  se 
pourroient  plaindre,  qu'on  leur  auroit  bailie  des 
juges  suspects  et  recusez ;  vous  aurez  dez  eclte 
heure  receu  la  commission ,  que  je  vous  ay  en- 
voyee ,  addressant  a  ma  court  de  parlement  de 
Toulouse,  pour  nommer  six  conseillers  uu  lieu 
de  ceulx  que  le  premier  president  avoit  nommez, 
affin  que  ceulx-la  precedent  au  jugement  des 
coulpables;  ne  doubtant  point  que  incontinent 
aprez  Favoir  receue ,  ils  n'ayent  ensuivi  mon 
intention ,  etc.  Et  quant  a  celuy  qui  est  a  Foix , 
et  am  Bandolliers,  je  le  mande  a  madite  tante , 
affin  qu'elle  mande  a  ses  gens  d'y  donner  ordre. 
Gependant  estans  voysins  dela ,  et  ayant  les  for- 
ces, ne  craignez  d'y  aller,  si  vous  voyez  qu'il  en 
soit  besoing,  et  fairez  tres-bien  desloger  lesdits 
bandolliers ,  et  les  chasser  si  briefvement ,  qu'ils 
abandonment  le  pays ,  et  perdent  cette  retraite. 
11  ne  me  reste  a  vous  parler  que  de  douze  mille 
livres,  etc.  Priant  Dieu,  M.  de  Joyeuse,  vous 
avoir  en  sa  sainte  et  digne  garde...  Ce  ix.  jour 
d'Aoust  mdlxvi.  CHARLES. 

1  Mu.de  CoM)in,tm 


XXIV. 

Lettres  du  tieor  de  Joyeuse  a  U  Reine-mere  et  ao  Roy. 

(  Aim.  1566  '. ) 

Madame.  Incontinent  aprez  que  ceulx  qui 
avoient  saisi  ceste  ville  l'eurent  quitted ,  je  le  feis 
entendre  a  vos  ma  jest  ez.  Je  m'en  y  vins,  cuidant 
bien  faire  chastier  les  autheurs  de  ceste  emotion , 
mais  ils  se  sont  sentis  si  coupables ,  et  avoyr  tant 
offense  vos  majestez  ,  qu'il  ne  m'a  este"  possible 
de  pouvoir  prendre  aulcun  des  principaux ,  hor- 
mis  quelques-ungs  qui  estoient  bien  compagnons 
de  la  faction ,  lesquels  j'ay  faict  mettre  entre  les 
mains  des  commissaires  que  vos  majestez  ont 
ordonnc* ,  pour  les  faire  pugnir.  J'ay  trouve  la 
ville  aultant  abandonnee ,  comme  si  elle  eust  de- 
meure"  entre  les  mains  des  ennemis  six  moys ,  n'y 
ayant  trouve  que  des  pauvres  gens.  I!  ne  m'a  ja- 
mais este*  possible  de  faire  venir  aulcun  des  offi- 
ciers  de  la  royne  de  Navarre ,  quelle  asseurence 
que  leur  aye  voulu  donner:  mais  ce  sont  este 
ceulx  qui  se  sont  absentez  plus  loing.  J'escris 
bien  amplcment  a  sa  majeste  1'inconveniant  que 
je  prevois  venir  en  ces  terres ,  pour  estre  joi- 
gnant  FEspagne ;  s'yl  n'y  ayt  pourveu  par  vos 
majestez.  C'est  ung  canton  compose  de  gens  se- 
ditieux,  et  qui  ne  demandentque  garbouge,  que 
en  nul  autre  endroit  de  vostre  royaulme.  En  l'oc- 
casion ,  Madame ,  qu'ils  sont  mal  corrigez ,  est 
pour  n'avoir  les  personnes  dignes  a  cella :  il  est 
tres-necessaire ,  que  pour  le  bien  de  vostre  ser- 
vice ,  et  pour  le  repos ,  tant  de  la  frontiere  d'Es- 
pagne ,  que  pour  le  reste  du  Languedoc ,  qtfil  y 
soil  pourveu :  je  n'y  puis  pourveoir ,  pour  n'es- 
tre  led  it  pays  dans  le  gouvernement  de  M.  le  ma- 
reschal  de  Dampville ,  et  aussi  que  la  royne  de 
Navarre  y  tient  ung  gouverneur,  qui  pourveoit 
aux  affaires  du  pays ,  comme  ceulx  qui  sont  ins- 
tituez  par  vos  majestez  a  commander  en  vos  pro- 
vinces. En  ayant ,  Madame ,  donne  icy  quelque 
bon  ordre ,  et  en  r^ponse  de  vos  majestez ,  je 
m'en  partiray  incontinent  pour  m'en  aller  visiter 
le  reste  de  ce  gouvernement ,  affin  que  rien  ne 
s'y  innove.  Madame ,  je  supplie  le  Createur ,  etc. 
Escript  a  Pamyes  le  xvi.  Aoust  mdlxvi.  Vostre 
tres-humble  et  tres-obeissant  sefviteur  et  sub- 
jet  ,  Joyeuse. 

Sibe.  J'ay  receu  la  lettre  qtfil  vous  a  pleu  m'es- 
crire  du  xv.  de  ce  mois ,  par  laquelle  vostre  ma- 
jest^  me  commande  de  vous  informer  a  la  verity 

i  Msg.  de  Goaslin ,  ibid. 
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de  la  querelle  qui  survint  entre  les  escoliers  Es- 
paignols  et  Francois ,  moy  estant  dernierement  a 
Toulouse ;  sur  quoy  je  vous  diray ,  Sire ,  qu'es- 
lant  audit  Toulouse ,  et  ung  jour  adverti  qu'il  y 
avoit  eu  quelque  querelle  entre  lesdits  escoliers 
Espaignols  et  Francois ,  dont  le  commencement 
fut  pour  avoir  battu  un  laquais  d'ung  escolier 
Francois ,  qui  avoit  dit  quelque  injure  a  un  Es- 
paignol,  Payant  appell6,  (comme  ledit  Espaignol 
m'a  diet , )  Maran ;  tellement  que  sur  cette  batte- 
rie  des  laquais,  les  maitres  s'en  meslerent  si 
avant ,  qu'il  fut  faite  deux  assemblies ;  les  Fran- 
cois dans,  leurs  Etudes,  et  les  Espaignols  dans 
l'eglise  du  Taur.  Incontinent ,  Sire ,  que  je  fus 
adverti  desdites  assemblees,  je  m'en  allay  en  la 
maison  de  ladite  ville ,  oil  manday  querir  les  chefe 
des  assemblees,  taut  des  Espaignols  que  Fran- 
cois, et  estant  venus  vers  moy  en  nombre  desix 
ou  sept  de  cbaque  cost£,  et  avoir  entendu  sepa- 
rement  d'eux-memes  la  source  de  leurs  querel- 
les ,  je  leur  commanday  incontinent  de  rompre 
lesdites  assemblees ,  et  depeschay  en  meme  ins- 
tant commission  au  senechal  de  Toulouse ,  ou  a 
son  lieutenant  criminel ,  pour  enquerir  de  tout  ce 
qui  6toit  passe  entre  eulx  des  contraventions  a 
vos  edicts ,  pour  estre  faicte  justice  des  coupa- 
bles ,  comme  le  cas  le  requeroit.  Je  me  transpor- 
tay  moy-meme ,  Sire ,  en  l'eglise  du  Taur  ,  et 
aux  etudes ,  oil  Ton  m'avoit  dit ,  comme  on  a  fait 
a  votre  majesty ,  qu'il  y  avoit  d'escoliers  armez 
de  corselets  et  d'arquebuses ,  et  trouvay  dans 
ladite  egbse  du  Taur  en  nombre  de  quatorze  ou 
quinze  escoliers  Espaignols ,  n'ayant  que  leurs 
espees ;  et  estant  aux  etudes ,  trouvay  a  la  rue 
contre  lesdites  etudes,  environ  de  quatre  a  cinq 
cens  escoliers.,  la  plus  grand  part  ay  ant  leurs 
robbes  longues ,  sans  armes ,  et  une  autre  partie 
ayant  leurs  espees ,  auxquelsayant  fait  comman- 
dement  de  se  departir  de  leur  assemblee,  a  mesme 
instant  chacun  se  retira  en  son  lougeis.  Le  len- 
demain  je  feis  venir  a  moy  tous  les  prieurs  des 
colleges ,  et  les  autres  qu'ils  appellent  les  prieurs 
des  nations,  auxquels  je  commanday  de  ne  per- 
mettre  que  aulcung  escolier  entrast  en  leurs  col- 
leges avecque  armes ;  ains  qu'ils  eussent  a  se 
saisir  d'icelles  et  desdits  escoliers,  sur  peyne  et 
y  advenant  aulcung  desordre ,  qu'ils  auroient  a 
moy  a  repondre  a  leur  propre  et  prive  nom  j  a 
quoy  ils  me  promirent  satisfaire.  Aprez  avoir  eu 
le  senechal  dudit  Toulouse,  ou  son  lieutenant 
pour  commissaire  a  enquerir  de  tout  ce  qui  s'etoit 
passe;  et  ayant  fait  faire  les  cryes,  que  sur  peyne 
de  la  hart ,  il  n'y  eut  aulcung  escolier  ni  aultre 
qui  portat  aulcunes  armes ,  ni  seulement  espee 
ni  dague ,  je  me  departis  dudit  Toulouse ,  pour 


m'en  venir  en  ceste  ville ,  oil  j'ay  este  adverti 
que  depuis  mon  depart  dudit  Toulouse ,  et  quinze 
jours  aprez,  cuidant  que  tout  fut  appais£  par 
l'ordre  que  je  leur  avois  donne ,  et  I'asseurence 
que  chacun  m'avoit  donn6  de  vivre  en  paix ,  il  est 
advenu  ung  soir ,  que  sortant  le  prieur  des  esco- 
liers Espaignols  d'ung  logis  de  ses  compagnons , 
ou  il  avoit  soupe ,  ayant  este  ou  espie,  ou  d'avan- 
theure  rencontre^  a  la  rue  par  quatre-vingt  ou 
cent  escoliers  Francois ,  il  fut  assailli  et  tue  sur 
la  place ,  et  quelques-ungs  qui  estoient  avec  lrii 
grandement  blessez  ;  tellement  que ,  comme  Ton 
m'a  asseure ,  le  lendemain  tout  le  reste  des  Es- 
paignols vuiderent  la  ville :  il  a  6te  proc6de  aux 
inquisitions  et  verification  de  ce  meurtre ,  par 
ledit  senechal  ou  son  lieutenant.  Je  cuide ,  qu'il 
ne  fauldra  pas  de  (aire  justice  des  coupables  qu'il 
pourra  apprehender,  et  pareillement  a  s'acquUer 
de  son  debvoir ,  pour  l'execution  des  let tres  pa- 
tentes ,  que  pour  le  regard  des  susdiles  assem- 
blees d'escoliers ,  il  vous  a  pleu  me  mander ,  les- 
quelles  je  lui  ay  incontinent  envoyees  \  et  quant 
au  bon  nombre  de  gens  de  leur  nation ,  que  les 
Espaignols  promettoient"  aux  capitouls  de  tenir 
prets  ,  avecque  armes ,  pour  les  servir  au  besom 
comme  Ton  a  dit  a  vostre  majesty j  si  cela  estoit 
ainsi,  leurs  secours  auroient  este  bien  foibles: 
car  je  vous  asseure,  Sire,  que  dans  Toulouse, 
n 'estoit  au  plus  de  trente-cinq  ou  quarante  Espai- 
gnols ,  dont  je  vous  puis  certainement  asseurer ; 
ayant  bien  volu  scavoir  au  vray  le  nombre  qui  y 
estoit  de  leur  nation  escoliers.  Quant  aux  gardes 
des  portes  de  la  ville  dudit  Toulouse ,  je  vous 
puis  asseurer,  Sire ,  ni  avoir  est6  mises  aulcune- 
ment ,  qu'aprez  la  sedition  de  celte  ville  de  Pa- 
myes ,  de  cinq  ou  six  pour  le  plus ,  en  chaque 
porte,  des  habitans  de  la  ville,  et  sans  armes, 
que  quelques  halebardes  bien  roillees ,  ayant  este 
mis  ladite  garde  aux  portes  plus  pour  remarquer 
si  ceux  de  ladite  ville  si  jettoient  dans  ladite  ville 
que  pour  aultre  occasion,  etsi  M.  de  Ramboml- 
let,  Sire,  vous  a  dit,  qu'il  a  esl6  constraint, 
venant  de  Pamyes ,  entrer  dans  ledit  Toulouse 
par  le  guichet ;  je  croy  qu'il  se  souviendra,  que 
ce  jour-la  estoit  jour  de  fete ,  et  que  lesdits  jours, 
les  grandes  portes  ne  s'ouvrent  point  en  ladite 
ville ,  plus  pour  garder  que  les  charrois  ne  tra- 
vaillent  ce  jour-la,  que  pour  aultre  occasion;  ne 
sachant,  Sire,  quelles  parucularitez  on  a  fait 
entendre  a  votre  majeste  des  capitouls  dudit  Tou- 
louse ,  dont  elle  en  puisse  avoir  mecontentement 
parce  quayant  demeur^  dans  ladite  ville  par  Fes- 
pace  d'environ  six  semaines,  j'ay  pendant  ce 
temps  souvent  est6  en  la  maison  de  la  ville ,  ou 
je  n'ay  jamais  veu  faire  aux  capitouls ,  que  de 
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ires-bons  el  fiddles  serviteurs  de  vostre  majesty 
no  leur  ayant  jamais  commande  chose  pour  vos- 
tre service,  que  a  mesme  instant  je  n'aye  este 
tres4>ien  obey;  et  pour  le  regard  de  ceste  ville  de 
Pamyes,  je  vons  diray  seulement ,  Sire ,  que  le 
changemeot  des  commissaires  qui  y  avoient  este 
roenez  par  If .  le  premier  president,  suivant  vos- 
tre oommandement,  lesquels  avoient  mis  la  main 
a  Favancement  de  toutes  choses ,  si  avant ,  que 
fenesperois  bientdt  la  fin,  pourra  estre  cause 
que  les  affaires  prendront  une  telle  longueur, 
qoe  je  ne  puis  informer  vostre  majeste* ,  si  ce 
rfest  que  ayant  este*  donne  lieu  auz  recusations , 
seas  pretexte  de  la  religion ,  a  ceulx  qui  n'en  sont 
autamement  recherchez ,  ains  avoir  contrevenu 
a  vos  Edicts ,  le  succez  de  ces  affaires  ne  pourra 
estre  tel ,  ni  si  prompt  que  vostre  majeste"  me 
Pavoit  commanded  Sire,  je  suppliele  Createur,  etc. 
Eecript  en  vostre  ville  de  Pamyes  le  xxix.  Aotit 
mbixvi.  Vostre ,  etc  Jotecsc. 


XXV. 

Uttrtt  pittites  an  ttijrt  d«  remon  trances  que  les  dele- 
fuel  ei  le  syndiedes  IrQitetatsde  Langmedoc  avoient 
UilctaaRoj. 

(  ami.  1567  *.  ) 

Chabmcs,  par  la  grace  de  Dieu  roy  de  France , 
a  dqs  amez  et  feaux  les  gojiverneur,  et  nos  lieu- 
tenans  generaux  en  notre  pays  de  Languedoc , 
gens  de  notre  cour  de  parlement  de  Toulouse , 
s&echaux  dudit  Toulouse ,  Carcassonne ,  Beau- 
caireet  Nismes,  ou  leurs  Heuienans,  et  a  tous 
nos  autres  stoechaux ,  baillis ,  prevots ,  juges , 
prevots  de  nos  amez  et  feaux  les  connetable  et 
mareschaux  de  Prance ,  tant  g&ieraux  que  par- 
ticuKers ,  leurs  lieutenans ,  et  autres  nos  justiciers 
dudit  pays ,  salut  et  dilection.  Nous  avons  (ait 
eitraire  du  cayer  des  remontrances  a  nous  pre- 
seote  en  notre  prive"  conseil ,  pour  de  la  part  de 
B06  ehers  et  bien  amez  les  deleguez  et  syndic  des 
gens  des  trois  etats  de  notre  pays  de  Languedoc , 
les  2.  3.  6.  8.  9.  11.  12.  14.  15.  18.  19.  29.  36. 
ft  44»a.  articles ,  ensemble  les  reponses  et  or- 
donnances par  nous  faites  sur  iceux ,  contenant 
Doevouloir  et  intention;  ledit  extrait  en  attache 
wubs  le  contrescel  de  notre  cbancelerie ,  et  vous 
mandons,  commandons  et  expressement  enjoi- 
goons,  que  sur  lesdits  articles  et  chacun  d'iceux , 
vo«8  ayez  chacun  en  son  endroH,  a  pourvoir, 
proceder  et  executer ,  observer  et  faire  observer 

1  ftegist  do  parlement  de  Toulouse. 


le  contenu  en  nosdites  reponses  et  ordonnances, 
selon  leur  forme  et  teneur ,  et  que  par  icelles 
nosdits  vouloir  et  intention  sont  declarez  et  ex- 
primez,  tout  ainsi,  et  en  les  propres  manieres 
que  fairiez  sur  chacun  cPiceux  articles ,  si  nous 
vous  avions  particulierement  adress^  et  fait  ex- 
pedier  autres  nos  Iettres  patentes ,  et  sans  y  faire 
pour  ce  aucun  refus  ni  difficulte ,  nonobstant  op- 
positions ou  appellations  quelconques ,  pour  les- 
quelles ,  et  sans  prejudice  d'icelles ,  ne  voulons 
etre  differe.  Et  pour  ce  que  de  cesdites  presenter 
on  pourra  avoir  a  faire  en  plusieurs  et  divers 
lieux ,  voulons  qu'au  vidimus  d'icelles  ,  collationne* 
par  Fun  de  nos  amez  et  feaux  notaires  et  secre- 
taires ,  foy  soil  adjoutee  comme  a  ce  present  ori- 
ginal. Voulons  en  outre,  et  vous  mandons,  que 
pour  y  avoir  recours  quand  besoin  sera ,  vous 
ayez  chacun  en  son  ressort  et  jurisdiction ,  a 
enregistrer  et  (aire  enregistrer  au  greffe  d'icelles 
lesdits  articles  et  reponses ,  et  y  attacher  ,  en- 
semble cesdites  preserves ,  affln  d*en  dtre  observe 
et  ensuivi  inviolablement  le  contenu ,  et  qu'au- 
cun  n'en  puisse  pretendre  cause  d'ignorance : 
car  tel  est  notre  plaisir.  Bonne  a  Fonlainebleau 
le  xxi  jour  de  Mars  Fan  de  grace  mdlxvii.  ct  de 
notre  regne  le  vii.  Par  le  roy  en  son  conseil. 
Robektet  ainsi  signe ,  et  sont  scellees  du  grand 
sceau  de  cfre  jaune  a  simple  queue.  Leues  ,  pu- 
bises et  registries ,  requerans  ledit  procureur 
genera]  du  roy  ,  et  syndic  du  pays  de  Langue- 
doc ,  pour  le  contenu  desdites  Iettres ,  et  autres 
attachees  soubs  le  contrescel ,  elre  garde  et  ob- 
serve* ,  selon  Fintention  dudit  seigneur ,  satif 
pour  le  regard  de  Particle  xxix.  concernant  les 
notaires  procureurs  du  crime  de  faux  ,  pour  rai- 
son  duquel ,  remontrances  seront  faites  a  sa  ma- 
jesty ,  pour ,  icelles  entendues ,  y  pourvoir  selon 
son  bon  plaisir ;  et  en  ce  que  concerne  le  IS™6, 
par  lequel  est  prohibe  prendre  Iettres  de  placet, 
visa,  ne  pareatis,  pour  Fexeculion  d'aucunes 
provisions  :  veu  l'arrest  allegu£  par  ledit  procu- 
reur general ,  qu*a  ces  fins  sera  mis  devers  la 
cour  par  tout  le  jour ,  y  sera  pourveu  et  ordonne 
ainsi  que  de  raison :  le  tout  sans  approbation  de 
Fad resse  desdites  Iettres ,  la  correction  de  laquelle 
est  enjoint  au  syndic  dudit  pays  poursuivre  elre 
faite  dans  deux  mois ,  sur  peine  de  quatre  mille 
livres.  A  Toulouse  en  parlement  le  xim«.  jour 

d'Ao&t  MDLXVn.  BtfRNET. 

Extrait  du  2.  6.  8.  9.  11.  12.  14.  15.  18.  23. 

29.  36.  39.  43  et  44»».  articles  contenus  au  cayer 
des  remontrances  faites  au  roy  par  les  dUeguis  et 
syndic  des  gens  des  trots  itats  du  pays  de  Langue- 
doc ,  avec  les-  reponses  et  ordonnances  faites  sur 
chacun  desdits  articles  au  conseil  prive"  dudit  sei- 
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gneur,   tenu  a  Fontainebleau  U  xx"*.  jour  de 
Mars  mdlxvh. 

II.  Que  si  votre  majeste  ne  Irouve ,  quant  a 
presant,  expedient  de  deflendre  entierement 
l'exercice  public  de  la  religion  nouvelle ,  a  tout  le 
moins  son  plaisir  soit ,  conformement  a  ses  edits  , 
deflendre  toutes  assemblies  des  ministres  et  au- 
tres  gens  de  ladite  nouvelle  religion  ,  pour  tenir 
colloques,  disputes,  synodes  ouconsistoires,  ou 
pour  quelqu'aulre  cause  que  ce  soit;  sinon  autant 
qu'est  tollere  par  vos  edits ;  deflendre  aussi  toute 
creation  de  superin tendance  ou  surveillance ,  et 
tout  usage  et  exercice  de  jurisdiction ,  tant  spiri- 
tuelle  que  temporelle,  et  specialement  de  ne 
proceder  par  excommunications  et  diflamations 
publiques ,  con t  re  ceux  qui  se  seront  retirez ,  ou 
voudront  cy-aprez  se  relirer  de  ladite  pretendue 
religion:  le  tout  avec  commination  de  telle  peyne , 
quelle  puisse  servir  d'exemple  a  tous  ceux  qui  y 
voudront  conlrevenir. 

a  Les  edits  ont  suffisament  pourveu  sur  tout  le 
»  con  tenu  audit  article ,  et  auront  les  supplians 
»  la  permission,  pour  les  faire  observer  et  def- 
j)  fend  re  d'abondant,  en  tant  que  de  besoin  se- 
»  roit,  toute  juridiction  aux  ministres  de  ladite 
»  religion,  et  specialement  de  ne  proceder  par 
»  excommunications  el  diffamalions  publiques , 
»  contre  aucunes  personnes ,  pour  quelque  cause 
)>  que  ce  soit,  sur  les  peines  contenues  ezdits 
»  £dits.  » 

VI.  Gombien  aussi  que  par  vos  edits  soit  or- 
donne,  que  Fexercice  de  la  religion  catholique 
sera  restitue  et  r&abli  par  tous  les  lieux  et  pa- 
roisses  de  votre  royaume ;  toutefois  en  plusieurs 
dioceses  de  votre  pays  de  Languedoc  y  a  grand 
nombre  de  paroisses,  esquelles  ne  se  fait  aucun 
exercice  de  ladite  religion  catholique ,  demourans 
vos  pauvres  subjels  destituez  de  la  p&ture  celeste 
qui  leur  est  deue ,  et  comme  gens  sans  religion  j 
et  ce,  a  cause  des  menaces,  excez  et  outrages 
que  les  gentilshommes  tenant  la  religion  con- 
traire,  supportez  de  vos  officiers,  font  secrete- 
ment  et  de  nuit  aux  ecclesiastiques,  comme  aussi 
a  cause  que  plusieurs  beneficiers  sont  d'icelle 
meme  religion.  A  cette  cause,  supplions  tres- 
bumblement  votre  majeste ,  en  faisant  garder  et 
en  tenner  vosdits  6dits,  de  declarer,  qu'il  sera 
permis  aux  6veques  diocesains,  et  a  leurs  vicai- 
res,  de  priver  lesdits  beneficiers  qui  ne  fairont 
residance  en  leurs  dits  benefices  subjets  a  icelle, 
et  ne  continueront  a  y  faire  le  service  divin,  et 
administrer  les  saints  sacremens,  selon  la  reli- 
gion catholique  et  ancienne,  et  que  les  ofliciers 
et  seigneurs  justiciers  et  consuls  soient  tenus  de 
repondre  des  excez ,  forces  et  violances  qui  se- 


ront faites  auxdifs  ecclesiastiques,  les  fruits  et 
revenus  desquels  seront  pareillement  saisis  en 
votre  main,  quant  a  ceux  qui  ne  fairont  leur  de- 
voir de  reader  et  continuer  ledit  service,  pour 
etre  employes  a  rentretenement  des  vicaires  qui 
y  seront  commis  par  ledit  eveque,  a  la  nourri- 
ture  des  pauvres  et  reparation  des  esglises;  les 
dons  gratuits  accordez  a  votre  majeste  prealable- 
ment  acquitez  et  payez. 

tf  Les  supplians  auront  toutes  les  provisions 
»  necessaires ,  pour  le  retablisseoient  du  service 
»  divin  et  exercice  de  la  religion  cathotique  en 
»  tous  lieux  et  paroisses,  avec  deflense  aux  offi- 
»  ciers,  a  tous  seigneurs  haul ts  justiciers  et  gen- 
'»  tilsbommes,  et  autres,  de  n'y  donner  erapes- 
»  chement,  sur  peine  de  privation  de  leur  jus- 
»  tice  et  autres  peines  contenues  aux  edits;  et 
»  les  informations  y  apportees,  pour  la  verifica- 
»  tion  des  empescbemens  et  excez  foils  aux 
»  ecclesiastiques ,  sont  renvoyees  a  la  cour  de 
»  parlement  de  Toulouse ,  pour  proceder  et  faire 
»  punition  des  coupables,  ainsi  que  les  cas  le 
»  meriteront.  Sera  commission  decernee  aux 
»  baillifs,  senechaux  et  autres  juges,  pour  infor- 
»  mer  et  proceder  a  Tencontre  de  ceux  qui  out 
»  empesch4  ou  empescheront  ledit  service  divin. 
»  Sera  mande  au  lieutenant  et  gouverneur  pour 
»  le  roy,  de  donner  main  forte  et  ayde,  en  sorte 
»  que  le  service  divin  et  exercice  de  ladite  reli- 
»  gion  catholique  soit  remis  et  retabii  en  tous 
»  lieux,  villes,  villages,  et  que  ceux  qui  Fern- 
»  pescheront  soient  prins  et  punis ;  et  seront  les 
»  curez  tenus  de  resider  sur  leurs  benefices, 
»  pour  y  faire  leur  debvoir,  a  rectification  da 
»  peuple,  celebration  du  service  divin  et  admi- 
»  nistralion  des  sacremens,  et  a  faute  dece  faire, 
n  sera  pourveu  auxdites  cures  d'un  vicaire  capa- 
»ble,  approuve*  par  i'archeveque  ou  6veq«e, 
» Sequel  vicaire  sera  salarie  sur  le  revenu  du 
n  benefice;  et  ou  les  eveques  cognoftront  qui!  y 
»  eut  faute,  entend  le  roy,  que  selon  le  debvoir 
»  de  leur  charge,  ils  puissent  pourveoir  auxdites 
»  cures  de  vicaires  capaWes  et  suffisans ,  tant  en 
»  moeurs  qu'en  doctrine,  et  luy  puissent  arbitrer 
»  sallaire  honnete  et  raisonnable,  pour  vivre  sur 
»  le  revenu  desdites  cures,  les  dons  gratuits 
»  aquitez  et  payez.  » 

VIII.  Vosdits  subjets  sont  oontraints  remon- 
strer  a  votre  majeste,  que  Pimpunite'  des  crimes 
donne  grand  licence  aux  turbulants  et  seVftlieux , 
de  commettre  plusieurs  excez,  oppressions  et 
violences,  et  cFattempter  seditions  publiques; 
lequel  mal  ils  ne  peuvent  imputer  a  autre  cause, 
qu'a  la  connivence  des  officiers  qui  ont  la  charge 
de  la  justice;  icelle  connivence  procedant  dt  la 
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&veur  qtfite  portent  a  Tone  ou  a  1'autre  religion : 
pour  ce,  supplient  tres-humblement  voire  ma- 
jeste, lear  pourvoir  sur  ce;  et  a  oette  fin  faire 
rendre  raison  a  vosdits  officiers  de  leurs  charges, 
et  an  surplus  ne  vouloir  permettre,  que  les  exe- 
Grables  meurtres ,  rebellions  et  seditions  comroi- 
ses  par  ceux  de  Pamyes  et  autres  lieux  dudit 
ressort,  demeurent  impunis,  a  ce  que  les  autres 
qui  voudront  attempter  tels  ezcez ,  soient  par  tel 
exemple  contenus  en  leur  debvoir. 

«  Le  roy  mandera  a  la  court  du  parlement 
>  de  Toulouse,  de  proceder  en  toute  diligence 
»  et  debvoir  de  justice ,  a  la  punition  'des  crimes, 
tet  specialement  pour  le  regard  de  Pamyes, 
t  et  a  son  procureur  general  d'en  faire  pour- 
j»  suite.  » 

IX.  Aussi  plusieurs  gentilshommes  n'ayant 
phief  de  hautbert,  et  n'etant  de  la  qualite  portee 
par  yos  edits,  sentans  etre  supportez  de  vos 
officiers,  font  et  entreprennent  exercice  de  ladile 
religion  nouvelle ;  et  les  autres  ,  qui  sont  de 
ladite  qualite,  combien  que  par  lesdits  6dits  ils 
ne  puissent  et  doivent  user  dudit  exercice,  sinon 
atn  Keux  oil  ils  ont  leur  domicile,  et  dedans  leur 
juridiction,  combien  aussi  qu'ils  n'y  doivent  re- 
cevoir  autres  que  leurs  domestiques  et  subjets , 
si  est  ce  que  se  confians  dudit  support,  ils  y  re- 
coiventtous  Strangers  indiferement,  et  font  faire 
ledit  exercice  bors  leurs  maisons,  en  tous  les 
lieux  et  endroits  de  Ieurdite  juridiclion ,  tous  en 
plaine  campagne,  et  la  pluspart  du  temps  avec 
arraes :  qui  plus  est ,  ils  vendent  les  permissions 
de  tenir  ministres  en  leurs  terres,  sans  qu'ils  en 
soient  redarguez,  punis,  ni  chdtiez  par  voire 
justice;  et  par  (ant,  sur  a  ce  que  telles  licences 
desordonnees  ne  soient  desormais  souffertes  et 
permises,  au  prejudice  de  votre  autorite,  vous 
supplient  tres-humblement ,  vosdits  subjels ,  or- 
dooner,  que  particulierement  cesdites  deffenses 
seront  r&terees  auxdits  gentilshommes,  et  s'ils 
se  trouvent  conlrevenir,  qu'ils  soient  du  tout 
privez ,  tant  de  la  faculte  a  eux  octroyee  par  vos 
6dits,  que  de  leurs  jurisdictions,  comme  d'abus 
de  Fun  et  de  1'autre,  sans  que  vos  officiers  puis- 
sent moderer  ladite  condamnation,  sur  peyne 
de  privation  de  leurs  offices;  enjoignant  aux 
gouverneurs  vos  lieutenans  audit  pays,  de  tenir 
la  main  a  l'execution  de  ce  dessus. 

«  Les  supplians  auront  provision  pour  faire 
» r&terer  les  deffenses  contenues  en  Tarticle  sur 
» les  peynes  portees  par  les  edits ,  el  mander  a 
» la  cour  de  parlement ,  aux  baillifs ,  senechaux 
»  ou  leurs  lieutenans,  et  chacun  d'eux  respecti- 
»vement,  de  punir  les  infracteurs  et  contreve- 
»  nans  auxdits  £dits,  sans  faveur  ni  connivence, 


»  sur  peyne  de  privation  de  leurs  offices,  ou  il 
»  y  auroit  faute  de  leur  cdle\  » 

XI.  Sera  votre  majeste*  avertie,  qu'en  phi- 
sieurs  lieux  de  votredit  pays  de  Languedoc ,  au- 
cuns  6tans  de  la  religion  nouvelle,  tiennent 
escoles  de  leur  aulhorite  privee,  et  sans  licence 
des  prelats,  contre  Fexpresse  prohibition  de  vos 
edits;  et  ce  par  licence  et  connivence  des  juges 
seculiers,  auxquels  ils  se  retirent,  pour  le  sup- 
port et  faveur  qu'ils  y  trouvent ,  a  cause  qu'il  y  a 
plusieurs  de  la  meme  religion. 

«  Les  supplians  auront  provision  portant  def- 
»  fense  a  ceux  de  la  religion  de  ne  tenir  escoles 
»  publiques.  » 

XII.  Aussi  advient  souvent,  que  quand  les 
processions  se  font  dans  les  plus  grandes  et  so- 
lemnelles  fetes  de  Panned,  les  artisans  de  ladite 
religion  nouvelle  travaillent  publiquement  en 
leurs  boutiques,  m&ne  les  mareschaux,  comme 
par  derision,  forgent  avec  plus  de  bruit  qu'ils 
peuvent,  pour  empescher  Touye  des  prieres  et 
oraisons  qui  se  font  en  icelles. 

«  Les  Idits  et  declarations  pourvoyent  au  con- 
»  tenu  de  cet  article;  et  neantmoins  ayent  les 
»  supplians  provision ,  pour  reiterer  les  def- 
»  fenses,  suivant  ce  que  requierent  lesdits  sup- 
»  plians.  )> 

-  XIV.  A  1'exemple  desdits  seigneurs  et  gen- 
tilshommes, contre  lesquels  lesdits  ecclesiastiques 
ne  peuvent  avoir  raison  ni  justice,  se  trouvent 
plusieurs  autres  du  tiers  £tat,  estans  de  ladite 
religion  nouvelle,  qui  refusent  a  payer  les  droits 
decimaux ,  ou  partie  cPiceux ,  ou  bien  les  veulent 
payer  en  autre  maniere  que  n'est  Fancienne 
coustume,  dont  les  benefices  sont  tellement  di- 
minuez,  qu'ils  ne  peuvent  suffire  aux  charges 
ordinaires  et  payemens  decimaux  de  la  subven- 
tion :  par  quoy  plaira  a  votre  majeste  octroyer 
lettres  patentes,  portant  contrainte  par  corps , 
suivant  vos  edits,  contre  ceux  qui  ne  voudront 
payer  les  dixmes  en  tout  ou  partie,  et  selon  Fan- 
cienne coustume;  avec injonction  aux  senechaux, 
baillifs,  viguiers,  prevdts,  gentilshommes  dudit 
pays,  de  prdter  main-forte;  et  pour  le  regard  de 
ceux  qui  detiennent  par  force  les  biens  ecclesias- 
tiques, que  sur  les  informations  faites  el  qui  se 
fairont  par  vos  juges,  y  soit  promptement  pour- 
veu,  et  les  beneficiers  remis  et  r&ntegrez,  sans 
forme  et  figure  de  procez,  en  leurs  droits  et 
possessions ,  et  procede  extraordinairement  con- 
tre les  delinquans  et  coupables ,  ainsi  que  de 
raison. 

«  Les  supplians  auront  les  provisions  requises, 
»  pour  la  conservation  de  leurs  droits ,  et  re- 
»  parations  de  justice ,  contre  ceux  qui  auront 
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»  priiis,  ran ,  el  injustement  ooocuperoient  les 
n  biens  ecclesiastiques  ,  semblablement  pour 
»  mettre  et  reintegrer  en  leurs  benefices  ceux 
»  qui  en  auront  este  dejects,  et  proceder  a 
»  la  punition  des  spoliateurs  et  iqjustes  usurpa- 
» teurs.  » 

XV.  Davantage  yous  remontrent  vos  subjete, 
que  quand  les  prelate  commandent  aux  curez  de 
reader  en  leursdits  benefices,  et  qu'ils  prece- 
dent contre  les  desobelssans  par  censures  eccle- 
siastiques,  et  autres  peynes  porters  par  les  saints 
decrets,  les  juges  seculiers,  par  le  moyen  de 
quelque  appel  interjette  pardevant  eux,  relien- 
nent  la  cognoissance  de  la  matiere,  et  sans  as- 
traindre  lesdits  curez  a  aucune  residence,  les 
font  jouir  des  fruits  de  leurs  benefices,  lis  cassent 
Unites  les  procedures  faites  par  lesdits  eveques , 
ou  leur  Yicaire,  les  contraignent  par  saisie  de 
leur  temporel  de  retracter  leurs  censures,  et  aussi 
de  bailler  letlres  pour  regir  et  deservir  les  esgli- 
ses,  ez  pretres  ignorans  et  indignes,  et  sou  vent 
heretiques;  empeschent  aussi  les  prelate  en  la 
correction  des  ecclesiasliques,  et  de  proceder  a 
la  collation  des  benefices  vacans  par  beresie,  ir- 
regularitez  ou  autrement ,  suivant  le  droit ;  et  en 
somme  pervertissent  et  renversent  par  tout  moyen 
la  jurisdiction  desdits  prelate,  les  faisant  inhiber 
ordinairement  ^encore  qu'il  ne  soit  question  d'au- 
cun  cas  ou  crime  privilegie.  Et  combien  que  les 
eveques  soient  les  vrays  et  legitimes  commissaires, 
pour  ordonner  sur  la  distribution  des  aumones ; 
toutefbis  les  senecbaux  en  prennent  connoissance, 
pour  surcbarger  les  ecclesiasliques ,  et  en  exemp- 
ter  les  lays,  encore  qu'ils  soient  riches  et  aisez , 
contre  vos  £dite  et  arrets,  et  le  meme  font  pour 
le  fait  des  reparations  des  esglises,  a  quoy  plaira 
a  voire  majeste  de  pourvoir. 

«  II  y  a  6te  ordonne,  que  la  ou  il  seroit  ques- 
»  tion  d'aumones  ou  autre  ias  de  police ,  ou  les 
»  ecclesiastiques  doivent  contribuer,  Peveque  ou 
»  ses  vicaires  seront  appellez;  et  au  surplus  le 
»  roy  n'entend  que  les  arcbeveques  et  eveques 
»  soient  troutyez  ni  empescbez  en  leur  autborite, 
»  jurisdiction ,  meme  en  la  correction  des  person- 
»  nes  ecclesiastiques. » 

XVIII.  Gomme  ja  par  cy-devant  a  6te  remon- 
tre  a  votre  majeste,  qu'il  y  a  plusieurs  de  la  nou- 
velle  religion  qui  ne  liennent  compte  de  faire 
baptiser  leurs  enfans,  tellement  qu'il  seroit  advenu 
en  beaucoup  de  lieux ,  que  plusieurs  seroient  de- 
cedez  sans  avoir  receu  ce  tant  saint  et  necessaire 
sacrement,  et  ce  par  la  faute  et  negligence  des 
parens,  qui,  par  la  fausse  et  rtprouvee  doctrine 
d'aucuns  ministres,  croyent  que  leursdits' enfans 
ne  seront ,  par  faute  de  ce,  moins  sauvez;  erreur 


intolerable,  et  oootratfe  a  Fexpresse  parofois 
Dieu.  A  cesdites  causes,  plaira  a  voire  majeste 
ordonner,  que  les  peras  et  meres  de  ladile  nou- 
velle  religion  seront  admonetez  par  leurs  euros 
ou  leurs  vicaires,  et  consuls  des  lieux ,  de  faire 
incontinent  baptiser  leurs  enfans;  et  a  faute  da 
ce  faire  dedans  le  jour  a  oelny  pass£,  qu'on  les 
pourra  (aire  baptiser  dans  FesgM6e,  sektt  la  forma 
ancienne  et  catholique. 

«  Leur  sera  eqjoint  de  foire  baptiser  leurs  en- 
»  fans  le  plus  promptement  que  foire  se  pourra , 
»  de  peur  des  inoonveniente. 

XXIII.  Sire ,  par  vos  ordonnances  faites  a 
Moulins,  article  xvu"6.  vous  a  plu  ordonner,  que 
les  juges  presidiaux ,  en  cas  de  recusation  d'aucim 
d'eux ,  pourront  juger  ladile  recusation  en  nom- 
bre  de  cinq ,  6ans  que  de  ce  jugement  peut  etre 
appelle,  avec  deffenses  a  vos  chanceliere  de  bail- 
ler lettres  de  relief  d'appel  en  ce  cas;  et  par,  vos 
ordonnances  d'Orleans  article  vu.  est  ordonnl, 
que  les  procez  ou  il  y  aura  aucun  desdits  juges 
presidiaux  partie  en  son  nom,  seront  renvoyez 
au  plus  procbain  siege  presidial.  Et  combien  que 
lesdits  deux  articles  parlent  en  divers  cas,  ei  que 
Fun  ne  deroge  a  1'autre,  ce  neantmoins  il  seroit 
advenu  puis  n'agueres ,  qu'aucuns  desdits  presi- 
diaux 6tans  partie  en  quelque  procez,  le  renvoy 
desdits  procez  auroit  &&  dcsnie  a  vos  subjets, 
et  le  relief  d'appel  refuse  en  votre  cbanceJerie  et 
cour  de  parlement,  qui  seroit ,  si  cela  avoit  lieu , 
une  tres-dangereuse  coustume,  faife  poor  rendre 
lesdits  juges  presidiaux,  juges  en  leurs  propres 
causes,  contre  votre  dite  ordonnance  oTOrleaos; 
pour  a  quoy  obvier,  vous  plaira ,  Sire,  en  inter* 
pretant  ledit  article  xvii.  de  vosdites  ordonnances 
de  Moulins ,  declarer,  que  votre  vouloir  n'a  est£, 
et  n'est,  de  deroger  par  iceluy  article  vu.  de  vos 
ordonnances  d'Orleans,  lequel,  en  tant  que  be- 
soin  seroit,  vous  voulez  et  entendez  avoir  lieu, 
et  en  cas  de  contrevention  bite  a  iceluy,  qull  y 
ait  lieu  d'appel  en  vos  cours  souveraines ,  avec 
injoncUon  aux  mattres  des  requeues  qui  tiendront 
les  soeaux  de  vos  chanceleries  ordinaires,  de 
sceller  les  lettres  de  relief  qui  leur  seront  presen- 
tees en  tel  cas ,  sans  en  faire  aucune  difficulty 

«  Le  roy  entend  que  tous  cas  ou  Tun  des  juges 
»  des  sieges  presidiaux  sera  partie,  le  procez  soit 
»  renvoye  au  plus  procbain  siege ,  suivant  le  vn. 
»  article  des  ordonnances  d'Orleans.  » 

XXIX.  Plaira  aussi  a  votre  majeste,  suivant 
les  ordonnances  de  vos  predecesseurs,  arrets  sar 
ce  donnez,  meme  en  votre  conseil,  pour  ordon- 
ner que  la  conservation  des  sceJez  rigoureux  de- 
meurera  et  appartiendra ,  comme  de  tout  temps 
et  anciennement  elle  a  fait,  aux  juges-mages  des 
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sgpechauss&s  dudit  pays,  pour  eviter  les  frais  et 
longueurs  que  pourroient  souffrir  vos  subjets ,  si 
lesdits  scelez  et  cognoissance  d'iceux  6toient  unis 
aux  sieges,  et  reglez  et  traitez  en  la  forme  des 
procez  ordinaires,  nonobstant  les  provisions  qui 
pourroient  avoir  £te  parliculierement  obtenues 
au  contraire ,  et  au  prejudice  des  privileges  et 
libertez  dudit  pays ,  et  contre  vos  ordonnances 
et  arrets,  et  taisant  iceux,  attendu  que  telles 
malieres  se  traitent  sommairement ,  et  par  cer- 
tain stile  et  commune  observation  ^  estant  en  ce 
question  de  prisonniers  pour  debte ,  suivant  les 
soumissions  et  obligations. 

«  Ce  qui  a  ete  ordonne  pour  la  conservation 
»  des  scelez  rigoureux  tiendra ;  entendant  le  roy, 
»  que  les  juges  seront  tenus  d'expedier  les  causes 

>  concernant  lesdits  scelez  rigoureux  sommaire- 
»  ment;  comme  il  se  faisoit  au  precedant ,  et  que 
n le cas  requiert,  et  qua  cette  fin  y  employeront 

>  un  jour  de  la  sepmaine  pour  Faudience  et  expe- 
»  ditkm  desdites  causes.  » 

XXXVI.  Yotre  majesty ,  par  le  reglement 
qu'elle  a  fait  sur  le  fait  de  la  gendarmerie,  moyen« 
Bant  ^imposition  du  taillon ,  et  augmentation  de 
aolde  et  usteocilles ,  qu'elle  avoit  mis  et  impose* 
sur  son  peuple ,  auroit  ordonne^  que  sadite  gen- 
darmerie payeroit  tons  vivres  de  gre  a  gre* ,  et 
auprix  dumarch£,  et  pareillement  les  ustencil- 
les, et  toutes  autres  fournitures  qu'ils  souloient 
auparavant  prendre  de  leurs  b6tes  en  leur  gar- 
Bison  :  ce  neantmoins,  ladite  gendarmerie,  con- 
treveoant  audit  reglement ,  se  fait  fournir  bois , 
huiles ,  ehandelles ,  et  autres  choses  semblables , 
sansrien  payer;  et  quant  aux  autres  vivres  et 
decrees,  mesme  de  foin,  paille  et  avoine,  payent 
a  certains  taux  qui  ne  reviennent  pas  a  la  moitie 
da  prix  du  marcte,  revenant  ledit  dechet  et  taux 
a  grande  *>mme  de  deniers,  que  vos  pauvres 
suhjets  soot  aprez  contraints  d'imposcr  et  esgaler 
soreux;  et  pour  ce  recourir  a  votre  majeste, 
pour  en  obtenir  la  permission  a  grands  fraix  j  sur 
quoy  9  vous  plaira  pourveoir  et  ordonner,  que 
pour  "'observation  et  execution  de  voire  regle- 
meot,  soil  commande  au  reeeveur  du  taillon, 
retenir  par  ses  mains  ce  que  sera  bailie  par  de- 
claration, et  suffisament  montre  que  votredit 
peuple  avoit  6te  contraint  de  fournir  a  ladite 
gendarmerie,  contre  votredit  reglement,  jusques 
a  la  concurrence  de  pareilles  sommes ,  et  au- 
Irement  y  pourvoir,  comme  votredite  majesty 
advisera  pour  le  mieux,  pour  le  soulagement  de 
votredit  pauvre  peuple. 

« Le  roy  entend  que  les  gens  de  guerre,  mes- 
» mement  ceux  de  sa  gendarmerie ,  payent  les 
8  vivres  qu'ils  prendront  de  gre  a  gre  suivant 


»  ses  ordonnances,  sans  que  les  villes,  villages, 
»  bourgs  et  bourgades  soient  tenus  ni  contraints 
»  leur  fournir  aucune  chose ,  sinon  en  payant 
»  de  gre  a  gre\  Auronf  les  supplians  commission 
»  adressant  au  senechal,  prevdt  des  mareschaux, 
»  ou  leurs  lieutenans ,  pour  informer  des  con- 
»traintes,  contreventions ,  et  autres  malversa- 
»  tions  mentionnees  audit  article.  Sera  aussi 
»  enjoint  auxdits  prev6ts  ,*  de  proceder  extraor- 
»  dinairement  contre  ceux  qui  commettront  les- 
»  dites  fautes  et  crimes,  et  aller  par  les  champs, 
»  pour  empescher  toutes  oppressions  sur  le  public, 
»  et  ce  sur  peyne  de  privation  de  leurs  estate.  Sera 
»  aussi  mande  au  gouverneur  dudit  pays,  et  au 
»  lieutenant  de  roy,  en  son  absence,  empescher 
»  telles  oppressions.  Et  aussi  enjoint  aux  consuls 
»  des  villes  et  villages  d'avertir  incontinent  le 
»  gouverneur,  affin  qu'il  y  pourvoie.  » 

XXXIX.  Sera  aussi  votre  majeste  suppHee, 
qu'il  luy  plaise  ordonner,  que  les  notaires  deferez 
en  justice  de  crime  de  faux ,  ne  pourront  pendant 
l'accusation ,  et  jusques  a  ce  qu'ils  se  soient  en- 
tierement  purgez,  exercer  leur  estat,  ni  recevoir 
aucun  acte  ou  contract;  attendu  la  frequence  des 
faussetez  qui  se  commettent  audit  pays. 

«  Accords  au  cas  il  y  ait  prinse  de  corps  ou 
»  adjournemens  personnels  decretez.  » 

XLIII.  Les  habitans  dudit  pays  ne  peuvent 
faire  exploiter  aucunes  commissions  et  lettres, 
soit  de  votre  cour  de  parlement  ou  de  votre  chan- 
celerie  de  Toulouse,  sans  les  avoir  premierement 
presentees  aux  senechaux  et  baillifs  dudit  pays, 
ou  leurs  lieutenans,  et  mesmes  aux  seigneurs 
ayans  justice,  ou  leurs  officiers,  et  sans  prendre 
d'eux  lettre  d'attache  et  parealis;  en  quoy  il  va 
une  grande  despense  et  longueur,  parce  mesme- 
ment  qu'ils  ordorinent  quelquefois ,  que  lesdites 
lettres  et  commissions  seront  communiques  a 
vos  procureurs  ou  aux  procureurs  iiscaux  de  leur 
siege,  entreprenans,  soubs  tel  pretexte,  cognois- 
sance des  causes  qui  ne  leur  appartiennent :  le 
tout  contre  vos  edits  et  ordonnances.  Par  quoy 
il  plaira  a  votre  majesty,  pour  le  soulagement 
desdits  habitans,  et  abbreviation  de  justice ,  de- 
clarer, suivant  vos  &lits ,  que  nul  ne  sera  tenu 
prendre  doresnavant  aucune  attache  ne  pareatis 
pour  l'execulion  desdites  commissions  et  lettres , 
et  moins  encore  pour  l'execution  des  lettres  de 
votre  grand  sceau;  en  enjoignant  et  commandant 
tres-expressement  a  tous  officiers ,  huissiers  et 
sergens,  sur  telles  peynes  qu'il  vous  plaira  or- 
donner, d'exploiter  icelles  lettres  et  commissions, 
nonobstant  qu'ils  n'ayent  lesdites  attaches ,  sans 
faire  aucun  refus  ni  difficult ;  en  outre  ordonner, 
que  la  declaration  qu'il  plaira  a  votre  majeste  sur 
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ce  faire,  ou  le  vidimus  dlcelle  deuement  colla- 
tionne1 ,  soient  publiez  et  enregistrez  en  tons  les 
sieges  particuliers  du  ressort. 

a  L'ordonnance  prohibitive  de  ne  contraindre 
i>  les  ministres  de  justice  a  demander  les  pareatis, 
»  sera  derechef  publiee ,  et  auront  les  supplians 
»  provision,  pour  delaisser  librement  les  minis- 
»  tres  de  justice  exploiter,  sans  demander  parea- 
»  lis,  et  ce  surtelles  peynes  qu'il  appartiendra.n 

XLI V.  Get  ele*  passe* ,  durant  qua t re  ou  cinq 
roois ,  les  habitans  dudit  pays ,  mesme  ceux  des 
dioceses  de  Narbonne ,  Carcassonne ,  Pamyes , 
Mirepoix  et  Aletb,  ont  eHe  infestez  et  grandement 
travaillez  des  bandolliers  assemblez  en  grandes 
troupes,  dont  les  moindres  6toient  de  quatre-vint 
ou  cent,  portant  arquebuses  et  pistole  ts,  suivant 
et  courant  la  pluspart  desdits  dioceces  en  forme 
dliostilite ,  faisant  infinis  maux  et  cruautez ,  jus- 
ques  a  flamber  les  personnes  qui  auroient  repu- 
tation d'avoir  quelque  argent,  affin  d'en  retirer 
plus  grande  rancon ,  et  faire  mourir  les  enfans  a 
la  veue  des  peres  qui  ne  vouloient  pas  composer 
et  s'accorder  a  leur  mot,  sans  ce  qu'il  y  ait  £te" 
donne*  aucun  ordre ,  demeurans  lesdits  habitans 
assiegez,  ou  s'ils  n'etoient  en  lieu  stir,  estans 
constraints  (Tabandonner  leurs  maisons,  et  se 
retirer  ailleurs ;  et  ne  faut  pas  douter  que  Pete* 
prochain  il  n'en  soit  de  mesme ,  s'il  n'y  est  par 
votre  majesty  remedie\  Plaira ,  a  cette  cause ,  a 
votre  majesty ,  mander  au  gouverneur,  sene- 
chaux,  baillifs  et  autres  vos  officiers  dudit  pays, 
de  faire  lever  en  tel  cas  les  communes ,  et  autres 
forces  qulls  adviseront  6tre  necessaires ,  avec 
permission  de  port  de  toutes  armes,  pour  cet 
effet ,  tant  seuleraent ;  permettant  aussi  auxdites 
communes  se  pouvoir  assembler  au  son  du  togsin, 
et  imposer  sur  el  les  les  deniers  qui  pourront  etre 
pour  ce  requis,  par  l'avis  et  deliberation  des  con- 
suls et  conseillers  des  dioceses;  en  outre  enjoi- 
gnant  aux  prevdts  des  mareschaux  dudit  pays , 
d'y  faire  de  leur  part  tout  debvoir  et  diligence  , 
sur  peyne  de  privation  de  leurs  estats ,  ou  autre- 
ment  y  pourvoir,  comme  votre  majeste"  scaura 
trop  mieux  adviser,  pour  la  seurete  de  votre 
pauvre  peuple ,  et  pour  purger  ledit  pays  d'une 
telle  peste;  a  quoy  semble  que  pourra  beaucoup 
ayder  et  servir,  s'il  platt  a  votre  majesty  faire 
visiter  les  tours  et  guettes  qui  sont  ez  frontiers 
dudit  pays ,  et  icelles  faire  reparer  et  mettre  en 
bon  etat  de  dcffense,  et  entretcnant  pour  quelque 
temps  quelques  forces  et  mortes-payes ,  avec 
charge  de  repondre  et  secourir  les  uns  aux  au- 
tres, pour  courir  sus  auxdits  bandolliers  quand 
ils  se  decouvriront. 
«  Le  roy  mandera  au  gouverneur,  et  a  son 


»  lieutenant  en  son  absence ,  ensemble  aux  a£bi- 
»  chaux ,  de  pourvoir  par  main  forte,  que  lesdits 
»  bandolliers  et  voleurs  ne  travaillent  son  people 
»  ni  ne  s'assemblent;  et  ou  ils  se  seront  assem- 
»  blez ,  de  les  rompre ,  et  assembler  tel  nombre 
»  de  gens  qtfils  adviseront  a  oette  fin ,  et  faire 
»  rigoureusement  punir  lesdits  bandolliers  et  ro- 
»  leurs.  » 

Fait  au  conseil  prive*  du  roy  lenu  a  Fontaine* 
bleau,  le  xx.  jour  du  mois  de  Mars,  mum 
Robertet.  Ainsi  signl* 


XXVI. 

Arrest  da  conseil  <f  esUi  toachant  les  frail  des  esUU  da 

Languedoc. 

(  ANN.  1567  *.  ) 

Veu  par  le  roy  en  son  conseil ,  Iarhole  xxxxvn. 
du  cayer  des  remonstrances  des  gens  des  troys 
estats  du  pays  de  Languedoc,  presence  au  mois 
de  Mars  dernier,  et  respondu  le  xxi.  dudit  mois; 
ledit  article  contenant,  que  par  les  privileiges 
anciennement  octroyes  auxdits  estats,  ils  out 
accoustume*  ^assembler  cbascun  an ,  par  com- 
mandement  dudit  seigneur,  pour  Poctroy  qtfil 
luy  plaist  leur  demander,  traicter  et  delibeVer  de 
leurs  affaires ;  et  parce  que  cela  ne  se  poult 
(aire  sans  frais  et  despense,  et  que  durant  Fan- 
nie peuvent  inopinement  survenir  et  surviennent 
ordinairement  plusieurs  affaires  concernans  son 
service  et  bien  du  pays,  auquel  cas  leur  convient 
envoy er  et  deputer  vers  sa  majesty,  pour  luy 
presenter  et  fere  poursuite  vers  elle  des  plaintes 
et  remonstrances  qu'ils  ont  a  luy  fere ;  oultre  ce 
qu'il  convient  despendre  a  la  poursuite  et  conduite 
des  procez ,  que  ledit  pays  a  en  plusieurs  lieux , 
pavement  des  gaiges  des  officiers  et  conseil  dudit 
pays,  et  aultres  fraiz  necessaires,  ont  les  gens 
desdits  estats,  usans  desdits  privileiges,  accous- 
tume' despartir  et  lever  entre  eulx  les  deniers 
concernans  lesdits  fraiz ,  et  faire  mettre  quelque 
somme  de  deniers  ez  mains  du  receveur  dudit 
pays,  pour  employer  ausdites  affaires,  desquels 
ledit  receveur  rend  compte  annuellement :  toute- 
foys  au  raoyen  des  inhibitions  et  defenses  faictes 
par  les  lettres  patentes  dudit  seigneur,  ils  ont 
este*  empeschez  ceste  presente  annee  en  Ja  levee 
desdits  deniers,  sans  la  permission  d'iceluy,  qui 
leur  pourroit  a  l'advenir  apporter  une  grande 
incommodite  et  retardement  aux  affaires  de  sadite 
majesty  et  dudit  pays;  sur  lequel  article  ledit 
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seigneur  anroit  ordonne,  *que  les  deffenses  faictes 
par  566  ordonnances  tiendroient ,  sauf  <f adviser 
sor  1'augmentation  de  la  somme  cy-devant  ac- 
cordee  pour  les  fraiz  de  la  tenue  desdits  eslats  et 
aultres  necessites  ordinaires.  Veue  aussi  aultre 
raooDstrance  depuis  faicte  par  les  deputes  desdits 
estate,  pour  le  fait  desdits  frais  et  permission 
cfficeulx,  pouvoir  imposer  et  lever,  nonobstant 
lesdites  deffenses ;  tout  consider^,  le  roy  en  son- 
di(  conseil,  ayant  esgard  ausdites  remonstrances , 
a  permis  aux  gens  desdits  troys  est ats  de*  Lan- 
guedoc, d'imposer  et  lever  cy-aprez  chascune 
annee  la  somme  de  dix  mille  livres,  qui  est  deux 
mille  livres  Tournois,  oultre  les  huit  mille  livres 
ey-devant  ordonnes ,  pour  les  fraiz  qu'il  convien- 
dra  feire,  tant  pour  Frssemblee  et  tenue  desdits 
eslats ,  que  poursuite  des  affaires  et  procez  dudit 
pays,  sans  qu'il  soil  besoin  auxdifes  gens  des 
estate,  prendre  cy-aprez  pour  cest  effet  aulcunes 
lettres  de  commission  ne  provision  du  roy,  et  sans 
que  ladite  somme  puisse  estre  ailleurs  employee, 
ny  a  aultres  usaiges,  a  la  charge,  que  le  receveur 
dudit  pays  sera  tenu  en  compter  annuellement , 
aasi  qu'il  a  acooustume*  faire,  des  deniers  dudit 
pays,  levez  par  permission  dudit  seigneur.  Faict 
audit  conseil  tenu  a  S.  Maur  des  Fossez,  le  ni. 
jour  de  May  MDLXvn.  Signd,  de  l'Ospital,  db 
Mobviluebs. 


XXVIL 

Lettres  da  Roy  aa  iujet  des  remontrances  que  let  6taU 
de  Languedoc  lui  avoienl  faites. 

( ANN.  1867  *. ) 

Cbablbs  par  la  grace  de  Dieu  roy  de  France , 
a  nostre  tres-cher  et  am6  cousin  le  seigneur  de 
Dampville,  marechal  de  France,  gouverneur  et 
aostre  lieutenant  general  en  Languedoc,  et  a 
nostre  ame  et  feal  le  seigneur  de  Joyeuse ,  che- 
valier de  nostre  ordre,  et  nostre  lieutenant  ge- 
neral au  gouvernement  dudit  Languedoc,  en 
^absence  de  nostredit  cousin,  a  nos  araez  et 
feaui  les  gens  de  nostre  cour  de  parlement  de 
Toulouse,  scnechaux  dudit  pays,  juges-mages, 
lews  lieutenans,  et  a  tous  nos  autres  justiciers, 
etc  Nous  avons  entendu  les  remonstrances  qui 
faites  nous  ont  ete ,  de  la  part  de  nos  chers  et 
Hen  amez  les  gens  des  trois  estats  de  nostre  pays 
do  Languedoc,  par  leur  depute,  qu'ils  ont  envoy 6 
a  eette  fin  devers  nous,  lesquelles  sont  conte- 
Dues  au  cayer  par  articles  cy  attache'  sous  le 

1  Begut.  du  parlement  de  Toulouse. 
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contre-scel  de  nostre  chancellerie;  sur  chacun 
desquels  nous  avons  fait  mettre  et  apposer  les 
responses,  contenant  nos  volloir  et  intention, 
pour  l'ordre  et  provision  que  desirous  estre  mis, 
suivi  et  observe  en  cet  endroit;  a  Pexecution  des- 
quels ,  nous  vous  mandons ,  commettons  et  en- 
joignons,  chacun  a  son  egard,  proceder  exacte- 
ment,  dilligement  et  de  point  en  point,  selon  la 
propre  forme  et  teneur  desdites  responses,  et 
tout  ainsi  que  si  particulierement  et  sur  chacune 
d'icelles,  nous  vous  avions  adresse  et  fait  expe- 
dier  nos  lettres  patentes,  vous  ayant,  quant  k 
ce,  et  a  chacun  de  vous,  comme  a  luy  appar- 
tient,  en  tant  que  de  besoin  seroit,  donne*  et 
donnons  plein  pouvoir  et  authority,  commission 
et  mandement  special ;  mandons  et  commandons 
a  tous  nos  justiciers,  etc.  Donne  a  Paris  le  xxx. 
jour  du  mois  de  Decembre  mdlxvii.  et  de  nostre 
regne  le  vinm«.  Par  le  Roy,  Robebtet  ,  ainsi 
signe,  et  sont  scellees  du  grand  sceau  de  cire 
jaune  a  simple  queue. 

Les  presentes,  ensemble  les  articles  vn.  vm. 
ix.  et  x.  du  cayer  des  remonstrances  en  iceluy 
mentionnes,  et  cy  attaches,  et  les  responses  sur 
iceux,  ont  £te  leues  et  enregistrees,  ouy  sur  ce 
et  requerant  le  syndic  du  pays  de  Languedoc  et 
le  procureur  general  du  roy,  sans  avoir  egard  a 
l'ordre  de  Fadresse  desdites  patentes,  de  laquelle, 
ledit  syndic  sera  tenu  poursuivre  la  correction. 
A  Toulouse  en  parlement,  le  xn.  jour  d'avril 

MDLXVII.  BtJBNET. 

Au  Rot  :  Sire.  I.  Les  gens  des  trois  estats  de 
vostre  pays  de  Languedoc,  assembles  en  vostre 
ville  de  Beziers,  au  mois  de  Novembre  dernier, 
unanimement  auroient  accord^  n'espargner  leurs 
personnes  et  vies,  pour  le  service  de  'vostre  ma- 
jesty, recouvrement  des  villes  occupies  par  les 
rebelles  dans  vostredit  pays,  lequel,  nonobstant 
les  grands  fraix  soulTerts  pour  s'etre  mis  en  def- 
fenses centre  lesdits  rebelles,  ayant  entendu  la 
malheureuse  conspiration  d'iceux  centre  vostre 
personne  et  couronne,  inhumains  meurtresoom- 
mis  le  dernier  Septcmbre  et  premier  Octobre 
prochain  passes,  dans  les  villes  de  Nisraes  et 
Alais,  centre  plusieurs  de  vos  bons  subjets, 
mesmes  centre  tous  ceux  qui,  les  annees  1564. 
et  1565.  auroient  ete  faits  consuls  par  authority 
et  mandement  de  vostredite  majeste ,  ledit  pays 
vous  a  offert,  en  faisant  Foctroy,  vous  advancer 
deux  quartiers,  et  iceux  emprunter  a  tels  inte- 
rets  qu'ils  pourront  estre  trouves,  pour  estre 
employes  au  recouvrement  desdites  villes,  puni- 
tion  et  extirpation  desdits  rebelles  en  vostre  pays 
et  au  dedans  d'iceluy. 

«  Le  Roy  a  Ires-agreable  le  debvoir  auqucl 
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»  se  sont  mis  ceux  de  son  pays  de  Languedoc, 
»  pour  la  conservation  d'iceluy  en  son  obeis- 
»  sauce,  et  desire  qu'ils  continuant  de  mieux-en 
»  mieux.  » 

II.  Lesdils  rebelies,  en  commettant  lessusdiis 
inhumains  meurtres,  ezdites  villes  de  Nismes, 
Alais  et  aulres  lieux  des  Sevenes,  en  vostredit 
pays,  n'auroient  oblie  faire  le  semblable  a  1'en- 
droit  de  tons  les  consuls  qu'avoient  este  fails  en 
l'annee  1563.  par  authority  et  mandement  du 
seigneur  de  Dampville  mareschal  de  France, 
gouverneur  et  vostre  lieutenant  general  audi! 
pays;  comme  se  seroient  aussi  efforces  meurtrir 
tous  ceux  qui  s'estoient  fidellement  employes  a 
vostre  service,  le  (out  ayant  commis  en  plusieurs 
de  vos  villes,  prinses  audit  temps,  dans  ledit 
pays;  et  parce  que  les  catholiques,  depuis  la 
publication  de  vos  £dits  fails  sur  la  prohibition 
des  armes,  s'estoient,  pour  l'obeissance  qu'ils 
vous  doibvent ,  entierement  depouilles  d'icelles , 
et  au  contraire  lesdits  rebelies  ne  s'en  seroient 
jamais  voulu  desaisir,  les  ayant  et  tenant  eachees 
en  plusieurs  et  divers  lieux ;  et  pour  mieux  se 
tenir  prets  pour  executer  ce  qu'a  este*  veu  audit 
temps,  et  tout  ce  qu'ils  avoient  en  esperance, 
auroient  secretement,  sous  oouleur  de  negocia- 
tion  et  trafiq  de  diverses  marchandises  ,  ou 
charroy  d'icelles,  fait  magazin  d'arquebuses, 
pistolets  et  autres  armes,  avec  lesqueUes  ils  ont 
execute^  trouvant  desnues  de  toute  sorte  d'ar- 
mes,  par  moyen  de  vos  edits,  les  catholiques 
desdites  villes  et  lieux,  vos  bons  et  loyaux  sub- 
jets. 

III.  Par  quoy,  Sire,  pour  obvier  de  recheoir 
a  tels  inconveniens,  et  a  ce  que  vos  bons  et 
fidelles  subjets  se  (rouvent  doresnavant  prompts 
et  prels  au  secours  de  vostredit  service,  ledit 
pays  a  delibere,  soubs  vostre  bon  plaisir,  de  faire 
des  magasins  de  toute  sorte  d'arnies,  mesmes 
d'arquebuses,  jusques  au  nombre  de  trente-cinq 
mille,  pour  estre  employes  a  i'advenir  dans  ledit 
pays,  pour  la  tuition  et  deffense  d'iceluy,  faisant 
le  desparteroent  d'icelles  a  chacune  des  cites  et 
villes  maistresses  des  vingt  et  deux  dioceses  de 
vostredit  pays,  conserves  et  gardees  en  lieu  stir 
a  ce  destine  auxdites  villes ,  fermans  a  trois  clefs, 
mises  au  pouvoir  du  magistrat,  des  consuls,  et 
de  celuy  qui  aura  la  charge  de  les  visiter  et  net- 
toyer,  tous  non  suspects  de  la  nouvelle  pretendue 
religion,  et  pour  exploiter  en  temps  et  lieu,  pour 
vostre  service,  avec  lesdites  armes,  recevoir  la 
nomination  que  vostre  dit  pays  faira  des  chefs 
aptes,  catholiques  et  aftectionnes  a  vostredit  ser- 
vice, de  chacune  desdils  dioceses  et  villes  mais- 
tresses, a  ce  que  aucuns  soldats  ne  soient  enro- 


les  sous  la  charge  d'iceux,  qu'ils  ne  soient  ee 
mesme  religion  catholique  et  aneotaannes  a  voire 
service* 

«  Accocde  sa  majesty,  que  ceux  dudit  pays 
»  ayent  douse  mille  arquebuses  et  autant  de 
»  morrious,  deux  mille  piques ,  et  autaot  de  cor- 
»  selets;  y  en  ayant  asses ,  avec  ce  qui  est  deja 
»  audit  pays :  lesquelles,  par  aprez ,  le  gouver- 
»  neur  ou  lieutenant  audit  gouvernement,  fcra 
»  departir  par  les  eVesches  et  villes  maistresses, 
»  sous  la  garde  et  maniement  des  gens  de  biea 
»  catholiquest  » 

IV.  Que  autre  occasion,  depuis  vostre  edit 
fait  sur  la  pacification  des  troubles,  s'esl  presentee 
grandemeut  favorable ,  a  l'execution  de  la  mau- 
vaise  intention  desdits  rebelies,  c/a  este,  Sire, 
la  prohibition  generate  de  eottiser  et  imposer 
deniers;  a  quoy  les  catholiques  vos  bons  subjets, 
en  general  et  en  particulier,  ont  ob£i,  par  toutes 
et  chacunes  les  cites,  villes  de  vostredit  pays; 
oil  au  contraire  lesdils  rebelies,  depuis  ledit 
temps,  entre  eux  n'ont  cesse*  faire  iniinies  cotti- 
sations,  impositions  et  levee  de  deniers,  qu'ils 
ont  employes,  taut  a  I'achat  desdites  amies,  que 
a  1'entretenement  de  ceux  qu'ils  soudoyent  secre- 
tement,  qui  estoient  faulteurs  de  leurs  entre- 
prises ,  ce  qui  a  este*  par  eux  continue  lousjours 
depuis  vostredit  edit  de  pacification;  pour  a  quoy 
doresnavant  obvier,  plaise  a  vostre  majesie*  per- 
metlre ,  a  chacun  en  son  diocese  de  vostredit 
pays,  de  eottiser  et  imposer  deniers,  selon  la 
necessite  et  affaires  passees,  et  qui  se  offriront, 
appelle  le  magistrat  et  par  son  authority,  a  la 
charge  d'en  rendre  compte;  et  par  ce  moyen, 
vostre  service  ne  sera  jamais  discontinue ,  et  le- 
dit pays  sera  garde*  et  observe*  soubs  l'obgissance 
de  vostredite  majeste. 

«  Quant  a  ce  qu'ils  demandent,  pour  le  feH 
»  de  la  guerre,  permission  de  eottiser  en  chacun 
>»  diocese,  le  roy  le  trouvera  bon,  pourvu  que 
»  cela  se  fosse  par  Favis  et  intervention  du  gou- 
»  vemeur,  auquei,  ou  au  lieutenant  general  audit 
»  gouvernement,  ils  se  retireront  pour  se  pour- 
»  voir,  sans  trop  foiler  le  public,  et  sans  aussi 
»  travailler  les  ecdesiastiques ,  si  ce  u'est  seule- 
»  ment  que  les  autres  bourgeois;  faisant  ie  roy 
»  estat  du  principal  secours  de  ceste  part ,  en 
»  ayant  ja  levee  grande  somme  pour  subvenir  a 
»  ses  armees  principales  qui  sent  par  deck  Yeut 
»  au  demeurant  le  roy,  que  les  deniers  qui  se- 
»  ront  imposes  et  leves  sur  le  peuple  pour  fait  de 
»  ia  guerre,  en  chacun  desdits  evesches  et  viHes, 
»  soient  mis  cz  mains  du  thresorier  de  Fexlraor- 
»  dinaire  des  guerres,  ou  de  ses  commis  audit 
»  pays.  Et  d'autant  que  ceux  de  Languedoc  se 
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i  plaignent,  que  poor  les  propres  et  particuBeres 
» affaires  du  pays,  et  infinies  autres  petites  oo- 
»  currences,  ils  n'ont  le  moyen  de  rien  imposer 
» et  lever  sur  eux$  sa  majesty,  eu  egard  a  la 
»  oecessite  du  temps,  par  maofere  de  provision , 
» a  ordonne,  veut  et  ordonne,  quite  puissent , 

•  par  chacun  eveschd,  lever  jusqu'a  la  somme 
>  de  cinq  cens  livres  et  au  dessous,  pour  estre 
»  employes  aux  plus  occurens  affaires,  si  tent 
t  est  que  besoin  en  soit,  et  que  la  necessity  le 
t  requiere,  et  iron  autrement :  et  6e  metlront 

•  les  deniers  ez  mains  d'un  bon  et  loyal  mar- 

•  chand,  solvable,  avec  le  moindre  salaire  et 
»fraixque  foire  se  pourra,  pour  en  estre  par 
» Ivy  rendu  ben  et  loyal  compte,  suivantl'an- 
» cieone  couBtume  du  pays,  Et  ou  il  seroit  besoin 

•  de  plus  grande  somme ,  its  se  retireront  par 
» devaol  Je  gouverneur,  qui  en  avertira  sa  ma- 
» jeste,  pour  leur  estre  promptement  pourvu , 
i  aina  qtfelle  advisera  utile  et  expediant,  sans 
» qu'il  soit  besom  de  charger  le  pays  de  des- 

•  pense,  ne  mire  aucun  voyage  a  la  cour  pour 

•  cetetfet.  » 

V.  Et  pour  be ,  Sire,  que  les  rebelles  et  s£di~ 
fan  de  la  eomt6  de  Venisse,  de  vos  pays  de 
uaufine,  Provence  et  Guienne,  se  sont  rendus 
ez  villes  de  Montpellier,  Nismes,  Alais,  et  au* 
tres  rites  et  lieux  oocupes  par  lesdils  rebelles 
en  vostre  pays  de  Languedoc ;  telfement  que  le 
seigneur  de  Joyeuse  vostre  lieutenant  general  en 
veetredit  pays,  en  1'absence  dudit  seigneur  ma* 
reschal ,  se  trouve  avoir  dessus  ses  bras  tons  les- 
dils rebelles  fuptife  desdites  quatre  provinces , 
otfre  ceux  qui  sont  domiciliez  audit  pays,  pour 
h  briefve  extermination  desquels  rebelles ,  et 
ftoouvrement  desdites  villes  ooeupees  en  vostre 
pays  de  Languedoe ,  icekiy  pays  supplie  tres- 
tambiement  vostre  majesty  y  envoyer  ledit 
aeur  mareschal  Dampville,  avec  commande- 
nteot  aux  seigneurs  comte  de  Tende  et  de  Mon- 
toc,  vos  lieutenans  gene>aux  esdits  pays  de  Pro- 
*«08  et  Guienne ,  d  avec  les  forces  qulis  ont , 
feceompagner  et  seoourir  pour  vostre  service, 
w  reesuvrement  desdites  villes  et  Seux  oocupes 
parlesdite  rebelles  en  vos  susdits  pays  de  Lan- 
guedoc. 

■  Desire  sa  majesty,  que  les  catholiques  veil- 
•leat  et  travaiUent  a  ce  que  les  occupations 

•  Cues  par  les  rebelles  se  retablissent,  et  ce  qui 
» ost  encores  sous  son  obeissance  y  soit  con  - 
» serve;  ayant  mande  aux  sieurs  de  Joyeuse , 

•  estates  de  Tende,  de  Suze,  et  autres  ses  lieu- 
» tenans,  voisins,  et  qui  ont  force  pardela,  de 

•  s'assembler  pour  pourveoir  aux  assemblees  de 
9  oenx  qui  se  sont  eleves,  les  rompre,  et  empe- 


»  cber  par  touts  moyens,  a  ce  que  i'obeissance 
»  deue  a  sa  majesty  luy  demeure.  » 

VL  Etou,  Sire,  pour  vostre  service,  ledit 
seigneur  mareschal  n'auroit  moyen  de  se  eloi- 
gner de  vostre  personne,  plaise  a  vostre  majesty 
commander  auxdits  seigneurs  comte  de  Tende  et 
de  Monluc,  joindre  leurs  forces  avec  ledit  sei- 
gneur de  Joyeuse,  pour  le  tout  etre  employe*  au 
recouvrement  desdites  villes  soubs  vostre  obeis- 
sanoe, et  a  rextermioation  desdits  rebelles;  es- 
perant  ledit  pays,  que  moyennant  ce  que  dessus, 
vostre  majesty  entendra  bientost  apres  la  desii- 
vrance  et  recouvrement  desdites  villes  occupees, 
et  ledit  pays  r&luit  soubs  rob&ssanoe  de  vostre 
majeste. 

YII.  Et  de  tant  que  vostre  cour  de  parlement 
de  Toulouse,  aprez  Pinvasion  desdites  villes, 
auroit  entendu  tant  de  massacres,  cruautez  et 
inhumanitez,  executees  par  lesdils  rebeHes,  ayant 
estd  donnes  la-deesus,  attendant  vostre  bonne 
volonte* ,  certains  notables  arrest6,  portant  regle- 
ment,  tant  contre  les  oonseillers  d'icelle  cour, 
que  autres  officiers  et  magistrals,  estans  du 
nombre  desdits  rebelles,  les  uns  portan*  les 
armes,  et  les  autres  absens  et  fugitifs,  pour  avoir 
entendu  a  ladite  conspiration,  vostredit  pays 
trouvant  lesdils  arrests  tres  utiles  et  necessaires, 
supplie  tres-bumblement  vostredite  majesty,  en- 
joindre  et  commander  a  vostre  cour  de  parle- 
ment, de  diligement  proceder  a  Pexecution  reelle 
d'iceux,  mesmes  de  quatre  par  elle  donnes, 
tant  d'office,  et  a  la  requite  de  votre  procureur 
general,  que  syndic  audit  Toulouse  les  l  u. 
iu110.  Octobre  et  ym^.  Novembre  derniers. 

«  Le  Roy  considerant,  que  par  les  arrests 
»  donnez  par  sa  cour  de  parlement  de  Toulouse, 
»  conccrnant  la  saisie  et  vente  des  biens  meu- 
»  bles ,  appartenans  aux  seditieux  conspirateurs 
»  du  i.  ii.  et  xxi.  Octobre  et  viu.  Novembre 
»  molxvii.  n'est  question  du  fait  de  religion : 
»  ains  de  la  confusion  et  perturbation  de  Testat 
»  du  roy,  de  son  royaume,  et  du  repos  public , 
»  et  de  ceux  qui  se  sont  rendus  absens  et  fugi- 
»  tifs  peu  auparavant,  et  depuis  la  conspiration 
»  decouverte,  et  qui  ont  favorae*  de  deniers, 
»  conseil  et  autrement ,  lesdits  conspirateurs,  et 
»  ne  sont  venus  a  r^ve^ation  ni  satisfaction,  aux 
»  charges  portees  par  les  leltres  de  grace  du  roy, 
»  dedans  le  delay  y  oontenu,  «t  Iong-4emps  a 
w  expire,  a  ordonn^  et  ordonne ,  que  les  arrests 
»  seront  executes  selon  leur  forme  et  teneur,  et 
»  les  a  authorises  et  authorise :  enjoignant  a  tous 
»  officiers  et  subjets,  iceux  arre$(s  faire  executer, 
»  ct  y  prester  la  main,  nonobstant  queloonques 
»  leitres  k  ce  contraires.  » 
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VIII.  Et  de  (ant,  Sire,  que  la  principale 
nourrisse  desdits  rebelles  contre  vostredite  cou- 
ronne  esleves ,  a  este*  vos  officiers ,  tant  des  cours 
souveraines  que  autres,  estans  de  la  nouvelle  pre*- 
tendue  religion  ,  ayant  este  depuis  vostre  ddit  de 
pacification  ,  1e  tout  tel  soustenement  desdits  re- 
belles  ,  en  toutes  leurs  entreprises ,  tellement 
que ,  pour  tous  crimes  par  eux  commis ,  ils  stes- 
toient  et  se  tenoient  asseurez  de  I'impunite* ,  par 
le  moyen  desdits  officiers ,  estans  de  la  nouvelle 
pr&endue  religion ;  lesquels  officiers,  au  contraire, 
ont  este,  depuis  vostredit  e'dit,  le  fleau  con- 
tinuel  et  ordinaire  de  vos  bons  et  fi del  les  subjets 
vivans  catholiquementen  vostredit  pays,  conduits 
a  telle  crainle  ,  que ,  pour  crime  ,  tant  grand 
qu'il  fClt  commis  par  lesdits  rebelles  de  ladite 
nouvelle  pr&endue  religion  ,  ne  se  pouvoit  trou- 
ver  aucun  desdits  catholiques  ,  vos  bons  subjets, 
qui  ozSt  entreprendre  de  les  firer  ny  deffier  a  jus- 
tice; se  asseurans  du  jugement  contraire ,  a  tout 
debvoir ,  en  faveur  desdifs  delinquans  et  crimi- 
neux,  lesquels ,  soubs  ce  pretexte ,  cheminoient 
plus  asseurez  avec  leurs  crimes  continuels ,  que 
ne  faisoient  lesdits  catholiques  vos  bons  subjets , 
cheminans  avec  toute  et  juste  intention  ,  pour 
le  service  de  vostre  majeste* ;  declarer  des  a  pre- 
sent tous  offices  tenus  par  ceux  qui  ont  porte*  les 
armes  ,  et  entendu  a  la  conspiration  contre  vos- 
tredite majesty ,  vacans ,  sans  esperance  de  y 
rentrer ,  attendu  que  ils  ne  se  sont  reduits  de- 
puis les  commencemens  de  ces  derniers  troubles, 
ains  demeurent  obstinez  en  leur  dile  rebellion  : 
et  au  lieu  de  ceux-ci ,  en  mettre  d'autres,  vi- 
vans catholiquement ,  ydoines  ,  capables  et  suf- 
fisans ,  de  bonne  vie  et  moeurs  ,  et  proceder  a 
la  punition  desdifs  rebelles ,  conspirateurs  ,  fau- 
teurs ,  et  entremeteurs  d'iceux. 

«  La  cour  de  parlement  cotnmettra  les  conseil- 
»  lers ,  et  autres  notables  personnes  catholiques 
»  aux  offices  des  principaux  sieges ;  et  quant  aux 
»  autres  moindres  ,  nommera  sa  majesty  dedans 
»  huitaine  ,  aprez  la  reception  des  presens  arli- 
»  cles ,  pour  y  estre  par  elle  pourvti  de  person- 
»  nes  catholiques  comme  dessus  ;  y  commettra 
»  cependant  ladite  cour ,  en  attendant  la  provi- 
»  sion  de  sadite  majeste ,  et  au  demeurant ,  don- 
»  nera  ordre  icelle  cour ,  que  justice  soit  bien  et 
»  deueroent  administree.  » 

IX.  Et  pour  ce ,  Sire ,  que  la  pluspart  des  offi- 
ciers qui  ont  este*  mis  et  receus  en  leurs  offices 
en  vostredit  pays ,  tant  en  vosdites  cours  souve- 
raines que  inferieures ,  depuis  vostredit  ddit  de 
pacification ,  par  le  moyen  de  vos  lettres  par  cux 
obtenues ,  sont  de  ladite  nouvelle  pretcndue  reli- 
gion ,  ayant  use* ,  pour  a  ce  parvenir ,  de  grande 


surprise  et  circonvention ,  a  Pendroit  de  vostre 
dite  majesty,  ayant  porte*  attestatoire  faite  devant 
certains  de  vosdits  officiers,  contenant  qulls 
estoient  catholiques,  vivans  catholiquement,  bien 
que  au  contraire  fussent  de  ladite  nouvelle  pre- 
tendue  religion ,  voire  des  plus  affoctionnez  en 
icelle ,  chose  grandement  pernicieuse  el  doma- 
geable ;  pour  a  quoy  obvier ,  vostredit  pays  vous 
supplie  tres-humblement ,  quit  vous  plaise ,  que 
doresnavant  en  vostredite  chancellerie,  ne  soient 
depescbees  aucunes  lettres  d'estat  ny  offices  en 
faveur  d'iceux  ,  qu'il  ne  fasse  aparoir  de  bonne  et 
suffisante  information  ,  faite  devant  son  eveque 
ou  vicaire  general  d'iceluy ;  et  apres  icelle  infor- 
mation reveue  et  verifiee  en  vostredite  cour  de 
parlement ,  appelle*  vostre  procureur  general  en 
icelle  ,  et  le  syndic  de  vostredit  pays  de  Langue- 
doc ,  et  ce  sera  le  vray  moyen  de  couper  ehemin 
a  toute  surprise  et  circonvention. 

a  Le  roy  ne  veut  pas  que  sa  cour  de  parlement 
»  receive  aucuns  officiers ,  sans  pr&lablement  en 
»  avoir  fait  deue  perquisition  de  ia  vie ,  mceurs 
»  et  religion  du  pourvu ,  et  qu'il  n'aist  feH  pro* 
»  fession  de  la  religion  catholique ,  en  tout  ap- 
»  pelle* ,  ainsi  que  de  coustume ,  son  procureur 
»  general ;  entendant  sadite  majeste ,  que  sadite 
»  cour  de  parlement  en  ce  fasse  tout  debvoir, 
»  suivant  la  certaine  confiance  qu'elle  en  a  en 
»  elle ,  et  sur  laquelle  sadite  majesty  se  repose 
»  pour  cest  egard ,  comme  aussi  sur  ledit  gou- 
»  vernement  des  choses  qui  dependent  de  sa 
»  charge.  » 

X.  Plaise  aussi  a  vostre  majesty ,  en  attendant 
le  remede  universal ,  et  de  tout  vostre  royaume, 
faire  cependant  vuider  de  vosdits  pays  touts  mi- 
nistres,  diacres  et  surveillans  de  ladite  nouvelle 
prltendue  religion ,  et  de  mesme  enjoindre,  tant 
a  vostredite  cour  de  parlement,  qu'a  tous  autres 
officiers ,  de  proceder  a  la  punition  de  ceux  qui 
a  ce  seront  refusans ,  par  la  peine  de  la  vie. 
Dabenbs  ,  delegue  dudit  pays ,  ainsi  signL 

«  Pour  le  regard  des  ministres  et  autres  exer- 
»  cices  de  la  nouvelle  pretendue  religion  refor- 
»  mee ,  le  roy  n'entend  que  cela  soit  aucunemeot 
»  tolerti,  attend  u  les  mauvais  deportemens  des- 
»  quels  ils  usent  a  present ,  contre  tous  eViits ,  et 
»  quMls  soient  contraints  sortir  et  abandonner  le 
»  pays.  Le  roy ,  au  reste ,  veut  et  entend  qu'il 
»£oit  tres-severement  precede*  contre  les  officiers 
»  qui  auront  porte*  les  armes ,  et  este  de  la  pre- 
»  sente  sedition  ;  el  qu'a  l'advenir ,  ils  ne  soient 
»  aucunement  receus  en  leurs  estals ,  ne  voulant 
»  sa  majeste*  s'en  servir  cy-aprez ,  comme  plus 
»  partioulierement  est  escript  et  niande  au  sieur 
»  de  Joyeuse ,  et  au  premier  president  de  Tou- 
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»Vouse.  Fait  au  conseil  du  roy,  assistant  sa 
9  majesty,  a  Paris  le  xxx.  jour  de  Decembre  Fan 
»  Mouvn.  Ainsi  signS  CHARLES ,  et  plus  bos , 

n  ROBEBTET.    » 


XXVH1. 

Declaration  da  Roy  pour  la  preseanee  ties  creques  aux 

elats  de  Langaedoc. 

(  awn.  1568  «. ) 

Chakxes  par  la  grace  de  Dieu  roy  de  France  , 
etc  Le  syndic  du  clerge  du  ressort  de  la  cour 
de  parlement  de  Toulouse  ,  nous  fait  a  reroons- 
trer ,  qu'en  toutes  les  assemblies  des  trois  estats 
qui  se  sont  faites  audit  pays,  les  deques  ou  ceux 
qui  les  representent,  ont  accoustum^  de  presider, 
demander  les  voix  et  conclure ,  sans  que ,  jusques 
icy,  lesdites  preeminences,  prerogatives  et  pre- 
seances  ayent  este  arises  en  difficult^  ne  contro- 
▼erse,  ni  qu'ils  ayent  souffert ,  qu'il  se  soit  traite 
aucune  chose  prejudiciant  au  bien  de  nostre  ser- 
vice. Toutesfois  les  seneebaux  des  pays  ou  se 
trouvent  lesdits  estats  ,  sous  couleur  de  l'edit  fait 
a  Cremieu  Tan  ndxxxvi.  et  de  nos  lettres  paten- 
tesdonneesa  Moulins  en  Tan  mvlxvi.  et  autrcs 
donnees  a  Paris  en  Aoust  dudit  an ,  pr&endent 
presider  et  postposer  lesdits  eveques ,  qui  seroit 
oontre  tout  droit  et  decence  ,'  par  laquelle  lesdits 
senechaux  et  autres  nos  officiers ,  tant  s'en  fout 
qu'ayent  accoustume  de  presider ,  que  mesmes 
ils  ne  sont  jamais  trouvez  en  deliberation  desdits 
estats,  attendu  que  bien  souvent  ils  ont  a  faire 
des  plaintes  oontre  ies  magistrats  ,  la  presence 
desquels  pourroit  estre  (ant  respectee ,  que  les 
closes  passeroient  par  dissimulation ;  au  moyen 
dequoy,  etaffin  qu'il  nesoit  fait  un  tel  prejudice 
*uclerg6,  et  mesmes  aux  deques,  que  d'estre 
postposes  aux  magistrats ,  ils  nous  ont  tres-huin- 
blement  fait  supplier  et  requerir ,  Jeur  vouloir 
sur  ce  pourvoir.  Nous,  aces  causes,  desirant 
lavorablement  trailer  lesdits  eveques ,  et  ne  vou- 
^nt  estre  fait  prejudice  a  ieurs  preeminences  ; 
del'advisde  nostre  conseil,  etc.  Avons  dit  et 

declare que  par  nos  precedentes  lettres, 

nous  tfavons  entendu  ni  entendons  avoir  preju- 
dJcie  aux  preeminences,  prerogatives ,  presean- 
ee8 de  ceux  dudit  clerg6  :  ains  voulons  et  nous 
pkit,  qu'ils  tiennent  le  mesme  rang,  seance 
et  ordre ,  qu'ils  ont  accoustume'  en  1'assemblee 
desdits  estate,  sans  que  lesdits  seuechaux ,  leurs 
tieutenans ,  ou  autres  nos  officiers ,  leur  puis- 
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sent  faire  aucune  contrainte  ou  empechement : 
voulant  au  surplus  le  contenu  de  nos  edits 
estre  gard£  et  observe ,  sur  les  peines  y  conte- 
tenus.  Si  donnons  en  mandement  a  nos  amez 
et  feaux  les  gens  de  nostre  cour  de  parle- 
ment de  Toulouse  ,  ceux  des  trois  estats  des 
seneschaussecs  du  ressort  et  touts  autres,  etc. 
Donne  a  Paris  le  v.  jour  de  Janvier  Tan  de  grace 
mdlxvui.  et  de  nostre  regne  le  vm.  Registries 
le  xm.  Juillet  mdlxvui. 


XXIX. 

Lettres  du  Roy,  de  la  Reioe,  etdu  vtcomtede  Joyeute , 
a  a  Parlement  de  Toulouse. 

(  ANN.  1568  '.  ) 

Messiujis.  J'ay   advise*  de  vous   depescher 
presentement  le  sieur  de  Golcas  ,   pour  vous 
faire  entendre  beaucoup  d'affaires,   auxquelles 
est  besoin  pourvoir  par  une  bonne  intelligence  , 
n'ayant  voulu  executer  aucune  chose ,  sans  vous 
avoir  communique'  et  entendu  vostre  avis  et  deli- 
Deration ,  selon  lesquels  me  suis  tousjours  resolu 
de  me  gouverner,  en  ce  qui  est  de  ma  charge ; 
ayant  cogneu  qu'il  est  malaise*  de  conduire  et  gou- 
verner un  pays ,  si  ceux  qui  en  ont  fadministra- 
tion  ,  ne  s*y  conduisent  par  un  oommun  avis  ,  et 
qu'il  y  pourroit  avoir  de  la  confusion  en  faisant 
autrement,  qui  me  feira  vous  supplier  tres-hum- 
blement ,  de  vouloir  entendre  lesdites  affaires,  et 
adviser  ensemble  ce  que  sera  requis  de  faire 
pour  le  service  du  roy  ,  bien  et  repos  public ,  et 
le  me  faire  entendre  par  ledit  sieur  de  Golcas. 
Et  aprez  m'estre  recommande  tres-humblement 
a  vos  bonnes  graces,  je  prierai  Dieu ,  Messieurs, 
qu'il  vous  donne  tres-bonne  et  tres-longue  vie. 
Escript  a  Beziers  ce  xvi.  de  Janvier  MDLXvm. 
Vostre  humble  et  affectionne  a  vous  faire  ser- 
vice. JOTBUSE. 

De  par  le  Roy.  Nos  amez  et  feaux ,  par  le  de- 
pute du  pays  de  Languedoc ,  nous  avons  a  plein 
entendu  le  debvoir  qu'avez  fait  pour  la  conser- 
vation de  nostre  authorite  par  dela ,  ensemble 
des  arrets  par  vous  sur  ce  donnez  ,  dont  nous 
avons  eu  el  avons  Ires-grand  plaisir ,  contente- 
ment  et  satisfaction ,  voulant  que  l'execution  s'en 
ensuive  contre  les  rebelles ,  et  touts  autres  qui 
ont  adhere^  et  favonise  a  ceux  qui  se  sont  contre 
nous  eslevez  et  mis  en  armes  a  ces  dernier  s 
troubles.  Et  parce  que  depuis  ledit  depute  nous 
a  fait  entendre ,  qu'aucuns  desdits  rebelles  ou 
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leurs  adherens  ont  obtenu  par  subtils  moyeng 
plusieurs  lettres  et  provisions,  qui  pourroient 
empecher  ou  retarder  la  punition  qifils  meritent; 
nous  voulons ,  entendons  el  vous  ordonnons, 
que  vous  n'y  ayez  aucun  egard  ,  mais  proeedez 
diligeroent  a  rencontre  d'eux ,  ainsi  qu'ample- 
ment  a  est6  rgpondu  aux  articles  presentez  par 
ledit  depute ,  nonobstant  toutes  lettres  obtenues 
et  a  obtenir  par  lesdits  rebelles  et  autres ,  qui 
leur  ont  ayde  de  conseil ,  feveur  et  autrement , 
et  estans  asseurez  qu'en  oe  et  a  toute  autre 
chose  ,  ferez  droit  et  justice ,  nous  ne  vous  en 
dirons  autre  chose  par  la  presente.  Donne  a 
Paris ,  le  dernier  jour  de  Fevrier  mdlxviii.  Ainsi 
eigne1 ,  CHARLES.  Receue  en  partement  le  xxvm. 
Mars  mdlxviii. 

De  par  le  Roy.  Nos  amez  et  feaux ,  nousavons 
vft  ce  que  nos  amez  et  feaux  avocat  et  procureur 
general  en  nostre  parlement  de  Toulouse ,  nous 
out  escript  du  u.  de  ce  mots ,  sur  la  presenta- 
tion a  vous  faire  de  nos  lettres  obtenues  de  la 
part  de  ceux  de  la  religion  pretendue  reformee , 
qui  6ont  detenus  presentement  a  Toulouse ,  affin 
cPestre  delivrez  et  mis  en  liberty ;  sur  quoy  ayant 
Men  considere  les  raisons  et  occasions  qui  vous 
ont  (ait  differer  derecevoir  et  verifier  lesdites 
lettres ,  pour  les  inconveniens  qui  en  pourroient 
sortir  ,  selon  que  nos  avocat  et  procureur  gen6- 
raui  nous  ont  amplement  remonstre  par  leur 
lettre,  nous  avons  trouve  tres-bon  ladite  dila- 
tion ;  et  estant  Fexecution  d'iceUes  lettres  de  telle 
importance  et  consequence ,  attendu  laquelle , 
et  affin  qu'il  n'en  puisse  advenir  aucun  mal  ou 
prejudice  en  nostre  service ,  joint  qu'iceiles  let- 
tres sont  de  beaucoup  repugnantes  a  'la  res- 
ponse par  nous  faite  aux  articles  a  nous  derniere- 
ment  presentez  par  le  depute  des  estats  de 
nostredit  pays  de  Languedoc ,  que  avons  ordonne 
vous  estre  envoyes ,  pour  en  estre  le  contenu 
observe  et  entierement  execute;  nous  avons 
avise  de  vous  mander  et  ordonner  par  la  pre- 
sente ,  que  n'ayez  a  recevoir ,  verifier  ni  pro- 
mettre  Fexecution  d'icelles  lettres  d'eslargisse- 
ment ,  comme  ensemble  nous  mandons  presen- 
tement a  nosdits  avocat  et  procureur  l'empescher, 
jusques  a  ce  que  par  nous  en  soit  ordonne*  ;  car 
tel  est  nostre  plaisir.  Donne  a  Paris  le  xxiv.  jour 
de  Fevrier  mdlxviu.  Ainsi  signA,  CHARLES,  etc. 
Receue  le  xxvii.  Mars  mdlxviii. 

Messieurs.  Vous  verrez  ce  que  le  Roy,  mon- 
sieur mon  fils ,  vous  escript  presentement ,  tow- 
chant  celles  d'eslargissement  obtenues  par  ceux 
de  la  religion  pretendue  reformee ,  qui  sont  de- 
tenus prisonniers  par  dela ;  et  comme  estans 
lesdiles  lettres  entierement  repugnantes  a  la 


response  faite  par  ledit  seigneur  "roy  mon  fife  , 
sur  le  cayer  a  luy  presents  par  le  depute  dec 
estats  de  Languedoc,  et  a  vos  arrets,  coofirmex 
par  lesdites  responses ,  nostre  intention  n'est , 
que  les  impetrans  d'icelles  jouissent  da  contenu , 
ne  qu'elles  soient  aucunement  executees :  m'as- 
seurant  que  ,  suivant  ladite  lettre  dudit  seigneur 
roy  mon  fils ,  vous  donnerez  ordre  qofelles  ne 
seront  executees ;  par  quoy  m'en  remettant  a 
cela  ,  je  ne  vous  en  fairai  plus  longue  lettre ,  en 
priant  Dieu  qu'il  vous  ait ,  messieurs ,  ens 
sainte  et  digne  garde.  Escript  a  Paris  le  xxnr. 
jour  de  Fevrier  mdlxviii.  Ainsi  eigne* ,  CATHE- 
RINE ,  et$.  Receue  le  xxvn.  Man  mdlxviii. 


XXX. 

Arrftl  da  parlement  de  Tonloase  sar  U  presentation  ft 
publication  de  l'6dit  de  pacification. 

(  ANN.  1568  *.  ) 

Ayant  Durant,  pour  le  procureur  general  a  hiy 
assistant,  suivant  1'exprez  et  reitere  commande- 
ment  du  roy,  requis  la  lecture  et  publication  et 
registre  desdites  lettres  patentee,  (c*e$t  FSdit  de 
pacification  du  xxm.  Mars  mdlxviii. )  en  forme 
cT^dit  du  xxm.  Mars  dernierement  passe* ,  sur  la 
pacification  des  derniers  troubles ,  cy-devant 
presentees  par  ledit  procureur  general ;  la  cour, 
eue  sur  ce  deliberation ,  attendu  les  tres-cxprez 
et  reiteres  commandemens  du  roy,  a  ordonne'  que 
lesdites  lettres  de  6dit  seront  leues ,  pubhees  et 
registries,  comme  est  contenu  an  registre :  la- 
quelle lecture  ayant  lie*  pubfiquement  faite  parle 
greffier  d'icelles,  Durant,  assiste  dudit  procureur 
general,  a  dit,  et  comme  est  contenu  au  playde 
par  luy  sur  ce  fait,  insere  esdits  registres  cy  ob- 
mis  par  brieve^;  sur  quoy  1?  cour  eue  derecbef 
deliberation  ,  ayant  esgard  aux  requisitions  et 
conclusions  sur  ce  faites  par  les  gens  du  roy,  et 
attendu  le  contenu  desdites  lettres  patentes  en 
forme  d'edit,  a  ordonne  et  ordonne,  que  ceux  de 
la  nouvelle  pr&endue  religion,  qui ,  puis  le  com- 
mencement de  ces  derniers  troubles,  se  sont 
rendus  absens  et  fugitifls,  eslevez  en  armes  et 
empar&  des  villes  appartenans  au  roy,  au  prea- 
mble, et  avant  quite  soient  receus  ez  villes,  et 
remis  en  leurs  maisons  et  biens,  ny  pouvoir  jouir 
du  fruit  et  benefice  dudit  edit,  seront  tenus  ren- 
dre  les  villes,  lieux  et  places  estans  du  ressortde 
la  cour,  desquelles  se  seront  empares ,  a  ce  qu'elles 
soient  remises,  ensemble  les  habitans  dlcelles, 
en  leur  premier  estat,  sous  l'obeissance  du  royj 
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Jeur  enjoignant  de  oe  faire,  et  y  recevoir  ceux 
qui,  par  ledit  seigneur  ou  ses  lieutenans,  seront 
commis,  deputez  el  ordonnez,  pour  la  seuretf 
et  garde  desdites  villes ;  et  seront  austi  tenus 
poser  les  arroes,  pour  icelles  estre  raises  ez  lieux 
qui  seront  advises  par  les  lieutenans  de  sa  ma- 
jeste,  et  gouverneurs  particuliers,  establis  ez 
dioceses  et  villes  du  ressort;  et  a  faute  de  poser 
lesdites  armes,  rendre  effcctuellement  au  pouvoir 
diceulx  lieutenans  et  gouverneurs,  &  la  premiere 
sommation  et  requisition  qui  leur  sera  faite ,  les- 
dites ville6  et  places  occupees  en  ce  ressort ,  de- 
clare ladite  cour,  tous  ceux  qui  persevereront  en 
leur  rebellion  ,   leurs  complices,    fauteurs  et 
adberans,  decheus  du  fruit  et  benefice  a  eux 
octroye  par  ledit  seigneur,  au  moyen  du  susdit 
edit,  et  avoir  encouru  les  peines  indicies  contre 
les  crimineux  de  leze  majeste;  lesquelles  seront 
executees  par  la  force  et  authority  d'iceluy  sei- 
gneur, en  maniere  que  les  desobeissans  et  infrac- 
teurs  des  commandemens  et  ordonnances  de  sadite 
majeste'  ,  se  rendans  indignes  de  sa  benignite  et 
clemence ,  connoistront  par  experience  l'effet  et 
la  vigueur  de  la  justice;  enjoignant  a  tous  baillifs, 
senescbaux,  prevents,  viguiers,  juges,  consuls, 
et  autres  magistrals  du  ressort,  diligement  infor- 
mer, decreter  et  proceder  contre  ceux  qui  seront 
trooves  n'avoir  obei  au  contenu  dudit  6dit,  et  dc 
eet  arrest  donne\  sur  1'entretenement  et  observa- 
tion cficeluy,  et  a  tous  gouverneurs  des  villes, 
leurs  lieutenans ,  gentilshommes ,  capitaines,  et 
autres  qtfil   appartiendra ,   donner  main-forte 
audits  magistrats,  pour  ('execution  des  decrets 
et  procedures  que  par  eux ,  en  la  forme  que 
dessus,  seront  feites.  Enjoint  en  outre  ladite  cour, 
k  tous  les  seneschaux ,  baillifs ,  etc.  et  autres 
admioistrateurs  publics  des  villes,  bourgs,  bour- 
gades,  et  villages  de  ce  ressorf ,  icelles  tenir  en 
telle  et  seure  garde,  qu'elles  soient  conserves  et 
maintenues  sous  la  fideile  subjection  et  obeissance 
deue  au  roy,  et  faire  cesser  tous  actes  de  sedi- 
tion, sur  peine  de  repondre  de  tous  les  inconve- 
riens,  etc  Fait  a  Toulouse  en  parlement,  le  v. 
du  mote  de  Juin  Tan  MDLXvni. 


XXXI. 

Bulle  du  pap*  Pie  V.  qui  coofirme  U  ligue  et  U  croisade 
faile  k  Toulouse  contre  les  hereliquci. 

( km.  1568  {. ) 

Pros  episcopus  servus  servorum  Dei ,  ad  futu- 
ram  rei  memoriam.  Laudis  et  gloria  plenissimum 
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faoinus  eorum,  qui  nuper  Tolosee  hareticorum 
impiorum  hominum  circumclusa ,  ad  defTenden- 
dum  contra  eos  bellum  ,  Chrisli  stgnum ,  divini 
spiritus  instruclu  ,  assumpserunt.  Gum  enim 
intelligeretur,  per  dictos  heereticos  et  seditiosos 
omnia  exempla  et  orucialus  in  fidei  sacerdotes , 
et  ceeteros  omnes  catholici  nominis  professores , 
passim  edere,  et  ad  opprimendam  praedictam 
urbem  Aquitania  primariam ,  omnia  concilia  sua 
mtendere ,  ejusque  rei  causa  oppida  circum  earn 
occupare,  agros  populare ,  vites  et  adificia  incen- 
dere,  Anglos,  spe  regni,  vel  certe  Aquttania 
potiendi  inductos  adscissere,  omnia  praierea 
conari*,  quo  ampHsslmam  urbem  pradictam, 
multorum  fidelium  in  bao  fam  gravi  et  luctuosa 
oonflictione  reoeptaculum,  commeatu  et  annona 
mteroludant ,  simulque  efficiant ,  ut  ea  rerum 
omnium  inopia  adducta,  ipsam  in  deditionem 
recapianl,  reeeptam  diripiant,  insltamque  ibi 
foritatem  suppleant.  Ad  eos  vero  prohibendos 
auxilia  cbarissimi  in  Christo  filii  nostri  Garoli 
Francorum  regis  sera  propterea  nimium  fore, 
quod,  caterum  omne  dignum,  versus  illorum 
causa  belto  flagrabal ,  rexque  ipse  aliorsum  contra 
bujus  factionis  principes ,  et  item  evocatos  ab 
ipsis  infestissimos  in  Germania  exercitus,  jam 
turn  impKcabatur;  nonnulla  eximia  pietatis  press- 
tantisque  animi  viri ,  etiam  eocleeiastici  ordinis , 
in  ea  eivitate,  ad  immensam  benignissimi  Dei 
miserioordiam  imprimis  conversi ,  post  publicas 
ad  eum  suppKcationes ,  et  peanitentia  sacramen- 
tum ,  quod  vivum  salulis  profugium reliquum  est, 
inde  eucharistia  perceptionem ,  sacrum  adversus 
pradictos  hareticos  bellum  propriis  bujus  soda- 
litatis  impends  sustinendum,  bona  cum  sedis 
apostoliciB  et  diet)  regis  volunf  ate ,  unanime  dev 
crevemnt ,  speciosissimum  divina  crucis  insig- 
num  singuli  induentes,  et  pro  fide  catholioa ,  pro 
8.  R.  E.  pro  regis  et  regni  deffensionne  Jbsu- 
Gnisn  vexillo  coadunati ,  eadem  opera  et  seme- 
tipsos  protegerent,  etvicina  looa  ab  hareticorura 
crudelitate  et  maleficiis  vindicarent.  Ut  vero  hoe 
pium  agmen ,  ad  impiorum  confustonem  instrue- 
tum,  divini  numinis  pnesidio  consisleret,  statue- 
runt  ,  ul  singuli  qui  bujus  militia  catalogo 
adscribendi  essent ,  imprimis  fidem  eatholicam  et 
A.  R.  E.  proflterentur.  Deinde  se  totos  et  bona 
omnia  sua ,  pro  illius  et  pradicti  regis  deffensione 
devoverunt;  quotidie  diluculo  missa  sacrificio, 
vespere  vero  orationi  Salve  regina  devote  inter- 
essent,  omnes  perjuros,  blasphemos,  faoinorosos 
et  impuros  hoc  sancto  contubernio  exploderent ; 
alia  praterea ,  ad  Dei  gloriam ,  ecclesia  et  sedis 
prafata,  reique  publics  dignitatem  protegendam, 
hareticorum  extirpationem ,  et  fidelium  salutem 
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ediderunt;  quae  locis  publicis  inde  confectis  di- 
cuntur  plenius  contineri.  Quarum  rerum  nuncio 
ad  dos  perlato,  lam  egregium  et  memorabile 
opus,  eum  dolorem ,  quo  de  miserando  Galliad 
statu  conlinenter  vexamur,  non  mediocriter  leni- 
vit,  quod  viri  fortes  ad  salutares  militias  labores, 
et  dubia  pericula  properare  peroptent;  pro  fide, 
pro  patria ,    pro    principe    strenue   praliando 
gloriose  occumbere ,  quam  communes  fidelium 
animas ,  et  cruenta  passim  excidia  desides  cons- 
picari.  Ut  igitur  christiani  nostro  prassidio  freti , 
tarn  praeclarum  opus  ferventius  prosequantur, 
praedicta  omnia  et  singula ,  et  quaxumque  alia 
circa  base  ab  illis  ad  praadictam  deffensioriem  et 
haerelicorum  exterminalionem ,  pie  et  providenter 
statuta  et  ordinata ,  apostolica  authoritate  appro- 
bam  us  et  confirmamus  j  utque  alia  ad  hanc  rem 
necessaria  et  opportuna  constituere  possint,  facul- 
tatem  concedimus.  Proterea  saluti  etstatuieorum, 
qui  licet  apostolicis  aliisque  canonicis  sanctionibus 
prohibiti ,  fervore  tamen  religionis  accensi ,  ad 
hanc  expeditionem  propria  authoritate  convola- 
runt,  opportune  consulere  volentes;  omnes  et 
singulos  qui  jam  arma  sumpserunt ,  et  bello  pra> 
fato  interfuerunt,  etiam  si  in  conflictu  et  pugna 
cum  ca3teris  roilitibus,  non  autem  privatim  et 
dedita  opera ,  hasreticos  interfecerunt ,  id  fecisse 
poenitentes  a  quibusvisexcommunicationis,  aliis- 
que injuriis,  censuris  et  poenis,  tarn  a  jure  quam 
ab  homine  factis ,  quas  ip'i  promissorum  occa- 
sione  vel  causa ,  quomodolibet  incurrerunt ,  ab- 
solvimus;  quin  etiam  ab  eisdem  irregularitatis 
inhabilitalisque  maculam  inde  provenientem  abo- 
lemus  nonobstantibus  constitutionibus ,  etc.  Ea 
itaque  virtute  et  animi  praasentia  quisque  signa- 
tus ,  ad  hanc  sanctam  expeditionem  cum  nostra 
benedictione  proficiscalur ,  et  pro  virili  parte  con. 
tendat,  ut  profligalis  et  extinctis  vera  pietatis 
hostibus,  et  parta,  Deo  authore,  victoria  omni- 
que  trepidatione  excussa,  fidelis  populus  denique 
tranquillius  et  securius  Domino  famuletur.  Sed 
ut  Christi  fideles  spiritualibus  perlecti  muneribus , 
salubri  huic  expedition),  opere,  auxilio  et  favore 
enilius  intendant,  omnipotentisDeimisericordia, 
BB.  apostolorum  Petri  et  Pauli  authoritate  confisi, 
ex  ilia  quam  nobis,  licet  idignis  ,  Deus  ipse  Ii- 
gandi  atque  solvendi  conlulit  potestatem,  pra> 
dictis ,  c&terisque  omnibus  et  singulis  in  omni 
regno  Franciae,  ejusque  provinciis  et  dominiis  con- 
stitutis ,  vere  poenitentibus  et  confessis ,  qui  hoc 
sanctum  sodalitium  ingressi ,  et  cruce  signal) ,  pia 
et  salutaria  arma,  pro  religionis  Christian®,  ac 
sedis  et  regis  praadictorum  deffensione,  contra 
ipsos  ha3reticos  induerunt,  et  sub  vexillo  praedicto 
constiterunt,  plenariam  omnium  peccatorum  suo- 


rumindulgentiamacremissionem,  misericordfer 
inducti,  concedimus,  cujus  indulgentue,  fflos 
etiam  qui  in  deffensione  hujusmodi  decesserint, 
quive  infirmitate  aut  alio  legitimo  impedimento 
detenti,  arma  gestare  nequentes,  exercitum  et 
praliantes  Christi  fideles,  pro  modo  facultatum, 
adjuverint,  participes  esse  volumus  prcesenUbus, 
post  confectum  bellum  prodictum  minime  vali- 
turis.  Caaturum  volumus,  ut  prasentiuai  exempia 
eliam  impressa  notarii  publici  manu,  etc.  Nulli 
ergo  omnino  bominum  liceat,  etc.  Datum  Roma) 
apud  S.  Petrum  anno  IncarnaUonis  Dominka? 
MDLXviii.  id.  Martii  ponlificatus  nostri  anno 
quarto. 

Lespresentes  ont  6tt  registries,  ouy  sur  ce  le 
procureur  gdneral  du  roy  et  de  son  conserUemenL 
A  Toulouse  en  parlement  le  iv.  jour  du  mots  de 
May  de  Van  mdlxxxvi. 


XXXII. 

Publication  de  la  croisade  faile  a  Toulouse  coo  Ire  cetiz 
de  la  nouvelle  religion. 

(  him.  1568  *. ) 

Les  catholiques  loyaulx  et  fidelles  subjects  du 
roy ,  voyant  que  les  heretiques  sacramentaires 
Calvinistes,  aprez  avoir  obtenu  grace  et  paix  du 
roy  tres-chretien,  deux  fois  sont  recheus  en  touts 
les  pechez  et  erreurs  qu'ont  este"  depuis  le  com- 
mencement du  monde,  jusques  a  un  entier 
atheisme,  vivans  sans  reconnoistre  Dieu,  sans 
foy  et  sans  loy,  qui  tachent  abolir  la  connoissance 
de  Dieu  et  de  son  fils  Jesus-Christ,  duquel  par- 
lent  innorainieusement,  et  de  sa  tres-sacree  mere, 
et  des  saints  de  paradis ;  et  que  pour  abolir  la 
memoire  de  notre  Seigneur  Dieu  eternel  avec  le 
Pere ,  ils  abolissent  tous  les  sacremens ,  les  tem- 
ples, les  croix,  les  crucifix,  et  toute  la  memoire 
de  la  passion  et  benefice  de  notre  redemption , 
bruslent  les  saints  livres,  meurtrissent  les  doc- 
teurs  et  predicateurs,  prestres,  Chretiens  cruelte- 
ment  et  inhumainement,  et  se  vantent  d'arracber 
toute  la  pre1  trise ,  et  priver  le  roy  de  toute  sa  puis- 
sance et  autorite  ez  villes  de  Montauban  et  autres 
villcs  qui  sont  sous  leur  puissance  ez  pays  de 
Guienne  et  de  Languedoc ;  et  les  heretiques  de 
la  Guyenne ,  qui  ne  recognoissent  pour  roy  sinon 
la  royne  d'Angleterre ,  a  laquelle  appartient  la 
duch£  de  Guyenne ,  comme  ils  disent  temerai- 
rement,  et  que  outre  ce  dessus,  par  force  el 

i  Hist,  de  I'Europe  de  Montague,  liv.  10.  Mss  de 
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tfrience,  ils  se  sont  rendus  mattres  de  Castres, 
Puflaurens  ,  Realraont ,  Miliau ,  S.  Anthoni , 
Mootauban,  le  Caila,  le  Mas-d'Azils,  leTosat,  et 
depuis  nagaieres  ont  surpris,  Gailhac,  Mazeres , 
Carmaing,  Auriac,  les  Catalens,  le  Bourg-saint- 
Rernard,  et  autres  villes  mediocres ,  la  ou  ils  ont 
roeurtri  tons  les  Chretiens ,  hommes  ,  femmes , 
petits  enfans;  et  non  con  tens  de  ce,  sont  si  teme- 
raires,  quite  ne  font  difficult^  entreprendre  sur 
la  ville  de  Toulouse,  oil  ils  ne  veulent  laisser  per- 
sonne  en  vie ,  jusques  que  les  rues  fussent  ruis- 
seaux  de  sang,  coulant  jusques  aux  sangles  de 
leurs  chevaulx ,  laquelle  perdue,  le  roy  perdroit 
leLanguedoc  et  Provence;  et  outre  ce,  se  ven- 
tent,  que  pour  ung  temps  se  serviront  d'aucuns 
gentils  hommes  heretiques  et  traitres  du  roy  et 
repubiique  de  France ;  mais  aprez  veulent  ^eraser 
la  noblesse  et  la  justice.  Nous,  voyant  cecy 
depuis  ung  an,  ne  cessons  prier  Dieu,  jeuner  et 
recevoir  le  S.  Sacrement ,  faire  procession  avec 
le  corps  de  J.  C.  par  quoy  notre  Seigneur  nous 
inspire  nous  croiser,  et  prendre  les  armes,  dresser 
line  guerre  comme  Mathatias  et  les  autres  Maca- 
bees,  ayant  confiance  que  Dieu  sera  avec  nous , 
comme  il  fut  a  la  guerre  contre  Attila,  qui  fut 
deflait  prez  de  Toulouse  avec  trois  cens  mille 
bommes,  et  comme  il  fut  avec  nos  bons  catho- 
liques  a  la  guerre  de  Muret ,  la  ou  huit  cens  des 
notres  deffirent  plus  de  soixante  mille  heretiques, 
au  temps  de  Loys  huitieme ,  pere  de  S.  Loys  j 
en  sorte  que  nous  ne  douptons  point  que  nous 
n'obtenions  la  victoire  centre  les  ennemis  de 
Dieu  et  de  toute  nature  humaine ,  et  si  aulcung 
de  nous  y  mourons ,  notre  sang  nous  sera  un 
second  bapteme :  par  quoy  sans  aucun  empesche- 
ment,  nous  irons  avec  les  autres  martyrs  droit  en 
paradis. 

Condifons  requises  pour  ceux  qui  se  croiseront  pour 
alter  a  la  sainte  guerre  pour  la  foy. 

A  cause  que  ceste  guerre  fault  que  soit  preci- 
pilee ,  ayant  nos  ennemis  prochains ,  qui  veulent 
empescher  les  vendanges  et  garder  de  porter  les 
Weds,  pour  affamer  la  ville,  car  e'est  leur  des- 
scin,  lundy  prochain  xni.  de  Septembre,  tous 
ceux  qui  se  veulent  enroller  se  trouveront  a  S. 
Etienne ,  pour  faire  la  profession  de  sa  foy ,  pro- 
mettant  exposer  vie  et  biens  pour  la  deffense  de 
13  foy,  etobeissance  de  l'eglise  catholique  Ro- 
manic, etduroy;  aprez  nous  confesserons  et 
ftous  armerons  du  corps  et  sang  de  nostre  Sei- 
gneur nous  aurons  avec  nous  deux  seigneurs  de 
la  court,  pour  donner  autorite  et  juger  ceulx  qui 
biront  mal ,  jureront  ou  blasphemeront ;  car  ne 


voulons  qu'aucun  jure  Dieu  ni  blaspheme.  S'il 
plaist  a  messieurs  de  la  ville  nous  battler  ung  des 
messieurs  les  capitouls ,  et  nous  prater  quelques 
canons ,  les  choses  yront  mieulx.  On  faira  des 
capitaines  pour  les  pretres  de  leur  vocation ,  et 
autres  gens  de  bien ,  pour  les  autels,  tels  qu'ils 
demanderont.  Nous  fairons  dire  messe  sur  ung 
lieu  hault  tous  les  matins ,  a  laquelle  assistera 
toute  la  compagnye ,  et  tous  les  soirs  on  chantera 
Salve  regina,  la  oil  assisteront  aussi  tous.  Nous 
ne  voulons  autre  salaire  que  celuy  de  J.  G.  sinon 
vivre ,  et  les  armes  et  depoulhes  des  ennemis  se- 
ront  distribuez  selon  la  necessity  d'un  chacun. 
Le  demeurant  ordonneront  les  chefs ,  tant  capi- 
taines que  les  messieurs  de  justice.  Fait  a  Tou- 
louse ce  xn.  Septembre  mdlxviii.  Tout  cecy  que 
dessus  se  fait  de  rautoritd  de  notre  saint  pere  le 
pape ,  de  la  court  souveraine  du  parlement,  et 
consentemenl  du  seneschal  et  capitouls  de  Tou- 
louse ,  pour  deffendre  la  religion  chretienne  et 
robeissance  du  roy  nostre  sire,  et  delivrer  fe 
peuple  des  erreurs,  cruautez  et  pilleries  qu'il 
recoit  de  ces  mescreans.  La  devise  de  la  sainte 
armee  de  la  foy  est:  Eamus  nos,  moriamur  cum 
Christo. 


XXXUL 

Bui  des  lieax  du  dioc^w  d'Aibi  occupez  par  les  Beli- 

giooaires. 

(ANN.   1568'.) 

Nous  Philippe  Rodolphe  eveque  et  seigneur 
temporel  d'Aibi ,  commandant  pour  le  service  du 
roy  au  pays  et  gouveroement  d'Albigeois,  en 
absence  de  M.  le  vicomte  de  Joyeuse ,  chevalier 
de  1'ordre  du  roy ,  capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d'armes  de  ses  ordonnances ,  et  lieutenant 
general  pour  sa  majeste  au  pays  et  gouvernement 
de  Languedoc ,  attestons  a  tous  qu'il  appartien- 
dra ,  que  Tresvas  et  Villeneuve  de  Tarn ,  Albain 
etS.  Andrieu,  Milec,  S.  Jehan  de  Gemies  et 
Telhet,  Paulin  village  et  chateau,  le  Travet  et 
S.  Anthoine  de  la  Calm ,  Massuyviez ,  le  Masnau 
dudit  Massuy vez ,  Roumegous,  Fauch  et  Mo- 
sueis,  Realmont,  Lombers,  Poulan,  Pousolz, 
Orban,  Marsac,  Gadaloin,  Puybegon,  Annay, 
Bonnebal,  S.  Benezet,  Gailhiac,  Gordes,  Cahu- 
sac ,  Pene ,  Campagnac,  le  Verdier ,  Monesties, 
Salvagnac ,  Maloc ,  Tonnac  village  et  chateau , 
Milhars  pres  S.  Anthonin ,  Villeneuve  prez  Gor- 
des au  diocese  d'Aibi ,  et  les  fauxbourgs  d'icelle 
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ville,  puis  Fannee  passee  en  Octobre  wlxyil 
sont  pris  ei  occupez  par  les  seditieux  et  rebelles, 
eslevez  en  ce  presant  royaulme ,  et  icelks  villes 
et  Tillages  ont  pris ,  piUe  et  saccage ,  meurtri 
tout  ce  qu'ils  ont  peu  troaver  en  iceulx ;  de  sorte 
que ,  par  leors  invasions ,  voUeries  et  damnable* 
affections ,  Us  soot  cause  que  les  receveurs  par- 
ticuliers,  fermiers  de  Fequivalent,  et  collecteurs 
des  tallies  et  deniers  royaulx ,  ne  peuvent  reoep- 
voir  ni  apercevoir  aulcuns  deniers  de  leursdites 
charges ,  qu'est  un  grand  interest  et  perte  des  fi- 
nances de  sa  majeste.  En  temoin  de  quoy  nous 
avons  signe  la  presante ,  et  fait  mellre  le  seel  de 
nosarmes,  ce  xiv.  jour  de  Decembre  WLxvm. 


XXXIV. 

tattrea  pateules  da  roy  au  aujet  des  recusations ,  pour  le 
fail  de  la  nou  telle  religion. 

(  AWN.  1671  *.  ) 

Charles  par  la  grace  de  Dieu  roy  de  France , 
4  nos  amez  et  feaux  les  gens  tenans  notre  oour 
de  parlement  a  Toulouse,  salut  et  dilection. 
Aprez  que ,  par  un  long  temps,  vous  avez  dif- 
fer^ de  publier  notre  edit  fait  sur  la  pacification 
des  troubles  qui  esloient  en  notre  royaume ,  et  de 
recevoir  maistres  Francois  de  Ferrieres,  Jean  de 
FHospita),  Jean  de  Coras,  Anthoine  Lagier, 
Thomas  de  Lamissens ,  Philippe  Custos  et  Jean 
de  la  Vinier ,  conseillers  en  notredite  cour  en 
l'exercice  de  ieursdits  etats,  suivant  notre  inten- 
tion portee  par  iceluy  edit ,  et  que  toutes  nos  au- 
tres  cours  de  parlement  eussent  dez  long-temps 
salisfait  et  obei  en  cet  endroit  a  notre  voionte ; 
aussi  que  par  nos  lettres  patentes  et  closes ,  i) 
vous  fut  mande  les  recevoir ,  et  que  les  commis- 
sures par  nous  deleguez  pour  les  recevoir  , 
pour  Fentretenement  de  notre  edit  de  paci- 
fication ,  Feussent  ainsi  ordonne ,  finablement 
vous  les  avez  receus  et  remis  en  Ieursdits  etats : 
mais  aussi  que  nous  sommes  avertis ,  vous  avez 
fait  un  registre  secret,  qui  rend  du  tout  inutiles 
a  nosdits  conseillers  Ieursdits  etals,  tout  ainsi 
comrae  s'ils  n'avoient  point  ete  receus ,  d'autant 
que  vous  recevez  ordinairement  nos  subjets  ca- 
tholiques  a  proposer  conlre  eux  cause  de  recu- 
sation, pourle  seul  fait  de  ladite  religion,  ez 
procez  mesmement  qu'ils  ont  contre  autres  ca- 
tholiques,  declarant  par  vous  lesdites  causes  de 
recusation  pertinentes ,  qui  est ,  en  oe  faisant , 
formellement  contrevenir  a  notredit  edit ,  et  autre 

i  Regist.  da  parlement  de  Toulouie. 


intention  portee  par  iceluy.  A  ces  causes,  Al- 
lans etre  infbrmez  de  ce  qui  est  porte  par  votre- 
dit  registre,  vous  mandons  et  tres-expressement 
enjoignons,  que  vous,  dedans  un  mois  aprez  la 
reception  que  vous  aurez  faite  de  ces  presentes, 
vous  ayez  a  nous  envoyer  Fextrait  de  votredit  re- 
gistre ,  (ait  sur  la  reception  desdits  conseiUers, 
deuement  collalionne  et  signe  par  le  greffier  de 
notredite  cour,  et  cependant  vous  deffendons 
tres-expressement ,  d'admetire  aucunes  causes  de 
recusation  contre  lesdits  conseillers  cy-dessos 
nommez ,  n'estans  fondees  sur  autre  fait  que  ce- 
luy  de  la  religion;  cassant  et  revoquant  les  juge- 
ments  par  vous  donnez ,  par  lesquels  vous  avez 
declare  admissibles  les  recusations  faites  par  le 
seul  fait  de  ladite  religion ;  voulant  que  nonobs- 
tant  iceux,  et  suivant  notre  edit  de  pacification, 
les  susdits  conseillers  assist  en  t  au  jugement  des 
procez  qui  seront  entre  catholiques,  s'ils  ne  soot 
recusez  d  autre  cause  que  pour  le  fait  de  religion 
tout  ainsi  comme  les  autres  conseillers  de  notre 
cour ,  sans  y  faire  aucune  autre  difference:  car 
tel  est  notre  plaisir.  Donne  a  Fontainebleau  le 
sixiemo,  jour  d'Aout  Fan  de  grace  wmlxxi.  et  de 
notre  regne  le  onzieme.  Par  le  Roy ,  etc  Et 
sont  scellees  du  grand  sceau  de  cire  jaune  a  sim- 
ple queue. 

Ces  presentes  ont  ete  regist rees;  ouy  le  pro- 
cureur  general  du  roy ,  sans  prejudice  des  re- 
montrances  sur  ce  ordonne  etre  faites  a  sa  ma- 
jeste ,  et  des  declarations  obtenues  par  le  syndic 
du  clerge  de  Languedoc,  pour  le  contenu  en 
icelles  etre  garde  et  observe  cy-apres,  par  pro- 
vision, jusques  a  ce  que  par  ledit  seigneur,  en- 
tendues  lesdites  remonstrances,  sur  ce  soit  au- 
trenient  ordonne.  Fait  a  Toulouse  en  parlement 
le  quatorzieme  jour  de  May  mdlxxq. 


XXXV. 

Remontraoces  du  parlement  de  Toulouse  au  fUj. 

(  ANN.  1579  *.  ) 

• 

Sirs.  Les  gens  tenans  voire  cour  de  parlement 
de  Toulouse,  vos  tres-humbles  et  tres-obeissans 
officiers,  pour  le  bien  et  authorile  de  votre  justice 
regleraent  et  utilite  de  tout  le  ressort  de  ladite 
cour ,  vous  remontrent  et  supplient  tres-humWe- 
ment  pourvoir  a  ce  qui  s'ensuit. 

I.  Parce  que  par  longues  armies  Fexperience 
a  monstrd  clairement ,  combien  est  deplaisarxt  a 
Dieu,  et  par  la  impossible  que  deux  religions 
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orient  exercees  en  meme  roy aume ;  quil  plaiso  a 
voire  majesty ,  pour  obvier  aux  maux ,  desordres 
differends  et  calamitez,  que  ladite  diversite  des 
religions  a  depuis  ledit  temp6  apporte,  et  affin 
(Fetabiir  one  vraye  et  perpetuelle  paix  entre  vos 
subjects,  interdire  tout  exercice  d'autre  religion 
que  I'ancienne  Catbolique  et  Romaine,  telle  que 
vous  et  les  feux  rois  vos  predecesseurs ,  avez 
tres-religieuseineiit  garde,  et  ce  sur  les  peynes 
portees  par  vos  loix,  ordonnanoes  et  institutions 
de  ladite  eglise  catbolique. 

la  roy  a  declare'  son  intention  par  Fordonnance 
qtiaiU  faiie  pour  ce  regard ,  laquelle  sa  rnajesU 
teut  Hre  observee. 

II.  Et  pour  autant  que  la  diversite  de  religion 
a  tellement  penetre  en  tous  les  ordres  et  etats  de 
cedit  royaume,  que  les  plus  saints  et  sacrez, 
comme  Fesglise  et  la  justice,  en  ont  ete  corrom- 
pus  et  galez ,  pour  iceux  remettre  en  leur  pre- 
miere dignile  et  splendeur,  et  pour  servir  de 
lumiere  et  de  guide  a  tout  le  reste  de  voire 
people,  plaira  a  vostredite  majesle,  pourvoir  a 
ce  que  desormais  les  benefices,  charges,  cures 
et  biens  ecclesiastiques ,  ensemble  (outes  les 
dignitez,  offices  et  magislralures  de  votredit 
royaume ,  ne  puissent  etre  tenus  et  possedez  par 
aulres,  que  par  personnes  calholiques,  et  qui 
fairoot  profession  de  ladite  religion  ancienne  et 
catbolique ;  defendant  tres-expressement  d'y  re- 
oevoir  ou  pourvoir  pour  1'advenir  aucun  de  la- 
dite pretendue  religion:  et  neantmoins,  parce 
qtfil  y  en  a  un  ban  nombre ,  declarer  des  a  pre- 
sent tous  les  benefices ,  dignitez  ecclesiastiques 
el  offices,  tant  de  judicature ,  finances  que  autres 
exercees  par  personnes  ne  faisans  profession  de 
tattle  et  ancienne  religion  catbolique ,  vaquans  et 
iinpetrables ;  et  pour  regard  des  offices  qui  seront 
subjects  a  suppression ,  eteints  et  supprimez ,  sans 
que  dorenavant  y  puisse  etre  pourveu,  sur  ie 
contenu  des  susdits  articles,  (aire  depescher  let- 
tes  en  forme  <Tedit. 
hroyy  pourvoira. 

HI.  Et  pour  mjeux  pourvoir  a  tous  les  offices 
fatit  ressort ,  a  cause  que  plusieurs  provisions 
out  6te  depeschees ,  tant  pour  le  regard  des  offi- 
****  des  senechaussees ,  bailliages  et  judicatures 
que  de  ceux  du  corps  de  ladite  cour ,  par  lesquel- 
les,  centre  vos  ordonnanoes ,  mesmes  oelles  qui 
°tJt  ete  bites  a  Moulins  sur  l'examen  et  reception 
ks  presidens  et  oonseillers  de  ladite  cour ,  lieu- 
^ns  et  procureurs  du  roy  ez  sieges  pre6i- 
tiaux,  qui  doit  etre  fait  ez  cours  de  pa  dement, 
*  centre  les  lettres  de  declaration  particulieres 
du  xx.  Hay  mdlxtiu.  et  en  Septembre  mdlxix. 
Want  que  tous  officiers  seront  receus  par  la 


cour,  meme  ceux  qui  immediatement  ressorlent 
a  icelle ,  lesdits  officiers  se  seroient  faits  recevoir 
ailleurs,  ou  poursuivent  etre  receus  et  examines 
autrement  qu'il  n'est  porte  par  vosdites  ordon- 
nances ;  sera  voire  bon  plaisir ,  en  revoquant 
leursdites  provisions,  receptions,  et  tout  ce  qui 
s'en  est  ensuivi,  singulierement  les  lettres  et  de- 
clarations contraires,  que  n'aguieres  auriez  ac» 
cordees  aux  magistrals  presidiaux  de  votre  ville 
de  Toulouse,  pour  proceder  a  l'examen  et  pres- 
tation de  serment  des  conseillers  et  magistrals  de 
leurdit  siege,  en  datte  du  xvui.  Avril  mdlxxii. 
ordonner,  que  lesdiies  ordonnanoes  de  Moulins 
xx.  May  MDLXvm.  et  en  septembre,  seroient 
gardees  et  observees;  enjoignant  a  votredite  cour, 
de  lenir  la  main  a  ce  que  la  forme  presentee  par 
vos  ordonnanoes  en  la  reception  de  tous  officiers, 
soit  gardeeexactement,  sans  y  contrevenir. 

Vordonnance  de  Moulins  sera  observee  pour  le 
regard  des  presidans-presidiaux ,  jugee-mages  M 
lieutenant ,  gens  du  roy;  et  quant  aux  conseillers- 
presidiaux,  ciraprez  ils  seront  receus  en  leurs  *&- 
ges;  entendant  neantmoins  sa  majesU,  que  les 
lettres  de  declaration  expedites  a  son  advocat 
Malras,  pour  sa  reception  audit  cstat ,  ayent  lieu , 
et  que  suivant  icelles  il  soit  receu  par  ladite  cour 
de  parlement. 

IV.  Aussi  vous  supplient  vouloir  ladite  cour 
de  parlement  entretenir  en  l'aulorite ,  ordre  et 
decence  de  tout  temps  gardee  entre  les  presidens 
et  conseillers  d'icelte ,  et  ce  nonobstant  quelcon- 
ques  lettres ,  ou  provisions  depeschees  au  oon- 
traire ,  mesmes  celles  qui  n'aguieres  auroient 
este  expedites  au  proffit  de  messire  Antboine  de 
Malras  en  dalle  du  28.  Mars  et  26.  Juin  1572.  et 
ou  iceluy  Malras  pretendroit  quelque  seance  en 
ladite  cour,  renvoyer  le  tout  a  icelle,  pour  en 
estre  ordonne  en  l'assemblee  des  cbambres, 
comme  a  este  anciennemenl  jusques  a  present 
observe. 

Aprez  avoir  veu  ce  qui  a  esti  ordorme'  par  la 
cour  du  parlement ,  sa  majesti  Fa  trouvi  raison- 
nable. 

V.  Plaira  aussi  leur  conserver  1'ancien  privilege 
accorde  ez  cours  de  parlement,  pour  bonnes  et 
grandes  raisons,  de  pouvoir  nommer  ez  offices 
du  corps  de  ladite  cour  nos  subjelsa  suppression , 
advenant  vacation  d'iceux,  trois  personnes  suffi- 
santes  et  capables,  pour  en  estre  pourveus  par 
votredite  majeste  celui  qui  lui  plaira  elire  et 
choisir. 

Le  roy  y  pourvoira  ,  comme  il  verra  estre  re- 
quis  pour  le  bien  de  la  justice, 

VI.  Et  pour  les  grands  maux  et  incommode 
tez  que  tant  votredite  cour ,  que  tous  vos  autres 
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subjels  dudit  ressort  ont  soufTert  et  receu  ,  par 
I'observation  de  Particle  de  l'&lit  de  pacification 
dernier ,  portant  interdiction  a  votredite  cour  , 
pour  regard  des  procez  et  instances  de  ceux 
de  la  nouvelle  pnHendue  religion ,  et  pour  ob- 
Yi'er  aux  grandes  despences ,  longueur  ,  travail 
et  prejudice  trop  grand ,  que  ladite  interdiction 
apporte  a  la  justice ,  n'ayant  servi  jusques  ici 
que  d'impunite'  a  toute  espece  de  crimes ,  soil  le 
plaisir  de  votre  majeste  ,  rdvoquant  ladite  inter- 
diction ,  remettre  ledit  parlement  a  Vinstar  de 
vos  autres  parlements ,  y  renvoyant  toutes  cau- 
ses pendans  en  vertu  dudit,  tant  devant  les 
maftres  des  requites ,  votre  conseil  prive* ,  que 
ailleurs ,  si  elles  son!  indecises  et  non  jug£es  def- 
finitivement ;  enjoignant  aux  greffiers ,  tant  de 
votredit  conseil ,  des  requites  de  Fhdtel ,  que 
autres ,  bailler  et  d&ivrer  iceux  procez ,  pour 
6tre  portez ,  et  receus  en  ladite  cour  a  la  pre- 
miere requisition  des  parties. 

Le  roy  ayant  entendu  et  meurement  considers 
les  causes  et  rations  devant  luy  desduites ,  par  les 
deputez  en  ladite  cour ,  sur  le  contenu  en  cet  ar- 
ticle; et  comwissant  par  experience  les  grands 
maux  et  inconvenients  qui  adviennent  chacun  jour 
aux  subjets  du  pays  de  Languedoc  ,  ressortissant 
en  ladite  cour ,  au  moyen  des  evocations  prati- 
quees ,  et  soubs  couleurs  dudit  idit  poursuivies , 
au  grand  retardemerit  de  justice  ,  fraix  et  vexa- 
tion des  subjets  ;  et  prenant  sa  majeste1  telle  asseu- 
rance  de  VintegriU  et  equiti  des  presidans  et  con- 
seillers  de  ladite  cour ,  au  fait  et  administration 
de  la  justice ,  que  sans  exception  ni  distinction  des 
personnages ,  ils  la  distribueront  en  toute  sincerity 
et  droiture ,  tant  a  ceux  de  la  prStendue  religion , 
comme  aux  catholiques ,  de  sorte  quHls  ne  donne- 
ront  occasion  a  aucun  de  se  douloir  et  plaindre  ;  sa 
majeste,  pour  ces  causes  et  autres  considerations  a 
ce  la  mouvans ,  a  levS  et  ostt  ,  leve  et  oste  Pinter- 
diction  faite  a  ladite  cour  de  parlement ,  en  vertu 
dudit  edit ,  et  dernier  article  (ftcelluy  ,  portant 
interdiction  a  ladite  cour  de  connoitre  des  procez 
et  instances  de  ceux  de  ladite  pritendue  religion , 
au  jugement  desquels  pourra  ladite  cour  proceder , 
comme  tons  les  autres  parlemens  ;  sauf  toutefois 
des  procez  ja  evoquez ,  et  quiauront  iti  retenus  , 
pour  juger  tant  au  conseil  prive"  du  roy  ,  grand 
conseil ,  que  par-devant  les  maftres  des  requites  de 
Phdtel,  ou  ailleurs  ;  lesquels  demeureront  on  ils 
ont  6U  retenus ,  pour  y  itre  jugez ,  sinon  que  pour 
autre  cause  particuliere  ,  et  avec  cognoissance  (Fi- 
celle ,  il  en  fUt  cy-aprez  ordonne1  autrement. 

VII.  Par  meme  moyen ,  vous  plaira  ire>oquer 
l'evoquation  et  interdiction  generate  que  la  feue 
reyne  de  Navarre  avoit  obtenue  de  toutes  ses 


causes  et  instances ,  avec  renvoy  dfcelles  in 
grand  conseil ,  comme  ayant  ladite  evocation 
prins  fin ,  et  declarer  qu'elle  n'aura  lieu  pour 
regard  du  roy  de  Navarre ,  lequel  aussi  ne  sfest 
jamais  plaint  de  la  justice  qui  luy  a  6te  faite,  et 
qu'ils  desirent  luy  6tre  rendue ,  feisant  inhibition 
et  deffenses  audit  grand  conseil ,  soubs  couleur 
d'icelle ,  entreprendre  connoissance  <faucunes 
causes  ou  raatieres ,  concernant  le  domaine  qtfil 
a  dans  le  ressort  de  ladite  cour. 

Du  vouloir  et  consentement  du  roy  de  Navarre , 
qui  soubs  rasseurance  de  kt  bonne  justice  de  ladite 
cour ,  s'est  desisti  et  diporU  pour  Vavenir  de  revo- 
cation generate ,  cy-devant  octroyee  a  la  feue  reyne 
de  Navarre  sa  mere ,  le  roy  a  declare',  que  ladite 
evocation  n'aura  lieu  pour  Vavenir  ;  et  a  cette  fin  a 
revoquS  ladite  evocation  et  generate  interdiction , 
sauf,  que  si  les  procez  qui  servient  intentez  et 
devolus  en  ladite  cour ,  le  roy  de  Navarre  proposoU 
cause  particuliere,  de  luy  pouwoir  en  til  cos 
comme  de  raison  ;  et  quant  aux  procez  evoquez  et 
retenus  au  grand  conseil ,  en  vertu  de  ladite  evo- 
cation ,  il  est  ordonne' ,  qu'ils  y  demeureront  pour 
y  itre  jugez. 

VIII.  Seront  aussi,  suivant  les  anciennes  or- 
donnances  et  Edits  conformes  au  droit  ecril, 
garde*  et  observe  au  pays  de  Languedoc ,  revo- 
quees  toutes  Evocations  generates ,  et  permis  a 
ladite  cour  passer  outre ,  sans  avoir  egard  a 
icelles  ,  mesmes  pour  regard  des  instances  qui 
n'y  seront  specialement  mentionnees. 

Sa  majesty  pourvoira  aux  evocations  ,  ensemble 
aux  alliances  de  ceux  de  ladite  cour  qui  consent 
lesdites  evocations. 

IX.  Singulierement  vous  supplient ,  do  ne 
doresnavant  octroyer  lettres  d'evocation ,  Jors- 
qtfil  sera  question  de  reglement  entre  les  offi- 
ciers  ressortissans  en  ladite  cour,  soit  juges 
inferieurs  ,  baillis ,  senechaux ,  presidiaux  ou 
autres  :  ainsi ,  suivant  vos  ordonnances  et  an- 
cienne  observance ,  pour  mieux  les  oontenir  an 
devoir  de  leurs  charges  ,  trouver  bon ,  que  par 
ladite  cour ,  iceux  officiers  soient  reglez  ;  et  a 
ces  fins ,  Evoquer  tous  les  procez  et  instances 
pendans ,  pour  raison  desdits  reglemens ,  ailleurs 
qu'en  ladite  cour ,  pour  y  e1  tre  renvoyez  et  jugez, 
nonobstant  quelques  provisions  contraires. 

Le  roy  faira  observer  les  edits  et  reglemens. 

X.  Vous  supplient  aussi  tres-humblement  la- 
dite cour ,  la  vouloir  remettre  en  sa  premiere  et 
ancienne  liberty  ,  de  donner  et  moderer  les 
amandes  pecuniaires ,  peines  et  condemnations 
selon  les  delits  ,  mesmes  ou  il  sera  question  de 
condamner  un  criminel  aux  galeres,  estans 
contraints  par  vos  ordonnances  les  condamner 
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de  vous  y  servir  Fespace  de  dix  arts ,  sans  pou- 
voir  deffinir  un  temps  moindre ,  quoyque  sou- 
vent  advienne  ,  qu'ils  no  meriteront  y  etre  que 
pour  un  ,  trois  ou  cinq  ans ,  tellement  que  les 
juges,  trouvaot  ledit  terme  de  dix  ans  trop  long, 
sont  contraints  vous  faire  perdre  le  service  que 
en  recevriez  dans  trois  ou  cinq  annees. 

Le  roy  desire  ,  que  Fordonnance  qui  porte  dix 
armies  ait  lieu  ;  toutesfois  sadite  majeste'  laisse  a 
farbitre  de  ceux  de  ladite  cour ,  de  moderer  ledit 
temps  jusques  a  six  annees  ,  quand  ils  connottront 
la  quaHti  des  diUts  le  requerir ,  et  sera  derogi 
pour  ce  regard  a  Vedit. 

XI.  Vous  remontrent  aussi ,  que  au  pays  de 
Comenges,  aucuns  se  sont  tellement  desbordez , 
quite  out  eommis  et  oommettent  ordinairement 
toute  espece  de  crimes,  jusques  a  y  faire  guerre 
ouverte,  au  grand  scandale  de  vos  subjects,  les- 
quels  ils  tuent ,  volent  et  ravtesent  leurs  biens  , 
mesmesles  etclesiastiques ,  les  troublent  en  la 
perception  des  fruits  de  leurs  benefices,  battant 
et  maltraitant  k>rsqu*ils  en  poursuivent  la  repa- 
ration ;  en  telle  sorte ,  que  s'il  n'y  est  prompte- 
ment  pourveu ,  seroit  impossible  auxdits  eccle- 
siastiques  faire  continuer  le  service  divin ,  qu'ils 
soot  tenus  de  faire ,  ou  payer  les  charges  ordi- 
Mires ;  pour  a  quoy  pourvoir ,  et  parce  qu'il 
tfest  en  la  puissance  de  votredite  cour  y  donner 
ordre ,  sans  6tre  accompagne"  de  force  convena- 
ble ;  a  cet  eflet  supplient  voire  majeste ,  leur 
prtter  main  forte,  et  enjoindre  aux  gouverneurs 
dudit  ressort ,  assister  a  ceux  que  votredite  cour 
deputera ,  pour  en  faire  les  verifications ,  proce- 
dures et  punitions  necessaires ;  de  sorte  que 
1'obeissance  en  puisse  demeurer  a  votre  justice, 
tfailleurs  et  de  tant  qu'ils  se  oommettent  jour- 
netiement  une  infinite  d'excez  et  crimes  en  plu- 
sieurs endroits  dudit  ressort,  qui  demeurent 
hapunis,  a  cause  de  la  distance  des  lieux  ou  les- 
dits  excez  sont  eommis,  qu'il  soit  votre  bon 
P*aisir  ordonner  et  accorder  a  ladite  cour ,  la 
tone  des  grands  jours  pour  l'annee  prochaine, 
« lei  lieu  que  la  cour  advi&era  etre  expedient 
a  necessaire. 

Le  roy  ordomera  que  les  grands  jours  se  tien- 
dront  au  lieu  ou  la  cour  advisera ,  aprez  luy  en 
*x*r  donne*  avis. 

XII.  Pareillement  vous  supplient ,  que  les 
cnies  des  conseillers  et  autres  officiers  de  ladite 
°oor ,  sont  cause ,  que  les  fonds  des  deniers  sur 
QQoy  les  gages  sont  assignez  se  trouvent  courts ; 
de  maniere  que  la  plus  grand  part  des  conseillers 
dlcellesont  souvent  frustrez  des  gages  a  eux 
dwbs ,  desormais  commander  au  thresorier  de 
fcpargne  et  general  de  la  charge,  faire  fonds 


suffisant  pour  le  pavement  des  gages  de  tous  les 
officiers  de  ladite  cour ,  tant  sur  les  quinze  livres 
par  muy  de  sel ,  que  sur  le  droit  ordinaire  de  la 
gabelle  appartenant  a  votre  majeste' ,  avant  toutes 
les  autres  assignations,  suivantvos  leltres  paten- 
tee donnees  a  Toulouse  en  l'annee  mdlxv. 

Sera  mandS  au  general ,  que  s'il  n'y  a  fonds  pour 
le  pdyement  desdits  gages ,  qu'il  advise  sur  quoy 
ils  pourront  4tre  assignez ,  et  qu'il  fasse  tenir 
bon  compte  des  deniers  revenans  bons  du  paye- 
ment  d'iceux. 

XIII.  Que  pour  faire  et  frayer  aux  voyages 
ordinaires  par  la  cour  ordonnez  ,  et  autres  choses 
necessaires  pour  le  service  de  votre  majeste ,  s'il 
ne  se  trouve  fonds  en  la  recepte  des  amandes  , 
oomme  bien  souvent  est  advenu  ,  le  thresorier 
de  la  charge  soit  tenu  en  faire,  aussitft  que  sera 
ordonn£ ,  sur  peine  de  repondre  de  la  retarda- 
tion d'iceux  affaires. 

Le  roy  a  mantM  a  ceux  de  la  chambre  des  comp- 
tes  de  Paris ,  de  dresser  un  etat ,  tant  de  la  recepte 
que  de  la  despense  desdites  amandes  depuisdix  ans, 
pour  iceluy  veu  y  e*tre  pourveu. 

XIV.  Au  surplus,  pour  obvier  aux  fraix  ,  for- 
ces et  violences,  dont  ceux  de  la  nouvelle  reli- 
gion pritendue  pourroient  user  audit  ressort , 
pour  estre  des  plus  eloignez  de  vostre  majesty , 
et  pour  la  reduction  des  villes ,  desquelles  ils 
pourroient  s'etre  saisis  ,  et  tenir  la  main  forte  a 
1  execution  des  reglements  qui  seront  &ab)is  par 
votredite  majeste" ,  ensemble  commander  a  tout 
ce  qui  regardera  le  fait  des  armes  ,  attendu  la 
necessite  qui  se  presente,  et  diligence  qu'est 
requise  a  y  pourvoir ,  pour  eviter  plusieurs  in- 
convenient^,  et  les  difficultez  qui  pourroient 
advenir  entre  les  gentilshommes  dudit  ressort , 
pour  ne  vouloir  recevoir  commandement  les  uns 
des  autres ,  et  par  la  diviser  vos  forces ,  ou  don- 
ner empeschement  k  l'execulion  de  plusieurs 
entreprises  importances  au  bien  de  votre  service ; 
vous  supplient  tres-humblement,  commander  a 
vos  gouverneurs  generaux  qui  sont  audit  ressort, 
tant  au  pays  de  Languedoc  que  Guienne,  se 
rendre  le  pluldt  qu'il  leur  sera  possible  en  leurs 
gouvernements ,  assembler  telles  forces  qu'ils 
verront  £tre  necessaires  pour  pourvoir  aux  sus- 
dits  inconvenients ,  ch&tier  et  punir  les  rebel  les, 
et  desobeissans  a  vos  loix ,  et  preserver  vos  bons 
subjets  des  oppressions  qui  leur  pourroient  etre 
faites ,  affin  que  par  ce  moyen  ,  tant  le  peuple 
dudit  ressort  que  votredite  cour  se  puissent  main- 
tenir  au  service  de  Dieu ,  et  en  la  fidelitc  ,  sub- 
jection et  obeissance  qu'ils  vous  ont    todjours 

I  rendue ,  et  esperent  de  vous  rendre  tout  le  reste 
de  leur  vie;  et  aux  fins  d'etre  pourveu  au  con- 
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tena  da  susdit  article ,  qtfil  vow  plafceenjorodre 
a  M.  de  Dampville  gouverneur  de  ladite  vine  de 
Toulouse  et  pays  de  Languedoe ,  etant  a  present 
a  voire  suite  ,  se  rendre  en  toute  diligence  andH 
pays ,  pour  hry  dire  donne  moyen  ^assembler 
des  forces  necessaires  ,  poor  la  conservation  dl- 
celoy  en  voire  obeissance  ,  et  ne  travailler^  par 
trop  vos  bons  et  fiddles  subjets,  deja  affligez 
par  les  guerres  passees ,  cherte  et  maladies  qui 
ont  en  cours ;  pennettre  et  accorder  tant  a  ladite 
ville  de  Toulouse ,  que  audit  pays  ,  pouvoir  ven- 
dre  les  Wens,  tant  tneubtes  que  immeubles 
appartenans  a  ceux  de  la  pretendue  religion , 
qui  refusent  obeir  a  vos  e\lits  et  ordonnances,  et 
se  tirent  les  armes  centre  voire  majesty ,  poor 
iceux  denters  etre  employez  aux  frais  de  la 
guerre  et  deffense  dudit  pays.  Du  Faur.  De  S. 
Felix ,  delegues  par  ladite  cour.  Fait  a  Paris  ce 
xnx  Sepfembre  mdlxxii.  etc. 

Les  patentee  pour  le  registre  et  publication  des- 
dits  articles  de  remonstrances  apostillis  sont  dudit 
xm.    Septembre ,    enregistrees  le  xv.  Novembre 

MDLXXII. 


XXXVI. 

Discoon  au  Roy  do  eomportement  de  set  sujets ,  eecle- 
siastaquet,  noblesse,  justice ,  el  people  des  dioceses 
de  Narbonne,  Toulouse,  S.  Papoul ,  LaTaur,  Moo- 
lauban,  Ricuxet  Comenge,  par  le  seigneur  du  Four- 
qoeraulx. 

(  ahn.  1574  '. ) 

A  Fnt  de  safisfaire  an  commandement  du  roy, 
Fuivant  une  lettre  close  de  sa  majesty  du  xxv. 
d'Octobre  dernier,  reitere  par  autre  du  xxix. 
Novembre ,  lewpielles  il  a  plu  &  sa  majesle  ecrire 
au  seigneur  de  Forquevaulx  chevalier  de  l'ordre  , 
gentifhomme  ordinaire  de  la  chambre ,  conseiller 
du  consefl  prive*  ,  et  gouverneur  de  Narbonne  , 
qui  a  receu  lesdites  lettres  bien  avant  en  Decern- 
bre :  1'ayant  daigne  choisir  et  nommer  parmy 
tant  (Fautres  plus  suffisants  ,  pour  sgavoir  ren- 
dre compte  an  roy  du  comportement  de  ses  su- 
jets  d'une  partie  de  Languedoc ,  qui  luy  a  louche* 
a  suivre ,  que  sont  les  senechausse>s  de  Toulouse 
et  PAuraguez  ,  et  la  ville  de  Narbonne ,  icekry 
Meur  de  Forquevaulx  a  accepte  laditte  commis- 
sion avec  Fhonnetir,  soumission  et  reverence 
de  son  tres-humble  et  tres-obeissarrt  intime  sujet 
et  serviteur  :  s'&ant  eflbrc6  d'y  repondre  par  le 
discours  present ,  a  faute  qu'il  ne  luy  a  ete  per- 

i  Sur  1'original  communique  par  M.  tabbe*  de  Four- 
querauU. 


mis  dTallei  en  personne  en  rendre  rafson  a  ta 
majesty ,  au  lieu  et  jour  assigneza  CoopiegDe, 
non  plus  que  d*avoir  peusurvre  les  ▼flies  qui  lay 
ont  louche  en  son  departement,  obsfaat  kt 
dangers  et  empechemente  qu'il  envoye  represen- 
ler  par  sa  lettre  a  sa  majeste,  pour  y  repoodra 
selon  la  kmgoe  experience  et  connoissance  qui 
doit  avoir  de  sa  patrie ,  et  par  les  avis  que  toy 
sont  ete  donnez  de  bons  heux. 

Premierement  de$  eccksiastiques :  quel  devoir  ik 
rendent  en  leurt  charges ,  fib  sont  jouits&ntt  efc 
ce  qui  leur  appartient,  ou  en  trouble. 

Respondent  sur  le  premier  point  teeusdites 
lettres  desa  majesty,  il  Cratnotterq^  messieurs 
les  archeveques,  deques,  et  autres  prabts  des 
dioceses  compris  esdites  deux  se^chaussees  m 
demeurent  en  leurs  sieges  et  dioceses,  tmook 
moins  quite  peuvent,  ains  ^loignez  et  absent 
dlcelles ,  slls  ne  se  tiennent  d'advantore  sur  tears 
autres  benefices  moins  sujets  a  depense,  ou  plus 
acommodez  de  vivres ,  ou  mieux  acompagnez  de 
diasse  et  de  plaisir :  car  seroit  par  miracle  de 
voir  Fun  desdits  seigneurs  qui  fait  content  d'une 
seule  prelature;  et  touchant  la  residence ,  a  coa> 
mencer  par  Narbonne,  H  y  a  oinquante-^eptatt 
que  son  archeveque  ne  s'y  est  frit  voir,  qui  est 
depuis  le  trepas  de  If.  le  cardinal  de  saint  Halo, 
surnomm6  de  Brioonnet,  lequel  mourut  audit 
Narbonne  Tan  moxiii.  II  n'y  a  goeres  lsxansd'an- 
nees  que  Toulouse  n'a  veu  le  sien ,  pour  y  rett- 
der  buit  jours  seulement ,  excepte  que  If.  le  car- 
dinal d'Armagnac  s*y  est  tenu  quelque  terns.  U 
est  en  Avignon  collegat  en  cette  saison,  que  sat 
presence  seroit  tres-n&essaire  audit  Toulouse. 
Les  seigneurs  deques  sufTragants  dudit  TouIoum 
ne  s'acquittent  gueres  mieux  de  reader  que  leaf 
metropolitans  le  (ems  passe),  et  pour  le  jourdlwi 
Feveque  de  S.  Papoul  est  a  Rome,  FeveVpie  de 
Lavaur  a  Paris ,  I^veque  de  Montauban  a  ia  cour, 
Fevech^  de  Rieux  est  regi  de  dix  ans  en  9a  par 
eeconome:  le  seul  6veque  de  €ommenge  se  tieat 
en  sa  bergerie,  faisant  office  de  bon  pasteur,  PeiH 
seignant  d'eiemple  et  de  parole.  Le  nombre  des 
archeveques  et  evgques  de  tout  le  pays  de  Lan- 
guedoc est  de  vingt  et  deux  en  tout :  Alet-,  fr>* 
de*  ve ,  Nismes ,  et  Uses ,  sont  au  pouvoir  des 
Calvinistes ,  restent  dix4iuit ,  les  quatorxe  des* 
quels  ne  font  residence,  et  entre  les  quatre  qui 
resident ,  il  y  en  a  quelqu'un  qui  scandalise  plus 
qu'il  n'&liffie  ses  diocesains ,  lequel  est  de  ceoi 
qui  ont  meiUeure  occasion  et  moyen  de  nfen  bou- 
ger ;  mais  n'etant  du  departement  dudit  de  Four- 
quevaulx ,   il  n'en  dira  davantaige.  Les  sieurs 
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tlfbes,  prieurs  et  cares  Aiyent  eux  aussi  la  resi- 
dence, sous  diverges  excuses,  combien  Que  les 
fneilleurs  desdits  benefices  sont  en  la  cherille  de 
princes  et  grands  seigneurs,  laissant  la  charge 
aux  petits  compagnons,  dont  les  aucuns  n'osent 
nvre  avec  leurs  troupeaux ,  -de  crainte  desdits 
Cahrimstes  el  rebelles ,  autres  sont  sans  temple 
ou  monasters ,  que  lesdits  rebelles  leur  oocu- 
pent ,  ou  leur  out  brCklez  et  rasez ;  et  en  autres 
y  a  garnison  de  soidals,  la  societe  desqueis  est 
rooowpatible  a  gensd'eglise,  qui  veulent  vivre 
salon  leur  profession :  en  somme,  ceux  desdits 
sieurs  prelats ,  grands  ,  moyens  et  petits  qui  re- 
sident en  leurs  egKses  esdits  sept  dioceses,  sont 
clairs  semez.  Vray  est  que  Narbonne  attend  ce 
bien  tout  nouveau  k  venir  en  brief  de'  son  arche* 
v&jue ,  et  quH  plaira  au  roy  de  contraindre  les 
autres  a  faire  le  devoir ;  car  a  faute  de  n'aroir 
tenu  compte  de  la  residence,  sent  advenus  et  ad* 
vfendront  mamts  inconvenients.    En    premier 
lieu,  l'absence  cTiceux  est  cause ,  que  Pinstruc- 
non  sainte  et  veritable  qtfil  felloit  donner  aux 
autres  etats ,  a  cesse,  k  faute  de  laquelle  les  es- 
prif strop curieux  ont  voulu  trop  penetrer ,  et  au- 
tres turbulans ,  amys  de  nouvelletes ;  ont  avance 
et  seme  plusieurs  nouvelles  doctrines  en  Teglise 
de  Dieu ,  et  mis  les  cismes  et  divisions  qu'on  y 
voit.  La  prfncfpalle  substance  et  le  plus  Kquide 
fcnierde  Languedoc,  qui  est  le  revenu  eccle- 
siastique,  s'en  va  hors  d'iceluy  en  lointaines  re- 
gions, d'ott  jamais  plus  ne  revient ;  que  a  fait 
que  la  phis  pecunieuse  province  de  France  du 
terns  jadis ,  est  aujourcThuy  a  sec.  Les  aulmosnes 
ceseenl ,  la  charite  se  meurt ,  les  temples ,  mai- 
ams  episcopalles ,  les  mqnasteres  et  les  somp- 
tueux  ediffices  tombent,  sMls  ne  sont  deja  en 
mine.  Les  ordres  sont  indiscretement  conferez , 
^administration  des  sacraments  se  fait  sans  de- 
motion et  sans  la  dignity  requise ,  par  vicaires  et 
simples  pretres,  qui  n'entendent  ce  qu'ils  pronon- 
cartny  ce  quite  traitent;  au  moyen  de  laquelle 
ignorance ,  le  peuple  tient  les  sacrements  et  leurs 
mmistres  en  mepris ,  perd  la  foy  et  bonne  opi- 
j*»  qtfil  y  soulloit  avoir ;  lesquelles  dites  choses 
iroient  le  bon  chemin  par  la  presence  du  prelat , 
feqtoel  tiendroit  te  lout  en  valeur  et  autorite,  et 
ue  feust  que  pour  son  honneur  et  le  parte  des 
gens.  Pareillement  les  prematures  sont  regies  par 
fctouomes,  sujetsa  rendre  compte  des  fruits,  par 
<Poy  lis  tirent  le  subtil  du  subtil ,  pour  etre  dita 
tofismenagers,  sans  distfibuer  ce  qui  e*t  deu 
a**  charges  ordonnees  par  les  saints  decreets , 
aiaissenta  lefeire,  de  peur  d'en  etre  d&ad- 
T<HteB  de  leursdits  maftres ,  et  les  aucuns  se  1'ap- 
P^prient  dextrement  et  s'enrichissent.  Autant 


peut-on  dire  des  benefices  m&iocres  et  moin- 
dres ;  car  n*y  a  celuy  qui  ait  tant  1'oeuil  a  son  de- 
voir ,  qu'il  ne  soit  encore  plus  soigneux  de  met- 
tre  son  revenu  au  plus  baut  prix  qu'il  pourra : 
et  s'il  vault  1000.  livres  d'afferme ,  il  plaindroit 
bien  de  laisser  vingt-cinq  livres  pour  la  nourri- 
ture  des  pauvres  de  la  paroisse ,  quelque  sterilite 
et  famine  qu'ils  pdtissent;  encore  le  faut  avoir 
par  procez ,  et  de  meme  pour  les  reparations. 
Combien  qu'on  die  en  general ,  que  les  eccfe- 
siastiques  ont  besoin  de  reformation ,  les  aucuns 
plus,  les  autres  moins,  il  faut  par  la  verite  con- 
fesser,  que  les  chapitres  des  egtises  coltegiales, 
ou  soienl  cathedrales  desdits  sept  dioceses ,  vi- 
vent  avec  moindre  reprehension  que  les  autres, 
et  effceux  les  chanoines  et  cbapitre  de  S.  Just, 
de  Narbonne,  soit  de  vestir  modestement ,  servir 
devotement  et  solemnellement  leur  eglise ,  s'il  y 
en  a  une  autre  en  France ;  fahre  precher  la  parole 
de  Dieu  au  terns  ordonne ,  et  les  dimanches  et 
bonnes  fetes  de  Fan ;  continuer  les  aulmosnes  k 
sept  ou  huit  cens  person nes,  et  souvent  jusques 
a  onze  cens ,  deux  fois  la  semaine ,  et  entre  les- 
dits  chanoines ,  s'en  trouve  qui  ont  proffite  aux 
saintes  lettres :  autre  eglise  collegiate  dudit  Nar- 
bonne dedtee  a  Fhonneur  de  S.  Paul  Sergius , 
voudroit  imiter  ledit  exemple ;  les  autres  parois- 
ses  sont  assez  bonnetemenl  servies  ,  et  cinq  cou- 
vents  de  religieux  Augustins ,  Garmes,  Jacobins , 
Cordeliers  et  Minimes,  deux  desqueis  couvents 
suffiroienten  la  ville  ,  laquelle  estbeaucoup  pres- 
ses et  contrainte ,  et  les  trois  sont  tenants  aux 
muraillesd'icelle ,  dontpourroil  advenir  du  mal. 
Aussi  Dieu  a  fait  grace  audit  Narbonne  depuis 
que  ledit  sieur  de  Forquevaulx  la  nettoya  au  pre- 
mier trouble,  et  en  mit  dehors  les  suspects,  de 
I*avoir  preservee  sur  toutes  les  autres  villes  du- 
dit Languedoc,  de  n*y  avoir  eu  sedition  n*y  au- 
cun  scandale  notable  pendant  les  troubles  passes 
ne  presents. 

St  lesdits  eccUsta&tiques  jouissent ,  ou  sont  en 

trouble. 

Sa  Majeste  sera  servie  d'entendre ,  que  les  re- 
belles  occupent  par  force  dans  le  diocese  dudit 
Narbonne ,  a  trois  et  a  quatre  ou  cinq  lieues,  les 
lieux  de  Bizan-les-Alieres ,  Forthon  ,  Cubieres , 
Duffort.  Lesdits  rebelles  tiennent  au  diocese  de 
Toulouse,  Montesquieu,  Buzet,  Auriyac,  Mire- 
mont ,  Carmain  villes  maitresses ,  la  Salvetat ,  les 
Valez ,  Saint-Leon ,  la  Garde  et  autres  certains 
petits  forts.  Au  diocese  de  S.  Papoul  occupent  le 
Mas  Saintes-Puelles ,  Villeneuve  de  Bemuy, 
Ayroux ,  Soille ,  Yillemafgne  et  Cemie.  Au  has 
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diocese  de  Monlauban  de  ce  qui  est  de  Langue- 
doc, Villemur  yiilemaitresse ,  Villebrumier ,  Or- 
gueil ,  la  Villedieu ,  Fignan  ,  Verllac ,  Rainies , 
Mollins,  Monbeton,  Monbecquin ,  Villemade, 
Corbarrieu ,  Mezenx  et  autres ;  de  sorle  que  de 
trois  vitles  mattresses  el  trente-sept  lieux ,  cha- 
teaux ou  villages  dudit  bas  diocese ,  le  roy  ne 
jouit  que  de  Castel-Sarrasin ,  Montech ,  qui  sont 
vilies  maitresses ,  et  de  Saint- Porquier  et  les  Ca- 
thalenx.  Le  chapilre  et  siege  episcopal  dudit 
Montauban  s'est  retire  en  ladite  ville  de  Castel- 
Sarrasin  ;  lequel  college  vit  sans  mauvais  exemple 
ni  donner  plainte  de  soy ,  et  les  autres  ecclesias- 
tiques  y  vivent  modestement.  De  Lavaur ,  les  en- 
nemis  occupent  Pechlaurens,  Soreze,  Saint- 
Amans,  Mazamet,  Saint-Paul  vilies  maitresses, 
Escaulpon,  Cuq,  Viterbe,  la  Mode,  Blan,  Bel- 
loc,  Francarville,  Gambon,  Aussillon  et  autres 
lieux ,  chateaux  et  villages ,  tellement  que  de  huit 
vilies  maitresses ,  comptant  Lavaur  pour  une , 
lesdits  ennemis  en  tiennent  cinq ,  et  de  quatre- 
vingt  lieux  ,  chateaux  et  villages  dudit  diocese  , 
ils  les  tiennent  tous.  Iceux  rebelles  n'cnt  rien  a 
eux  qui  soit  des  dioceses  de  Rieux  et  Commen- 
ges ;  toules  les  fois  ils  occupent  le  Maz  d'Azil  et 
le  Garla  qui  en  sont  bien  pres,  et  la  ville  deMa- 
zere  n'en  est  guere  loin.  Desquels  lieux  ainsi  de- 
tenus par  lesdits  rebelles,  iceux  ecclesiastiques 
n'en  levent  un  seul  denier ,  ni  aucun  fruit ;  ains 
lesdits  ennemis  prennent  tout,  et  n'y  a  pretre, 
ni  homme  d'eglise  qui  ne  soit  massacre  cruelle- 
ment.  Pour  le  regard  des  autres  lieux  non  dete- 
nus, les  ecclesiastiques  jouissent  des  dixmes  et 
droits  accoustumes  de  lever,  non  sans  difficulty 
dont  ils  payent  de  celalesdecimes  et  charges  ne- 
cessaires.  Ne  sera  hors  de  propos  de  dire  en  cet 
endroit,  que  les  ecclesiastiques  dudit  Languedoc 
se  sont  plaints  et  plaignent  de  quoy  la  cottisation 
des  eveches ,  abbayes  et  autres  benefices  de  la- 
dite province  pour  la  contribution  des  decimes , 
fust  fortiniquement  etinegalementfaittel'an  1516* 
par  les  commissaires  injustes  qui  s'en  meslerent 
alors ,  lesquelles  decimes  furent  si  excessivement 
cotlizees ,  que  tel  benefice  paye  cent  livres  qui 
n'en  devroit  porter  vingt,  et  tel  qui  est  assis  ez 
autres  provinces  de  ce  royaume  est  quilte  pour 
vingt  livres,  lequel ,  a  ladite  raison  de  la  coltize 
de  Languedoc,  en  deubt  pajer  plus  de  deux- 
cents ,  de  laquelle  condition  el  trailement  sont  les 
eveches,  abbayes  et  autres  benefices  de  France, 
qui  est  une  extreme  inegalile ,  et  trailer  ledit 
Languedoc ,  non  en  vrais  et  bons  sujets ,  ains 
comme  estrangers.  Jacoit  que  les  edits  de  sa  ma- 
jeste deffendent  aux  gentilshommes  d'etre  fermiers 
des  benefices  t  sur  les  peines  contenucs  en  iceux ; 


neantrooins  en  plusieurs  parts  dudit  Langoedic , 
quejenedie  dudit  departement,  lesd.  gentils- 
hommes supposent  des  marchands,  pay  sans ,  on 
autres  personnes,  qui  leur  prestent  le  nom: 
frauldant  par  ce  moyenl'inlention  de  sa  majeste, 
de  quoy  se  commettent  des  abus ,  violences  et 
tromperies,  au  domaige  desdits  ecclesiastiques, 
lesquels  sont  violentcs  et  defraudes  de  leursdites 
dixmes ,  par  aucuns  gentilshommes  qui  sfappel- 
lent  Gatboliques,  lesquels  n'ont  consideration  des 
charges  que  lesdits  benefices  portent ,  qui  soot  si 
grandes,  que  plusieurs  quittent  leursdits  benefi- 
ces et  cures  par  necessite.  Faisant  bien  a  consi- 
derer,  que  lesdits  prelats  et  beneficiers  qui  ont 
encore  quelque  reste  de  tempore! ,  ou  souUoieot 
avoir,  ils  se  plaignent  de  quoy  bonne  partie 
d'icelluy  ayant  ete  vendu  pour  subvenir  aux  af- 
faires de  sa  majeste ,  ce  nonobslant ,  en  lieu  de 
leur  deduire  et  .diminuer  au  prorata  de  ladite 
vente,  ils  sont  contrainls  de  payer  aut  ant  que  de- 
vant  ladite  allienalion. 

De  la  noblesse.  Comment  se  cemportent  ceux  de  la 
noblesse:  les  querelles  qui  peuvtnt  estre  entn 
aucuns  d'eux  portant  consequence. 

L'opinion  commune  est,  touchant  le  premier 
point ,  que  les  guerres  civiles  fussent  piega  es- 
teintes  en  Languedoc ,  si  la  noblesse  ,  qui  se  dit 
catholique,  eut  voulu  faire  son  effort  de  resister 
aux  rebelles,  et  semble  au  peuple,  que  la  dissi- 
mulation est  par  trop  grande  en  ladite  noblesse, 
faisant  la  ooulpe ,  a  ce  que  du  parti  desdits  re- 
belles ,  y  a  des  gentilshommes  qui  ont  des  pa- 
rents ,  allies  et  amis  avecque  les  notres  catholi- 
ques ,  qui  seroient  marris  de  leur  defaitte,  et 
s'entrefavorisent  ouvertement,  les  uns  tiennenl 
1'aigneau,  les  autres  1'escorchent ;  les  rebelles 
font  les  voleurs ,  et  les  catholiques  leur  trouvent 
achapteurs,  ou  qui  leur  fournissent  en  eschange 
bons  chevaux ,  armes  a  preuve ,  pistolets,  peder- 
nals ,  poudre ,  plomb  et  toute  6orte  de  marchao- 
dise,  et  s'entremettent  des  rancons  et  composi- 
tions sans  rien  perdre  sur  le  marche.  Aulires 
personnes  font  jugemeut ,  que  la  noblesse  se  seot 
offenseede  longuede  main  des  gens  de  justice, 
marchands ,  et  du  tiers  estat ,  pour  diverses  cau- 
ses. Mais  la  principalle  est,  que  le  genii  Ihomme, 
qui  a  un  homme  de  robe  longue ,  ou  un  bour- 
geois, marchand ,  ou  autre  habitant  de  ville  en  sa 
jurisdiction,  il  est  continuellement  en  proces 
avec  eux ,  pour  estre  paye  de  ses  censives  et  de- 
voirs feodaux ,  et  lui  mutinent  et  vendent  ses 
paysans  encontre  lui ,  dont  s'ensuivent  aiaincts 
debats  apostes  par  lesdits  gens  de  ville ,  afia  que 
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ledit  sieur  tear  use  quelqne  rudesse ,  pour  lui 
faire  perdre  son  fief ,  sa  justice  et  sa  vie,  s'ils 
powront ;  et  ace  ne  leur  manque  favour  ez  cours 
des  seneschaux  et  presidiaux ,  ni  en  parlement 
eiaot  ainsi  que  la  pluspart  des  juges  est  bandee 
coDtre  la  noblesse ;  si  bien  qu'en  temps  de  paix 
Urates  lesdites  cours  sont  pleines  des  proces  des 
gentilshommes  contre  leurs  feudataires ;  car  en- 
core qull  ne  soil  question  que  (Tun  denier  de 
oensfre ,  il  faut  que  l'emphiteote  fasse  plaider 
son  seigneur,  etce  ne  sont  ak>rs  que  syndicals 
et  monopotes ,  pourdeservir  tesdits  gentilshom- 
mes ;  et  n'etoit  qu'il  y  a  aucuns  des  juges  qui 
soot  d'eitraction  noble,  et  aucuns  aussi  qui  font 
profession  de  personnages  cPhonneur ,  ladite  no- 
blesse seroit  sous  les  pieds  de  ses  propres  sub- 
jets  et  vassaux.  A  ce  compte  ladite  noblesse  est 
bien  aise  de  voir  ses  paysans  humilies ,  et  ne  lui 
chaolt  pas  beaucoup  de  leurs  douleurs,  et  le 
montrent  en  ce  que  lesdhs  gentilshommes  n'eh 
prenent  la  deflense ,  comme  ils  debvroient  et  sont 
lenitt.  Ne  faut  obmettre  en  cet  endroit,  de  faire 
entendre  a  sa  majeste ,  que  ladite  noblesse  desi- 
reroit ,  puisque  Languedoc  est  pays  de  droit  ecrit, 
qu'O  plust  a  sa  majeste  ordonner ,  que  tous  pro- 
ces en  matiere  feodalle  fussent  jug&  selon  la  ri- 
gueur  des  loix  imperialles ,  et  la  faire  jouir  du 
droit  de  comis  contre  les  emphiteotes.  Ce  seroit 
vn  grand  expedient  de  contenter  ladite  noblesse, 
etde  deffendre  que  ledit  feudataire  ne  puisse 
edifier  maison ,  ni  palais  en  forteresse ,  ni  avec- 
queg  tours ,  crennaux ,  cannonieres ,  machicolis, 
tees,  girouettes,  ni  autres  choses  en  emulation 
deson  seigneur,  ni  pareiilement  des  garites, 
sentinelles  et  autres  flancs,  par  lesquelles  ledit 
feudataire  puisse  montrer  qull  ait  aucune  juris- 
diction en  la  terre  de  sondit  seigneur  haul  justi- 
cier,  ou  fonciers ;  lui  deffendre  par  meme  moyen 
de  faire,  ou  tenir  garenes  a  lievres  ou  connis, 
Be  vivier  a  poisson ,  fuye ,  ni  colombier,  molin  k 
eau,  nia  vent,  sans  permission  de  sondit  sei- 
gneur, ou  de  ses  preclecesseurs;  car  lesdites  courts 
endurent  et  pennettent  souvent  par  leurs  senten- 
ces et  arrests ,  que  l'emphiteote  se  meconnoisse , 
ct  qu'il  fasse  du  pair  a  compagnon  avecques  son- 
dit seigneur  par  lesdites  enseignes  et  marques 
prohibees  de  droit. 

Des  Querelles. 

Repondant  au  second  point,  qui  est  des  que- 
relas d'entre  lesdits  gentilshommes,  celle  qui  y 
ttt  au  temps  present ,  c'est  pour  le  service  du  roy, 
ct  ne  se  parte  plus  des  passees.  II  est  vrai  qu'ils 
tten  enfillent  assez  d'autres,  pour  les  decider  a 
Tom  ix. 


Fadvenir,  a  cause  des  torts  etgriefc  que  ceux  de 
la  nouvelle  religion  font,  ou  pennettent  elre  faits 
auxdils  catholiques;  car  mal-ais&nent  sa  majeste* 
pourra  garder  qu'on  ne  fasse  des  vengeances 
quelque  jour.  Tout  le  nombre  des  gentilshommes 
rebelles  ne  scauroit  arriver  a  deux-cens,  que  bien 
que  mal  aises,  prenant  le  plus  ricbe  a  4000.  liv. 
de  rente,  de  laquelle  sorte  n*y  en  a  pas  six,  et 
des  autres  les  plusieurs  sont  capdets  d'espee  ei 
cappe.  Les  noms  des  plus  fameux  qui  soient  par- 
venus a  la  nottice  dudit  sieur  de  Forquevaulx , 
encore  que  hors  sondit  departement,   sont  les 
soubs-nommes.  Pour  le  premier,  le  seigneur  de 
Serignac,  Peyre  de  Terride,  lequel  commande 
pour  general  des  eglises  Galvinistes  du  cole  de 
Montauban,  et  province  de  Toulouse;  le  vicomte 
de  Gordon  son  neveu ;  les  sieurs  de  Raynies  et 
Mollins  freres;  le  baron  de  Lantha ;  les  sieurs  de 
Yerlhac  gouverneur  de  Montauban,  de  Juges  et 
Castanet  freres,  gouverneur  de  Cuq;  de  Lagui- 
marie  gouverneur  de  Mazeres;  de  Deyme  gou- 
verneur /le  Soreze ;  de  Sennegaz  gouverneur  de 
Puilaurens;  de  S.  Gogat  gouverneur  de  Saissac , 
Cabardez  et  autres.   Pour  Albigeois,  Castres, 
Allet,  Saint-Pons  et  Lodeve,  le  vicomte  de 
Paulin,  le  baron  de  Faugieres  gouverneur  de 
Lodeve;  les  sieurs  du  Bos-Guillon  commande  a 
Gabian ,  d'Eram ,  d'Arboraz,  de  Groz,  de  Brassac 
a  Brassac,  de  Gonz,  de  Moliedi6,   de  Saint- 
Amans  le  jeune,  le  baron  de  Ferrieres  recepveur 
general  des  finances,  Leteilh,  Mostegon,  Cast  el- 
Franc,  Porles-de-Viennes,  Castel-Rem  gouver- 
neur d'Alet,  Tournon ,  Gomelles,  de  Yillar  gou- 
verneur deMontJaur,  Laurent,  Raissac,  Belveze, 
Caulpene  et  autres.  Pour  Rouergue,  le  baron  de 
Panat.  Quant  aux  villes  de  Nismes,  Usez,  dio- 
ceses de  Viviers,  le  Puy,  Mende,  et  pays  de 
Gevenes,  Ton  dit  que  le  sieur  de  Saint^Roman  de 
la    maison  de  Saint-Chaulmont  y  commande 
depuis  peu  de  jours,  lequel  etoit  eveque  d'Aix 
en  Provence  et  pretre  chantant  la  messe.  Geulx 
de  la  nouvelle  opinion  n'ont  pas  faute  de  capitaines 
qui  se  sont  signales  a  mal  faire  durant  ces  mal- 
heurs ;    les  uns  etoient  naguieres  serruriers , 
forgerons  ,   chaussetiers ,  apolicaires,  gens  de 
metier,  paysans  et  personnes  de  basse  main,  qui 
onl  pris  divers  litres,  depuis  qu'ils  ont  charge  les 
armes  contre  sa  majeste ,  et  ce  sont  les  plus  cruels 
brigands  de  tous.  Du  cole  de  sa  majeste  les  gen- 
tilshommes sont  dix  pour  ung  des  autres;  c'est 
malheur  que  chacun  tasche  a  se  conserver.  Les 
grands  eussent  voulu  les  grandes  charges  et  les 
maniemens  des  affaires,  qui  pour  bien  servir  et 
qui  pour  faire  sa  main,  et  n'y  estans  parvenus, 
plfttdt  a  leur  faute  que  autrement,  ils  ne  bougent 
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de  leurs  maisons;  aultres  en  petit  norabre  ont 
fait  ce  qu'ils  ont  peu  d'eulx-memes  par  un  temp6; 
puis  a  la  longue  se  eont  ennuyes  :  mais  l'avarice 
et  1'interest  gouvement ;  c'est  le  plus  chaud  zele 
que  ladite  noblesse  et  1'homme  de  guerre  ont  le 
plus  a  cceur  en  cedit  pays ,  tant  de  Tune  que  de 
IPautre  religion.  II  se  fait  petite  mention  entre  les 
rebelles  de  vivre  en  Chretiens;  car  ce  n'est  que 
de  notn  quite  embrassent  leur  religion  :  ils  blas- 
phement,  ils  pillent,  ils  paillnrdent,  ils  mas&a- 
crent  au  combat  et  plus  a  froid  sang ,  et  font  tout 
ce  queFevangile  deffend ;  alleguant  pour  leur  rai- 
son,  que  la  guerre  le  permet,  sur-tout  contre 
les  idoldtres,  comme  ils  appellent  les  catholiques; 
et  pour  le  regard  de  ceulx-ci,  lout  y  va  raal, 
ainsi  que  sa  majeste*  connoftra ,  si  elle  fera  en- 
querir  des  actions  (Tun  chacun  par  commissaires 
gens  de  bien ,  qui  rechercbent  fidellement  et  au 
vif ,  en  quelle  sorle  ung  chacun  se  sera  comporte* 
en  ce  dernier  trouble.  Durant  les  troubles  passes 
y  eust  des  gentilshommes  qui  porterent  les  armes 
pour  les  adversaires,  y  estant  contrainis  de  pas- 
sion ,  ou  querelles  particulieres,  duquel  nombre 
fust  le  seigneur  de  Audoux  de  la  maison  de  Leran ; 
mais  il  n'a  bouge*  de  ce  present  trouble  ,  ni  les 
sieurs  de  la  Faige,  de  Paira,  de  Vaulflour,  et 
quelques  autres  voisins  dud.  de  Fourquevaulx; 
ains  se  contiennent  en  leurs  maisons  doucement, 
sous  la  sauvegarde  de  sa  majeste*  qu'ils  ont  dudit 
sieur  mareschal ,  mesme  ledtt  sieur  d' Audoux  , 
combien  qu'il  soit  continuellement  requis  et  sti- 
muli par  lesdits  rebelles,  de  prendre  les  armes 
en  leur  feveur,  il  se  tient  paisiblement  en  sa 
maison  de  la  Bastide,  terre  tenant  du  lieu  de 
Fourquevaulx ,  lequel  est  un  personnage  de  va- 
leur,  et  du  parti  deedits  rebelles  n'y  a  son  sem- 
blable.  Ce  seroit  fort  bien  qu'il  pleust  a  sa  majesty 
le  relirer,  car  il  retireroit  des  meilleurs  houimes 
que  lesdits  ennemis  ont.  Le  ban  et  arriereban 
desdites  seneschaussees  de  Toulouse  et  Lauraguez 
souloient  representer  au  roy  en  ses  affaires 
quelques  centauries  d'hommes  d'armes,  avec  leur 
suite  d'archers  :  tout  cella  fut  altere*  et  abatardi 
par  la  commutation  que  fust  faitte  du  temps  du 
roy  Francois  le  Grand ,  de  gens  bien  monies  et 
armes  qu'ils  estoient,  ou  devoient  estre,  en  gens 
de  pied.  11  n'y  a  quasi  rien  de  ce  temps  dont 
faille  faire  estime,  et  le  plus  pauvre  gentilhomme 
se  mesprise  de  respondre  audit  arriereban ;  c'est 
bonne  partie  a  cause  que  ceulx  qui  soni  des 
ordonnances  ont  exemption  et  les  capitaines  de 
gens  de  pied  aussibien.  Ce  seroit  bien  raisonnable, 
que  sa  majeste'  fit  adviser  au  privillege  qui  fust 
jadis  donne  aux  habitants  de  Toulouse,  de  pou- 
voir  tenir  des  fiefe  nobles  et  seigneuries  en  faisant 


le  debvoir  d'arriereban  a  la  garde  dlceUe;  car 
ils  en  abusent  grandement,  de  tant  que  par  leur 
rolle  de  maison  de  ville ,  ils  feroient  a  la  rigueur 
cent  hommes  d'armes  avec  leur  suite,  et  en  ce 
dernier  trouble  ils  n'en  eussent  sceu  ni  sgaiiroient 
monstrer  un  seul  en  l'equipage  qull  appartient. 
L'on  discourt  maintes  belies  choses  de  la  refor- 
mation qu'il  faudroit  sur  tous  les  estate  de  France; 
mais  elle  deubt  deja  estre  en  ce  fait,  tellement 
que  quiconque  tiendroit  fief  noble,  fust  conlraint 
do  tenir  chevaux  et  armes  de  la  qualite  dont  gon- 
dii fief  est  charge^  et  s'en  scavoir  aider;  et  a  faule 
de  ce,  qu'il  fust  declare  incapable  de  tenir  ledit 
fief,  et  contraint  s'en  despouiller;  et  en  reflbr- 
mant  cet  estat  dudit  arriereban ,  tant  necessaire 
au  bien  de  ce  royaume.,  sa  majeste  pourroit  (aire 
adviser  sur  autres  points  de  semblable  nature , 
pouroster  les  abbus  et  reduire  la  noblesse  en  son 
ancienne  splendeur.  Laquelle  noblesse  abuse 
aucunes  fois  de  la  preeminence  et  autres  que  les 
roix  anciens  lui  ont  attribuee,  d'a  voir  jurisdiction 
sur  les  corps  d  autres  naturels  du  pays,  quon 
appelle  paysans  et  subjete;  estant  cette  subjection, 
a  cause  du  fief  qu'ils  ont  en  ia  terre  du  haut- 
justicier,  et  de  l'habitation  qu'ils  y  font;  car  hors 
de-la ,  les  Francois  sont  libres,  non  serfs,  si  ce 
n'est  en  quelque  endroit  d'Auvergne ,  ce  qui  est 
a  imputer  a  quelque  forfail  qu'ils  impeirerent 
jadis,  en  baine  duquel  ils  furent  condamnes  a 
servitude,  de  pouvoir  estre  tailles  a  la  discretion 
du  seigneur;  ce  qui  n'a  lieu  en  Languedoc 
Cependant  ily  a  des  gentilshommes  qui  maltraitent 
et  maslinent  leursdits  paysans,  comme  esclaves 
en  leurs  personnes  et  biens,  dont  sortent  debate, 
plaintes  et  processi  avant,  qu'il  faui  que  la  justice 
criminelle  y  mette  souvent  la  main.  En  temps  de 
paix,  et  plus  au  present  il  y  a  des  gentilshommes 
si  mal  cooes,  qu'ils  ne  font  pas  oompte  d'obeir 
aux  magistrate,  ni  a  leurs  officiers,  et  ne  veu- 
lent  permetlre  ni  soufTrir,  que  justice  aye  lieu 
en  leur  jurisdiction ,  pour  pugnir  les  crimes, 
(aire  observer  les  edits  du  roy,  execution  des 
arrests  et  sentences  des  cours  souveraines  et 
autres,  qu'il  n'y  a  si  hardi  huissier,  commissaire, 
ou  scrgent,  qui  ose  y  executer  un  adjournement 
ou  exploit  quelconque.  Aussi  plusieurs  maleffices, 
voleries  et  meurtres  sont  ete  comis ,  et  se  co- 
mettent  en  leurs  jurisdictions,  par  connivence  et 
deguiscment,  jusques  a  retirer  ces  memes  de- 
lta quants  en  leurs  chateaux.  Les  concussions , 
extorsions  et  violences  sur  les  sujets,  soni  aussi 
en  usage,  ne  faisant  compte  les  aucuns,  que  leur 
justice  soit  exercee,  comme  il  appartient ;  le  vice 
de  blasphemer  le  nom  de  Dieu ,  et  de  mauigreer 
leur  est  famillier,  et  autres  imperfections  indjgnes 
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de  noblesse;  ite  meprisent  les  lettres  et  les  vertas, 
et  seroient  les  peres  bien  marris  que  leurs  enfans 
eossent  plus  d>erudition  et  scavoir  que  eulx :  bref 
tout  y  va  de  travers  et  a  besoin  d'amendement. 
Gomme  la  raison  vouldroit  bien  aussi,  que  lesdits 
gentilshorames  fassent  mieux  respectes  par  les 
habitans  des  cites  et  villes  quite  ne  sont,  et  qtfils 
eossent  Ie  rang  plus  honorable  apres  Feglise, 
toutes  fois  on  les  y  meprise  communement ,  et  ne 
les  y  veut-on  voir  qtfa  regret,  qui  est  en  partie 
cause  que  la  noblesse  a  plaisir  de  leur  dommaige , 
quant  ce  vient  a  propos. 


des 


De  la  justice.  L'ordre  qui  est  en  Injustice;  ceux  6 
offders  qui  ont  la  reputation  de  J acquitter  bien. 

Au  departement  dudit  de  Forquevaulx  sont  le 
parlement  de  Toulouse,  les  seneschaussees  dudit 
Toulouse  et  de  Lauragues ,  les  oours  presidiales, 
les  sieges  royaux  en  cbacune  bonne  ville ,  et  oeluy 
de  Naraonne  dependans  de  Carcassonne,  conse- 
quament  les  juges  ordinaires  des  seigneurs  haul 
josticters ,  tant  ecclesiastiques  que  temporals,  le 
oomporteroent  de  toutes  tesquelles  coure  a  eld 
souventes  tote  represents  a  sa  majesti,  par  les 
cayers  des  doleances  des  gens  des  trois  Stats  de 
Languedoc.  Cest  une  commune voix,  que depuis 
la  premiere  introduction  de  vendre  les  offices  de 
judicature,  la  justice  sfest  rendue  venalle;  et  de 
la  procede  la  longueur  et  immortaUte  des  procez  9 
lesiuiquesjugemens  des  faux  juges  corrompus  par 
donsel  presens,  et  excessive  taxation  des  rapports, 
vacations,  Spices  et  commissions.  Ung  grand  de- 
sordre  se  comet  ez  cours  presidiales,  de  ce  que 
les  juges-mages,  qu'on  appelle  lieutenans  gene- 
nax,  et  les  lieutenans  principaux  qui  sont  appel- 
)ez  particuliers ,  ( tons  lesquels  devroient  presider 
ezdits sieges)  participent  des  rapports  et  distri- 
bution de  procez ;  a  cette  occasion ,  iceux  juges 
sfettribuent  plus  de  causes  et  procez  a  reporter, 
quilsn'en  laissent  aux  conseillers ,  et  telle  ibis  le 
prennent  de  privee  authority ,  sans  distribution , 
et  veulent  estre  plus  salariez  que  lesdits  conseil- 
lers, dont  snrviennent  des  altercations  emVeux, 
qui  les  occupent  a  contester ,  lorsqirils  deussent 
faire  droit  aux  parties.  Aussi  tant  de  multiplica- 
tions d  offices  en  la  justice  vexe  beaucoup  le 
peuple,  entr'autres  les  offices  de  procureurs  de 
nouveauerigez  ez  sieges  presidiaux  et  ordinaires; 
car  il  faut  que  le  bon  homme  paye  l'avocat  et  le 
procureur,  lorsqu'il  yeut  plaider,  encore  qu'il 
•gisse  de  peu.  II  faut  pareiUenient,  que  les  fraix 
moment  aucunes  fois  plus  que  le  principal ,  estant 
cetle  introduction  nouvelle  en  cause ,  que  la  jeu- 
oesse  perdra  le  oceur  d'etudier,  se  voyant  privee 


du  proffit  de  postulation,  au  moyen  desdhs  pro- 
cureuTS,  qui  font  ces  deux  offices;  jacpit  qulls 
n'ayent  oncques  veu  loy  ni  ordonnances  ni 
sachent  ung  mot  de  latin.  Autre  grand  deteriment 
y  a  en  ladite  justice,  a  raison  des  greffiers ;  car 
estant  les  offices  mis  a  l'enchere ,  le  plus  disant 
y  est  receu,  combien  qu'il  soit  ignorant;  de  quoy 
adviennent  plusieurs  erreurs  en  1'exercice  dudit 
office,  par  exactions  indues ,  concussions  exces- 
sives  de  diettes  et  ecritures,  sans  oubiier  les 
faulcetes  qui  s'y  font.  Des  pre*  vols  des  marescbaulx 
ou  leurs  lieutenans,  les  uns  sont  de  condition 
basse  et  abjecte,  qui  ne  sea  vent  lire  ny  ecrire ; 
ils  ne  font  cbevauchee  ni  diligence  d'aprehender 
les  voleurs,  ny  de  punir  (aux  monnoyeurs, 
murtriers  et  autres  criminels;  par  laquelle  negli- 
gence les  crimes  multiplient,  et  le  nombre  des 
mechants;  car  si  lesdits  prevdts  ou  lieutenans  ne 
voyent  le  proffit  et  salaire  devant  la  main ,  n'est 
possible  de  les  Cure  marcher.  Les  juges  ordinaires 
laissent  les  orimes  impunis,  pour  ce  que,  si  le 
delinquant  est  personne  aisee  ,  aussitot  qu'il 
scaura  qu'on  informe  contra  luy ,  il  sVirme  des 
lettres  cPapel ,  portant  inhibitions ;  il  se  fait  elar- 
gir,  s*H  est  prisonnier,  et  enfin  tout  s'endort  a 
faute  de  poursuite :  estant  pauvre,  on  le  laisse 
en  paix  pour  autant  qu'il  ny  a  rien  a  gagner. 
Ou  si  le  procureur  du  roy  luy  fait  partie ,  il  n'y 
a  deniers  ordonnez,  ny  receveur  qui  veuille 
avancer  une  maille  pour  les  fraix  ordinaires ,  ny 
pour  conduire  le  prisonnier  apelant  de  la  question 
ou  punition  oorporelle  a  la  cour  de  parlement, 
encore  que  ce  ne  soit  que  du  fouet  ou  d'amende 
honorable ;  la  ou  il  fault  argent  au  concierge , 
aux  epices,  et  autres  fraix,  comme en semblable, 
le  plaintif  quittera  piutdt  sa  plainte ,  sll  est  pau- 
vre, ou  la  disshnulent,  auquel  cas ,  s'il  n'y  aura 
partie  qui  fournisse  auxdits  fraix  et  poursuite, 
ledit  juge  ne  scaura  que  faire  du  prevenu ,  sinon 
le  lafcser  pourir  en  une  prison,  mengeaut  le  pain 
du  roy.  Les  cours  des  senechaux  retiennent  la 
connoissance  de  toutes  matieres,  jacoit  qu'ils 
deussent  renvoyer  la  pluspart  aux  ordinaires, 
pour  eviter  aux  fraix  des  parties ;  et  de  la  vient 
que  si  un  homme  opulent  piaide  contre  un  pauvre 
pour  le  miner ,  et  faire  consumer  en  procez ,  il 
releve  incontinent  audit  senechal,  pour  y  retenir 
la  cause ,  lequel  siege  estant  lointain  de  1'habita- 
tion  dudit  pauvre  homme ,  il  laisse  perdre  son 
droit  faulte  de  moyen.  Quant  au  parlement  de 
Toulouse  oil  touts  procez  vont  prendre  fin ,  ou 
pendre  au  croc  pour  longues.annees ,  il  est  com- 
pose de  telles  humeurs  que  le  monde  scait,  entre 
lesquels  il  y  en  a  veritablement  aulcuns  seigneurs, 
presidents  et  conseillers  qui  font  dignement  bien 
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leur  estat.  Toutefois  le  vulgue  parie  qu'il  y  en  a 
de  corrompus,  passionnez  dediverses  affections, 
vindicatifs ,  sanguinaires,  el  prevenus  de  crimes 
insignes,  dont  ils  se  sont  justilfiez  el  purgez 
teltement  quellement.  En  outre  ledit  parlement 
est  compost  dalliances  et  parantelles,  au  grand 
hazard  des  parlies ;  car  si  Tun  des  juges  prend  a 
porter  vivement  le  fait  de  quelqu'un ,  ii  aura  de 
son  opinion  sesdits  parents  et  allies ,  et  de  Pautre 
adviendra  ne  plus  ne  moins ,  si  bien  que  la  plus 
forte  ligue  l'emporte.  Au  regard  de  nommer  les 
officiers  de  justice  qui  ont  reputation  de  bien  faire 
leurs  charges ,  ledit  Forquevaulx  est  employe^ 
hors  de  France,  estant  de  retour  depuis  si  peu 
de  terns,  qui!  ne  scauroit  r£pondre  a  cet  article 
pour  le  present,  sinon  qu'il  diroit  volontiers pour 
le  bien  du  royaume ,  que  tous  offices  de  judicature 
fussent  triennaux  et  ambulatoires ,  et  par  avan- 
ture  seroit  un  merveilleux  bien ,  que  les  gou- 
verneurs  de  provinces  se  changeassent  de  trois 
en  trois  ans,  d'une  province  a  autre  et  les  gou- 
verneurs  et  capitaines  des  villes  et  places  sem- 
blablemenl;  soumettant  iceulx  juges  el  lesdits 
gouverneurs  a  donner  raison  de  leur  residence, 
par  un  examen  rigoureux,  afin  de  rendre  cdmpte 
de  leur  administration  du  trienne  quails  auroient 
exerce  leur  office;  auquel  examen  seroient  receus 
tous  plaintife  ou  accusateurs ,  qui  auroient  a  faire 
demande  encontre  eux,  dont  le  jugement  appar- 
tiendroit  a  tels  autres  juges  qu'il  plairoit  a  6a 
majeste*  ordonner;  et  par  ce  moyen  ,  le  bien  et 
le  mal  de  qui  a  jug£,  commande  et  gouvern£, 
soiten  fait  de  justice,  et  police  des  armes  et 
factions  de  guerre,  ou  garde  des  places,  seroit 
connu,  pour  avoir  remuneration  de  son  bon 
portement ,  et  monler  dun  estat  inferieur  a  un 
plus  haul,  ou  par  le  contraire.  Goncluant,  que 
requite  voudroit ,  que  Tun  des  presidents  et 
aucuns  conseillers  dudit  parlement  fussent  de 
robe  courte,  afin  de  dire  leur  opinion  quand  it  se 
traiteroit  des  fails  concernant  les  gentilshommes, 
fust  au  civil  ou  criminel ;  car  il  n'y  a  pas  moins 
de  lieu  d'avoir  audit  parlement  une  douzaine  de 
juges  de  leur  quality  el  robe ,  que  si  grand  nombre 
des  autres  des  autres  deux  eslats. 

Du  peuple.  Quelle  inclination  a  le  peuple ,  et 
comme  chacun  vit  Fun  avec  Y autre ,  mfrne  pour 
les  dissensions  qui  ont  esti  pour  le  fait  de  la 
religion. 

Oncques,  puis  que  Languedoc  fut  uni  a  la 
couronne  de  France ,  n'a  et£  veu  peuple  plus 
fidelle  et  obeissant ,  s'estanl  toujours  montre  pret 
d'exposer  sa  substance  au  service  de  son  roy :  ' 


bien  marry ,  qu'il  n'a  les  forces  et  moyens  <fe 
faire  connoitre  par  ceuvre  ce  qu'il  porte  en  sod 
coeur ,  et  qu'il  n'est  conduit  et  guide  par  la  no- 
blesse et  les  riches  des  viiles ,  a  (aire  renger  les 
rebelles  a  Pobeissance  qu'ils  doivent  a  sa  majeste; 
ce  sont  des  cent ,  les  qualre-vingt-dix ,  qui  sont 
encore  de  cette  volonle.  Ledit  peuple  vit  paisi- 
blement ,  sans  querelle  les  uns  avec  les  autres , 
hormis  ceux  qui  sont  tiranisez  par  lesdits  re- 
belles,  lesquels  sont  contraints  d'obeir  a  leur 
tiranie ,  on  d'etre  massacrez  cruellement.  Mais 
le  surplus  dudit  peuple ,  qui  est  comme  de  dix 
les  neuf ,  ils  sont  catholiques,  devols  et  enclins  a 
vivre  et  mourir  sous  robeissance  de  sa  majesle. 
Fault  excepter  les  plus  des  gens  de  longue  robe, 
bourgeois ,  marchands ,  la  jeunesse  qui  a  goute 
les  letlres,  et  les  jeunes  hommes  amis  de  liberie; 
car  si  telles  gens  ne  font  profession  des  opinions 
nouvelles,  ou  s'ils  ne  sont  passez  au  cdtedes 
ennemis ,  si  est  ce  qu'on  ne  s'y  fie  gueres ,  et 
lant  y  a  qu'il  s'en  trouve  entre  eux  en  nombre 
qui  font  leur  debvoir.  Semblablement  les  gens 
de  metier,  qui  ont  un  peu  Pesprit  gaillard ,  ou  se 
sont  dedarez  Galvinistes ,  ou  bien  Ton  les  lient 
pour  suspects ;  de  faopn  que  les  plus  certains 
catholiques,  ce  sont  les  simples  gens  et  boos 
paYsans ,  et  ne  peut-on  dire  qu'ils  ne  portent 
volontiers  les  armes  pour  la  deffence  de  leurs 
villes  et  lieux  sous  ladite  obeissance  :  reserve 
qu'ils  ne  veulent  plus  supporter  les  impositions 
et  charges  nouvelles,  ny  recevoir  passage  ny 
garnison  des  gens  de  cheval ,  ny  a  pied  ,  pour 
commission  de  M.  le  marechal  de  Dampville ,  ou 
d'aulre  qu'on  scache  montrer  audit  peuple.  Et  y 
a  lieu  de  considerer ,  que  tout  Languedoc ,  du 
plus  grand  au  petit ,  porte  aujourd'huy  les  ar- 
mes, tout  le  monde  est  aguerry,  en  seroit  a 
craindre  d'une  revolution  et  revolte  universelle , 
qui  les  vouldroit  trop  pressor ;  car  d'aulre  part 
les  rebelles  convient  et  invitent  ledit  peuple  a 
prendre  leur  party  ,  luy  promellant  rexempter 
des  dixmes  ,  tallies  el  subsides  ,  parmy  une 
gracieuse  contribution  quHls  demandent ,  pour 
l'entrelenement  de  leurs  soldals ,  siled.  peuple 
veul  s'associer  a  eulx  ;  autrement  ils  la  deman- 
dent hors  de  mesure.  S'il  plaira  a  Dieu,  que  ce- 
dit  pays  soil  remis  en  pacification ,  il  y  aura 
bien  lieu  que  le  roy  fosse  esmenteller  et  razer 
neltement  les  murailles  et  portes  de  loutes  les 
petites  villes  et  lieux  qui  seront  trouvez  avoir 
desobey  ;  car  suffira  de  reserver  les  cites  et  icel- 
les  princi pales  ,  estant  a  esperer ,  que  sa  ma- 
jest^  demeurera  toujours  maftre  de  la  campagne. 
Ce  que  ceux  qui  se  disent  boos  subjets  du  roy 
dependent,   pour  la  garde  ordinaire  de  leurs 
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vilies  et  lieux  >  monte  si  grosse  somme ,  que  eHe 
est  hors  de  compte ;  car  n*y  a  homme  d'eglise  , 
gentilhomme ,  homme  de  justice ,  marchand , 
ou  autre  ayant  maison  aux  champs ,  qui  ne 
tienne  quelques  homines  qui  gagnent  solde;  les 
vilies  et  lieux  fermez  de  murailles  ou  fos&6  en 
soldoyent  aultre  nombre ,  outre  plus  que  de  leurs 
propres  habitans,  Jesquels  n'y  sont  pas  #par- 
gnez  9  et  payent  leursdits  mercenaires  a  neuf ,  a 
dix  et  douze  livres  par  mois  ,  non  compris  l'a- 
pointement  des  chefe  ,  ny  la  poudre  ,  plomb , 
corde ,  les  ustancilles  du  logts ,  bois  et  chandelles 
des  gardes ,  sans  aultres  fraix  qu'il  leur  a  con- 
venu  et  convient  feire ,  pour  Sparer  leursdits 
lieux,  et  pour  achat  (formes ;  a  quoy  la  necessite 
du  terns  les  a  astraints ,  s'ils  ne  se  feussent  voulu 
perdre  de  leur  gre>  ou  se  jetter  avec  les  rebelles. 
Autre  mine  a  souffert  ledit  people,  parce  que 
lesdits  ennemis  luy  ont  pris ,  ravi  et  emmene  le 
bestail  de  labourage  et  de  toute  autre  espece, 
les  merchandises  volees  ,  les  chevaux  de  charet- 
tes  et  de  voiture  pris ,  et  les  moms  mauvais  mis 
a  la  selle  .par  lesdits  ennemis ,  pour  dresser  plus 
de  sombre  d'hommes  a  choral ;  le  commerce  et 
trafic  rompu ,  qu'il  n'y  a  homme  qui  ose  voya- 
ger, ny  qui  laboure  sa  terre  sans  leur  mercy  et 
ccnge ;  l'exercice  de  justice  interrompu  ;  les  vil- 
lages ou  verts,  n'ont  temples  ny  pretres  ny  d'aul- 
cune  sorle  de  religion.  Entre  les  nostres  de  tous 
£tats ,  y  a  tres-peu  dlntelligence ;  tout  homme 
plus  froid  que  glace ,  chacun  pense  a  soy  con- 
server  ,  les  aucuns  ont  plaisir  du  mal  de  leurs 
voisins  ,  en  les  touts  semblent  avoir*  perdu  cou- 
rage ,  n'ayant  honte  de  dire  qu'ils  sont  abandon- 
ees de  sa  majeste ,  ou  bien  qu'on  lui  a  cele  et 
cache  leurs  miseres  et  afflictions.  Disent  ,  que 
ce  qui  a  est£  dependu  sous  le  nom  et  adveu  du 
service  de  sa  majeste  ,  durant  ce  trouble  ,  est 
sorti  des  charges  et  criies  imposes  sur  eulx , 
sans  avoir  touche  a  ses  finances ,  ni  que  sa  ma- 
jeste ait  senti  ne  porte  aucune  incommodit^  dlm- 
portanoe  pour  cette  guerre  si  pernicieuse ,  la- 
quelle  a  epuise  et  mis  a  sec  tout  ce  que  ses  bons 
subjets  avoient ,  et  couste  desja  tant  pour  la  solde 
des  gens  de  guerre  mis  sus  par  mond.  sieur  le 
mareschal  et  aultres  siens  ministres  ,  que  pour 
raison  des  vivres ,  charroy  et  aultres  fraix  de 
camp,  qrfil n'est pas croyable  qui  ne  le  verra 
par  estat.  Par-dessus  ledit  compte  ,  entrent  les 
roogeries  et  pilleries  de  toutes  sortes  que  ledit 
people  a  souffert  par  les  soldats  du  parti  du  roy ; 
one  bonne  partie  desquels  s?est  altee  rendre  peu- 
a-peu  auxdits  rebelles ,  pour  achever  de  detruire 
ledit  peuple $  estant  chose  ordinaire  en  ce  pays , 
si  uoe  compagnie  est  debandee ,  ou  partie  d'i- 


celle  ,  ou  licence  du  tout ,  pour  soulager  ledit 
pays ,  ou  par  aultre  occasion ,  la  montre  de  la- 
dite  bande  de  gens  de  pied  ,  s'en  va  trouver  les- 
dits rebelles ;  aussi-bien  le  font  ceulx  qui  auront 
feit  quelque  mechancete  de  peur  d'estre  punis  ; 
et  maints  aultres  habitans  des  vilies  et  lieux  s*y 
en  vont  rendre  de  gayete  de  coeur  ,  lesquels  ne 
furent  en  leur  vie  huguenots ;  mais  seulement 
en  esperance  de  s'enrichir,  voyant  la  licence 
effrenee  que  lesdits  ennemis  ont  prise ;  et  tel 
desdits  rebelles  n'eut  trouve  a  grand  peine  place 
de  fantacin  parmi  nosdites  bandes ,  qui  est  capi- 
taine ,  ou  homme  de  marque  parmi  eux.  Lesdits 
ennemis  font  contribuer  vilies  et  villages;  et 
n'y  a  cite ,  ni  lieu  quelconque ,  auquel  ils  ne  de- 
mandent  contribution  ,  et  qu'ils  n'ayent  cotise  a 
leur  appetit  et  franc  arbitre ,  aussi-bien  Tou- 
louse que  les  aultres.  Faut  excepter  Narbonne  , 
auquel  ils  n'en  ont  eneore  envoye  demander ,  et 
perdront  leur  terns  s'ils  le  font ,  protestant  icelui 
rebelles  et  menagant  de  guerre  a  feu  et  a  sang , 
ceux  qui  seront  refusans;  lesqueltes  cottisations 
surmontent  vingt  Ibis  les  tallies  du  pays.  Auquel 
compte  de  tant  de  sommes  de  deniers  qu'il  faut 
payer  auxdits  ennemis,  ou  voir  le  pays  de 
Languedoc  du  lout  detruit,  c'est  autant  que 
donner  occasion  et  moyen  auxdits  ennemis  , 
d'entretenir  leurs  forces  presentes,  et  de  les 
croistre ;  car  n'y  aura  soldat  de  nostre  parti , 
voyant  quil  n'est  paye  ,  ni  esperance  de  F&re  , 
qui  ne  passe  de  I'autre  cole ,  et  les  m£mes  vilies 
et  lieux  qui  sont  aujourd'huy  a  l'obtissance  de 
sa  majeste  ;  s'assossieront  a  euls  par  desespoir  , 
principalement  sils  voyent ,  que  leur  labourage 
demeure  ,  et  de  peur  d'une  extre*mite  de  famine , 
qui  ne  peut  foillir  :  sur  quoi  sera  le  bon  plaisir 
de  sa  majeste ,  de  mettre  l'ordre  necessaire ,  et 
le  plutdt  qu'il  pourra  ;  car  les  affaires  empirent 
a  la  jouraee ,  et  a  toutes  heures ,  en  hazard  ,  si 
les  remedes  tardent  a  venir ,  qu'il  feudra  recon- 
queler  par  armes  ce  qui  a  toujours  £te  tr^s-d^vot 
et  obtissant  a  sa  majeste ;  lequel  recouvrement 
pourroit  est  re  plus  difficile  qu'on  ne  cuyde ,  et 
sty  entremesle  les  nouvelles  diflicultes  qu'on 
n'eust  point  songe ;  conside're  finallement ,  que 
cette  souifrance  de  nous  tenir  sur  nos  gardes ,  est 
consumer  les  gens ,  le  pays  et  les  biens  sans  prof- 
fict ,  et  les  voir  brusler  a  petit  feu. 

En  somme  notter  et  observer  ce  que  ledit  de  For- 
quevaulx  jugera  apartenir  an  bien  du  repos 
public. 

Ge  sommaire  comprend  assess  de  besogne  pour 
ung  meilleur  sens  que  n'a  le  sieur  de  Forque- 
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vaulx ,  lequel  n'oseroit  avoir  dit ,  0a  ecript  son 
opinion  sur  (oat  ce  qu'il  cuyde  appartenir  et  con- 
vener au  bien  dudit  repos  public ,  qu'il  no  lui 
allast  de  cent  vies  s'il  les  avoit ;  car  le  public 
estant  interesse ,  et  le  prive  aussy ,  que  pour  dire 
les  remedes  ,  il  fauldroit  toucher  grands  moyens 
et  petits ;  mais  un  severe  censeur  ,  qui  peut  ii- 
brement  sans  danger  censurer  les  desordres  de 
tous  les  estats  de  France ,  il  en  seroit  de  mal 
contents  a  milliers  ,  et  a  millions  de  biens  con* 
tents.  Ne  veut  pourtant  ledit  de  Forquevaulx 
obmettre  d'advertir  sa  majeste ,  comme  pour  rai- 
son  de  ce  dernier  trouble  ,  sont  este  imposees  et 
exigees  infinies  sommes  de  deniers,  sur  itout 
Languedoc ,  particuliereinent  en  Toulouse  ellieux 
dudit  departement ,  dont  est  tres-necessaire  que 
sa  majeste  fasse  informer  curieusement  et  bien , 
par  coinmissairesnon  suspects,  aultres  que  ceulx 
qui  y  ont  tenu  la  main  ,  de  quelqoe  robe  qu'ite 
soient,  a  fin  de  scavoir  la  receple  et  depense  au 
Tray ,  et  par  quels  ordonnateurs  ,  aultres  que 
son  lieutenant  general  et  gouverneur  dudit  pays, 
lesdites  impositions  sont  este  feittes ;  en  quoi  et 
comment  les  a-t-on  employees;  Item  quelles 
sommes  sont  provenues  de  la  vente  dee  biens 
meubles  et  fruits  des  immeubles  qui  apartiennent 
aid  fuytifs  et  aultres  de  la  nouvelle  opinion ;  la 
depopulation  et  degast  d'iceulx  biens  pris  et  ra- 
vis  par  vengence,  inimitie  et  passion  particuliere, 
vendus  et  debites  a  vil  prix  ,  avecque  fraude  et 
collusion ,  au  prejudice  et  domaige  de  sa  majeste 
et  du  public ,  pour  apres  que  la  recepte  et  de* 
pense  seront  verifiees ,  en  estre  ordonne  selon 
son  bon  plaisir ,  conforme  a  equite  et  raison ;  car 
c'est  bien  la  commune  opinion ,  qu'il  y  a  lieu  de 
la  malversation ,  au  proffil  de  pleusieurs  person- 
nes ,  et  sera  justice  de  leur  en  (aire  rendre  gorge. 
Sur  toutes  choses ,  il  importe  au  service  du  roy , 
et  ag  repos  public ,  que  sa  majeste  se  resolve 
promptement  d'esteindre,  le  feu  de  rebellion ,  soit 
par  traite,  ou  par  armes.  Touchant  audit  traite 
d'accord ,  les  ennemis  sont  sy  tres-impertinents 
et  outrageux  en  leurs  demandes,  que  sa  majeste 
se  feroil  trop  de  torts ,  et  a  ses  bons  subjets  ,  de 
leur  accorder  ce  qu'ils  lui  demandent,  et  les  ar- 
mes a  la  main ;  car  ils,  voudroient  lantot  apres 
commissions  nouvelles ,  et  partager  sa  couronne 
et  son  royaume ,  lequel  aussi  ne  sera  jamais  sans 
combustion  ,  tant  qu'il  y  aura  gens  armes  pour 
les  deux  religions,  estant  acraindre  que  leseccle- 
siastiques  el  catholiques  se  voyant  maltraites, 
et  au  dessous  des  ennemis ,  ne  soient  d'appeler 
le  roy  d'Espagne ,  ou  aultre  prince  estranger , 
a  leur  secours ;  parainsi  la  voye  de  pacifficaUon 
est  hors  de  propos  :  il  faut  done  recourir  aux 


armes ,  comme  le  moyen  le  plus  bref  ei  cer- 
tain. Mais  de  tant  que  peut-estre  les  finances 
de  sa  majeste  ne  sont  en  estat   pour  Tan  pre- 
sent,  de   pourvoir   dresser    et    soulenir   une 
puissante  armee ;  pour  forcer  les  villes  el  pla- 
ces que  luy  sont  occupees ;  lesquelles  ,  eotnme 
il  est  a  croire ,  ne  se  reodront  pas  sans  baterie 
et  assauts;  en  quoy  y  va  du  terns  ei  perfe 
de  gens  de  bien ,  munitions  et  aultres  choses  ; 
ensemble  gast  de  vivres  et  mine  do  pays ; 
ledit  sieur  de  Forquevaulx  serait  d'opinioa ,  sauf 
meilleur  jugement ,  qu'il  feudroit  faire  la  guerre 
en  Languedoc,  qui  ne  feut  du  tout  offensive , 
ni  en  tout  defiensive ;  ains  mixte  tenant  de  Fune 
et  de  Fautre.  A  ces  fins  lui  semble ,  que  seize 
compagnies  d'faommes  d'armes  bien  oompteHes  , 
commandoes  par  les  memes  capitaines  et  mem- 
ores,    accompagnant  ehacune  dalles  de  deux 
bandes  de  gens de pied,  obacune  dedeux-cens 
cinquante  bons  soldats ,  le  tiers  cftceux  portent 
corcellet  et  pique ,  les  aultres  deux  tiers  barque- 
bousiers  7  seroient  quatre  petits  regiments  caa- 
cun ,  de  quatre  compagnies  oYhommes  d'armes 
et  de  deux  mille  hommes  de  pied ,  pour  sortir 
en  campagne  en-quatre  divers  endroits  du  pays, 
secondes  de  quelques  canons ,  et  de  la  noblesse 
des  villes  adjacentes ,  affin  oTassailfir  les  biqao- 
ques ,  oil  lesdits  ennemis  ne  seraient  assez  puis- 
sants  en  ces  endroits-la,  pour  camper  aossL 
Ou  bien  ne  voulant  si-tot  entrer  en  Inoffensive , 
lesdits  regiments  particutiers ,  que  je  presupose 
avoir  ohacun  tel  chef  qu'il  plairok  a  sa  majeste 
leur  donner ,  ou  de  mondit  sieur  le  maresctml 
de  Dampvil&e ,  pouroient  etre  departs  par  garni- 
sons  sur  ledit  Languedoc ,  au  plus  pres  des  villes, 
ou  lesdits  ennemis  sont  les  plus  forts,  affin  de 
les  rembarer  la-dedans ,  qu'ils  n'osassent  oourir 
la  campagne,  comme  certainement  ils  ne  fe- 
roient ,  estant  les  nostres  si  forts  de  gendarmerie 
que  dit  est,  et  suivie  de  bonne  infimterie ;  avec- 
que condition  que  sa  majeste  fosse  bien  soldoyer 
lesdits  gens   de  guerre  chacun  mois  ,  et  qu'ils 
payent  de  gre*  a  gre  ou  a  taux  ce  quHls  pren- 
dront,  Ce  faisant,  ledit  peuple  reprendra  courage 
et  hejeine ;  par  moyennant  aussi  que  esdites  com- 
pagnies et  bandes  fassent  ieur  devoir,  itfeut  espe- 
rer  qu'il  n'y  aura  force  d'ennemis  qui  ose  tenir 
les  champs,  ni  guar*  les  chemins  forts  ni  foibles, 
pourveu  semblablement ,  que  les  prevots  a\ss 
maresohaux  soient  fortifies  de  nombre  suifisant 
d'arehers ,  pour  foire  leur  office ,  a  la  feveur 
desdits  gens  de  guerre ;  car  cemmonemeat  les 
voleurs  et  bandouillers  craignent  plus  la  eorde 
que  les  coups,  meme  s'ils scouront  que  ladite 
corde  les  attend  sans  mem ,  fiftls  seront  pris; 


DE  LANGUKDOC 


551 


laquelle  deliberation  est  bien  besoin  de  faire ,  et 
non  de  traiter  telle  maniere  de  gens  par  huma- 
uite  ,  ne  courtotsie  de  guerre  :   veu  qu'ils  sont 
ennemis  mortels  de  Fhonneur  et  du  devoir ,  et 
plus  cruels  que  chiens  enrages.  En  usant  done 
ainsi ,  et  que  les  serviteurs  du  roy  les  ayent 
frottes  en  quelques  rencontres  ,  ils  se  debande- 
ront  et  evanouiront ,  voyant  qu'il  leur  sera  de- 
fenda  de  brigander ,  qui  est  leur  f  eul  but ,  et 
non  aulcun  zele  de  religion.  Ne  seroit  pas  a  Pad- 
vanture  mal  advise* ,  par  meme  moyen ,  de  con- 
temner et  proscripre  les  chefs  desdits  ennemis , 
apres  les  avoir  fait  admonester  de  reduction  ,  et 
en  leur  reffus  et  contumace  les  abandonner  au 
premier,  et  a,  quiconque  les  poura  prendre  ou 
meurtrir ,  non-seulement  lesdite  chefs  portants 
lesarmes;  mais  davantage  tous  les  inlendants  et 
consistoriaux  qui  s'empeschent  de  leur  cause, 
proposant  et  mettant  certain  bon  pris  sur  la  vie 
chin  chacun  des prescripts ,  selon  sa  quality, 
leqoei  pris  et  guerdon  fust  bien  assure  en  main 
marchande ,  avec  inpunit6  et  grace  a  celluy  et 
a  ceulx  qui  feroient  I'extaution,  estant  asses 
connu,  que    comme  les  plus  desdits  rebelles 
tfont aultre  6n  que  Favarice ,  qu'ils  se  trouve- 
rent  des  personnes  emVeux  a  douzaines  qui  tue- 
roient  leur  pere  pour  de  Pargent ,  et  pour  le 
mains  eella  les  ntettra  en  defiance  et  soupcon , 
pour  se  garder  les  uns  des  aultres ,  et  entrer  en 
division  ,  que  seroit  les  deffaire  sans  combat  et 
sans  perte  de  gens ;  et  quand  sa  majesty  y  em- 
ployeroit  cent  mil  eeus  ,  la  marchandise  vaudroit 
Targent.  Resteroit  a  dire  en  quels  endroits  dudit 
Languedoc  (audroit  faire  la  guerre  ,  et  a  ces  fins 
disposer  lesdits  quatre  regiments  avec  leur  suitte 
«t  equipage  de  petiles  armes  chacun  ,  soit  pour 
h  goere  gueroyabte  des  garnisons  en  hors ,  ou 
poor  loger  en  camp ,  pour  marcher  en  pays  et 
assaflfir.  Mais  e'est  audit  sieur  mareschal  qu'il 
appartiendra  d'en  ordonner ,  eu  egard  aux  en- 
droits de  son  gouvernement ,  ou  les  ennemis  ont 
phisde  vines  et  places  de  leur  parti ,  et  le  plus 
des  gens  de  guerre.  Bien  cuyde  ledrt  de  Forque- 
TOtlx ,  que  trois  compagnies  dTiommes  d'armes 
de  trente  chacune  bien  complettes ,  et  qumze- 
cens  hommes  de  pied  en  six  enseignes ,  faisant 
srx-cens  piquiers  armes  de  corcellet,  quatre- 
^gt-seize  hallefoardiers  aussi  armes  pour  ao- 
rompagner  lesdits  enseignes ,  et  douze  cens  ar- 
qnebousieTs ,  parmi  lesquels  une  quarantaine  de 
bosquets  ou  harquebusons  ne  seroient  pas  mal , 
feroieBt ,  veuMl  dire ,    non-seulement  teste  a 
deux-censtant  desdits  rebelles ;  ains  leur  passe- 
ront  sur  le  ventre ,  et  les  accompagnants  de  la 
noblesse  et  des  meilteurs  hommes  des  communes 


du  pays  circonrowin ,  on  poura  sdurement  en- 
treprendre  d'assaillir  les  petite  lieui  avec  artille- 
rie;  car  puisque  lesdits  rebelles  seront  tourmen- 
tes  par  les  aultres  trois  endroits  en  meme  terns, 
ils  perdront  la  commodite  et  coustume  quils  ont 
de   courir  au  secours  les  uns  et  des  aultres , 
pour  ce  que  tout  homme  vouidra  garder  sa  mai- 
son ,  estant  bien  requis  en  semblable ,  que  les 
catholiques  des  provinces  et  gouvernements ,  qui 
confrontent  au  Languedoc ,  donnent  empesche- 
ment  aux  rebelles  qu'ils  ont ,  affin  qu'ils  ne  puis- 
sent  secourir  ceux  dud.  Languedoc ,  tandis  qtfon 
leur  fera  la  guerre :  la  conduite  et  execution  de 
laquelle ,  selon  la  disposition ,  estat  et  forces  de 
l'ennemi ,  prenant  conseil  du  terns  et  des  occa- 
sions ,  ainsi  que  mondit  sieur  le  mareschal  de 
Dampville  scaura  sagement  faire ;  et  pour  son 
assistance ,  il  plaira  a  sa  majeste  laccompagner 
de  personnages  entendus  et  experimented  aux 
charges  de  teUe  consequence,  singulierement 
lui  fornir  artillerie  et  munitions ,  bons  commis- 
saires  et  canoniers ,  avec  Tequipage ,  et  sur  tou- 
tes  etwees  que  deniers  ne  manquent  point ;  car 
si  la  soldo  est  suffisante  et  bien  payee ,  il  n'y 
aura  pas  fauJte  de  bons  soldats,  ni  de  vivres  ,  et 
les  vivandiere  seront  satisfaits ,  et  la  justice  s6~ 
rerement  exercfe,  se  pouvant  sa  majeste  pro- 
mettre  tres-heureux  succes  de  sesdites  forces , 
moyennant  la  grace  de  Dieu,  laquelle  sera  jour- 
nellement  invoquee  par  bons  religieux,  pr&res 
et  pridicateurs,   qui  enseignent  aux  gens  de 
guerre  de  colloquer  leur  espereooe  en  celluiqui 
pent  donner  les  victoires  ,  sans  oubtier  ,  ni  lais- 
ser  de  vai(Jamment  mener  les  mains  au  besoin. 
Suppliant  ledit  de  Forquevaulx  tres-humblement 
au  roy  ,  I'excuser ,  s'il  s'est  mal  aoquitte  de  la 
stsdite  commission  ,  qu'il  a  plu  lui  donner ,  et 
non  avoir  envoye*  a  sa  majeste  ce  discours  plu- 
tot ;  car  iLa  fail  en  tous  les  deux  ce  qu'il  a  peu 
et  sceu  en  tres-humble  ,   tres-obeissant  et  tres- 
obtige  sujet  et  serviteur.  Fait  a  Narbonne  le  xxiii. 
de  Janvier  kdlxxiv.  Fqhqukvaclx. 


XXXVII. 

Pouvoir  donne"  a  messieurs  dc  Dsmville,  d'Usex,  et 
autres ,  pour  pacifier  les  troubles  du  Languedoc. 

(ANN.  1574  *.  ) 

Chjjlles,  etc.  a  nos  tres-chers  et  tres-ames 
cousins ,  le  sieur  de  Damville  marechal  de  France, 
gpuveraeur  et  nostre  lieutenant  general  en  Lan- 

»  Mm.  de  Geaslin.  Memotret  mis.  de  Fautrey. 
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guedoc,  et  due  d'Usez ,  pair  de  France,  et  a  nos 
amez  et  feaux  conseillers  en  nostre  conseil  d'estat 
les  sieurs  de  S.  Suplice  chevalier  de  nostre  ordre, 
cappitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  nos 
ordonances,  cbef  el  intendant  de  la  maison  de 
nostre  tres-cher  et  tr&s-ame  frere  )e  due  d' Alen~ 
con ,  Truchon  premier  president  de  nostre  cour 
de  parlement  de.  Grenoble,  sieur  de  Caylus,  et 
Nicolas  de  Neufville  sieur  de  Villeroy  secretaire 
d'estat ;  aux  quatre  ou  trois  d'entre  eux ,  en  Fab- 
sence,  maladie,  ou  empescbement  des  autres, 
saluU  Comme  apr&s  avoir  consider  les  maux  et 
calamites  que  les  troubles  et  divisions  anciennes 
ont  cause ,  nous  ayons  nagueres  fait  expedier  a 
vous  nostredit  cousin  le  sieur  Dampville,  ung 
ample  pouvoir,  pour  regarder  aux  moyens  qu'il 
y  auroit  de  pacifier  lesdits  troubles,  traitter  et 
aecorder  avec  ceux  de  nos  subjects  qui  tiennent 
le  party  de  la  nouvelle  opinion,  selon  qu'il  est 
amplement  porte  par  iceluy  pouvoir,  en  quoy 
nous  avons  eonneu  I'extr^me  soin  et  debvoir  que 
vous  y  avez  employe1 ;  et  n&ntmoins  par  la  ma- 
lice du  temps,  le  fruit  que  nous  en  desirions  ne 
s'en  est  encores  perceu.  A  ceste  cause,  voulans 
essayer  tous  moyens  d'y  pancenir,  pour  la  sin- 
guliere  affection  que  nous  avons  au  bien  et  salut 
de  nos  subjects,  aprez  avoir  mis  en  deliberation 
en  nostre  conseil  prive  Pestat  a  quoy  vous  esles 
de  ladite  negotiation,  nous  avons  resolu  et  ad- 
vis^ ,  de  vous  fere  expedier  plus  ample  et  parti- 
culier  pouvoir,  et  pour  vostre  soulagement  et 
assistance  en  ceste  affaire,  y  joindre  avec  vous 
les  sus-nommez;  savoir  faisons,  que  nous  a  plain 
confians  de  vos  sens,  pnidhommie,,experiance 
trte-grande,  et  singuliere  affection,  que  vous 
avez  au  bien  de  nostre  service  et  de  nostre 
royaume,  vous  avons  donne  et  donnons  plain 
pouvoir,  puissance  et  authority,  de  vous  assem- 
bler, en  tel  lieu,  ou  lieux  de  nostredit  pays  de 
Languedoc  que  vous  adviseres,  et  pareillement 
a  nosdits  subjects  estans  de  la  nouvelle  opinion , 
de  pouvoir  oomettre  et  d£puter  pour  eux  tei 
d'entre  eux  qulls  adviseront,  pour  assembler 
avec  vous,  conferer  et  adviser  aux  moyens  plus 
propres ,  pour  terminer  et  assoupir  lesdits  trou- 
bles et  divisions,  affin  de  parvenir  a  une  bonne , 
ferme  et  perdurable  pacification ,  ainsi  que  vous 
verrez  estre  expedient  et  a  propos;  etcependant 
aecorder  la  continuation  de  la  suspension  d'ar- 
mes  et  cessation  de  toute  hostility ,  pour  le  temps 
que  vous  verrez  bon  estre,  et  generalement  faire 
en  ce  que  dessus ,  tout  ce  que  vous  connoistrez 
estre  pour  le  bien  de  nostre  service,  repos  et 
tranquility  de  ce  royaume :  de  ce  faire  vous  avons 
donne  et  donnons  pouvoir  et  mandement  spe- 


cial, et  mandons  a  tous  nos  justiciers,  etc*  Bood* 
a....  le...  jour  de  Febvrier  Pan  de  grace  kduht. 


XXXVIII. 

Provisions  ponr  le  prince  dauphin  cTAavergne,  poarb 
comnundemenl  el  goavernemeui  de  Languedoc 

(41m.  1574  '.) 


Ghables  par  la  grace  de  Dieu,  roy  de  France, 
etc.  Gomme  pour  nous  opposer  aux  dampnables 
dessaings  que  aucuns  de  nos  subjects  veullent 
faire  et  entreprendre  contre  nostre  personne, 
estat  et  couronne ,  il  est  grandement  necessaire 
lever  et  mettre  sus  en  nos  pays  de  Languedoc, 
Provence  et  Dauphine  une  bonne  grosse  elpuis- 
sante  arm^e,  pour  courir  sus  a  ceux  de  dob  sub- 
jects, qui  ainsi  ce  sont  bandez,  esleves  et  pries 
les  amies.  Pourquoy  considerant  Festat  des  affai- 
res qui  souffrent  a  pr^sant  ezdits  pays,  ounos- 
dits   subjects  rebelles  assemblent  leur  forces, 
taut  de  gens  de  theval  que  de  pied,  prennentet 
occupent  nos  villes,  cbasleaux  et  forteresses,  et 
exercent  tous  acles  hostilles  et  de  guerre,  il  sol 
besoing  et  requis  de  commettre  et  deputer  quel- 
que  grand  pecsonnage,  de  grande  reputation  et 
authorite,  pour  estre  mieux  et  plus  promplement 
obey,  qu'il  nous  soit  sur  ce  feable  de  tous  dos 
subjects,  en  ayt  puissance  pour  commander  sur 
tous  nosdits  gens  de  guerre,  etc  et  ne  pouvant 
faire  meilleure  election  pour  la  conduite  de  nostre 
armee,  que  de  la  personne  de  nostre  tres-cher 
ame  cousin  le  prince  dauphin ,  tant  pour  la  proxi- 
mite  du  sang  et  lignage,  dont  il  nos  attient  et 
attouche,  que  pour  l'experience  qu'il  a  des  ar- 
mes :  de  1'advis  de  la  royne  nostre  tres-honoree 
dame,  de  nos  tres-chers  et  tres-ames  freres  les 
dues  d'Aleucon  et  roy-  de  Navarre ,  princes  de 
nostre  sang,  et  autres  seigneurs  de  nostre  con- 
seil prive;  iceluy  avons  institue  et  estably,creons, 
ordonnons  et  establishes  par  ces  present  es,  nos- 
tre lieutenant  general  representant  nostre  per- 
sonne, par  tout  nostredit  pays  de  Dauphine, 
Provence  et  Languedoc ;  luy  donnant  plain  pou- 
voir, authorite,  commission  et  mandement  espe- 
cial, de  commander  sur  tous  nosdits  gens  de 
guerre,  dont  nous  avons  fait  et  faisons  nostredit 
cousin  nostre  lieutenant  esdits  pays,  pour  (aire 
assembler  en  tous  lieux,  ej  quand  bon  luy  sem- 
blera,  tous  nos  gens  de  guerre,  que  nous  avons 
ezdils  pays  pour  nostre  service,  les  employer, 
etc.  faire  assieger  villes  et  chasteaux,  etc.  com- 

i  Bib!,  du  Roy,  Pertef.  de  Gagnieres. 
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mander  aussi  et  ordonner  a  ceux  qui  y  sont  de 
par  nous  estabiis  pour  chefe,  soit  en  tilre  et  qua- 
lite  de  nos  lieutenants  generaux ,  gouverneurs  et 
capitaines,  etc.  Si  donnons  en  mandement  par 
ces  mesmes  presenter,  a  tous  nos  lieutenans  ge- 
neraux, gouverneurs,  raareschaux,  capitaines, 
etc  Donne*  an  chasteau  du  Bois  de  Yincennes  le 
quatrieme  jour  de  May  Fan  de  grace  mdlxxiv.  et 
de  nostre  regne  le  xiv. 

Catbbkinb  par  la  grace  de  Dieu  reine  regente, 
mere  du  roy,  aux  gens  tenans  la  cour  de  parle- 
ment  de  Tholose,  salut.  Nous  en  vertu  de  nostre 
pouvoir,  et  ensuivant  la  volonte)  et  intention  du 
feu  roy  nostre  tres-cher  seigneur  et  fils,  que 
Dieu  absolve,  vous  mandons  et  ordonnons,  par 
ces  mesmes,  que  vous  faicfes  lire,  puhlier,  et 
registrer,  entretenir,  garder  et  observer  inviola- 
Mement  le  pouvoir  cy-attache  sous  nostre  con- 
trescel,  lequel  ledit  seigneur  roy  avoit  le  4e  May 
dernier  fait  expldier  a  nostre  tres-cher  cousin  le 
prince  Dauphin,  pour  commander  es  provinces 
de  par-de-la,  et  mesmes  en  Languedoc,  et  re- 
cognoissant  par  vous  nostredit  cousin  gouver- 
neur,  et  lieutenant  general  en  chef  duditpays 
de  Languedoc,  et  non  autre,  et  luy  faire  obeyr 
et  entendre  diligemment,  de  tous  ceux,  et  ainsin 
qu'il  appartiendra,  selon  que  particulierement 
est  contenu  audit  pouvoir,  nonobstant  choses 
quelconques  a  ce  contraires,  mesmes  que  par 
inadvertance  ledit  pouvoir  ne  vous  ayt  este* 
adresse\  Donned  a  Paris  le  xvin.  Juin  Tan  de 
grace  mdlxxiv.  Catherine. 

Leiies,  publics  et  registries,  suivant  les  let- 
tres  patenles  de  la  royne  regente,  mere  du  roi, 
le  18*  jour  de  Juin  dernier,  ce  requerant  et  con- 
sentant  le  procureur  general  du  roy,  sauf  le 
ressortet  souverainetd,  suivant  les  ordonnances, 
juditiellement  a  Tholose  en  parlement  le  vi.  Juil- 
lel  m  d  lxxiv. 


XXXIX. 

Remonirances  fa i les  au  Roy  pir  les  capitoaU  et  syndic 
de*  bibilans  de  Touloase. 

(anh.  1574  *.) 

Ac  Rot.  Sire.  Les  capitouls  et  sindic  des  ma- 
nans  et  habitans  de  votre  ville  de  Toulouse  vous 
remontrent  tres-humblement ,  que  aux  autres 
troubles  votre  majesty  ayant  ordonn£  les  biens 
des  rebelles  portant  les  armes  contre  votredite 
majeste  feussent  vendus,  et  les  deniers  employez 

1  Regut.  da  parlement  de  Toulouse. 
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aux  fraix  de  la  guerre,  plusieurs  habitans  de 
votredite  ville  feurent  contraints  remettre  les 
sommes  susdites  a  certaines  maisons  et  metai- 
ries  desdits  rebelles ,  lesquels  cependant  se  se- 
roient  enrichis,  pillans  et  sacageans  le  bien  des- 
dits habitans ,  leur  ayant  rasl  et  brusld  les 
maisons;  neantmoins  au  moyen  de  l'6dit  de  paci- 
fication, auroient  6te  les  habitans  de'possedez 
desdits  biens  decretez  tenus  par  lesdits  rebelles, 
non-seulement  conservez ,  mais  encore  ad|jancez 
par  lesdits  habitans,  constraints  vuider,  sans 
avoir  6t6  remboursez  du  prix ,  et  sommes  em- 
ployees au  bien  de  votre  service.  A  cette  cause, 
et  que  les  meines  propri&aires  desdiles  maisons 
sont  derechef  rebelles  par  le  contrevenement 
aux  6dits,  se  sont  rendus  indignes  de  l'effet 
d'iceux ,  memes  qui  occupent  non-seulement  les 
maisons,  mais  autres  biens  meubles  et  immeu- 
bles  appartenans  auxdits  habitans  qu'ils  ont  aux 
champs,  et  ez  lieux  en  grand  nombre  occupez 
en  la  senechaussee  et  lez  votredite  ville  de  Tou- 
louse. Plaira  a  votredite  majeste*  ordonner,  que 
lesdits  acheteurs  de  bonne  foy  seront  remis 
ezdits  biens  a  eux  decretez ,  appartenans  aux- 
dits rebelles,  portant  les  armes  contre  votredite 
majesty. 

Les  maisons  et  autres  immeubles  decretez  sur 
ceux  de  la  nouvelle  opinion ,  avant  le  dernier  idit 
de  pacification,  esquels  par  le  benefice  d'icelluy 
lesdits  de  la  religion  seront  rentrez,  retourneront 
aux  aquereurs  d'iceux,  pour  en  disposer  comme 
de  leurs  propre\,  pour  U  regard  seulement  de  ceux 
de  ladite  religion  qui  sont  recognus  porter  actuel- 
lement  les  armes  contre  le  service  de  sa  majesU. 

Et  en  consieration  de  ce  dessus,  et  que  les- 
dits rebelles  se  sont  derechef  emparez  des  forts 
et  villes-du  Mas  de  Verdun,  Yillemur,  Buzet  et 
Montesquieu,  Puylaurens,  Mazeres,  le  Garla , 
le  Mas-d'Azil,  Saverdun,  Hauterive,  et  autres 
ez  environ  de  votredite  ville,  tenant  effronte- 
ment  et  injustement  auxdits  habitans  leurs  biens 
meubles,  et  immeubles  d'iceux,  prenant  et  enle- 
vant  les  fruits,  mesmes  Fannee  pass£e,  et  encore 
faisans  la  guerre  auxdits  habitans,  par-la  plongez 
en  grandes  foules ,  miseres  et  fraix  insupporta- 
bles,  et  a  ce  qu'ils  ayent  plus  de  moyen  se  def- 
fendre  et  se  conserver  en  I'ob&ssance  de  votre 
majeste' ,  sera  le  plaisir  dlcelle,  veu  que  le  droit 
de  nature  et  de  represaille  permet  le  mesme, 
ordonner,  qu'il  sera  permis  et  loisible  auxdits 
habitans,  de  prendre  les  meubles  et  fruits  des 
metairies,  et  les  autres  biens  non  vendus  desdits 
rebelles  de  ladite  ville  de  Toulouse,  pour  les  de- 
niers provenans  de  la  vente ,  Atre  employez  aux 
fraix  de  ladite  ville,  pour  la  presante  guerre : 
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Ainsi  signi,  La  Coste  capitoul  et  detegue  de  !a- 
dite  ville ;  et  plus  bos  est  icrit.  Fait  au  Bois  de 
Vinceones  le  xxvi.  de  May  u  d  lxxtv. 

Sera  procedi  a  la  saisie  et  rente  des  biens  meu- 
bits  et  immeubles  appartenant  auxdits  rebelies, 
les  solemmtez  gardSes,  pour  Its  deniers  en  prove- 
nans  itre  employez  aux  fraix  que  tesdits  habitans 
auront  a  supporter  pour  le  fait  de  la  guerre,  par- 
ticulierement  des  fruits  protcnant  desdits  immeu- 
bles. 

Cbailes  par  la  grace  de  IHeu  roy  de  France , 
a  nos  amez  et  feaux  les  gens  tenans  noire  cour 
de  pariement  a  Toulouse,  senechal  dodit  lien, 
on  son  lieutenant,  et  a  chacun  d'eux  salut.  Nous 
vous  renvoyons  les  articles  cy  attachez  soubs  le 
contrescel  de  notre  chancellerie,  a  nous  presan* 
tes  de  la  part  des  capitouls  et  sindic  des  manans 
et  habitans  de  notredite  ville  de  Toulouse,  aux- 
quels  articles  notre  decret  ordonnance  est  apos- 
ttllee,  et  vous  mandons  et  enjoignons  proceder 
chacun  de  vous,  pour  voire  regard,  a  Pexecution 
dlceux  de  point  en  point,  selon  leur  forme  et 
teneur,  ainsi  qu'il  est  porte  par  notredit  decret : 
de  ce  (aire  vous  donnons  pouvoir;  mandons  et 
commandons  a  tons  nos  officiers  et  subjets,  que 
a  vous  en  ce  faisant  obeissent  et  entendent  dili— 
gemment:  car  tel  est  notre  plaisir.  Donne1  au 
chdteau  de  Yincennes  xxvi.  May  mdlxxiv.  et  de  4 
notre  regne  le  xrv.  Ainsi  signi :  Par  le  roy  en 
son  conseil ,  etc. 

Les  presentes,  ensemble  les  articles  cy-atla- 
ches,  ont  ete  registrez,  ouy  le  precureur  general 
du  roy,  pour  le  sindic  et  habitans  de  la  ville  de 
Toulouse ,  jouir  du  conlenu  en  iceux ,  selon  le 
bon  plaisir  de  sa  majesty,  a  Toulouse  en  parle- 
ment, le  xxi.  Jeuillet  mdlxxiv. 


XL. 

Articles  dreeaea  a  l'aaeemblee  tenue  a  Niemea  par  let 
catheliqne*  politique*  ei  ceai  de  4a  religion  P.  A.  au- 
iorUex  par  le  marechal  de  Damp  ville. 

(Aim.  1575 «.) 

Nous  Henri  de  Montmorency  seigneur  de 
Dampville,  mareschal  de  France,  gouverneur 
et  lieutenant  general  pour  Ke  roy  en  Languedoe, 
cognoissant  la  prochaine  nine  et  enliere  sub- 
version de  sa  majeste  ei  de  ses  subjects  de  son 
royaulme ,  s'il  n*y  estoit  promptement  appose  le 
remede  necessaire  aux  oppressions,  tyrannies, 

i  Mss.  de  Coaslin ,  n.  553.  Intitule* :  Affaires  de 
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violences  et  detordemens  que  depots  pen  de 
temps  avoient  este*  introdnjcts  par  aukuns  mao- 
vais  oonseulers,  estans  prez  sadite  majeste,  en- 
nemis  el  pertorbateors  de  1*uthod  ei  reposfs  de 
ses  subjects,  et  depois  par  le  debvoir  de  nostre 
office  a  ceste  couronne,  comme  par  nos  lettres 
de  protestation  sur  la  prinse  des  armes  nous 
avons  declare  a  un  chascun,  (femployer  nos 
vies,  biens,  facultez  et  moyens  de  tons  les  bans 
et  fidelles  subjects  de  sa  majeste,  nous  adherens 
et  adherer  voulans,  pour  la  restauration  de  son 
estat,  manutention  et  conservation  de  sa  coo- 
rorme ;  aprez  avoir  entendu  les  supplications  et 
resmontrances,  qui  sur  ce  en  auroient  este  fak- 
tes  par  plusieurs  provinces,  mesmement  par 
ceulx  des  esghses  de  la  religion  reformee  de 
cedit  royaulme,  on  par  le  contenu  des  articles 
de  leur  assemblee  generate  tenue  a  MOlau  le 
mois  d'Aoust  dernier,  nous  anroit  este  presan- 
tecs  par  le  sieur  de  Terride  vicomte  de  Gimoez 
et  maistre  Guillaume  Rocque  sieur  de  Glausonne 
conseilier  du  roy  en  sa  senechaulcee  et  siege 
prcsidial  de  Nismes,  et  ce  que  verbalement  en 
auroit  este  requis  par  messieurs  de  Fesglise  et  la 
noblesse  et  tiers  estat  desdites  provinces,  tant 
de  la  religion  catholique  que  reibrmee ,  assem- 
blez  pr&antement,  tant  en  leurs  personnes  que 
par  leurs  deputez  en  cettedicte  ville  de  Nismes. 
Avons,  par  le  debvoir  de  nostre  charge  et  office, 
et  pour  le  service  de  sa  majesty,  manutention  et 
conservation  de  ceste  couronne,  union  et  liberie 
de  sesdicls  subjects,  accords,  promis  et  jure, 
accordons,  prometlons  et  jurons,  et  par  la 
teneur  de  ces  presantes ,  a  reflet  que  dessus , 
inviolablement  garder  et  observer  ce  que  s'en- 
suyt. 

Premierement ,  <Fau1tant  que  ladicte  assemblee 
a  Millau  nous  a  esleu  chef,  et  nomme ,  comme 
mareschal  de  France,  et  oultre  le  gouvernement 
et  commandement  nature!  qui  nous  appartient 

soubs  Tautorit6 sur  le  pays  de  Languedoe, 

pour  gouverneur  et  leur  cbef  general  au  feict  de 
ladicte  cause,  nommement  des  provinces  de 
Poictou,  Xaintonges,  Angoulmois,  la  Rochelle, 
Foix,  Querci,  Rouergue,  Provence  etDauphin£; 
et  nous  ayant  est6  ladicte  nomination  corroboree 
et  confirmee^ar  ladicte  assemblee  se  tenant  pre- 
santement  en  cette  ville,  avons  icelle  nomina- 
tion et  election  acceptee,  et  acceptons,  esperant 
avec  Payde  de  Dieu  nous  en  acquitter  a  la 
louange,  au  bien  et  service  de  sa  majeste,  et 
repos  de  ses  subjects ;  remerciant  tres-humHe- 
ment  ladicte  assemble,  de  rhonneur  qifen  cefla 
elle  nous  auroit  faict.  Neantmoins  ayant  pleu  a 
Dieu  susciter  le  prince  de  Gonde*  l*ong  des  pre- 
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mm  princes  du  sang  de  France  en  mesme 
poarstrite,  declairons  au  faict  d'fcelle  le  vouloir 
recogootstre  et  lay  rendre  toule  ob6issance, 
eenme  de*a-presant  le  recognoissons,  (ant  pour 
nostra  chef  general ,  que  comme  tres-humbles  et 
tres-affectionnez  que  sommes  a  sen  service, 
smite  le  droit  et  prerogatives  aux  aultres  plus 
proches  princes  du  sang,  qui  pourroient  estre 
cy-aprez  pareilhement  suscitez  a  ladicte  pour- 
60ite,  et  sans  consequence  toutefois,  de  prejudi- 
cieraudroict  naturel  de  nostre  office,  et  que 
nous  avons  en  cedit  gouvernement  de  Langue- 
doc.  Nous  maintiendrons  tous  les  subjects  du 
roy,  tant  catholiques  que  de  la  religion ,  et  Cha- 
con rfenlx,  de  quelque  estal  et  quality  ou  con* 
dition  qrfils  soient ,    tant   ecclesiastiques  que 
aultres,  nos  adherens  et  adherer  voulans,  soub6 
raulorile  de  sa  majesty,  en  la  joiiissance  de  leurs 
hiens,  honneurs  et  estate,  suivant  lee  reglemem 
qui  seroDt  sur  ce  faicts  en  la  presante  assem- 
blee; et  a  ce  que  chacun,  tant  de  Pune  que  de 
I'autre  religion,  soient  hors  de  toute  crainte, 
poor  le  regard  de  rexercice  de  leurs  religions , 
De  pennettrons  qulls  soient  troublez  <fune  part 
nifPautre;  attendant  la  decision  d'un  sainct,  li- 
bra, general  ou  national  concile;  ains  faisant 
cesser  toutes  les  divisions,  haynes  et  malices , 
que  des  ehoses  passees  pourroient  estre  interve- 
ning entre  eulx ,  nous  poursuivrons  unimant  par 
lesannes,  avec  ayde  et  secours,  leur  restau- 
retion  et  entretenement  du  bon  estat  de  ce 
royaulise,  et  des  provinces  oVicelluy;  et  specia- 
lement  la  liberie  de  messeigneurs  les  due  d'Alen- 
con  frere  de  sa  majeste,  le  roy  de  Navarre,  et 
dtalcun  des  principaulx  officiers  de  la  oouronne 
detenus  prisennier*  injustement.  Nous  ne  quitte- 
rons,  ni  nous  departirons  de  oeste  poursuile, 
nos  radvis  et  consentement  desdits  catholiques 
et  de  tadicte  religion  de  ce  royaulme,  soitpour 
contractor  paix,  tresve,  ou  bien  autre  maniere 
to  capitulatien?  et  concernant  Testat  de  cested. 
Qoion,  nous  recevons  et  acceptons  tres-volon- 
tiers  certain*  nombres  de  personnages  pres  de 
nous,  pour  ncstre  conseil,  au  faict  de  la  justice 
*t  police ,  desquels   prions   ladicte   assemblee 
d'ealire,  tant  dHine  que  <f autre  religion ,  les  plus 
pfcjbles  et  plus  exp£rimentez  aux  affaires  qui 
ty  pourront  cboisir;  demeurans  pareilhement 
du  conseil,  fntendans  ge*neraulx  a  radministra- 
fr»  des  finances  publiques :  et  toutes  ordonnan- 
ces  at  mandemens  seront  faicts  par  Padvis  dndit 
cooaeil,  et  testifies  de  leur  signez,  et  en  outre 
ftra  par  eutx  procWe  aVec  nous  a  la  pourstrite 
et  verification  des  estats,  comptes,  receptee  et 
fapences  des  comptables.  L'aesistance  desquets 


y  dtfaillant,  toutes  les  verifications,  clotures  et 
arrets,  estats,  comptes,  receptes  et  despenses 
demoureront  nulles  et  sans  effect.  Finablemcnt 
promettons  et  jurons  de  ne  rien  faire,  attenfer, 
ne  innover  au  prejudice  de  l'estat  des  ungs  ne 
des  aultres,  ni  dispenser  aucunement  contre  les 
loix,  l'ordre,  reglement  et  police  que  en  cas  de 
necessity  et  de  raison ,  par  1'advis  du  conseil  qui 
sera  prez  de  nous  et  non  aultrement.  Faict  a 
Nismes  le  xn.  de  Janvier  mdlxxv.  Signi,  Henry 
de  Montmorency.  Par  mondit  seigneur  le  mares- 
chal. Gharretier. 

Les  susdits  articles  ont  este"  leus  publiquemcnt 
et  solemnellement  jurez  en  pleine  assemblee  ge- 
nerate des  estats  de  France,  tant  par  mondit 
sieur  le  mareschal,  que  par  tous  les  d^putez  de 
ladite  assemble.  Gbntil.  Collationni  a  rcriginal 
par  mot  secretaire  de  monseign.  le  mareschal  et  de 
son  conseil,  soubsigni  Gharretibr.  V.  la  PopeU- 
niere  l.  39. 


XLI. 

latlructioa  du  rot  rectal  de  Dampfille  *  Marion  m> 
eeere'laire ,  de  ce  eju'il  aura  a  faire ,  s'eu  allani  de  sa 
pari  vera  noire  S.  pere  le  pape. 

"  (akk.  1576  «.) 

Passant  a  Avignon  se  joindra  a  celuy  qui  sera 
envoy e  de  la  part  de  messieurs  le  cardinal  d'Ar- 
magnac  et  comte  de  Ytlleneuve,  vers  sadite  sain- 
ted, pour  s'y  s'acheminer  ensemblement,  et  luy 
faire  entendre  le  traite*  et  resolution  de  la  pacifi- 
cation des  troubles  en  sa  corote'  de  Venaissain , 
viUe  et  archevesche*  o?Avignon.  Avant  que  partir 
d'Avignon,  assistera  au  capilaine  la  Garde  a 
rexecution  de  sa  commission ,  et  des  articles  de 
ladite  pacification ,  pour  luy  servlr  de  son  advis , 
sur  les  formalitez  et  difficultez  que  y  pourront 
escheoir,  et  a  ce  qu'il  puisse  asseurer  monsei- 
gneur  de  Savoye,  en  passant,  et  sadite  saintete* , 
de  ladite  execution,  paries  actes  qui  y  seront 
dressez ,  dont  il  prendra  la  copie.  Passant  vers 
mon6eigneur  de  Savoye,  luy  fera  bientAt  parti- 
culierement  entendre  le  negoce  et  traits  de  la 
pacification ,  et  comme  tmltre  le  tres-humble  et 
fidelle  service  que  je  dois  a  sa  sainted ,  au  roy, 
et  a  menseigneur,  qui  m'en  auroient  command6 
leur  votonte,  je  me  suis  plus  obstinement  em- 
ptoye,  pour  le  rapport  de  ce  qu'il  aura  plu  a 
sa  samtete'  m'en  escrire,  a  laquelle  j'ay  tant  de 

■ 
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devotion  et  d'affection,  que  je  n'ay  d*aultre  dear 
en  ce  monde,  que  de  le  luy  faire  paroftre  par 
effet.  Estant  arrive"  a  Rome,  il  presentera  les 
lettres  que  j'escris  a  messieurs  les  cardinaux 
Farnese  ei  de  S.  Gosme;  saliiera  de  ma  part 
monsieur  Du-Pin  ambassadeur,  et  leur  expli- 
quera  a  chacun,  comme  le  traite  s'est  pass£, 
avec  toutes  les  difficultez  intervenues  dans  cette 
afTaire.  Premierement  pour  le  grand  nombre 
des  personnes  et  des  families,  qui  sont  ceulx  de 
ses  subjects,  faisant  profession  de  la  religion 
pr&endue-reformee  en  sadite  cour.  Sur  Fespe- 
rance  du  secours  de  ceulx  de  France  leurs  voi- 
sins,  alliez  et  confederez.  Sur  la  pauvrete  de  la 
pluspart  de  ceulx  qui  n'ont  que  Pepee  et  la 
cappe,  et  qui  aiment  beaucoup  plus  la  guerre 
que  la  paix.  Sur  la  forteresse  des  lieux  ou  places 
qulls  occupent  encore,  qui  sont  de  peud'iropor- 
tance,  quoyqulls  soient  situez  dans  les  endroits 
les  plus  difficiles  et  les  plus  inaccessibles;  qu'en 
faisant  la  guerre  ils  sont  asseurez  de  ne  rien 
perdre,  et  qu*Hs  esperent  gagner  beaucoup  par 
le  pillage  de  ceulx  qui  leur  seront  opposez  et  qui 
sont  riches ;  que  dans  la  continuation  de  la 
guerre,  sa  saintete*  ruinoit  son  estat  et  ses  finan- 
ces avec  ses  officiers,  et  parce  qu'il  luy  falloit 
de  grandes  forces ,  et  que  d'ailleurs  il  ne  pouvoit 
les  eropescher  de  tenir  la  campagne,  ni  les 
chasser  des  lieux  inaccessibles  qu'ils  occupoient 


XLII. 

Brevets  du  Roy  et  des  grands  du  royaume  envoy  es  des 
estats  de  Bloisau  marlcbal  de  Dampville. 

(ANN.  1577  *.) 

Henry  ,  etc.  a  tous  ceux ,  etc.  Nous  ayant  nos- 
tre  tres-cher  ame*  et  cousin  le  sieur  de  Dampville 
mareschal  de  France ,  gouverneur  et  nostre  lieu- 
tenant general  en  nostre  pays  de  Languedoc, 
fait  entendre  le  d&ir  qu'il  a  de  nous  faire  service 
avec  tout  le  zele ,  fidelite  et  affection  que  doit  un 
bon  subject  et  officier  de  nostre  couronne  envers 
son  roy  et  prince  souverain ,  se  conservant  en 
nostre  bonne  grace ,  lui  donnant  toute  seurete' ; 
a  ces  causes ,  et  pour  luy  faire  connoistre  la  vo- 
lonle  que  nous  avons  de  le  traiter  favorablement, 
et  la  fiance  que  nous  voulons  avoir  en  luy, 
comme  nous  esperons  que  ses  deportemens  nous 
en  donneront  toujours  occasion ,  avons  a  iceluy 
nostredit  cousin  promis  et  promettons ,  par  ces 
presentes ,  en  bonne  foy  et  parole  de  roy,  de  le 

i  Mss.  de  Coaslio ,  n.  129. 


tenir  doresnavant  et  toujours  en  nostre  bonoe 
grace ,  le  reconnoistre ,  comme  nous  le  recon- 
noissons ,  pour  nostre  bon  et  fidel  subject  et  ser* 
viteur ,  et  Fun  des  officiers  de  nostre  couronoe, 
et  comme  tel ,  non-seulement  leconserver  en  ses 
biens  et  en  tous  et  cbacuns  ses  estats,  dignites 
et  bonneurs ;  mais  aussi  les  luy  amplifier  aux  oc- 
casions qui  s'en  offriront,  selon  le  merite  de  ses- 
dits  services.  En  tesmoin  de  quoy ,  avons  sigoe 
ces  presentes  de  nostre  main  et  a  icelle  fait  met- 
tre  noire  seel.  Donne"  a  Blois  le  v.  de  Janvier  de 
Tan  mdlxxvii. 

Noes  Francois  fils  et  frere  de  roy ,  doc  <TA&- 
jou ,  Alencpn ,  Berry  et  Touraine ,  premier  pair 
de  France ,  Louis  cardinal  de  Bourbon ,  Louis  de 
Bourbon  due  de  Montpensier ,  Francois  de  Bour- 
bon prince  dauphin ,  princes  du  sang...  cardinal 
de  Guise,  Henry  de  Lorraine  due  de  Guise, 
Louis  de  Gonzagues  due  de  Nrvernois,  Charles 
de  Lorraine  due  de  Mayne...  de  Lorraine  arche- 
vesque  et  due  de  Rheims,  Artus  de  Cosse  comic 
de  Segondini  mareschal  de  France...  de  Levy 
due  d'Usez ,  et  nous  soubsignez  gouvemeurs  des 
provinces ,  oonseillers  au  conseil  prive;  du  roy, 
et  capitaines  de  cent  gentilshommes  de  la  maisan, 
et  de  cinquante  hommes  cFarmes  des  ordonnan- 
ces  de  sa  majeste.  Comme  il  a  pleu  an  roy  nous 
declarer  et  faire  entendre ,  qu'il  veut  doresnavant 
et  toujours  tenir  en  sa  bonne  grace  le  sieur  de 
Dampville,  mareschal  de  France,  gouverneur  et 
lieutenant  general  en  Languedoc ,  le  reconnoistre 
pour  son  bon  et  fidel  sujet  et  serviteur ,  et  run 
des  officiers  de  sa  couronne ,  et  comme  tel,  noa- 
seulement  le  conserver  en  ses  biens  et  en  touset 
chacuns  ses  estats,  dignites  et  honneurs,  mais 
aussi  les  amplifier  aux  occasions  qui  s'en  offri- 
ront ,  selon  le  m£rite  de  ses  services ,  dont  sa 
majeste  luy  avoit  fait  promesses  par  ses  lettres 
patentes  deiiement  expidiees ;  et  pour  lui  doaner 
plus  d'occasion  de  contentement ,  auroit  vouiu, 
outre  le  debvoir  que  nous  avons  eTensuivre  la  vo~ 
lonte  de  sa  majeste ,  nous  obliger  par  promesse 
particuliere,  tant  pour  le  regard  dudit  sieur  ma- 
reschal ,  que  de  tous  ceux  qui  ont  suivi  son  parti, 
soient  catholiques ,  soient  de  la  religion,  nous 
ayant  ordonne  de  la  luy  passer  sous  nos  Beings 
et  seels.  A  ces  causes ,  obtempe' rans  au  bon  plai- 
sir  et  vouloir  d'icelle ,  a  nous  tous  et  chactm  de 
nous,  et  enfant  que  en  luy  est,  avons  promis  et 
promettons ,  par  ces  presentes ,  procurer  toujours 
envers  sadite  majeste  de  garder  et  faire  garder  et 
entretenir  audit  sieur  mareschal ,  et  a  tous  ceux 
qui  ont  suivi  son  parti ,  de  quelque  religion  qtffls 
!  soient ,  tout  ce  qui  a  esteet  sera  par  eile  promis, 
asseurant  sur  nostre  foy  et  honneur ,  de  rialter 
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jamais  an  contraire  desdites  promesses,  directe- 
mentou  indirectement ,  pour  quelque  cause  et 
occasion  que  ce  soit,  et  puisse  advenir.  En  tes- 
moin  nous  avons  signe  ces  presentes  de  nos  mains, 
et  a  iceltes  fait  apposer  nos  seels. 


XLI1I. 

Articles  de  la  reuoioo  du  marechal  de  Damp vi lie  avec 

eeox  de  la  R.  P.  R. 

(  ant*.  1577  '. ) 

Hbrit.  de  Montmorency  seigneur  de  Damp- 
tfDe,  marescfaal  de  France ,  gouveroeur  et  lieu- 
tenant general  pour  le  roy  en  Languedoc ,  a  tous 
presaas ,  etc.  Sur  les  supplications  et  remontran- 
oes  a  nous  feates  par  les  diputez  des  eglises  re- 
fennees  de  cestui  gouvernement,  a  ce  que  par  les 
occasions  n'aguieres  advenues ,  il  fut  par  nous 
pourveu  au  retabliesement  d'une  bonne ,  ferme , 
et  perdurable  union  pour  leur  service  et  conser- 
vation contre  les  insidiations  et  artifices  des  en- 
Bemis  communs  de  ce  parti ,  infractions  de  l'edit 
de  pacification  et  perturbation  du  repos  public  de 
oe  royaume;  savoir  feisons,  que  apres  avoir  veu 
le  cahier  des  seuretez  requises  par  lesdites  eglises 
de  toot  ce  qui  a  este  fait  ,.dit ,  remontre  et  nego- 
cie  de  part  et  d'autre  sur  celte  affaire ,  nous  avons 
pour  leur  bien ,  repos  ct  conservation ,  accords' 
et  ordonne  ce  que  s'ensuit. 

I.  Sur  la  requisition  a  nous  faite  par  lesdils  de 
la  religion ,  a  ce  que  l'exercice  d'icelle  religion 
fut  remis  par  toutes  les  villes  et  lieux  de  notre 
gouvernement,  et  nous  desirant  le  meme ,  pour 
i'eiercice  de  la  religion  catholique,  apostolique  et 
Romaine ,  nous  voulons  et  ordonnons ,  que  l'exer- 
cice  des  deux  religions  soit  libre  par  toutes  les 
rifles  et  lieux  dudit  pays  et  gouvernement  de  Lan- 
guedoc ;  et  a  ces  fins ,  les  ecclesiastiques  seront 
reurtegrez  des  eglises  qui  leur  pourroient  avoir 
*&£  occupies  durant  ces  nouvelles  occurrences , 
et  ensemble  ceux  de  la  religion  des  lieux  esquels 
fc  faisoient  l'exercice ,  pour  le  continuer ,  comme 
ils  avoient  accoustume. 

II.  Tout  ce  que  a  este  fait  et  execute  depuis  le 
xvnj«  jour  de  Fevrier  dernier ,  en  toutes  les  vil- 
les et  lieux  dudit  pays,  et  gouvernement  de 
Languedoc ,  lant  pour  la  saisie  ou  demantelement 
desdites  villes  et  lieux ,  que  pour  l'etablissement 
des  garrisons ,  et  aulres  choses  failes  par  lesdits 
de  la  religion  reformec ,  sera  et  demeurera  en 

1  Hem.  mis.  de  Charrctier  secrtuire  du  marechal 
de  Dampville. 


oblivion  generale  et  reciproque  de  part  et  d'au- 
tre ;  en  sorte  que  n'en  pourra  estre  recherche* 
ores ,  ou  a  1'avenir ;  et  pour  le  regard  des  finan- 
ces employees ,  tant  par  les  ordonnances  des 
assemblies  tenues  par  lesdits  de  la  religion  a 
Lunel ,  Montpellier  et  Monlagnac ,  et  des  sei- 
gneurs de  Thore  notre  frere,  de  Ghastillon  nos- 
tre  cousin  et  de  S.  Roman ,  que  par  les  dioceses , 
villes  et  communautez  dudit  pays  et  gouverne- 
ment de  Languedoc,  pour  les  affaires  appartenans 
ou  dependans  de  leur  surete ,  en  rapportant  par 
lesdites  eglises ,  ou  leurs  diputez  ou  aultres  qu'il 
appartiendra,  i'itat,  mandemens  et  acquits  des 
deniers  sur  ce  prins  et  employez ,  nous  pour- 
voyrons,  par  I'advis  du  conseil  qui  sera  itabli 
prez  de  nous,  a  l'aprobation  et  validation  dlceux, 
pour  eHre  passez  et  alloiiez  en  ligne  des  comptes , 
a  la  decharge  d'iceulx  qui  en  ont  ordonne,  paye 
et  receu  par-tout  ou  il  appartiendra ,  a  la  charge 
de  rendre  compte  et  arrester  le  reliquat  par  ceulx 
qui  en  ont  eu  ('administration  ,  oil  et  quand  sera 
ordonne.  N'entendons  comprendre  en  ladite  obli- 
vion generate  les  excez  commis  entre  ceulx  de 
mime  religion ,  et  autres  particuiiers  sujets  a  pu- 
nition  ou  reparation  en  justice  commune. 

III.  Et  sur  ce  que  nous  avons  este  requis  par 
lesdites  eglises,  de  faire  justice  de  maistre  Ma- 
thurin  Gharretier  notre  secretaire  t  charge  et 
convaincu,  comme  elles  pretendent ,  de  Irahison 
contre  nous  et  tout  ce  parti ,  et  de  plusieurs  au- 
tres fautes  et  malversations  commises  au  fait  de  sa 
charge ,  nous  declairons  que  nous  le  tenons  pri- 
sonnier ,  prests  a  lui  donner  juges  non  suspects 
pour  lui  faire  son  procez. 

IV.  Tous  prisonniers  fails  de  part  et  d'aultre , 
depuis  et  a  F  occasion  desdites  occurrences ,  se- 
ront remis  en  plaine  liberie ,  si  fait  n'a  este,  sans 
payer  aucune  rancon,  despense,  ne  droit  de 
garde ;  et  quant  aux  rancons  ja  payees ,  seront 
repelees  et  rendues  par  ceulx  qui  les  auront  pri- 
ses et  receues.,  et  pareillement  seront  rendus 
tous  les*  meubles,  marchandises,  bestail  gros  et 
menu,  chevaux,  armes,  aides,  bagages  et  au- 
tres choses  prises  ou  retenues  de  part  et  d'au- 
tre ,  etc.  N'entendons  comprendre  en  cet  article 
les  prisonniers  de  guerre ,  ennemis  communs  de 
ce  parti ,  lesquels  pourront  estre  retenus  ou  las- 
chez ,  suivant  les  ordonnances  et  constitutions 
militaires. 

V.  Et  affin  que  lesdits  de  la  religion  re'formee 
soient  et  demeurent  en  loute  seurele,  nous  leur 
accordons  et  ordonnons ,  soubs  notre  autorite  et 
commandement ,  la  garde  enliere  de  toutes  les 
villes  et  lieux ,  places,  chasteaux  et  forleresses 
qu'ils  tiennent  et  gardent  de  presant  audit  pays 
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et  gouvernement  de  Languedoc ,  ausquelles  nous 
n'etablirons  aucuns  gouverneurs  et  capilaines  qui 
ne  soient  de  ladite  religion  ;  sauf  la  ville  d'Alez 
a  nous  appartenant  oil  nous  mettrons  tel  que  bon 
nous  semble ,  et  seront  les  garnisons  entrete- 
nues  respectivement  du  public ,  suivant  les  re- 
glemens. 

VI.  Quant  a  la  ville  de  Lodeve ,  nous  mettrons 
et  ordonnerons  au  chasteau  de  Montbrun  tenu 
par  les  habitans  de  ladite  ville  qui  sont  de  la  re- 
ligion, telle  garnison,  dun  chef  et  soldats  de 
ladite  religion  entrelenus  du  public ,  et  sera  ad- 
vise pour  leur  seurete. 

VII.  Et  pour  le  regard  de  la  ville  de  Nonay , 
nous  ferons  eflectuer  au  sieur  de  Peloux  les  pro- 
messes  sous  lesquelles  nous  luy  avons  bailie  le 
gouvernement  de  ladite  ville ,  pour  la  seurete  de 
ceulx  de  ladite  religion ;  assavoir  que  son  lieute- 
nant et  tous  les  autres  membres  et  soldats  de  la 
compagnie  seront  d'icelle  religion. 

VIII.  Et  aux  villes  de  S.  Pons,  Agde,  Fron- 
tignan ,  et  autres  semblables ,  tenues  par  lesdits 
catholiques  unis ,  toutes  les  asseurances  possibles 
par  nous  donnees  aux  habitans  de  la  religion , 
tant  pour  la  conservation  de  leurs  vies  et  biens , 
que  pour  1'exercice  public  de  ladite  religion* 

IX.  Pareillement  sera  pourveu  a  ceulx  de  la- 
dite religion  de  Beziers ,  tant  pour  la  seurete  de 
leurs  personnes,  et  pour  1'exercice  public  et  li- 
bre  de  ladite  religion ,  que  pour  la  jouissance  de 
toutes  charges ,  fonctions  et  administrations  po- 
liliques  et  publiques ,  suivant  les  concessions  que 
nous  leur  aurions  ci-devant  faites  et  accordees , 
et  le  reciproque  aux  catholiques. 

X.  Nous  ferons  jouir  le  sieur  de  S.  Romain  des 
fruits  et  revenus  de  levesche  de  Beziers ,  ores  et 
a  l'avenir,  ensemble  des  maisons  dudit  evescbi 
estans  ez  lieux  de  Gazoux  et  Gabian ,  pour  la  re- 
duction des  fruits  et  pour  Habitation  de  son  eco- 
nome  et  autres  serviteurs  et  negotiateurs  de  ses 
affaires.  Neantmoins  si  rien  n'y  a  esl6  prins  et 
usurpe  des  fruits  depuis  ces  nouvelles  occurren- 
ces ,  nous  les  fairons  reparer  et  remettre  au  pre- 
mier estal;  et  pour  le  regard  des  fruits  passez , 
nous  lui  en  ordonnerons  et  assignerons  recom- 
pense, ainsi  quil  sera  advise  en  l'assemblee 
desdites  eglises ,  tant  en  ladite  ville  de  Beziers 
que  ailleurs. 

XI.  Advenant  vacation  ou  autre  occasion, 
pour  pourveoir  de  gouverneurs  aux  dioceses  dont 
les  villes  capilales  sont ,  ou  seront  tenues  par  les- 
dits de  la  religion ,  deux  des  magistrats  princi- 
paux ,  des  consuls  desdites  villes,  ou  autres  dela 
ville  capitale  du  diocese  oil  le  gouverneur  sera  re- 
quis,  avec  les  consuls  d'icelle,  convoqueront  et 
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assembleront  genlilshommes  et  autres  consuls  et 
diocesains ,  qui  ont  acooustume  d'assisler  aux  as- 
sietes,  estant  toutefois  de  la  religion,  lesqueb 
gentilshommes  esliront  et  deputeront  deux  d'en- 
tr'eux,  pour  proceder  avec  lesdits  magistrats, 
consuls  et  diocesains ,  a  la  nomination  de  deux 
ou  trois  personnages  ,  selon  la  rarete*  ,  difficulte 
ou  facilite  des  hommes  dignes  d'icelle  charge, 
en  laquelle  les  nominateurs  se  trouveront  tous 
capables ,  bien  zellez ,  approuvez  et  temoignez 
par  les  constitutions  de  ladite  esgtise;  sur  laquelle 
nomination  nous  ferons  choix  et  election  cflcelle 
que  bon  nous  semblera ,  pour  en  octroyer  et  faire 
expedier  nos  lettres  de  provision  et  commissioo , 
necessaires,  par  lesquelles  sera  mande  et  en- 
joint  a  tous  les  autres  chefs  et  capilaines  deb  re- 
ligion reformee  des  garnisons  du  dioces*,  ou 
ledit  gouverneur  sera  etabli ,  de  le  respecter  et 
obeyr  en  notre  absence,  comme  a  nous-meme, 
n'entendant  que  ledit  gouverneur  de 
tant  de  la  religion,  aye  aucun 
sur  les  villes  et  lieux  dudit  diocese  qui  seront  to- 
nus par  les  catholiques  unis ,  lesqueb  nous  re- 
connotlront  directement,  et  celui  qui  commao- 
dera  gcneralement  en  notre  absence,  et  dob 
autre ,  comme  au  reciproque  les  gouverneurs 
diocesains  catholiques  n'auront  .aucun  oomman- 
dement  sur  les  villes  et  lieux  tenus  par  lesdits 
de  la  religion ,  dans  leurs  dioceses ,  sauf  quant 
aux  assietes ,  impositions  des  deniers  ,  et  autres 
assemblies  appartenansal'ordre  et  police  desdits 
dioceses/sur  lesquelles  les  reglemens,  privileges, 
et  coutumes  anciennes  seront  suivies  et  gardees. 
XII.  Quant  aux  autres  villes  et  lieux  clos  de- 
pendans  desdites  villes  capitales  des  dioceses, 
tenus  a  present  par  lesdits  de  la  religion,  ou 
qu'ils  tiendront  ci-aprez ,  lorsqull  sera  besoin  de 
pourvoir  et  commettre  des  capilaines  pout  com- 
mander les  garnisons  qui  y  seront  establies ,  les 
gentilshommes,  s'il  y  en  a,  avec  les  magistrats , 
consuls  desdites  villes  et  lieux  estans  de  la  religion, 
chacun  en  droit  soy,  prooederont  a  semblaWe 
nomination  de  deux  ou  trois,  selon  la  rarete, 
difficulte  ou  facilite,  en  laquelle  les  nominations 
se  trouveront,  comme  dessus;  sur  laquelle  nomi- 
nation nous  ferons  pareillement  choix  et  election 
de  celui  que  bon  nous  semblera,  pour  en  octroyer 
et  faire  expedier  les  lettres  de  provision  necessai- 
res ,  ausquelles  sera  adjoutee  celte  clause ,  qu'ik 
seront  tenus  de  respecter,  obeyr  et  reconnoitre 
le  gouverneur  diocesain  de  la  religion  en  notre 
absence,  comme  dit  est,  excepte  les  gouverneurs 
d  Aiguemortes  et  de  Beaucaire,  qui  ne  reconnol- 
tront  autre  que  nous,  ou  celui  qui  commandera 
gencralement  en  noire  absence. 
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XIII.  Toucbant  les  petits  forts  escartez  qui 
n'ontaucun  village  clos,  que  lesdits  de  la  religion 
tiennent  de  present ,  ou  tiendront  ci-aprez , 
quaod  il  y  aura  lieu  de  commettre  aucuns  chefs, 
nous  y  pourvoirons  sur  Pavis  du  gouvemeur 
diocesain  de  ladite  religion,  ou  des  gentilshom- 
mes,  magistrats  ei  consuls  de  la  ville  ou  lieu  plus 
pfocbain,  qui  sera  tenu  par  lesdits  de  la  religion 
dans  le  meme  diocese. 

XIV.  Les  autres  dioceses,  dont  les  villes  capi- 
tales  sent  occupees  par  les  ennemis,  ausquels 
sera  aussi  besoin  pourvoir  d'un  gouverneur  dioce- 
sain, affin  qu'on  aye  recours  a  lui  pour  ce  qui 
concernera  les  dioceses;  pour  toules  les  autres 
villes  et  lieux  qui  seront  tenus  par  lesdits  de  la 
religion,  les  gentilshommes,  magistrats  et  con- 
sols des  villes  et  lieux  deiiement  convoquez  et 
assemblez  pourront  proceder  a  pareille  nomina- 
tion ,  de  deux  ou  trois ,  et  le  meme  pourront  faire 
lesdits  gentilshommes ,  magistrats  et  consuls, 
pour  les  capitaines  des  garnisons  qui  seront  par- 
ticaHeremenl  establies  ausdites  villes  et  lieux, 
cfaacan  en  droit  soy ;  sur  lesquelles  nominations 
nous  octroyerons  et  expedierofts  nos  lettres  de 
commission. 

XV.  Les  chefs  des  garnisons  qui  sont  ou  qui 
seront  cy-aprez  establis  ez  villes  et  lieux ,  places, 
chateaux  et  fbrteresses  des  dioceses,  oil  nous 
aurons  commis  et  ordonne  un  gouverneur  dioce- 
sain ,  ne  pourront  porter  ne  s'attribuer  litre  de 
gouverneur ;  ains  de  capitaines  des  garnisons  qui 
leur  seront  commises  et  ordonnees ,  ce  que  nous 
leur  deffendons  tres-expressement,  a  peine  d'etre 
deposei  de  leurs  charges ;  sauf  les  villes  qui  par 
droit  ont  acooutume  de  porter  ce  tilre ,  comme 
Aiguemortes  et  Beaucaire  ,  sans  prejudice  de 
leurs  privileges  en  temps  de  paix. 

XVI.  Nous  avons  donne  le  commandemcnt 
general  ,  en  noire  absence ,  par  tout  le  pays  et 
gouvernement  de  Languedoc,  au  seigneur  de 
There  notre  frere,  suivant  les  requisitions  a  nous 
sur  ce  kites  par  lesdits  de  la  religion,  et  lui  en 
avons  deja  expedie  la  commission  necessaire, 

XVII.  Nous  commettrons  et  ordonnerons  aussi 
le  gouvernement  dun  ou  de  plusicurs  dioceses 
am  gouverneurs  diocesains,  qui  par  lesdits  de  la 
religion  nous  seront  nommez,  tant  en  l'haut  que 
has  pays  de  Languedoc,  pour  le  soulagement  du 
peuple,  pour  commander  a  ceulx  deladite  religion 
lantseulement. 

XVIII.  Par  Tad  vis  desquels  gouverneurs  dio- 
chains ,  chacun  en  droit  soy ,  et  du  conseil  qui 
sera  elabli  prez  de  nous ,  nous  pourvoirons  au 
desmautellement  des  forts  et  bicoques  inuliles , 
et  sera  le  fori  qui  a  este  de  nouveau  fait  et  con- 


struit  par  le  sieur  de  Vissec  au  lieu  de  Blandas , 
par  notre  commission ,  ruioe  et  demoli ,  suivant 
le  jugement  de  1'assemblee  auquel....  ledit  sieur 
de  Vissec  s'est  soumis,  moyennant  ce  qu'il  ne  lui 
sera  donne  aucun  empescbement  a  la  perception 
des  fruits  du  benefice  dudit  Blandas;  lui  deffen- 
dant  des-a-presanl,  et  a  toutes  autres  personnes , 
de  construire,  fortifier  ou  reparer  aucuns  forts 
nouveaux,  sans  notre  expresse  commission  ou 
raandement. 

XIX.  Quand  vacation  du  gouverneur  ou  capi- 
taines de  la  garnison  d'Aiguemortes  eschoira, 
les  deputez  de  la  noblesse  et  du  tiers  estat  des 
esglises  reformees  des  dioceses  de  Montpellier , 
Nisines  et  Usez  en  temps  de  guerre ,  et  les  de- 
putez de  la  noblesse  et  tiers  estat  de  toutes  les 
esglises  reformees,  tant  du  haut  que  du  bas  Lan- 
guedoc, en  terns  de  paix,  convoquez  et  assemblez 
en  lieu  propre  et  commode,  procederont  a  la 
nomination;  sea  voir,  quant  au  gouverneur,  de 
trois  personnages,  et  quant  aux  capitaines,  de 
deux  ou  trois  de  la  religion,  capables  et  bien 
icelles  approuvez  et  tesmoignez  par  le  consistoire 
de  leurs  esglises,  iaquelle  nomination  rapporlee , 
nous  choisirons  et  eslirons  celui  que  bon  nous 
semblera ,  pour  en  octroyer  et  (aire  expedier  nos 
lettres  de  commission ,  sans  prejudicier  a  rautorite* 
du  roy  de  Navarre  et  de  monseigneur  le  prince 
de  Gonde,  voulant  et  ordonnant  que  ledit  sieur 
de  S.  Roman ,  a  presant  gouverneur  dudit  Aigue- 
mortes ,  joysse  pendant  la  guerre  de  pareil  estat 
de  deux  mille  livres  par  an,  qu'avoil  le  sieur  de 
Sarlebous,  tant  pour  le  passe  que  pour  l'avenir, 
sur  les  deniers  du  public. 

XX.  Et  puis  que  les  deputez  desdites  esglises 
ont  declare ,  sur  ce  qui  est  advenu  audit  Aigue- 
mortes,  toucbant  les  compagnies  des  sieurs  de 
Rousines ,  et  de  la  Devese ,  cy-devant  ordonnez 
en  garnison  en  ladite  ville ,  qu'elles  les  tiennent 
et  reputent  pour  gentilshommes  d'honneur  et  de 
verlu ,  tels  qu'on  n'a  jamais  pense  ne  soupconne 
aucune  chose  sinislre  de  leur  fidelite;  nous, 
pour  le  bien  de  celle  reunion  et  confederation, 
nous  contentons ,  que  lesdits  sieurs  de  Rosines  et 
la  Devese  rentrent  avec  lesdites  compagnies  dans 
ladite  ville  d'Aiguemortes,  et  ce  fait,  s'ensortent 
le  meme  jour,  ou  le  lendemain ,  pour  estre  em- 
ployez  ailleurs ,  comme  par  nous  sera  advise. 

XXI.  La  garde  des  villes  et  lieux  qui  seront 
prins  et  conquis  par  lesdits  de  la  religion  sur  les 
ennemis ,  leur  sera  baillee ,  et  ordonne  comme 
des  autres  qu'ils  tiennent  de  presant,  sous  notre 
autorite ;  et  quant  aux  villes  et  lieux  qui  seront 
conquis ,  par  commune  main  ,  entre  lesdits  de  la 
religion  et  calboliques  de  1'union,  nous  y  pour* 
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voirons  avec  telle  egalite ,  que  ayant  conquis  la 
garde  de  la  ville  ou  lieu  qui  sera  particulierement 
conquis ,  a  un  catholique  de  Funion  ,  nous  bail- 
lerons  la  garde  de  la  ville  ou  lieu  qui  se  prendra 
puis  aprez  a  un  de  la  religion ,  et  ainsi  contri- 
buerons  par  tout  au  contentement  des  uns  et  des 
autres. 

XXII.  Nous  recevrons  et  acceplerons  toujours 
a  notre  conseil  ceulx  qui  seront  nommez  par 
l'assemblee  des  esglises,  et  choisirons  de  notre 
part  des  calholiques  gens  de  bien  et  integres , 
pour  ledit  conseil ,  par  l'advis  desquels  nous 
ferons  toutes  cboses  appartenant  a  notre  charge, 
pouvoir  et  administration,  et  qui  se  tratteront  et 
expedieront  par  devant  nous  durant  cette  guerre. 

XXII I.  Pareillement  recevrons  et  accepterons 
un  secretaire  de  la  religion,  qui  sera  nomme  par 
ladite  assemblce ,  et  en  choisirons  un  des  notres 
pour  ledit  conseil ;  mais  ainsi  qu'il  a  est£  cy-devant 
accoustume ,  toutes  expeditions  et  autres  actes  et 
appointemensseferont  et  signeront  indifferenient, 
mesme  des  affaires  d'estat ,  tant  par  ledit  secre- 
taire du  conseil ,  que  par  mes  autres  secretaires , 
a  la  charge  que  toutes  lesdites  expeditions  seront 
deliberles  et  signees  par  lesdits  du  conseil,  ou 
deux  d'entr'eux ,  autrement  n'y  sera  eu  esgard. 

XXIV.  Et  affin  que  la  justice  souveraine  soit 
rendue  et  administree  a  un  chacun  en  toutes  les 
causes  et  matieres,  dont  la  jurisdiction  et  con- 
noissance  est  atlribuee  a  la  chambre  de  parlement, 
mi-partie,  et  ordonnee  par  l'edit  de  pacification 
a  Montpellier ,  nous  pourvoirons  plutdt  que  fa  ire 
se  pourra  a  ('installation  de  ladite  chambre  du 
parlement ,  en  la  forme  et  maniere  qu'il  est  porte 
par  ledit  edit ,  et  sur  les  provisions  qui  en  out 
est£  obtenues ,  sans  prejudice  des  protestations 
faites  par  lesdits  de  la  religion  en  leur  assembled, 
contenues  au  cahier  de  leurs  deliberations ,  et 
des-a-presant  recevons  la  nomination  de  six  de 
la  religion,  scavoir,  les  sieurs  de  Glosone  pre- 
sidant,  de  S.  Remy ,  de  Philippi ,  de  Vignoles, 
Coustanet ,  conseillers ,  outre  le  sieur  de  Floren- 
court  advocat  general  du  roy  et  Tarrides. 

XXV.  Nous  trouvons  bon,  et  poursuivrons  et 
procure  rons  de  tout  notre  pouvoir,  en  vers  le 
roy  de  Navarre  et  monseigneur  le  prince  de 
Conde1 ,  que  messieurs  de  Chastillon  soient  des- 
a  presant,  et  pour  Pavenir,  a  jamais  receus  et 
retenus  sous  leur  autorite  ,  comme  nous  les 
recevons  et  tenons  sous  la  nostre,  au  soin,  cure, 
garde  et  protection  tres-speciale,  tarit  de  mesdits 
seigneurs  et  de  nous,  que  de  toutes  les  esglises 
reformees  de  France ,  en  general  et  en  particu- 
lier ,  pour  estre  tenus  et  reputez  en  tout  et  par- 
tout  vrais  henliers  y  tant  du  nom ,  vert  us  et  mc- 


moire  de  feu  monsieur  Padnriral  leur  pere ,  que 
de  Festroite  et  perpetuelle  obligation  quUstot 
acquis  sur  lesdites  esglises ,  par  ses  gestesetg&» 
nerositez,  et  par  les  faits  beroTques  et  vertaeax 
comportemens,  employez  pour  faire  le  service 
de  Dieu  ,  repos  des  esglises  et  bien  de  ce 
royaume. 

XXVI.  Nous  pourvoirons  a  ce  que  ledit  de 
Chastillon  soit  paye  de  la  pension  de  mitte  litres 
par  moys,  qui  lui  a  este  constituee  et  accordee 
en  l'assemblee  generale  desdits  de  la  religion  et 
cathoiiques  unis,  durant  cette  guerre,  ensemble 
de  ce  qui  lui  reste  deu  tant  a  cause  de  la  pension 
que  les  esglises  reformees  de  France  lui  avoieot 
accorde  au  temps  qu'il  estoit  en  AUemagne,  et 
entretenement  de  sa  compagnie  et  garde,  pour 
le  temps  qu'il  auroit  commande  en  notre  absence 
au  pays  de  Lauraguais,  et  lui  en  octroyerons  et 
ferons  expedier  toutes  les  provisions;  mandemens 
et  contraintes ,  etc.  le  tout  ainsi  qull  sera  advise 
en  ladite  assemblee. 

XXVII.  Nous  poursuivrons  et  procureroDS 
aussi  avec  lesdites  esglises  sur  le  traite  negocia- 
tion  d'une  nouvelle  pacification ,  s^l  plait  a  Diea 
nous  la  donner,  que  rhonneur  et  memoire  da 
nom  celebre  dudit  seigneur  admiral  son  pere, 
soit  restablie  par  Fenterrement  honorable  de  soo 
corps,  et  autres  solemnitez;  que  la  survivanoe 
de  la  charge  d'admiral  soit  conferee  et  accordee 
au  sieur  de  Chastillon ,  et  pourveu  de  la  compa- 
gnie des  gendarmes  dudit  seigneur  admiral  son 
pere ,  ou  une  autre  entretenue ;  qu'il  soit  paye 
et  satisfait  des  restes  des  arrerages  des  gaiges  et 
estats  deus  au  seigneur  admiral,  jusques  au  jour 
de  son  trespas,  tant  pour  Fadmiraute  que  pour  le 
gouvernement  de  Picardie;  qu'il  soit  reintegre' 
des  biens  ecclesiastiques  a  luioctroyez  par  sa  ma- 
jest6,  mesme  de  Fabbeye  de  S.  Benott,  etc  avec 
la  restitution  des  fruits  perceus  depuis  ledit  tres- 
pas; qu'il  soit  recompense,  tant  de  la  perte  des 
meubles  dudit  seigneur  admiral ,  que  des  mines 
de  ses  biens  et  maisons ,  bois  de  hault  lustaye, 
or,  argent,  chevaulx,  fruits  et  revenus  de  ses 
biens  prins  et  employez  pour  les  affaires  de  sa 
majesty,  ou  baillez  en  recompense  a  ceux  qui 
les  ont  obtenues ;  et  pareillement  des  seigneuries 
qull  a  perdues  au  comte  de  Bourgogne ,  et  que 
le  roy  d'Espagne  lui  decent ,  suivant  Fordonnance 
et  procedures  faites  en  la  cour  de  parlement  de 
Dole ,  aprez  le  massacre  commis  en  la  personne 
dudit  feu  sieur  admiral,  jusques  a  ce  que,  par 
Fintercession  du  roy ,  ledit  seigneur  de  Chastil- 
lon soit  restitue  en  son  entier ,  et  remis  en  la 
joyssance  de  sesdits  biens ,  avec  restitution  des 
fruits  perceus. 


DB  LANGUEDOC. 


561 


XXVIII*  Prennons  bten  et  ordonnons,  que 
les  ministres  des  esglises  reformees  dudit  pays  et 
gouvernement  de  Languedoc  soient  payez  de 
leure  gatges  aocouf  nmez ,  et  des  plus  clairs  deniers 
du  public  des  dioceses,  a  commencer  du  premier 
Janvier  dernier,  et  que  sur  Festal  qui  en  sera 
fait  en  chacun  diocese,  les receptes  parliculieres , 
tant  des  dioceses  et  deniers  royaux ,  que  autres, 
fermiers  de  1'equivalent,  domalne  du  roy ,  ren- 
tiers des  biens  eccleaastiques  qui  seront  arrentez 
au  profit,  etc.  • 

XXIX.  Finalement  nous  promettons,  que 
nous  garderons  et  ferons  garder  inviolablement 
tout  ie  oontenu  aux  presants  articles  ,  pour  la 
seurete  desdite  de  la  religion ,  ensemble  tous  les 
regtemens  dee  assemblees  generates  tenues  a 
Mibau,  Nisoaes,  Lund  et  Montpellier,  en  tant 
que  par  lesdits  articles,  et  ceux  qui  seront.  faits 
et  arretez  en  l'assemblee  commune  et  generale 
desdits  de  la  religion  et  catholiques  unis,  6e  tenant 
presentement  a  Montagnac,  ni  est,  ou  sera 
deroge,  oomme  les  deputez  desdites  esglises 
promeUent  et  jurent  de  leur  part ,  de  garder  et 
observer  par  eulx ,  et  faire  entretenir ,  garder  et 
observer  inviolablement  par  lesdits  de  la  religion 
lesdits  articles $  et  se  prendront  lesdits  catholi- 
ques et  lesdits  de  la  religion ,  presantement ,  par 
I  lean  deputez ,  et  par  assemble  publique  qui  se 
j  fera  en  toutes  les  villes  et  lieux  oil  ils  se  trouvent 
;  joints  et  unis,  doresnavant,  en  bonne  union, 
!  aaix  et  amilie  ,  soubs  nos  commandemens , 
|  chacon  d'eulx  en  droit  soy ,  tant  en  general  qu'en 
pariicutter;  seront  tenus  et  responsables  de  tous 
tea  cas,  feules  et  offenses  et  contreventions  que 
fcs tings  commettroient  a  l'encontre  des  autres, 
cnttre  et  au  prejudice  de  ladite  reunion ,  a  effet 
que  les  coupables  en  seront  recherchez  et  punis , 
selontemente  ducas,  et  la  poursuite  foite  de 
part  el  daultre  en  justice  oompetente,  tant  en 
temps  de  guerre ,  qu'en  temps  de  paix ,  et  renon- 
ceroot  pour  ce  regard  lesdits  catholiques  unis 
ensemble ,  lesdits  de  la  religion  par  leursdits  de- 
pntez ,  a  tous  les  adveus ,  abolitions  et  assoupis- 
semens  de  ces  choses ,  que  le  roy ,  ses  lieutenans 
generaux ,  cours  de  parlement  et  aultres  ofBciers 
de  ce  royaume  en  pourronl  octroy er,  soil  par 
le  Dowel  edit  de  pacification  ,  ou  autres  lettres , 
etc  et  en  especial  lesdits  catholiques  unis,  a  tou- 
tes dispenses  que  le  pape  en  pourroit  sur  ce 
baBher  et  conceder,  tant  en  general  qu'en  par- 
tkulier.  El  semblable  promesse  et  jurement  sera 
kit  et  preste ,  par  tous  les  gouverneurs  des  dio- 
ceses, chefs  et  conducteurs  des  gens  de  guerre , 
lant  de  cavalerie  que  d  infenterie ,  ensemble  par 
les  gendarmes  et  soldats ,  et  par  les  compagntes , 
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et  par  tous  les  magistrals ,  offkaers ,  consuls  et 
habitans  de  toutes  les  villes  et  lieux  dudit  pays 
et  gouvernement  de  Languedoc,  tant  en  general 
que  par  chacun  d'eulx  en  particulier.  Mandons 
et  enjoignons  ausdits  gouverneurs,  capitaines, 
magistrals ,  consuls  et  officiers  respectivement , 
nous  certifier  chacun  d'eulx  en  droit  soy ,  de  ce 
que  aura  este  fait  sur  ce ,  et  nous  en  enyoyer 
les  actes  et  procez,  et  baulx  en  quinzaine,  a 
compter  du  jour  et  datte  de  ces  presantes,  a 
peyne  d'estre  ten  us  et  traitez  comme  fauteurs  et 
conlempteurs  de  ladite  reunion.  En  tesmoin  de 
quoy ,  nous  avons  signe  ces  presantes  avec  les 
deputez  de  l'assemblee  des  esglises.  A  Pezenas 
levi.  A  vril  mdlxxvii. 

Nous  Henry  de  Montmorency,  seigneur  de 
Dampville ,  mareschal  de  France ,  gouverneur  et 
lieutenant  general  pour  le  roy  en  Languedoc , 
declarons  a  messieurs  de  l'assemblee  des  esglises 
reformees  de  notre  gouvernement,  qui  se  tient 
presantement  en  la  ville  de  Montagnac ,  que  eui- 
vant  ce  que  nous  leur  avons  accorde  pour  rece- 
voir  un  conseil  de  catholiques  et  de  ceux  de  la 
religion ,  nous  faisons  election  pour  lesdits  catho- 
liques des  sieurs  de  S.  Felix  et  presidant  Philippi 
pour  cooseiUers  audit  conseil ,  et  avec  ceux  qui 
nous  ont  este  presentez  par  ladite  assemblee , 
sea  voir,  les  sieurs  de  S.  Florent,  Melet,  et  de 
la  Mer  de  ladite  religion;  et  outre  ce  faisons 
semblablement  election  de  Milles  Marion  Fun  de 
nos  secretaires,  pour  secretaire  du  conseil,  avec 
Astier  qui  nous  a  este-  presante  pour  ceux  de  la 
religion  reformee ,  lequel  nous  acceptons ;  vou- 
lans  que  tous  lesdits  sieurs  du  conseil  et  secre- 
taires jouassent  des  gages  qui  leur  ont  este  or- 
donoez  par  ladite  assemble ,  et  ausquels  nous 
pourvoyerons  de  toutes  choses,  comme  il  est 
porte  par  l'article  de  la  reunion  faite  avec  lesdits 
de  la  religion.  Et  en  tesmoin  de  ce  nous  avons 
signe*  ces  presantes.  A  Pezenas  le  vm.  jour 
d'Avril  Fan  mdlxxvii. 

Etat  des  pensions  et  autres  ddpenses  ordinavres 
quHl  comment  fourmr  et  payer  par  chacun  mots 
au  pays  et  gouvernement  de  Languedoc. 

M.   le  mareschal 6000.  livres.   M.  de 

There...  2000  1.  M.  de  Chastillon...  1000.  1. 
M.  de  S.  Romaic  gouverneur  d'Aiguemortes... 
160.  ltv.  13.  s.  4.  den.  Au  capitaine  ParabeJie 
gouverneur  de  Beaucaire...  100.  livres. 

A  soixante  homines  d'armes  et  qualre-vingt 
archers  de  la  compagnie  de  monseigneur  le  ma- 
reschal, les  membres  non  comprins,  a  raison 
de  quarante  sols  par  jour  1'homme  d'armes, 
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trente  archiers,  huit  paves  au  lieutenant ,  quatre 
a  l'enseigne ,  autrcs  quatre  au  guydon ,  et  au 
marcschal  de  logis  trois,  la  somme  de...  viij». 
vijc.  iiij**.  x.  livres. 

A  la  compagnie  de  M.  de  There"  composee  de 
trente  lances...  iiij".  iijc.  iiij™.  xv.  liv.  Tourn. 

A  la  compagnie  de  chevaux  legiers  de  M.  le 
viscotnte  de  Polltn ,  composee  de  cinquante  che- 
vaux legiers,  comprins  les  membres...  ijm.  liv. 

Pour  la  garde  de  mondit  seigneur  le  mares- 
chal...  ij".  liv. 

Pour  la  garde  dudit  monseigneur  de  Thore\.. 
1000.  liv. 

Somme  totale  par  chacun  mots...  xxvij«».  iiij«.  I. 
xiij.  sols  iiij.  deniers. 

Au  prevdt  a  la  suite  de  mondit  seigneur  le 
mareschal,  archiers  et  executeur,  par  chacun 
mois...  xiij*.  l.  liv.  T. 

A  cinq  conseillers  du  conseil  de  mondit  seigneur 
le  mareschal....  vijc.  l.  liv.  T. 

A  deux  secretaires  dudit  conseil...  c.  lx.  liv.  T. 

A  rhuissier  dudit  conseil xxx.  liv.  T.  A  un 

mestre  de  camp...  ijc  liv.  T.  Au  sergent  des 
bandes...  c.  liv.  T.  Aun  commissaire  des  guer- 
res...  xl.  liv.  T.  A  un  control leur  des  guer res.... 
xxx.  liv.  T.  A  deux  cens  hommes  de  guerre 
ordonnez  en  garnison  a  la  ville  d'Aiguemortes... 
ij«  clxvj.  liv.  T.  Au  receveur  general  son  pour 
est  at...  cl.  liv.  T.  A  iceulx  ses  commis ,  a  cha- 
cun... l.  liv.  T.  Pour  les  parties  inopinees...  iiij«. 
liv.  f. 

Somme  totale  de  ce  prisent  estat  ...  xxx"  viijc. 
Ivij.  livres  xiij.  sols  iiij.  deniers. 

Fait  et  arr&e  en  l'assemblee  generate  des 
esglises  reToroiees  et  catholiques  unis  du  pays  de 
Languedoc,  presidant  le  seigneur  baron  de  Pol  I  in 
sous-gouverneur,  le  ixe  jour  d'Avril  MDLXxvn.  De 
Paulin. 


XLIV. 

Leltre  du  Roy  de  Navarre  au  marechal  de  Dampy i lie. 

( ANN.  1577  «. ) 

Mon  Codsin.  Depuis  vous  avoir  adverty  par  le 
sieur  de  Segur ,  de  ce  qui  s'estoit  passe  entre  le 
sieur  de  Biron  et  moy ,  sur  ce  qu'il  avait  apporte 
de  la  part  du  roy  monseigneur,  pour  arrester 
une  trefve  parliculiere jusques  au dix  de  ce  mois, 
tendant  a  fin  d'en  avoir  une  plus  longue  et 
durable ,  pour  avoir  meilleur  et  plus  seur  moyen 
de  faire  un  pourparle  de  paix ,  le  sieur  de  la 
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Chevalerye ,  qui  avoit  este*  depesche)  vers  le  roy 
mondit  seigneur,  pour  luy  faire  entendre  ceqoi 
avoit  este  ainsi  acord£  et  advise ,  est  de  retour 
depuis  deux  ou  trois  jours ,  lequel  ne  rapporle 
aucune  prorogation  de  trefve ;  mais  bien  le 
consentement  et  permission  du  roy  mondit  sei- 
gneur, pour  faire  ledit  abouchement  pour  ta 
negotiation  de  la  paix ,  et  a  apporte'  le  passeport 
necessaire  pour  ceux  qui  se  doivent  trouver  a 
ladite  conference  ,  avec  mon  oncle  M.  de  lion- 
pensier  au  xxv.  de  ce  mois  a  Bagerac,  entre 
lesquels  M.  le  premier  president  de  Toulouse 
estant  nomme,  jay  envoys  le  sieur  de  Caseneuve 
vers  luy  pour  sa  seurete* ,  pour  laccompagner 
jusques  ou  sera  mondit  oncle;  n'ayant  aussi  voulu 
faillir  par  mesme  moyen  de  depescher  vers  vous 
A  ubigny,  present  porteur,  pour  vous  tenir  adverty 
de  tout  ce  que  j'ay  receu  et  entendu  par  ledit  de 
la  Chevalerye ,  tant  affin  que  vous  ayez  cognois- 
sance  de  tous  nos  affaires ,  et  que  puissyez  voir 
clair  en  nos  actions ,  que  aussi  pour  avoir  vostre 
advis  et  sage  conseil  au  progres  de  ceste  nego- 
ciation, sans  lequel  je  ne  veux  traicter,  accorder 
ne  conclurre  ,  et  sans  le  consentement  general, 
comme  il  est  trop  raisonnable,  qu'un  affaire  uni~ 
versel  soil  traicte1  generalement.  Et  parcequede 
leur  part  ils  ont  fait  election  de  personnages  qui 
sont  des  plus  advises  et  suffisans  de  ce  royavme; 
a  sea  voir  les  sieurs  de  Biron,  de  Foix  ,.de  Pibrac, 
ledit  president,  la  Motte  Fenelon  et  autres  de  ce 
rang  et  quality ,  il  ne  faut  demeurer  courts  de 
nostre  part ;  ains  est  besoin  de  donner  ordre  a 
ce  que  soient  deputez  des  provinces  de  de-la , 
gens  entendus  et  advisez ,  pour  contrepeser  la 
suflisance  des  aulres.  Et  pour  cet  efiet,  je  vous 
prie ,  mon  Cousin ,  faire  deputer  de  vostre  part , 
ou  des  esglises,  les  sieurs  Bossulas,  et  Claussonoe; 
et  oil  ils  n'auroyent  este  esleus,  les  faire  neao- 
moins  depescher  de  de-ca  en  diligence ,  qui  soit 
d'autant  plus  grande,  que  le  fait  qui  se  manie  n'est 
de  petite  importance,  et  louche  tout  le  general; 
et  entre  autres  cboses  il  est  besoin.  que  lesdits 
deputez  soient  fondes  et  garnis  de  pouvoir  suffi- 
sant  et  valable,  pour  la  negociation  et  conclusion 
de  la  paix ;  vous  pryant  derechef,  mon  Cousin, 
nous  envoyer  lesdits  Claussonne  et  Bossulas ,  et 
tenir  la  main  a  ce  que  les  esglises  n'en  deputent 
point  de  leur  part  qui  ne  soient  suffisans.  Jay  eu 
aujourd'hui  nouvelles  de  mon  cousin  M.  le  prince 
de  Conde,  qui  me  mande,  qu'U  a  bien  pourveu 
ses  places,  et  qu'il  scait  qu'en  nous  amusant  ou 
veut  avoir  la  Charil^ ,  pour  apres  faire  fondre 
toutes  les  forces  en  ce  pays  de  Guienne ;  a  quoy 
il  nous  fault  penser  et  prevoyr,  et  y  pounoir  de 
bonne-heure.  Cependant  je  vous  prie  faire  entier 
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estat  de  moy ,  de  mon  amitie  et  de  tout  ce  qui 
est  en  ma  puissance ,  et  croire  ce  porteur  de  ce 
qtfil  vous  dira  de  ma  part  comme  moi  mesme , 
comme  aussi  fay  command^  a  Dup  de  vous 
faire  entendre  plusieurs  particularites.  Sur  ce  je 
prye  Dieu  vous  tenir ,  mon  Cousin ,  en  sa  tres- 
sainte  garde  et  protection.  A  A  gen  le  xvu.  d*  Avril 
mdlxivii.  vostre  plus  affectionn^  cousin  et  parfait 
ami.  HENRY. 


XLV. 

Declaration  da  Roy  en  fat  ear  da  marlchal  de  Dampville. 

t 

(  ANN.  1577  *.  ) 

Henby  par  la  grace  de  Dieu  roy  de  France  et 
de  Pologne,  a  tous  ceux  qui  ces  presentes  lettres 
verront,  salut.  S^avoir  faisons,  que  nous  estans 
bien  certains  de  la  bonne  et  sincere  volonte, 
que  nostre  tres-cher  et  arae  cousin  le  sieur  de 
Dampville  mareschal  de  France ,  gouverneur  et 
nostre  lieutenant  genera]  en  nostre  pays  de 
Languedoc,  a  de  nous  rendre  le  service  qull 
est  tenu ,  et  que  en  tout  ce  qui  est  advenu  et  a 
este  fait,  entrepris  et  execute  par  luy  et  sous  son 
autorile ,  auparavant  et  depuis  la  derniere  paci- 
fication des  troubles,  jusques  a  present,  il  n'a  eu 
autre  intention  que  de  nous  demeurer  bon  et 
fidele  subjet  et  serviteur ;  voulant  rendre  claire 
a  un  chascun  Fopinion  que  nous  avons  de  luy , 
et  de  sa  fidelity  :  A  ces  causes,  aprez  avoir  de  ce 
meurement  delibere  avec  la  royne  nostre  tres- 
honoree  dame  et  mere,  nostre  tres-cher  et  honore 
frere  le  due  d'Anjou ,  et  autres  princes  et  sei- 
gneurs de  nostre  conseil ,  etc.  Avons  dit  et  de- 
clare, disons  et  declarons  par  ces  presentes,  que 
nous  tenons  et  repulons  nostredit  cousin  le  sieur 
de  Dampville  pour  nostre  bon  et  loyal  serviteur 
et  subjet,  et  comme  tel  voulons,  entendons  et 
nous  plaist,  iceluy  estre  conserve  et  maintenu  en 
lajouissance  libre,  paisible  et  enlieredeses  gou- 
vernemens,  charges,  estats  et  pensions,  ensemble 
de  tous  et  chascuns  ses  biens,  droits,  noms, 
raisons  et  actions;  le  deschargeant,  par  ces  pre- 
sentes, de  tout  ce  qui  a  este  par  luy  fait,  entre- 
pris et  execute,  tant  par  la  reprince  des  armes 
depuis  ladite  pacification ,  que  toutes  assemblies 
generates  et  particulieres  ,  establishment  de 
police  et  reglemens  par  luy  fails ,  ensemble  de 
tous  actes  cThostilite ,  levee  et  conduile  de  gens 
de  guerre,  impositions  et  levees  faites  sur  nos 
subjels ,  soit  deniers ,  ou  autres  choses ,  fonf e  et 

1  fiibl.  du  Roy,  portef.  dc  Gagniere*. 


prise  d'artillerie,  munitions,  confections  de  pou- 
dre  et  de  salpetre ,  prinses  et  fortifications ,  de- 
mantelement  et  demolitions  de  villes,  chasteaux , 
bourgs  et  bourgades ,  entreprinses  sur  icelles , 
voyages,  intelligences,  negotiations,  traitez  et 
contracts  faits  avec  quelques  personnes,  et  en 
quelque  sorte  que  ce  soit,  dedans  ou  dehors 
nostre  royaume,  et  generalement  de  tout  ce  qui 
a  este  fait  et  administre ,  g6re  et  negocie  par 
notredit  cousin  le  sieur  de  Dampville,  ou  par  son 
autorite  et  commandement,  auparavant  et  aprez 
ladite  pacification  et  reprinse  d'armes  jusques  a 
presant;  sans  quil  en  puisse  doresnavant  estre 
recherche  aucunement,  inquiete  ne  molests  en  sa 
personne  ou  biens,  en  aucune  sorte  ne  maniere; 
ce  que  nous  deffendons  a  nos  procureurs  gene- 
raux  et  a  tous  autres;  declarant  nulles  et  de  nul 
effet  toutes  provisions  qui  pourroient  avoir  este1 
donnees  pour  raison  des  choses  susdites,  lesquel- 
les  nous  cassons  et  annullons  par  ces  presentes. 
Donnons  en  mandement  a  nos  amez  et  feaux  les 
gens  tenans  nos  cours  de  parlement ,  chambre 
de  nos  comptes  et  nos  aydes  seneschaux,  etc 
que  nos  presans  declaration ,  vouloir  et  inten- 
tion, ils  fassent  lire,  publier  et  enregistrer  en 
leurs  cours  et  jurisdictions ,  et  de  1'efTet  et  con- 
ten  u  de  ces  presentes,  jouir  et  user  pleinement 
et  paisiblementledit  sieur  mareschal  et  tous  au- 
tres, etc.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  voulu 
signer  ces  presantes  de  nostre  main  et  a  icelles  fait 
mettre  nostre  seel.  Donne  a  Ghenonceau  le  xxi. 
May  Fan  de  grace  mdlxxvii.  et  de  nostre  regne 
le  me.  HENRY. 


XLVL 

Lfltredu  roi  Henri  III.  to  sieur  de  Vienoe,  toacbant  m 
reconciliation  avec  le  marechal  de  Dampville. 

(ANN.  1577  *.) 

Monsieur  de  Yienne.  Le  mareschal  de  Damp- 
ville m'a  mande  par  Marion  son  secretaire , 
qu'une  des  choses  qui  l'a  aultant  fait  resoudre  a 
se  declarer  pour  mon  service,  contre  ceulx  de  la 
nouvelle  opinion ,  a  est£ ,  qu'il  a  cogneu  que 
toutes  leurs  pratiques  et  actions  ne  tendoient  qu'a 
exterminer  entierement  la  noblesse,  secouer  le 
joug  de  Unite  obeissance ,  et  se  cantonner ,  a 
Timilation  des  Suisses,  comme  ennemis  de  toute 
autre  superiority ;  que  telle  instruction  leur  es- 
toit  envoyee  de  Geneve ,  et  tous  les  jours  ensei- 
gnee  par  leurs  ministres;   m'advertissant    d'y 

i  Mem.  nisB.  de  Cbarretier. 
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prendre  garde,  et  doresravant  n'adjousler  fay 
attx  belles  paroles  pteines  de  submission  et  humi- 
lity qu%  out  acooustome*  de  proferer  ;  chose  qui 
me  semble  que  sera  bien  a  propos  que  tous  fades 
dextrement  entendre  a  mon  frere  le  roy  de 
Navarre ,  affin  de  luy  ouvrir  les  yeulx  ,  et  luy 
faire  cognoistre  la  malignity  des  gens  ,  lesquels 
apres  avoir  tire  et  receu ,  comroe  ils  auroient 
fait,  dudit  mareschal  toute  ayde  et  support, 
vouldront  luy  donner  la  loy ,  et  priver  de  toute 
authority  en  ses  pays  mesmes ,  et  sur  ses  propres 
subjels  ,  a  quoy  il  doibt  de  bonne-heure  prendre 
garde  ,  affin  de  ne  sfenveloper  si  avant  en  lews 
lacs ,  que  le  repentir  sfensuive  avec  ung  domage 
irreparable.  M.  de  Vienne  ,  cotnme  celuy  qui 
n'en  ignore  de  leurs  regies  et  facons  de  conduire 
teur  caballe ,  vous  pourrez  adjouster  a  cette  re- 
monstrance ,  que  vous  fairez  neangmoins  a  mon- 
dit  frere  ,  et  sur  le  subject  de  cette  let  Ire  plu- 
sieurs  argumens  et  particularitez  dont  je  me 
remettray  sur  vous ,  en  vous  priant  de  vous 
souvenir  de  ce  que  je  vous  ai  mande*  par  mes 
deux  dernieresletlres,  de  faire  en  sorteque  nous 
puissions  recuillir  quelque  fruit  et  avantage  des 
heureux  succes  qu'il  a  pleu  a  Dieu  nous  donner ; 
on  bien  si  vous  les  trouvez  obslinez ,  ne  les  de- 
sesplrez ,  [  mais  *  faire  la  negotiation ,  jusques  a 
ce  que  nous  ayons  execute  ce  que  je  vous  ay  dit, 
pour  le  regard  du  pays  oil  vous  esles  9  et  mes- 
mes pour  le  pays  de  Languedoc ;  e'est  pourquoy 
je  y  envoye  mon  cousin  le  due  de  Nevers ,  affin 
que  s'estant  saisi  du  pays  par  le  moyen  de  la 
division  qui  y  est ,  je  puisse  plus  aisement  faire 
le  semblable  en  Guyenne ,  et  venir  au  bout  de 
ceux  qui  treublent  mon  estat.  ]  Je  vous  dirai  au 
reste ,  qu'estant  mon  frere  party  hier  pour  aller 
au  siege  dTssoire ,  ou  j'employe  une  partie  de 
farmee  qui  a  servi  au  siege  de  la  Charile,  j'en- 
voye  Pautre  en  Languedoc ,  pour  sur  cesle  re- 
colte  fortifier  ledit  mareschal  de  Dampville ,  le- 
quel  s'est  ja  mis  aux  champs,  (mais  par  le  moyen 
des  forces  que  j'y  envoye ,  et  celles  que  j'ai  dans 
le  pays ,  estant  aussi  maistre  des  siennes  ,  j*es- 
pere  avec  l'ayde  de  Dieu ,  de  garder  que  luy  ny 
ses  semblables  ne  s'esleveront  desormais  contre 
moy  :  vous  priant  derechef  de  n'oublier  les  deux 
points  que  je  vous  ai  fait  entendre ,  pour  le  re- 
gard de  la  negotiation  de  paix ,  ce  qui  nous  faira 
parvenir  au  but  que  nous  pretendons ,  a  la  con- 
fusion des  ennemis  de  mon  estat.  )  Sur  ce  priant 
Dieu ,  etc.  signS  HENRY.  Et  au  bos ,  de  Necf- 
vtlle  ,  du  xxni.  May ,  a  Chenonceau. 

i  Ce  qui  est  eolre  deux  crochets  Itoit  en  chiffre. 


XLVII. 

Letlre  do  siear  de  Thoie  an  marechtl  de  Damp*  Hie 

••a  frere. 

(ahh.  1677*.) 

Monsieur  mon  frere.  L'amitie  fratemelle  que 
tous  les  hommes  du  monde  ont  naturellement 
empreinte  et  gravee  en  leurs  ames ,  et  de  telle 
sorte  que  quelques  hayneg  et  division  qui  puis- 
sent  survenir  par  accident  entre  freres ,  elle  ne 
laisse  jamais  de  produire  les  effets  de  sa  natu- 
relle  inclination  ,  lors  mesmement  que  le  frere 
voit  son  frere  en  quelque  peril  eminent  de  sa  vie, 
ou  de  son  honneur  et  reputation.  Je  dy  ceci  M. 
mon  frere  ,  non  pour  advouer  que  la  division  de 
nos  premieres  volontez ,  advenue  par  les  artifices 
des  ennemis  jurez  de  nostre  maison ,  et  de  tout 
ce  parti ,  soil  inimitie ;  car  je  vous  aime  ,  ex  time 
et  honore  plus  que  jamais ;  ayant  aussi  chers 
vostrebien,  honneur,  reputation  et  conserva- 
tion ,  que  ma  propre  vie.  Mais  pour  vous  per- 
suader plus  vivement  de  n'avoir  pour  suspect 
l'advis  et  conseil  que  je  vous  veulx  donner  main- 
tenant  ,  procedant  de  cette  pure ,  francbe  et 
nayfve  ami  lie  fratemelle ,  mesmement  en  affaire 
important  la  conservation  ou  la  mine  entiere , 
non-seulement  de  vous  et  de  moy ,  et  de  tous 
nos  autres  freres ,  parens  et  amis ;  mais  la  sub- 
version tolale  de  cette  tant  grande,  tantancienne, 
tant  celebre  et  illustre  maison  de  Montmorency ; 
chose  que  je  ne  puis  reTerer  sans  une  mervejl- 
leuse  perturbation  d'esprit ,  et  creve-cceur  insup- 
portable ,  et  pour  ne  vous  tenir  plus  longuement 
en  suspens,  vous  serez  adverty  ,  que  plusieurs, 
tant  capitaines  ,  que  membres  et  soldats  des 
compaignies ,  qui  sont  au  camp  de  M.  le  ma- 
reschal de  Bellegarde,  ^estant  venus  rendre  a 
nous  en  ceste  ville  de  Nismes,  m'ont  diet  et 
asseure ,  que  ('intention  d'aucuns  chefs  de  Farmee 
est  de  s'asseurer  de  vostre  personne  ,  s'ils  se 
peuvent  joindre  et  approcher  de  vous ;  et  ce 
jourdTiui  j'ay  receu  un  paquet  du  roy  de  Na- 
varre ,  oil  fay  trouve  deux  lettres ,  que  M.  de 
la  NouS  escript ,  une  a  vous  et  Fautre  a  moy ,  el 
autre  lettre  que  M.  dTolet  vous  envoye ,  faisant 
mention  de  Fexlrait  de  certaine  lettre  escripte 
par  le  roy  a  M.  de  Vienne  ,  que  j'ai  trouve 
dans  ledit  paquet ,  par  lequel  vous  descouvrirez 
plus  a  plain  le  traitement  qu'on  a  propose  de 
vous  faire ,  qui  n'csl  autre  que  de  vous  perdre 

i  Ibid. 
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el  miner  avec  toute  nostre  maison ,   et  tous 
ceulx  qui  ont  pourte  el  favory  le  saint  party  que 
tous  aviez  premieremenl  embrasse.  Le  sieur  de 
Vauli ,  qui  esloit  envoye*  vers  tous  par  ledit  sei- 
gneur roy  de  Navarre ,  n'est  point  venu  pour  les 
occasions  mentionnees  en  la  lellre  dudit  sieur 
dTolel ,  et  la  lettreque  sa  majeste  vous  escript 
sur  ce  subjet  ne  s'est  point  trouvee.  Je  ne  scay 
si  le  paquel  ayant  este  ouvert  ailleurs  et  passe 
par  beauooup  de  mains  >  elle  s'est  esgaree ,  ou  si 
lad.  leltre  pourtanl  creance ,  a  esle  retenue  par 
ledit  de  Yaulx  :  tant  y  a  que  vous  pourrez  re- 
cuillir  par  la  lettre  que  sadite  majesty  m'escript , 
et  par  cellec  desdits  sieurs  de  la  Noue*  el  dTolel : 
qui  seel  quatre  en  nombre ,  escriptes  de  leurs 
mains  propres ,  lesquelles  vous  seront  envoyees 
avec  ledit  extraict ,  l'extreine  regret  et  deplaisir 
que  tous  les  princes ,  seigneurs  et  gentilshommes 
de  ce  party  ont  eu  du  changement  de  vostre 
volants ;  vous  reprocbant  bonnestement ,  nan 
sans  bonne  raison  ,  ( soubs  vostre  correction )  le 
tort  que  vous  avez  faict  premierement  a  vous  el 
a  vostre  honneur  et  reputation ,  et  puis  a  eulx , 
aax  eslrangers  et  a  tout  le  party  ,  de  vous  en 
Sparer  et  distraire  generalement,  pour  les  occa- 
sions parltculieres  qui  sont  survenues ;  ayant 
esgard  a  la  toy  el  promesses  que  vous  avez  faictes 
et  donnees  a  tout  ce  corps ,  dont  les  premiers  et 
plus  signaled  seigneurs ,  gentilshommes ,  capilai- 
nes  et  le  plus  grand  nombre  des  gens  de  guerre 
et  du  peuple  des  esglises  de  ce  royaume,  ne 
vous  ont  jamais  manque  ne  failly  ;  joint  que  tout 
ce  qui  avoit  este  descosu  en  l'union  que  vous 
aviez  faicle  avec  lesdftes  esglises ,  pouvoit  estre 
rabille  par  l'autorite  dudit  seigneur  roy  de  Na- 
varre ,  lequei  avoit  propose  de  e'en  venir  par- 
de$a,  pour  vous  rendre  content  et  satistait.  Voila 
pourquoy ,  consideVant  qu'il  vaul  mieulx  tard  que 
jamais  prgvenir  les  extremes  dangiers  et  incon- 
veoiens  qui  nous  menacent ,  je  vous  ay  bien 
voulu  Cure  la  presents ,  par  mon  trompete  que 
f envoye  expreesement  devers  vous ,  pour  vous 
Pfer  bien  humblement ,  et  de  tout  mon  cuer  et 
*feclion ,  d'entrer  en  vous-mesme ,  en  mettant 
to  Feau  au  feu  de  cette  grande  cholere  qui  vous 
brosle,  vous  representor  par  bons  discours  les 
Iristes  et  pttoyabJes  evenemens  que  la  continua- 
tion de  ces  divisions  peust  appourter  a  nostre 
maison  et  a  lout  le  party ,  qui  ne  laisse  de  vous 
^Br  el  bonorer  ,  pour  les  occasions  et  occur- 
Teoc«s  perticulieres  advenues  ,  affin  qu'il  soit 
voitre  boo  plaisir  d'adviser  soigneusement  aux 
fltoyens  convenables,  que  les  tins  et  les  autresau- 
|®t  a  tenir  pour  nostre  commune  conservation,  en 
"ira  les  ouvertures,  et  y  apporter  promptement 


tous  les  bons  remedes  qui  seront  en  vostre  pou- 
voir  ;  me  faisant  fort ,  que  vous  n'aurez  plustot 
commence  de  faire  quelque  demonstration  de 
vostre  bonne  volunte  ausdites  esglises ,  qtfelles 
se  rengeront  a  vous  rendre  la  premiere  ob&ssance 
que  vous  y  avez  trouve  cy-devant :  sur  quoy  je 
vous  supplierai  me  faire  entendre  vostre  inten- 
tion ,  par  homme  confident  et  asseure ,  avec 
telle  diligence  que  la  necessite  des  affaires  le  re- 
quiert ;  laquelle  attendant ,  je  me  recommande- 
rai  bien  humblement  a  vos  bonnes  graces :  priant 
Dieu ,  M.  mon  frere  ,  vous  donner  en  parfaite 
sante  tres-longue  et  heureuse  vie.  De  Nismes  ce 
xxm.  Juing  mdlxxvu.  Vostre  bien  humble  frere, 
a  vous  faire  service.  G.  de  Montmobency. 


XLVI1L 

Double  de  la  depeche  qoi  a  iti  failea  M.  le  marecbal  de 
Dainpviile  dooi  II.  de  Poigoy  a  eti  porteur. 

(  ANN.   1577  «.  ) 

Mon  Cousin.  Je  vous  ay  voulu  depescher  le 
sieur  de  Poigny  gentilbomme  ordinaire  de  ma 
chambre ,  pour  par  luy  vous  rendre  tesmoignage 
du  grand  contentement  que  j'ay  de  vos  grands 
et  remarquables  services ,  outre  ce  que  vous  en 
avez  ja  pu  entendre  cy-devant,  et  pour  vous 
dire  aucunes  choses  de  ma  part ,  desquelles  je 
vous  prie  le  croire  et  luy  adjouster  foy  comme 
feriez  a  moi-mesme  ,  qui  supplie  le  Createur , 
mon  cousin ,  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  garde, 
escript  a  Poitiers  le  xx*  jour  d'Aoust  hdlxxvii. 

Instruction  baillie  audit  sieur  de  Poigny. 

Le  roy  ayant  cogneu  les  deportemens  de  M.  le 
mareschal  de  Dampville ,  depuis  qu'il  s'est  de- 
clare pour  son  service ,  plains  de  toute  la  bonne 
affection  et  devotion  qui  se  peult  desirer  en  ung 
grand  et  tres-fidele  ministre  ;  et  comme  il  n'a 
rien  oublie  de  tout  ce  qui  s'est  peu  faire  en  Lan- 
guedoc  pour  l'avancement  de  sondit  service ,  a 
eu  toute  occasion  d'en  demourer  tres-contant , 
d'oublier  toutes  les  choses  passees  ,  que  cos  re- 
cens  notables  services  ont  tellement  efiacees  de 
sa  memoire  ,  qu'il  ne  luy  en  peult  jamais  rien 
demourer  au  cueur :  plustost  sa  majeste  voyant 
le  bon  pie  dont  il  marche  en  toutes  choses ,  est 
induitea  l'aymer  de  toute  son  affection,  et  le 
tenir  plus  avant  en  sa  bonne  grace ,  qu'il  ne  peult 
jamais  avoir  este  auparavant ;  estimant  bien  que 

i  Mss.  de  Goaslin ,  vol.  9.  de  lettres  originales. 
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cetle  sienne  franche  deliberation  et  bons  porte- 
mens,  sont  procedez  de  Finchnation  naturelle 
qu'il  a  toujours  eue  en  luy-mesmes  de  bien  ser- 
vir  sadite  majesle  et  ce  royaume  ,  a  l'exemple  de 
feu  M.  le  connestable  son  pere ,  et  de  ceulx  de 
sa  maison  ,  et  que  s'en  estant  devoye  pour  quel- 
que  temps ,  cela  n'est  point  advenu  de  son  pro- 
pre   mouvement ,  mais  de  quelques  fausses  el 
mauvaises  impressions  qui  luy  avoient  est£  don- 
nees ,  qui  rfont  peu  enfin  vaincre  son  bon  natu- 
re!. Sadite  majesle  par  toutes  les   despesches 
qu'elle  a  faites-cy-devant  audit  sieur  marescbal , 
depuis  sadite  declaration,    a  desire  luy    faire 
cognoistre  et  sentir  combien  elle  I'ayme  :  et  de 
luy  lever  toute  defiance ,  dont  elle  estime  qull 
peut  avoir  conlentement  en  son  esprit :  au  moins 
est-ce  chose  qu'elle  a  jugee  par  ses  despesches. 
Neanmoins ,  parce  qu'elle  pense  n'avoir  en  cela 
encores  assez  salisfaict  a  soy-mesme ,  et  que  les 
lettres  et  paroles  que  luy  ont  portees  oeulx  que 
sadite  majesty  a  precedemment  despesche  de- 
vers  luy ,  n'ont  peu  ,  possible ,  luy  en  faire  suf- 
fisantepreuve ,  elle  s'est  advisee  de  luy  despescher 
le  sieur  de  Poigny  chevalier  de  son  ordre  et 
gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  ,  pour  luy 
en  donner  toute  asseurance  de  sa  part ,  et  luy 
dire ,  que  comme  il  ne  pouvoit  en  meilleure  oc- 
casion ,  ny  plus  a  propos  pour  le  bien  de  ses 
affaires ,    se  declarer    son  bon  et  aflectionne 
serviteur ;   ainsi  peut-il  croire  ,  qu'il  a  pour 
ung  tel  faict  merite  toute  telle  part  en  sa  bonne 
grace,  que  la  scauroit  desirer  pour  son  con- 
lentement un  subject ,    qui  n'a   rien   de  plus 
cber  en  ce  monde  que  l'amour  de  son  prince  ; 
le  priera  d'en  demourer   du  tout  en    repos  , 
et  n'adjouster  foy  a  chose  qui  luy  peust  estre 
raportee,  pour  luy  en  faire  avoir  autre  opinion 
de  sadite  majesty,  car  cela  se  cognoistra  tous- 
jours  autant  esloigne*  de  la  verity,  que  est  la  pure 
mensonge,  et  sentira  ledit  sieur  mareschal  en 
toutes  occasions  beaucoup  de  ses  faveurs  et  bien- 
faicts.  Ledit  sieur  de  Poigny  s'eslendra  sur  ce 
subject,  autant  qu'il  a  cogneu  quel  est  le  cueur 
et  affection  de  sadite  majesle  envers  luy;  auquel 
il  Fa  voulu  depescher,  tant  pour  le  confirmer  de 
plus  en  plus  en  ceste  asseurance  de  sa  bonne 
grace ,  que  pour  aussi  estre  a  son  retour  par  luy 
esclercy  davantaige,  de  la  bonne  affection  et  de- 
votion que  a  a  son  service  ledit  sieur  mareschal , 
encores  que  ses  bons  effets  et  deportemens  en 
rendent  assez  suffisant  tesmoignage.  Luy  dira , 
qu'il  deplaist  infiniment  a  sadite  majesty,  qu'elle 
n'a  eu  beaucoup  de  moyens  pour  favoriser  da- 
vantage  ses  entreprises,  affin  qu'il  les  peust  con- 
duire  au  plutosl  a  une  bonne  fin ,  et  mesme  dc 


ce  qu'elle  n'a  peu  luy  envoyer  de  par-de^a  quel- 
que  bonne  somme  de  deniers  pour  I'entretene- 
ment  des  gens  de  guerre  qu'il  a ,  de  quoy  ayant 
este  parte  par  plusieurs  foys,  et  reserche  lout  ce 
qui  sV  pouvoit  (aire;  enfin  Ton  n*y  a  peu  donner 
meilleure  provision ,  que  celle  que  luy  a  porte 
le  sieur  Scarnafix,  a  laquelle  il  est  adjouste  en- 
cores une  bien  expresse  depesche  a  M.  le  ma- 
reschal de  Rets,  pour  luy  mander  qu'il  laisse 
aller  1'assignation  de  la  table  de  la  mer,  etla 
subvention  du  pays  de  Provence  qui  a  este"  des- 
tinee  pour  Fannee  dudit  sieur  mareschal ,  sans  y 
donner  aucun  empeschement,  comme  il  semble 
qu'il  le  veult  faire,  selon  que  le  porte  la  der- 
niere  depesche  dudit  sieur  mareschal  de  Damp- 
ville  du  xxni*  jour  de  Juillet.  Le  priera  de  vou- 
loir  persister  obstmement  a  Penlreprise  de 
MontpeHier,  encores  qui!  ne  soil  possible  pour- 
veu  de  tout  ce  qui  est  requis  pour  I'executer  & 
promptement ,  luy  faisant  bien  cougnoislre  que 
le  reduisant,  ce  sera  le  plus  grand  et  digne  ser- 
vice qu'il  scauroit  jamais  faire ,  et  qu'il  lui  ra- 
portera  autant  d'honneur  et  de  reputation,  et 
ung  grand  tesmoignage  envers  ung  chascun  de 
sa  droicte  devotion,  au  bien  du  service  de  sadite 
majesle.  Et  pour  ce  que  ledit  sieur  mareschal , 
par  la  mesme  depesche  du  xxm.  Juillet,  monstre 
desirer  scavoir  comme  il  aura  a  se  gouverner 
envers  les  Huguenots  du  pays  de  Languedoc , 
luy  dira  iceluy  sieur  de  Poigny,  que  ayant  esXe 
assez  esprouv£  par  leurs  actions  et  mauvais  de- 
portemens, combien  Ton  a  peu  d'occasion  de  se 
fier  en  eulx,  elle  veult  et  entend  qu'il  ne  laisse 
le  commandement  des  villes  qu'il  tient  a  pas 
ung  desd.  Huguenots;  mais  y  mette  gens  qui 
soient  bons  catholiques,  qui  feront  plus  fidelle 
devoir  a  les  conserver  soubs  l'obeissance  de  sa 
majesty  que  les  autres;  qu'il  face  oster  au  sur- 
plus Fexercice  de  la  nouvelle  opinion  des  lieus 
ou  il  est  le  maistre,  sans  le  laisser  en  aucun,  s*il 
est  possible,  de  peur  que  cela  ne  donnast  moyen 
ausdits  Huguenots  de  s'en  saisir.  Luy  louera 
aussi  grandement  le  bon  devoir  auquel  il  s'est 
mis,  de  retirer  le  sieur  de  Thore  son  frere  du 
mauvais  chemin  qu'il  a  pris,  s'estant  retire  du 
coste  des  Huguenots  qui  portent  les  armes  contre 
le  service  de  sa  majeste;  et  lui  dira,  que  ne 
pouvant  avoir  que  ung  grand  regret  de  veoir  un 
sien  subject  nay  de  pere  si  vertueux  et  digne 
ministre  de  cette  couronne,  qui  a  este  feu  M. 
le  connestable,  prendre,  party  contraire  a  son 
service,  ce  luy  seroit  grand  plaisir  (fentendre 
qu'il  fust  bien  remis,  et  suivist  les  vestiges  de 
ses  predecesseurs ,  a  quoy  s'employant  ledit 
sieur  mareschal ,  ce  sera  chose  que  sadite  ma- 
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jeste  aura  bien  agreable,  el  qui  redondera  tous- 
jours  a  Ja  conservation  de  ITionoeur  de  la  tnaison. 
Aprez  que  ces  propos  aeront  passez,  et  que 
ledil  sieur  de  Poigny  aura  confirme  audit  sieur 
maresctial  une  asseurance  de  la  bonne  grace  de 
sadite  majeste ,  autant  qu'il  luy  aura  este*  possi- 
ble, luy  dira,  qu'elle  ne  desire  rien  plus  que  de 
le  contenter  et  ayder  a  le  mettre  en  repos  d'es- 
prit,  sur  tes  difficultez  qui  peust-estre  luy  de- 
meurent ,  tant   a  cause  de   ce  qu'il    execute 
presentement  contre  les  Huguenots ,  que  de  ce 
qui  est  passe   cy-devant,   dont  neanmoins  il 
Fasseurera  tousjours  qu'il  ne  peust  avoir  aucune 
occasion,  pour  ie  regard  de  sadite  majeste  qui 
fayme  parfaictement.  Et  la-dessus  entrera  en 
propos  sur  le  faict  du  marquisat  de  Saluces,  et 
toy  dira  que   ayant  cy-devant  entendu  sadite 
majeste,  qull  auroit  eu  plaisir  de  s'y  retirer, 
pour  sa  plus  grande  seurete,  en  remettant  par 
mesme  moyen  eo  ses  mains  le  pays  et  gouver- 
Deroent  de  Languedoc,  et  toutes-les  villes  et  lieux 
qull  y  tenoit,  excepts  six  places  qui  estoient 
hors  de  sa  puissance ,  et  desquelles  il  ne  pouvoit 
disposer,  selon  les  depesches  que  en  a  feictes 
par-deca  ledit  sieur  mareschal  en  rendent  bon 
tesmoignage ,  lesquelles  sont  baillees  aud.  sieur 
de  Poigny  pour  les  veoir ;  elle  s'estoit  fort  volon- 
tiers  condescendue  a  le  luy  bailler,  bien  que  ce 
soft  Fune  des  plus  belles  et  nobles  places  du  do- 
maine  de  son  royaume ,  et  demeure  encores  au- 
jourd'huy  en  ceste  opinion ,  pour  avoir  entendu 
que  ledit  sieur  mareschal  continue  en  ce  mesme 
desir,  jacoit  qu'elle  estime  bien ,  qu'il  ne  peust 
pas  maintenant  remettre  autant  de  places  et  de 
pays  dudit  Languedoc,  qu'il  eust  peu  faire  lors- 
qufil  en  fust  premierement  parle,  a  cause  qu'il 
s'est  depuis  declare  bon  serviteur  de  sadite  ma- 
jeste, et  (aire  ouvertement  la  guerre  contre  les 
Huguenots,  qui  detiennent  contre  son  gre  aucu- 
Des  dicelles  places.  Ce  qui  ne  peust  neanmoins 
diverlir  sadite  majeste  de  sa  premiere  delibera- 
tion; mais  au  contraire,  voulant  ayder  au  con- 
tentement  dudit  sieur  mareschal ,  en  tout  ce  qui 
toy  sera  possible,  offre  de  luy  bailler  ledit  mar- 
quisat de  Saluces,  avec  le  tilre  et  quality  de  gou- 
verneur,  et  son  lieutenant  general  au  pays  qu'elle 
tient  de  la  les  Monts,  moyennant  qu'il  remette 
mire  les  mains  de  ceulx  qui  luy  seront  nommez 
de  sa  part,  par  ledit  sieur  de  Poigny,  les  pays  et 
P^ces  qu'il  tient  de  present  audit  Languedoc , 
avec  le  gouvernement,  et  semblablement  la  ville 
de  Mootpellier  lorsqu'il  l'aura  reduite,  comme 
^dite  majeste  desire  qu'il  s'y  employe  de  tout 
*>Q  pouvoir,  et  qu'il  continue  de  demonstrer  en 
cela  le  desir  qu'il  a  eu  d'avancer  le  bien  de  ses 


affaires.  Et  pour  donner  a  cougnoistre  audit  sieur 
mareschal,  combien  sadite  majeste   veult  agir 
candidement  en  cest  affaire,  et   la    grande  et 
parfaicte  fiance  qu'elle  a  prise  en  luy,  elle  veult 
et  entend ,  que  apres  la  reduction  dudit  Mont- 
pellier,  iceluy  sieur  de  Poigny  mette  en  ses  mains 
ledit  marquisat,  en  bail  Ian  t  par  luy  promesse 
signee  de  sa  main ,  et  sccllee  du  seel  de  ses  ar- 
mes,  par  laquelle  il  promettra  de  rendre  aussi 
de  son  coste  les  villes  et  places  dudit  Languedoc, 
et  ledit  Mont  pellier,  comme  dessus  est  dit ,  pour 
la  bonne  opinion  en  quoy  elle  l'a  et  estime  ung 
grand  homme  de  bien  vray  observateur  de  sa 
parole.  Et  s'il  advenoit,  qu'il  se  feit  une  paix 
avant  la  reduction  dudit  Montpellier,  de  telle 
sorte  qu'il  faillist  cesser  feffort  que  fait  a  1'en- 
contre  ledit  sieur  mareschal,  et  les  choses  feus- 
sent  changees  pour  ce  regard ;  pour  cela  sadite 
majeste  ne  laissera  de  luy  faire  bailler  ledit  mar- 
quisat, a  la  mesme  facon  que  dessus  est  diet; 
moyennant  qu'il  remette  seulement  ez  mains  de 
ceulx  que  luy  nommera  ledit  de  Poigny,   les 
lieux ,  villes  et  places  qu'il  tient  de  present  en 
Languedoc;  et  sera  luy  le  premier  mis  dedans 
ledit  marquisat,  selon  que  dessus  est  diet ,  soubs 
la  promesse  telle  qu'elle  est  cy-dessus  declaree. 
Cest  en  somme  1  intention  de  sadite  majeste, 
laquelle  ledit  sieur  de  Poigny  regardera  a  faire 
gouster  audit  sieur  mareschal,  au  mieux  que  luy 
sera   possible,   sans  neanmoins  luy   donner  a 
cougnoistre,  que  ce  qui  en  est  faict  par  elle , 
soit  par  defiance  qu'elle  ayt  de  sa  bonne  volonl6 
et  intention  a  son  service,  de  laquelle  au  con- 
traire elle  se  tient  du  tout  asscuree ;  mais  plus- 
tost  pour  ayder  a  son  contentement,  et  a  ce  qu'il 
a  fait  cougnoistre  desirer  pour  le  plus  grand 
repos  de  son  esprit.  Et  si  tant  est,  qu'il  y  con- 
descende ,  les  lettres  patentes  et  aulres  expedi- 
tions luy  seront  baillees  telles  qu'elles  luy  sont 
necessaires,  pour  l'impatroner  dudit  marquisat, 
plus  luy  seront  baillez  les  noms  de  ceulx  qu'il 
aura  a  mettre  dedans  les  places,  toutes  lesquelles 
choses  il  aura  a  executer,  et  demeurera  par-dela 
tant  qu'elles  soient  parfaictes.  *  Depuis  a  este 
advise  par  sa  majestS,  que  le  sieur  de  Poigny  ex- 
tent sur  Us  lieux,  se  informera  de  ceulx  qui  sont 
propres  pour  metre  ezdites  places,   qui  y  seront 
mis  par  luy,  selon  I'advis  de  messieurs  de  Joyeuse 
et  mareschal  de  Bellegarde.  Aprez  cela  mis  a 
execution,  faira  entendre  a  M.  le  mareschal  de 
Bellegarde,    auquel  il  communiquera  ce   me- 
moire ,  que  se  condescendant  ledit  sieur  mares- 
chal de  Dampville  de  lafcser  le  Languedoc  pour 
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se  retirer  audit  marquisat,  l'intention  de  sadite 
majesty  est,  qu'il  demeure  a  commander  au  faict 
de  ses  armes  comme  mareschal  de  France,  et 
que  le  gouvernement  soit  divise*  en  deux  parts; 
assavoir,  Tune  composee  du  haut  Languedoc,  et 
l'autre  du  bas ;  et  entend  que  le  sieur  de  Joyeuse 
choisisse  celle  qu'il  voudra  pour  luy,  et  quant  a 
l'autre,  il  y  sera  pourvu  de  la  personne  du  sieur 
Charles  de  Birague,  pour  le  recompenser  de  la 
charge  qu'il  avoit  de-la  les  Monts,  et  liendront 
les  deux  charges  chacun  en  quality  de  gouver- 
neur  et  lieutenant  general.  Ledit  sieur  de  Poigny 
aprez  avoir  donne*  ordre  de  ce  que  dessus ,  pas- 
sera  en  Provence  vers  M.  le  grand  prieur,  et 
mareschal  de  Rets,  sfl  y  est  encores,  pour  veoir 
en  quel  estat  toutes  choses  y  seront,  affin  de 
rapporter  a  son  retour  a  sadite  majesty  ce  qu'il 
y  aura  cougneu  et  entendu  concernant  son  ser- 
vice. 

Les  lettres  cFinfiodaUon  du  marquisat  de  Saluces 
en  faveur  du  sieur  mareschal  de  Dampville  sont 
da  ttees  du  xx.  Aout  m>LXXvn.  Leroynese  reserve 
que  fhommage  et  le  ressort  au  parlement  de  Dau- 
phini :  le  roy  donne  aussi  a  mesme  temps  commis- 
sion et  pouvoir  au  sieur  de  Poigny  de  descharger 
le  sieur  Charles  de  Birague  du  gouvernement  et 
lieutenance  generate  du  marquisat  de  Saluces  et 
de-la  les  Monts,  pour  investor,  ainsi  que  de  Vin- 
fhdaliU  dudit  marquisat  le  mareschal  de  Damp- 
ville. Les  lettres  de  gouverneur  de  de-la  les  Monts 
en  faveur  dud.  mareschal  de  Dampville  sont  dattees 
de  Poitiers  le  xx.  Aout  hdlxxvo. 


XLIX. 

DecUraiioo  de  rinlention  dea  eglieee  da  baa  paye  de 
Languedoc  en  1'union  par  filet  faite  en  la  Till©  d'An- 
duie ,  pour  empccher  lea  deeeeioa  dea  periurbaieurs  de 
leur  repoe,  et  a'&ablir  en  ferme  paix. 

(  ANN.  1579  *.  ) 

Comme  1'union  et  la  Concorde  est  le  vray  et 
certain  moyen  oTentretenir  toute  soci&e;  aussi 
est-elle  principalement  necessaire  en  1'esglise  de 
Dieu,  et  mesme  en  ce  temps  et  en  cette  pro- 
vince, oil  les  ennemis  du  repos  public  taschent 
par  touts  moyens  de  lenveloper  en  nouvelies 
confusions,  et  luy  ravir  le  fruit  de  la  paix  et 
tranquillite  tant  desiree  de  tous  gens  de  bien ; 
et  ce  par  artifice,  d'autant  plus  dangereux,  que 

t  tfgg.  de  Brienne ,  vol.  10.  louchant  les  Religio- 
nairet ,  et  mem.  mas.  de  Charrelier  secretaire  du  ma- 
rechal  de  Dampville. 


sous  ombre  de  la  paix  Us  veulent  allumer  la 
guerre.  C'est  la  raison  qui  a  esmeu  les  esglises 
reformers  du  bas  pays  de  Languedoc,  compo- 
sees  des  seigneurs  de  la  noblesse,  pasteurs  des- 
dites  esglises,  et  tiers  estat  dudit  pays,  de  sfas- 
sembler  a  Anduze  le  xxn.  de  Novembre  en  cette 
annee  mdlxxix.  sous  l'autorite  du  roy  de  Na- 
varre, et  de  faire  et  contracter  ensemble  per- 
petuelle  union  et  alliance,  aux  conditions  cy- 
dessous  opecifiees ;  louant  Dieu  que  leur  intention 
a  este  suivie  d'un  commun  accord  ei  oonsen- 
tement,  ei  d'une  bonne  et  heureuse  issue.  Pre- 
mierement  deelarent ,  comme  la  pure  recon- 
noissance  de  Dieu  par  sa  sainte  parole  a  este  et 
sera  le  fondement  de  leur  union ,  aussi  elles  pro- 
metlent  et  jurent  devant  Dieu,  de  conlinuer 
unanimement  en  la  doctrine  comprise  en  la  con- 
fession generate  des  esglises  de  France ,  sous  le 
mesme  discipline,  comme  le  nerf  et  bien  (ficelle, 
pour  employer  et  en  genera)  et  en  particulier 
tous  les  moyens  que  Dieu  leur  a  donnez,  voire 
et  consacrer  leurs  propres  vies,  pour  la  juste 
deffense  de  la  verite,  scellee  par  le  sang  de  tant 
de  martyrs,  et  ratifiee  par  tant  de  diverses  affiie- 
lions,  dont  il  a  plu  a  Dieu  de  les  exercer.  Cette 
doctrine  les  apprend  de  s'assujettir  aux  puissan- 
ces que  Dieu  a  ordonnees;  par  ainsi  elles  pro- 
testent  et  deelarent  devant  Dieu,  de  reooonois- 
tre  pour  leur  roy  et  prince  legitime  le  roy  de 
France;  desirans  de  vivre  en  paix  et  tranquil - 
liteS  sous  son  obeissance,  suivant  les  loix  et  statuls 
du  royaume,  sans  rien  innover  ni  alterer.  Et 
d'autant  que  la  malice  et  rigueur  du  temps  les  a 
reduites  a  cette  extremity,  de  se  pourvoir  de 
legitimes  moyens  pour  leur  juste  deffense  et 
conservation,  elles  deelarent  de  reconrioistre  et 
avoir  sous  l'autorite*  de  sa  majeste*  pour  chef 
legitime  et  protecteur  de  leur  alliance,  Henry 
de  Bourbon  roy  de  Navarre,  et  aprez  luy  Henry 
de  Bourbon  prince  de  Conde,  pour  estre  tous 
deux  princes  legitimes  du  sang  royal,  protec- 
teurs  nez  de  ce  royaume,  et  des  principaux 
membres  de  nos  esglises.  Four  cette  mesme  et 
juste  deffense  et  conservation,  elles  jurent  et 
promettent  devant  Dieu,  d'employer  tous  leurs 
moyens  et  leurs  vies  propres,  quand  sera  be- 
soin,  a  repousser,  tant  l'injuste  violence,  que  les 
artifices  de  leurs  ennemis,  suivant  1'ordre  et  re- 
glement  entireties  a  ces  fins  eslablis;  promeltane 
de  s'entr'ayder  les  uns  les  autres  en  toute  bonne 
foy  et  diligence,  comme  elles  seront  requises  de 
secours,  sans  delay,  excuses  ni  retardement; 
resolus  de  vivre  et  mourir  ensemble  en  cette 
union  et  alliance,  pour  continuer  en  la  poursuite 
de  leur  juste  cause,  de  laquelle  elles  ftsseurent. 
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Dieu  en  estre  le  garend,  et  tear  scule  intention , 
estre  la  liberty  de  leurs  consciences  et  de  leur 
legitime  conservation. 

Geux  qui  ayant  este  reeeus  a  cette  union  se 
trouveront  si  laches  a  ne  satisfaire  a  cette  pro- 
mesfie  si  solemnellement  juree  et  confirmee ,  se- 
ront vivement  semonds  et  exbortez  par  tout  le 
corps  des  esgiises ,  ou  par  ceux  qui  d'elles  auront 
charge  a  cet  eflel,  de  Sparer  l'offense  commise, 
ainsi  qtfil  appartiendra ;  slls  ne  font  leur  devoir, 
seront  tenus  pour  schismatiques  et  rebelles  a  Fes- 
glise  de  Dieu ,  et  deserteurs  de  la  bonne  cause  et 
de  leur  debvoir ,  declarez  n'appartenir  plus  a 
cette  union ,  pour  estre  dune  commune  main 
poursuivis  comme  apostate  et  proditeurs  de  1'es- 
giise  de  Dieu  et  de  sa  patrie.  Cette  union  et  al- 
liance sera  particulierement  confirmee  avec  lee 
esgiises  du  baut  Languedoc,  Dauphmi,  Rouer- 
gue,  Quercy ,  la  Rocbelle  et  autres  qui  se  vou- 
dront  particulierement  joindre ,  sous  la  permis- 
sion et  autorite  dudit  seigneur  roy  de  Navarre. 
En  ce  nombre  et  sous  cette  union ,  elles  decla- 
rent  ceux  qui ,  bien  qu'ils  [assent  profession  exte- 
rieure  de  la  religion  re7ormee,  neantmoins  sans 
legitime  aveu  de  leurs  superienrs ,  et  autorite  de 
leur  prince ,  rompent  le  commerce  et  le  repos 
public,  par  courses,  prisons  et  entreprises,  et 
autre  sorte  d'hostilite:  montrant  par  cela  n'avoir 
aucune  religion ,  et  estre  indignes  du  rang  des 
gens  de  bien ,  pour  ce  leur  sera  denonce*  de  ces- 
ser tels  exces ,  et  venir  rendre  compte  de  leurs 
deportemens ;  et  s'ils  n'obeissent ,  sera  precede 
centre  eux  d'une  commune  main,   par  toutes 
▼oyes legitimes,  pour  les  faire  chastier  comme 
brigands  et  perturbateurs  du  repos  public.  Si  en- 
tre  les  esgiises  survient  quelque  difierend  ou  con- 
traverse ,  elles  se  remettront  aux  autres  esgiises , 
ou  a  ceux  qui  par  elles  seront  deputez ,  pour  en 
estre  par  elles  decide"  par  tons  meilleurs  moyens 
ct  plus  expldiens ;  le  tout  sous  l'authorite  dudit 
seigneur  roy  de  Navarre ;  et  celle  qui  ne  voudroit 
•cquiescer ,  seroit  induite  par  toutes  bonnes  voies 
*  son  devoir ,  a  peine  d'estre  declare  coupable 
de  fichfcme ,  desunion  et  rebellion.  Pour  entre- 
tenir  l'union  susdtte,  reglement  particulier  sera 
bit,  pour  tenir  une  bonne  correspondance  et 
GNurounication  avec  toutes  les  esgiises  unies ;  et 
pour  cet  eflet ,  seront  les  charges  departies  sui- 
T«H  les  reglemens  sur  ce  ja  fails ,  et  non  assez 
pntiquez.  Lesdites  esgiises  se  soot  resolues  de 
rccbercher  par  toutes  voyes  seures  et  legitimes 
lout  ce  qui  peut  appartenir  a  restablissement 
d'une  bonne  et  ferme  paix ,  liberte  et  asseurance 
de  commerce  dans  le  sein  de  leur  commune  pa- 
trie^  autant  que  Dieu  en  presentera  les  moyens , 


sous  l'obejssa  nee  de  sadite  majesty ,  comentement 
et  adveu  dudit  seigneur  roy  de  Navarre.  Ce  bien 
de  paix  estant  commun  a  toutes  les  esgiises  en 
general ,  est  du  tout  necessaire ,  ct  ainsi  les  esgii- 
ses sont  resolues  ensemble ,  que  cette  amitie  et 
communication  avec  les  paisibles  pa t notes  sera  sui- 
vied'un  commun  oonsentement,  sansqu'il  soit  loi- 
sible  a  aucune  esglise ,  ou  sieurs  comprins  en  cette 
union ,  de  faire  aucune  alliance  avec  lesdits  pa- 
triotes  d 'autre  religion.  Les  esgiises  qui  veulent 
estre  comprises  en  cette  union  se  deparliront  de 
toutes  ligues  et  alliances  faites  en  particulier ;  au 
prejudice  de  cette  commune  union ,  affin  que  par 
commun  advis  on  puisse  prendre  les  legitimes  et 
asseurez  moyens ,  pour  parvenir  au  bien  d'une 
bonne  et  ferme  paix ,  et  soulagement  du  pauvre 
peuple.  Et  pour  ce  qu'entre  tant  de  dlsordres,  il 
ne  leur  reste  autre  moyen  de  conservation ,  que 
la  seule  garde  des  villes  et  lieux  qu'ils  tiennent , 
a  este  arreste ,  que  les  villes  et  lieux  de  seurete 
accordees  auxdites  esgiises ,  tant  par  l'eclit  de  pa- 
cification ,  que  articles  de  la  conference ,  seront 
gardez,  et  les  garnisons  en  icelles  establies, 
payees  et  entretenues  sur  les  finances  du  roy , 
comme  auparavant ;  approuvant  tout  ce  qui  a  este* 
fait  depuis  les  six  mois  portez  par  les  articles  de 
la  conference ,  pour  l'entretenemeut  desdites  gar- 
nisons. Pareillement  seront  tenues  et  gardees  par 
lesdits  de  la  religion  toutes  les  autres  villes,  lieux , 
places,  chasteaux  et  forteresses  qu'ils  tiennent 
de  present,  et  les  babitans  d'icelles  contraints 
vacquer  a  ladite  garde  par-tout ,  tant  de  nuit  que 
de  jour ,  avec  telle  sollicitude  et  diligence ,  qu'il 
n'en  advienne  aucune  faute.  Toute  nature  do  de- 
niers ,  tant  de  l'ayde  et  octroy ,  solde ,  taillon , 
crue ,  reparations ,  frais  des  estats  qui  s'imposeut 
annuellement  audit  pays  de  Languedoc ,  que  des 
gabelles ,  equivalens ,  domaine  du  roy  et  autres 
qui  se  levent  entre  ceux  de  ladite  religion ,  seront 
prins ,  arrestez  el  eroployez  par  l'ordonnance  de 
ceux  du  conseil ,  a  l'entretenemenl  des  garnisons 
desdites  villes  et  lieux  de  seurete,  y  comprenant 
la  crue  et  augmentation  du  sel ,  pour  employer 
aux  frais  des  voyages  et  affaires  appartenans  a  la 
conservation  desdites  esgiises ,  et  a  ce  tous  rece- 
veurs  particuliers  des  dioceses ,  consuls  et  collec- 
teurs  des  tailles ,  grenetiers  des  greniers  a  sel , 
fermiers  de  l'equivalent,  domaine  du  roy ,  et  au- 
tres administrateurs  et  comptables  desdits  fer- 
miers contraints  par  corps ,  et  comme  les  propres 
debtes  et  affaires  de  sa  majeste ;  leur  faisant  def- 
fense  de  s'en  saisir ,  pour  les  payer  et  transpor- 
ter en  la  recepte  generate  de  Beziers ,  ne  ailJeurs, 
jusqu'a  ce  que  I'edit  de  pacification  soit  execute  , 
et  que  autrement  en  soit  ordonne ,  a  peine  d'en 
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repondre  en  leurs  propres  et  privez  noms ;  a  la 
charge  que  rapporfant  par  lesdits  receveurs, 
consols ,  collecleurs ,  grenctiers ,  fenniers  et  au- 
tres administratears  et  comptables  susdits,  les 
mandemens  et  ordonnances  desdits  du  conseil , 
avec  les  quittances  des  deniers  qu'ils  aoroient  sur 
ce  payes  et  fournis,  l'assemblee  promet  et  se 
charge  de  les  leur  faire  passer ,  valider  et  allouer 
par-tout  oil  il  appartiendra.  Les  greniers  a  sel  de 
Montpellier ,  Lunel  et  Marcillargues ,  Sommie- 
res,  Nismes,  seront  pourveus  et  fournis  suffi- 
sament  des  sels  qui  anx  salins  de  Peccais  et  la 
Porcaire ,  pour  y  estre  vendus  et  debitez  a  la 
maniere  accoustumee ;  faisant  deffenses  aux  gar- 
des ,  contregardes ,  mesureurs  et  autres  officiers 
desdits  salins ,  specialemenl  aux  gouverneurs  et 
capitaines  de  la  garnison  d'Aiguemortes ,  per- 
mettre  que  lesdits  sels  soient  cbargez ,  enlevez 
ne  tirez  contremont  la  riviere  du  Rosne,  ni 
d'ajlleurs,  que  pour  le  seul  fournissement  desdits 
greniers ,  a  peine  (Ten  repondre  en  leurs  propres 
et  privez  noms.  Et  ne  sera  la  crue  de  t  rente  sols 
raise  et  imposee  surchacun  quintal  de  sel ,  payee 
ne  levee  ezdits  greniers ,  jusques  a  ce  que ,  sur 
les  remontrances  qui  en  seront  faites  au  roy  par 
lesdites  esglises ,  y  ait  est6  autrement  ordonn& 
Pareillement  ne  sera  leve  aucun  subside  sur  la 
traite  du  vin ,  et  ne  sera  ladite  traite  empeschee 
ez  ports ,  ponts  et  passages  tenus  par  lesdits  de 
la  religion ,  a  peine  aux  contrevenans  de  repon- 
dre en  leurs  propres  et  privez  noms.  Plus  les 
subjets  du  roy ,  qui  sont  ressortables  en  la  cour 
de  M.  le  seneschal  et  siege  presidial  de  Beaucaire 
et  Nismes ,  seront  tenus  de  faire  la  poursuite  des 
procez  et  affaires  qu'ils  ont  en  ladite  cour ,  par- 
devant  les  magistrals  et  officiers  qui  sont  audit 
Nismes ,  suivant  F&it ;  avec  deffenses  de  se  re- 
tirer  aux  officiers  retirez  a  Roquemaure ,  a  peine 
d'estre  tenus  et  reputez  comme  deserteurs  du 
bien  de  paix  et  de  l'union  desdites  esglises,  et 
le  mesme  aura  lieu  a  Fendroit  de  ceux  de  la 
religion,  qui  sont  du  ressort  de  la  viguerie  de 
Ginhac ,  pour  la  poursuite  des  procez  en  pre- 
miere instance  par-devant  les  officiers  seants  en 
ladite  ville  ,  et  non  a  Clermont ,  sur  semblable 
peine.  Le  conseil  desdites  esglise  ont  esleu  et 
nomme  le  sieur  de  S.  Gosme  de  Nismes,  et  du 
Pont  de  BaYz ;  messieurs  maistres  Jacques  d'A  vin 
docteur  ez  droits ,  Jean  Payen  ministre  de  l'es- 
glise  de  Montpellier,  le  sieur  Nicolas  Aymes 
d  Usez  et  maistre  Jean  Mounier  ministre  de  l'es- 
glise  de  Marvejouls ,  par  lesquels ,  et  par  les  trois 
d'eux ,  et  en  1'absence  des  autres ,  seront  revues 
toutcs  lettres,  paquets  et  avertissemensqui  s'adres-  : 
seront  ausdites  esglises ,  et  les  reponscs  et  dele-  j 


gaHons  necessaires  faites  et  envoyeesneantmoins 
a  disposer  des  deniers  du  roy ,  pour  Fentretene- 
ment  des  garnisons  ordonnees  aux  vitles  de  seu- 
rete ,  et  pour  les  voyages  et  autres  frais  el  affai- 
res appartenant  au  bien  et  conservation  desdites 
esglises.  Et  pour  empescber  les  excez  et  contra- 
ventions qui  se  pourront  faire  et  commettre  par 
ceux  de  ladite  religion,  et  s'opposer  aux  entre- 
prises  et  surprises,  forces ,  violences  et  autres 
exces  contrevenans  audit  estat ,  qui  se  pourroknt 
commetf  re  par  les  catholiques ,  leur  courir  sus 
et  leur  resister ,  suivant  les  eVIits ,  ont  este  esleos 
M.  de  Chastillon ,  les  sieurs  de  Leqoes  et  Pbr- 
caires ,  de  Baicherolles ,  de  Boisseson  et  saint 
Cesari ,  ausquels  et  cbacun  ifeux  en  droit  soy , 
Fassemblee  promet  toule  I'ayde,  faveur  et  assis- 
tance de  forces  et  moyens  qui  sont  au  pouvoir 
desdites  esglises.  Que  sll  advenoit,  que  lesdils 
catholiques  continuassent  de  surprendre  villes  et 
lieux  tenus  par  ceux  de  la  religion ,  et  leur  As- 
sent la  guerre ,  en  telle  facon  qu'on  n'eust  moyen 
de  leur  resister  sans  un  chef;  en  ce  cas,  est  Der- 
mis ausdits  du  conseil  et  ausdits  de  Chaslillon , 
de  Leques  et  Porcaires,  de  Baicherolles,  de 
Boisseson  et  saint  Cesari ,  et  appellez ,  les  sieurs 
de  S.  Martin ,  de  Toiras,  de  Luson ,  de  Beau- 
fort et  d'Arre ,  eux  tous  ensemble ,  ou  les  deux 
tiers  ensemble ,  en  conclurre ,  ou  les  deux  tiers 
en  1' absence  des  autres,  a  prooeder  a  f election 
d*un  chef  qui  soil  de  la  religion  refbrmee ,  pour 
commander  generalement  pour  la  deffense  des- 
dites esglises ,  en  1'absence  et  sous  Tautorite  du 
roy  de  Navarre  leur  protecteur  general.  Fait 
a  Anduze  en  l'assemblee  le  xxvi.   Novembre 

MDLXXIX. 

Nous  seigneurs,  gentilshommes ,  capitaines, 
consuls  et  deputez ,  tant  des  villes  capitales ,  que 
des  vigueries  des  dioceses  de  Montpellier ,  Nis- 
mes ,  Usez ,  Vivarez ,  Mende ,  Beziers  ,  Agde 
et  Lodeve ,  faisant  profession  de  la  religion  reTor- 
mee ,  soubsignez ,  n'ayant  autre  plus  grand  desir 
ni  affection ;  aprez  le  service  de  Dieu ,  que  de 
vivre  et  mourir  soubs  l'obeissance ,  observation 
et  entretenemens  des  edits  du  roy  nostre  souve- 
rain ;  et  nous  representans  les  declarations  et  or- 
donnances  faites  par  sa  majesty  sur  l'execution 
dudit  edit ,  qui  enjoignent  et  commandent  a  tous 
ses  subjets,  de  s'opposer  aux  infracteurs  de  paix, 
^assembler  avec  armes  au  son  du  tocsin ,  pour 
courir  sus,  leur  resister  et  les  mettre  en  pieces; 
et  que  nonobstant  ce ,  plusieurs  ennemis  du  re- 
pos  ne  cessent  de  comploter ,  faire  assemblees  de 
gens  de  guerre ,  tenir  les  champs,  emprisonner, 
ranconner  et  tuer  les  sujets  du  roy ,  et  surpren- 
dre, retenir  les  villes,  avec  pillages,  ravisse- 
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mens  des  femmes  et  filles  ,  outre  une  infinite  de 
maux  et  extorsions  qtfils  commettent ,  au  grand 
regret  de  tous  les  gens  de  Wen ;  ce  qui  nous 
pourrait  remettre  aux  malheurs  des  troubles  et 
calamitez  passees ,  et  apporter  une  mine  finale 
de  ce  royaume  ,  sMl  n'y  est  promptement  obvie* 
parquelque  remede  oonvenahle.  A  cette  fin ,  con- 
noissant  le  besoin  que  nous  avons  de  nous  tenir' 
bien  unis  et  soigneusement ,  sur  nostre  conser- 
vation et  entretenement  de  la  liberie"  de  nostre 
religion  catholique ,  ce  jourcPhui  xxvu.  Novem- 
bre  assemblez  en  la  ville  d'Anduze ,  par  permis- 
sion de  monseigneur  de  Montmorency  pair  et 
mareschal  de  France ,  gouvemeur  et  lieutenant 
general  pour  sa  majeste  au  presant  pays  de  Lan- 
gnedoc ,  promettons  et  jurons  devant  Dieu ,  les 
mains  levees  au  ciel,  et  suivant  nostre  commune 
deliberation,  de  nous  tenir  bien  unis  ensemble, 
soubs  rob£iss£nce  du  roy  et  Pobservation  de  son 
edit  de  pacification ,  en  la  manutenlion  de  la  li- 
berie tie  nostre  religion,  et  conservation  de  nos 
esglises ,  et  comme  membres  d'un  mesme  corps, 
donner  toutes  aydes  et  faveur  les  uns  aux  autres 
selon  que  la  necessite  du  premier  assailli  le  re- 
querera;  ne  rien  dire,  faire  ne  entreprendre  de 
ceux  qui  auront  charges  et  commandement  en 
icelles ,  et  en  special  pour  nous  opposer  aux  cour- 
ses ,  pilleries ,  ranconnemens ,  entreprises  et 
autres  maux  susdits ,  pour  cet  effet  y  employer 
nos  vies,  biers  et  moyens  qui  sont  ou  seront  en 
nostre  pouvoir ;  et  aprez  avoir  prins  Dieu  pour 
tesmoin  juge  de  nostre  promesse ,  sil  advient 
qu'aucun  de  nostre  religion  se  voulut  soustraire 
de  celte  union,  nous  le  declarons  ennemi  de  nos- 
tre parti,  pour  estre  poursuivi  comme  perfide  et 
deserteur  de  la  cause  de  1'esglise.  Fait  audit  An- 
dnze,  en  la  nouvelle  assemble,  presidans  les 
aeursde  Montvaillant  et  S.  Gosme,  les  an  et  jour 
susdits. 


Article*  do  I'aMoeUtion  do  Toulouse  contre  les  religio- 
nairea ,  enYojee  par  M.  Durtnli. 

(  ANN.  1580  4. ) 

Association  faite  au  nom  de  la  sainte  Trinite', 
des  trois  etats  de  la  ville ,  diocese  et  seneschaus- 
sfe  de  Toulouse  qui  y  voudront  entrer,  pour  la 
nanatention  de  Phonneur  de  Dieu ,  de  son  eglise 
catholique ,  apostolique  et  Romaine ,  et  service 

1  Mem.  de  Charrelier.  Mss  de  feu  M.  Colbert  e>e- 
^cdeMontpellier. 


du  roy,  contre  les  ennemis  perturbateurs  de 
Petat  et  repos  public ,  sous  Pautorite  et  bon  plai- 
sir  de  sa  majesty ,  de  la  cour  de  parlement ,  et 
des  gouvemeurs  et  lieutenans  generaulx. 

Les  estats  considerant  Peslat  calamiteux  et  de- 
plorable de  ce  royaume ,  la  reprise  des  armes 
par  ceux  de  la  pr£tendue  religion ,  les  hautes  et 
superbes  entreprinses ,  les  factions  et  conjura- 
tions faites ,  non-seulement  pour  e'tablir  nouvelle 
doctrine ,  mais  aussi  pour  entreprendre  sur  Pau- 
torite du  roy  par  telles  choses ,  celle  du  magis- 
tral ,  pour  piller ,  saccager  et  brusler  les  maisons 
des  catholiques ,  les  temples  riches  et  opulens ; 
pour  cruellement  massacrer ;  tenir  et  meurtrir 
les  personnes  ecclesiastiques ,  les  fideles  sujets  de 
sa  majeste ,  et  le  peu  de  secours  qui  y  est  ap- 
ported  et  voyant  d'ailleurs  que  les  moyens  de 
pacification  humainement  ordonnez  sont  vains  et 
sans  fruit ,  et  que  d'autant  plus  Tire  et  indigna- 
tion de  Dieu  est  provoquee,  et  la  division  tolente 
en  ledite  religion ,  pour  icelle  remettre  en  sa 
pristine  splendeur  et  integrity ,  et  restablir  Pau- 
torite* du  roy  et  ob&ssance  deue  a  sa  majesty ,  les 
articles  suivans  ont  este"  arrestez; 

En  premier  lieu,  que  prieres  continuelles  se- 
ront faites  pour  Pextirpation  des  heresies  et 
conservation  de  l'union  de  Pesglise  et  religion 
catholique,  apostolique  et  Romaine;  par  tous 
moyens,  poursuivi  et  procure^,  que  toutes  ordon- 
nances  contraires  a  ladite  union  soient  abrogees , 
et  par  cy-aprez  insists ,  que  autres  n'en  soient 
faites  ni  receues,  et  que  nul  gouvemeur  general 
ou  particulier  ne  sera  receu  aux  villes  catholi- 
ques, qui  ne  soil  de  la  religion  catholique,  apos- 
tolique et  Romaine ,  et  tenant  le  parti  des  catho- 
liques; que  ceulx  qui  ne  voudront  adherer  a 
ladite  association,  seront  tenus  comme  infracteurs 
et  viola teurs  de  la  paix  pubhque  et  de  la  religion 
catholique,  apostolique  et  Romaine.  Et  pour  ef- 
fectiver  ladite  association,  les  d6putez  des  dio- 
ceses associez  viendront  a  Toulouse  le  jour 
present,  fournis  de  puissance  suffisante,  pour 
conclure  et  arrester  tout  ce  qu'il  conviendra 
faire,  pour  Fentrelenement  et  execution  d'icelle, 
pour  faire  et  prester  les  sermens  de  tenir  et 
garder  les  articles  de  ladite  association ,  lesquels 
deputez  feront  jurer  particulierement  lesdits  ar- 
ticles par  les  habitans  desdits  dioceses  et  pays. 
Et  en  Fassemblee  qui  sur  ce  sera  faite ,  establir 
un  conseil  a  Toulouse,  oil  les  occurrences  de 
Passociation  se  reputeront,  pour  y  estre  promp- 
tement pourveu ;  et  quand  les  forces  de  Passo- 
ciation  marcheront,  seront  esleus  aucuns  dudit 
conseil ,  pour  marcher  avec  lesdites  forces,  affin 
de  pourvoir  aux  occurrences.  Sera  aussi  nomme' 
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et  esleu  un  chef  et  capitaine  general  pour  com- 
mander en  Farmee,  sous  Fautorite  desdits  gou- 
verneur  et  lieulenans  generaux  du  roy,  au  cas 
que  lesdits  gouverneur  et  lieutenans  calholiques 
ne  s'y  puissent  trouver  en  personne.  Le  nombre 
des  hommes  que  chacun  diocese  fournira ,  tant 
a  pied  qu'a  cheval,  sera  arreste,  lesquels  seront 
conduits  par  les  capitaines  que  les  dioceses  nom- 
meront;  que  les  deputez  dudit  diocese  feront 
proclamer  a  voix  de  trompe  et  cry  public,  par 
toutes  les  villes  et  lieux  notables,  ladite  associa- 
tion ,  et  feront  recbercher  tant  des  gentilshommes 
que  autres,  aptes  aux  amies ,  et  iceulx  enrolle- 
ront ,  desquels  sera  cboisi  certain  nombre  pour 
la  deffense  commune ,  et  le  reste  pour  la  garde 
du  pays ;  que  chaque  diocese  du  pays  sgaura  par 
nombre  les  gentilsbommes  et  les  villes  et  villa- 
ges, le  nombre,  nom  et  surnom  des  choses 
qu'ils  doivent  faire ;  que  les  gentilshommes  se- 
ront conduits  en  Fequipage  qu'il  sera  advise  par 
leurs  seneschaux  ou  lieutenans  non  suspects,  et 
en  leur  deffaut,  absence  ou  empescbement,  par 
les  gentilsbommes  que  par  la  noblesse  de  ladite 
seneschaussee  sera  advise^  sans  estre  tire  a  con- 
sequence j  que  les  capitaines  de  quinze  en  quinze 
jours  reconnoistront  leurs  compagnies,  et  les 
babitueront  au  fait  des  armes,  en  l'ordre  et  dis- 
cipline militaire ;  inhibe  et  deffendu  auxdites 
compagnies  de  marcber  et  de  rien  entreprendre 
sans  Fautorite  des  capitaine,  lieutenant,  ensei- 
gne ,  sur  peyne  de  la  hart.  Lorsqu'ils  marche- 
ront,  il  leur  sera  enjoint  de  vivre  par  Stapes, 
qui  a  cette  fin  seront  dressees  ez  lieux  necessai- 
res,  sans  se  d^bander,  courir  le  pays ,  ni  oppri- 
mer  le  peuple,  sous  semblable  peyne;  et  a  ces 
fins  seront  establies  loix  militaires  pour  la  con- 
duite  des  gens ,  tant  a  pied  qu'a  cheval  ;  que  les 
villes  recevront  la  noblesse  lorsqu'ils  feront.,.  ou 
en  cas  de  retraite ,  vivront  par  etapes  dressees 
par  les  consuls  des  lieux ,  et  aprez  ce  tout  sera 
egalis£  sur  le  diocese  oil  la  faction  sera  faite ; 
qu'il  y  aura  des  predicateurs  et  des  prestres 
qui  suivront  Farmee,  pour  encourager  et  exhor- 
ter  les  soldats ,  et  administrer  les  saints  sacre- 
mens,  quand  besoin  sera;  que  ladite  ville  et 
diocese  feront  un  controlle,  qui  verifiera  les 
rolles  des  soldats j  et  si  quelqu'un  se  rend  deser- 
teur  et  delaisse  le  service,  ou  fait  quelqu'autre 
faute,  ledit  controlleur  en  poursuivra  la  punition, 
aux  despens  du  lieu  oil  sera  ledit  soldat,  lesquels 
seront  remboursez  des  biens  desdits  soldats,  si 
enya;  sinon  ladite  poursuite  sera  faite  aux  des- 
pens commons  dudit  lieu ;  et  au  lieu  du  soldat 
deserteur  en  sera  mis  un  autre  par  les  babitans 
dudit  lieu;  que  a  la  suite  de  ladite  armee  il  y 


aura  un  prevAt  pour  la  punition  des  infracteurs 
des  loix  militaires.  A  la  premiere  requisition  qui 
sera  faite  de  marcber  pour  le  service  de  Dteu, 
du  roy  et  conservation  des  associez,  chacun, 
selon  le  reglement  des  compagnies,  s'acheminera 
au  lieu  designe  par  les  chefs  de  Fassociation,  et 
seront  tenus  les  lieux  et  villages  de  donner 
moyen  de  vivre  a  leurs  hommes  qui  marche- 
ront ,  affin  que  chacun  paye  son  estat ,  el  ne 
fasse  aucune  foule  ni  domaige  par  ou  i\s  passe- 
ront.  Et  si  en  quelque  lieu ,  ville  ou  village  de 
Fassociation ,  il  se  trouve  aucun  voleur,  exacJeur 
ou  oppresseur,  ou  en  quelque  sorte  criminel  que 
ce  soit,  apres  en  avoir  deuement  enquis,  obtenu 
provision  de  la  cour,  il  sera  saisi  et  mis  entre 
les  main6  de  la  justice ,  pour  etre  puni  au  des- 
pens de  son  bien ,  s'il  en  a ,  sinon  par  le  moyen 
de  Fassociation.  Et  oil  il  adviendroit  que  quel- 
qu'un voulsist  faire  tort  ou  desplaiar,  sans  auto- 
rite  de  la  justice,  a  quelqu'un  des  associez,  tant 
en  chemin,  qu'ez  foires  ou  marcbez,  tous  pro- 
mettent  de  le  secourir  de  leurs  biens  et  moyens; 
que  si  au  service  ou  assembled  de  Fassociation, 
pour  les  effets  susdits,  quelque  soldat  est  blesse, 
il  sera  secouru  au  despens  de  Fassociation,  a 
raison  du  sol  la  livre.  Et  que  s'il  se  trouve  quel- 
que meuble  qui  ait  este  pris  en  quelque  lieu 
de  Fassociation,  par  les  soldats  <Jes  compa- 
gnies, et  transports  ou  vendu,  il  sera  loisibie 
au  proprietaire  de  le  vendiquer,  prendre  et  re- 
tirer  sans  aucun  prix j  que  s'il  se  trouve  quelque 
lieu  ou  place  des  lieux  associez  qui  ait  besoin 
de  nombre  d'hommes  pour  se  garder  d'estre 
surprins ,  ou  les  secourir  durant  un  siege,  ceulx 
du  lieu  seront  tenus  de  les  nourrir  et  entre- 
tenir ;  que  chacune  place  de  Fassociation  se 
pourvoira  d'armes  et  munitions,  selon  leurs  fa- 
cultez ,  par  Fadvis  des  chefs  de  Fassociation  et  le 
conseil. 


LI. 


Eatat  de  U  despeatede  Lanf  uedoc  pour  Faenee  t5W.  par 
mois ,  pour  FealreienemeDt  des  gens  de  guerre ,  qui 
liennent  garni  son  en  plusieurs  Tilled  el  chaaieaux  dudit 
pays  de  Languedoc ,  appoinlemeos  dec  capiuines ,  etc. 

(  ANN.  1581  *.  ) 

A  cinquanle  arquebusiers  a  cheval  de  la  suite 
et  garde  du  sieur  de  Montmorency  gouver- 
neur.... vic.  escus  par  mois. 

A  quatre-vingt  hommes  de  guerre  a  pied  te- 

i  Mem.  miss,  de  Cbarrctier,  ibid. 
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nans  garrison  a  Bagnols....  cccLxvm.  escus  par 
mois. 

A  cent-dnquante  hommes  de  guerre  a  pied 
Corses,  tenans  garnison  en  la  ville  de  Beziers.>. 
vi«.  escus  par  mois. 

A  soixante  hommes  de  guerre  a  pied,  tenans 
garnison  au  chasteau  de  Beaucaire...  me.  ti.  es- 
cus per  mois. 

A  dix  hommes  de  guerre  tenans  garnison  au 
chasteau  de  Roquemaure...  xl.  escus  par  mois. 

A  vingt-  hommes  de  guerre  tenans  garnison  au 
chasteau  de  Pezenas...  lxxvi.  escus  par  mois. 

Estats  et  appointment. 

Au  sieur  de  Joyeuse  lieutenant  general  audit 
pays...  c.  escus  par  mois. 

Au  sieur  de  Rieux  gouverneur  de  Narbonne... 
lv.  escus  par  mois. 

Au  sieur  de  Savignac  lieutenant  dudit  de 
Rieux...  xi.  escus. 

Au  sieur  de  Barri  capitaine  du  chasteau  de 
Leucate...  xvi.  escus  2.  tiers. 

Au  sieur  de  Negrefeuille  lieutenant  dudit  de 
Barri...  xi.  escus. 

Au  sieur  de  Gosac  capitaine  de  Carcassonne... 
int.  escus  tiers. 

Au  sieur  Jamin  Poyano  capitaine  appointed. . 
xvt.  escus  2.  tiers. 

Au  sieur  de  Brothet  capitaine  appoint 6...  xi. 
escus. 

A  lTrUendant  de  la  justice  et  police  prez  lcdit 
doc...  lxvi.  escus  2.  tiers. 

Au  secretaire  mande*  et  ordonne  par  sa  ma- 
jest  e,  pour  tenir  le  registre  du  conseil  de  ses 
affaires  d'estat  et  expeditions  qu'il  convient  faire 
audit  pays...  xxxnt.  escus  i.  tiers. 

A  RenS  Girard  secretaire  et  controlleur  or- 
dinaire des  guerres  audit  pays ,  pour  tenir  le 
registre  etcontrolle  general  cVicelles...  xx.  escus. 

Pour  plusieurs  voyages,  etc. 

Somme  totale  2552.  escus,  dont  le  roy  est 
prie  faire  fonds  par  mois.  Fait  en  Agde  le  in. 
Janvier  hdlxxxi. 


Lll. 

luiniciiftD  de  M.  le  prince  de  Conde  •  ceux  da  Langue- 
doc ueemblis  poar  trailer  avec  le  mirechtl  deUoDt- 
noreocj. 

(  ANN.   1581  *.  ) 

MomKi«NcuB  le  prince  ayant  veu  les  metnoi- 
^et  instructions  que  luy  a  communiques  le 

'Uss.de  Baluzc,  n.  238. 


sieur  d'Esperandieu,  et  entendu  ce  quit  avoit 
charge  de  luy  dire  de  la  part  des  esglises  da 
has  pays  de  Languedoc,  a  grandement  approuvS 
ce  qu'elles  out  commence  de  trailer  avec  M.  le 
mareschal  de  Montmorency  leur  gouverneur, 
nonohstant  les  difficulfez  que  luy  a  represent^ 
tedit  sieur  d'Esperandieu,  comme  un  moyen 
qu'elles  doivent  tenir  pour  leur  consolation ,  qui 
ne  peut  estre  que  par  l'establissement  de  la  paix 
et  entiere  reunion  et  reconciliation  des  ungs  avec 
les  autres:  ils  rompent  tons  desseins,  et  toute 
occasion  cesse  de  les  attaquer;  veu  mesmement, 
que  la  volorite*  de  sa  majeste  est  en  tout  disposee 
a  l'entretenement  de  son  6dit,  selon  les  lesraoi- 
gnages  quelle  en  rend ,  ayant  tout  freschement 
depesch£  M.  le  mareschal  de  Matignon  et  le 
sieur  de  Bellievre  de  sa  part  vers  le  roy  de  Na- 
varre, pour  pourveoir  a  toutes  choses  qui  res- 
tent  a  effectuer  de  sondit  edit,  et  remexiier  aux 
contraventions,  d'ou  ledit  de  Bellievre  se  doit 
acheminer  pour  cet  effect  audit  Languedoc,  selon 
l'assurance  qu'il  en  a  donnee  audit  seigneur 
prince,  qui  sera  bien-aise  de  trouver  les  choses 
avancees  a  la  paix ,  de  con  firmer  ce  qui  aura 
este  arreste  par  ledit  traite,  et  d'ayder  a  para- 
chever  ce  qui  restera  pour  l'execulion.  Ledit 
seigneur  prince  loue  aussi  grandement  lesdites  es- 
glises, de  ce  qu'elles  n'ont  point  passe  outre  a  la 
conclusion  dudit  trailed,  sans  en  avertir  ledit  roy 
de  Navarre,  estant  cTadvis,  comme  il  Fa  con- 
6eille,  de  ne  trailer  aucune  chose  que  soubs  son 
authority  et  en  cefaisant,  d'avoir  tel  egard  a 
la  reddition  de  ses  places  et  maisons,  que  ie 
moyen  luy  demeure  tousjours  de  les  recouvrer. 
II  est  aussi  d'advis,  que  lesdites  esglises  insis- 
tent, que  toutes  cidadelles  et  petits  forts  detenus 
d'une  part  et  cPautre,*  soient  desraolis;  et  quant 
aux  places  qui  demeurent ,  qu'elles  n'acceptent 
aucun  pour  y  commander,  qu'elles  n'ayent  en 
luy  une  grande  confidence  et  esperance  en  sa 
fidelity.  Qu'elles  doivent  pareillement  requerir 
justice  estre  pareillement  faite  des  atlemptats 
commis,  tant  d'une  part  que  d 'autre,  depuis 
Pedit ,  et  faire  de  grandes  instances  pour  la  re* 
traite  de  1'armee  de  M.  le  due  du  Maine,  afin 
d'oster  toute  occasion  de  deffiance.  Au  reste 
led.  seign.  prince  eut  bien  fort  desire  d'assisler 
lesd.  esglises  de  sa  presence  en  ce  traite ,  et  a 
cette  fin  de  s'acheminer  vers  elles,  selon  la  priere 
qu'elles  luy  en  font ;  mais  scachant  que  sa  pre- 
sence altereroil  reellement  ledit  sieur  de  Mont- 
morency, qu'elle  leur  causeroit  plustost  guerre 
que  paix,  il  les  suplie  de  l'excuser,  et  de  trailer 
toutes  choses  si  douce ment,  selon  le  bon  et  sage 
advis  que  leur  en  donnc  ledit  roy  dc  Navarre , 
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qu'ils  puissent  tirer  quelque  bon  fruit  de  ladite 
negotiation,  a  laquelle  il  conjure  un  chacun  d'ap- 
porler  une  bonne  et  sincere  volenti ,  puisque 
aussi-bien  c'est  ce  seul  bien  de  la  guerre  que  la 
paix.  Gependant  il  les  prie  de  s'asseurer  tous- 
jours  de  sa  bonne  affection  a  les  servir  et  assis- 
ter,  quand  les  choses  seroient  desperees  a  la 
paix,  leur  en  rendre  un  fidelle  tesmoignage;  et 
afin  que  ladite  sienne  volonte  soil  cogneue  et 
enlendue  d'ung  chacun,  il  escript  presentement 
a  son  secretaire  du  Four,  pour  assister  a  toutes 
les  assemblers  et  negotiations  qui  se  feront  pour 
ledit  traite,  et  la  faire  entendre,  que  oil  Ton  re- 
fusera  de  donner  contentement  auxdites  esglises, 
qu'il  a  charge  d'en  advertir  ledit  sieur  prince 
son  maistre,  pour  luy  faire  [acheminer,  comme 
il  ne  faudra  de  (aire  incontinent,  ainsi  qull  en  a 
asseure  de  boucbe  ledit  sieur  d'Esperandieu. 
Fait  a  S.  Jean  cTAngely  le...  Octobre  kdlxxxi. 


L1II. 

Leltrcde  It  Reine-mereauducde  Montmorency. 

(  ANN.  1583  *.  ) 

Mon  Cousin.  La  bonne  volonte  que  Marion 
nous  a  dit  que  mon  cousin  le  prince  de  Conde 
et  ceulx  de  la  religion  Pr.  et  Ref.  roonstroient 
avoir  d'observer  la  paix ,  est  tres-louable  ;  mais 
le  principal  est  que  les  effets  y  correspondent , 
et  s'en  ensuivent  tels  ,  que  chascun  ait  argument 
de  croire ,  qu'ils  y  marchent  de  bon  pied  ;  qu'ils 
facent  rendre  Lunel ,  comme  ils  sont  tenus  de 
faire  ;  et  chascun  aura  juste  occasion  d'estre  cer- 
tain de  leur  bonne  voIonte\  Je  le  desire  aultant 
pour  leur  honneur  et  bien ,  que  pour  le  repos 
de  la  province  ,  et  le  contentement  du  roy  mon- 
sieur mon  fils  ,  duquel  ils  eprouvent  journelle- 
ment  la  bonte*  et  patience.  Le  roy  de  Navarre 
nous  a  mande* ,  que  la  restitution  de  Lunel  ne 
depend  de  luy,  neantmoins  y  avoir  fait  une 
bonne  depesche  ;  de  sorte  qu'ils  ne  peuvent 
plus  s'en  remettre  et  excuser  sur  luy ,  comme  je 
vous  prie  leur  dire  ouvertement.  Je  vous  prie 
aussi  nous  mander,  s'il  est  vrai  que  le  sieur  de 
Chastillon  veuille  faire  une  nouvelle  levee  de 
gens  de  guerre ,  et  de  ne  permettre  que  telles 
choses  ne  viennent  a  la  connolssance  du  roy 
mondit  seigneur  et  fils  ,  par  aultre  voye  que  par 
la  vostre ,  puisque  vous  avez  la  principale  charge 
de  ses  affaires  en  la  province ,  et  ne  fault  pas 
que  ledit  sieur  de  Chastillon  face  ce  tort  a  mon 

*  Mss.  de  Baluze ,  n.  146. 


fils,  que  de  prendre  le  pretexle  de  Flandres, 
pour  couvrir  ladite  levee  ;  car  je  scay  bien  que 
mon  fils  en  a  besoing,  et  qull  n'entend  qtfil  la 
face ;  partant  je  vous  prie  donner  ordre  que  ceb 
ne  passe  plus  avant ,  nous  en  mander  la  verite , 
et  vous  asseurer  tousjours  de  la  bonne  volonte 
que  j'ay ,  etc.  Vostre  bonne  cousine ,  Catbe- 
rinb.  De  Paris  le  xxix*.  jour  de  Janvier  aroLxum. 


LIV. 

Instruction  an  tiear  de  Rieax  chevalier  de  I'ordre  da 
roy,  gouvernear  de  U  ville  de  Narbonnc ,  alUot  ra 
Languedoc  par  commandement  de  sa  majeste. 

(  ANN.  1583  *.  ) 

Ledit  sieur  de  Rieux  ira  droit  trouver  M.  le 
due   de  Montmorency  mareschal  de   France, 
gouvemeur  et  lieutenant  general  pour  sa  majeste 
audit  pays  de  Languedoc  ,  la  part  ou  fl   sera  , 
auquel  il  baillera  les  lettres  que  sa  majeste  luy 
ecrit ,  qui  ne  contiennent  que  creance  sur  luy , 
et  dira  que  sa  majeste"  a  plusieurs  fois  consulte, 
si   elle  envoyeroit  devers  luy ,  devant  que  de 
s'en  resouldre ,  parce  qu'il  a  monstre'  depuis  cer- 
tain temps  faire  si  peu  de  compte  de  la  bonne 
grace  de  sa  majeste ,  qu'elle  a  toutes  les  occa- 
sions du  monde  d'en  estre  mal,  6diffiee ;  toutefois 
le  desir  que  sa  majeste  a  ,  de  retenir  en  office 
par  son  infinie  bonte  ses  serviteurs  et  subjets , 
l'a  enfin  fait  resouldre  passer  par-dessus  toutes 
les  considerations  qui  combattent  au  contrajre ; 
voulant  croire  que  ledit  sieur  due  recevra  Phon- 
neur  que  sa  majeste  luy  fait  avec  telle  rev^renee, 
que  il  est  tcnu  de  faire ,  tant  pour  estre  ne  sub- 
jet  de  sa  majeste ,  estre  adstraint  comme  officier 
de  la  couronne  par  serment  special ;  de  luy  ren- 
dre obeissance ;  que  pour  les  biens  et  advantages 
que  son  pere  et  sa  maison  ont  receus  de  la  libe- 
rality des  rois  ,  pere  et  freres  de  sadite  majeste , 
ez-quels  ils  ont  esle  par  elle  maintenus  et  con- 
servez.  Et  combien  que  le  roy  ne  doibve  rendre 
raison  de  ses  voiontez  et  commandemens  que  a 
Dieu  seul ,  qui  l'a  rendu  souverain  en  son  estat, 
et  que  ung  subjet  soit  encore  moins  excusable 
quand  il  desobeit  a  son  prince ,  toutefois  sa  ma- 
jesty ,  sans  s'arrester  a  telles  considerations ,  sera 
tousjours  tres-aise  et  contente  esclaircir  ses  ser- 
viteurs des  motifs  de  ses  commandemens ,  quand 
mestier  sera ,  et  semblablement  oyr  leurs  plaintes 
et  raisons ,  pour  y  pourveoir ,  afin  de  les  tenir 
dedans  les  bornes  de  leur  debvoir  par  les  liens 

i  Ibid. 
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dc  la  justice ,  entant  quHl  luy  sera  possible ,  dont 
sa  majesty  a  depuis  son  regne  rendu  tesmoignage 
si  clair  et  notable ,  que  ceux  mesme  qui  luy  ont 
(ait  plus  de  mal ,  comme  ils  en  ressentent  jour* 
nellement  les  effets ,  sont  obligez  de  s'en  loiier. 
Ledit  sieur  de  Montmorency  a  pris  argument  de 
seplaindre,  de  ce  qu'on  luy  a  dit  et  publie  que 
le  roy  luy  vouloit  oster  le  gouvernement  de 
Languedoc ;  et  encore  que  sa  majeste  I'ait  ecclairci 
et  asseure  du  contraire  ,  il  n'a  pas  laisse  toutefois 
de  poursuivre  les  erres ,  esquelles  il  disoit  que 
la  jalousie  dece  propos  l'avoit  jetle ;  ay  ant  a  ceste 
fin  forme  et  basti  une  nouvelle  intelligence  et 
union  entre  luy  et  aulcuns  de  ceulx  de  la  religion 
pretendue  reiormee ,  pour  s'appuyer  et  fortifier 
contre  la  volonte  du  roy  ,  encore  qu'il  die  l'avoir 
recherche  en  intention  de  faciliter  l'execution  de 
J'edit  de  pacification  ,  et  avancer  les  affaires  de 
sadite  majesty  audit  pays  de  Languedoc  :  ne 
pouvant  ignorer  que  telles  et  semblables  unions 
et  associations  sont  expressement  prohibees  et 
dcffendues  par  ledit  edit  de  pacification  ,  et  a 
ses  bons  subjets.  Et  au  lieu  que  ledit  sieur  due , 
ayant  cet  honneur  de  commander  audit  pays  de 
Languedoc  pour  le  service  du  roy  et  y  represen- 
tor sa  personne  ,  devoit  par  ses  remonstrances 
et  bonnes  oeuvres  asseurer  les  subjects  de  ladite 
religion ,  de  la  droicte  et  sincere  intention   de 
sadile  majeste  a  faire  establir  la  paix ,  et  surmon- 
ler  par  sa  fidelite  et  industrie  les  artifices  et  in- 
ventions conlraires ;  il  semble  qu'il  ait  este  le  pre- 
mier a  les  en  degousler,  et  mettre  en  deffiance : 
car  il  craint  avec  eulx,  que  Tarmee  qui  avoit  servi 
a  mettre  la  paix  en  Dauphine  sous  la  charge  de 
M.  le  due  du  Mayne ,  devoit  passer  en  Langue- 
doc ,  pour  priver  ceulx  de  ladite  religion  du  be- 
nefice dudit  £dit  de  pacification  ,  et  semble  qu'il 
|     tfait  depuis  cesse  de  leurs  crainles  ,  de  loutes  les 
levees  des  gens  de  guerre  que  sa  majeste  a  faic- 
tes  pour  le  bien  de  ses  affaires.  11  se  plaint  de 
I     ce  que  M.  le  mareschal  de  Joyeuse  s'est  mis 
dedans  la  ville  de  Narbonne  par  le  commande- 
roent  du  roy  ,  pour  la  conserver  conlre  les  en- 
treprises  de  ceulx  qui  s'en  vouloient  saisir  ,  et  de 
ce  que  les  habitans  ont  fait  difficulte  de  le  y  rece- 
voir  avec  les  forces  et  la  compagnie  qu'il  y  vou- 
loit mener ,  et  n'a  voulu  recevoir  en  payement 
aulcune  raison  que  lesdits  habitans  luy  ayent 
escrit ,  pour  excuser  ce  fait ,  encore  que  sa  ma- 
jeste luy  en  ait  plusieurs  fois  escrit ;  disant  qu'il 
ne  peust  souffrir  que  aultre  que  luy  entreprenne 
de  commander  en  son  gouvernement ,  comme 
si  la  charge  ne  dependoit   entierement  du  bon 
plaisir  et  vouloir  de  sa  majesty ,  comme  font  tous 
les  autres  gouverneurs  de  ce  royaume  ,  par  les 


lettres  et  provisions  desquelles  il  est  expresse- 
ment  porte* ,  que  ceulx  que  sa  majeste  honore 
de  telles  charges  en  jouironl  tant  qu'il  luy  plaira. 
11  escrit  a  sa  majesty  que  F^dit  de  pacification  est 
tres-bien  execute  et  observe  audit  pays  :  neant- 
moins  on  scait  que  les  villes  sont  encore  en  la 
puissance  de  ceulx  qui  les  d&iennent ,  et  que 
les  catholiquesy  sont  ten  us  presque  en  la  mesme 
subjection  qu'ils  estoient  durant  la  guerre.  La 
ville  de  Lunel ,  qui  est  la  principale  et  plus  im- 
porlante  de  celles  qui  doivent  estre  rendues  par 
la  paix,  est  encore  detenue  par  Porquaires, 
nonobstant  les  depesches  que  le  roy  de  Navarre, 
sur  lequel  on  a  escrit  qu'il  s'excusoit ,  a  mande 
a  leurs  majestez  avoir  faites  pour  les  faire  obeir: 
davantage ,  les  voleurs  et  les  gens  qu'on  dit  estre 
sans  aveu,  sont  espaulez  et  favorisez  dans  la 
province  ,  et  leur  est  loisible  de  courre  sus  aux 
bons  subjets  du  roy  ,  les  mettre  a  rancon ,  prin- 
cipalement  ceulx  de  Toulouse  ,  et  les  aultres 
qui  ont  obei  durant  les  troubles  aux  commande- 
mens  de  sadite  majeste ,  ausquels  n'etant  permis 
de  se  revencher  et  garder  par  la  voye  d'armes  , 
laquelle  est  prohibee  par  Pedit ,  sont  obeissans 
aux  commandemens  de  sa  majesty,  sont  plus 
miserables  qu'ils  n'esloient  en  plaine  guerre. 
Affin  d'avoir  occasion  de  mettre  des  forces  dans 
la  ville  de  Beziers,  Ton  a  suscite"  un  soldat 
nomme  d'Aragon  ,  qui  a  dit ,  que  M.  le  mares- 
chal de  Joyeuse  se  vouloit  emparer  d'icelle  , 
comme  s'il  y  avoit  apparance  que  pouvant  entrer 
dans  ladite  ville  quand  bon  luy  sembloit ,  estant 
en  la  garde  des  habitans ,  qui  ont  tousjours  fidc- 
lement  obei  aux  commandemens  de  sa  majeste, 
il  eust  recherche  et  voulu  employer  un  lei  co- 
quin  pour  cest  effet ,  lequel  auroit  depuis  son 
accusation  este"  caresse  par  le  due  de  Montmo- 
rency ,  et  tenu  en  pleine  liberie  ,  comme  le  plus 
homme  de  bien  du  monde  ;  et  quand  Ton  a  vu 
que  sadite  majeste  vouloit  que  ladite  deposition 
feust  approfondie  et  averee ,  et  qu'il  feust  a  ceste 
fin  envoye"  a  Toulouse  ,  au  lieu  de  contenler  sa- 
dite majeste"  ,  Ton  l'a  fait  arrester  et  executer  a 
Montpellier  sur  ung  autre  subject.  Depuis  ,  ledit 
due  de  Montmorency  a  voulu  renverser  Teslec- 
tion  des  consuls  de  ladite  ville ,  contre  les  formes 
ordinaires  et  privileges  d'icelle ,  pour  les  y  esta- 
blir a  sa  devotion ;  et  voyant  que  sa  majeste  ne 
le  trouvoit  bon  ,  remetlant  en  exercice  les  pre- 
miers qui  avoienl  esl6  esleus ,  suivant  son  com- 
mandement ,  il  leur  a  oste  les  clefs  de  la  ville  , 
et  cr&  un  sergent  major  en  icelle  pour  les  gar- 
der ,  il  s'est  loge  aussi  avec  sa  famille  dans  la 
maison  de  Tevesque  ,  pour  mieux  assujettir  a  sa 
volonte  les  habitans  d'icelle.  Sur  cela  Icdil  sieur 


516 


PREUVES  DE  L'HISTOIRE 


de  Montmorency  n'a  laisse*  d'escrire  journelle- 
ment  a  sa  majesty ,  qu'il  connotst  bien  que  ses 
ennemis  ont  tant  de  pouvoir  aupres  d'elle ,  que 
Ton  fait  trouver  mauvaises  toutes  ses  meflleures 
actions  ,  le  voulant  mestre  au  desespoir  de  sa 
bonne  grace ,  de  laquelle  ses  propres  serviteurs 
et  domestiques  ont  ose*  dire  a  sa  majeste ,  qu'il 
est  entre  en  tel  doubte  ,  qu'il  ne  se  fiera  jamais 
en  elle.  II  a  este  si  mal  conseille  que  d'escrire  a 
la  royne-mere  du  roy ,    qu'il  ensuivroit  bien  ses 

bons, et  conseils  ,  si  elle  avoit   autant  de 

pouvoir  auprez  de  sa  majesty  qu'elle  en  meri- 
toit ;  cuidant  par  telle  invention  ,  jeter  la  pome 
de  discorde  entre  la  mere  et  le  fits.  Davantaige , 
le  bruit  est  tout  commun ,  qu'il  a  envoye  Char- 
retidr  devers  M.   son  frere  ,  et  plusieurs  autres 
devers  le  roy  de  Navarre ,  pour  les  distraire  de 
son  amitie  ,  et  qu'il  fomente  certaines  menses  et 
pratiques  ,  qu'aulcuns  comroencent  a  faire  en  ce 
royaulme ,  pour  esmouvoir  le  peuple  soubs  pre- 
texte  du  bien  public  ,  corome  sll  desirbit  rallu- 
mer  le  feu  des  troubles  et  divisions  en  icelle  , 
faciliter  et  fortifier  ses  pretentions ,  soubs  pre- 
texte  de  conserver  Fauthorite  qui  depend  du 
pouvoir  que  sadite  majeste  luy  a  donne  au  pays 
de  Languedoc  ,  laquelle  ne  luy  veust  celer  luy 
avoir  este  escript ,  qu'il  n'a  faicte  intelligence  en 
Espagne  et  ailleurs  ,   hors    ce   royaume  pour 
cest  effect.   Toutes  lesquelles  choses  ,    encore 
qu'elles  feussent  suffisantes  pour  mouvoir  sa  ma- 
jeste a  se  resouldre  d'y  remedier  et  pourveoir , 
pour  la  conservation  de  son  authorile ,  et  le  bien 
de  ses  bons  subjets  ,  par  les  moyens  que  Dieu  a 
mis  en  ses  mains  ,  n'ont  toutes  fois  peu  encores 
ebranler  Findignation  de  sadite  majeste* ,  qu'elle 
n'ait  este  retenue  et  surmonlee  par  sa  debo- 
naircte  ,  a  Fexemple  d'un  bon  pere  de  famille  , 
lequel  n'employe  le  remede  extreme  a  Fendroit 
des  siens  ,  sinon  a  Fexlremite ,  et  avec  tous  les 
regrets  du  monde.  Pour  ceste  cause  ,  sa  majeste 
a  voulu  envoyer  devers  ledit  sieur  de  Montmo- 
rency led.  sieur  de  Rieux  ,  lequel  a  choissi  en- 
tre les  autres  pour  cest  effect ,  comme  person*- 
nage   duquel  elle  a  £prouve  la  fidelite ,   par  ce 
scait  aymer  le  bien  dudit  sieur  due  et  de  sa 
maison  ,  et  particulierement  le  repos  de  la  pro- 
vince de  Languedoc ,  pour  luy  decouvrir  fran- 
chement  les  particularitez  cy  dessus  ;  par  ou  il 
jugera  ,  si  sadite  majest6  a  juste  cause  ou  non  , 
d'estre  en  peyne    du  progres  de  ses  actions  el 
desseings ,  et  sur  cela  pezer  le  malheur  auquel  il 
se  precipile  ,  se  chargeant  de  Findignation   et 
malveillance  de  son  roy  ,  et  luy  et  sa  posterity 
d'un  reprocbe  et  blasme  irreparable ,  conside- 
rant  que  pour  tout  ce  qui  s'est  passe  ,  jtoques  a 


present ,  sadite  majeste  ne  luy  a  faicl  autre  de- 
plaisiret  ennuy,  que  de  Fadmoiiester  par  set 
despescbes ,  de  ses  intentions ,  eomfaien  qtfB 
feust  en  sa  puissance  de  revoquer  dez  le  pre- 
mier jour  le  pouvoir  qu'elle  lay  a  donne  audit 
pays  ,  et  qu'il  ne  doit  estimer  que  sadite  majestf 
ait  este  retenue  de  faire  pour  le  bien  de  son  ser- 
vice ,  car  peut~estre  qu'il  peust  faire  plus  de  ma! 
6oubs  main  ,  dissimulant  et  usant  du  nam  et 
pouvoir  de  sadite  majeste,  que  sll  estok  ouver» 
tement  declaire  contre  son  service.  Orcequt 
sadite  majeste  desire  de  luy ,  est  qu'il  se  renre- 
sente  les  mauvaises  nuits  qu'il  a  passees  lorsqoffl 
portoit  les  armes  contre  son  roy  ^obligation  quA 
a  a  sa  majeste  et  a  royne  sa  mere  de  Favoir  lira 
de  telles  perplexitez ,  combien  il  aoquerra  de 
blasme  et  sera  Uxe  df  ngratitude ,  tfil  se  debande 
derechef  contre  la  voioute  de  son  prince ,  et  trou- 
ble sa  patrie  mesme ,  sur  un  si  foible  et  debiiefao- 
dement,  qu'est  celuy  de  la  conservation  deson 
gouvernement ,  dent  sa  majeste  n'entend  le  pri- 
ver  ,  le  servant  fidellement ,  comme  il  est  tenu 
de  faire ,  et  partant  qull  se  contente  de  vivre 
doucement  sous  Fobeissance  de  ses  oonunande- 
mens,  renoncant  a  toutes  associations,  inleUfr- 
gences  et  unions  qu'il  pourroit  avoir  faicles, 
eslans  prohibees  et  deffendeues  par  les  edits, 
et  contraires  au  debvoir  d'un  loyal  subjet  et 
officier  de  ceste  oouronne ;   qu'il  embrasse  de 
coeur  et  de  fait  le  service  de  sa  majeste ,  la  con- 
servation et  deffense  de  ses  bons  sufcyets ,  et  k 
correction  et  pugnition  des  medians ;  qu'il  fasse 
garder  et  observer  Fedit  de  pacification ,  n'entre- 
preigne  sur  les  officiers  de  la  justice ,  soulage  les 
pauvres  peoples,  el  les  descharge  des  impositions, 
levees  desdeniers  et  contributions  qu'il  fait,  sans 
commandement  de  sa  majeste  esmane  par  ses  let- 
tres  patcntes,  remeOre  la  ville  de  fieziers  en  sa 
premiere  liberie,  faisant  renverser  la  porte  qui 
va  hors  la  ville ,  qui  est  en  la  maison  de  feves- 
che,  et  rende  aux  consuls  les  clefs  d'icelle;  quit 
fasse  le  semblaWe  aux  autres  villes  qui 'depen- 
dent de  hiy,  et  dont  sa  majeste  scait  qu'il  peust 
disposer;  qu'il  fasse  rend  re  la  ville  de  Lunel, 
ainsi  qu'il  est  porte  par  Fedit,  sur  laquelle  le  roy 
de  Navarre  dit  n'avoir  aulcune  puissance,  et 
qu'elle  dependoit  des  chefs  de  ladite  religion  P.  R. 
dudit  pays;  qu'il  s'oppose ,  autant  qull  est  tenu 
de  faire ,  aux  menees  el  pratiques  de  ceulx  qui 
taschent  a  esmouvoir  le  peuple ,  soubs  pretexle 
de  le  decharger  des  impositions  qu'il  supporte , 
considerant  que  ce  ne  sont  que  artifices  et  sup- 
positions ,  qui  ne  tendent  qu'au  detriment  de 
1  estat  et  du  peuple,  lequel  sadite  majeste  desire 
et  a  interest  de  le  soulagcr  plus  que  nul  autre. 
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Quoy  feisant,   sadite  majesty  l'asseure,    qu'il 
faimera  et  cherira  comme  un  des  meilleurs  subjets 
et  servileurs ,  le  conservera  et  maintiendra  en  la 
dignite  et  autorite  de  son  gouvernement,  comme 
il  doit  estre ,  le  rendre  participant  des  honneurs 
et  bienfoits  qtfelle  distribue  a  ses  bons  serviteurs, 
et  ne  sera  en  la  puissance  de  personne  de  faire 
aucuo  mauvais  office  en  son  endroit,  comme 
aussi  sadite  majesty  veult  qu'il  croye ,  que  les 
oeuvres  soot  seules  causes  de  tout  le  mecontente- 
ment  quil  peust  avoir  de  luy,  etque  ce  que  iedit 
sieur  mareschal  de  Joyeuse  a  fait  parndela,  a 
este  par  le  commandement  t res-ex  pre z  de  sadite 
majeste  ,    laquelle  sera  tres-aise  qu'ils  .  ayent 
ensemble  bonne  intelligence ,  et  pareillcment  les 
autres  officiers  qui  seront  en  ladite  province, 
pour  tous  ensemble  ,  d'une  commune  main , 
procurer  le  bien  et  avantage,  de  sadite  majeste , 
et  la  tranquillite  dudit  pays.  Mais  daultant  que 
les  choses  passces,  et  les  propos  qui  ont  est6 
tenus  a  sadite  majeste,  de  la  deffiance  dudit  sieur 
doc  de  Montmorency,  1'ont  mis,  et  ses  bons 
sujels  de  Languedoc  en  jalousie ,  de  l'intention 
dudit  sieur  due ,  sa  majeste  desire,  comme  il  est 
raisonnable,  que  ledit  sieur  mareschal  de  Joyeuse 
demeure  en  ladite  ville  de  Narbonne,  et  que 
ledit  sieur  due  de  Montmorency  s'abslienne  d'y 
*Uer,  jusques  a  ce  que  toutes  choses  soient  re- 
mises audit  pays,  en  l'estat  qu'elles  doivent  estre, 
poor  rendre  sadite  majeste  contente ,  et  que  pour 
donner  main  forte  a  la  justice  con  Ire  les  voleurs 
et  brigans,  et  gens  sans  aveu,  les  compagnies 
des  gens  d'armes  dudit  sieur  mareschal  de  Joyeuse 
et  du  sieur  de  Gornusson ,  soient  mises  en  gar- 
nison  ez  lieux  de  Lesignan  pres    Narbonne, 
<fOlonzac,  Villefranche,  Avignonet ,  et  ez  envi- 
rons desdits  lieux,  pour  servir  avec  celles  de 
Montmorency,  a  faire  executer  les  decrets  du 
parlement  et  de  la  chambre  de  la  justice  establie 
en  la  ville  de  l'lsle ,  proteger  et  deffendre   les 
bons  subjets  du  roy ,  centre  les  courses  et  ra- 
vages que  font  lesdits  brigands  et  gens   sans 
adveu,  et  faire  garder  et  observer  exactement 
l'edit  de  pacification  et  articles  qui  s'en  son  I  en- 
suivis,  comme  choses  que  sa  majeste  a  plus  a 
«*ur  que  jamais,  pour  1'ulilile  et  tranquillity 
pubiique,  ainsi  que  sadite  majeste  a  commande 
audit  sieur  de  Rieux  faire  bien  parliculierement 
entendre  aux  babitans  des  villes  principales  dudit 
P»ys  de  Languedoc,  tant  d'une  religion    que 
d'aultre,  sulvant  les  lettres  de  creance  qui  luy 
ont  este  donnees ,  et  les  admonestant  de  ne  se 
kisser  aller  aux  persuasions  de  ceulx  qui  entre- 
preignent  leur  imprimer  le  conlraire;  maiscon- 
siderer,  que  telles  gens  pleines  de  factions,  pre- 
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rent  leurs  passions,  desseings  et  vengeances 
particulieres,  a  leur  bien,  repos  et  soulagement, 
comme  font  aussi  ceulx  qui  taschent  a  les  esmou- 
voir,  soubs  pretexte  de  les  decharger  des  taxes 
et  impositions  qui  supporlent,  desquelles  il  est 
certain,  qu'ils  ne  peuvent  estre  dechargez,  si  la 
paix  n'y  dure  j  estant  I'inlention  et  profit  de  sa 
majeste  d'y  metlre  la  main ,  au  contentement  do 
ses  bons  subjets ,  le  plustost  qu'il  luy  sera  possi- 
ble, ay  ant  a  cesle  fin  delibere  d'assembler  a  la 
fin  du  mois  d'Aoust,  que  sa  majeste  aura  acheve 
de  boire  les  eaux  de  Spa ,  que  ses  medecins  luy 
ont  conseille  prendre,  pour  fortifier  sa  same" ,' 
qui  est  graces  a  Dieu  tres-bonne,  les  commissaires 
et  deputez  qui  ont  este"  par  les  provinces  de  ce 
royaume,  pour  oyr  leurs  rapports,  en  la  presence 
des  princes  et  seigneurs  de  son  conseil;  et  sur  ce 
prendre,  par  leur  ad  vis,  une  bonne  et  salutaire 
resolution,  pour  afiermir  le  repos  de  ce  royaume, 
pourveoir  a  la  seurete  d'icelluy ,  decharger  le 
pauvre  peuple  de  toutes  oppressions  que  preten- 
dent  detourner  ceulx  qui  taschent  d'esmouvoir 
le  peuple  ;  a  quoy  sadite  majeste  desire  que  ses 
bons  subjets  s'opposent  formellement ,  comme 
aux  envieux  de  leur  repos  et  de  leur  soulagement, 
et  encores  de  ce  royaume.  Ledit  sieur  de  Rieux 
verra  aprez,  ledit  sieur  mareschal  de  Joyeuse, 
luy  communiquera  la  presente  instruction  ,  k 
laquelle  il  le  priera  de  se  conformer,  comme  il 
a  accoustume  faire  a  toutes  ses  instructions,  et 
de  ne  parlir  de  ladite  ville  de  Narbonne  ,  que  sa 
majeste  ne  luy  mande  :  ains  continuer  a  la  garder 
et  conserver  sous  son  obeissance,  avec  pareil 
soing  qu'il  y  a  employe  depuis  qu'il  y  est  entrd  : 
luy  dira  aussi,  qu'il  fasse  assembler  et  mettre  en 
garnison  sa  compagnie  de  gens  d'armes,  pour 
Texeculion  de  ce  que  dessus.  11  en  dira  autant 
audit  sieur  de  Gornusson,  et  que  ta  majeste" 
enlend  qu'il  ait  bonne  intelligence  avec  ledit  sieur 
mareschal.  Dequoy  il  admonestera  pareiilement 
de  la  part  de  sa  majeste ,  tous  les  seigneurs , 
gentilshommes,  et  principaux  officiers  et  servi- 
teurs  de  sadite  majeste  audit  pays,  les  esclaircis- 
sant  des  intentions  d'icelle,  pour  ce  qui  concerne 
ledit  sieur  de  Montmorency ,  et  le  repos  de  la 
province,  affin  qu'ils  n'en  pretendent  cause 
d'ignorence ,  et  que  chascun  y  preste  la  main , 
comme  il  est  (cnu  de  faire.  Ledit  sieur  de  Rieux 
ay  ant  accompli  le  con  I  en  u  au  presant  memoire, 
reviendra  trouver  sa  majeste  la  part  qu'ellesera, 
pour  luy  rendre  compte  de  tout  ce  qu'il  aura 
faict  et  appris  en  ce  voyage ,  selon  la  fiance  que 
sadite  majeste  a  en  luy.  Fait  a  Paris  le  xxvip 
jour  de  may,  fan  hdlxxxiii.  Ainsi signe,  HENRY. 
Et  plus  bas ,  de  Nelfville. 
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Response  du  due  de  Montmorency  au  contenu  des 
instructions  qui  hd  ont  esti  apportees  par  M.  de 
RieuXy  de  la  part  du  ray. 

M.  le  due  de  Montmorency  pair  et  mareschal 
de  France,  gouverneur  et  lieutenant  general 
pour  le  roy  en  Languedoc ,  remercie  tres-bum- 
blement  sa  majeste  de  Fhonneur  qu'elle  a  daigne* 
luy  faire ,  d'avoir  depesclte  vers  Iui  M.  le  baron 
de  ftieux,  chevalier  de  son  ordre ,  et  gouverneur 
de  la  ville  de  Narbonne,  qui  luy  a  rendu  ses 
•lettres  missives,  portant  creance,  icelle  exposee, 
et  communiquee  Finstruclion  dont  ii  a  pleu  a  sa 
majeste  le  charger;  ayant  receu  ceste  grande 
faveur,  comme  il  faira  aussi  lout  ce  qui  viendra 
de  sa  part,  avec  loute  la  reverence ,  humility  et 
respect  qu'il  appartient,  comme  tres-humble,  et 
tres-fidel  et  tres-ob&ssant  subject  et  servileur 
de  sa  majeste  qu'il  est,  et  ainsi  que  le  devoir  de 
nature,  celuy  de  son  office,  et  les  grandes  obli- 
gations que  luy  et  ses  ancestres  ont  a  sa  majeste, 
aux  roix  ses  pr&iecesseurs ,  et  a  cesle  couronne 
le  y  adstraignent;  qu'il  n'a  jamais  aussi  rien  tant 
desire* ,  que  d'estre  honored  de  la  bonne  grace  de 
sa  majeste  ,  laquelle  il  a  tousjours  estimee  et 
tenue  plus  chere  que  sa  propre  vie,  et  dont  il  a 
essay6  s'en  rendre  digne  par  ses  services;  n'ayant 
jamais  este  si  curieux ,  ni  si  presomplueux ,  que 
de  desirer  ni  vouloir  entendre  de  l'intention ,  ni 
des  motifs  ou  causes  des  volontez ,  et  comman- 
demens  de  sa  majeste ;  sinon  autant  qu'elle  a  eu 
agreable  de  luy  en  declarer  et  depart!  r  pour  son 
service ;  qu'il  scait  combien  la  bonte  de  sa  majeste" 
est  grande ,  pour  1'avoir  experimented  en  son 
particulier,  avec  plusieurs  autres  qui  en  ont 
ressenti  les  effets ,  et  sont  obligez  de  s'en  loiier, 
comme  il  a  tousjours  fait ;  qu'il  scait  aussi  bien , 
que  sa  majeste  a  couslume  d'oyr  tres-volontiers 
et  patiemment  les  plaintes  de  ses  subjects ,  qui 
leur  est  une  grande  consolation ,  singulierement 
aux  affligez ;  que  aussi  s'est-il  tousjours  retire  a 
elle  pour  luy  faire  les  siennes.  Ledit  sieur  de 
Montmorency  ne  veult  nier,  qu'il  n'ait  este 
adverti  de  plusieurs  endroits  oultre  que  c'esloit 
un  bruit  commun  qui  couroit  par  la  bouche  d'un 
chacun ,  a  cru  de  la  pluspart  7  que  son  gouver- 
nement  estoit  fort  envie"  et  desir6  par  aulcuns 
qui  se  l'estoient  donne*  par  esperance ;  mais  que 
la  confiance  qu'il  a  en  la  bonte  du  roy,  au  merite 
de  ses  services  continuez  depuis  trente-cinq  ans , 
avec  tant  de  fidelity  et  d6votion ,  luy  a  fait  esti- 
mer  que  sa  majeste  auroit  aultant  agreable  de 
le  laisser  en  ceste  charge ,  que  sans  occasion  Ten 
priver ,  pour  la  transferer  a  un  aultre ,  qui  peut- 
estre  ne  luy  auroit  donng  tant  de  preuves  de  son 


affection  et  kfyautte.  Mais  quant  £  Funta  et  to- 
telligence  avec  ceulx  de  la  religion  pretendue^e- 
formee ,  dont  il  plaist  a  sa  majeste  lay  toucher, 
ledit  sieur  de  Montmorency  la  supphe  tres-bum- 
blement  de  eroire,  que  e'est  chose  oil  il  n'a  ja- 
mais pense,  que  non  plus  il  ne  Fa  recherchee, 
ni  faite,  qu'il  ne  se  trouvera  point  qu'il  y  en  ayt 
(f aultre  que  celle  que  par  l'^dit  de  paix  il  a  plea 
a  sa  majeste  faire  et  commander,  en  reumssant 
les  coeurs  et  les  volontez  de  ses  subjects ,  et  que 
toute  I'inlelligence  qu'il  a  eu  avec  eulx ,  a  este  en 
traitant  de  1'etecution  de  1'edit,  pour  le  bien  et 
service  de  sa  majeste ,  le  soulagement  de  son 
peuple ,  et  par  son  cotmnandement ,  ainsi  qtrtl 
apert  par  ses  lettres,  comme  aussi  pour  entendre 
et  recevoir  leurs  requestes,  demandes  et  plaintes 
et  doleances ,  et  y  pourveoir  selon  le  deub  de  sa 
charge  et  l'intention  de  sadite  majeste ;  qtffl  scait 
que  ses  ennemis  ont  par  telles  calompnies  et 
impostures,  publiees,  il  y  a  si  long-temps, 
tasche*  de  le  rendre  odieux  a  sa  majeste  el  a  tout 
le  monde ;  que  toutefois  la  verile  s'est  tousjours 
monslree,  comme  elle  se  fera  encore  paroistre 
au  contraire.  Ledit  sieur  de  Montmorency  s'est 
tousjours  esludie  a  bien  et  fidellement  servir  a  sa 
majesty  en  toutes  choses,  a  disposer  et  rendre 
capable  ung  chacun  de  son  gouvernement,  de 
recevoir  et  effect  uer  la  paix  ,  et  en  tout  qull  a 
peu ,  faire  perdre  la  deffiance  a  ceuht  de  la  reli- 
gion, dont  les  evenemens  en  rendent  un  bon 
tesmoignage,  et  des  peines  et  travaux  qui!  y  a 
prins;  ayant  este  tres-necessaire  pour  le  service 
de  sa  majeste ,  qull  s'en  suit  mesle  a  bon  escient ; 
non  pour  qu'il  ayt  jamais  pense1  a  les  en  degoua- 
ter,  ni  leur  donner  crainte  de  l'armee  qui  estoit 
en  Dauphins'  pour  l'establissement  de  la  paix ,  et 
d'avoir  creu  avec  eux  qu'elle  deust  passer  en 
Languedoc,  pour  les  priver  du  benefice  (ficelle; 
mais  bien  se  souviendra  sa  majeste,  s*il  luy  plaist, 
que  le  sieur  de  Montmorency ,  sur  la  difficulty 
qu'il  trouvoit  a  l'effectuement  de  1'edit  en  son 
gouvernement ,  l'auroit  supplie  plusieurs  fofe, 
mesme  par  ses  lettres  du  x.  et  dernier  Septem- 
bre  mdlxxxi.  par  le  sfeur  Longuet,  et  son  courier 
qu'il  depescha  exprez ,  de  luy  departir  des  forces 
commandoes  par  M.  du  Mayne  en  Daupbing, 
puisqu'elles  se  trouvoient  alors  en  repos,  jou 
telles  autres  qu'elle  adviseroit ,  qui  est  loing  <ren 
avoir  eu  crainte ;  mais  que  sadite  majeste  ray  a 
tousjours  escrit ,  qull  usast  de  moyens  de  doul- 
ceur  pour  disposer  lesdits  de  la  religion  a  obeis- 
sance.  II  est  vrai  que  ledit  sieur  de  Montmorency 
s'est  plusieurs  fois  plaint  a  sa  majeste  de  rattentat 
de  Narbonne ,  fait  sans  occasion ,  et  avec  un  si 
foible  pr&exte ,  que  les  babitans  alleguoient ,  ou 
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iln'ya niton ni apparence quefoonque;  qtfil  a 

estime  que  cette  licence  du  peuple  estoit  de  dan- 

gereuee  consequence ,  prejudicial  infiniment  au 

service  de  6a  majesty ,  et  a  l'autorite  d\i  gouver- 

neur,  et  mentoit  estre  reprimee;  que  la  tolerance 

et  dissimulation  de  cette  entreprinse  encourage- 

roit  el  accousturoeroit  les  autres  viiles  a  la  deso- 

beissanoe  ,  et  &  se  dispenser  d'elles-memes  par- 

dessus  le  magistrat ,  selon  la  passion  de  ceulx 

qui  les  voudroient  pousser;  que  les  babilans 

staeosoient  au  commencement  sur  la  crainte 

qu'on  leur  avoit  imprimee  de  M.  de  Chastillon, 

qui  estoit  venu  trouver  tout  seul  ledit  sieur  de 

Montmorency,  a  l'instance  de  If.  le  mareschal 

de  Joyeuse,  et  de  plusieurs  autres,  pour  par  son 

intermission  reeouvrer  les  lieux  d'Allet  et  Cor- 

vanes ;  que  ledit  sieur  de  Montmorency  1'avoit 

tnes-humblement  supplie  de  luy  en  faire  justice , 

et  ne  permeUre  qu'une  telle  chose  demeurast  • 

impume;  sur  quoy  sadite  majeste  en  auroit  escrit 

ansdits  consuls  de  Narbonne,  et  audit  sieur  de 

Montmorency ,  quelle  entendoit  qu'ils  le  reco- 

gneossent ,  le  respectassent  et  luy  obeissent ,  ce 

qulls  n'auroienl  fait ,  ni  se  seroient  mis  en  devoir 

de  luy  donner  aucun  contentement;  mais  puis- 

qu'il  lay  plaist  declarer  que  e'est  par  son  com- 

mafidement  que  ledit  sieur  mareschal  tfest  miset 

demeure  dans  Narbonne ,  pour  la  garder  et  con*- 

aerver,  ledit  sieur  de  Montmorency,  comme 

trts^obewsant,  6e  conformera  en  ce  et  tout  autre 

<tae  au  vouloir  da  sa  majeste  :  bien  la  supplie 

il  da  croire,   que  personne  ne  le  surpassera 

jamais  en  fidetite  et  affection  a  son  service  ,  ni 

wodra  meiUeuf  corapte  qu'il  fera ,  de  ce  dont 

il  plaira  a  sa  majesty  luy  donner  charge.  Ledit 

seer  de  Montmorency  au  voyage  qu'il    feist 

da  caste  de  Thoutause,  a  asseure  sa  majeste  de 

^execution  de  la  pais  en  Languedoc ,  comma  elle 

«atoit,  et  ne  restoit  qu'au  lieu  de  Menerbe  lors 

occupe  par  Bacon ,  et  a  la  villa  de  Lunel,  que 

ceulx  de  ladite  religion  disoient  leur  avoir  estp 

aeoordee  per  monseigneur  en  la  conference  de 

ttaif„  quelle  n'y  fust  entierement  establie ;  que 

owobstant  ce,   il  a  tousjours  escrit  qu'il   y 

avoit  plusieurs  viiles  tenues  et  possedees  par 

ttulx  de  la  religion  pr&endue-reformee ,  pour  y 

estre  an  plus  grand  nombre  et  les  plus  forts ,  et 

fat  il  leur  seroit  tousjours  aisl  de  s'en  emparer 

toscptfls  vouldroient ;  mais  que  suivant  l'edit , 

40  tfy  pouvoit  toucher ,  et  que  si  sa  majesty 

tairojtquelque  chose  de  plus,  que  en  le  faisant 

•Weadre  audit  sieur  de  Montmorency,  et  luy 

*xmant  les  moyens,  il  se  fust  mis  en  debvoir  d*y 

tfebire.  Quant  aux  volleries  et  brigandaiges 

f°*  aa  commettent  par  personnes  que  on  diet 


sans  adveu,  ee  sont  choses  qui  luy  desplaisent 
auitant  ou  plus  qu'a  nul  autre;  qu'il  s*y  est  tous- 
jours oppose^  et  a  forlifie  la  justice  de  tout  ce 
qu'il  a  pen,  pour  les  attraper  et  faire  chastier, 
comme  l'exemple  d'un  bien  grand  nombre,  mes- 
mes  de  ceulx  qui  feu  rent  execulez  a  §.  Huberi, 
Arboras,  la  Bastide,  Bram  et  plusieurs  autres 
endroits,  en  peult  faire  foy,  et  qu'il  continuera 
tousjours  a  s  y  employer;  que  la  compagnie  de 
M.  le  mareschal  de  Joyeuse  avoit  este  ordonnee 
pour  garder  Castelnaudarri ,  oil  elle  est  presan- 
tement  depuis  quelques  mois,  jusques  a  Tou- 
louse ,  comme  la  sienne  pour  servir  en  tout  le 
has  Languedoc,  et  jusques  a  Carcassonne;  mais 
que  sa  majeste  scait  bien,  qu'jl  n'a  aulcuns 
moyens  pour  les  forcer  dans  les  lieux  ou  ils  se 
retirent,  comme  a  la  verite  il  n'y  a  faulte  de 
gens  qui  les  suscitent ,  favorjsent,  ou  occasion- 
nent  de  ce  faire,  et  seroient  bien  marris qu'il  n'y 
eust  tousjours  trouble,  ou  se  feist  quelque  atten- 
tat en  cette  province,  pour  s'acquerir  de  1'aulo- 
ritd ,  et  avoir  couleur  et  prelexte  de  crier  contra 
ledit  sieur  de  Montmorency,  et  le  calompnier. 
Que  ledit  sieur  de  Montmorency  s'est  tousjours 
offert  a  ceulx  de  Toulouse  avec  tous  ses  moyens, 
pour  y  pouvoir  presanter  sa  compagnie,  sa 
garde,  et  les  a  pressez  de  sortir  le  canon,  pour 
en  avoir  la  raison,  n'ayant  tenu  qu'a  eulx  qu'ils 
ne  se  soient  ressentis  davantage  de  ses  labeurs. 
Lequel  aussi  supplie  tres-bumblement  sa  majeste" 
de  s'asseurer,  qu'il  n'a  jamais  entendu  ni  sceu 
aulcune  chose  de  )a  pretbendue  entreprinse  sur 
Beziers,  ni  de  ce  que  d'Aragon  diet  que  quel- 
ques jours  aprez  sa  deposition  faicte  en  la  pre- 
senile du  presidant  en  la  justice ,  et  lieutenant 
du  seneschal,  et  non  plus  qu'a  iceluy  d'Aragon , 
ait  este  suscite  ou  pratique  pour  cest  effect.  Que 
des  ce  temps  il  estoit  du  coste  de  Beaucaire,  bien 
loin  dudit  Beziers,  et  que  la  craiple  d'une  sedi- 
tion, sur  une  telle  allarme,  le  fit  rebrousser 
chemin,  et  interrompre  son  voyage,  avec  beau- 
coup  de  regret  et  d'incommodite.  Que  Ledit 
d'Aragon  fust  mene  et  execute  a  Montpellier, 
a  la  requeste  du  procureur  du  roy  et  des  offi- 
ciers  de  la  justice ,  pour  un  assassihat  qu'il  avoit 
feict  au  diocese  de  Montpellier,  ou  son  procez 
fust  faict  et  parfaict,  ej.  par  sa  prinse  et  execution 
et  ses  dernieres  paroles,  il  se  peu6t  descouvrir 
et  veriffier,  s'il  a  este  pratique  et  suscite  ou  non. 
Ledit  sieur  de  Montmoreney  a  escrit  verilable- 
ment  a  sa  majeste  et  faict  apparoir  par  actes , 
comme  le  faict  de  1'eslection  des  consuls  de  Be- 
ziers est  passe,  l'occasion  qu'il  avoit  eu  de  s'en 
mesler;  qu'en  cela  il  n'auroit  rien  faict  de  nou- 
veau  et  qui  ne  fust  accoustumi,  que  e'estoit  la 
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contmire  eslection  qui  avoit  este*  faicte  par  quel- 
ques  affections  particulieres,  conlre  les  privileges 
et  coustumes  de  la  ville ;  el  neanlmoins  avanl 
este  ledit  sieur  de  Montmorency  pnrticuliere- 
raent  informe  de  la  volonte  de  sa  majeste,  il  y  a 
incontinent  satisfaict;  qu'il  a  este  choisi  et  cree* 
ung  capitaine  de  la  sante  en  Iadite  ville,  a  cause 
du  danger  de  peste  qui  est  a  Lyon ,  et  en  plu- 
sieurs  autres  endroits,  et  com  me  il  est  de  cous- 
tume,  pour  faire  prendre  garde  de  ceulx  qui 
entrent ,  el  s'informer  slls  viennent  du  lieu  sus- 
pect; mais  non  que  ledit  capitaine  de  la  sante" 
aye  qua  lite  de  sergent   majour,  ni  charge   de 
chef;  que  ledit  sieur  de  Montmorency  prend  et 
garde,  sejournant  dans  icelle,  comme  il  faict  ez 
aullres  de  son  gouvemement,  ou  il  se  retrouve, 
et  ainsi  qu'il  est  permis  a  tous  gouverneurs;  qu'il 
s'est  loge*  dans  P^vesclte,  comme  il  avoit  accous- 
tunte,  depuis  qu'il  est  en  Languedoc,  et  soul-   ' 
loient    faire    ses    predecesseurs    gouverneurs , 
mesme  ledit  sieur  mareschal  de  Joyeuse,  aux- 
quels  gouverneurs  n'a  este  jamais  present  ni 
consign^  lieu  certain  pour  leur  habitation,  la- 
quelle  leur  a  este  libre  par-lout,  selon  Poccur- 
rence  des  affaires  du  service  du  roy,  ou  leurs 
commoditez;   non  que  pour   cela  les  habitans 
soient  assubjectis,  foulez  ni  chargez,  comme  il 
n'y  en  a  aulcunes  plaintes.  II  a  souvent  escrit  a 
sa  majeste,  que  ses  ennemis  luy  faisoient  des 
mauvais  offices,  et  qu'il  s'en  apercevoit  en  beau- 
coup  de  facons;  mais  non  qu'il  se  fust  jamais 
tant  oublie*  de  dire,    escrire,    ou  faire  dire, 
qu'il  ne  se  fioit  pas  a  sa  majeste;  qu'il  scait  tres- 
bien  que  ce  sont  des  propos  trop  indignes;  mais 
qu'ils  ne  sont  aussi  jamais  entrez  dans  sa  pensee , 
ni  sort  is  de  sa  bouche,  ainsi  qu'il  l'a  fait  entendre 
a  sa  majeste"  par  un  gentilhomme  exprez  qu'il  a 
dlpesche  pour  cette  occasion.  Quant  a  ce  qu'il 
a  escrit  a  la  royne  sa  mere,  qu'il  se  souvient 
bien  luy  avoir  louche*  ces  propres'  mots :  si  elle 
avoit  aultant  de  pouvoir  et  de  cre'dit  qu'il  luy  ap- 
partient;  mais  qu'il  a  enlendu  cela  se  debvoir 
rapporter,  pour  le  regard  de  ceux  qui  luy  fai- 
soient des  mauvais  offices ,  qui  cherchoient  par 
toutes  sortes  d'inventions  de  le  rendre  odieux  a 
sa  majeste,  l'esioigner  de  sa  bonne  grace,  en 
calompniant  ses  actions,  et  interpretant  a  mal  ce 
qu'il  faisoit  de  bien,  sans  que  Iadite  dame,  a  qui 
il  avoit  donite  tant  d'asseurance  de  sa  fidelity, 
qu'elle-mesme  luy  faisoit    cest  honneur   de  le 
croire ,  eust  pouvoir  de  leur  fermer  la  bouche , 
et  empescher  l'effet  de  leur  mauvaise  volonte  en 
son  endroict;  qu'il  s'en  est  plaint  librement  a 
Iadite  dame,  suivant  eon  comma ndement ;  esp6- 
rant  par  son  intermission ,   avec  Passeurance 


qu'elle  avoit  de  Pintegrite  et  fidelity  dudit  sieur 
de  Montmorency,  que  justice  luy  en  seroit  feicte; 
mais  s*il  plaist  a  sa  majeste  se  faire  represanler 
la  iettre ,  n*y  trouvera  point  ces  mots :  auprn 
de  sa  majeste,  qu'elle  en  meritoit ,  ainsi  quil  est 
contenu  en  instruction  dudit  sieur  de  Rieus, 
ayant  en  oultre  ledit  sieur  de  Montmorency  es- 
clairci  sa  majeste  et  Iadite  dame  sur  rinterpre- 
tation  d'icelfe.  11  supplie  Ires-  humblemeut  sat 
majeste  de  croire,  que  lorsque  Charretier  fast 
en  Languedoc,  sans  le  respect  de  monseigneor 
frere  de  sa  majeste,  a  qui  il  apparlenoit ,  et  de 
qui  il  apporta  lettres  audit  sieur  de  Montmo- 
rency, comme  il  feist  a  M.  le  grand  prieur,  audit 
sieur  mareschal  de  Joyeuse ,  et  a  plusieurs  au- 
tres seigneurs,  ledit  sieur  de  Montmorency 
n'avoit  pas  tant  d'occasion  de  luy  vouloir  bien , 
qu'il  ne  Peust  faict  rcssenlir  du  mescootenle- 
ment,  qu'a  bon  droit  il  avoit  eu  de  ses  depor- 
temens;  qull  ne  Pa  point  mande  venir,  ni  envoye 
non  plus  devers  mondit  seigneur,  seulemenl  Pa 
il  accompagne  d'un  mot  de  response,  mais  non 
qu'il  luy  ait  donne  aulcune  instruction  ni  charge 
a  luy,  ou  aultre  pour  son  altesse,  ni  a  ceulx 
qu'il  a  envoyez  vers  le  roy  de  Navarre,  pour  en 
sorte  quelconque  les  distraire  de  Paffeclion  et  du 
service  qu'ils  doivent  a  sa  majeste,  ni  qu'il  ait 
este  si  raalheureux  de  vouloir  et  tascher  a  es- 
mouvoir  le  peuple  sous  quelque  pretexte  que  ce 
soil,  ou  d'avoir  intelligence  en  Espaigne  ou  ail- 
leurs  hors  du  royaume ;  que  ce  sont  impostures 
et  calompnies  si  meschantes,  et  qui  luy  touchent 
si  avanl  dans  Pame ,  qu'il  supplie  tres-hurable- 
ment  sa  majeste  luy  vouloir  faire  tant  d'honneur 
et  de  bien,  que  de  Pen  daigner  esclaircir,  et 
nommer  les  autheurs ,  affin  qu'il  s'en  puisse  jus- 
tifier  par  toutes  les  voyes  Dermises,  faire  co- 
gnoistre  la  faussete  de  telles  calompnies,  et  la 
meschancete  de  ceulx  qui  les  inventent  et  pu- 
blient;  qu'il  a  faist  tousjours  profession  d'honneur 
et  de  fidelite  et  de  ve*  rite ,  et  jamais  chose  qui  ait 
peu  engendrer  une  opinion  coritraire.  Qu*il  scait 
bien  que  si  toutes  les  accusations  et  rapports  es- 
toient  creus,  qu'fl  ne  se  trouveroit  jamais  ung 
homme  de  bien ;  que  sa  majeste  luy  a  tousjours 
promts  de  luy  rtserver  une  de  ses  oreilles,  ce 
dont  il  la  supplie  tres-humblement,  affin  qull 
puisse  justifier  et  excuser  de  si  faulces  accusa- 
tions, et  faire  cognoistre  estre  aultant  esloigne 
de  ce  dont  on  le  veult  taxer,  comme  ceulx  qui 
Paccusent,  de  verite  et  de  probite.  Que  sa  ma- 
jeste luy  a  fait  beaucoup  d'honneur  de  ne  s'estre 
laisse  ebranler  par  lesdits  rapports,  qu'elle  co- 
gnoistra  enfin  ne  proceder  que  de  Penvie  et  mal- 
veillance  que  Pon  luy  porte.  Mais  ledit  sieur  de 
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Montmorency  la  remercie  tfes-humblement,  de 
oe  quelle  l'a  voulu  de  tant  honorer  et  obliger, 
que  de  depescher  ledit  sieur  de  Rieux  vers  luy, 
pour  luy  faire  entendre  de  sa  part  le  contenu  en 
son  instruction,  et  ce  qui  est  de  son  intention  ; 
qui!  n'a  jamais  rren  tant  desire  que  de  se  con- 
former  entierement  a  la  volonte  de  sa  majeste , 
comme  il  a  fait,  et  pouveir  satisfaire  a  ses  com- 
mandemens,  pour  lesquels  accompli r,  il  sera 
tousjours  prest  d'employer  et  sacrifier  sa  vie; 
qu'il  scail  tres-bien,  que  son  plus  grand  malheur 
et  regret  seroit  de  vivre  avec  1'indignation  de 
son  roy.  Aussi  supplie-il  tres-humblement  sa 
majesty  de  croire,  qu'il  n'a  ricn  qui  y  tende; 
qu'il  espere  que  Dieu  luy  conservera  son  bon 
sens  pour  toujours  en  fuir  les  occasions,  et  que 
par  la  continuation  de  sa  fidelile  et  de  ses  ser- 
vices, sa  majeste  aura  agreable  de  llionorer  de 
sa  bonne  grace  et  bienveillance,  comme  ^ses  au- 
tres  bons  subjects  et  serviteurs,  qui  ne  le  sur- 
passeront  jamais  en  ce  debvoir-la;  tant  s'en  faut 
qu'il  voulsist  user  d'aulcune  dissimulation ,  ou 
abuser  du  nom  de  sa  majeste,  ni  de  1'aulorite 
qu'il  a  sous  son  commandement.  Ledit  sieur  de 
Montmorency  porte  un  extreme  regret  d'avoir 
este  tant  disgracie  et  contraint,  que  de  faire 
chose  qui  n'ail  este  agreable  a  sa  majesty,  la- 
quelle  avec  Dieu,  et  ung  chascun  scavent  les 

I  occasions  necessaires  et  fortes  qui  le  y  ont  con- 
duit; qu'il  se  represente  assez  le  malheur  de  celui 
qui  est  en  1'indignation  de  son  roy,  les  travaux , 
ennuis,  regrets  et  deplaisirs  qui  1'accompagnent, 
oultre  les  reproches  qu'il  s'acquiert,  dont  il  es- 
pere que  Dieu  et  ses  bonnes  oeuvres  Ten  pre- 
fierveront;  qu'il  reconnoist  la  grandeur  de  I'obli- 
gation  qu'il  a  a  sa  majestd  et  a  la  royne  sa  mere, 
poor  les  bienfaits  qu'il  en  a  receus,  et  la  bonne 
volonte  dont  il  leur  a  pleu  de  f  honorer ;  mais 
aussi  il  supplie  tres-huinblement  leurs  majestez 

I  de  croire,  qu'il  n'en  demeurera  jamais  ingrat,  si 
son  sang  et  sa  vie  y  peuvent  satisfaire,  lesquels 
il  employera  tres-liberalement  pour  leur  service, 
comme  aussi  de  s'asseurer,  qu'il  n'a  aulcune  as- 
sociation, intelligence,  union,  ni  fomente  aul- 
cunes  pratiques  ou  menees,  sous  quelques  cou- 
leurs  que  ce  soient,  dont  sa  majesty  s'en  pourra 
davantage  esclaircir,  faisanl  faire  exacte  perqui- 
sition, si  ledit  sieur  de  Montmorency  a  escrit, 
envoye  ou  employe  aulcun  des  siens  sur  ce 
subjel;  ce  qui  ne  se  peust  faire  aullrement,  et 
lequel  n'a  autre  vo!onl£  que  d'embrasser  de  tout 
*on  occur  le  service  de  sa  majesty,  ainsi  qu'il  a 
tousjours  fait;  qu'elle  le  cognoistra  s'employer 
to  mesmes  a  la  conservation  et  deffense  de  ses 
ton*  sujects,  a  la  correction  ct  punition  desmes- 


chans,  et  a  faire  garder  et  observer  1'edit  de 
pacification  en  tout  ce  qu'il  peut.  Qu'il  n'a  ja- 
mais entreprins  sur  les  officiers  de  la  justice ,  et 
ne  charge  le  peuple  d'aulcune  contribution ,  im- 
position et  levee  des  deniers;  ay  ant  expressement 
retire  les  estrangers  de  sa  compaignie  prez  de 
luy,  pour  les  faire  revivre  avec  plus  de  regie , 
comme  ils  font,  payant  tout  ce  qu'ils  preignent, 
de  gre  a  gre ,  et  dont  il  n'y  a  aulcune  plainte. 
Seulement  a  permis  aux  dioceses  de  Nismes,  el 
de  ..  et  a  leur  requisition,  et  sous  le  bon  plaisir 
de  sa  majesty,  pour  recouvrer  par  force  le  lieu 
de  S.  Anastasie ,  et  de  mesmes  pour  la  reprise 
de  celui  d'Olargues,  ainsi  qu'il  a  est6  fait  aupara- 
vant  pour  le  recouvrement  de  Minerbe,  Bram 
et  Gharbonnier,  comme  en  cas  semblable  il  n'a 
peu  refuser  aux  consuls  et  habitans  des  villes  de 
son  gouvernement,  d'iroposer  et  lever  les  de- 
niers pour  les  frais  des  gardes  bourgeoises ,  et 
pour  autres  urgentes  et  pressees  necessitez, 
provenant  des  dangers  qu'a  faulte  de  ce  leur 
pourroient  arriver,  a  1'exemple  de  leurs  voisins ; 
ne  leur  donnant  tels  evenements  si  soudains  loi- 
sir  de  recourir  a  sa  majeste* ,  et  lesquelles  im- 
positions neantmoins  ne  se  font  que  a  la  re- 
quisition des  consuls,  du  consentement  et  de 
l'autorit6  des  magistrals,  et  a  la  charge  d'en 
rendre  compte.  Que  la  ville  de  Beziers  demeure 
en  sa  premiere  liberie,  comme  le  sont  aussi 
toutes  les  aultres  ,  ou  ledit  sieur  de  Mont- 
morency, comme  gouverneur  de  la  province ,  a 
quelque  pouvoir.  Qu'il  n'estime  point  que  sa 
majeste  entende  qu'il  fasse  murer  la  porte  de 
I'evesche'  d'icelle,  qui  repond  au  dehors,  ni  le 
priver  de  la  commodite  qu'il  en  recoil  pour  sortir 
aux  champs ,  ni  aussi  pour  le  regard  des  clefs 
des  portes  que  les  gouverneurs  ont  accoustume* 
de  prendre,  et  garder  ez  lieux  oil  ils  se  retrou- 
vent.  Quant  a  la  ville  de  Lunel,  led.  sieur  de 
Montmorency  supplie  tres-hurablement  sa  ma- 
jeste se  souvenir,  que  par  infinies  depesches 
qu'il- luy  a  faites,  comme  des  iv.  Avril,  xix. 
Juin,  xxx.  Juillet,  xxiv.  Seplembre  ct  xxvm. 
Decembre  dernier,  et  mesme  par  le  thresorier 
Marion  et  Yalernod  ses  secretaires,  qu'il  luy  a 
tousjours  fait  entendre,  que  Porcaires  qui  y 
commande,  et  les  esglises  P.  R.  de  ce  pays, 
auxquels  il  avoit  fail  instance  de  rendre  et  faire 
re  melt  re  la  place,  s'en  sont  tousjours  excusez  et 
remis  sur  le  roy  de  Navarre,  lequel  mesmes  a 
escrit,  que  monseigneur  la  luy  avoit  accordee 
pour  une  annee,  aprez  la  reduction  des  autres 
villes,  et  qu'il  estoit  necessaire,  comme  il  est 
encore,  de  s'en  adresser  a  luy,  pour  commander 
absolument  audit    Porcaires   d'y   satisfaire,  ou 
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bien  d'avoir  une  armee  pour  le  forcer.  Qu'il  n'a 
entendu  que  ledit  seigneur  roy  ait  declare  ni 
envoys'  sa  volonte  pour  la  restitution  d'icelle,  el 
qii'il  ait  besoing  negocier  ce  fait  avec  luy.  Qull 
supplie  tres-humblement  sa  majeste  de  croire , 
qu'elle  n'a  peut-estre  subject  en  son  royaume , 
qui  ait  tant  servi  que  luy  a  rompre  les  ligues 
ennemies,  qui  se  faisoient  contre  son  service, 
singulierement    en    Vivarais ,  a  l'imitation  du 
ftauphfote,  et  dont  la  royne  sa  mere,  qui  a  veu 
et  entendu  quelque  cbose  durant  son  voyage,  en 
pourra,  s'il  luy  plaist,  tesmoigner;  a  quoy  faire, 
qu'il  continuera  et  s'em  ploy  era  tres-volon  tiers 
lorsqu'll  sera  besoin.  Qu'il  remercie  tres-hum- 
blement sa  majeste  de  la  promesse  dont  il  le 
plaist  honorer;  qu'en  satisfaisant  a  ses  intentions, 
comme  il  n'a  point  d'aultre  volonte,  qu'elle  Pai- 
mera....  Aussi  la  supplie  il    tres-humblement 
estre  persuadee,  qu'il  ne  luy  donriera  jamais 
occasion  d'en  user  autrement.  Bien  ose-tl  dire , 
que  si  ses  oeuvres  et  ses  actions  eussent  este 
representees  a  sa  majeste* ,  selon  leur  integrity 
et  loyaulte,  que  sa  majesty  ne  seroit  entree  au 
mescontentement  quelle  montre  avoir  de  luy;  et 
puisqu'il  luy  declaire  tout  ce  que  M.  le  mareschal 
de  Joyeuse  a  fait  de  dec£  ait  este  par  son  com- 
mandement, c'est  aussi  pour  le  respect  de  son 
service  qu'il  a  lout  souffert,  et  pense  avoir  assez 
fait  cognoistre  &  sa  majeste  et  a  ung  chascun , 
comme  plusieurs  notables  seigneurs  et  gentils- 
hommes  le  pourront  tesmoigner,  mesmes  M.  le 
due  de  Joyeuse  ,   madame   la   mareschale  de 
Joyeuse,  les<es!ats  en  corps  qui  furent  l'annee 
derniere  assemblez,  Je  sieur  evesque  de  Mire- 
poix,  et  ledit  sieur  de  Rieux,  avec  le  sieur  de 
Lombez,  et  une  infinite  d'aullres,  qu'il  n'a  tenu 
audit  sieur  de  Montmorency,  qu'il  n'ait  avec 
ledit  sieur  mareschal  bonne  intelligence  et  cor- 
respondence, pour  le  service  de  sa  majeste,  et 
avec  les  autres  officiers  qui  servent  dans  la  pro- 
vince. Quant  au  surplus  de  ladite  instruction , 
mesnie  ce  que  sadite  majesty  desire  que  ledit 
sieur  de  Montmorency  s'abstienne  d'aller  en  la 
ville  de  Ndrbonne,  il  y  obeira,  puisque  c'est  la 
volonte  de  sa  majeste,  laquelle  neanlmoins  il 
supplie  tres-humblement  de  considerer,  que  c'est 
autant  de  diminution  de  1'autorite  quMl  a  sous 
son  commandement  dans  son  gouvernement,  et 
de  prejudice  a  sa  reputation  et  sa  fidelite ;  comme 
il  luy  semble  aussi,  que  le  service  qu'il  a  fait, 
et  si  bons  offices  audit  sieur  mareschal ,  aux  con- 
suls et  habitans  de  Narbonne,  pour  les  avoir 
avertis  a  temps  et  si  a  propos  des  entreprinses 
qui  estoient  sur  ladite  ville,  et  donne  conseil  et 
rooyen  pour  la  conservation  d'icelle  et  leurseu- 


rete,  estre  dfgne  fruae  meflleure  reconnofe-^ 
sance.  Et  pour  le  reste  dont  il  luy  plaist  charger 
ledit  sieur  de  Rieux,  pour  dire  et  remontrer  de 
sa  part  audit  sieur  mareschal,  au  sieur  deGor- 
nusson,  aux  habitans  des  villes  princi pales,  sei- 
gneurs, gentilshommes,  officiers  et  autres  prin- 
cipaux  serviteurs  de  sa  majeste  de  cette  province, 
pour  avoir  bonne  intelligence  avec  ledit  sieor 
mareschal,  les  esclaircir  de  Tintention  de  si 
majeste ,  en  ce  qui  conceroe  ledit  sieur  de  Mont- 
morency, il  supplie  tres-humblement  de  croire, 
qu'ils  ne  scaurotent  avoir  ni  prendre  intelligence 
avec  personne,  qui  ait  plus  de  devotion  et  cPaf- 
fection  au  service  de  sa  majeste  que  luy,  ni  tact 
de  moyens  de  la  servir  en  ce  pays  quftl  en  a , 
comme  il  le  faira  tousjours  parotstre,  lorsqtfB 
plaira  &  sa  majeste  le  daigner  honorer  de  ses 
coramandemens,  et  aussi  qu'elle  n'a  subject  ni 
serviteur,  qui  luy  rende  plus  fidele  ni  mejlteur 
compte  de  ce  dont  il  luy  plaira  le  charger,  ni 
peult  estre  f\\i\  ait  meilleur  gaige  pour  en  res- 
pondre  que  luy.  Bien  supplie-il  tres-humblement 
sa  majeste ,  luy  vouloir  (aire  tant  d'honneur  et 
de  bien,  que  de  le  maintenir  en  Pautoriteet 
dignite  qu'il  apparlient  a  son  estat  et  son  office , 
puisqu'elle  a  agreable  de  les  luy  conserver,  et 
avoir  ceste  terme  asseurance  qu'il  vivra  et  mourra 
tres-humble  et  tres-ob&ssant,  etc.  Fait  a  Beziers 
ce  xxi.  Juillet  uplxxxiu. 


LV. 

Lettret  da  ray  Henri  Hi.  poor  la  paeificatie*  de  It  pr#- 
vince  etdu  due  de  Mooimoreacj  atee  le  marceekal  ee 

JojCUM. 

{  ANN.  1584  *.  } 

A  M.  de  Montmorency.  Mon  Cousin.  Depuis  le 
partement  du  sieur  de  Poigny,  que  fay  de*pesche 
par-dela ,  et  le  commandement  que  fay  fait  aussi 
au  sieur  de  Fontcarre  d'y  retourner,  fay  ea 
advis  de  la  reddition  de  la  ville  et  chasteau 
de  Clermont  de  Lodesvc ,  pour  laquelte  encores 
que  f eusse  bien  desire  les  choses  n'en  estre  pas- 
sees  si  avant ,  je  he  laisse  de  demeurer  en  la 
mesme  volonte  de  vous  accordcr  ce  que  voos 
avez  cy-devant  entendu  dudil  sieur  de  Pontcarre, 
pour  le  desi'r  que  j'ay  de  veoir  mon  pays  de  Lan- 
guedoc  en  quelque  bon  repos ;  et  a  ceste  cause 
je  vous  fais  ce  mot  de  lettre,  vous  commandadt, 
comme  vostre  roy ,  a  qui  vous  tesmoignez  par 
beaucoup  de  bonnes  paroles,  que  vous  voullez 
rendre  toute  fidelite  et  obeissance,  que  vous  a)  ex 

i  Ms$.  de  Coaslin ,  n.  819. 
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a  voos  desporter  du  (aid  des  armes,  vous  con- 
former  ei  accomoder  a  ce  qui  vous  sera  diet  de 
ma  part ,  par  lesdits  sieurs  de  Poigny  etde  Pont- 
carre ,  pour  la  pacification  des  troubles  de  Lan- 
guedoc  ,  et  y  remettre  toutes  choses  en  repos  et 
tranquillite;  quoy  faisani ,  vcus  pouvez  estre  as- 
seure*  d'avoir  trouve  le  cbemin  qui  vousdonnera 
aussi  bonne  pari  en  roes  bonnes  graces ,  que  le 
ficauriez  soubaiier  pour  vostre  satisfaction  et  con- 
tentement,  et  que  vous  en  senlirez  1'efiet  pour 
tous  les  bons  et  fevorables  traiteniens  que  vous 
pouvez  attendre  de  vostre  bon  maistre ,  qui  au- 
roit  occasion  d'estre  perpetuellement  mescontent 
de  vous,  si  vous  vous  oubliez  tant,  que  de  ne 
bay  obeir  en  cet  endroit ,  selon  que  particuliere- 
ment  vous  pourrez  entendre  le  tout,  par  les 
sieurs  de  Poigny  et  de  Pontcarre ,  que  vouscroi- 
rez  comme  moy-mesme ,  qui  eupplie  le  Crea- 
leur,  mon  Cousin,  qu'il,  etc.  le  zxx.  Novem- 
bre  kdlxxsjv. 

Au  wiamtckal  de  Joyeuse.  lion  cousin.  Le  fait 
advenu  de  la  reddition  de  Clermont  ne  me  con- 
tinue pas  seuiement  en  f  intention  que  je  vous  ay 
aandee  par  mes  dernieres  lettres ,  ecrites  de  ma 
propre  main ,  desqueUes  a  este  porteur  le  sieur 
de  Poigny ;  rnais  m'induii  beaucoup  davantage  a 
dearer  de  voir  le  fail  des  armes  cesser  en  man 
pays  de  Languedoc ,  et  les  cboses  reduites  a  une 
bonne  pacification  par  la  voye  de  la  douceur,  et 
pour  eette  cause  je  vous  en  ay  voulu  derechef 
ecrire  ce  mot ,  par  lequel  je  vous  prie ,  mon  Cou- 
sin ,  que  sur  Falfcction  que  je  scai  que  vous  per- 
tez  au  bien  de  mon  service ,  et  le  desir  que  vous 
•vez  d'obetr  fidellement  et  sinceremeni  a  ce  qui 
est  de  ma  volonte,  vous  embrassez  et  vous  con- 
formez  enliereraeitf  a  tout  ce  qui  sera  requis 
poor  eetle  cessation  d'arnaes ,  et  assoupissement 
des  troubles  dudit  Languedoc ;  de  sorte  que  je 
me  voye  en  repos  de  ce  cote-la ,  et  les  cboses 
horsdedoute  et  crainte  de  tomber  en  quelque 
plus  grand  roal  et  inconvenient,  si  celuy  qui  est 
apparent  *  cette  heure,  n'est  par  ladite  pacifica- 
tor promptement  appaise*.  De  quoy  donnant 
charge  auxdits  sieurs  de  Poigny  et  dePontoarre, 
<k  vous  parler  plus  particulierement  y  je  ne  vous 
^iray  la  pneseirfe  plus  longue ,  que  pour  vous 
prier  de  les  croire  comme  moy-mesme ,  qui  sup- 
Pfe  le  createur,  mon  Cousin ,  qu'il  vqus  mette 
°*  sa  sainte  garde.  £script  a  S.  Germain  en  Laye 
te  xxx.  Novembre  mdlxxxiv. 

d  messieurs  de  Poigny  et  de  PenUmre'.  Mes- 
sfeurs  de  Poigny  et  de  Pontcarre'.  Encore  que 
P*  ta  depescbe  que  je  vous  ay  faite  depuis  peu 
<fc  jours  en  $a ,  je  vous  aye  fort  amptement  donne 
*  tttieudt* ,  que  ooaobetant  le  fait  advenu  de  la 


reddition  de  Clennont ,  je  ne  suis  aucunement 
diverU  de  ma  premiere  volonte  et  intention ,  de 
tenir  les  choses  du  Languedoc  reduites  4  une 
bonne  pacification,   par  la  voye  de  douceur; 
mais  que  plustost  j*aye  occasion  de  la  desirer  da- 
vantage  que  auparavant ,  pour  estimer  que  le 
mal  presse  aujounfbuy  de  plus  prez  qu'il  n'a 
point  fait ,  les  armes  levees  de  part  et  d  autre ; 
de  telle  sorte ,  que  s'il  n'y  est  promptement  re- 
medie,  le  feu  s'accroilra  et  s*etendra  si  avant, 
que  le  trouble  sera  general ,  tant  en  ladite  pro- 
vince que  en  celle  de  la  Guienne,  comme  je 
m'asseure,  que  estans  sur  les  lieux  vous  le  scau- 
rez  aussi  bien  juger  et  prevoir  que  nul  autre. 
Neantmoins  ayant  veu  la  lettre  que  vous  Pont- 
carre m'avez  ecrile  du  22.  du  passe ,  avec  la  co- 
pie  de  celles  que  vous  avez  elies  de  mon  cousin 
le  due  de  Montmorency ,  depuis  la  reddition  du- 
dit Clermont;  et  considere  l'estat  auquel  sont 
reduits  les  affaires ,  qui  me  donne  occasion  d'y 
craindre  et  apprehender  un  grand  renouvelle- 
ment  de  trouble  et  guerre  civile ,  non-seulement 
pour  le  regard  de  ladite  province ;  mais  aussi  de 
celles  qui  sont  voisines ,  en  danger  de  passer  au 
general  des  aulres  de  mon  royaume ,  j'ay  voulu 
de  nouveau  vous  faire  cette  de*pesche  et  vous  le- 
moigner ,  que  perse"  ve>ant  toujours  en  ma  pre- 
miere intention ,  je  veux  que  vous  regardiez  avec 
tous  les  plus  prudens  et  les  plus  dextres  moyens 
qu'il  vous  sera  possible ,  de  faire  en  sorte  que  les 
armes  puissent  cesser  de  part  et  d'autre ,  et  le 
repos  estre  mis  par  voye  de  douceur  en  cette 
province-la ;  d'autant  plus  que  je  vois,  conside- 
rant  ceste  affaire,  plusje  m'imagine  combien  la 
poursuite  des  choses  par  armes  seroit  pernicieuse 
et  damageable  au  bien  general  de  mon  royaume. 
Partant  vote  remontrerez  a  mondit  cousin ,  que 
s'il  a  eu  quelque  volonte  d'entendre  a  cette  paci- 
fication auparavant  la  reddition  de  Clermont ,  et 
rien  n'en  a  empeche  l'effet ,  que  les  choses  arri- 
ve^ a  Cessenon  j  il  faut  que  maintenant  il  la 
fosse  connoitre  davantage  que  jamais ,  et  qu'il  se 
renge  a  ce  qu'il  luy  sera  par  vous  mis  en  avant 
de  ma  part,  pour  parvenir  a  cette  pacification, 
sur  tant  qu'il  desire  gaigner  ma  bonne  grace,  de 
laquelle  it  se  peut  tenir  asseure ,  quand  il  ensui- 
vra  ce  qui  luy  sera  par  vous  declare  de  mon  in- 
tention ,  comme  aussi  j'aurois  occasion  de  demeu- 
rer  tres-mal  content  et  satisfait  de  luy  ,    s'il 
fojsoit  le  contraire.  J'ay  veu  par  la  lettre  que 
m'ecrit  mon  cousin  le  mareschal  de  Joyeuse  du- 
dit xxu.  du  passe ,  ce  qu'il  me  mande  d'un  grand 
nombre  de  bons  serviteurs  et  beaucoup  de  bon- 
nes villes  que  j'ay  par-dela ,  par  le  moyen  des- 
queUes je  me  puis  (aire  obeir,  quand  cbacun 
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scaura  clairement  ma  volonld ;  aussi  qu'il  avoit 
mis  de  suffisantes  forces  pour  arr&er  celles  de 
mondit  cousin  de  Montmorenci ,  ce  que  j'attri- 
bue  au  zele  et  bonne  affection  qu'il  a  de  me  bien 
servir  et  fa  ire  obeir:  mais  voyant  clairement 
combien  peut  6tre  pernicieux  et  dommageable , 
non  seulement  a  ladite  province ,  ains  au  general 
de  mon  royaume ,  la  continuation  du  fait  desdites 
armes ,  ne  menacant  pas  moins  que  d'y  fa  ire  re- 
naitre  les  memes  troubles  qui  y  ont  dure1  par 
quelques  annees ,  lesquelles  j'ay  eu  tanl  de  peine 
d'appaiser  et  pacifier :  je  vous  prie  derechef ,  ou- 
tre ce  que  je  vous  en  ay  cy-devant  escrit  assez 
expressemcnt ,  que  vous  lui  faites  encore  enten- 
dre que  mon  intention  est,  que  le  fait  des  armes 
cesse,  et  que  Ton  advise  d'accomoder  les  choses 
par  voye  amiable  et  de  douceur,  ne  pouvant 
m'estre  fait  un  plus  grand  agreable  service  ,  que 
de  s'y  accomoder ,  comme  je  me  promets  bien 
de  luy  qu'il  le  faira  ;  sur  la  fidelity  et  reverence 
qu'il  porte  a  mes  commandemens.  Sur  ce  je  sup- 
plie  le  Createur  qu'il  vous,  etc.  vi.  Decembre 

MDLXXX1V. 

Au  mareschal  de  Jcyeuse.  Mon  cousin ,  j'ay  re- 
ceu  voire  lettre  du  xxii.  de  Novembre  dernier 
pass£,  auparavant  laquelle  j'avois  eu  avis  de  la 
reddition  de  la  ville  et  chateau  de  Clermont,  et 
vouldrois  bien  que  cet  accident  eut  pu  estrc  pre^- 
venu  par  1'accommodement  des  affaires  en  une 
bonne  pacification ,  selon  cc  que  le  maftre  des 
requesles  Ponlcarre  avoit  eu  charge  d'en  traiter 
et  negocier:  mais  cela  n'clant  ad  venu,  non  sans 
mon  regret  j  il  est  mainlenant  de  besoin  d'ajuster 
a  ce  que  le  mal ,  qui  n'est  que  ja  trop  grand ,  ne 
puisse  croftre  et  s'etendre  plus  avant.  Pour  cette 
cause  ,  mon  Cousin  ,  et  aussi  que  je  pre>ois  as- 
sez que  ce  commencement  de  trouble  du  Lan- 
guedoc  n'est  pas  pour  se  contenir  seulement  aux 
limites  de  cette  province ;  mais  bien  pour  s'eten- 
dre  plus  avant  et  jusques  au  general  de  mon 
royaume,  en  danger  de  nous  remettre  aux  mc- 
mes  miseres  et  calamitez  qui  se  sont  ressenties 
par  les  troubles  passez ,  que  j'ay  appaise  avec 
tant  de  peine  ct  de  travail ,  je  demeure  plus 
ferme  que  jamais  en  cette  resolution  que  avez 
peu  entendre  de  nouveau  par  le  sieurde  Poigny, 
de  pacifier  les  sujets  par  la  voye  de  douceur ,  et 
de  faire  cesser  entierement  le  fait  d'armes ;  a 
quoi ,  mon  Cousin ,  je  vous  prie  de  vous  disposer 
et  accomoder  du  mieux  qu'il  vous  sera  possible. 
Comme  je  scay  que  vous  portez  toute  reverence 
a  ce  qui  est  de  ma  volonlc  et  de  mes  commande- 
mens ,  vous  assurant  que  vous  ne  scauriez  rien 
faire  qui  me  puisse  est  re  plus  agr6able ,  comme 
de  m'assurer  aussi ,  que  le  (ems  faira  connollre 


qu'il  est  plus  utile  et  profitable  a  mes  sujets;  ce- 
pendant  con  side  rant  les  grans  frais  et  depens 
auxquels  vous  vous  estes  mis ,  pour  TentretieB 
des  gens  de  guerre  que  vous  avez  fait  lever ;  jfcy 
pourveu  a  ce  qu'il  vous  soil  donn6  une  bonne  et 
seure  assignation ,  de  la  somme  de  vingt  raffle 
ecus  sur  le  premier  quartier  de  Fanuee  pro* 
cbaine,  etc.  vi.  Decembre  mdlxxxiv. 

AM.  de  Poigny.  M.  de  Poigny.  J'ay  este*  bien 
aise  d'apprendre  par  votre  lettre  du  3.  de  ce  mois, 
que  vous  avez  trouve  mon  frere  le  roy  de  Na- 
varre si  bien  dispose  a  s'employer  en  vers  man 
cousin  le  due  de  Montmorency ,  pour  le  persua- 
der qu'il  ait  a  obeYr  aux  commandemens  que 
vous  luy  faites  de  ma  part  a  se  desister  du  fait 
des  armes ,  et  embrasser  tout  ce  qui  sera  requis 
pour  la  pacification  des  troubles  de  Languedoc , 
avant  depesche  exprez  devers  luy  le  sieur  Cons- 
tant, qui  vous  devoit  accompagner  en  votre 
charge.  Aussi  scai-je  beaucoup  de  bon  gre  an 
vicomte  de  Turenne  de  sfestre  montr£  si  affec- 
tionne*  et  affaire ,  et  d'en  avoir  escrilr  a  mondit 
cousin ,  avec  toutes  les  plus  belles  raisons  qui 
luy  a  peu  mettre  en  avant ,  pour  ne  laisser  per- 
dre  I'occasion  qui  se  presente,  et  rentrer  en  ma 
bonne  grace ;  esperant  que  toutes  ces  choses , 
jointes  a  ce  que  vous  luy  scaurez  bien  faire  con- 
noftre  et  imprimer  dans  Pcsprit ,  de  mon  inten- 
tion ,  luy  fairont  prendre  le  parti  que  je  desire, 
pour  le  bien  et  repos  de  mes  sujets ,  ce  qu'il  doK 
aussi  de  sa  part  grandement  souhaiter,  pour  son 
plus  grand  bien  et  contentement.  Et  pour  ce 
qu'il  y  a  deulx  points  en  vostre  lettre  qui  vous 
tiennent  en  doubte,  a  scavoir  si  vous  et  le  sieur 
de  Ponlcarre"  pourrez  accorder  l'abolition  de  ce 
qui  s'est  passe  a  Clermont ,  comme  je  1'avois  ac- 
corde  par  la  r^ponse  du  ra£moire  cy-devant  pre- 
sents par  mondit  cousin ,  des  choses  passees  au- 
paravant la  reddition  dudit  Clermont;  aussi  ce 
que  vous  aurez  a  faire,  si  mondit  cousin  desire 
faire  demeurer  au  chateau  dudit  Clermont  le  gen- 
tilhomme  catholique  qu'il  a  mis  a  la  garde  avec 
quarante  soldats ;  lequel  il  dut  est  re  agreable  aux 
habitans.  Je  vous  dirai  pour  le  premier ,  que /ac- 
corde  volonliers  l'abolition  pour  le  regard  de  ce 
qui  est  advenu  a  Clermont ,  comme  de  ce  qui 
s'est  fait  auparavant ,  selon  que  le  contient  ma  res- 
ponse audit  memoire ;  et  pour  le  second  ,  je  de- 
sire que  le  chateau  soit  remis  en  la  garde  dudit 
conseil  de  la  ville  de  Clermont,  sans  qu'il  y  ailen- 
tretenement  de  soldats  ;  pour  6viter  la  charge  et 
foule  que  en  souffriroient  les  habitans,  a  quoi  vous 
insisterez  le  plus  qu'il  vous  sera  possible ;  et  si 
mondit  cousin  fait  difficulty  de  s'y  consentirt  el 
se  rend  obstine  a  y  faire  demeurer  celuy  quil  y 
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a  mis ,  qui  est  catholique ,  vous  arreterez  au 
moins  que  le  nombre  de  soldats  soil  r&uit  a 
quinze  ou  dii,  pour  d'autant  soulager  le  peuple, 
el  qu'il  promettra  en  vos  mains ,  comme  en  ce 
cas  vous  luy  fairez  proroetlre  ,  de  remettre  cy- 
aprez  ledit  chateau  aux  mains  de  celui  qui  luy 
sera  ordonmS  par  rooy  ,  sans  y  faire  aucune  dif- 
ficult^, sur  peine  d'encourir  mon  indignation ,  et 
(Festre  puni  comme  celuy  qui  auroit  failli  a  la  foy 
et  promesse  donnee  a  son  roy.  Qui  est  M.  de 
Poigny ,  en  peu  de  paroles ,  ce  que  j'ay  a  vous 
repondre  a  voire  leUre ;  en  suppliant  leCreateur 
qui]  vous  aye  en  sa  sainte  garde,  etc.  xvi.  De- 
cembre  mdlxxxiv. 

(1585.) 

Aux  sieurs  de  Poigny  el  de  PontcarrL  Mn  de 
Poigny  et  de  Pontcarre.  Voire  letlre  du  xvm. 
da  passe  m'a  ampleraent  fait  entendre ,  ce  que 
depuis  voire  arrivee  vers  mes  cousins  les  dues  de 
Montmorency  et  mareschal  de  Joyeuse  vous  aviez 
ja  avance ,   pour  l'execution  de  la  charge  que  je 
vous  ay  donnee;  et  suis  fort  aise  que  Fun  et  Fau- 
tre,  apres  avoir  enlendu  ma  volonleet  intention, 
se  soient  si  bien  resolus  a  desarmer  et  renvoyer 
les  gens  de  guerre  qu'ils  avoient  mis  ensemble , 
et  que  l'execution  s'en  soit  ensuivie,  conforme  a 
Fecrit  et  promesse  par  eux  faite,  dont  m'avez 
euvoye  la  copie,  qui  eloil  le  premier  commence- 
ment qu'il  falloit  donner  a  cette  affaire ,  et  a  ete" 
bien  a  propos  d'insister  par  aprez  en  vers  ledit 
doc  de  Montmorency,  a  ce  qu'il  donna4 1  ordre  a 
feire  sortir  les  voleurs  qui  avoient  de  nouveau 
saisi  cette  petite  ville  nonimee  la  Becede ,  pro- 
chaine  de  Castelnaudarri ;  loiiant  grandement  la 
provision  commencee  de  donner  en  cet  endroit , 
de  laquelle  je  me  promets  que  l'execution  sera 
soivie  telle  que  ladite  ville  aura  ete  delivree  desd. 
voleurs;  comme  aussi  ce  que  avez  poursuivi  pour 
fe  regard  de  ce  capitaine  Celles,  qui  avoit  surpris 
un  autre  lieu  nomme  la  Baslide  pres  de  Carcas- 
sonne; ne  pouvant  avoir  que  bien  agrcable  ce 
que ,  pour  arr&er  le  cours  de  ce  mal ,  vous  avez 
cent  au  juge-mage  de  Carcassonne,  suivant  la 
^quisition  dudit  due  de  Montmorency ,  de  n 'in- 
quieter  ni  recbercher  ledit  capitaine  Celles  ni  ses 
soldats  semblablement  de  ladite  surprise,  comme 
aossi  la  depesche  qu'avez  faite  a  mon  frere  le 
&rand-prieur,  et  au  cardinal  d'Armagnac,  pour 
kisser  Jesd.  soldats  relourner  librement  a  leur 
Mson.  Je  desirerois  que  ledit  due  de  Montmo- 
rency se  fut  aussi  librement  dispose  a  ne  faire 
aucune  instance  d'assisler  a  la  tenue"  des  £tats  de 
knguedoc,  qu'il  a  peu  cognoistre  par  ce  que  en 
w*z  reroonstre'  de  ma  part  estre  telle  ma  vo)ont6 


et  intention ,  fondee  en  toutes  bonnes  considera- 
tions, lesquelles  me  remettant  devant  les  yeui, 
me  font  desirer  que  continuiez  toujours  a  luy 
dire ,  que  je  ne  puis  trouver  bon  qu'il  fasse  la 
tenue"  des  etats ;  mais  que  je  veux  qu'ils  soient 
tenus  pour  ce  coup,  seulement ,  et  sans  tirer  a 
consequence,  par  les  tresoriers  de  France,  que 
ainsi  que  je  Fay  advise ,  et  qu'il  est  porte  par 
Finstruction  que  je  vous  ay  fait  bailler;  luy 
ecrivant  une  lettre  a  cet  effet ,  laquelle  vous  luy 
baillerez  et  luy  fairez  instance ,  si  vous  jugez 
que  cela  puisse  servir  a  le  faire  condescendre  a 
ma  volonle.  Mais  si  tant  etoit,  qu'il  fut  demeure 
toujours  ferme  en  cette  resolution ,  et  qu'il  ne 
s'en  voulut  deparlir  en  sorte  du  monde,  et  plutdt 
entretenir  les  choses  en  trouble,  que  de  s'y  laisser 
conduire;  je  veux,  en  ce  cas,  que  la  tenue*  des 
etats  soit  differee  d'icy  a  quelques  mois,  dedans 
lesquels,  etant  remises  les  choses  en  quelque 
meilleur  repos  ou  paciflcation,  Fon  les  pourra 
plus  commodement  tenir,  et  y  estre  rendu  Faccez 
plus  libre  a  un  chacun ;  desirant  ainsi  gagner  le 
temps,  pour  lors  me  pouvoir  mieux  resoudre, 
selon  Fetat  de  mes  affaires,  si  je  devrai  souffrir 
qu'il  y  assist e  ou  non.  Au  surplus,  vous  avez 
fort  bien  fait  de  luy  parler  pour  les  voleurs  qui 
tiennent  d'Oiargues  et  Montreal ,  affin  de  les  en 
faire  sortir,  et  donner  par  ce  moyen  quelque 
relasche  et  soulagement  a  mon  peuple,  des  gran- 
des  foules  et  oppressions  qu'il  en  souffre  :  mais 
j'eusse  bien  desire ,  que  ce  qu'il  vous  a  donne 
d'esperance  pour  lesdits  d'Oiargues  et  Montreal 
ne  fut  point  a  la  condition  que  j'accorde  Fabolition 
a  Boisaison,  et  semblablement  un  autre  a  Boelaigue 
et  au  nepveu  de  Marion  nomme  Gajan.  Toutefois 
considerant  le  mal  infini  que  ces  malheureux  font 
souffrir  a  mon  peuple,  par  la  detention  de  ces 
places,  et  le  pis  qui  s'en  doit  craindre,  je  suis 
contraint,  pour  le  faire  cesser,  d'accorder  lesdites 
abolitions,  bien  que  soit  a  mon  grand  regret, 
pour  la  plainte  particuliere  que  auront  occasion 
den  faire  les  parens  et  amis  de  ceux  qu'ils  ont 
excedez.  Vous  leur  pourrez  done  promeltre,  ou 
audit  due  de  Montmorency ,  et  les  assurer ,  que 
ces  abolitions  leur  seront  depeschees  telles  qu'elles 
seronl  requises  pour  leur  seurete ,  moyennant 
qu'ils  remettent  en  liberie  les  susdites  villes ;  et 
quant  a  celle  d'AIet,  de  laquelle  il  y  a  grande 
apparence  qu'il  vous  a  parte,  a  Finstance  et 
suggestion  que  mon  frere  le  roy  de  Navarre  luy 
en  a  fait  faire  par  Constans ;  puisque  au  premier 
pourparler  que  vous  eutes  ensemble ,  il  ne  vous 
en  dit  Hen,  vous  aviserez  avec  mon  cousin  le 
mareschal  de  Joyeuse,  ce  qui  sera  a  faire  de 
mieux  en  cet  endroit.  Au  surplus,  afPn  que  ledit 
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due  puisse  clairement  entendre  les  villes  et  lieux 
ezquels  je  veux  qifils  sfebstiennent  d'aller,  de 
tant  qu'il  desire  me  faire  preuve  de  8a  bonne 
volonte  et  devotion  a  suivre  mes  commandemens , 
je  vous  en  envoy e  un  memoire  que  vous  luy 
montrerez  de  ma  part,  en  le  requerant  de  le 
suivre  et  d'y  obeYr,  de  tant  qu'il  peut  desirer 
demeurer  en  ma  bonne  grace,  laquelle  il  ne  peut 
plus  certainement  s'assurer,  que  par  ia  reverence 
et  obeYssance  de  mes  commandemens  :  Priant 
Dieu  sur  ce ,  M"  de  Poigny  et  de  Pontcarre , 
qull  vous  ait  en  sa  sainle  garde,   n.  Janvier 

MDLXXXV. 

Aux  sieurs  de  Poigny  et  de  Pontcarre'.  M™  de 
Poigny  et  de  Pontcarre.  Depuis  vous  avoir  ecrit 
mon  autre  lettre,  il  m'a  este  donne  avis  de  la 
prise  -que  a  fait  Bacon  de  la  ville  et  chateau  de 
FEscure  prez  cPAlbi,  dont  ceulx  du  diocese  m'ont 
fait  faire  de  grandes  plaintes  et  m'ont  requis  que 
je  voulisse  trouver  bon  qulls  empruntassent  quel- 
ques  sommes  de  deniers,  pour  mettre  sus  des 
forces,  affin  d'aller  reprendre  lesdits  lieux.  Aussi 
m'a-t-il  ete  (ait  plain  le ,  d'une  autre  surprise  du 
chateau  de  Monlclus ,  appartenant  au  juge-mage 
de  Beaucaire ,  executee  par  le  sieur  de  Lussan  : 
il  s'est  fait  aussi  quelques  surprises  d'autres  lieux, 
,  de  la  remise  et  restitution  desquels,  encore  que 
je  m'assure  que  vous  aurez  tout  bon  soin ,  comme 
elant  chose  qui  est  prealable  et  necessaire  pour 
l'etablissement  de  la  pacification  que  je  desire  voir 
etablie  en  mon  paYs  de  Languedoc ,  au  commun 
bien  et  utilite  de  mes  subjets.  Neantmoins  je  vous 
en  ay  bien  voulu  ecrire  ce  mot  en  parliculier,  et 
vous  dire ,  que  vous  faitez  toutes  les  instances 
qu'il  vous  sera  possible  envers  le  due  de  Mont- 
morency ,  et  que  les  voleurs  qui  ont  surpris  et 
occupy  les  lieux  susdits,  en  sortent ,  et  les  ren- 
dent  aux  possesseurs  d'iceux;  et  ceux  qui  les 
tenoient  avant  ladite  surprise,  et  meme  pour  le 
regard  dudit  Montclus,  faitez  tant  avec  luy,  qu'il 
donne  ordre  promptement  a  ce  que  ledit  juge- 
mage  soit  reinlegre  dedans,  et  qu'il  se  fasse 
justice  de  ceux  qui  ont  fait  ladite  surprise ,  avec 
les  assassinats,  violemens  et  pillages  qui  s'en  sont 
ensuivis.  El  pour  ce  que  sur  l'occasion  de  cetle 
surprise  les  enfans  dudit  juge-mage  et  le  sieur 
de  Meas  leur  beau-frere  etant  partis ;  a  scavoir , 
Fun  du  lieu  de  Gavilbargues ,  duquel  il  est  sei- 
gneur, et  lesdits  enfans  du  chateau  de  Tresques, 
leur  maison ,  accompagnez  cPaucuns  gentilshom- 
mes  leurs  amis ,  pour  aller  recouvrer  prompte- 
ment ledit  chateau  de  Montclus ,  ils  entendirent 
par  chemin  que  ledit  de  Lussan  et  ses  enfans , 
aprez  ladite  surprise  faite,  y  avoient  misgarnison 
dedans,  et  tfeHoient  retirez  au  chateau  de  Lussan , 


les  susdits  enfans  metis  de  juste"  coiere,  poor 
I'injure  par  eux  receue*  en  ladite  surprise  de 
Montclus ,  se  seroient  approchez  dudit  chAteau, 
et  essayez  de  le  surprendre  :  mais  ayant  este 
decouverts ,  ils  se  seroient  retirez  en  radme  temps, 
sans  qu'il  fust  en  cela  survenu  aucune  mort  m 
blessure.  Toutesfois  ledit  sieur  de  Lussan,  poor 
rendre  sa  cause  bonne ,  aurott  fait  informer  par 
le  prevost  des  mareschaux,  etant  a  la  suite  dwMt 
de  Montmorency,  duquel  il  espere  beaucoup  de 
support  en  cette  poursutte  ,  et  pour  cette  cause 
je  veux  que  vous  lui  ditez  de  ma  part ,  qu'M  faut 
remettre  enlre  vos  mains  les  informations  failes 
par  iceluy.  prevost,  en  luy  defendant  de  passer 
plus  outre ;  jusqu'a  ce  que  j'en  aye  autrement 
ordonne ,  qui  est  ce  que  j'ay  eu  a  ajouter  a  mon 
autre  lettre.  Dieu  vous  ait  en  sa  sainte  garde,  etc. 
x.  Janvier  mdlxxxv. 

Aux  mimes,  Mn  de  Poigny  et  de  Pontcarr& 
Celle-cy  sera  la  troisieme  que  vous  aurez  de  may , 
en  laquelle  j'ay  a  vous  dire,  outre  le  oontenu  ez 
precedentes ,  que  j'ay  sceu  que  mon  cousin  le 
mareschal  de  Joyeuse  se  montrant  prompt  a  obeYr 
a  mes  commandemens,  a  incontinant  qu'il  a  ea- 
tendu  de  vous  ma  volonte  et  intention  poor  la 
pacification  du  trouble  de  Languedoc ,  fail  sortir 
les  gens  de  guerre  qull  avoit  dedans  Cessenon 
et  quelques  autres places,  les  remettant  a  la  garde 
des  consuls  et  habkans ;  cbose  qu'il  a  este  bien 
raisonnable  se  faire  reciproquement  par  mon 
cousin  le  due  de  Montmorency,  pour  le  regard 
des  places  qui  ont  este  aussi  surprises  a  sa  fe- 
veur ;  en  quoy  je  m'assure  bien  que  vous  aurez 
fait  tout  devoir  de  le  semondre  et  sollfciter, 
d'autant  que  de  la  depend  principalemenl  l'asseu- 
rance  du  repos  et  de  la  tranquil1K6,  «jue  je  desire 
voir  etablir  en  mon  paYs  de  Languedoc.  Toutes- 
fois  je  vous  en  veux  bien  ramentevoir  par  ce  mot 
a  vous,  Ten  pressez  le  plus  qu'il  vous  sera  pos- 
sible ,  luy  faisant  connoftre ,  que  puisque  je  luy 
fais  ce  bien  de  le  vouknr  reprendre  dans  roes 
bonnes  graces  ,  il  ne  scauroft  suivre  meillear 
'  moyen  de  se  les  asseurer,  ni  faire  chose  plus 
digne  d'un  bon  sujet ,  que  d'obeYr  a  mes  com- 
mandemens, et  me  contenter  du  tout  -en  ce  que 
je  luy  ordonne.  Au  surplus ,  ceux  du  S.  Esprit 
m'ont  remontr^,  quils  etoient  en  quelque  crainfe 
d'etre  surpris,  a  cause  des  intelligences  que  a 
ledit  due  de  Montmorency  en  leur  ville ,  par  le 
moyen  daucuns  habilans  ,  quite  disent  luy  eJre 
affectionnez ;  me  priant ,  pour  cette  consideration , 
de  les  renforcer  de  quelque  nombre  de  gens  de 
guerre ,  de  faire  porter  audit  lieu  des  coroelets  et 
piques  de  mon  arsenal  de  Lyon,  avec  bonne 
quantite  de  poudre  et  de  pieces  de  campagne ,  et 
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de  donner  charge  a  quelque  gentilhomme,  de 
mener  dedans  ladite  ville  jusques  a  mtlle  arque- 
busiers,  en  cas  que  Ton  voulsist  tenter  de  la 
forcer.  Sar  quoy  je  leur  ay  fait  reponse ,  que 
toos  etiez  par  de-la  pour  accommoder  toutes 
choses  en  une  bonne  pacification,   a  laquelle 
fespere  qtfelles  seront  conduites  par  voire  pru- 
dence et  dexterite* ,  que  je  vous  en  eerirois  pour 
penser  a  ce  qui  seroit  requis  pour  leur  seurete , 
affin  d'y  pourveoir  en  ce  que  vous  pourriez ,  ou 
rn'en  donner  avis;  et  que  cependant  ils  eussent  a 
continuer  de  faire  le  mdme  devoir  qu'ils  ont  fait 
cy-devant  en  la  garde  de  ladite  ville ,  et  s'y  gou- 
venaet  de  la  meme  facon ,  de  quoy  je  vous  ay 
bien  voulu  avertir,  affin  que  traitant  de  la  paci- 
fication des  affaires  du  Languedoc,  vous  pensiez 
a  ce  qui  sera  requis  pour  la  conservation  dudit 
lieu  du  S.  Esprit,  en  Tetat  et  obeYssance  qu'il  me 
rend  maintenant;  l'ayant  pour  cet  effet  expresse- 
ment  compris  au  nombre  des  villes  ezquelles 
Jentends  que  ledit  due  de  Montmorency  s'abs- 
lienne  d'aller,  ainsi  que  vous  verrez  contenu  en 
Tecrit  qui  vous  est  presanleraenl  envoys,  qui  est 
lout  ce  qui  me  restoif  a  vous  dire ,  etc  xm. 
Janvier  mdlxxxv. 

Aux  mimes.  Le  roy,  pour  aucunes  bonnes 
considerations  a  ce  le  mouvans,  et  meme  a 
cause  des  choses  qui  sont  cy-devant  passees 
en  son  pays  de  Languedoc,  veut  et  en  tend, 
que  M.  le  due  de  Montmorency  s'abstienne 
frailer  ez  villes  de  Narbonne,  S.  Esprit,  Car- 
cassonne, Alet,  Clermont  de  Lodeve,  et  autres 
dudit  pal's  qui  se  sont  declarers  contre  luy, 
jusques  a  ce  que  autrement  en  soil  ordonne  par 
sa  majeste ;  ce  que  luy  ayant  esl6  cy-devant 
declare  par  le  sieur  de  Bellievre,  et  depuis  par 
fes  sieurs  de  Poigny  et  de  Pontcarr^ ,  suivant 
la  charge  qu'elle  leur  en  a  donne* ,  elle  a  bien 
voulu  derechef  renvoyer  par  ecrit  aux  susdits , 
affin  que,  s'il  est  besoin,  ils  lui  fassent  clairement 
apparoir,  quelle  est  en  cet  endroit  son  inten- 
tion ,  et  qu'fl  se  dispose  a  la  suivre,  surtout  s*il 
desire  faire  cbose  qui  lui  soit  agreable ,  et  avoir 

P^  a  ces  bonnes  graces ,    etc.   xiv.  Janvier 
ttftxixv. 

Aux  mimes.  Messieurs  de  Poigny  et  de  Pont- 
carrd.  Peu  de  tems  aprez  vous  avoir  fait  ma 
<kpesche  du  xin.  du  passe  ,  j'eus  la  vostre  du 
v'ii.  en  laquelle  j'ay  veu  les  solticitalions  ordi- 
naires  que  vous  faisiez  lors ,  pour  la  reddition 
des  places ,  a  quoy  vous  n'avez  peu  donner  autre 
meilleur  avancement  que  de  celles  de  la  Bastide 
el  d'Olargues ,  remises  par  Boisaison  ,  quelque 
■ton  et  vigilance  que  ayez  sceu  y  employer ,  en- 
torc  dloit  detneure'  le  chateau  ez  mains  d'un 


capitaine  que  y  avoit  envoye*  mon  cousin  le  due 
de  Montmorency ,  pour  le  retenir ,  jusqu'a  ce 
que  Fabolition  dudit  Boisaison  soit  envoyee ;  ce 
que  ayant  eetd  fait  depuis ,  je  m'assure  que  n'au- 
rez  oublte  a  faire  remeltre  par  m&me  moyen  le 
susdit  chateau  ez  mains  des  habitans  ,  comme  a 
este  la  ville.  Par  votre  derniere  depesche  du 
xx.  que  m'a  apporte'  le  meme  courier  que  je 
vous  avals  envoye ,  j'ay  cogneu  que  les  choses 
n'dtoient  gueres  devenufc  en  raeiljeur  6tal ,  et 
qu'il  n'avoit  este  remis  aucune  autre  place  da- 
vantage  des  precedences  que  celle  de  Soubaiz , 
combien  que  vous  n'ayez  rien  omis  de  ce  qui  se 
pouvoit  dire  et  remontrer  la-dessus ;  ensemble 
que  Ton  ne  marche  pas  en  ces  affaires  de  tel  bon 
pied  que  je  m'elois  promis  au  commencement ; 
car  ayant  este  fait  le  desarmement  de  Puiserguier 
et  Cabestan ,  cela  devoit  3tre  cause  de  faire  tant 
pldtdt  remettre  principalemeut  les  places  saisies 
et  occupies  de  nouveau  a  la  faveur  du  due  de 
Montmorency ,  comme  celles  de  TEscure  et  la 
Becede ,  lesquelles  l'on  tire  maintenant  la  reddi- 
tion et  la  remise  a  la  longue  ,  laquelle  je  vous 
prie  de  continuer  de  presser  lous  les  jours  le 
plus  que  vous  pourrez ,  remontrant  audit  due  , 
que  ayant  este  surprises  sur  les  mandemens  qu'il 
a  donnez  a  ce  dernier  mouvement ,  ainsi  qu'il 
vous  a  confess^  ,  qu'il  avoit  lache  la  main  a  un 
chacun  ,  il  louche  a  luy  principalement  de  faire 
reparer  ce  ma  I ,  et  de  remeltre  les  choses  comme 
elles  £toient  auparavant ;  s'il  veut  que  je  pense 
qu'il  ait  quelque  volonte*  d'ayder  a  require  mon 
paYs  de  Languedoc  en  un  bon  repos  et  tranquil- 
lite.  Aussi  faut-il  que  le  semblable  se  fasse  des 
autres  places  pareillemenl  detenues  par  les  vo- 
Ieurs ,  comme  Montreal  et  autres  de  cette  quality 
et  en  cas  de  refus ,  qu'il  y  soit  pourveu  par  tous 
les  meilleurs  moyens  que  faire  se  pourra  ,  ainsi 
que  vous  avez  ja  bien  commence  y  adviser,  affin 
que  promptement  les  voleurs  qui  les  occupenl , 
en  sort  en  t  5  car  il  n'est  pas  possible  que  mon 
peuple  souftre  plus  lelles  vexations  j  el  puis  les- 
dites  places  ne  peuvent  dire  plus  longuement 
retenues  ,  que  en  intention  de  toujours  entrete- 
nir  les  choses  en  troubles.  Je  vous  prie  d'em- 
brasser  celle  affaire  avec  toule  affection  ,  sans 
vous  lasser  de  m'y  faire  service  $  d'autant  que 
e'est  bien  le  plus  utile  et  agreable  que  je  scaurois 
jamais  recevoir  de  vous ,  et  duquel  vous  pouvez 
autant  bien  meriter  envers  tout  mon  royaume  9 
si  par  voire  moyen  ma  province  de  Languedoc 
peut  6tre  reduile  en  quelque  bon  repos.  Je  trouve 
bon  que  pour  les  sages  considerations  a  plain 
declarers  en  votre  dite  lettre ,  vous  ayez  dit  audit 
due  de  Montmorency ,  touchant  le  fait  des  Etate, 
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que  pour  voir  presque  tous  les  grands  chemins 
de  la  province  assiegez  des  places  tenues  par 
lesdits  voleurs  ,  j'ay  rerais  a  me  resoudre  de  la 
tenue*  d'iceux  jusqu'a  ce  que  lesdites  places  ayent 
este  abandonnees  ,  et  la  seurete  rendue*  au  che- 
min  ,  avec  laquelle  ceux  qui  s'y  doiventtrouver, 
s'y  puissent  rend  re  surement ,  demeurant  tou- 
jours  en  cette  meme  resolution.  Aussi  n'a-t-il 
este  que  bien  a  propos  de  vous  retenir  ,  pour 
encore  de  luy  deelarer  mon  intention  sur  I'entree 
des  villes  ,  de  laquelle  je  veux  qu'il  s'abstienne, 
suivant  le  memoire  que  je  vous  en  ay  envoye. 
Toutesfois ,  com  me  je  suis  franc  et  desire  bien 
qu'il  scache  clairement  ma  volonte* ,  pour  Fensui- 
vre  et  y  obeYr  ,  sans  pouvoir  pretendre  aucune 
excuse  d'ignorance  ,  je  veux  que  vous  luy  decla- 
riez  cette  mienne  intention ,  selon  le  susdit 
memoire ,  et  jrae  ce  soit  si  a  propos ,  qu'il  se  dis- 
pose enlierenienlal'ensuivre ,  et  puisque  par  le 
langage  ordinaire  qu'il  vous  tient ,  il  se  montre 
plein  de  bonne  affection ,  et  qu'il  vous  a  dit  sou- 
vent  qu'il  me  vouloit  donner  contenleraent  en  tout 
ce  qui  lui  sera  possible  ,  je  vous  dirai  derechef, 
que  vous  avez  juste  occasion  de  le  presser  tou- 
jours  de  plus  en  plus  de  la  remise  des  places 
occupies  par  les  voleurs ,  comme  du  premier 
point  auquel  gist  le  retablissement  du  rcpos  et 
de  la  tranquility  de  la  province  ,  lequel  sans 
cela  ne  peut  etre  aucunement  bien  achemine  , 
6tant  chose  en  laquelle  je  scay  qu'il  a  beaucoup 
de  puissance.  Quant  a  la  plain te  qu'il  vous  a 
faite  ,  de  ce  que  sa  compagnie  de  gens-d'armes 

et  celle  de  ses  gardes plusieurs 

autres ,  .il  y  a  sceu  bien  pourveoir  cy-devant , 
s'aidant  pour  cela  et  pour  autres  choses  de  mes 
deniers,  contre  ma  volonte  ,  mais  m'etant  ac- 
corded d'oublier  tout  cela  ,  comme  plusieurs  au- 
tres fails  mal  passes ;  et  de  le  recevoir  en  ma 
bonne  grace ,  pourveu  qu'il  m'ob&sse  et  fasse 
ma  volonte  ,  selon  qu'elle  lui  a  este  declaree  par 
le  sieur  de  Bellievre  ,  et  les  reponses  que  j'ay 
faitcs au  memoire  qui)  luy  a  bailie*  ,  aussi  ce  que 
luy  en  avez  dit  de  ma  part ;  je  ferai  satisfaire  a 
ce  qui  est  de  cette  particularity  ,  selon  que  1'ay 
promis  par  la  susd.  reponse  ;  ne  me  restant  au- 
tre chose  a  dire  sur  voire  dile  letlre ,  sinon 
que  vous  feusles  bien  advisez  sur  ce  que  vous 
entendites  de  cette  assemblee  de  soldats  qui  se 
preparoit  tant  a  Beziers  que  Pezenas ,  avec  pro- 
vision de  petarts  et  autres  munitions  de  guerre , 
d'avertir  incontinent  par  tout :  que  Ton  se  tint 
sur  ses  gardes  ,  aussi  de  vous  eclaircir  dudit  due 
de  Montmorency,  a  quel  effet  cela  tendoit ;  etvous 
ayant  asseure"  qu'il  ne  regardoit  rien  qui  peut 
prejudicier  de  mon  service  ,  il  aura  este*   tant 
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plus  aise  de  croire ,  si  deputs  il  ne  sten  est  eekll 
aucune  mauvaise  execution  ,  comme  il  n'etoit 
lors  de  votre  lettre.  Et  quant  a  ce  que  me  priez 
de  vous  faire  fournir  argent  pour  satisfaire  a  plu- 
sieurs frais ,  ezquels  vous  etes  contraints  d'entrer 
en  ces  occasions ,  je  vous  ay  ordonne  ,  a  scavoir 
vine  ecus  pour  vous  sieur  de  Poigny ,  et  ▼*  pour 
vous  Pontcarre*  ,  lesquels  se  prendront  sur  Tassi- 
gnalion  qui  a  este  bail  lee  au  thresorier  de  Fex- 
traordinaire  de  guerre  du  taillon.  Au  surplus, 
messieurs  de  Poigny  el  de  Pontcarre  ,  pour  ce 
que  je  ne  vols  pas  que  ledit  due  de  Montmo- 
rency se  comporte  en  la  remise  des  places  ,  ni 
ez  autres  choses  qui  dependent  de  mon  obets- 
sance  et  du  repos  de  la  province ,  aussi  franche- 
merit  qu'il  devroit ,  mais  que  plutosi  il  semble 
qu'en  trafnant  a  la  longue,'il  se  veuille  peu  a 
peu  rend  re  maf  Ire  de  plusieurs  places  de  mon 
pal's  de  Languedoc ,  pour  les  avoir  plus  a  sa  de- 
votion qu'a  la  mienne  ;  j'ay  estime*  qu'il  etoit 
bien  a  propos  ,  affin  d'asseurer  les  villes  de  Nar- 
bonne  ,  Carcassonne  et  du  Pont-Saint-Esprit, 
ezquelles  je  veux  qu'il  s'abstienne  d'entrer  pour 
quelque  temps ,  comme  aux  autres  continues  aa 
memoire  que  je  vous  ay  envoye*  ;  et  pour  obvier 
a  tous  inconveniants  qui  y  pourroient  arriver , 
soit  du  dehors  du  cdte  d'Espagne  ou  des  voleurs, 
qui  ne  sont  qu'en  trop  grand  nombre  au  pais, 
et  se  licentient  ordinairement  a  surprendre  ce 
qu'ils  trouvent  mal  garde  ,  de  faire  met t re  de- 
dans icelles  quelque  nombre  de  soldats ,  et  meme 
deux  cens  hommes  audit  Narbonne ,  cent  hom- 
ines a  Carcassonne,  cent  autres  hommes  au  Pont 
S.  Esprit ,  le  tout  sous  la  charge  de  ceux  que 
advisera  mon  cousin  le  mareschal  de  Joyeuse, 
auquel  j'en  6cris  presentement ,  et  cinquante 
hommes  pour  61  re  deparlis  en  tels  licux  qull 
cognoistra  etre  a  faire  pour  le  mieux ;  et  a  le 
due  de  Montmorency  faisoit  plainte  ,  et  montroit 
d'en  prendre  ombre  de  jalousie  ,  vous  lui  pour- 
rez  dire  ,  que  j'ay  occasion  de  faire  bien  pour- 
veoir a  la  surete  des  susdites  villes  ,  pour  la 
crainte  que  j'ay  des  en tre prises  que  Ton  me  doooe 
ad  vis  se  brasser  du  cdte  d'Espagne ,  et  aussi  que 
les  voleurs  ne  font  rien  de  plus  volontiers  que 
de  regarder  s'ils  trouveront  quelque  place  de- 
pourveue" ,  pour  la  surprendre  ;  evitant ,  autaot 
que  vous  pourrez  ,  qu'il  pense  que  j'aye  quelque 
defiance  de  luy.  J'ay  fait  elal  d'employer  pour 
chaque  mois  pour  cette  defense  jusqu'a  la  somme 
de  xviijc  livres ,  de  laquelle  mondit  cousin  le 
mareschal  de  Joyeuse  scaura  bien  ordonner. 
Suppliant  le  Createur ,  etc.  xv.  Fevrier  mdlxxxv. 
Aux  mAnes.  Messieurs  de  Poigny  et  de  Pool- 
car  re\  Comme  les  depesches  que  j'avois  eue*  de 
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▼ous  auparavant  la  voire  da  premier  de  ce  mois, 
que  fay  receue*  depuis  deux  jours  en  ca ,  ne  m'a- 
voient  pas  assez  satisfait  de  la  remise  et  reddi- 
tion  des  places  detenues  par  les  voleurs  en  mon 
pa\s  de  Languedoc  :  mais  je  trouvois  que  b  chose 
tiroit  fort  a  la  longue ,  aussi  stris-je  deraoure  fort 
content  de  voir  maintenant  que  toutes  lesdites 
places  ayent  este*  remises  ez  mains  des  habilans, 
oa  des  proprietaires ,  except^  celle  d'Alaigne , 
qui  a  este  retenue*,  pour  la  retraile  des  habilans 
de  la  nouvelle  religion  chassez  d'AIet ,  jusques  a 
ce  qu'ils  y  soient  venus ,  et  le  chateau  de  Saint 
Andre  appartenant  a  I'eveque  de  Lodeve ,  lequel 
mon  cousin  le  due  de  Montmorency  a  voulu  re- 
tenir ,  jusqu'a  ce  que  ledit  evdque  aye  fait  abbat- 
tre  la  fortification  de  sa  maison  ,  qu'il  a  este  con- 
tract de  r&difier  de  nouveau  audit  Lodeve ,  a 
cause  que  la  sienne  avoit  este  ruinee ,  pr&endant 
que  cette  fortification  est  contre  les  6dits  de  paci- 
fication. Sur  toutes  ces  choses ,  il  faut  que  je  loue 
en  premier  lieu  la  diligenle  poursuite  que  vous 
avez  faite  en  cette  remise  et  reddition  ,  que  n'es- 
perois  pas  si  prompte ,  par  les  procedures  que 
j*y  trouvois  un  peu  lentes  ,  et  vos  precedent es 
depesches  :  mais  j  en  demeure  a  cette  heure  bien 
satisfait ,  et  du  devoir  que  y  a  rendu  mondit  cou- 
sin ,  qui  m'a  donne  occasion  de  croire  qu'il  veut 
marcher  de  bon  pas  en  cette  affaire ,  trouvant 
fort  bon  1'expcdient  duquel  vous  avez  pris  reso- 
lution avec  mon  cousin  le  mareschal.de  Joyeuse, 
pour  ce  qui  etoit  alTaire  en  toute  justice  et  cquite 
pour  l'ad mission  d'aucuns  en  ladite  ville  d'AIet 
et  Pex  elusion  des  autres  ,  ainsi  qu'il  se  connaitra 
etre  a  faire  par  raison;  esperant   que  puisque 
celui  qui  a  pris  la  charge  de  cette  information  est 
homme  de  bien  ,  et  fort  zele  pour  mon  service  , 
que  la  chose  sera  bieuto't  decidee,  de  telle  sorte, 
que  etant  satisfait  raisonnablement  audit  A  let, 
ladite  ville  d'Alaigne  seroit  remise  ainsi   qu'elle 
doit  etre.  Et  quant  a  ce  qui  conceme  la  maison 
dudil  eveque  de  Lodeve,  avail t  veu  ledit  me- 
moire  de  ses  remontrances  sur  la  fortification 
que  Ton  pretend  qu'il  y  a  faite  ,  qui  n'est  que  de 
quelques  tours  et  culs  de  lam  pes  ,  et  considere 
les  justes  occasions  qu'il  a  eu  de  la  faire  ainsi 
h&lir ,  aprez  meme  que  mondit  cousin  l'a  trouve 
bon ;  aussi  que  d'autre  part  il  est  assez  aise  a 
croire  qu'il  ne  pourroil  demeurer  stiremenl  en 
sa  maison  ,  etant  la  ville  remplie  et  environnee 
de  plusieurs  de  la  nouvelle  religion ,  qui  )uy  veu- 
lent  beaucoup  de  mal ,  si  elle  n'est  en  tel  6tat , 
qu'elle  puisse  etre  conserved  contre  ceux  qui  la 
voudroient  assaillir  d'emblee ,  il  me  semble  fort 
raisonnable ,  que  cette  fortification  demeure  ainsi 
quelle  est  faite  ,  sans  constituer  ledit  eveque  a  ' 


une  depense  de  rebAtir  de  nouveau  sadite  mai- 
son ,  et  meltre  sa  vie  et  ses  biens  au  danger  du 
premier  qui  y  voudra  attenter  :  ce  que  je  vous 
prie  de  remontrer  a  mondit  cousin ,  auquel  j'en 
ecris  aussi ,  luy  faisant  reponse  a  la  voire  que 
j'ay  euB  de  luy ,  avec  voire  dite  depesche ,  et 
faire  tant,  que  sans  plus  insister  sur  cette  demo- 
lition ,  il  paracheve  I'euvre  qu'il  a  si  bien  com- 
mence^ a  la  remise  des  susdiles  places  ,  faisant 
rend  re  ledit  S.  Andre  audit  eveque  ;  en  quoy  il 
me  donnera  un  grand  contentement ,  comme 
aussi  il  se  sera  par  ce  moyen  rendu  auteur  prin- 
cipal du  retablissement  de  la  tranquillity  de  ma 
province  ,  a  laquelle  ,  si  vous  avez  jusques  ici 
donne*  un  bon  el  notable  commencement,   je 
vous  prie  de  ne  vous  lasser  point  de  poursuivre 
un  euvre  tant  utile  el  profitable  au  bien  general 
de  mon  royaume  ,  et  duquel  vous  rapporterez 
beaucoup  de  loiiange.  Quant  au  dernier  point , 
concernant  le  voyage  que  mondit  cousin  a  deli- 
bere  de  faire  a  Gastres ,  selon  que  mon  frere  le 
roy  de  Navarre  luy  a  requis  par  sesleltres, 
affin  de  s'y  voir  ensemble  et  conferer  de  ce  qui 
sera  a  faire  pour  la  reduction  des  places  et  forts 
qui  sont  encore  occupez  en  Rouergue  ,    vous 
ayant  invito  devous  y  acheminersemblablement, 
je  ne  puis  que  trouver  bon  les  respects  et  consi- 
derations que  vous  vous  eles  reputees  la-dessus , 
qui  vous  ont  empesche  de  vous  resoudre  a  y 
aller ,  sans  premierement  avoir  sceu  ma  volonte 
en  eel  endroit ,  laquelle  neanlmoins  est  telle  , 
que  puisque  vous  eles  si  fidelles  et  assurez  ser- 
viteurs ,  je  serai  bien  aise  que  vous  vous  trouviez 
audit  Castres  ,  pour  avoir  l'oeil  a  ce  qui  s'y  faira ; 
me  promettant  que  votre  presence  servira  a  ay- 
der  el  promouvoir  le  bien  ,  comme  aussi  a  em- 
pecher  le  plus  qu'il  vous  sera  possible  le  mal 
auquel  on  pourroit  incliner ,  qui  seroit  toujours 
moindre  par  votre  presence  ,  qui  est  tout  ce  que 
j'ay  a  vous  repondre  sur  voire  depesche ,  si  ce 
n'est  de  l'assignation  qui  vous  avoit  este  baillce 
de  l'argent  que  je  vous  ay  ordonne ,  laquelle  no 
s'est  pas  trouvee  valable  ,  a  quoy  j'ay  fait  pour- 
voir  et  donner  tel  ordre ,  ainsi  que  le  verrez  par 
la  depesche  qui  vous  est  envoyee  de  nouveau 
par  de-la ,  que  vous  en  serez  entierement  satis- 
fails  a  la  reception  de  la  presante ,  que  je  finirai 
en  cet  endroit.  Suppliant  le  Greateur  ,  etc.  viii. 
Mars  mdlxxxv. 

Aux  mtmes.  Messieurs  de  Poigny  et  de  Pout— 
carre ,  considerant  com  bien  il  est  necessaire  de 
pourveoir  a  ce  que  les  deniers  ,  lesquels  j'ay  fait 
gtat  de  lever  en  mon  pal's  de  Languedoc  en  la 
presente  annee ,  puissent  etre  imposez  et  receus, 
affin  que  les  assignations  que  j'ay  fait  bailler  sur 
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iceux  soient  acquittees  ,  j'ay  pensi  que  Fon  ne 
pouvoit  differer  de  donner  ordre  a  la  lev£e  des- 
dits  deniers,  soil  par  le  moyen  des  commissions 
que  j'ay  cy-devant  envoyees  aux  thresoriers  ge- 
neraux  pour  les  lever,  et  recevoir  lesdils  deniers , 
comme  i\  ful  fait  en  Fannee  precedante  ,  soit 
aussi  pour  la  tcnue*  des  Elals ,  si  vous  trouvez 
que  le  bien  de  mon  service  et  necessite  des  affai- 
res le  requierent  ,  demeurant  en  celle  opinion 
pour  voir  Fannee  avancee  comme  ellc  est ,  et 
considerant  aussi  plusieurs  choses  qui  se  presen- 
lent ,  et  que  vous  pouvez  assez  juger  par  voire 
prudence ,  que  il  seroit  plus  expedient  que  les- 
dits  deniers  se  levassent  par  lesdits  thresoriers 
generaux  comme  en  Fannee  prccedente  ;  mais 
si  d'ailleurs  £tans  sur  les  lieux  comme  vous  eles, 
vous  jugez  pour  les  empechemens  et  traverses 
qui  se  pourroient  (aire  auxdits  thresoriers  gene- 
raux ,  que  le  bien  de  mes  affaires  requiere  que 
les  EUts  se  tiennent ,  je  vous  envoye  une  com- 
mission pour  ce  fait ,  oil  les  nomsonl  esle  laissez 
en  blanc,  que  vous  prcsenlerez  a  mondit  cousin 
le  due  de  Montmorency ,  pour  faire  tenir  lesdits 
Etats ,  voulant  que  vous  communiquiez  le  tout  a 
mon  cousin  le  marcschal  de  Joyeuse ,  et  que 
suivant  ce  que  vous  resoudrez  par  ensemble  vous 
donniez  acheminement  a  celle  affaire ,  ainsi  que 
je  me  repose  entierement  en  votre  prudence  et 
fidelity  ,  qui  est  ce  que  j'ay  eu  a  adjouter  a  mon 
autre  lettre ,  etc.  xui.  Mars  molxxv. 

Au  due  de  Montmorency.  Mon  cousin.  Si 
Jorsque  je  vous  ecrivis  ma  derniere  lettre  du 
xt.  du  passe  j'eusse  sceu  le  bon  devoir  et  dili- 
gence de  laqueUe  vous  avez  use*  a  (aire  remettre 
les  places  occupees  en  mon  paVs  de  Languedoc , 
je  vous  eusse  (ail  connoHre  le  grand  contente- 
ment  receu  d'une  si  louabie  execution;  ce  que 
je  veux  bien  maintenant  vous  teuioigner,  et  que 
vous  ne  pouviez  par  aucun  autre  acle  rend  re 
une  plus  notable  preuve  de  l'affection  que  vous 
avez  de  me  complaire  et  obeVr  a  mes  comman- 
demens;  ce  qui  me  fait  esperer  que  vous  conlr- 
nuerez  a  faire  le  semblable  aux  aulres  cboses 
qui  dependent  de  la  manutention  du  repos  et 
de  la  tranquillity  de  ma  province  de  Languedoc, 
de  quoy  je  vous  prie ,  et  que  cet  euvre  tant  bien 
commence*  soit  mis  a  une  bonne  perfection;  et 
pour  ce  que  les  sieurs  de  Poigny  et  de  Pont- 
carre  m'onl  mand6  la  difficulty  que  vous  faites, 
de  remettre  le  chateau  de  S.  Andre  entre  les 
mains  de  Feveque  de  Lode>e,  jusqua  ce  qu'il  ait 
abbatu  une  fortification  que  vous  pr&endez  qu'il 
a  fait  en  sa  maison  episcopate,  qu'il  luy  a  falJu 
reb&tir  audit  Lodeve,  a  cause  que  la  sienne  an- 
cienne  a  este*  ruinee  par  cause  de  la  religion ; 


j'ay  veu  le  mejnojre  des  remonstrances  qrfl  W 
landessus,  meme  ce  qu'il  dit,  que  (a  este  par 
votre  ad  vis  et  dessein  qu'il  a  bati  lad.  raaisoo; 
et  outre  cela  je  considere  que  etant  environoee 
ladite  ville  de  Lodeve  de  plusieurs  de  ladite  nofr 
velle  religion,  sansceulx  qui  sont  dedans , les- 
quels  tons  luy  veulent  beaucoup  de  mat,  3  oe 
pourroil  6lre  en  seurete  de  sa  vie,  sil  n'etoit  lege 
en  lieu  fort  et  asseure*  $  a  quoy  je  desire  que  yobs 
ayez  egard  et  consideration,  ce  que  j'aurai  hup 
fort  agreable.  Et  quant  a  ce  que  me  mandez 
avoir  este  invite  par  lettres  de  mon  frere  le  roy 
de  Navarre  de  vous  trouver  a  Gastres,  ouil  doit 
venir  pour  adviser  a  ce  qui  se  pourra  faire  poor 
la  remise  de  quelques  chateaux  qui  sont  encore 
occupez  en  Roiiergue ,  je  ne  puis  que  trouver 
bon  ce  voyage,  pour  me  promettre  que  elans 
ensemble,  votre  principal  soin  et  regard  sen 
de  conferer  les  choses  qui  se  trouvent  propres  et 
convenables  pour  Fetablissement  d'une  plus  sore 
pacification  et  tranquillity  de  mes  <Jeux  provin- 
ces, et  tout  ce  qui  appartiendra  au  bien  de  moo 
service,  lequel  je  vous  prie  d'avoir  toujours  pour 
recommande;  suppliant  le  Createur,  etc  xv,  Afatf 
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Letlre  d'Henri  roi  de  Navarre  aux  Consuls  et  aax  hibi- 

Um  de  Caetres. 

(  ANN.  1585  *. ) 

Messieurs.  Par  ce  que  j'ay  sceu,  que  ceux  qoi 
sont  auteurs  des  ligues  et  conspirations  n'agueres 
dressees  con  t re  la  personne  du  roy  mon  sei- 
gneur et  de  Felat  de  la  France,  et  se  sontelevez 
en  armes  sous  divers  pretextes,  qui  a  la  finonl 
force  et  contraint  le  roi  mondit  seigneur,  abusant 
de  sa  bonte"  et  de  l'affection  qu'il  a  au  repos, 
comme  de  leur  accorder  leurs  injustes  dea»D" 
des ,  j'ay  bien  voulu  vous  en  avertir  par  la  pr&- 
sante,  et  pour  Faffeclion  particuliere  que  jfy'  ^ 
votre  end  roi  t ,  vous  prier  de  penser  a  votre  sett- 
rete  et  conservation ,  et  vous  fortifier  et  naunir 
de  ce  qui  vous  est  necessaire  contre  lesdits  desr 
seins  et  entreprises  desdits  conjurez,  sans  y  °f~ 
mettre  aucune  chose.  J'ay  donne  le  meme  ad^is, 
non  seulement  a  ceux  qui  sont  dans  Fetendue"  de 
mon  gouvernement,  mais  aussi  a  tous  autres 
que  je  pense  en  avoir  besoin,  m'y  sentant  oblige 
tant  pour  le  degr6  que  je  tiens  en  ce  royaume, 
et  pour  Finlerdt  que  j'ay  au  bien  de  cet  elat,  e 
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k  1*  nauiatention  des  Icix  fondaaientaJes  d*icelui, 
que  man  pour  la  protection  de  ceux  de  la  Rein 
gfon,  y  ayant  est6  legttimement  appett,  et  sur 
tout  ce  dessus  vous  aurez  reoours  a  mon  cousin 
M .  le  due  de  Montmorency,  pour  recevoir  ses 
cDmcnandemens,  et  ses  bons  et  sages  conseils  et 
advie,  ce  que  m'assurant  que  vous  ferez,  ne 
▼oos  en  dirai  davantage,  si  ce  n'est  pour  vous 
asseorer  de  plus  en  plus  de  ma  bonne  volonte* 
en  voire  endroit.  Et  prie  le  Createur  de  vous 
tenir,  Messieurs,  en  sa  sainte  et  digne  garde.  Le 
xt.  Jtrillet  mdlxxxv.  Votre  meilleur  et  asseuri 
ami,  Hbnbi. 


LVII. 

Iaatroctioo  aa  sieardu  Belloy  •'en  allant  en  Languedoc. 

( ANN.  1S88  «. ) 

Ledit  sieur  du  Belloy  maistre  d'hosteJ  du  roy, 
estant  presentement  depesch6  par  sa  majeste 
vers  M.  le  due  de  Montmorency,  lui  dira  de  la 
part  {Ficelle,  qu'elle  a  est£  tres-aise  d'entendre 
la  bonne  volonte  qu'il  a  de  se  mettre  en  son  ser- 
vice, comme  le  sieur  de  Rieux  a  rapporte  a  sa 
majesty,  Favoir  laissl  dispose  a  embrasser  les 
moyens  qui  lui  ont  este  proposes  pour  cost  ef- 
fect,  sur  rasseurance  qu'elle  lui  a  faict  donner 
de  le  reprendre,  ce  faisant,  en  sa  bonne  grace: 
et  coenme  elle  est  tres-resolue  de  luy  observer 
ce  qu'elle  lui  en  a  faict  dire,  aussi  elle  faict  tant 
(Testat  de  la  parole  que  de  sa  part  il  a  donnee 
audit  sieur  de  Rieux,  qu'elle  remeta  sa  prudence 
de  choisir  le  temps  pour  Peffectuer;  s'asseurant 
qtrtl  ne  le  prolongera,  que  pour  se  rend  re  plus 
utile  au  service  de  sa  majeste,  et  y  revenir 
pourveu  de  plus  de  moyens  de  la  rendre  obeye 
en  son  gouvernement.  Et  sur  Foffre  qu'il  a  faicle, 
pour  plus  grande  asseurance  de  sad.  parole, 
d'envoyer  son  fils  a  sad.  majesty ,  lui  dira,  qu'elle 
aura  tres-egreable  qu'il  ait  Fhonneur  d'estre  nourry 
aopres  d'elle;  mais  elle  n'estime  a  propos  qu'il  le 
fesse  venir,  jusqtfa  ce  qu'il  se  soil  declare  ouver- 
tement  de  son  intention ,  pour  la  jalousie  que 
octe   donneroit,    qui  luy   pourroit  empescher 
quetque  partie  de  l'execution  de  ses  desseings , 
et  suffira  qu'il  Fenvoye  apres  ladite  declaration ; 
ae  pouvant  asseurer  qu'il  recevra  toute  faveur  et 
bon  trattement  de  sa  majeste.   Que  pour  luy 
donner  plus  d'occasion  de  vivre  en  repos,  et 
bora  de  toote  defiance  que  la  bonne  grace  (Ficelle 
ne  lay  suit  asseuree,  et  affin  que  sa  majeste  co- 
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gnoisse  aussi  d*autant  plus ,  qu'il  desire  demeurer 
son  serviteur,  elle  veult  que  le  manage  de  M.  le 
grand  prieur  de  France  avec  sa  fille  aisnee  se 
fosse  \e  plutost  qu'il  sera  possible,  apres  la  decla- 
ration, ayant  deja  donn6  ordre  pour  donner  ia 
dispense  necessaire;  et  par  ce  moyen  il  aura  le 
temoisgnage  plus  certain  qu'elle  luy  scauroit 
donuer,  de  le  vouloir  aymer  et  tous  les  siens , 
d'aulant  qu'elle  a  nourry  et  tient  cher  ledit  sieur 
grand  prieur,  tout  ainsi  que  s'il  estoit  son  propre 
enfant;  et  a  intention,  comme  a  aussi  la  royne 
sa  mere,  de  faire  pour  son  advencement,  tant 
en  biens  que  honneurs,  tout  ce  qui  sera  possible. 
Que  dez  celte  beure  lad.  dame  royne  luy  fera 
don  de  ses  comtes  d'Auvergne  et  de  Clermont, 
avec  la  baronie  de  la  Tour,  et  du  comte  de  Lau- 
raguais,  lesquelles  terres  decbargees  des  engage- 
mens  qui  ont  este  faicts,  pourront  valoir,  a  sca- 
voir  ce  qui  est  en  Auvergne,  environ  onze  mille 
escus  de  revenu,  et  le  comte  de  Lauraguais,  de 
buit  a  neuf  mille v  a  quoy  le  roy  adjoutera  ce  qui 
deffault,  pour  faire  jusqu'a  cent  mille  livres  de 
revenu :  ayant  aussi  delibere,  pour  le  decorer 
par  mesme  moyen  de  litre  honorable,  d'eriger 
led.  comte'  de  Clermont  en  duche\  Ce  faisant ,  il 
est  raisonnable  que  led.  sieur  de  Montmorency 
fosse  aussi  parti  a  sad.  fille  honnesle  et  conve- 
nable  a  lad.  alliance,  affin  d'ayder  a  soustenir 
leur  esfat  et  entretenement  a  Fad  venir;  en  quoy 
sa  majeste*  s'asseure  qu'il  la  voudra  advantager, 
selon  l'honneur  de  Falliance  oil  elle  entrera, 
ayant  aussi  regard  au  petit  nombre  d'enfans  qu'il 
a ,  et  veult  qu'il  luy  en  mande  sa  volonte  par 
ledit  sieur  du  Belloy,  luy  declarant  ce  qu'il  faict 
estat  de  donner  a  sad.  fille.  Quant  aux  biens  ap- 
partenans  a  ladite  dame  royne,  elle  s'en  reser- 
vera  la  jouissance  pendant  sa  vie;  mais  ils  seront 
aussi  cependant  soulagez  de  despense,  parce 
qne  le  roy  entend  de  continuer  de  nourrir  ledit 
sieur  grand  prieur,  le  tenant  en  mesme  degre* 
de  bienveillance  que  s'il  estoit  son  fils ;  aussi  lad. 
dame  royne  veult  prendre  pres  de  soy  lad.  da- 
moiselle  de  Montmorency,  quand  il  Faura  es- 
pousee,  pour  s'en  servir  et  la  nourrir  comme  sa 
fille,  au  lieu  de  la  sienne,  de  laquelle  le  manage 
est  accorde  avec  M.  le  grand  due  de  Toscane , 
et  outre  ce ,  le  roy  leur  aydera  de  tout  ce  qu'il 
pourra  pour  supporter  les  autres  despenses 
qu'ils  auront  a  faire,  et  descharger  les  engage- 
mens  desdils  biens  de  la  royne.  Et  affin  de  ren- 
dre led.  sieur  de  Montmorency  la  jouissance  plus 
libre  de  sondit  gouvernement,  et  maintenir  en 
ce  faisant  le  pays  en  repos,  soubs  Fobeissance 
de  sa  majeste,  elle  veult,  pour  assoupir  les  diffe- 
rends  entre  lui  et  la  maison  de  Joyeuse,  qui  y 
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pourroient  entretenir  la  division  parmy  ies  ca- 
tlioliques  mesmes,  que  en  mesme  temps  que  se 
fera  le  manage  susdit,  se  fasse  aussi  celuy  du 
sieur  de  Joyeuse  fils,  avec  la  seconde  fille  dudit 
sieur  de  Montmorency ;  desirant  que  de  sa  part 
il  s'y  veuille  tellement  disposer  et  en  faciliter  la 
resolution,  qu'elle  puisse  reussir  au  contente- 
ment  de  sa  majeste;  affin  que  par  ceste  nouvelle 
alliance,  ils  vivenl  unis  d'amitie,  et  de  mesme 
volonte  a  son  service ,  qui  sera  aussi  le  bien  des 
deux  maisons;  ayant  sa  majeste  deliberd  pour- 
veoir  ledit  sieur  de  Joyeuse  fils  d'un  estat  hon- 
neste,  comme  elle  leur  fera  bien  tost  entendre, 
et  donner  au  sieur  de  Rieux  la  lieutenance  ge- 
nerate audit  gouvernement,  en  1'absence  dudit 
de  Montmorency  et  de  son  fils,  auquel  elle  l'a 
aussi  accorde  a  survivance ;  sachant  sa  majeste 
que  ledil  sieur  de  Rieux  lui  est  fidel  serviteur  et 
que  ledit  sieur  de  Montmorency  n'a  occasion  de 
1'avoir  que  bien  agrcable  en  ladile  charge.  Sa 
majeste  entend  aussi ,  que  ledit  sieur  de  Mont- 
morency luy  promette  de  ne  marier  sondit  fils 
sans  le  gre  et  consentement  cTicelle;  d'aultant 
qu'elle  veult  que  ceulx  de  la  fidelite  et  affection 
desquels  elle  prend  toute  confiance,  comme  elle 
a  delibere  faire  de  luy  et  de  son  fils ,  soient  du 
tout  a  elle,  sans  avoir  autre  adherence  que  celle 
qu'ils  doivent  a  sa  majeste  et  a  son  service.   Ft- 
nalement  luy  dira,  que  estant  difficile  que  les 
animosites  conceues  a  rencontre  de  luy  ez  viiles 
qui  ont  intermis  de  le  recognoistre,  se  puissent 
composer  que  avec  le  temps,  il  sera  besoing  qu'il 
y  ayde  par  ses  comportemens,  et  leur  donnant 
aussi  quelque  loisir  de  reprendre  confiance  de 
luy,  sans  les  presser  trop  tost ;  d'aultant  que  le 
faisant ,  il  auroit  beaucoup  de  difficulty  a  s'y  res- 
tablir,  dent  S3  majeste  recevroit  un  Ires-grand 
deplateir,  pour  la  consideration  parliculiere  de 
luy,  et  pour  le  mal  qui  en  adviendroit  a  son  ser- 
vice ;  l'asseurant  neantmoins,  qu'elle  y  fera  siclai- 
rement  entendre,  qu'elle  veult  qu'il  soitobey  par- 
tout  sondit  gouvernement ,  que  ceulx  que  feront 
autrement,  n'auront  occasion  d'y  esperer  adveu 
ny  support  de  sa  part....  Decembre  mdlxxxviii. 


LV1II. 

Instruction  laillee  au  sieur  Giron,  Tolel  de  crTambre  du 
Hoy,  s'eu  allaul  en  Languedoc. 

(  ANN.  1689  «.  ) 

Le  roy  envoyant  presentement  Giron ,  Tun  de 
ses  valels  de  chambre,  vers  M.  le  mareschal  de 

i  Ibid. 


I 


Joyeuse,  et  le  sieur  de  Joyeuse  sou  fils,  writ 
qu'il  leur  fosse  entendre  de  sa  part  ce  qui  s'ensmt, 
Premierement,  dira  au  sieur  mareschal,  que  faf- 
fection  qu'il  a  toute  sa  vie  montree  au  service  de 
cette  couronne ,  particulierement  envers  sa  ma- 
jeste depuis  son  regne,  la  rend  asseureeqinl 
aura  toujours  le  bien  diceluy  en  sa  speciale  re- 
commandation  par   dessus-  toute  autre  chose. 
Joint  que  outre  le  devoir  nature!  qull  y  a,  les 
grandes  faveurs  que  luy  et  les  siens  ont  receus 
de  sa  majeste,  le  rend  encore  plus  etroilement 
oblige  de  se  conformer  aux  volontez  et  ooo- 
mandemens  d'icelle,  et  tout  ce  qui  peut  appor- 
ter  utility  et  advantage  a  ses  affaires.  Or,  oon- 
siderant    sa  majeste  de  quelle  importance  et 
profit  a  ses  affaires  luy  peut  eslre  la  reduction 
de  M.  de  Montmorency  a  son  service,  et  sin- 
gulierement  en  ce  qui  louche  la  religion  calholi- 
que,   pour  les  raisons  qui  sont  assez  notoires 
audit  sieur  mareschal  de  Joyeuse,  et  sachant 
qu'il  y  est  tres-bien  dispose,   iceile  ne  vent 
perdre  Foccasion  du  bien  qui  en  peut  revenir 
a  sondit  service,  ayant  resolu  de  le  retirer,  et 
en   ce   faisant,  luy    laisser  un   gouvernement 
libre  et  entier.  Et  d'autant  que  si  rinimiue  qne 
lesd.  sieurs  ont  ensemble  continuoil,  elle  pour- 
roit  estre  cause  cTentretenir  toujours  en  trou- 
ble  cette  province  j  sa  majeste  y  voulant  obvier, 
desire  qu'il  se  fosse  enlr'eux  une  bonne  recoDci- 
liation  etroite  d'un  nouveau  lien  d'affinite  qm  les 
puisse  tenir  unis  d'amitie  entr'eux ,  et  d'affectioo 
commune,  au  service  de  sa  majeste,  qui  est  par 
le  mariage  de  la  seconde  fille  dudit  sieor  de 
Montmorency  avec  le  sieur  de  Joyeuse  fils  dudit 
sieur  mareschal.  Si,  comme  sa  majeste croit,  que 
la  jalousie  et  consideration  qu'il  a  eu  du  service 
d iceile,  a  este  la  seule  cause  de  le  rendre ennemi 
dudit  sieur  de  Montmorency,  le  voyant  eloigne 
de  son  devoir,  aussi  elle  se  promet  que  ce  sujet 
cessant ,  il  trouvera  son  affection  envers  lay, 
selon  celle  qu'il  connoistra  sa  majeste  luy  porter, 
et  qu'il  se  conformera  volontiers  a  ce  qu'elle  de- 
sire touchant  ce  mariage,  quand  mesme  il  n*y 
auroit  autre  consideration  que  de  servir  par  ce 
moyen  d'iceluy  au  bien  des  affaires  de  sa  majeste. 
Mais  il  y  a  outre  ce  ftnteret  particulier  des  deux 
maisons,  auxquelles  ceste  alliance  apportera  uoe 
plus  grande  force ,  pour  leur  commune  conser- 
vation ,  et  seurete ;  et  d'avantage ,  sa  majeste 
voulant  temoigner  la  souvenance  qu'elle  a  de 
l'amitie'  qu'elle  port  oil  a  feu  M.  le  due  de  Joyeuse 
son  beau-frere ,  et  en  faire  sentir  les  effets  a  sa 
maison  en  la  personne  dudit  sieur  de  Joyeuse 
fils,  l'approchant  et  tenant  pres  de  soy,  a  deli- 
bere^ en  I'aquit  de  la  promesse  qu'elle  I uyauroil 
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fiute  <Fun  estat  honorable,  el  au  tieo  de  Testat 
de  grand  ecuyer,  de  luy  bailler  celuy  de  grand 
maistre,  qui  est  encore  de  plus  grande  dignite , 
eiant  le  premier  estat  de  la  maison  de  sa  majeste, 
esuinee  des  plus  grands  de  la  France,  et  qui  a 
lo^jours  este  tenu  par  princes  cm  autres  des  pre- 
miers seigneurs  de  ce  royaume ;  en  quoy  ledit 
aieor  mareschal  connoistra  combien  sa  majesty 
aime  sa  maison,  et  1'avancement  qtfelle  veut 
toe  a  sondit  fils,  le  collocant  en  charge  de  telle 
importance ,  qui  est  mesme  luy  confier  ce  qui 
est  pour  sa  bouche,  et  par  consequent  la  surete" 
de  sa  Tie.  Au  moyen  de  quoy,  ore  qtfils  tfeussent 
aocune  obligation  au  roy,  ceste-la  est  suffisante 
pour  les  devoir  entierement  faire  remettre  a  sa 
volonte  et  disposition ,  en  ce  qtfelle  desire  qui 
pent  concerner  son  service,  et  s'asseurer  qtfils 
ne  seront  si  peu  reconnoissans  de  ce  devoir, 
qtfils  n'en  rendent  sa  majeste  satisfaite.  Enten- 
dant  aussi ,  en  ce  faisaot ,  retirer  a  soy  le  gou- 
▼eroement  d'Anjou ,  qui  est  sous  le  nom  du  sieur 
feJoyeuse,  pour  y  pourvoircommeelle  advisera, 
dautant  que  Tune  des  reformations  requises  par 
les  etats,  et  accordee  par  sa  majeste,  porte ,  que 
nul  ne  pourra  cy-aprez  estre  pourveu  de  deux 
ejats;  et  quant  a  la  lieutenance  de  Languedoc, 
elle  a  advise  de  la  bailler  au  sieur  de  Rieux , 
qtfH  connoit  luy  estre  fidelle  servtteur ;  ne  le 
poavant  ledit  sieur  mareschal  plus  tenir,  d'autant 
qtfelle  seroit  raalseante  et  derogeante  a  ladite 
quafite  de  mareschal.  Aussi  sa  majeste  s'asseure , 
qtfil  se  contentera  de  la  grandeur  et  favour  ou 
efle  Teut  eiever  sond.  fils ,  et  de  luy  veoir  un  si 
*»  gage  en  main  de  la  bonne  grace  de  son  mais- 
we.  Aprez  que  led.  Giron  aura  expose  ce  que 
<?•»  aud.  sieur  mareschal ,  faira  le  meme  aud. 
"wurde  Joyeuse,  pour  le  rendre  certain  de  la 
wone  volonte*  que  sa  majeste  lui  porte,  ensemble 
*>  ce  qtfelle  veut  faire  pour  luy ,  et  de  l'asseu- 
*nee  qu'elle  a ,  qtfil  s$aura  assez  juger  la  grande 
ligation  qtfil  a  de  se  remettre  du  tout  a  sa  vo- 
jNte,  et  satisfaire  a  ses  commandemens :  quoy 
2^1,  elle  aura  de  plus  en  plus  soin  de  son 
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L1X. 

^reda  Roy  Haorj  III.  au  mareschal  de  Joyeiue. 
( Ui«.  1589  '. ) 

J**  Jousto-  Vous  avez  toute  voire  vie  monstre 
<ralfeclion  a  mon  service ,  que  je  m'asseure 

1  *»»•  <te  GoMlin ,  n.  819. 
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que  vous  aurez  tousjours  le  bien  et  advancement 
d'iceluy  en  principale  consideration  par  dessus 
toutes  autres  choses ,  mesme  en  ce  qui  peult  tou- 
cher le  sieur  de  Montmorency,  nonobstant  les 
differends  qtfil  y  a  eu  cy-devant  entre  vous ,  ou 
je  vois  que  vous  n'estes  entre,  qtfautant  que  ses 
depporlemens  esloignes  de  son  debvoir  envers 
moi,  vous  ont  donne  ung  argument  d'estimer 
faire  mon  service ,  en  vous  opposant  a  luy  •  et 
lorsqtfil  me  donnera  occasion  de  contentement 
vous  depo6erez  la  maJveillance  que  vous  luy  avez 
porte.  Je  vous  dirai  done,  mon  Cousin,  que 
j'estime  importer  taut  au  bien  de  mes  affaires , 
singulierement  en  ce  qui  louche  la  religion  ca- 
tholique ,  de  recepvoir  ledit  sieur  de  Montmo- 
rency a  l'union  de  mes  subjets  catholiques,  soubs 
mon  obeussance,  que  je  suis  resolu  de  luy  donner 
toute  occasion  de  revenir,  comme  j'ay  entendu 
qtfil  le  desire ,  sur  l'ouverture  que  je  luy  ay  fait 
faire  de  le  recepvoir  en  ma  bonne  grace ,  en  luy 
laissant  la  libre  et  entiere  jouissance  de  son  gou- 
vernement.  Mais  d'aultant,  que  si  vous  demeuriez 
en  ioimitie  avec  luy,  ce  seroit  un  subject  de 
trouble  et  alteration  continuelle  dans  ledit  pays 
au  prejudice  de  mondit  service,  et  a  la  mine  de 
mes  subjects,  je  desire ,  non-eeulement  que  lad. 
jnimilie  soil  assoupie ,  mais  que ,  par  nouvelle 
alliance ,  vous  vous  reconciliez  ensemble ,  en  si 
bonne  amitie  et  intelligence,  que  le  >pays  jouisse 
du  repos  que  vostre  accord  y  peult  apporter;  et 
a  cest  effect ,  je  luy  ai  propose  le  manage  de  sa 
seconde  fille  avec  le  sieur  de  Joyeuse  vostre  fils 
auquel  j'ay  delibere  bailler  ung  estat  honorable  ] 
comme  je  vous  feray  bien -tost  entendre;  et 
comme  j'ay  envoye  devers  luy  pour  luy  faire 
sgavoir  ma  volonte  en  cela.  Aussi  j'ay  bien  voulu 
vous  depescher  ce  porteur  exprez ,  a  mesme  ef- 
fect, et  pour  vous  dire  que,  d'aultant  que  vous 
aimez  le  bien  de  mondit  service ,  et  desirez  me 
le  faire  paroilre ,  il  est  besoing  que  vous  embras- 
siez  ce  moyen ,  pour  ung  bien  public;  ce  qui 
redondera  neanmoins  au  benefice  de  vos  maisons : 
car  outre  le  repos  que  ce  sera  a  Tune  et  a  l'autre 
et  la  force  plus  grande  que  cetle  alliance  y  appor- 
lera  pour  vostre  commune  conservation,  mes 
affaires  de  ce  coste-la  se  remettont  en  meiUeur 
estat,  le  fruit  s'en  pourra  estendre  aussi  plus 
avant,  et  moy  avoir  meiUeur  moyen  de  faire 
pour  vous  et  pour  les  vostres,  comme  j'en  ay 
bonne  volonte.  Vous  m'avez  tant  d'obligations , 
que  vous  devez  vous  accomoder  a  ce  que  je  veux 
pour  mon  service ;  croyant  que  j'ay  telle  souve- 
nance  de  l'amitie  que  j'ay  portee  a  feu  mon 
beau-frere  vostre  fils,  que  j'auray  tousjours  er 
singuliere  recommandation  le  bien  et  la  grain1 
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de  Yostre  roaiaon ;  an  m'obeisfani  ooomie  vous 
m'estes  tenu.  Partant  disposes  de  satisfst  re  i  ma 
▼olonte  touchant  ledit  manage ,  asseure  &  Padvan- 
cement  de  vosiredit  fils  me  sera  toujoars  autant 
recommande  que  nul  autre  de  noes  senritews 
de  sa  quality,  scachant  qtfil  a  la  voJonle  du  tout* 
fonnde  a  me  complaire  et  obeyr  &  mes  comman- 
demons.  Priaat  Dieu ,  etc.  Janvier  bjdlxxxix. 


LX. 

Retatiea  de  la  mot  I  tragiqiie  da  JeaavElieaM  Daraaii , 
pr eaaier  president  da  par  lemeoi  de  Teubmat. 

(  urn.  1589  <. ) 


Posteaquam  nunciatum  est  fortnamum  dueem 
et  cardinalem  Guisium  necatos  faisse,  qui  illo- 
rum  partes  ToIosbb  tutabantur,  iugenti  melu  per- 
oulsi,  se  urbe  continere  vix  potuerunt;  sed 
cum,  nee  vitam  suam,  nee  fbrtunas  &  quoquam 
peti  animadvert  erent,  eorum  animi  attolli,  ac 
nova  quadam  spe  erigi  copperunt;  ac  primum 
libera  admodum  de  rege  et  iis  qui  reipublkae 
davum  tenebant  loquti,  tandem  eorum  famam 
oontumelHa  detarparunt,  precipue  vero  ad  Jo- 
haimem  Stepbanum  Duranlum  senatus  principem 
tela  sua  conjecerunt,  multa  in  eum  faLso  contu- 
terunt,  eumque,  consilio  in  capiloUo  habito, 
suspeetum  esse,  et  a  publicorum  negotiorum  ad- 
miniatratione  removendum  prafidicarunt.  Miseri 
interdum  cives  bene  de  republica  meriti,  in  qui- 
bus  bomines  non  modo  res  .proclarissimas  obli- 
viscuntur,  sed  etiam  nefarias  suspicantur:  id 
cum  graviter  molesteque  ferret  Bertrandus  pro- 
ses  concilk)  prefectus,  obtreetatoribus  silentium 
iroperavit,  eui  Gregorius  patronus  respondit, 
unicuique  liberum  esse  deberc  sententiam  dicere, 
et  quae  vellet  quasque  sentiret  libere  proferre. 
Jam  discordia  et  antbitio  multorum  anknos  inva- 
serant,  et  obeequium  supremo  magistratui  de- 
bitum  imminuerant,  invalescente  in  dies  magis 
ao  magis  rumore,  contra  primi  prsasidis  femam 
ac  existimationem,  cum  omnes  a  sm's  iuimicis 
invidi®  faces  subjicerenlur,  quidam  infimae  con- 
ditionis  atque  fortune  a  potenlioribus  suscitati^ 
libellum  senatui  supplicem  obtulerunt,  ut  sacer- 
dotes,  senatores,  et  viri  consulares  selecti,  in 
consilium  adhiberentur,  et  custodiae  urbis  curam 
baberent:  boc  a  senatu  hnpetrato,  ea  lege  et 
conditione  ut  Duranto  magni  momenti  negotia 
aperirentur,  qui  ea  ad  senatus  defforret,  cepit 
labascere  aciea  autnoritatis  senatus,  quod  suam 

i  Bibl.  du  Roy,  11m.  de  Gaaieres.  V.  rotr  y. 


alii8  dignitatem  oommunkaaset,  ret  potius  trauv 
tuhsset;  tantum  enim  juris  sibi  arrogaroot,  at 
custodiam  civitatis  ad  omnia  pertinere  judicarint, 
quasi  mandatom  sibi  esset,  ut  viderent  ne  que* 
detrimendi  respubliea  capereL  Itaque  eoadasoDt 
oomitia  in  capkotio,  m  quibua  omnia  adeo  eoo- 
fusa  et  perturbata  fuerunt,  ut  re  infecta  consoles 
recesaerint  propter  plebeculat  convocate  mahi- 
tudinem ,  idieo  vocandum  esse  Durantum  plorimi 
censuerunt,  ut  sua  praatentia  aulhoritatem  adde- 
ret,  et  vuJgi  petulaniiam  ooereerei.  Me,  qaaa> 
vis  vitam  suam  quam  maximis  periculis  opposifam 
et  morti  addictam  videret,  in  publicum,  aae 
praasidio  et  sine  cuslodia,  prodiit,  pura  mento 
atque  integra ,  nullo  seelere  imbutus,  nutto  rottu 
perterrilus,  nulla  consoientia  examinatus ,  (sde- 
bat  enim  nimis  mulla  audire  cogi  eos  quibus  toll 
commissa  est  respubliea. )  Ter  comitiis  interfuit 
et  commotum  vulgus  sua  prudentia  et  admirabili 
eloquenlta  temperavit.  Tunc  in  spem  maximtB 
multi  adducti,  omnia  in  urbe  quieta  et  pacala 
fore ;  sed  qui  locus  quieiis  et  tranquiititatis  esse 
debuerat,  in  eo  maxima  et  turbuienlissiin»  tem- 
pestatesextiterunt;  nam  lerliodie  exorta  esieofr 
tentio  de  regis  aulhorilate,  an  illi  parendum  easel, 
nee  ne,  et  an  conjiciendi essent  in  carcerem,  ant 
in  exiiium  mittendi,  qui  Polytici  appellabantur,  at- 
quebic  multis  aJtercationibus  ultro  dtroque  nabHi5> 
multorum  mentes  innotuere  et  occulta  diu  cooalia 
in  lucem  prodiere.  Alii  enim  mordicus  deflende- 
runt  amplius  regi  parendum  non  esse ,  et  exca- 
tiendum  tyrannidis  jugum,  aUi  contra  seflliebant, 
inter  quos  Durantus,  summa  qua  pollefaat  di- 
cendi  facilitate  effecit,  ut  tanta?  controversa) 
judicium  in  senatum  defferretur;  qua  in  coQten- 
tione  Jacobus  d'Affisius  in  supremo  senatu  pa- 
tronus regius,  se  viriliter  gessit,  et  causam  re- 
giam  animo  forti  tulalus  est,  nam  Tornerioffl 
patronum  acriter  reprehendit,  quod  urbem  regfo 
obsequioet  jurejurando  sibi  praastito  solulamesse 
contenderet,  atque  Gapelerium,  qui  effigieni 
regis  in  capitolio  depictam  delendam  esse  dteti* 
tabat.  Hullo  ante  nonnulli  pra^dioatoras ,  inter 
quos  priroas  tenebal  partes  provincialis  Mini- 
morum,  (Rboquetos  Tolosaa  appellant)  in  regem 
magistratus,  ac  praecipue  in  Durantum  suis  con- 
cionibus  invehebant  et  in  eum  populi  furorem 
acuebant ;  alii ,  eodem  animo ,  quibuslibet  diebus 
festis  famosos  libellos  templorum  foribus  et  nili> 
ribus  compitis  in  eum  affigebant,  quorum  pos* 
tremus  depictum  ensem  habuH,  certum  necs 
praeeidis  judicium ;  sed  nescio  quomodo  jam  ttsa 
obduruerat  et  percalluerat  tanti  viri  incredibife 
patientia ,  qui ,  quaa  adesse  et  impendere  pericola 
videbat,  et  quas  depellere  potuisset  a  suo  capita 
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noft  arartii.  Ilaqiie  sexto  kalendas  Febr.  anno 
Domini  miltesimo  quingentesimo  octogesimo  nono, 
Durantus  multorum  partim  precibus ,  parlim  mi- 
nis coactus,  pneter  consuetudinem  senatum  a 
prandio  voearit,  atque  suum  caput  in  fluctibus 
objecit ,  qui  per  ilium  a  oommuni  pesle  depulsi 
in  seipsum  redundarunl ,  ut  proposila  superiori- 
bus  comitiis  de  rege  controversia  dirimiretur. 
Verum  propter  suffragiorum  varietalem ,  et  ju- 
niorum  senalorum  qui  ex  diametro  cum  anti- 
qukvribus  pugnabant,  cootentionem ,  re  infecta 
recessit :  quo  tempore  roulli  ex  plebe  armati  in 
palatram  oonvenerant,  senatus  consuHum  audi- 
tun,  quorum  aliqui  infims  conditionis  a  poten- 
tioribus  missi,  ut  praesidem  jugularent,  in  eum 
quadrigis  vectum   impeium    fecerunt ,   easque 
varus  ensium  ictibus  confoderunt,  intaclo  tamen 
preside,  quod  resupinus  de  industriajacuisset, 
et  celeri  equorum  cursu  medias  oonjuratorum 
turmas  evasisset;   qua  in  fuga  putei  margine 
contact  o,  servidaq  uadrigarum  rota  dissiliit,  non 
longe  a  suis  aadibus,  quibus  neglectis  in  capito- 
lium  properavit,  inde  post  mediam  noctem  do- 
mum  se  contulit,  et  illuscescente  die  rursus  in 
capttofaom  confugit,  inque  e  tanto  amicorum  nu- 
mero  pauei  admodum  eum  invisere,  Gaateri ,  qui 
nullum  unquam  periculum  pro  illius  dignilate 
cflugere  se  velle  paulo  ante  dictilabant,  aufuge- 
runt,  aut  in  suis  asdlbus  latitarunt :  nullum  amo- 
ris,  nullum  studii,  nullum  pietatis  officium  adfuit; 
nuttus  corpus  aut  vitam  inimicorum  armis  objecit, 
nifailenim  est,  ut  ait  Cicero,  tarn  molle,  tarn 
tenerura,  tarn  fragile,  aut  flexibile,  quam  volun- 
tas erga  viros  bonos  sensusque  civium,  qui  non 
modo  iraprobitati   irascuntur,  sed  etiam  recte 
feetis  saspe  fastidiunt.  O  quam  varia  est  vita?  com- 
nnitabiiisque  ratio  I  Quam  vaga  volubilisque  for- 
tana,  quanta  infidelitates  in  amicis,  quam  ad  tem- 
pos apt®  simulationes,  quants  in  periculis  fug» 
proximorum,  quantae  timiditates  1  Percusso  pree- 
&ke  dispersi  senatores  e  curia  recedentes  se  in 
fogam  conjecerunt ,  mercatores ,  clausis  officinfe 
«t  expansis  publicis  catenis ,  frequentibus  vallis 
,  ttaggeribus  sese  per  totam  urbem  munierunt. 
Itaque  cum  sibi  mortem  imminere  prases  vide- 
ret,  se  ad  earn  subeundam  paratum  esse  forU 
animo  testalus  est ,  magisque  commoveri ,  quod 
io  ea  tempora  incidisset  quibus  civilas ,  ac  pro- 
yneia  pene  tola  cui  praserat ,  a  rege  def ficerent ; 
*ta  se  sentire,  quod   Mauritius  imperator, 
team  justum  esse,  etjusta  judicia  ejus.  Quatri- 
fam  in  eapitolio  remansit,  quo  tempore  non- 
nollicum  eo  pactibnes  fecerunt,  sibi  lioere  urbe 
eGMi  ac  Batmacum  proficisci,  (castellum  est 
^dtiepiscopi  Tolosani  duobus  pene  milliaribus 


ab  urbedissitum,)  quod  paulo  antea  a  senatu 
decretum  fuerat,  turn  valetudinis  praasidis,  turn 
gedandee  seditionis  causa  :  verum  alii  urbe  con- 
tinendum  censuerunt :  inter  quos  fcalmesius  se- 
nator omnes  nerves  intendit,  ne  exitus  illi  con- 
cederetur ;  futurum  enim  dicebat ,  ut  prases 
belium  civitati  inferret ,  ac  magna  molestia  cives 
afficeret ,  si  forle  libertate  donaretur  ;  praBstare 
eum  in  carcerem  conjicere.  Itaque  multis  saiel- 
litibus  stipatus  in  coenobium  Dominicanorum  de- 
trusus  est :  incedehat  vir  sapiens  et  alta  quadam 
mente  proditus  ,  incredibili  animi  robore  tan- 
quam  moenibus  septus ,  per  viam ;  constant!  vultu 
et  composito  gestu,  credo  quod  principummunus 
esse  dicebat  resistere  et  levilati  multitudinis  et 
perditorum  temeritati.  Medius  erat  inter  episco- 
pum  Gonvenarum  et  Castrensem,  tanquam  salu- 
lis  assertores ,  qui  se  jurejurando  adstrinxerant 
ilium  nulla  injuria  per  viam  affectum  iri ;  alitor 
enim  numquam  eapitolio  cessisset ,  in  quo  touus- 
entitatis  robur  ac  dominium  pene  situm  esL  In 
carcerem  conjectus  est ,  viginti  quinque  satelli- 
tes pro  custodia  habuit,  quorum  eleoti  duces  tres 
male  in  eum  jam  ante  aflecti.  Hujus  adeo  arcta 
fuit  custodia,  ut  sibi  neminem  alloqui  liceret, 
nee  Gliam  quidem  unicam ,  assiduis  precibus  id 
contendentem.  Uxori  tantum  coneessus  est  ad 
carissimum  dominum  et  maritum  aditus,  ea  ta- 
men lege,  ut  inde  egredi  liberum  sibi  non  eseet , 
nee  cum  ullo  sermonem  habere ,  hac  conditione 
castissima  conjux  a  marito  usque  ad  extremum 
vita  spiritum  divelli  non  potuit ;  ambo  omni  fe- 
mulitio  privali,  praBterquam  servo  et  ancilla, 
quibus  egredi  aut  quemquam  alloqui  non  magis 
quam  domino  licebat.  Nee  tamen  seditionis  faces 
extinctffi,  nee  vindict®  cupiditas  expleta  aut  satiata 
fuit ,  donee  feece  populi  k  potentioribus  in  furo- 
rem  acta ,  ( qua  tanquam  in6trumento  ad  ulcis- 
cendam  injuriam  et  majorem  dignitatem  conse- 
quendam  utebantur,)  praases  vitam  cum  morte 
commulavit ,  sed  ne  tunc  quidem  quievit ,  cum 
illi  justa  denegarint.  Gum  ergo  constituissent  uV 
lum  brevi  mi&erando  exitio  perdere,  nee  id  apud 
Dominicanos  satis  commode  praastare  possent, 
statuerunt  ut  in  turrim  immanem  divi  Joannis  ad 
equites  Meliteos  pertinentem  juxta  Dealbatam 
deduceretur ,  ut  tutiori  et  arctiori  custodia  con- 
tineretur ,  quae  tumoccasio  illius  opprimendi  fue- 
rat ,  ut  sanguine  justi  explerent  odium  plusquam 
Vatinianum;  id  tamen  se  praastare  velle  dicebant 
quod  liberius  apud  Jacobitas  degeret,  illi  enim 
tanti  viri  sortem  miserli ,  eum  frequentius  invi- 
sebaut  quam  custodibus  videretur:  sed  gravi 
morbo  correptus  mutationem  ferre  non  potuit, 
ad  cujus  curationem  sibi  non  licuit  adhibere  me- 
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dicum  famfliarem  et  consuetam  quem  summopere 
exoptabat ;  dati  sunt  alii  ex  adversariorum  nutu 
et  arbitrio  pendenles.  Interea  totam  illius  domum 
diligenter  scrutati  sunt,  chartas  omnes  observa- 
runt  et  perlegerunt ,  ut  inde  cri minis  alicujus  ju- 
dicium elicerent ;  sed  nee  chartis ,  nee  testibus 
undique  perquisitis,  viri  boni  integritas  et  inno- 
centia  commoveri  aut  labefactari  potuit :  satelliti- 
bus  diotitabat ,  neque  enim  sibi  fiats  erat  apud 
alios  agere,  se  nihil  aliud  expostulare ;  quamcau- 
sam  etiam  in  vinculis  dice  re,  et  ut  secum  summo 
jure  ageretur ,  sed  ad  quslibet  supplicia  ac  mor- 
tem etiam,  (si  ea  dignus  judicious  videretur,) 
paratum  esse.  Interea  septimo  idus  Februarii  in 
urbis  limine ,  intercipiuntur  litters  a  Daffisio  ad 
Matignonem  tribunum  celerum  *  et  regis  apud 
Aquitaneoslegatum ,  et  ad  Daffisium  fratrem ,  se- 
natus  Burdegalensis  protoprsesidem  conscript® 
quibus  illos  eorum  qua3  Toloss  gerebantur  cer- 
tiores  faciebat ,  et  ab  illis  suppetias  expos! ulabat. 
Ob  earn  causam  statim  a  campanie  villa,  in 
quam  secesserat ,  Tolosam  raptus  et  in  carcerem 
conjectus,  iisdem  litteris  intellexerunt  Ratem 
consiliarium  ad  regem  equis  dispositis  profectum 
fuisse,  ut  illi  statum  rerum  Tolosanarum  aperi- 
ret.  Quo  nomine  graviter  in  eum  affecti ,  omnia 
illius  bona  proscripserunt ,  et  in  ilium  capitalem 
sententiam  tulerunt.  Primo  in  Daffisium  jure  ac- 
tum est :  litteras  agnovit  suas  et  sui  fuisse  mu- 
neris  eas  perscribere  deffendit ,  se  fisci  esse  pa- 
tronum,  et  jurejurando  teneri  causam  regiam 
deffendere,  eaque  omnia  praestare  qu»  e  re  illius 
viderentur.  Quoniam  vero  eadem  epistola  narra- 
bat  praBsidem  nondum  esse  morluum,  veriti  ne 
evaderet  aut  aliquid  novi  moliretur,  illico  inter- 
ficiendum  esse  judicarunt.  Igitur  quarto  idus  Fe- 
bruarii die  Veneris,  circa  horam  quartam  ves- 
pertinam ,  sicarii ,  quibus  tanli  facinoris  provincia 
demandata  fuerat ,  ab  iis  qui  in  summi  viri  caput 
conjurarunt,  ilium  adorti  sunt.  Illi  feecem  vulgi 
sceleris  sociam  secum  adhibuerunt,  novo  hoc 
commento  persuasam,  quod  urbem  in  manus 
h&reticorum  praxes  esset  brevi  redact  urus  ope 
Matignoni  Burdegalis ,  Tolosam  longis  itineribus 
contendentis ,  a  quo  lantum  alienuserat,  quan- 
tum verilas  a  mendacio.  Cum  ergo  Dominicano- 
rum  port  as  suis  machinisconvellerenonpossent, 
eas  ignibus  luculentis  exusserunt ,  el  qua  data 
porta  ruerunt ,  custodibus  nullo  modo  obsisten- 
libus:  hi  enim  conjurationis  participes  erant, 
maxime  ver6  cuslodise  profecti,  ex  quibus  Ca- 
pellerius  Duranlum  adiit ,  et  a  populo  peti  re- 
nunciavit.  Turn  ille  genibus  flexis  spiritum  Deo 
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commendavit,  «t  ab  eo  peccatoram  reman  fcr- 
vente  animo  precatus,  ad  uxorem  se  eonvertitT 
his  verbis ,  vale  dilecta  mea,  concessit  mOii  Dew 
vitara ,  facilitates,  honores  quibus  omnibus  moi 
spoliator  ,  mors  vita)  finis  est,  non  poena ,  spin- 
tus  calumniarum  qua  mihi  impommtur  imnrana 
et  expers  ante  summi  judicis  tribunal  mox  com- 
parebit ,  spera  in  Deo,  et  ipse  tibi  semper  ade- 
rit.  Selectissima  domina  mosrore  confecta ,  pnB  \ 
lacrimis  loqui  et  extremum  vale  prof erre  non  po- 
tui ,  nam ,  ut  ait  Sophocles ,  parvaa  curse  fonran-  | 
lur ,  ingentes  silent ,  banc  exanimarunt ,  et  mle-  j 
remerunt  hce  voces  a  moribundo  marito  prolate. 
Capellerius  ilium  populo  exbibuit ,  subito  ciami- 
tans :  ecce  homo.  Hie  virili  animo  togatus  et  iner- 
mis  se  contulit  ad  armatas  et  crudeles  feras, 
tanta  vis  est  conecienti® ,  ut  nihil  limeant  qui  oi-  ' 
hit  commiserint ,  et  poenam  ante  oculos  semper 
versari  putent  qui  peccarint ;  en  adsum,  inquit, 
popule,  quodnam  concepi  tantum  scelus,  vA 
quod  in  te  tantum  fncinus  admisi  ?  His  verbis 
vu'lu  vix  immutalo ,  cum  summa  gravitate  et 
constantia  prolalis ,  fercces  beDuffi  longo  tempo- 
ris  intervallo  pacat®  nihil  movere ,  nee  ullum  in 
eum  impetum  fecere ,  propter  earn  qua  plurimun 
pollebat  authoritatem ,  donee  in  pectore  ne&rras 
quidam  ac  sceleratus  sclopeti  ictu  vulnusinflhtt, 
alii  illico  innumeris  vulneribus  ilium  confoderonl 
et  sanguine  innocenti  crudelissknam  mentem  oca- 
losque  sattarunt.  Interea  manibus  in  cerium  elatis 
clamabat:  Dcmine  Deus,  suscipe  spiritummem, 
nee  Wis  statuas  inpeccatum,  sed  igncsce,  nesdunt 
enim  quid  faciunt.  Raptum  rait  corpus  cruentuni 
et  in  publicum  projectum  a  populo  furente,et 
periractum  magno ,  cum  bonorum  omnium  do- 
lore,  in  plateam  divi  Georgii  quo  solent  ultimo 
supplicio  damnati  deduct;  itaque  ibi  in  pedes 
erectum,  collo  in  gabali  portam  ferream  alliga- 
tor, (forte  enim  deerat  crux),  et  a  tergo  effigies 
Henrici  lertii  Galliarum  regis  christianissimi  ap- 
ponitur:  nocturnis  canibus  dilaniandum  expom- 
tur  lumen  et  ornamentum  curia? ;  quod  quid  mi- 
serius,  quid  acerbius,  quid  luctuosius  videri 
potest?  Templum  sanctitatis,  amplitudinis ,  men- 
tis, consilii  publici,  caput  urbis,  aram  provin- 
cia?, portum  omnium  Occitanorum  dilaniari, 
excindi ,  fonestari:  alii  barbam,  (ut  Jeporesleora 
mortuo),  vellebant ,  alii  adunco  naso  ilium  sus- 
pendebant,  clamitantes:  adeo  tibi  rex  erat  (to- 
rus, nunc  cum  eojaces.  O  frustra  soscepti  labo- 
res,  6  spes  fallaces,  6  cogitationes  hominum 
inanes?  Quis  unquam  tanto  viro  et  mentis  sin- 
gularibus  adeo  de  republica  bene  merito  bono- 
rum presidium  deraturum  putassetl  Postridie 
unus  ex  octo-viris,  adstante  senatore,  corpus 
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h'nteo  com  effigie  regis  involvijussit,  etad  Fran- 
ciscanos  deferri  curavit ,  spoliatum  imaginibus , 
exequus,  pompa  ,  laudatione.  Mi,  at  erant  in 
eum  bene  affecti ,  magno  cum  moerore  et  luclu 
corpus  susceperunt,  el  juxla  preecipuum  altare 
humi  mandaTeruDt.  Gommotum  vulgus  necdum 
sanguine  satiatum,  recta  in  palatium  ad  Daffi- 
siom  properavit,  ilium  ergastulo  vi  et  armiseri- 
puit ,  et  in  jnstanti  variis  telorum  generibus  lace- 
ravit.  Jacuit  ante  portas  careens  corpus  exangue 
ki  postremam  usque  diem ,  qua  in  ecclesia  D. 
Antonii  spoliatum  supremi  diei  celebritate  humi 
conditum  est.  Eodem  furore  necatus  est  unus  ex 
serris  praesidis  in  carcerem  conjectus,  ab  eo 
tempore  quo  dominum  suum  e  palatio  redeuntem 
el  teJis  inimicorum  pene  obrulum  fortiter  deffen- 
derat*  Tanla  fuit  seditio ,  ut  vix  dici  possit :  effi- 
gies regis  sequent!  die  e  capitolio  evulsa  est,  per 
totam  urbem  unco  tracta  et  sub  basta  posita  fuit, 
damiiantibus  quibusdam:  Ldcitatur  rex  carnifex 
quinque  assibus  ad  restim  sibi  emendam.  Duranlo 
iDterfecIo,  Balbaria  patron  us ,  locum  tenens  ca- 
pitolini  divi  Stephani  absentis,  domum  presidis 
peliit ,  et  serris  imperavit  ut  porlas  panderent ; 
quo  facto,  sacra  domus  iilico  direpta ,  et  omnibus 
bonis  spoliata  fuit,  nee  hortuli  herbis  populus  pe- 
percit,  cum  sibi  prassidfis  ac  multorum  bonorum 
virorum  exuvias  in  preedam  prsemii  loco  datas 
esse  dfceret.  Insignis  ilia  bibliotheca  musarura 
domus ,  tanla  cura  et  sollicitudine ,  tot  tantisque 
impensis  longo  tempore  comparata ,  in  momento 
deperdila  et  dilaniala  fuit ;  plurimi  doctissimi  li~ 
bri ,  ab  eo  multis  vigiliis  et  lucubrationibus  ela- 
borati,  periere,  quod  in  eorum  manus  inciderint 
qui  non  magis  librorum  quamsues  margaTitarum 
pretium  norant.  (Omnes '  denique  facultates  mo- 
mento diripiuntur.  A  (que  hie  Duranti  finis.  Vila 
▼ero  talis  fuit.  Nalus  est  Toloe®  palre  senatore 
integerrimo  viro ,  el  adeo  gnaviter  litteris  incu- 
tait,  ut  ante  xvii.  abatis  sua?  annum  de  jure  in 
tcholis  biduum ,  publice ,  cum  magna  omnium 
admiratione  respondent.  Inde  in  advocatorum 
nomerum  adcitus,  non  se  modo  in  suprema,  sed 
eliam  in  octo-virum,  vicarii,  officialis,  senes- 
calli ,  aliorumque  inferiorum  judicum  curia ;  di- 
cendo  exercuit;    quo  modo  inter  primos   sui 
teroporis  patronos  locum  brevi  obtinuit.  In  octo- 
virum  numerum  relatus  est  anno  a  salute  mor- 
talibus  restituta  mdlxiii.  mense  Novembris  solito 
more :  quam  provinciam  non  deposuit  ante  xix. 
Martii  anni  Dom.  mdlxv.  in  quod  tempus  dilata 
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flu  «oit,  et  que  nous  avons  mis  eotre  deux  paren- 
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fuerat  capitolinorum  mutatio,  propter  adventum 
Garoli  noni  Francorum  regis  christianissimi ,  qui 
eos  propria  autoritate  creare  voluit.  Anno  sui 
consulatus  comitiis  generalibus  totius  provinci© 
Beldicarri  habit  is  legntus  inter  fuit.  Inde  nomine 
civitatis  Lugdunum  missus ,  ut  regem  salutaret , 
et  ab  eo,  quo  tempore  Tolosam  esse!  ventures , 
acciperet.  Et  quoniam  eloquentia  croteris  praesla- 
bat ,  id  etiam  muneris  illi  coneessum ,  ut  regem 
Tolosam  ingredientemexciperet,  quod  cum  tanta 
dexteritate  ingenii  prastilit,  ut  se  cunctis  admi- 
randum  prsebuerit.  Fisci  patronus  electus  est ,  in 
locum  ornatissimi  viri  Bertrandi  d'Aiga,  anno 
salutis  mdlxviii.   et   tandem  summam  senatus 
principis  dignitatem  consequutus  est ,  post  obitum 
illustrissimi  et  integerrimi  viri  Joannis  Daffisii  so- 
cerii  sui ,  anno  Domini  mdlxxxi.  quam  summa 
cum  laude ,  gloria  et  integritate  ad  extremum  us- 
que vit©  spiritum  sustinuit.  Yixit  annos  lvi.  Col- 
legia duo  prsBstantissima ,  (eonfralrias  vulgo  vo- 
cant,)  Tolosas  instituit,  unum  S.  Sphitus,  etc.) 
Ha3c  fuit  vigiliarum  et  laborum  merces  quod  pro 
patria  susceperat ,  ut  earn  conservaret ,  adjuva- 
ret,  augeret;  hoc  promium  periculi  suscepti 
grassante  superiore  anno  snvissima  peste ,  cum 
urbi  quam  sue  saluti  consulere  maluit ;  hoc  inte- 
gri  et  incorrupti  juris  unicuique  toto  vit©  decursu 
redditi  elogium ;  h©  sunt  gratis  tanto  viro  ha- 
bit® ,  quod  per  totam  vitam  hsereticorum  flagel- 
lum  fuisset :  ecquis  ignorat  ilium  autorem  fuisse 
fraternitatum  duarum  pr©stantissimarum  Sanctt 
Spiritus  et  Misericordi© ,  quarum  ilia  virgtnes 
egenas  matrimonio  tradi  curat ,  h©c  pauperes  in 
carcere  deteutos  quotidie  fovet,  solatur,  alit,  et 
utrique  quingentos  triginta    tres   aureos   cum 
triente  testamento  legasse  suo  ?  Quem  latet  colle- 
gium insigne  patrum  S.  J.  illo expostulate,  tunc 
enim  erat  advocatus  regius  Tolosse,  erectum 
fuisse  ?  qua  in  re  tantum  valuit ,  gratia  et  autori- 
tate apud  senalum  ,  ut  non  solum  illis  axles  to- 
tius civitatis  elegantissimas  et  ampJissimas  publi- 
cis    sumplibus  emendas  ,   verum  etiam    400. 
coronatorum  vectigal  quotannis  dandum  persua- 
serit.  Nolum  perspectumque  est  omnibus  ilium 
pietatis  ac  religionis  ardore  adeo  flagrasse ,  ut 
Italia  Gapuchinos  in  banc  ctvitatem  nuper  evoca- 
rit  dudum  propriis  sumptibus  educarit ,  ac  tan- 
dem effeceril ,  ut  commodum  et  opt  a  (urn  in  urbe 
domicilium  consequuti  sint.  Ganonici ,  ceteri  sa- 
cerdotes  et  Francfcrcani  qui  Insula-Jordana  ab 
hoslibuscapta ,  Tolosam  confagerunt,  satis  testan- 
tur  se  abillocomiter  except os,  urbe,  domibus  ac 
templis  donates  fuisse,  quod  et  plurimi  alii  Ca- 
tholici  predicant,  qui  multis  urbibus  occupa- 
tis ,  exules  in  banc  civitatem ,  tanquam  in  sa- 


596 


PIIEUVES  DE  L'HISTOIRE 


cram  anchoram  properarunt ;  quorum  plurimos 
adolescentes ,  in  quibus  aliqua  futura  virlutis 
spes  elucebatsuis  expensis  «ducandos ,  et  artibus 
instruendos  curavit.  Academiam  quam  floren- 
tissimam  reddidit ,  frequentibus  lectionibus  sena- 
torum  et  advocatorum  eruditiorum ;  collegium 
Squillanum  suo  jussu  magnifice  construction ,  et 
doctisstmis  viris  ornatum  satis  testatur,  quo 
animo  in  studiosos  fuerit,  et  quanto  amore  lit— 
terarum  flagraverit ,  quod  etiam  comprobant  eru- 
dilissimi  Hbri  de  ecclesiee  ritibus  ab  eo  conscripti, 
et  elegantissima?  orationes  in  senatu  habit®, 
omni  genere  doctrina?  referta? ,  ingens  numerus 
virginum  egenarum  matrimonio  suis  pecuniis 
conjunctarum ,  per  urbera  mendicantes ,  xenode- 
chia  omnia ,  quorum  curam  susceperat  ,  illius 
pietatem  atque  charitatem ,  vel  ca?teris  tacenti- 
bus  ,  satis  loquuntur ,  preeter  manifestas  eleemo- 
sinas.  Novit  Deus  quam  plurimas  alias  clam  ab 
eo  factas ;  quatuor  mendicantium  ordines ,  divi 
Cypriani  virgines,  illius  obitum ,  magno  suo  in- 
commodo ,  defectu  annona? ,  percipiunt  Reli- 
gionem  illius  indicant  varii  pcenitentium  coetus  , 
( flagellatores  vulgo  appellant )  Tolosae ,  sua  au- 
toritate,  repugnantibus  multis,  instituti ,  publics 
religionis  exercitia ,  eo  hortante ,  frequenter  in- 
dicta ,  denique  tota  ipsius  vita ,  in  qua  tanquam 
in  speculo  pietatis  et  integritatis  exemplar  elu- 
cebat.  Ille  enim  cum  uxore  vitam  duxit  non  mi- 
nus piam  ac  religiosam,  quam  plurimi  monachi, 
qui  se  mundo  abdicarunt  et  durum  et  asperum 
vita*  genus  sequi  profitentur.  Gapuchini  patres , 
qui  apud  eum  habitarunl  eo  tempore  quoillorum 
coenobium  incipiebatur ,  et  Feuillentini ,  qui  ad 
ipsum  frequenter  divertebant ,  testes  sunt  omni 
exceptione  majores  :  in  summa  vere  dici  potest , 
Durantum  omnem  suam  cogitationem ,  curam  et 
operam  ad  Dei  optimam  maximam  gloriam ,  ac 
reipublica3  utililatem  contulisse ;  neque  enim 
unquam  de  ditanda  familia  ,  aut  augenda  re  do- 
mestica  cogitavit ,  nullas  alias  possessiones  sibi 
comparavit ,  prater  eas  quas  a  parentibus  acce- 
perat :  domum  excipio  quam  ex  paternarum  aedium 
venditione  sibi  abjunxit.  Ecclesia?  proventus, 
quibus  abundare  potuisset  longe  semper  a  sua 
familia  rejecit ,  simul  atque  litigantium  munera 
et  exigua ,  qua?  cane  pejus  et  angue  toto  vita? 
curriculo  odiit.  Ob  id  ,  si  divitias  spectes,  praDsi- 
dum  omnium  totius  Gallia?  pauperrimus  ;  si  vita 
integritatem,  mores ,  doctrinam  ,  pietalem  ,  di- 
tissimus  et  nulli  secundus  dici  potest.  Ille  enim 
sapiens  et  fortis,  non  tarn  praamia  sequi  solebat 
recte  factorum ,  quam  ipsa  recte  facta :  adest , 
adest  iUud  profecto ,  et  jam  illucescit  ille  dies  , 
cum  non  salutaribus  rebus  nostris ,  sed  metu  ali- 


quo  communium  (emporium  immutatis,  qui  quam 
crebro  accidat  experti  debemus  scire.  GravissuBi 
hominis  fidem ,  et  unius  post  homines  natos  jus- 
tissimi  viri  pra?sentiam  Tolosa  desiderat ,  qui 
orbem  litterarum  nominis  sui  gloria  impterit; 
hujus  eximia  virtus  carendo  potius  quam  fraendo 
jam  ab  omnibus  dignoscitur ,  et  qua)  in  republkra, 
(si  qua?  est)  perturbatio  et  seditio  quotidie  emergit, 
illius  obitum  viris  bonis  magis  ac  magis  lugendum 
declarat ;  a  quo  cum  tanti  viri  famam  et  gloriam 
calumniisobruereconarentur,  et  libellum  sup- 
plicem  senatui  obtulissent ,  ut  sibi  testibus  in 
eum  agere  liceret ,  multa  quidem  moverunt , 
sed  nihil  omnino  promoverunt;  tania  erat  illius 
integritas  ,  tantus  vilaa  candor  ,  ut  a  quoquam  ne 
verbo  quidem  in  judicio  la?di  potuerit.  Quaprop- 
ter  verendum  est,  ne  sinistri  aliquid  Toioso 
contingat ,  cum  innocentis  sanguinis  adeo  vin- 
dictam  efflagitet ,  et  ad  gravitatem  supplicii  tar- 
dam  illius  iram  exsuscitet ,  qua?  parricidas  ac 
nefarios,  aternis  suppliciis  vivos  mortuosque 
mactabit. 

Uedition  de  1600.  finit  de  fa  mamere  suivanti. 

Post  hujus  obitum  ,  malevoli  quidam  illius  fa- 
mam et  gloriam,  calumniis  obruere  cooatisunt, 
et  libellum  supplicem  senatui  obtulerunt,  ut 
testibus  in  ilium  agere  liceret,  quo  impetrato, 
et  testibus  undique  perquisitis ,  nullus  est  in- 
ventus ,  qui  illius  famam  ,  non  dicam  convellere, 
sed  ne  commovere  quidem  ullo  modo  posseL 
Tanta  enim  erat  illius  integritas  et  vii»  candor , 
ut  a  quoquam  ne  verbo  quidem  in  judicio  tab' 
potuerit.  His  nominibus  gravissimi  hominis  fi- 
dem ,  et  post  homines  natos  justissimi  viri  pro- 
sent  iam*  boni  omnes  desiderant.  Charior  atque 
etiam  clarior  ca?teris  quam  suis  :  nam  in  sum- 
morum  jurisperitorum  numerum  etiam  ab  Halis 
relatus  est.  Duranti  libri  de  ritibus  ecclesia?  lypis 
Roma?  mandati ,  Sixti  V.  P.  M.  mandato  et  ex* 
pensis,  et  nunc  per  totam  rempublicam  christia- 
nam  sparsi ,  piorum  manibus  leruntur,  et  magno 
habentur  in  prelio.  Agnovit  etiam  Tolosa  inju- 
nam  tanto  viro  illatam,  dum  illi  publicas  exe- 
quias  senatus  decrevit  ,  qua?  omnium  civilalis 
ordinum ,  et  bonorum  civium  frequenli  concursu 
et  applausu  celebrata?  sunt ,  cum  magna  pompa, 
die  v.  Decembris  anno  Domini  millesimo  quin- 
gentesimo  nonagesimo  primo. 
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LX1. 

rectal  de  ftfontmoreoey  k  Meuieure  de  la 
fill*  do  Touloate. 


(  ANN.  1589  *.  ) 

II  m'est  do  tout  impossible  de  croire,  que 
w&tre  Tille ,  qui  a  tousjours  eu  le  service  du  roy 
eti  si  grande  recommendation  ,  se  soit  tant  ou- 
Mtee ,  que  de  contrevenir  au  debvoir  nature! ,  et 
se  plonger  a  !a  faction  de  la  maison  de  Joyeuse  , 
sans  cause  ni  occasion.  Le  pretexte  qu'on  prend 
de  la  religion  cathohque  est  si  decouvert ,  que 
on  veoit  k  travers  qull  ne  sert  que  de  manteau 
an  malcontentement  de  ceulx  qui  se  sont  ingra- 
tement  declarez  protecteurs  de  ladite  faction  en 
ce  pays.  Notre  roy  est  plus  catholique ,  plus  crai- 
gnant  Dieu  et  plus  de>ot ,  plus  queulx  ,  et  ne 
Teat  de  ses  subjects  que  Fob&ssance  ,  et  ne  vous 
a ,  ni  provoquez ,  ni  occasionnez  de  vous  bander 
eontre  loJ.  Gonsiderez  doncques  la  faute  que  vous 
feres ,  le  peril  auquel  vous  tomberez ,  combien 
de  Ibis ,  pour  voire  support ,   quel  peut  elre  le 
nom  et  la  force  du  roy.  Vous  6tes  des  principales 
▼flies  de  mon  gouvernement ,  je  ne  demande 
de  vous  que  le  nom  et  l'autorite  du  roy  :  je  ne 
veux  vous  apporter  ni  crainte  ni  soupcon ,  ni  pe- 
ril ,  ni  par  ma  presence  en  vos  villes  par  Tap- 
proche  de  mes  forces ,  pourveu  que  vous  fassfez 
voire  debvoir ,  qui  est  de  chasser  cette  faction  et 
ses  protecteurs ,  vous  conserver  en  votre  liberty 
et  vivre  en  repos.  C'est  votre  bien ,  c'est  votre 
avantage ,  c'est  votre  honneur  ,  et  ne  peult  que 
venir  un  tres-grand  profit :  autrement  tout  le 
contraire  vous  pend  k  I'oreille  et  vous  est  des- 
tine ;  mais  je  desire  avoir  sur  cela  votre  reponse 
resolue ,  affin  que  je  sache  la  verity ,  si  je  dois 
vous  tenir  pour  ob&ssans  an  service  du  roy  ou 
Don ;  foites-le  moy  done  entendre,  je  vous  prie, 
et  je  prierai  le  Createur,  etc. 


LX1I. 

Leiife  da  dot  de  M * yeane  »a  perlemeal  de  Touloate. 

( ANN.  1589  * . ) 

tfsssmrma.  N'avant  jamais  propose  autre  bien 
•  mes  intentions ,  que  celui  de  servir  le  public, 
et  loi  ramener  a  bon  ordre ,  avec  son  repos ,  que 

>  BfbU  de  M.  le  procareur  general  loli  de  Fleori , 
'Ibid. 


la  tyrannic  lui  a  depuis  quelque  temps  arrache , 
je  penserois  estre  digne  du  mesme  blasme ,  si , 
pour  quelque  raison  que  ce  soit ,  je  faisois  chose 
contraire  aux  loix,  ordonnances  et  reglemens. 
Cest  pourquoi  ayant  cy-devant ,  avec  beaucoup 
de  subjet,  desire  graufler  ceulx  de  qui ,  outre  le 
merite ,  1'affection  sainctement  temoignee  enceste 
juste  entreprise,  m'y  sembloit  assez  convier ; 
adverty  de  la  mort  des  sieurs  Duranty  et  Daffis  , 
j'estiinay ,  que  pour  oouper  cfaemin  aux  briguee 
et  partialites  que  le  desir  d'obtenir  telles  charges 
pourroit  causer  ,  que  je  ne  pourrois  mieux  faire 
quelques-uns  cfentre  vous  ,  dont  le  nom ,  Paf- 
fecu'on  et  la  suffisance  m'estoit  de  long-temps 
oongaeue :  mais  depuis  requis  par  eux-me£mes , 
comme  peu  desreux  de  tei  honneur ,  de  les  en 
vouloir  excuser,  et  prie  par  les  deputes  de  n*y 
pourveoir  au  prejudice  de  vos  privileges ,  des* 
quels  je  rfavois  encore  este  averty  j'ay  bien  voulu, 
pour  lee  occasions  susdites,  vous  supplier  tres- 
affeetueusement  par  cette-cy ,  de  proceder  a  la 
nomination  des  personnes  que  vous  congnoistres 
s'en  pouvoir  plus  dfignement  aequitter ,  au  gre  el 
utilite ,  tant  de  vostre  compagnie ,  que  du  peu- 
pie,  pour,  sur  vostre  bon  ad  vis,  y  pourveoir  j 
ou  bien  si  vostre  jugement  seconde  le  mien 
premier ,  favoriser  1'eslection  que  j'avoye  feicte 
des  sieurs  de  Paule  et  Benoist,  lesquels  je  con- 
jureray  tousjours  de  tout  mon  pouvoir  de  vouloir 
accepter ,  et  estimer  qu'Us  y  feront  service  agr£a- 
ble ,  k  vous  et  au  public.  Sur  ce  je  vous  baiserai 
bien  humblement  le6  mains,  et  prieray  Dieu, 
Messieurs ,  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  et  digne 
garde.  Vostre  plus  affectionn£  k  vous  faire  ser- 
vice ,  Charlbs  de  Lokraimb. 


LX11L 

Leilres  da  roy  Henry  HI.  eu  i ujet  de  l'iaiolion  de 

Toulouse. 

(ANN.  1589*.) 

Au  premier  president  Dvranti.  M.  le  president. 
J'ay  entendu  que  l'e vesque  de  Comminges  s'en 
est  alle  d'icy ,  pour  l'effroy  qu'il  a  prins  de  ce 
qui  estoit  advenu ,  encores  que  la  clemenos ,  de 
laquelle  j'ay  use  a  l'endroit  des  propres  servi- 
(eurs  du  feu  due  de  Guise ,  ausquels  n'a  este  fait 
aucun  deplaisir ,  luy  ost&t  le  sujet  de  rien  crain- 
dre  pour  son  regard.  L'on  m'a  aussi  diet  qu'il 
se  pourroit  retirer  du  ooste  cYEspagne.  Je  ne 
puis  croire  qu'un  bon  Francois,  oomme  je  le 

i  Mm.  de  Coat Hn ,  n.  W6. 
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liens,  le  voulust  Jaire  en  mauvaise  attention  : 
aussi  n'a  il  besoin  de  tiy  resouldre  poor  y  iron* 
ver  plus  de  seurete  que  scobs  moo  authority , 
oil  il  peust  demeurer,  sfil  veult ,  en  Urate  asseu- 
rance ;  ee  que  je  toqs  ay  bien  voulu  escripre , 
scachant  que  vous  Paimez ,  affin  que  toqs  faciez 
entendre  qoil  fie  fail  grand  tori  de  prendre  des- 
fiance  de  chose  qui  deppende  de  moy ,  et  que 
vous  essayez  de  le  retenir  a  vivre  paisiblement 
cbez  soy  ,  lay  promettant  el  donnant  parole  en 
man  nom ,  qull  ne  reoepvra  que  toote  faveur 
et  bon  traitement  do  ma  part ,  se  oomportant 
avec  la  fidelite  qtffl  doibt  a  mon  service.  Je 
prends  cette  confiance  de  lay ,  priant  Dieu ,  etc 
Au  mime.  M.  le  president ,  par  vostre  lettre 
du  XL  Janvier ,  j*ay  entendu  avec  tres-grand  re- 
gret et  deplaisir  Palleration  que  toos  me  man- 
dez  y  avoir  en  ma  ville  de  Toulouse ,  et  trouve 
Iris-estrange  qu'il  y  en  ait  de  si  passiones ,  que 
de  vouloir  plostot  soivre  Fexemple  de  Paris  en 
sa  desobeissance,  que  le  debvoir  ausqoels  ils  sont 
naturellement  obligez  envers  moy ,  et  que  Dieu 
leur  commande  me  rendre ,  et  encore  plus  hors 
de  toule  raison  ,  qui  m'ostans ,  en  ce  faisant ,  le 
moyen  de  poursuivre  I'exlirpation  de  Fheresie , 
ils  veulent  retarquer  contre  moy  ce  dont  eulx- 
mesmes  sont  la  seole  cause  ;  ne  se  pouvant  dire 
avec  verite  ,  que  je  n'eus&e  cetle  bonne  resolu- 
tion ,  et  que  je  n'y  aye  fait  aultant  que  les  tra- 
verses et  empeschemensqui  m'y  ont  este  donnez 
depuis  le  commencement  de  la  ligue  Tont  peu 
permettre ;  el  affin  (foster  loute  crainte  a  ceulx 
qui  y  avoient  participe ,  je  feis  bientost  aprez  la 
mort  des  feus  due  et  cardinal  de  Guise  une  de- 
claration d'abolition  du  passe,  laquelle  a  este 
envoyee  par  lettres  patentes  a  mes  cours  de  par- 
lement ,  et  par  copies  collationnees  aux  bailliages 
et  seneschaussees.  J'ay  encore  recherche  tous 
autres  moyens  de  douceur  envers  ceulx  dudit 
Paris,  pour  les  asseurer  et  remettre  en  leur 
debvoir ;  en  sorte  que  les  mauvais  deportemens 
de  ceulx  qui  ont  prins  authority  ,  n'a  aultre  fon- 
dement ,  que  une  tres-mauvaise  volonte  pour 
leur  ambition  particuliere ,  et  la  violence  qtfils 
font  a  tous  les  gens  de  bien.  Tespere  toutes  fois, 
que  Dieu  me  fera  la  grace  de  les  ramener  a  rai- 
son ,  encores  que  je  sois  tres-deplaisant  ,  qu'il 
me  faille  tourner  en  rigueur  la  grace  ,  faveur  et 
bonte  que  je  leur  ay  toujours  faite ,  et  dont  il 
ne  tient  qifa  eulx  qtfils  ne  puissent  encores  jouir ; 
tres-marry  de  l'intermission  qu'ils  me  contrai- 
gnent  de  fiure ,  de  ce  qui  avoit  este  jure  tant 
par  moy  que  par  les  estats  gene>aux  de  mon 
royaume,  et  de  quoi  la  volonte  me  demeure 
tousjours  eotiere,  pour  I'eCfcctuer  quand  lesem- 


peschemens  de  ces  soulevanons  et  noaveaux 
troubles  cesseront ,  et  que  mes  subjets  cataofi- 
ques  se  remettront  en  Punion,  par  eulx  juree 
pour  cet  eftet  sous  mon  autborite.  Je  say  ,  M. 
le  president ,  que  vousavez  tant  de  zele  a  Fbon- 
neurde  Dieu,  aubien  de  mon  service,  et  con- 
servation de  1'estat ,  que  je  m'asseure  que  toqs 
vous  employ  eres  tousjours  vertueusement  a 
dre  capables  de  la  raison  ,  ceulx  qui  seront 
bus  de  quelque  mauvaise  opinion,  par  les  undoes 
suppositions  dont  s'aydent  ceulx  qui  troublent 
mon  royaume ,  et  empeschent  mes  saintes  inten- 
tions ,  ou  les  Cadre  chastier ,  site  font  chases 
contraire  a  mon  service  ,et  conforlerez  les  gens 
de  bien  a  leur  debvoir  sous  mon  obeissance , 
avec  lequel  est  conjointe  leur  propre  conserva- 
tion ,  comme  du  contraire  depend  la  mine  des 
boos  et  retaliation  des  mechans ,  et  remettant  le 
tout  a  vostre  prudence,  je  prierai  Dieu  ,  etc 

Hexkt  ,  etc  A  nos  amez  et  fieaulx  les  presi- 
dens,  conseillers  et  autres  nos  officiers  de  nostre 
cour  de  parlement  cy-devant  seant  a  Toulouse. 
Comme  par  les  declarations  que  nous  avons  Jaites 
contre  nos  villes  et  rebelles ,  qui  dans  le  tens 
porte  par  icelles  ne  se  remettront  a  leur  debvoir 
envers  nous ,  que.....  cbambre  de  nos  comptes, 
bureau  de  nos  finances ,  eslections  et  autres  nos 
officiers ,  comme  decheus  par  leur  dite  rebellion 
de  toutes  graces,  feveurs  et  privileges,  qui 
avoient  este  attribues  et  confieres ,  tant  par  noes 
que  par  les  roix  nos  pr6decesseurs.  Et  parce 
que  nostre  ville  de  Toulouse  est  de  celles  qui  se 
sont  rebellees  contre  nous ,  par  la  force  et  vio- 
lence (Taucuns  perturbateurs  du  repos  public, 
et  que  ne  revenant  de  sa  faute  dans  le  terme 
susdit ,  il  est  besoing  transferer  b  seance  de 
notredile  court  en  quelqu'autre  ville  commode , 
pour  y  rendre  la  justice  a  nos  bons  et  loyaulx 
subjets  du  surplus  dudit  ressort.  Nous  pour  ces 
causes,  etc.  vous  mandons....  que  vous  ay ez  a 
establir  la  seance  de  nostredile  court,  avec 
nostre  chancellerie ,  et  icelle,  en  telle  autre  de 
nos  villes  du  ressort  d'icelle ,  que  vous  adviseres 
et  cognoistres  estre  de  plus  seur  aveu  et  commode 
a  nosdits  subjects,  pour  y  faire  et  administrer 
la  justice  en  corps,  en  qualite  de  nostredite 
court ,  tout  ainsi ,  el  en  la  mesme  forme ,  et 
avec  les  mesmes  pouvoirs,  etc.  qui  estoient 
attribuez  a  icelle  estant  stance  a  nostredite  ville 
de  Toulouse ,  de  laquelle  nous  ravens  derechef 
revoque  et  revoquons  par  ces  presentes,  ensem- 
ble nosdifs  bureaux  de  nos  finances ,  et  autres 
courts  et  jurisdictions.  Voulons  et  nous  plaist 
toutes  procedures  et  jugemens,  etc.  Declarons 
en  oultre  ceulx  de  nos  officiers ,  soit  de  nostre- 


DE  LANGUEDOC. 


601 


court  ou  autres  qui  ne  ee  retireront  pas 
hors  ladite  ville  de  Toulouse  aprez  le  terme  pre- 
fix par  nostredile  declaration,  prives  de  leurs 
offices,  etc  Donne,    etc.   (le  xxvu.    TCvrier 

HDLXXXIX.  ) 

Nos  amez  et  feaulx.  Puisqu'au  lieu  de  1'obeis- 
sance  que  nous  est  dette,  la  rebellion  est  en 
principale  autorite  dans  nostre  ville  de  Toulouse, 
el  la  fktelite  envers  nous  rtputee  pour  crime , 
ainsi  qu'H  nous  a  est6  rapports ;  il  n'est  raison- 
ble  qu'elJe  jouisse  des  prerogatives  qui  lui  avoient 
est£  conferez  ,  tant  par  nous,  que  par  les  roix 
nos  pr&fecesseurs ,  mesmes  de  la  stance  de 
nostre  court  de  parlement,  qui  n'y  pourroit 
aussy  estre  en  la  liberty  et  seurete'  qu'ii  convient 
pour  Padministration  de  la  justice.  A  ceste  cause, 
ayant  fait  exp£dier  nos  lettres  patentes  pour  icelle 
transferer  et  establir  en  telle  autre  de  nos  villes 
de  son  ressort  qui  sera  estime  plus  commode, 
ainsi  qull  est  port^  par  nosdites  lettres,  nous 
vous  mandons  et  enjoignons ,  que  tous  ayez  a 
sati&faire  au  contenu  d'icelles,  que  nous  voulons 
estre  signifies,  ensemble  la  presente,  a  ceulx 
qui  seront  encores  dans  nostredile  ville  de  Tou- 
louse, par  les  copies  cPicelles  deuement  colla- 
tkmnees  qui  seront  envoyees ,  ou  la  publication 
qui  en  sera  faite  ez  lieux  plus  prochains ;  vous 
declarans,  que  nous  ne  tiendrons  pour  excuses 
ceux  qui  n'obeiront  a  nos  susdites  lettres,  et  a  la 
declaration  par  nous  auparavant  faite  a  rencontre 
des  villes  et  personnes  a  nous  rebelles,  s*il  ne 
nous  appert  d'empeschement  legitime;  ainsi  vou- 
lons, qu'ii  soit  procede  a  1'enoontre  d'eulx  par 
les  peines  et  rigueurs  y  contenues;  mesmes 
nous  entendons  pourveoir  aux  offices  de  ceulx 
qui  n'auront  satisfait  a  ce  que  dessus,  les  noms 
desquels  vous  nous  advertirez  au  plustost :  si  n'y 
failes  faute,  etc. 

Ah  president  de  Paulo.  M.  le  president.  Si  les 
homines  qui  sont  seulement  lies  d'un  debvoir 
nalurel  doibvenl  estre  blasm£s  de  s'en  departir,  a 
plus  forte  raison  ce  blasme  doibl  estre  impute  a 
ceux  qui  sont  oultre  ce  tenus  d' obligations  parti- 
culieres ;  ce  que  sachant  que  vous  estes  en  mon 
endroit ,  pour  la  gratification  que  vous  avez 
n'agueres  recetie  de  moy,  et  pour  la  bonne  volonte 
que  je  vous  ay  t£moisgn6e ,  je  ne  puis  croire  tant 
dlngratitude  et  mauvais  naturel  en  vous,  que 
<T estre  participant  a  la  rebellion  suscitee  dans  ma 
ville  de  Toulouse,  quelque  chose  qui  m'en  ait 
este*  rapport^;  ne  voullant  sur  ce  rapport  laisser 
la  bonne  opinion  que  j'avois  concede  de  vostre 
fidelity  et  preucPhomie,  ny  mettre  vostre  inno- 
cence en  double ,  que  je  n'en  sois  plus  avant 
esclaircy.  A  ceste  cause,  je  vous  ay  voulu  escrire 


la  presente ,  a  ce  que  vous  me  rendiez  de  si  bons 
effets  ez  afferes  qui  se  presentent  dans  madite 
ville,  qu'ils  vous  soient  garents  de  ce  que  Ton 
vous  veut  imputer,  et  une  confirmation  envers 
moy  de  l'asseurance  que  j'avois  prise  de  vostre 
devotion  a  mon  service ;  priant  Dieu  ,  etc. 

Aux  capitouls  de  Toulouse.  Tres-cbers  et  bien 
amez.  Encore  que  nous  soyons  avertis  que  nostre 
authority  n'est  plus  recogneiie  dans  nostre  ville 
de  Toulouse;  toutes  fois  croyant  plustot  par  la 
violence  du  petit  nombre  des  personnes  factieu- 
ses,  que  d'une  commune  conspiration  des  habi- 
tant d'icelle ,  qui  se  sont  tousjours  rendus  tres- 
recommandables  par  leur  fidelity,  nous  n'avons 
voulu  laisser  de  vous  dire  par  la  presente ,  que 
nous  avons  les  bras  ouverts  pour  recepvoir  ceulx 
qui  avec  repentance  de  leur  faute  auront  recours 
a  nostre  bonte  et  clemence,  et  a  cest  effect, 
nous  vous  mandons  et  ordonnons,  que  vous 
ayez  a  exhorter  ung  chacun  a  nous  rendre  1'otais- 
sance  qui  nous  est  deiie  et  contraindre  ceulx  qui 
en  feront  refus ;  nous  faisant  en  cela  connoistre 
que  vous  voulez  perseverer  en  la  fidelity  que 
vous  nous  debvez ;  vous  asseurant  que  vous 
recepvrez  tousjours  de  nous  le  favorable  traicte- 
ment  que  avons  accoustume  faire  a  ceulx  de 
vostre  corps  qui  s'en  sont  rendus  dignes ,  et  que 
nous  ferons  aussi  proceder  au  chastiment  de 
ceulx  que  nous  scaurons  participer  et  continuer 
en  la  rebellion  suscitee  en  nostredile  ville ,  avec* 
telle  vigueur ,  etc. 

Au  due  de  Montmorency.  Mon  cousin.  Estant 
recherche*  de  la  pluspart  de  mes  bons  serviteurs 
de  Toulouse,  de  donner  quelque  remecle  aux 
desordres  ou  le  pays  est  reduict ,  par  la  rebellion 
suscitee  en  ladite  ville ,  je  n'ai  pii  prendre  autre 
resolution  que  d'envoyer  des  commissions  a  mon 
cousin  le  mareschal  de  Matignon,  avec  ung 
pouvoir  pour  quelqu'ung,  auquel  il  advisera 
de  donner  le  commandement  pour  le  coste  de 
Guienne,  escripvant  aussi  a  la  noblesse  et  aux 
villes ,  affin  de  s'y  employer,  et  a  y  faire  sem- 
blable  despesche  a  mon  cousin  le  mareschal  de 
Joyeuse,  pour  le  coste  de  Languedoc,  sans  pou- 
voir donner  toutes  fois  a  Tun  ny  a  l'autre  aucun 
moyen  que  ce  qui  sen  pourra  tirer  dans  le  pays, 
mesmes  des  biens  des  rebelles ;  vous  ayant  bien 
voulu  escripre  la  presente,  pour  vous  dire,  que 
l'adresse  que  j'ai  faite  en  cela  audit  sieur  mares- 
chal de  Joyeuse  n'est  pour  avoir  en  rien  change 
la  resolution  que  je  vous  ay  fait  entendre  pour 
vostre  regard ,  dont  je  suis  tousjours  en  la  mesme 
volonte ;  attendant  le  moyen  de  le  pouvoir  effeo- 
tuer;  priant  Dieu,  etc. 
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LXiV. 

ReUbtifttemeni  da  marshal  de  Montmorency  dant  le 
gouteroemeni  de  Languedoc. 

(  ANN.  1589  *. ) 

Henry  par  la  grace  de  Dieu ,  roy  de  France 
et  de  Poloigne;  a  tous  ceux ,  etc.  Nous  avons  de 
tout  temps  recogneu  en  nostre  cher  et  bien  ame 
cousin  le  due  de  Montmorency ,  pair  et  mares- 
chal  de  France ,  gouverneur  et  nostre  lieutenant 
general  en  Languedoc ,  tant  de  valleur,  d'intelli- 
gence  et  d'experience  aux  affaires  de  cet  estat , 
que  nous  avons  tousjours  singulierement  desire 
nous  en  servir ,  et  lui  commettre  les  principales 
et  plus  imporlantes  charges ;  desquelles  el  par 
raison  et  par  merite  nul  ne  s'en  peut  plus  digne- 
ment  acquitter  que  luy,  qui  en  est  aujourdlmy 
le  plus  ancien  officier  de  la  couronne ,  et  par 
consequent  aulant  interesse  et  oblige  a  Paccrois- 
sement  et  conservation  d'icelle ;  et  nous  ayant 
aussi  de  sa  part  nouvellement  fait  entendre 
la  ferme  resolution  qu'il  a  prise  de  se  donner 
du  tout  a  nostre  service,  et  d'employer  sa  vie  et 
ses  moyens  pour  icelluy ;  avec  protestation 
solemnellement  faite  sur  son  ame  et  honneur,  et 
sa  foy ,  qui  est  le  meilleur  gaige  que  nous  sau- 
rions  avoir  de  personne  de  sa  quality  ,  de  jamais 
ne  s'en  departir ,  pour  qui ,  ni  pour  quelque 
occasion  que  ce  puisse  estre ;  ayant  aussi  observe 
que  les  plus  grandes  divisions  qui  arrivent  en  nos 
provinces  precedent  de  ce  que  les  gouvernemens 
en  sont  di vises ,  et  que  plusieurs  y  ont  authorite 
et  commandement ,  mesmes  que  par  ce  moyen 
nostre  province  de  Languedoc  en  a  plus  paty  que 
nul  autre ;  nous  avons ,  pour  cette  occasion , 
resolu  de  remeltre  nostre-dit  cousin  en  la  plaine 
et  en  lie  re  jouissance  de  (out  le  gouvernement  de 
ladite  province ,  tant  du  bas  que  du  haut  Lan- 
guedoc, et  luy  en  delaisser  la  principale  charge, 
authority  et  commandement,  conirae  il  nous  a 
semble  que  le  bien  de  nostre  service  et  le  salut 
et  tranquillity  d'icelle  province  le  requiert  A  ceste 
cause  ,  de  nostre  puissance  et  authorite  royale , 
avons  dit  et  declare,  disons  et  d^clarons,  et 
nous  plaist ,  que  nostredil  cousin  demeure  seul 
gouverneur  et  nostre  lieutenant  general  en  ladile 
province  de  Languedoc  suivant  le  premier  pou- 
voir  qui  luy  en  a  este  expedie ,  sans  que  nul 
autre  y  puisse  en  cette  qualite  avoir  authorite*  et 
commandement ,  comme  nous  voulons  que  luy 

i  DibL  du  Roy,  portef.  de  Gagniertf . 


seul  nous  en  puisse  r^pondre  et  rendre  raiflon  de 

ce  qui  s*y  passera  :  voulons  que  a  luy  seal  sail 

rendu  l'honneur ,  respect  et  obelssance  qui  est 

deubt  a  nostre  gouverneur  et  lieutenant  general 

de  ladite  province  ,  par  tous  les  trois  ordres  de 

nos  subjets  en  icelle ,  ausquels  et  a  tons  cappi- 

taines ,  gouverneurs  de  villes ,  etc.  mandons  et 

oommandons,  que  a  nostredit  cousin  et  &  ses 

commissions  et  commanderaens  ils  rendenl  toute 

obeissance,  comme  ils  feroient  et  sont  teous 

faire  a  nous  et  a  nosdits  commandemens,  non- 

obstant  toutes  les  declarations  qui  peuvent  par 

nous  cy-devant  avoir  este  faites  au  oontraire, 

soit  pour  la  revocation  ou  restriction  du  pouvoir 

de  nostredit  cousin ,  lesquelles  nous  avons  toutes 

cassees,  revoquees  et  annullees,  etc.  nonobstant 

aussi  tout  ce  qu'il  peult  avoir  cy-devant  este*  fait 

par  nostredit  cousin ,  tant  en  la  prinse  des  armes, 

union  par  luy  faite  avec  ceulx  de  la  nouvelle 

opinion ,  prinse  par  force  de  nos  villes  et  places, 

levees  de  nos  deniers  et  employ  et  ordonnance 

d'iceux,  et  generalement  tout  ce  qui  pourroit 

avoir  este  fait  centre  et  au  prejudice  de  nostre 

service ,  et  de  nos  edits  et  declarations  et  ordon- 

nances ,  que  nous  avons  entierement  de  nostre 

grace  speciale  ,    plaine  puissance  et  authorite 

royale  esteint  et  assoupi ,    comme  chose  non 

advenue ,   etc.   Si  donnons  en  mandement  a 

nos  amez  et  feaulx  conseillers ,  les  gens  tenants 

nostre  cour  de  parlement  cy-devant  establie  a 

Toulouse  et  a  present  transferee  a...  etc.  Donne 

a  Bloys  le  n.  jour  de  Mars  Tan  mdlxxxii.  et  de 

nostre  regne  le  xve. 

Leiies,  publiees  et  enregistrees  en  la  cour  des 
aydes  de  Montpellier  etc.  a  Frontignan,  lad. 
cour  y  seant,  causant  la  peste  a  Montpellier, 
lexxx«jour  de  May  mdlxxxix.  et  enregistrees 
au  parlement  le  xv.  Juin  audit  an. 


LXV. 

Lelire  du  cardinal  de  Montalle  au  parlement  de 

Toulouse. 

(urn.  1589'.) 

Illustres  Domini.  Nuncius  qui  perlatus  est  ad 
sanctissimum  dominum  nostrum,  de  iis  qua) 
proxime  acta  sunt  ab  Henrico  rege,  sanctitati 
sua)  accerbissimus  fuit  :  eadem  significata  sunt 
binis  litteris  vestris,  ad  quas,  quod  tardius  sit 
responsum  causae  justs  fuerunt ,  quas  accipere 
in  meliorem  partem  debelis.  Sciatis  autem  sancU- 

i  Reg.  du  pari,  de  Toulouse. 
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tatem  suam  ,  qua  singular!  dementia ,  illius  qui 

in  altis  habitat  et  humiles  respicit,  in  Petri  navi 

clavum  tenet,  summo  labore  ac  vigilantia  cavere 

at>  omni  periculo,  et  cursum  eum  (enere  qui 

facilior  ad  salutera  reipublicse  christian®  sit  futu- 

rus.  Forte  jam  innotuit  vobis,  et  litteris  monitoriis 

nuper  promulgatis,   qua  ratione  sanctitas  sua 

impcenitentem  ac  contumacem  regem    studeat 

permovere  ut  redeat  aliquacdo  ad  cor,  et  desinat 

subvertere  vias  Domini  reclas  :  id  si  fecerit, 

vehementer  la3tabitur  sanctitas  sua ,  quae  regem 

cupit  in  visceribus  Jesu-Christi ;  sin  minus,  non 

aegre  feret,  quod  potestatem ,  quam  summam 

habet  a  Domino ,  in  ilium  extenderet ,  ut  cons- 

cientiro  suae  postulatisque  etiam  veslris  satisfe- 

cerit;  vos  tamen  etiam  atque  etiam  hortatur, 

qui  fidem  catholicam  profitemini,   quam  sine 

bonis  operibus  mortuam  esse  non  ignoratis ,  ut 

non  ad  alicujus  studium  ,   neque  ad  privatum 

aliquod  compendium,  sed  ad  unius  Dei  gloriam, 

et  ad  regni  istius  nobilissimi  salutem  cogitatio- 

nes,  sensus  actaque  vestra  referatis,  et  mittit 

vobis  apostoiicam  benedictionem.  Datum  Romae 

die  xxix.  Mali  anno  mdlxxxix.  et  infra  scriphtm 

est ,  studiosissimus  A.  cardin.  Montalto ,  et  supra 

dorsum  :  illustribus  viris  dominis ,  senatui ,  po- 

puloque  Tolosano.  JletfJ*  le  xrx.  Juin  mdlxxxix. 


LXVI. 

Provisions  dooneee  par  le  due  de  JMayeone  eo  faYeur 
d'Auiloiiie  Seipion  due  de  Jojeuie,  de  la  charge  de 
lienleaaot  general  de  la  province  de  Laoguedoc. 

(ANN.  1589  «.)' 

Ghaklks  de  Lorraine  due  de  Mayenne,  lieu- 
tenant general  de  l'etat  royal  et  couronne  de 
France,  a  M.  le  due  de  Joyeuse,  salut.  Etant 
necessaire  de  pourvoir  en  l'absence  ou  empes- 
chement  de  M.  de  Joyeuse  mareschal  de  France , 
votre  pere ,  gouverneur  et  lieutenant  general  en 
la  province  de  Languedoc,  de  quelque  seigneur 
qui  ait  du  zele  a  la  religion ,  de  l'integrite  et  de 
la  valeur,  et  qui  ait  de  creance ,  autoril£  et  amis 
au  pays ,  pour  bien  et  dignement  exercer  la 
eharge  de  lieutenant  general,  le  bien  faire,  et  le 
z#e  a  la  Religion  Gatholique  Apostolique  et  Ro- 
roaine,  qui  est  le  plus  grand  soin  que  les  gens 
de  bien  doivent  aujourd'huy  avoir,  etant  comme 
her£ditaire  en  voire  maison ,  et  nous  ayant  deja 
donne  de  si  grandes  esperances ,  par  plusieurs 
belles  et  touables  actions  de  votre  generosite  et 

»  Reg.  du  pari,  de  Toulouse. 


vertu,  qu'avec  la  bonne  et  sage  conduile  dudit 
pays.  A  ces  causes,  vous  avons  ordonne,  institue, 
etc.  lieutenant  general  au  gouvernement  de  Lan- 
guedoc, pour  commander  en  iceluy  en  l'absence 
dudit  sieur  mareschal  de  Joyeuse ,  pour  le  bien 
de  notre  Religion  Gatholique  et  de  cet  &at ,  avec 
la  meme  jouissance  et  autorite  que  nous  lui  avons 
donne ,  qui  sont  de  pouvoir  mander  par  devers 
vous  toutes  les  fois  que  vous  bon  semblera ,  les 
officiers ,  gouverneurs,  capitaines  des  places,  ca- 
pitouls ,  maires  et  consuls ,  manans  et  habitans 
des  villes  dud.  pays,  leur  entendre  et  ordonner 
ce  qu'ils  auront  a  faire  pour  leur  seurete  et  con- 
servation, les  maintenir  et  contort er  en  la  bonne 
volonte  et  affection  qu'ils  portent  au  parti  de  la- 
dite  union ,  commander  aux  gens  de  guerre  tant 
de  cheval  que  de  pied ,  qui  sont  de  presant  et 
pourront  etre  cy-aprez ,  pour  le  service  de  Funion 
des  Gatholiques  audit  pays ,  etablir  garnisons  ez 
villes  et  chateaux  que  jugerez  bon  etre ,  com- 
mander aussi  en  Farmee  qui  sera  mise  audit 
pays,  et  avec  icelle  assieger  villes,  chateaux  et 
places  fortes,  donner  assauts,  et  les  prendre  par 
force  ou  par  composition,  et  lorsqu/ils  seront 
prins,  etablir  garnison  et  capitaines  que  cognois- 
trez  capables  et  affectionnez  a  la  Religion  Gatho- 
lique et  au  bien  de  Fetat ,  faire  tous  exploits  de 
guerre,  ordonner  des  deniers,  tant  ordinal  res 
que  extraordinaires ,  qui  se  levent  audit  pays , 
les  aflecter  et  destiner  au  pavement  desd.  gens 
de  guerre,  et  autres  depenses  necessaires,  sui- 
vant  les  ordonnanoes  qui  en  seront  par  vous 
expedites,  lesquelles  nous  avons  desapresent 
validees  et  autorisees  par  cesdites  presentes, 
faire  faire  les  montres  et  reveues  desdites  gens 
de  guerre ,  et  en  l'absence  des  commissaires  et 
controlleurs  ordinaires ,  en  commettre  a  cette  fin 
d'extraordinaires,  avoir  Fceil  et  esgard  aux  offi- 
ciers de  judicature  et  de  finance ;  et  au  lieu  de 
ceux  qui  se  trouveront  heretiques,  leurs  fauteurs 
et  adherens,  commettre  a  Fexercice  de  leurs 
charges,  d'autres  capables,  affectionnez  au  bien 
de  la  religion ,  et  generalement  faire  ce  qui  con- 
cernera  la  seurete  et  conservation  dudit  pays,  et 
manutention  des  habitans  d'icellui ,  en  la  devo- 
tion qu'ils  ont  a  ladite  union,  tout  ce  que  nous 
memes  et  mondit  sieur  le  mareschal  votre  pere , 
fairions  et  faire  pourrions,  si  presans  en  personne 
y  etions,  jacoit  qu'il  y  eut  chose  qui  requit  man- 
dement  plus  special  qui  n'est  contenu  en  cesd. 
presantes :  Si  prions  messieurs  de  la  cour  de 
parlement  de  Toulouse  d'enregistrer  et  verifier 
les  presantes,  et  de  vous  faire  et  souffrir  jouir  du 
contenu  en  icelles.  Mandons  aux  baillis,  sene- 
chaux ,  etc.  mandons  en  outre  aux  tresoriers  g£- 


60fc 


PREUVES  DE  LBISTOIRE 


neraux  des  finances  audit  Toulouse,  qtfils  tods 
fas&ent  payer,  bailler  et  delrrrer  comptant  par 
celui  des  receveurs  et  officiers  comptables  qull 
appartiendra ,  les  gages ,  etats  et  appointements 
qui  tous  seront  ordonnez  par  un  elat  qui  en  sera 
par  tous  fait  et  eigne.  Et  en  rapportant ,  etc. 
car  telle  est  notre  intention.  Donne  au  camp  de 
Melun  le  huitieme  jour  de  Juin  hdlxxxix.  signS 
Cbables  de  Lobbadte;  et  plus  bos,  par  monsei- 
gneur  lieutenant  general  Baudouin ,  et  sont  seel- 
lies  du  grand  sceau  de  cire  jaune  a  simple  queue, 
et  au  marge  est  krit :  registers  ez  registres  de  la 
cour  aux  charges  contenues  en  Farret  ce  jourdliui 
donne*  a  Toulouse  en  parlement  le  xxx.  Mars 

MDXC. 


LXVII. 

Leltre  du  due  de  Mayenne  iu  parlement  de  Toulouse. 

( ANN.  1589  «.  ) 

Messibijbs.  Ayant  Dieu  retire  de  ce  monde  ce- 
luy  qui  nous  a  commande  avec  la  facpn  qu'avez 
entendu ,  j'ai  estime  de  mon  devoir,  ayant  este 
honors  de  la  charge  et  qualile  que  je  porte ,  d'y 
employer  vos  sages  conseils  et  advis,  pour  la 
manutention  de  notre  sainte  foy  et  le  bien  de 
cest  estat.  11  gist  et  repose  en  partie  sur  vos  pre- 
voyances,  desquelles  estant  aciste,  comme  je  me 
le  promets ,  Dieu  nous  faira  la  grace  de  le  con- 
server  en  son  entier,  jusqu'a  ce  qu'il  y  ait  este 
pourvu.  Tay  mon  recours  a  vous  et  a  Fautorit6 
et  prudence  de  vos  jugemens,  pour,  suivant 
iceux ,  me  regler  et  conformer,  n'ayant  autre  but 
ni  intention  que  de  m'aquitter  fideiement  du  pou- 
voir  dont  il  a  plu  a  messieurs  du  conseil  general 
et  a  vous  de  mlionorer;  esperanl  vous  faire  con- 
noistre  de  plus  en  plus  par  les  eflets  et  fidelity 
du  service  que  j'ay  vou6  a  vous  et  au  public ,  la 
sincerity  de  mes  actions.  Messieurs,  apres  vous 
avoir  presents  mes  humbles  recommandations , 
je  prie  Dieu  vous  donner  heureuse  et  longue  vie. 
De  Paris  ce  u.  d'Aoust  mdlxxxix.  et  plus  bos, 
votre  bien  humble  et  affectionn£  a  vous  servir, 
Charles  db  Lorraine. 


i  Registres  da  pari,  de  Toulouse. 


LXVIII. 

Articles  eecordes  per  le  aurecbal  de  Jojeuse  aux  fcubi- 

taoa  de  Toulouse. 

(  ANN.  1589  '. ) 

I.  Que  ledit  sieur  mareschal  sera  reconna  par 
ladite  ville  de  Toulouse  pour  gouverneur  general 
du  pays  de  Languedoc,  et  M.  le  due  de  Joyeuse 
son  fils ,  pour  lieutenant  general  en  son  absence* 
sans  qu'aucun  puisse  sfentremettre  desdites  char- 
ges de  gouverneur  et  lieutenant  general,  suivant 
ce  qui  feut  arrete  aux  derniers  etats  generaux 
dudit  pays  tenus  a  Chateau-neuf  cFArrL 

II.  A  cette  cause,  pour  satisfaire  a  leur  volonte 
et  intention,  M.  Feveque  de  Gommenge  s*est  re- 
tire a  son  eveche. 

III.  Tous  ceux  qui  sont  sortis  avec  led.  sieur 
mareschal,  et  depuis  a  son  occasion,  rentreront 
dans  ladite  ville,  et  seront  remis  en  exercke  de 
leurs  offices,  honneurs  et  dignitez,  el  reintegrez 
de  leurs  maisons  et  biens  en  Fetat  qtfils  se  trou- 
veront  presant ;  et  quant  aux  biens  meubles  et 
denrees  vendues  par  autorite  de  justice ,  le  prix 
qui  sera  provenu  leur  sera  rendu  effectuellement 
par  le  corps  general  de  ladite  ville, 

IV.  Les  troupes  des  gens  de  guerre ,  taut  de 
pied  que  de  cheval ,  qui  sont  dans  ladite  ville  et 
des  environs ,  avec  1'aveu  dud.  sieur  mareschal 
et  dud.  sieur  due  son  fils,  vuideront. 

Y.  Ce  qui  est  advenu  en  ladite  ville  a  donne 
occasion  audit  sieur  mareschal  dPappeller  les  for- 
ces qu'il  y  a  a  presant ;  et  sur  Fasseurance  que 
les  deputez  de  parlement  et  de  ladite  ville  luy 
donnent,  que  lesdits  habitans  se  contiendront 
en  leur  devoir,  et  lui  rendront  l'honneur  qulls 
luy  doivent,  il  faira,  pour  le  soulagement  da 
peuple ,  retirer  lesdiles  gens  de  guerre ,  et  ne 
permettra  qu'il  soil  fait  aucun  acte  oThostihte  con- 
tr'eux. 

VI.  Tous  villages,  places  et  maisons  tenues  et 
occupees  par  lesdits  gens  de  guerre,  seront  ren- 
dues  aux  habitans  et  particuliers  auxquels  elles 
appartiennent,  en  Fetat  qu'elles  etoient  le  vingt- 
deuxieme  de  ce  mois,  sans  qu'il  soil  loisible  d'en 
rien  tirer ;  et  ce  qui  se  trouvera  (ait  et  prins 
depuis  ledit  temps  respectivement ,  tanl  dans 
ladite  ville  que  dehors ,  sera  restabli  et  repare. 

VII.  Tous  prisonniers,  tant  d'une  part  que 
d'autre ,  seront  eslargis  sans  payer  rancon. 

VIII.  Ledit  sieur  mareschal  promet  oublier  et 

i  Reg.  du  pari,  de  Toulouse. 
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ne  se  ressentir  de  rien  qui  soft  passe ,  et  veut  et 
entend ,  que  personne,  (ant  d'une  part  que  d'au- 
tre,  ne  puisse  tore  recherche  de  rien  qui  soit 
advenu,  priiis,  fait  et  entrepris  en  quelque  part 
que  ce  soit ;  excepts  les  rapts  et  sacrileges ,  qui 
pourront  &re  recherchez  par  justice. 

IX.  Ledit  sieur  mareschal  faira  aussi  vuider 
toutes  les  garrisons  qui  sont  a  presant  a  l'entour 
de  ladite  ville  de  Toulouse. 

X.  Tous  arrets,  sentences ,  deliberations  de. 
conseil  et  autres  actes  quelconques  Tails,  tant 
contre  la  noblesse,  que  autres,  magistrals,  bour- 
geois el  autres  parficuliers  susdits ,  qui  ont  suivi 
ledit  sieur  mareschal ,  seront  par  autre  arr£t  de 
ladite  cour,  declarez  de  nul  effet  et  valeur,  et 
eomme  non  advenus,  et  sera  ledit  arre't  imprime*. 

XI.  Et  seront  les  pr£sens  articles  esmologuez 
par  ladite  cour,  et  registres  au  greffe ,  lant  de  la- 
dite cour  de  parlement ,  que  de  la  maison  de  ville. 
Fait  a  Lavaur  le  xxvii.  Novembre  mdlxxxix. 
Joyeuse ,  de  Birague  e>eque  de  Lavaur,  de  Ber- 
tier,  Vignalz,  de  Hautpoul  vicaire  general  de 
Narbonne,  Chalabre  abbe*  de  Yilleloin,  Ambres, 
Thomas  capitoul,  du  Laurier,  Caulel,  Bonnefoy, 
Boffias,  George,  d*Espaigne. 


LX1X. 

* 

Lellre  du  due  de  Montmorency  au  Roy  touch* nt  la  de- 
faiie  el  la  morl  du  due  de  Joyeuse  dt'Yant  Villemur. 

( ANN.  1589  «. ) 

Sire.  J  ay  par  mes  precedenles  fait  entendre  a 
vostre  raajeste" ,  que  sur  Apprehension  du  siege 
que  M.  de  Joyeuse  vouloit  remettre  devant  Vil- 
lemur  au  has  diocese  de  Montauban  ,  sollicite  de 
ceulx  de  Toulouse,  et  avec  1'aide  de  M.  le  marquis 
de  Villars ,  j'avois  offert  pour  le  secours  de  la 
place  toules  les  troupes  de  cheval  et  de  pied  que 
vostre  majesty  a  en  cette  province,  avec  ma  pcr- 
sonne  propre ,  et  celle  de  mon  fils ;  et  cependant 
je  mandai  a  messieurs  de  Chambaud  et  de  Mon- 
toison,  qui  se  trouvoient  ez  dioceses  de  Ca sires 
et  de  Lavaur  avec  quekjues  forces ,  d'y  jetter  les 
hommes  qu'ils  cognoistroienl  ndcessaires,  comme 
ils  firent ;  mais  pour  estre  les  preparatifs  de  ce 
siege  grands ,  qui  le  faisoit  lirer  en  longueur,  cela 
nous  mit  tous  en  incertitude  de  l'intention  et  des 
desseings  dudit  sieur  de  Joyeuse ,  et  donna  oc- 
casion a  ceulx  du  haut  pays  de  Languedoc ,  de 
contremander  par  deux  fois  les  gens  de  guerre 
qu'ils  m'avoient  demandes,  et  qui  esloient  ja 

i  Alts.  deBaluxe,  n.  235. 
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advances  en  chemin.  Enfin  ledit  sieur  de  Joyeuse 
ayant  investi  ledit  Villemur  et  commence  a  le 
battre  avec  dix  pieces,  au  premier  ad  vis  que  j'en 
eus,  je  feis  telle  diligence  d'assembler  les  forces 
de  cheval  et  de  pied,  que  j'ay  entretenues  en  ce 
pays,  el  de  les  augmenter  des  gentilshommes 
volontaires,  et  autres  serviteurs  de  vostre  ma- 
jeste  et  de  mes  amis ,  jusques  a  y  employer  tous 
ceulx  de  ma  maison  et  mes  domestiques ,  sans 
avoir  retenu  qu'une  seule  compagnie  de  cbevaux 
legers ,  pour  servir  a  la  frontiere  du  diocese  de 
Narbonne ,  qne  je  feis  un  gros  de  600.  cbevaux 
et  2500.  hommes  de  pied ,  desquels  je  donnay 
charge  a  messieurs  de  Montoyson,  de  Lecques, 
et  de  Chambaud ,  pour  ne  m'y  pouvoir  acheminer 
en  personne ,  a  cause  de  la  tenue  des  estats  ge- 
neraulx  de  ce  pays,  laquelle  se  rencontroita 
mesme  temps ,  et  me  contraignit  dVrester ;  el  a 
l'aproche  de  mes  forces ,  et  par  le  bon  devoir  que 
feirent  ceulx  qui  estoient  dedans  Villemur,  oil 
M.  de  Themines  seneschal  de  Quercy  et  gouver- 
neur  de  Montauban  s'esloit  jette,  avec  une  troupe 
des  siens,  el  avoient  tous  souslenu  un  assault, 
la  batterie  fut  discontinued  depuis,  les  canons 
recules,  et  Tarmee  des  ennemis  mise  en  ung 
dans  le  bois  qui  est  prez  dudit  Villemur,  sans 
toutes  fois  que  led.  sieur  de  Joyeuse  se  departit 
de  sa  resolution  du  siege,  qull  faisoit  estat 
de  reprendre  et  presser  plus  qu'auparavant 
avec  le  renfort  qu'il  altendoit  d'Auvergnne  el  de 
Gevaudan ,  qui  luy  arriva  deux  jours  apres ,  et 
plus  grand  nombre  de  pieces  et  de  munitions. 
Cependant  il  avoit  tellement  accommode  son 
camp,  par  le  moyen  des  forts  et  retranchemens 
qu'il  y  avoit  faits ,  el  la  multitude  des  piques  qui 
y  estoient ,  qu'il  ne  pensoil  pas  devoir  rien  crain- 
dre.  Aussi  mes  troupes  se  trouvans  si  inegales 
en  nombre ,  furent  contraintes  d'attendre,  mais 
inutilement  tcutesfoix,  quelque  secours  de  M.  le 
mareschal  de  Matignon,  M.  d'Aubeterre  et  au- 
tres, et  s'occuperent  cependant  a  assieger  le  lieu 
de  S.  Nauffary  prez  de  Montauban ,  qui  fut  battu 
et  pris ,  et  certains  autres ;  mais  voulant  mener 
le  canon  a  ung  autre  appelle'  Belmont,  ledit 
sieur  de  Joyeuse,  qui  en  fut  adverli  a  Fadvence 
les  premiers  jours,  se  meltant  entre  la  place  et 
la  riviere ,  engagea  ceux  qui  le  conduisoient  au 
combat,  qui  estoient  en  petit  nombre,  et  rendi- 
rent  neanmoings  un  si  grand  devoir,  qu'il  arres- 
lerent  ledit  sieur  de  Joyeuse  et  donnerent  le 
loisir  de  relirer  les  pieces,  qui  a  la  verile  cou- 
rurent  fortune,  avec  perle  du  guidon  de  la  com- 
pagnie dudit  sieur  de  Joyeuse,  et  de  quelques 
autres;  et  il  n'y  eut  que  deux  hommes  d'armes, 
dont  Tun    estoit  de  ma   compagnie  de   thues. 
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Depuis  M.  de  Massillas  arriva  tres-a-propos  avec 
une  bonne  troupe  de  gens  a  cheval,  et  M.  le 
vicomle  de  Gourdon  avec  quelques-ungs  de  ses 
amis  pour  tout  renfort.  lis  resolurent  ensemble 
avec  lesdils  sieurs  de  Chambaud,  de  Lecques  et 
de  Montoyson  d'assaillir  les  ennemis,  comme  ils 
feirenl,  le  xix.  du  present,  sur  le  matin,  et  a  la 
levee  des  gardes,  et  les  presserent  lellement, 
qu'aprez  un  grand  et  long  combat  opiniatre,  et 
les  premiers  forts  et  retranchemens  gaignes,  la 
victoire  s'en  ensuivit  enliere  et  fort  heureuse 
pour  est  re  demour6  sur  le  cbamp  trois  mille 
bommes  des  ennemis.  Le  chef,  qui  estoit  M.  de 
Joyeuse,  noy6,  se  voulant  sauver.  Six  gros  ca- 
nons gaignes ,  avec  une  grande  quantity  de  mu- 
nitions, et  la  Cornell e  blanche,  avec  vingt-sept 
drappeaulx,  que  j'espere  envoyer  bientost  a 
voslre  majeste,  et  pour  deux  cens  mil  escus  de 
butin,  outre  un  boo  nombre  de  prisonniers;  et 
le  sieur  de  Murles,  qui  aura  cest  honneur  de 
rendre  la  presente  a  vostre  majeste,  lequel  s'est 
trouve  a  tout  et  a  si  dignement  et  vaillament 
fait,  qu'il  en  a  rapporte*  une  grande  reputation , 
et  merite  bien  d'estre  recogneu,  en  discourera 
plus  parliculierement  a  vostre  majeste,  et  de 
ceulx  qui  y  ont  fait  le  mieulx,  comme  les  chefs, 
n'ont  rien  obmis  ny  oublie  de  ce  qui  appartient 
a  de  tres-bons  et  suffisans  capitaines,  etc.  le 
xxv.  Octobre  mdxcu. 


LXX. 

Leltre  da  roi  Henry  IV.  a  ox  tats  gendraux  de  Lan- 

guedoc. 

(um.  1593  *.) 

Tres-chers  ct  bien  amez.  La  connoissance  que 
nous  avons  des  grandes  et  excellantes  qualitez 
qui  sont  en  la  personne  de  noslre  tres-cher  et 
arae  cousin  le  due  de  Montmorency ,  n'a  peu 
permettre  que  Payons  laisse"  plus  longuement 
eslongnez  de  nous ;  ainsi  nous  sommes  resolus 
de  Ten  approcher  avec  charge  et  honneur  con- 
digne  a  ses  merites,  1'ayant  pourveu  de  Pestat  et 
office  de  conneslable  de  France,  affin  que  sa 
vertu  employee  en  plus  grand  et  hault  subject , 
puissc  produire  ses  effets,  plus  utiles  au  benefice 
public  de  tout  nostre  royaume;  et  combien  que 
la  privation  de  sa  presence  et  du  proffict  que 
(oute  notre  province  de  Languedoc  en  recevoit , 
en  l'adminislration  des  affaires  d'icelle,    vous 

i  Cabinet  de  M.  Joubert  syndic  general  de  Lan- 
gutdoc. 


'  puisse  avec  quelque  raison  laisser  un  particulier 
regret  de  son  parfement,  toutes  fois  vous  aurez 
occasion  de  vous  en  consoler,  pour  le  regard  de 
la  commodite  que  sadite  presence  vous  portoit, 
d'autanl  que  la  splendeur  et  Pautoritg  de  sa 
charge,  en  quelque  part  qu'il  soil,  vous  en  peult 
produire  beaucoup  davantage,  et  mesme  que 
vous  pouvez  estre  asseurez  que  la  bienvefllance 
qu'il  vous  porte,  vous  tiendra  tousjours  en  sp£- 
ciale  souvenance  et  recommandation  en  son  en- 
droit.  Vous  entendrez  au  demeurant  par  luy,  la 
commission  et  Pordre  que  nous  avons  donne , 
touchant  le  commandement  et  la  conduite  des 
affaires  dudit  gouvemement  en  Tabsence  de  nos- 
Iredit  cousin;  et  attendant  que  nous  y  ayons 
autrement  pourveu,  remettant  neantmoins  a  sa 
prudence  d'ordonner  les  choses  particulieres  qui 
y  escherront ,  ct  de  laisser  sur  ce  Instruction  a 
ceulx  qui  y  doivent  servir,  selon  qu'il  verra  estre 
a  propos.  Comme  nous  nous  remeltons  aussi  sur 
luy  de  vous  fere  entendre  aulcuns  autres  points, 
desquels  nous  luy  faisons  scavoir  nostre  inten- 
tion, affin  qu'il  les  face  r&oudre  avant  send, 
partement,  ainsi  que  le  bien  de  nostre  service 
le  requiert;  en  quoy  nous  nous  promettons  que 
ne  vous  rendiez  moins  prompts  et  facilles,  que 
vous  estes  tousjours  monstrez  a  nous  donner 
contentement  en  ce  que  nous  avons  desire1  de 
vostre  part.  Aussi  vous  pouvez  estre  asseurez , 
que  comme  vous  vous  efctes,  en  ce  faisant,  ren- 
dus  au  plus  recommandables  entre  nos  subjects, 
vous  recevrez  tousjours  de  nous  le  plus  favorable 
traitement  qui  nous  sera  possible;  ayant  bien 
voulu  encores  donner  charge  au  sieur  de  la  Fin 
conseiller  en  noslre  conseil  d'estat,  que  nous 
renvoyons  vers  nostredit  cousin ,  de  vous  repre- 
senter  particulierement  nosdites  reservations  dont 
l'avons  bien  amplement  inform^;  et  pour  ce  vous 
luy  adjousterez  en  cela  toute  foy  et  creance 
comme  parlant  de  nostre  part.  -  Bonne  a  Vernon 
Je  vii.  Decembre  mdxcui. 


LXXI. 

Ex  Ira  it  d'unc  instruction  du  roi  Henry  IV.  a  a  sieur  de 
la  Fin  s'en  allant  en  Languedoc  ten  le  conneuble  de 
Montmorency. 

(ann.  1593  «.) 

Le  roy,  aprez  avoir  oy  et  consider^  ce  que  le 
sieur  de  la  Fin  conseiller  en  son  conseil  d'estat , 
el  capitaine  de  cinquante  hommes  de  ses  ordon- 

1  Mss.  de  Coaslin ,  n.  6.  pag.  55.  et  suW. 
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nances  luy  a  rapporte  et  felt  entendre,  tant  de 
la  part  de  M .  le  due  de  Montmorency  pair  et 
oonnestable  de  France,  que  d'autres  endroits  et 
occurrences,  concernant  son  service;  sa  majesty 
a  advise  de  le  renvoyer  vers  ledit  seigneur,  avec 
les  reponses  et  resolutions  sur  les  points  qui  luy 
ont  este  par  luy  desduits,  et  autres  qu'elle  y 
a  voulu  adjouster.  Le  roy  temoigne  sa  satisfac- 
tion, de  ce  que  le  oonnestable  de  Montmorency 
a  retenu  par-dela  ledit  sieur  de  la  Pin ,  tant  pour 
le  feire  intervenir  en  la  conference  qu'il  a  eiie 
avec  M.  le  due  d*Espernon,  et  autres  qui  s'y 
sont  trouves,  que  pour  les  autres  affaires  de  sa 
majesty,  et  de  la  part  qu'il  avoit  eiie  a  la  recon- 
ciliation des  sieurs  d'Ornano  et  de  Lesdiguieres. 
Le  roy  approuve  le  retardement  que  le  connes- 
table  a  apporte  pour  alter  trouver  sa  majeste,  a 
cause  que  sa  presence  est  utile  et  necessaire  dans 
le  pays.  Le  roy  estimant  beaucoup  pour  son 
service  la  prise  du  fort  de  Trinquetaille,  et  la 
composition  avec  la  ville  d'Arles,  sa  majeste  es- 
pere  que  par  le  moyen  du  oonnestable  et  du  due 
(FEspernon ,  la  ville  d'Arles  sera  bientost  induite 
a  reconnoistre  sa  majeste,  et  lui  prester  serment 
de  fidelite.  Sa  majeste  a  tr&s-agreable  le  service 
que  ledit  oonnestable  a  donne  au  doc  (FEspernon 
pour  l'entreprise  d'Aix ,  et  du  renfort  qu'il  avoit 
prepare  pour  envoyer  au  sieur  de  Lesdiguieres 
en  Savoy e,  etc.  sur-tout  le  roy  ne  pouvant  y 
donner  luy-mesme  le  remede  convenable,  a 
cause  des  grandes  affaires  qu'il  avoit  sur  les  bras: 
il-prie  et   conjure  ledit  oonnestable,   encores 
qu'elle  sache  que  le  pays  de  Languedoc  soit 
(failleurs  assez  foule,  de  luy  faire  un  effort  pour 
une  occasion  si  importante,  etc  moyenner  que 
ledit  sieur  de  Lesdiguieres  en  soit  secouru  cPune 
somme  de  120°».  escus  que  sa  majeste  en  a  cy- 
devant  demandee  pour  cesl  effect ,  leur  mettant 
en  consideration,  que  nulle  despense  ne  leur 
doit  sembler  onereuse  pour  tenir  les  armes  cfun 
tel  enneroi  loing  dfeux,  en  comparaison  de  la 
mine  que  la  seole  entree  de  ses  forces  dans  ledit 
pays  leur  pourroit  apporter,  comme  le  chemin 
luy  en  estoit  ouvert ;  et  est  vray-semblsble  qu'il 
Feut  poursuivi ,  sans  les  empeschemens  que  ledit 
sieur  de  Lesdiguieres  luy  a  apporte  dans  ses 
propres  pays,  ce  que  sa  majeste  desire  que  ledit 
sieur  oonnestable  lace  si  bien  concevoir  a  ceulx 
de  ladite  province,  qu'ite  accordent  cette  sub- 
vention, 6ans  laquelle  difficilement  ledit  sieur 
de  Lesdiguieres  pourra  plus  subsister  et  pourvoir 
a  ses  entreprises,  estant  les  places  qu'il  tient  en 
Piedmont  presque  entierement  espuisees,  elc. 
Sa  majeste  prie  ledit  sieur  oonnestable  d'em- 
ployer  son  credit  pour  obtenir  un  sembleble  se- 


cours  de  oeulx  de  Provence,  centre  le  mesme 
due  de  Savoye ,  et  de  tascher  de  moyenner  une 
bonne  reconciliation  entre  lesdits  due  d'Espernon 
et  de  Lesdiguieres,  entre  lesquels  n'y  a  pas  si 
bonne  intelligence  qu'il  voudroit,  affin  qu'ils 
concourent  ensemble  a  son  service,  etc.  Le  roy 
temoigne  savoir  bon  grd  au  connestable ,  de  ce 
qu'il  avoit  negocfc  a  Rome  pour  luy,  par  le 
moyen  du  sieur  Silvain,  et  estre  eontente  du 
bref  du  pape  qu'il  avoit  recu,  et  de  la  confiance 
que  le  pape  avoit  au  oonnestable,  pour  qu'il  se 
soit  address^  et  declare  a  luy  sur  les  affaires  du 
royaume ;  et  le  roy  espere  que  sa  saintete  pren- 
dra  d'autres  conseils ,  a  present  que  sa  majeste 
s'est  unie  a  l'esglise  calholique,  et  qu'elle  se  met 
en  devoir  de  satisfaire  a  sa  sainted ;  a  quoy  tend 
le  voyage  de  M.  le  due  de  Nevers  a  Rome.  Que 
cependant,  comme  le  pape  pouvoit  estre  cir- 
cumvenu  par  les  ennemis  du  roy  et  de  l'estat, 
qui  publioient  que  la  conversion  du  roy  estoit 
feinte,  et  avec  mauvais  dessein,  sa  majeste  estime 
qu'il  sera  a  propos  que  ledit  connestable  prenne 
occasion  du  voyage  de  M.  de  Nevers,  pour  de- 
pescher  quelqu'un  au  pape  de  sa  part,  sur  la 
resolution  que  ledit  connestable  a  prise  d'aller 
trouver  sa  majeste,  sur  l'instance  qu'elle  luy  en 
a  faite  en  le  pourvoyant  de  Foffice  de  connesta- 
ble; affin  que  le  depute  de  M.  le  connestable  au 
pnpe  rende  tous  les  services  possibles  a  M.  de 
Nevers  dans  sa  negociation ,  et  menage  les  inte- 
rdts  du  roy  auprez  du  pape  et  des  cardinaux ,  et 
empesche  les  mauvais  desseins  des  ennemis  de 
l'estat.  Quant  au  fait  d'Aubenas ,  sa  majeste  a 
fait  assez  cognoistre,  qu'elle  avoit  receu  beau- 
coup  de  deplaisir  de  l'entreprise  qui  y  avoit  este 
executee,  non-seulement  pour  le  trouble  que 
cela  pourroit  apporter  aux  affaires  du  pays,  au 
prejudice  de  son  service ,  mais  aussi  pour  l'of- 
fense  qui  estoit  par  la  faite  audit  seigneur  en  son 
parliculier,  violant  le  respect  du  a  son  authority 
et  la  foy  qu'il  avoit  donnee,  laquelle  a  desire 
estre  repare  a  soh  contentement ,  comme  il  aura 
pu  voir  par  la  depesche  que  sa  majeste  luy  a 
envoyee  par  son  secretaire;  Texecution  de  la- 
quelle elle  a  neantmoins  este  tr^s-ayse  qu'il  a}  t 
voulu  temperer,  ainsi  que  sa  majeste  a  entendu 
par  ses  lettres  du  11.  Septembre  escriptes  aprez 
Farrivee  du  second  secretaire,  par  l'expedient 
qu'il  y  avoit  pris ,  pour  oster  tout  ombrage  et 
jalousie  a  ceulx  des  esglises  de  de-la,  lesquels 
ont  desire  avoir  confiance  telle  de  luy,  qu'ils  ne 
luy  rendent  obgissance  en  sa  charge,  settlement 
par  debvoir,  mais  aussi  d'une  franche  volonte; 
sa  majeste  cougnoissant  que  son  service  en  sera 
j  d'aultant  myeulx  fait  et  asseure,  ne  pourroit  que 
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avec  regret  souffrir  chose  qui  luy  apporfast  mal 
contenlement.  Ce  qu'elle  a  aussi  enlendu  avec 
singulier  plaisir,  que  sur  la  nouvelle  de  la  con* 
version  de  &a  majesty  a  la  religion  catholique,  il 
eust  par  ses  remonstrances  rasseure  les  esprits 
de   ceulx  desdites  esglises,    de  l'apprehension 
qu'ils  en  pourroient  prendre,  et  qu'il  les  ayt 
trouves  en  la  bonne  disposition  qu'ils  luy  ont 
monstree,  deperse\erer  en  la  fideliteet  obeis- 
sance  qu'ils  doivent  a  sa  majesty.  Mais  la  plus 
agreable  nouvelle  que  luy  a  apportee  de  sa  part 
ledit  sieur  de  la  Fin,  et  qu'elle  a  trouve  en  ses 
dernieres  lettres,  est  I'asseurance  qu'il  a  donne 
a  sadite  majeste  de  la  venir  bienlost  trouver, 
dont  encores  le  temps  ne  scauroit  estre  si  bref , 
qu'elle  ne  le  trouve  long,  pour  le  desir  qu'elle  a 
de  le  veoir  auprez  de  soy;  et  affin  qu'il  y  vienne 
encore  plus  content,  et  avec  gage  plus  certain  de 
la  bonne  volont£  de  sa  majesty,  elle  a  bien  voulu 
luy  envoyer  par  ledit  sieur  de  la  Fin  les  lettres 
de  provision  el  pouvoir  de  connestable,  estimant 
aussi  que  cela  aulhorisera  et  fera  davanlage  res- 
pecter 1'ordre  qu'il  aura  a  laisser  par-dela ,  non- 
seulement  en  son  gouvernement,  mais  aussi  aux 
provinces  voisines ,  etc.  Elle  y  envoye  sembla- 
blement  la  commission  en  blanc  pour  celuy  au- 
quel  il  voudra  laisser  le  commandement  en  son 
gouvernement ,   que  sa  majeste  remet  a   son 
cboix ,  attendant  qu'avec  son  avis,  aprez  en  avoir 
confere*  avec  luy,  elle  en  face  autre  resolution  ; 
el  sur  ce  que  ledit  sieur  de  la  Fin  luy  a  fait  en- 
tendre ,  que  son  opinion  est  de  laisser  quelques 
genlilshommes  et  personnages  d'honneur  prez 
celuy  qui  aura   ledit  commandement  en  son 
absence ,  pour  1'assister  de  leur  conseil ,  elle  lui 
envoye  aussi  un  nombre  de  lettres  en  blanc, 
pour  les  faire  remplir  des  noms  de  ceulx  qu'il 
trouvera  bon  d'y  employer,  et  les  leur  faire  dis- 
tribuer,  leur  donnant  sur  ce  telle  charge  et  ins- 
truction qu'il  jugera  estre  a  propos.  Sa  majeste 
remet  aussi  a  luy,  de  prescrire  (el  ordre  qu'il 
verra  bon  estre ,  tant  a  celuy  qui  tiendra  ladile 
charge  pour  bien  sen  acquilter,  que  ceulx  qui 
commandent  dans  les  places,  et  aux  gens  de 
guerre,  ensemble  aux  estate  paru'culiers  du  pays, 
de  tous  les  ordres  et  officiers  de  sa  majeste , 
pour  la  recognoissance  de  celuy  qui  aura  ledit 
principal  commandement  et  pour  toutes  autrcs 
choses,  etc.  Sa  Majeste'  souhaite,  que  ledit  con- 
nestable avant  son  depart  confere  des  affaires  de 
sa  majeste  avec  les  gouverneurs  voisins,  sur-tout 
avec  le  due  d'Espernon   el  Lesdiguieres,  etc. 
Que  sa  majeste*  a  trouve*   bon  l'eslablissement 
qu'il  a  fait  de  la  cour  de  parlement  a  Beziers 
par  le  president  de  la  Bourgade,  aprez  sa  deli- 


vrance,   avec  les  autres  officiers  qui  se   soot 
trouves  propres  pour  y  servir,  pour  ne  tenir  plus 
longuement  prives  ses  bons  subjets  de  ladile 
province  de  Padministration  de  la  justice,   etc 
Mais  sa  majeste*  s'asseure,  qu'il  aura  aussi  teou 
la  main  a  la  reception  et  establissement  des  pre- 
sidens  et  conseillers  qu'elle  avoit  depeschez  avant 
Fouverture    susdite  d'iceluy   parlement  ,    pour 
l'aller  tenir,  dont  ledit  pays  ne  pourra  recevoir 
que  plus  de  bien ,  et  la  justice  plus  dignemeot  et 
sincerement  rendue,  ay  ant  este*  tous  cboisls  des 
autres  corps  de  ses  cours  souveraines,  et  qui  De 
porteront  avec  eux  les  causes  de  recusations  qui 
se  renconlroienl  ordinairement  en  ceux  qui  soot 
de  la  province  ou  ils  sonl  constitues  juges;  et 
aura  aussi  sa  majeste  a  plaisir,  qu'ils  soient  aussi 
favorablement  traictes  pour  la  prompte  et  bonne 
volonle  avec  laquelle  ils  se  sont  monstres  disposes 
d'aller  faire  ce  service,  dez  qu'il  leur  a  este  com- 
mande ,  quelque  hazard  et  incommodite  qu'ils  y 
vissent  pour  leur  particulier,  qui  les  rend  <fau- 
lant  plus  recommandables  et  dignes  de  princi- 
pale  faveur.  Et  affin  que  ledit  seigneur  connes- 
table puisse  demeurer  en  plus  de  repos  d*esprit 
des  affaires  de  ladite  province  aprez  son  parte— 
ment,  et  en  retirer  plus  de  forces  et  de  comroo- 
ditez ,  pour  en  faire  service  aiheurs  a  sa  majeste, 
elle  trouvera  bon ,  qu'il  prolonge  la  tresve  parti- 
culiere  dudit  pays,  s*il  le  juge  a  propos,  et  pour 
tel  terns  qu'il  advisera,  sous  le  bon  plaisir  de  Fa 
majesty,  au  cas  que  la  generate  ne  continue*  Le 
roy  trouve  bon  que  le  connestable  ne  neglige 
aucune  occasion  de  tendre  a  la  paix  de  Savoye, 
sans  qu'il  en  couste  rien  a  la  couronne  de  France, 
el  a  tascher  d'entrer  en  negotiation  avec  le  due 
de  Nemours  ou  autres  pour  cela.  Le  roy  desire 
que  le  connestable  parte  incessamment  pour  le 
venir  trouver,  ay  ant  recule  son  sacre  exprez , 
affin  qu'il  put  y  assister  et  y  faire  son  office;  sa 
presence  d'ailleurs  estant  extremement  Beces*- 
saire  pour  1'avancement  des  affaires  du  roy.  Le 
roy  se  doutant  bien  que  ses  ennemis ,  qui  ne 
chercboienl  qua  l'amuser  par  la  tresve,  affin 
d'avoir  le  temps   de  renforcer  leurs  troupes, 
comme  il  paroissoit  par  les  grands  preparalife 
qu'ils  faisoient,  romproient  bientost  cette  tresve; 
et  le  roy  estant  d'ailleurs  conseiile  de  ne  la  plus 
continuer,  elle  prie  le  connestable  d'amener  avec 
luy  le  plus  de  forces  qu'il  pourra ,  tant  degens  de 
pied  que  de  cheval ,  sans  que  cela  retardeson  de- 
part ,  affin  qu'avec  ce  seoours,  celuy  des  Suisses 
qui  estoient  partis  du  xx.  de  ce  mote,  etqui  devoient 
arriver aprez  l'expiration  de  la  tresve,  etle  renfbrt 
qu'il  attendoil  de  la  reined' Anglelerre  et  des  Pays* 
bas,  il  fut  en  eslat  de  prevenir  ses  ennemis. 
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Letlre  duroy  Henry  IV.  aux  villes  de  Languedoc  ,  qui 
•Toient  embrasse  Ie  parti  de  la  ligue. 

(  ANN.  1595  «.  ) 

Grams  el  bien  amez.  Si  nous  n'estions  si 
aoooustumez  que  nous  sommes  a  surmonter  par 
la  verite  de  nos  actions  et  l'assistance  de  nos 
bons  subjects ,  les  impostures  et  artifices  ordi- 
naires  des  ennemis  de  noslre  couronne,  nous 
prendrions  plus  d'allarmes,  qu'en  verite  nous 
ne  pouvons  faire,  des  calomnies  et  detractions 
invented  et  publiees  de  nouveau  par  le  due  de 
Joyeuse  et  ses  adherens,  pour  collorer  Pusurpa- 
lion  qu'il  a  n'agueres  faite  de  l'autorite  du  parie- 
ment  et  de  la  liberie  des  babitans  de  noslre 
ville  de  Toulouse ;  mais  comme  Dieu  nous  a 
feict  Ja  grace  de  decouvrir  et  faire  cognoistre  a 
ung  chascun,  la  fin  a  laquelle  (endent  telles 
inventions ,  nous  vous  exhorterons  et  prierons 
settlement  de  croire ,  que  si  nous  eussions  voulu 
accorder  audit  due  ce  qu'il  nous  a  fait  demander 
pour  establir  sa  maison,  au  prejudice  d'auitruy  et 
de  noslre  service ,  il  n'auroit  feint  une  entreprise 
contre  sa  personne ,  ni  figure  la  perte  de  la  re- 
ligion calhohque ,  comme  il  s'est  eflbrce  de  faire 
par  plusieurs  mensonges,  dont  il  a  rempli  les 
lettres  qu'il  a  escriptes  a  aulcunes  villes  de  par 
de-la  depuis  sa  rebeUion ,  pour  les  envelopper 
en  icelle :  mais  il  a  eu  crainte  que  sur  l'arrivee  par 
de-la  de  nostre  ame  et  feal  le  sieur  de  Vic  con- 
seiller  en  nostre  conseil  d'estat ,  les  officiers  et 
babitans  de  nostredite  ville  de  Toulouse  prissent 
resolution  de  nous  recognoistre  et  obeir ,  recep- 
vans  satisfaction  et  contenlement  des  provisions 
desquelles  nous  l'avons  charge  ,  pour  conserver 
nostre  religion,  et  les  faire  jouir  de  leurs  libertes, 
privileiges  et  franchises,  ensemble  les  autres 
villes  qui  attendoient  nostre  volonte  par  icelui , 
sans  s'opiniastrer  pour  ses  affaires  particulieres 
eelon  son  desir ;  se  deffiant  d'en  obtenir  de  nous 
l'acoomphssement  entier,  tel  qu'il  nous  1'avoit 
kit  proposer,  a  cause  de  l'immoderation  dlcelui , 
et  de  la  bonne  et  favorable  response  que  nous 
a?ions  neantmoings  advise  de  lui  (aire ,  il  a  sur 
cela  chasee  de  nostredite  ville  les  gens  de  bien 
qui  pouvoient  juger  de  Tune  et  de  l'aulre  sans 
passion ,  et  s'esforce  de  persuader  qu'il  fa  faict 
a*ec  raison ,  ingrat  des  bons  offices  que  luy  et 
ks  siens  ont  receus  de  ceulx  qu'il  traile  mainle- 
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nant  si  indignement,  lesquels  ont  couru  toutes 
fortes  de  fortunes  pour  eutx,  et  Font  mesme 
tire  du  couvant ,  se  confiant  en  sa  simplicity  et 
droiture  simulee ,  qui  a  depuis  produit  des  effects 
indignes  des  voeux  qu'il  avoil  faicts.  Or  bien  que 
nous  estimions  que  vous  ne  serez  si  mal  con- 
seilles,  que  de  quitter  la  verity,  vostre  roy  et 
voslre  propre  salut ,  pour  espouser  les  passions 
qui  sont  inseparables  de  telles  gens,  neantmoings 
nous  avons  bien  voulu  vous  prier  de  ne  vous  y 
laisser  circonvenir,  mais  plustost  nous  aider  a  les 
ranger  a  la  raison  ,  pour  obvier  aux  calamitez 
et  desolations  que  leur  contumace  apportera  au 
pays;  vous  asseurant  que  nul  ne  nous  peult 
devancer  en  zele  pour  la  conservation  de  la  R.  C. 
A.  et  R.  de  laquelle  Dieu  nous  a  feict  la  grace  de 
faire  profession ,  en  intention  d'y  vivre  et  mourir, 
comme  nous  esperons  que  chascun  cognoistra 
par  nos  actions,    m^sme  au  contentement  de 
nostre  S.  pere  le  pape .  lequel  usant  de  sa  bonte* 
et  sa  charile  accoustumee ,  a  de  nouveau  permis 
et  faict   savoir  aux  Capuchains,    Mmismes  et 
autres  religieux ,  obligez  par  voeu  de  prefe>er 
ses  commandemens  a  tous  autres ,  de  prier  Dieu 
pour  nostre  prosperile  et  sante ,  et  pour  le  bien 
de  nos  affaires ,  comme  nous  ont  freschement 
declare  et  signiffie  les  religieux  desdits  ordres  , 
dans  lesquels ,  si  ledit  due  se  feust  mainlenu  et 
conserve,    comme  il  estoit  oblige  de  faire,  il 
n'auroit  de  present  double  de  la  bonne  intention 
en  nostre  endroit  de  sa  saintete  ,    comme  il 
s'efforce  d'en  faire  doubter  nos  subjects  trop 
mallicieusement ,  dont  nous  ne  doubtons  point 
que  Dieu  ne  le  punisse  a  Ja  confusion  de  tous 
ceulx  qui  l'assisteront  en  ses  desseings,   qui  ne 
tendent  qu'a  livrer  nos  villes  aux  ennemis  de 
ceste  couronne,  pour  captiver  la  liberie  de  nos 
subjects  ,  les  investir  de  leurs  Mens ,  et  assouvir 
leurs  passions;  a  quoy  nous  esperons  que  Dieu 
nous  fera  la  grace  de  remedier  avecq  Paide  de 
nos  bons  subjects  ,  que  nous  exortons  a  ceste 
cause  de  nous  assister  et  servir  en  ceste  occasion , 
avecq  toute  fidelity ,  dilligence  et  affection ;  et 
nous  v6us  promettons  de  le  recognoistre  a  vostre 
soullaigemenf.  Donne  a  Fontainebleau  le  dernier 
jour  d'Avril  mdxcv. 
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LXXI1I. 

Letlre  du  mime  Prince  an  parlement  do  Toulouse. 

(ann.  1595  *.) 

Nos  amez  et  feaulx.  Au  mcsine  (emps  que 
nous  attendions  Ies  effects  des  espcrances  que  le 
due  de  Joveuse  nous  avoit  faict  donner  de  sa 
reduction  et  de  nostre  ville  de  Toulouse  en  nostre 
obeissance,  nous  avons  cntendu  la  violance  dont 
il  a  use  en  vostre  endroil,  el  de  nos  aulrcs  lx>ns 
serviteurs ,  qui  nous  a  d'aultant  plus  apporle  de 
regret ,  que  nous  ne  pouvons  rien  croire  de 
Femblable  de  personne  qui  avoit  tant  d'obligalion 
a  ccste  couronne,  a  noslredite  ville,  et  a  vostre 
rompagnie  en  parliculier,  de  qui  il  avoit  rcceu 
I'aulorile  donl  il  s'est  scrvi  a  vostre  dommaigc , 
|xnir  fouller  aux  pieds  celle  que  les  loix  vous  ont 
donnec  en  ladile  ville  -.  il  ne  dehvoit  si  avnnt 
cnlrcr  en  traicte  pour  le  rompre ,  sur  des  consi- 
derations tant  esloign£es  de  verite  et  d'apparence; 
car  d'imprimer  aux  ccrurs  de  nos  subjects  le 
cbangemenl  qu'il  mon^tre  apprehender  en  la 
religion  ,  nous  avons  trop  rendu  de  preuves  de 
nostre  affection  a  la  conservation  d'icelle ,  depuis 
qu'il  a  pleu  a  Dicu  nous  inspirer  a  nostre  con- 
version ,  pour  donner  lieu  a  ceste  calomnie;  de 
quoy  nostre  Ires-saint  perc  le  pape  a  voulu,  par 
sa  bonlc,  rendre  quelque  lemoignage,  par  le 
commandement  qu'il  a  faict  faire  aux  Cappusins 
et  Mininies  de  ce  royaume  ,  de  prier  doresna- 
vant  Dieu  pour  nous  en  Icurs  craisons  publiques 
et  parliculieres.  Tellement  qu'au  lieu  de  seservir 
de  ce  pretcxte  pour  esblouir  Ies  yeux  de  nos 
subjects,  il  debvoit,  de  ce  que  nous  luy  eussions 
voulu  accorder  tout  ce  qu'il  nous  a  faict  deman- 
der,  pour  establir  sa  maison  ,  au  prejudice 
d'aultruy  et  de  nostre  service  ,  nous  ne  serions 
niaintenaut  en  pc}  ne  de  plaindre  la  misere  et  la 
calamilc  de  nosdils  subjects,  desquels  il  opprirae 
la  liberie,  par  voies  et  moiens  indignes  du  voeu 
de  son  ordre  et  profession.  Or  puisqu'il  prend 
des  resolutions  si  contraires  a  son  debvoir,  et 
qu'il  y  a  si  peu  d'esperance  de  vaincre  son  oppi- 
niastrcte  par  Ies  armes  de  la  raison ,  nous  avons 
advise  de  luy  en  opposer  d'aulres ,  et  pour  vous 
occuper  avec  dignite,  et  reliever  Fautorite  de 
nos  I  red.  cour  de  parlement,  vous  establir  en 
quelque  lieu  proche  dudit  Toulouse,  pour  y 
cxercer  en  corps  de  court  la  justice  souveraine 
d'icelle.  Nous  avons  crduaie  le  semblable  pour 

i  ibid. 


les  autres  jurisdictions  qui  y  soulioient  estrr 
exercces ,  et  en  envoyoos  presentement  la 
lettres  patentes  au  sieur  de  Vie  conseiiier  en 
nostre  conseil  d'estat,  qui  est  par  de-la,  de 
quoy  nous  avons  bien  voulu  vous  advertir ;  et  que 
comme  nous  recongnoissons  vostre  fidelite  et 
affection  a  nostre  service ,  nous  desirous  que 
vous  serviez  de  reffuge  el  de  consolation  a  nos 
bons  subjets  de  la  province,  pendant  que  vous 
exercerez  vos  charges  ;  a  quoy  nous  vous 
mandons  de  vacquer  et  vous  employer  avecq 
telle  diligence ,  que  nous  en  puissions  recucillir 
le  fruict  que  nous  en  attendons ,  ainsi  que  vous 
dira  plus  parliculiereuient  de  nostre  part  kdit 
sieur  de  Vic ,  auquel  vous  adjjouslerez  sur  ce 
subject  pareille  foy  qu'a  nous-mesmes.  Donne 
a,  etc 


LXXIV. 

A  nicies  aecrels  accords  par  le  roi  lleuri  IV.  auduede 

Joyeuse. 

(as*.  1596  «.) 

I.  Supplie  sa  majeste  ledit  sieur,  luy  accorder 
un  etat  de  mareschal  de  France,  et  Ten  faire 
jouir  avec  ies  mdmes  honneurs,  autoritez  et 
droits  que  les  autres  pourveus  de  semblables 
etats,  avec  dispense  de  serment,  et  commander 
les  provisions  estre  enregistrees  en  la  cour  de 
parlement  de  Paris,  avec  une  compagnie  de  cent 
homrnes  d'armes  eulretenus.  Accord*  avec  la  dis- 
pense du  serment  pour  un  an. 

I I.  Luy  accordera  sa  majeste ,  s'il  luy  plaist , 
et  luy  faira  expedier  un  pouvoir  de  sou  lieute- 
nant general  en  Languedoc,  pour  en  jouir  en 
tous  les  lieux  et  places  qu'il  ramenera  au  service 
de  sa  majeste,  soubs  I'aulorile  el  absence  de 
M.  le  connestable  ;  et  pour  la  difficulty  qui  pour- 
roil  echoir  sur  la  tenue  des  etats  de  iadite  pro- 
vince, vouloir  ordonuer  que  lesdits  etats  &c 
tiendronl  sdparemenl  pendant  les  deux  annees 
prochaines  et  consecutives,  comme  ils  ont  fait 
pendant  les  troubles  ;  et  pour  eel  effet  seroot 
expedites  deux  commissions  adressanies  au  sieur 
connestable,  gouverneur,  etachacun  des  lieu- 
teuar.s  generaux  de  Iadite  province,  lesqueiles 
deux  annees  passe'es  lesdits  etats  se  tiendronl  en 
l'ancicnne  forme ,  et  en  telle  ville  de  Iadite  pro- 
vince que  sa  majeste  aura  agreable.  AccorcU  le 
pouvoir ,  et  que  les  commissions  des  etats  sermU 

■  Regis  I  res  Ju  pari,  do  Toulouse  et  de  la  chambre 
drs  compies  dc  Paris. 
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carpediees  doubles  semblables,  excepte  Vadressequi 
sera  separement  a  chacun  desdits  lieutenans  gtne- 
raux*,  pour  ce  qui  sera  de  sa  charge ,  pour  ce  im- 
poser  ce  que  chacun  de  leurs  departemens  devroit 
porter  de  la  somme  principale  qui  devra  fire imposee 
en  la  province  pour  les  commissions  de  sa  majeste. 

III.  Ledit  sieur  de  Joyeuse  est  tellement  116 
avec  son  frere  M.  le  cardinal  7  qu'encore  que  sa 
majeste  le  tienne  eslre  declare*  son  servileur ,  et 
quil  Fait  justifie  par  de  tres-bons  effels  au  con- 
tentement  et  gre  de  sadite  majeste,  neantmoins 
die  luy  accordera,  s'il  luy  plait,  la  protection 
de  France  prez  de  laquelle  il  est.  Sa  majeste', 
pour  la  ccnnoissance  qu'elk  a  des  bons  services 
qu'elle  a  receus  audit  sieur  cardinal  en  ladite  cour 
de  Rome,  et  de  la  bonne  intention  et  des  bons 
moyens  qu'il  a  d'y  continuer,  luy  accorde  de  le 
cvntinuer  en  sadite  charge  de  la  protection  des 
affaires  de  France  prez  de  sa  sainteU...  en  litre 
d office ,  et  pour  cet  effet  luy  en  seront  baillees  et 
expedites  lettres  q*e  confirmation  requise  et  neces- 
saire. 

IV.  Revoquera  sa  majeste,  s'il  luy  plait ,  les 
provisions  el  collations  des  benefices  vaquez  pen- 
dant ces  troubles ,  failes  par  les  Iconomes  spiri- 
tuels  des  abbayes  de  Marmoutier ,  S.  Florent , 
saint  Michel ,  et  autres  abbayes  apparlenans  aud. 
sieur  cardinal ,  avec  confirmation  des  collations 
et  provisions  faites  par  M.  le  cardinal  et  ses 
grands  vicaires.  Accorde ,  avec  assurance  qui  a 
eU  donnee  a  sa  majestS  ,  que  ledit  sieur  cardinal 
gratifiera  ceux  qui  luy  seront  recommandez  de 
sa  part. 

V.  Pourvoira  sa  majeste  ledit  sieur  de  Joyeuse, 
s'il  hiy  plait,  des  gouvernemens  particuliers  de 
Narbonne  et  capitainerics  des  cite*  et  chateau  de 
Carcassonne  ,  avec  revocation  de  toutes  autres 
provisions ;  et  a  ces  fins  luy  en  seront  expe- 
diees  lettres  et  loules  expeditions  necessaires. 
Accorde. 

VI.  Comme  aussi  de  la  capitainerie  du  Mont 
saint-Michel ,  dont  ceux  de  la  maison  de  Bou- 
chaige  ont  toujours  jouy  ,  mesmes  feu  M.  l'ad- 
miral  de  Joyeuse  ,  pour  luy  estre  les  provisions 
requises  expedites.  Accorde. 

VII.  En  consequence  de  i' article  general ,  par 
lequel  eeux  qui  ont  ele  pourveus  par  M.  le  due 
du  Mayne  d'oftices  et  capilaineries  des  places  et 
chateaux  qui  sont  ramenez  par  ledit  sieur  de 
Joyeuse ,  sa  majeste*  est  suppliee  les  y  mainte- 
nir ,  et  donnez  provisions  necessaires.  Accorde' 
si  lesdites  capilaineries  ont  vaque  durant  les  trou- 
bles ,  et  que  les  pourveus  soient  dfctdez  au  parti 
de  la  hgue ,  et  que  ce  soient  charges  anciennes  qui 
agent  de  tout  temps  ete  tenues  en  litre  aVofficc. 


VIII.  Comme  aussi  elle  ordonnera,  s'il  luy 
plait ,  que  les  garnisons  anciennes  des  chateaux 
soient  payees  et  entretenues  en  la  forme  ancienne 
et  accoutuniee ;  et  pour  donner  plus  de  moyen 
audit  sieur  de  Joyeuse  de  pourvoir  promptement 
a  ce  qui  pourroit  survenir  au  prejudice  de  la  con- 
servation dudit  pays ,  accordera  un  regiment  de 
cinq  cens  hommes  a  pied  commande  par  un  mes- 
tre  de  camp  ,  avec  dix  capitaines  et  autres  mem- 
bres  necessaires ,  auxquels  sa  majeste  baillera  , 
s'il  luy  plait ,  pour  lesdites  charges ,  ses  commis- 
sions a  la  nomination  dudit  sieur  de  Joyeuse , 
dont  sera  fait  etat  avec  ledit  appointement  et  les 
payemens  sur  les  deniers  royaux  de  ladite  pro- 
vince ,  pour  ledit  regiment  &re  departi  ez  villes 
et  lieux  qui  sont  a  present  soubs  son  autorite  , 
selon  que ,  par  le  sieur  de  Joyeuse  ,  sera  advise. 
Accorde ,  pourveu  que  le  regiment  ne  soit  que  de 
cinq  compagnies  et  de  cinq  cens  hommes. 

IX.  Accordera  sa  majesle  aux  sieurs  de  Cha- 
labre ,  d'Ambres  ,  la  Courlete ,  d'Haunous ,  vis- 
comtede  S.  Girons,  de  TEst  ranges ,  et  de  S. 
Romain ,  a  chacun  une  compagnie  de  gens  d'ar- 
mes !  et  a  ces  fins  leur  faira  bailler  les  provisions 
necessaires  pour  estre  entretenues  des  deniers 
de  la  province.  Accorde,  que  les  provisions  en 
seront  expedites ,  pour  eslre  leurs  compagnies  en- 
tretenues comme  les  autres  de  la  province. 

X.  Sera  sa  majeste  requise  ordonner  cinquanle 
harquebusiers  a  cheval  pour  servir  de  gardes  et 
demeurer  a  la  suite  dudit  sieur  de  Joyeuse,  et  le 
payement  sur  ce  necessaire  ,  pour  eslre  paye  de 
mcis  en  mois  ,  assigne  sur  les  decimes  dudit 
pays ,  el  pour  ce  en  faire  dresser  estat  et  bailler 
les  mandemens  requis.  Ae  luy  peut  estre  accordd 
que  trente  harquebusiers ,  parce  qu'il  riy  en  a  point 
de  plus  grande  en  ce  royaume. 

XI.  Conserver,  s'il  luy  plait,  au  sieur  de 
Chalabre  Felal  de  senechal  de  JLauragois,  duquel 
il  a  ete  pourveu  par  la  royne  de  Navarre,  ayant 
pouvoir  de  nomination.  Accorde ,  si  ledit  estat  se 
trouve  a  la  nomination  de  ladite  dame. 

XII.  Sera  sa  majeste  suppliee,  outre  les  gages 
ou  appointeinens  ordinaires  affeclez  aux  etats , 
charges  et  offices  cy-devant  specifiez ,  luy  ordon- 
ner la  somme  de  trois  mille  trois  cens  trente- 
trois  ecus  vint sols  de  pension  ordinaire,  pour  luy 
ayder  a  supporter  la  pension  et  depense  qui  luy 
conviendra  faire  ,  et  encores  faire  assigner  l'en- 
tretenement  de  la  compagnie ,  prevost  et  greflGer 
et  archers ,  commissaire  et  conlrolleur  de  guerre 
ordonnez  prez  sa  personne ,  le  tout  sur  les  deci- 
mes des  receptes  dudit  pays  qui  le  pourront  plus 
couimodement  porter.  Accords ,  que  ce  qui  sera 
ordontie'  pour  le  jayement  de  sa  compagnie ,  son 
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prevost  et  archers,  sera  assigns  sur  le  taillon  du 
pays  ;  mats  pour  le  regard  de  la  pension  qu'il  de- 
mande ,  sa  majeste  desire  qu'il  se  contente  pour 
cette  fois  des  gratifications  qu'elle  luy  accorde,  ou 
qu'il  riserve  en  recherches  quelqu'autre  que  celle 
de  ladite  pension ,  qui  seroit  consequemment  pour 
les  autres  mareschaux  de  France, 

XIII.  11  plaira  aussi  a  sa  Majesty ,  et  confor- 
m£ment  au  don  et  commission  du  feu  roy  ,  con- 
tinuer  audit  sieur  de  Joyeuse  la  jouissance  des 
revenus  pour  neuf  annees  des  lerres  de  Lezignan 
et  Liviers  ,  et  luy  faire  don  des  deniers  par  luy 
receus  depuis  l'ex  pi  ration  du  terme  du  dernier 
don  jusqu'a  present ,  et  luy  en  faire  expedier 
les  lettres  et  provisions  necessaires.  Accords. 

XIV.  Et  parce  qu'aux  articles  generaux  de  ce 
qui  est  de  1'aveu  des  deniers  prins  ,  il  n'est  par- 
ticulierement  specific  les  deniers  royaux  et  pro- 
venus  des  crconomats  de  Fevesche  d'Albi ,  reve- 
nus d'icelle,  du  mandemcnt  desdils  sieurs  de 
Joyeuse,  comme  aussi  de  la  somme  de  trois 
mille  ecus,  faisant  parlie  de  vint-neuf  mille  ecus 
prinse  des  mains  de  M.  Antoine  Sansion ,  corn- 
mis  du  sieur  Castilhe  ,  receveur  g£ne>al  lors  du 
c!erg6  de  France  ,  de  laquelle  feu  M.  le  mares-  j 
chal  de  Joyeuse  etoit  entre*  caution  au  sieur  Mi- 
chel de  la  Font ;  bourgeois  de  Toulouse ,  qni 
s'en  obligea  envers  led.  commis ,  dont  du  tout  a 
ete  rendu  compte  aux  6lats  generaux  dudit  pays ; 
sa  majeste  est  suppliee  approuver  lesdits  deniers 
comme  prins  pour  son  service ,  et  declarer  que 
les  obligations ;  tant  dudit  la  Font  que  dudit  con- 
tre-  caution  ,  fait  par  ledit  sieur  mareschal  audit 
Sansion ,  seront  cancellees,  et  desapresent  comme 
telles  declarers  nulles.  II  est  pourveu  audit  arti- 
cle par  celuy  de  la  remise  generate  des  deniers  qui 
ont  ite  prins  pendant  la  guerre  contenus  en  Vedit. 

XV.  Sa  majeste  declarers ,  s'il  luy  plait ,  en 
interpr&ant  les  deniers  prins  de  Scipion  Sardini, 
portez  en  Varticle  couche  en  l'edit ,  sur  Padveu 
des  deniers  receus  de  1'autorite  dudit  sieur  de 
Joyeuse  ,  que  le  clerg6  des  dioceses  dudit  pays 
de  Languedoc  ,  qui  ont  pay6  du  commandement 
et  ordre  dudit  sieur  de  Joyeuse  leur  cotte ,  et  les 
deniers  ,  qui  etoient  declarez  redevables ,  qu'a- 
voit  a  prendre  et  lever  sur  chacun  d'eux  ledit 
Sardini  et  ordonnes  par  le  roy,  ledit  clerge" ,  tant 
en  general  qu'en  particulier  ,  demeure  quilte  et 
decharge  desdits  deniers,  par  le  moyen  du  pave- 
ment fait  aussi  par  eux  au  tr&sorier  commis  de 
Textraordinaire  de  la  guerre  ,  qui  en  fait  recepte 
et  compte ,  sans  que  ledit  Sardini ,  ni  autres 
quelconques ,  y  soient ,  ou  ceux  a  qui  its  puissent 
les  avoir  cedez  ,  les  en  puisse  en  aucune  facon 
rechercher  ni  en  faire  demande  pour  ce  regard , 


et  de  commander  toutes  lettres  et  declarations 
necessaires. 

XVI.  Sa  majeste  agreera  ,  s'il  luy  plait ,  les 
impositions  de  sept  sols  six  deniers,  qfci  se  levent 
sur  chacun  quintal  de  sel  debits  et  vendn  « 
greniers  de  Narbonne ,  Peyriac  et  Sigean  ,  em- 
ployez  au  payement  des  mortes-payes  et  debtes 
de  ladite  ville ,  comme  pour  cet  effet  auparavant 
lesdites  impositions  ,  comme  aussi  cinq  sols  de 
mesme  imposez  sur  lesdits  greniers  ,  accordez 
aux  habitans  de  ladite  ville  et  diocese  de  Carcas- 
sonne ,  pour  le  payement  de  leurs  debtes.  Ac- 
corde' pour  ce  qui  en  a  ete";  et  pour  la  continuation, 
faisant  apparoir  des  causes  d'icelle,  leury  sera 
pourreu  par  sa  majeste". 

XVII.  Sa  majesty  aura  egard  ,  s'il  luy  plait , 
en  ay  ant  feu  M.  le  mareschal  de  Joyeuse  acquis 
le  chateau  et  place  de  Roquemorou ,  el  revena 
qui  en  depend  ,  de  quoy  il  auroit  et£  depossede , 
a  raison  des  troubles ,  le  reintegrer  a  present,  et 
outre  luy  permettre  de  rembourser  celuy  qui  est 
pourveu  de  l'etat  de  capitaine  et  viguier  dudit 
chasteau ,  et  revoquer  toutes  ventes  qui  ont  este 
nouvellement  faites.  Attendu  que  c'est  une  place 
forte ,  sa  majeste"  la  veut  retenir  a  elle ,  et  se  con- 
tentera  ledit  sieur  de  Joyeuse  dejouir  du  reverm , 
ou  d' accepter  son  remboursemenU 

Et  pour  ce  que  la  necessity  des  affaires  a 
contraint  ledit  sieur  de  Joyeuse  ,  par  anticipa- 
tion ,  de  s'ayder  des  deniers  de  la  fernie  des 
greniers  a  sel  de  Narbonne ,  Peyriac  et  Sigean , 
jusques  a  la  fin  d'icelluy ,  qui  echoit  le  dernier 
jour  du  mois  de  Mars  prochain  ,  sa  majeste  sera 
suppliee  Ten  laisser  jouir  jusqu'audit  jour.  Ac- 
cardL 

XVIII.  ffautant  que  par  commandement  da 
feu  roy ,  le  feu  sieur  admiral  de  Joyeuse  s,est 
oblige  avec  les  sieurs  de  Chevalier ,  de  Gespean 
et  autres  du  conseil ,  de  cerlaines  sommesde  de- 
niers ,  et  depuis  seul  a  iceux  fait  promesse  de  les 
indemniser  desdites  obligations ,  lesquels  a ut re- 
men  t  ne  se  feussent  obligez ;  le  tout  pour  avan- 
cer  les  affaires  de  sa  majeste  ,  desquels  deniers 
les  thresoriers  de  l'extraordinaire  de  la  guerre 
ont  compte;  sa  majeste  dechargera,  s'il  luy  plaist, 
Iesheriliers  dudit  feu  sieur  admiral,  avec  defense 
de  les  inquieter.  Sa  majeste"  ne  peut  ordonner  sur 
ledit  article  sans  ouyr  ceux  auxqucls  les  promesses 
dont  on  demande  Vindemnite ,  ont  este"  faites  pour 
les  affaires  du  roy  ;  et  que  ledit  de  Joyeuse  en  ait 
les  asseurances  et  decharges ,  sa  majeste  ordonnera 
que  lesdites  parties  soient  acquittees. 

XIX.  Aussi  que  pour  partie  du  payement  du 
gouvernement  de  Narbonne ,  le  feu  roy  ordonna 
de  prendre  la  somme  de  7104.  escus  provenans 
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cle  la  vente  de  Poffice  de  Massard  receveur  ge- 
neral des  finances  a  Rouen ,  pretendus  par  les 
creanciers  dudit  Massard,  a  la  charge  de  les 
remplacer,  s'ils  esloient  adjugez  auxdits  crean- 
ciers ,  o?autant  pour  cet  effet  ledit  feu  sieur  de 
Joyeuse  et  les  siens  sonl  condamnez  par  arrest 
cle  la  cour  des  aydes  au  payement  dc  ladile 
somme  envers  lesdits  creanciers  ;  sa  majeste  est 
suppliee  Ten  relever ,  ou  bailler  assignation.  Ac- 
corde*  que  rapportant  la  quittance  de  ladite  consi- 
gnation ,  qui  a  este  prinse ,  ladite  partie  sera  ac- 
quitted. 

XX.  Ayant  aussi  ledit  feu  admiral  de  Joyeuse, 
comme  premier  gentiJhomme  de  la  chambre , 
bailie*  certaines  ordonnances  a  quelques  mar- 
chands  Flamands  ,  qui  ont  porte  certaine  quan- 
tity d'oiseaux  pour  la  fourniture  de  la  fauconnerie, 
mesme  aux  roarcbands  qui  ont  fourni  les  casses 
et  garnitures  necessaires  pour  lesdits  oiseaux, 
des  parties  desquelles  ont  cu  assignation ,  dont , 
scabs  pretexte  qu'elles  n'ont  encore  este*  acquit- 
lees ,  s'adressans  audit  sieur  de  Joyeuse ,  sera  sa 
majeste  suppliee  Ten  decharger  ,  faire  valoir  les 
assignations  baillees  auxdits  marchands  ,  et  leur 
en  bailler  pour  ce  qui  reste.  Accords'  que  lesdites 
assignations  seront  receUs  avec  celles  ausquelles  il 
ftsut  pourvoir  pour  ledit  sieur  de  Joyeuse. 

XXI.  Maintiendra  sa  majeste  ,  si)  luy  plaist , 
lesdist  sieurs  de  Joyeuse ,  ou  leurs  ayant  causes , 
en  la  jouissance  des  revenus  des  domaines  du 
vicorote  de  Normandie ,  acquises  par  ledit  feu 
admiral  de  Joyeuse ,  conformement  aux  con- 
tracts ,  encore  que  proc^dant  par  messieurs  des 
comptes  a  revaluation ,  ils  ayent  obmis  a  y  cora- 
prendre  aucunes  dependances  d'iceux  ,  non  ex- 
ceplez  par  lesdits  contracts,  de  quoy  sa  majeste* 
declarera  qulls  jouissent  eniierement ,  et  en 
feira  bailler  les  expeditions  necessaires.  Accordi 
qu'ils  jouiront  suivant  les  contracts,  et  s*il  y  faut 
quelque  declaration  nouvelle  ,  en  rapportant  les 
pieces ,  il  y  sera  pourveu. 

XXII.  Ordonnera  aussi ,  s'il  lui  plaist ,  que 
lesdits  sieurs  de  Joyeuse  et  leurs  ayans  cause 
jouiront  et  seront  payez  de  quartier  en  quarlier, 
des  rentes  qu'ils  ont  droit  de  prendre  ,  tant  sur 
la  recepte  de  Rouen  et  Caen ,  que  sur  l'afferme 
de  la  viscomte  de  leau  dudit  Rouen  ;  et  fonds 
pour  cet  effet  sera  fait  annuellement  aux  rece- 
▼eurs  genera  ux  desdiles  charges  ,  et  les  pave- 
ments par  eux  fails ,  passez  et  allouez  en  la  de- 
pense  de  leur  compte  ,  encore  que  le  contract 
de  constitution  n'ait  et£  verifie  en  la  chambre 
des  comptes  ,  et  la  partie  par  eux  ray£e  pour  ce 
sojet  retablie  ,  et  toutes  lettres  necessaires  leur 
estre  expediees  ,   tant  pour  la  verification  dudit 


contract,  que  du  retablissement  de  ladite  partie, 
et  pour  le  regard  des  arrerages  de  huit  annees 
passees  ,  sa  majeste  sera  suppliee  de  leur  faire 
pourvoir  assignation.  Accords ,  qu'ils  seront  remis 
en  la  jouissance  de  leurs  rentes,  mats  pour  les  arrea- 
rages, pour  le  temps  que  les  sieurs  de  Joyeuse  ont 
este  de  la  ligue,  sa  majestd  n'en  peut  estre  tenue , 
comme  aussi  de  les  accorder  ,  et  luy  seroit  une  ex- 
treme consequence  ,  si  ce  nyest  pour  le  temps  de  la 
main  levee  que  luy  en  a  esti  accordee  par  le  traiti 
dufeu  sieur  admiral  de  VtUars. 

XXIII.  Jouiront  aussi  les  heritiers  dudit  sieur 
admiral  de  Joyeuse  de  la  somme  de  3358.  ecus 
de  rente ,  faisant  partie  de  6000.  ecus  de  rente 
vendus  a  Pierre  Rigaud,  a  prendre  sur  Faf- 
ferme  du  poisson  frais  ,  sec  et  sale  ,  vendu  aux 
marchez  de  Parts  ,  conformement  au  contract 
de  constitution  de  ladite  rente  ,  et  sentence  des . 
prevots  des  marchands  et  echevins  de  ladite  ville 
sur  ce  intervenus,  et  les  fermiers  contraints 
au  payement  de  ladite  rente,  de  quartier  en 
quartier ,  ou  au  defaut  de  payement ,  proc£der 
au  nouveau  bail  de  ladite  afferme ,  ainsi  qu'il  est 
porte  et  permis  par  ledit  contract  dudit  Rigaud  ; 
attendu  meme  qu'elle  est  a  present  baillee  a  trop 
vil  prix  ,  dont  leur  seront  expediees  provisions 
necessaires.  Jouiront  de  ladite  rente  suivant  leur 
contract ,  et  trouve  bon  sa  majeste1 ,  que  si  quel- 
qu'un  fait  sa  condition  meilleure  en  ladite  afferme , 
quil  soit  re$eu* 

XXIV.  Sera  pourveu  d'assignation  auxdits 
sieurs  de  Joyeuse,  de  la  somme  de  160000.  ecus, 
a  s^avoir  60000.  ecus  restans  de  120000.  ecus 
qui  sont  passez*  en  la  chambre  des  comptes  a 
Paris,  en  l'estat  et  compte  de  Dehire  fermier 
general ,  et  qui  fait  partie  de  son  debet  de 
100000.  ecus  sur  Jean-Baptiste  Ghampin ,  qui  se 
doivent  pour  neuf  annees ,  desquelles  n'a  ete  rien 
receu.  Accordi ,  que  ladit  sieur  de  Joyeuse  sera 
page"  et  reassigns'  de  ladite  somme ,  en  apportant 
les  assignations  que  luy  en  ont  estt  cy-devant  don- 
nees. 

XXV.  Seront  aussi  assignez  de  la  somme  de 
5*3000.  ecus ,  dont  ledit  feu  sieur  de  Joyeuse  avoit 
este  assigne  sur  Rene  Brouard  fermier  des  cinq 
grosses  fermes ,  qui  a  employe  ladite  somme  en 
son  compte;  et  qui  fait  portion  de  sa  debte, 
moyennant  laquellc  assignation ,  sa  majeste  de- 
meurera  d'aulant  quilte  envers  ledit  Brouard, 
prelendant  ledit  Brouard  ne  la  pouvoir  acquitter 
que  ses  cr^ances  precedentes  ne  feussent  acquit- 
tees ,  et  semblablement  sera  assigne  de  la  somme 
de  20000.  ecus ,  dont  il  a  fait  porteur  ledit  sieur 
Gondi ,  d'une  quittance  a  prendre  sur  ledit 
Brouard  sur  la  meme  nature,  de  laquelle  il  a 
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faite  In  promesse  a  faule  de  payement.  Verifiant 
que  ladite  partie  est  employee  au  compte  dud. 
Broiiard ,  et  rapportant  sa  quittance  sur  son  debte 
de  par  exile  somme,  la  partie  sera  comprinse  au  nom- 
bre  de  celles  qu'il  faut  acquitter  audit  sieur  de 
Joyeuse,  comme  aussi  de  la  partie  de  20000.  ecus, 
faisant  apparoir  qu7elle  appartient  audit  sieur  de 
Joyeuse,  et  rapportant  ce  qui  est  necessaire  pour  la 
decharge  du  rvy. 

XXVI.  Plaira  aussi  a  sa  majeste  pourvoir  au 
payemeut  de  la  somme  de  32000.  ecus  rest  ant  de 
38000.  empruntez  du  commandement  du  feu 
roy ,  pour  partie  de  la  depense  de  Farmee  d'Au- 
vergnc ,  donl  a  ele"  lenu  compte  par  les  threso- 
riers  de  Fextraordinaire  de  la  guerre ,  et  pour 
laquelle  somme  feut  baillee  assignation  qui  n'a 
pas  este  acquittee.  Accordi ,  en  rapportant  Passi- 
gnation. 

XXVII.  La  dame  duchesse  de  Joyeuse ,  comme 
d&entcresse  de  la  terre  et  seigneurie  de  Limoux, 
acquise  du  feu  roy  par  le  feu  sieur  de  Joyeuse , 
est  inquielee  pour  le  payement  de  la  somme  de 
20000.  ecus,  par  les  sieurs  de  Combaudet  et  de 

'  Videville ,  qui  pretendent  rester  a  payer  du  prix 
de  ('acquisition  de  ladite  terre,  faite  par  le  feu 
roy ,  du  sieur  de  Bouillon  ,  dont  partant  sa  ma- 
jesty doit  la  garantie ,  sur  ce  suppliee  en  dechar- 
ger  ladite  dame  et  les  he>i tiers  dudit  feu  sieur. 
Accordi,  en  faisant  apparoir  que  ladite  partie  est 
deile  par  le  roy  ,  et  en  rapportant  la  decharge  ni~ 
cessaire. 

XXVIII.  II  est  deu  au  sieur  de  la  Haye  or- 
fevre ,  le  Grand  et  Papillon ,  de  Fargenterie,  eta 
d'Argouges  tapissier,  pour  l'ammeuhlement  de 
M.  le  cardinal  de  Joyeuse,  lorsqu'il  alia  a  Rome, 
la  somme  de  27000.  ecus  dont  led.  sieur  cardinal 
leur  a  fait  obligation  et  promesse  de  leur  fa  ire 
bailler  assignation  a  sa  majeste,  ce  qui  fut  alors 
fait ;  mais  neantmoins  les  papiers  s'etant  perdus 
avec  ceux  du  sieur  de  Bevillier  en  la  ville  de 
Tours  durant  ces  troubles,  qu'il  plaise  a  sa  ma- 
jeste decharger  ledit  cardinal  de  la  partie ,  et  en 
donner  assignation  nouvelle ,  considerant  sa  ma- 
jeste que  la  dame  mareschale  de  Joyeuse  est  ant 
a  Paris ,  le  seigneur  due  du  Maine  adverti  desdi- 
tes  debtes  deubs  auxdits  d'Argouges ,  le  Grand 
et  Papillon,  tenant  son  contraire  parti,  cemme 
aussi  de  ce  qui  estoit  deu  au  sieur  due  de  Bouil- 
lon pour  la  terre  de  Limoux ,  sans  avoir  egard  a 
aucunes  considerations,  auroit  contraint  ladite 
dame  au  pavement  desdites  parties  qui  ont  este 
employees  a  Fextraordinaire  de  la  guerre ;  sadile 
majesty ,  en  dechargeanl  ledit  sieur  cardinal ,  or- 
donnera  ou  nouvelle  assignation  desdites  parties ; 
ou  approuvera  ce  qui  a  este  fait  par  ledit  sieur 


du  Maine ,  et  pour  le  regard  de  la  Haye  qui!  soft 
baillee  assignation.  Si  les  assignations  qui  avoient 
este  ordonnees  ont  este  perdues ,  il  faut  apporter  les 
extraits  Micelles ,  avec  bonne  justification  qxieiki 
riont  foint  este  acquittees ,  et  il  y  sera  pourveu. 

XXIX.  Sa  majeste  est  aussi  suppliee  de  don- 
ner assignation  auxdits  sieurs ,  ou  les  decharger 
envers  le  sieur  comte  de  Cbalguy  man  de  la  de- 
moiselle de  Mouy  ,  veufve  du  sieur  de  saint  Di- 
dier ,  de  la  somme  de  21750.  ecus  restans  de 
25000.  ecus,  dont  le  feu  roy  les  avoit  fait  assi- 
gnor pour  les  causes  menlionnees  en  Fairest  du 
conseil ,  qui  sera  cy  rapporte,  avec  les  assigna- 
tions non  acquittees ,  et  ce  qui  en  onl  fail ,  a  este 
par  commandement  du  feu  roy  et  Pentremise  du 
sieur  mareschal  de  Retz.  Accorde  comme  dessut. 

XXX.  Aussi  pourvoira,  s'il  luy  plaist,  au 
payement  de  la  somme  de  30666.  ecus  deux 
tiers,  contenus  en  deux  quittances  du  prest, 
soubs  le  nom  du  sieur  Jamet ,  pour  deniers  bail- 
ies par  ledit  feu  sieur  de  Joyeuse,  pour  les  afiai- 
res  du  feu  roy.  Accorde,  faisant  apparoir  que  le$- 
dite  quittances  appartencient  audit  feu  sieur  ds 
Joyeuse. 

XXXI.  Supplie  tres-humblement  sadite  ma- 
jesty leur  faire  payer  comptant  ou  bailler  bonne 
et  valable  assignation ,  de  la  somme  de  30000. 
ecus,  a  quoy  se  trouvent  revenir  tout  le  prix  et 
estimation  des  perles  et  autres  bagues  prinses 
par  sa  majeste  en  la  ville  de  Mantes  des  mains 
des  sieurs  de  Meaupeau  et  Devets ,  auxquels  el- 
les  auroient  est6  baillees  en  nantissement ,  taut 
pour  surete  des  sommes  dont  ils  estoientobligez, 
que  inlerets  et  frais  ja  liquidez,  et  ordonnezpour 
le  roy  a  la  pour*uile  dudit  Meaupeau,  sans  se 
departi r  des  actions  que  les  hentiers  dudit  sieur 
sieur  de  Joyeuse  pretendent  avoir  centre  ledit 
Meaupeau.  Sa  majesU  ne  peut  estre  tenue  que  du 
prix  de  la  prisee  qu'elle  faira  parachever  et  payer  a 
ceux  des  mains  desquels  elles  ont  esti  prinses ,  conr 
tre  lesquels  ledit  sieur  de  Joyeuse  agira ,  si  ton 
luy  semble. 

XXXII.  Seront  aussi  assignez  de  la  somme  de 
12500.  et  tant  d'ecus ,  pour  et  au  lieu  de  certai- 
nes  quittances  des  parties  casuelles  d'offices  de 
control  I  eurs  des  tilres,  baillez  en  assignation 
audit  feu  admiral  de  Joyeuse ,  qui  lui  sontdemeu- 
rez  in  utiles,  k  cause  que  Tedit  n'a  este  v^rifie 
aux  pari  em  ens  de  Bourdeaux  et  Bretagne,  et 
que  lesdits  offices  ont  este  supprimez ,  sans  les 
aslraindre  a  icelle  faire  verifier  en  la  cbambre  des 
comples,  suivant  la  derniere  ordonnance,  dont 
sa  majeste  les  dispensera ,  et  le  tbresorier  de  son 
epargne.  Accorde,  en  jusUfiant  que  lesdites  quit' 
tances  appartiennent  au  feu  sieur  de  Joyeuse. 
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XXXIII.  Sera  encore  suppliee  sa  majeste*  or- 
donner ,  que  certain  £dit  fait  par  le  feu  roy  de 
la  creation  des  deux  grands  maistres  des  eaux 
ot  forests  en  la  province  de  Bretagne ,  pour  es- 
Ire  separez  d'Anjou ,  Touraine  et  le  Maine ,  avec 
la  creation  des  parliculiers  desdites  eaux  et  fo- 
rests de  la  province  de  Bretagne ,  par  le  m£me 
edit ,  aura  lieu  et  fera  con  firmer ;  et  pour  cet  ef- 
fiet,  toutes  declarations,  jussions  et  provisions 
necessaires ,  meme  de  celles  requises  sur  les  quit- 
tances de  thresorier  des  parties  casuelles  seront 
expediees ,  tout  aiusi  qu'elles  eussent  este  fakes 
du  vivant  du  feu  roy.  Accorde  que  lesdites  jussions 
soient  expedites. 

XXXIV.  Ordonnera  aussi  sa  majestd ,  s'H  lui 
plaist,  que  sur  les  quittances  des  parties  casuel- 
les, et  offices ,  et  generalemenl  des  surintendans 
€4  controlleurs  des  deniers  communs  palrimo- 
niaux  et  d'octroy,  des  villes  et  des  offices  des 
lieulenans  assesseurs  et  crimiuels ,  commissaires, 
qui  restent  ez  mains  desdits  h^ri tiers,  dont  les 
edits  ont  este  ve>ifiez  et  pourveu  a  plusieurs  of- 
fices ,  lettres  de  provision  seront  expediees  au 
nomde  ceux  quis'en  voudront  faire  pourvoir,  des- 
quels  sadite  majeste*  faira  jouir ,  et  pour  cet  ef- 
fet  expedier  lettres  dc  reslablissement ,  declara- 
tions et  jussions  necessaires,  desquels  sadite 
majeste  permettra  faire  verifier  par-tout  oil  besoin 
sera ,  sans  restriction  ;  et  a  faute  de  ce ,  assigna- 
tion sur  ce  baillee  aux  he>itiers  de  la  somine  a 
qnoy  elle  se  montera ,  sans  les  contraindre  a  ve- 
rifier lesdites  quittances ,  soil  en  la  chambre  des 
comptes,  suivant  le  nouveaureglemenl,  dont  sad. 
majeste  dispensera,  ensemble  le  thresorier  de 
son  cpargne.  Accorde" ,  verifiant  lesdites  quittan- 
ces appartenir  au  feu  sieur  de  Joyeuse. 

XXXV.  Et  pour  le  payement  et  rembourse- 
ment  des  susdites  debtes  deiies  aux  heritiers  du- 
dit  feu  sieur  de  Jen  euse  ,  sa  majeste  est  suppliee 
en  donner  assignation  sur  les  receptes  generates 
de  son  royaurne ;  qui  les  pourront  plus  commo- 
demenl  supporter.  Lesdites  debtes  estant  bien  re- 
connues,  sera  advise"  de  quelquc  bon  may  en  pour  en 
salisfaire  led.  sieur  de  Joyeuse  en  trois  annexes,  et 
comme  il  a  este  dit  cy-devant. 

XXXVI.  De  meine  sa  majeste*  sera  suppliee 
de  confirmer  et  continuer  audit  sieur  cardinal  le 
don  de  20000.  livres  de  pension  qui  luy  a  este 
faite  par  le  feu  roy ,  dont  souloient  jouir  les  feux 
sieurs  cardinaux  d'Armagnac  et  d'Est  sur  les  de- 
niers de  decimes.  Accorde"  la  continuation  de  la- 
dite  pension. 

XXXVII.  Parce  qu'aucuns  receveurs  parlicu- 
liers des  decimes  ont  durant  ces  troubles  tra- 
vaille  par  plusieurs  contraintes  les  fermiers  en 


aucuns  dioceses  redevables  pour  lesdites  deci- 
mes ,  en  sortc  qu'ils  ?e  sont  prevalus  en  plusieurs 
sommes,  sans  les  avoir  mis  en  la  recepte  gene- 
rale ,  qui  vienl  a  grand  interest  audit  sieur  car- 
dinal ,  a  cause  de  Peremption  des  decimes  de  ses 
benefices ,  qu'il  a  deu  jouir  pour  raison  de  ladite 
somme  de  20060.  livres,  sadite  majeste"  est  sup- 
pliee d'aecorder  toutes  lettres  necessaires,  pour 
repeler  desdits  receveurs  lesdites  sommes  qui 
n'auront  este*  acquitlees  en  la  recepte  generate. 
Accorde"  pour  les  decimes  qui  se  trouveront  en  leurs 
mains  de  ladite  nature ,  et  qui  riauront  este  em- 
ployees pour  le  secours  de  sa  majeste. 

XXXVIII.  D'autanl  que  depuis  quelques jours 
on  a  procetle  a  la  vente  du  Domaine  de  Languc- 
doc,  oil  on  a  compris  quelques  jurisdictions, 
rentes  et  revenus  dependans ,  tant  du  duche*  de 
Joyeuse ,  que  de  son  abbaye  de  Ghambon ,  et 
autres  terres  pretend ues  du  domaine ,  dont  Fad- 
judication  dudit  domaine  a  este  faite  a  Beziers  ou 
a  Nismes ,  auxquels  lieux  ,  a  raison  de  la  guerre , 
les  agens  dudit  sieur  cardinal  n'ont  pti  avoir  au- 
cun  aceez  pour  repr&enter  ses  droits  ou  pour  y 
surdire ,  s'H  se  trouvoil  quelque  chose  du  do- 
maine ;  sa  majestd  sera  suppliee  declarer  telles 
reventes  nulles ,  et  ledit  sieur  cardinal  receu  a 
representer  lesdils  droits ,  et  faire  apparoir  de 
ses  litres ;  et  s'il  se  verifie  chose  estre  du  do- 
maine de  sa  majeste* ,  y  pouvoir  surdire  et  en- 
cherir.  Accords  que  lesdites  lettres  seront  expidiees 
en  connoissance  de  cause. 

XXXIX.  Que  ce  qui  a  este*  pris  audit  sieur 
cardinal  de  ses  biens  et  revenus ,  tant  ecclesiasti- 
ques  que  lemporels ,  au  moins  depuis  la  main 
levee  a  lui  accordee  par  sa  majeste ,  il  hiy  soit 
pcrmis  de  demander  a  ceux  qui  les  ont  receus  par 
toutes  les  voyes  de  justice  deiies  et  raisonnables. 
Accorde"  qu'il  pourra  repiter  ce  qui  luy  a  este  pris 
de  ses  fruits  depuis  sa  main  levie  signifies,  et 
jouira  de  ce  qui  se  trouvera  encore  a.  present  en 
nature. 

XL.  Confirmer  aussi  le  concordat  fait  enlre 
ledit  sieur  cardinal  el  M.  le  comte  d'Auvergne , 
pour  la  permutation  de  l'abbaye  d'Aurilhac ,  dio- 
cese de  S.  Flour,  a  la  pension  que  le  feu  roy  a 
accorde  audit  sieur  comte  d'Auvergne,  surl'eves- 
chc  d'Albi ,  et  commander  toutes  lettres  neces- 
saires. Accorde  en  rapportant  le  consenlement  du- 
dit comte  d'Auvergne. 

XLI.  Comme  aussi  fa  majeste*  confirmera  le 
concordat  et  permutation  faite  avec  M.  d'Aubi- 
gni ,  de  l'abbaye  de  S.  Sernin  de  Toulouse.  Sur 
la  vacation  qui  est  advenue  de  ladite  abbaye ,  sa 
majeste  en  a  dispose" ,  et  riappartient  pas  audit 
tfAubigni. 
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XLII.  Le  feu  roy  donna  au  sieur  du  Peyrat 
Fabbaye  de  la  Grasse,  qui  vacquoit  par  la  mort 
de  M.  du  Mandelet,  et  par  luy-mesme,  et  ce 
feut  en  un  temps  que  Ton  n'en  pouvoit  obtenir 
des  bulles  en  cour  de  Rome ,  au  moyen  de  quoy 
ledit  du  Peyrat  la  remit  lors  audit  sieur  cardinal 
par  vertu  du  don  dudil  feu  roy  ,  et  pour  estre  le- 
dit sieur  cardinal  pourveu  de  ladite  abbaye  en 
cour  de  Rome  ;  autre  pour  nomination  du  sieur 
due  du  Maine ,  dormant  neanmoins  recompense 
audit  du  Peyrat,  selon  le  droit,  plaira  a  sa  ma- 
jeste approuver  le  concordat  fail  avec  ledit  du 
Peyrat ,  et  les  bulles  par  luy  obtenues  sur  la  no- 
mination dudit  sieur  due  du  Maine.  Sa  majesty 
ne  pent  approuver  les  bulles  obtenues  sur  la  nomi- 
nation dudit  sieur  due  du  Maine,  mats  pourra,  si 
bon  luysemble,  ledit  sieur  cardinal  agir  en  vertu 
du  brevet  dudit  du  Peyrat  que  sa  majeste  n'a  point 
revoqud. 

XLIII.  Plus  confirmer  aussi  audit  sieur  cardi- 
nal le  concordat  et  permutation  faite  enlre  mes- 
sire  Ghristophle  de  FEstang  evesque  de  Lodeve , 
de  F6vesche  d'Aleth  etde  Fabbaye  d'Aunes,  avec 
faculty  de  resigner  ledit  evesche  de  Lodeve  a  per- 
sonne  capable.  Accorde1. 

XLIV.  Et  d'autant  que  pour  les  grans  frais  et 
depenses,  levees  des  gens  de  guerre,  que  autre- 
ment,  ledit  sieur  de  Joyeuse  auroit  este  con- 
tra in  t  d'emprunler  du  sieur  de  Guilhavet  la 
somme  de  15000.  ecus ,  qu'il  a  incontinent  mis  ez 
mains  de  Me  Rene  Sebastia  thresorier  de  Fextra- 
ordinaire  de  la  guerre  prez  ledit  sieur  de 
Joyeuse,  pour  le  remboursement  de  laquelle 
somme  iceluy  de  Joyeuse  luy  auroit  engage  et 
fait  bail  des  cruPs  de  trente  sols  d'une  part,  sept 
sols  et  treize  sols  d'autre,  sur  chacun  quintal  de 
sel,  qui  se  leve  aux  greniers  de  Narbonne, 
Peyriac  et  Sigean,  qu'il  commencera  prendre 
dez  le  premier  avril  prochain ,  sa  majeste  sera 
suppliee  agreer  et  aulboriser  ladite  commission 
et  bail,  tant  en  consequence  d'icelle  auxdits 
sieurs  Guilhavet ,  desdiles  cru&sur  chacun  quin- 
tal de  sel  jusqu'a  son  entier  remboursement ,  tant 
desdits  15000.  ecus  que  interests  d'iceux ,  sans 
que,  jusqu'a  Fentier  remboursement,  il  puisse 
estre  empesche  en  la  jouissance  desdiles  crue"s , 
pour  quelque  occasion  que  ce  soit.  Accorde"  qu'il  soit 
rembours6  desdits  15000.  ecus ,  et  que  ladite  im- 
position luy  soit  affectce ,  sans  approbation  toute- 
fois  de  la  commission  qui  en  a  este1  donnee. 

XLV.  La  jouissance  des  fruits  des  eveschez  de 
Carcassonne  et  Lodeve,  faite  jusqu'en  Fan  nee 
xciii.  en  suivanl  les  lettres  de  declaration  du  feu 
roy ,  verifies  en  la  cour  du  parlement  de  Tou- 
louse, sera  tenue  pour  approuvle,  sans  que  des 


pretendus  droits  et  frais  de  part  et  d'autre  en 
puisse  estre  fait  instance ,  recherche  7  ni  poor- 
suite  ,  nonobstant  toutes  declarations  contraires. 
Accords.. 

XLYI.  En  consequence  de  ce  que  depute 
Fannee  hdlxxxv.  il  n'a  este  fait  aucun  e^dit  de 
pacification ,  avec  ceux  de  la  religion  pretendue- 
reformee,  pour  pouvoir  assoupir  tout  ce  qui  pent 
estre  intervenu  depuis  les  guerres,  mesme  le  fait 
advenu  a  Aleth,  sur  la  prise  de  la  ville,  sa  ma- 
jeste sera  suppliee  donner  abolition  particulierc 
de  ce  qui  s'en  seroit  ensuivi.  Cet  article  ne  pent 
estre  compris  en  ce  traite,  et  en  sera  expidiee  unt 
abolition  particuUere. 

XLYI  I.  Ordonner,  conformement  a  Fartide 
accorde  audit  sieur  de  Joyeuse,  pour  la  jouissance 
des  domaines  de  Normandie ,  et  nomination  aux 
officiers  en  dependans,  que  M«  Richard  le  Conte 
sera  conserve,  maintenu  et  garde  en  Festat  et 
office  de  lieutenant  general ,  civil  et  criminel , 
du  bailli  de  Gonstantin,  en  la  viscomted'Orange, 
dont  il  a  este  pourveu  par  sa  majeste,  nomination 
de  la  dame  de  Joyeuse ,  qui  a  este  confirmee  par 
arrest  du  conseih  Accorde' ,  si  la  nomination  faite 
par  ladite  dame  de  Joyeuse  est  depuis  sa  mam  le- 
vee accordee. 

XLYI II.  La  tour  de  la  Nouvelle  a  este  erigee 
en  capitainerie,  par  M.  le  due  du  Maine,  en  la- 
quelle il  a  aussi  pourveu  le  sieur  de  Guillavel ; 
plaira  a  sa  majeste,  attendu  Fimportanee  de  ladite 
tour,  et  qu'il  rfy  a  point  d'autre  seurete  pour  les 
vaisseaux  qui  abordent  a  Narbonne ,  confirmer 
ladite  erection  et  provisions,  avec  le  nombre  des 
soldats  appointez  dudit  sieur  d$  Guillavel ,  et  as- 
signation pour  le  payement  d'iceux ,  ce  qui  a  este 
.ordomte  par  ledit  sieur  du  Maine.  Accorde  la 
confirmation  de  ladite  capitainerie  avec  Ventre  tene- 
ment de  huit  soldats. 

XL1X.  Et  pour  ce  que  a  raison  des  troubles 
advenus  depuis  le  xi.  d* Avril  dernier,  la  cour  de 
parlement  de  Toulouse  auroit  decharge  trois  des 
capitouls  de  ladite  ville  de  leurs  charges ,  et  mis 
trois  autres  en  leurs  charges  et  places ,  qui  ont 
exerce  jusqu'au  xi.  Decembre  dernier  passe; 
plaise  a  sa  majeste  approuver  et  aulboriser  ce 
qui  a  este  fait  et  ordonne  par  ladite  cour.  Ac- 
cords. 

L.  Sa  majeste  est  suppliee  vouloir  accorder  les 
estats  du  premier  president  et  avocat  du  roy  en 
sa  cour  de  parlement,  en  faveur  desquels  il  y  a 
este  pourveu  par  M.  le  due  du  Maine,  bien  qufib 
ne  soient  encore  receus,  estant  du  tout  impossible 
que  le  sieur  du  Belloy  puisse  exercer  Festal  d'ad- 
vocat  sans  exciter  quelque  trouble  dans  ladite 
ville.  Sa  majestt  s*est  riservi  clle-m4me  de  faire 
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t&eeHon  pour  leadites  charges,  riitant  pas  raison- 
nabk  qu'elle  la  remette  a  un  autre. 

LI.  Encore  que  sa  majesty  aye  fail  une  decla- 
ration  generate  touchant  les  Jesuites,  neantmoins 
pour  le  repos  de  la  ville  de  Toulouse  et  asseurance 
cTicelle  a  son  service,  sa  majesty  est  tres-humble- 
ment  suppliee  d'accorder  la  demeure  desdits  Je- 
suHes  dans  ladite  ville ,  et  l'excepter  de  son  £dit. 
Le  roi  faira  entendre  sur  ce  son  intention  aux  d6- 
ptUez  qui  seront  prez  de  sa  majestS. 

IJI.  Sa  majeste*  confirmera,  s'il  luy  plaist,  au 
siear  dPAmbres  les  commissions  qui  lay  ont  este" 
exp&bees par  M .  le  due  du  Maine,  des  gouverne- 
ments  des  dioceses  d'Albi,  deCastres  et  Lavaur, 
et  ordonner  luy  en  estre  exp&iie'  les  provisions 
Decessaires.  Commission  sera  expediee  au  sieur 
dTAntbres  des  pouvoirs  et  commandements  en  Vune 
des  villes  tenues  par  le  sieur  due  de  Joyeuse  qu'ils 
se  reduisent  avec  les qu'il  nommera  a  sa  ma- 
jeste ,  laquelle  ne  veut  avoir  en  la  province  aucuns 
gouverneurs  des  diocises  particuliers. 

LIU.  El  pour  ce  que  ledit  sieur  cfAmbres  et 
le  viscomte  de  Montfa  sont  seigneurs  de  la  Bru- 
guiere,  qui  a  este  tenue  pendant  les  guerres  par 
gamison  ordonnee  par  monseigneur  le  connes- 
table,  sa  majeste*  sera  suppliee  que  leurs  maisons 
leur  soient  rendues,  a  la  charge  de  les  tenir  soubs 
faatorite  du  roy  et  de  M.  le  connestable.  II  est 
porte  par  Vedit  que  chacun  rentrera  dans  ses  biens, 
en  quoy  sont  compris  lesdits  sieurs  d'Ambres  et 
viscomte  de  Montfa. 

LI  V.  Sa  majeste  sera  supplied  accorder  et  con- 
server  a  messire  Anthoine  de  Bruyeres  abbe  de 
Villeloing  le  don  de  l^vesche"  qui  luy  a  este  fait 
par  M.  le  due  du  Maine,  suivant  la  promesse  qui 
luy  a  esle*  faile  par  sa  majeste ,  avec  autre  revo- 
cation de  toutes  autres  provisions.  Sa  majeste1  a 
fait  don  dudit  eveschi  &  un  de  ses  principaux  se- 
cretaires, qu'elle  ne  peut'  plus  revoquer,  mats  ac- 
corde  en  don  audit  abbe'  de  Villehing,  la  somme 
de  cinq  mil  ecus. 

LV-  Ordonner  que  ledit  sieur  abb6  de  Ville- 
lomg  jouira  des  fruits  des  abbayes  dudit  Villeloing 
et  Fontaines-les-blanches ,  conformement  a  la 

main-levee  a  lui  accordee  par  sa  majesty  le 

jour  du  mois  de........  Tan  mdxciv.  et  en  ce 

faisant,  que  les  fermiers  seront  contraints  au 
payement  de  leurs  fermes,  nonobstant  tous  au- 
tres dons  et  revocations  de  ladite  main-levee. 
Accordi  depuis  ladite  main  levSe  jusques  b  la  re- 
vocation d'icelle,  et  depuis  ladite  revocation  pour 
ce  qui  en  reste  h  executer. 

LV1.  Sa  majeste  aura  agreable  accorder  pen- 
sion de  2000.  ecus  au  sieur  de  Montberaut ,  pour 
demeurer  ordinairement  prez  de  la  personne 


dudit  sieur  de  Joyeuse,  et  Tassister  en  son  con- 
seil,  comme  il  a  accoustume1.  Accordi  douze  cens 
4cus  de  pension. 

LVI1.  Et  pour  les  services  qu'a  fait  long- 
temps  le  sieur  d'Auterive,  el  ceux  que  sa  majeste 
espere  de  luy ,  sur  ce  qui  luy  sera  commande" 
pour  le  bien  de  ses  affaires,  sadite  majeste*  luy 
accordera  librement  le  revenu  et  jouissance  pour 
neuf  annees  de  la  terre  de  Goursan ,  qui  ne  scau- 
roit  valoir  plus  de  cent  ou  six  vingt  gcus  par  an, 
et  a  ces  fins  en  commandera  les  expeditions 
necessaires  par  ses  lettres  aux  chambres  des 
comptes ,  Ihresoriers  generaux  de  France ,  pour 
estre  sur  ce  suivi ,  et  semblablement  luy  faire 
don  des  lots  et  ventes  de  la  baronie  d'Ausonne 
et  dependances ,  eclieus  a  sa  majeste  par  l'achat 
qu'en  a  fait  le  sieur  de  S.  Auban ,  ayant  de  tout 
ce  dessus  obtenu  don  de  M.  du  Maine  durant  ces 
troubles.  AccordS. 

L  VIII.  Accorder  en  faveur  du  sieur  de  Joyeuse, 
au  sieur  de  Verier  capitaine  du  chdteau  de  Puy- 
laurens  frontiere  d'Espagne,  et  faire  don  des  lieux 
de  Rambouillet ,  Prac ,  Treuilan  et  seigneurie 
appartenant  au  baron  de  Joue  gentilhomme  Es- 
pagnol ,  et  commander  toutes  lettres  necessaires 
en  estre  expedites.  Accords. 

LIX.  Sera  sa  majeste  suppliee  commander  les 
lettres  de  provision  de  1'office  de  president  en  la 
cour  de  parlement  de  Toulouse ,  vacant  par  la 
resignation  du  sieur  Meynial ,  estre  exp&liee 
a  maistre  Anthoine  de  1'Estang ,  sans  payer  fi- 
nance ,  auquel  il  a  este  receu ,  et  plaira  a  sadite 
majeste  confirmer  ladite  reception.  La  provision 
dudit  president  de  VEstang  sera  confirme'e. 

LX.  Plus  luy  accorder  la  pension  de  425.  ecus 
par  an ,  que  prenoit  le  sieur  presidant  Lathomi , 
predecesseur  dudit  sieur  de  Meynial,  et  que  tant 
ladite  pension ,  que  gages  de  1200.  liv.  affectez 
audit  office  Juy  seront  payez,  des  jour  et  dale  de 
ses  lettres  de  provision ,  pour  en  estre  pave"  sur 
les  deniers  des  receptes  generales  de  Languedoc, 
en  consequence  des  provisions  qu'ils  en  auront 
obtenues  dudit  sieur  due  du  Maine,  et  pour  1'ad- 
venir  qu'il  sera  fait  fonds,  tant  des  pensions,  que 
gage ,  avec  le  payement  des  gages  de  la  cour  de 
parlement.  Les  affaires  particulieres  dudit  presi- 
dant de  VEstang  riayant  rien  de  commun  avec  le 
prdsant  traiU,  sa  majestd  reserve  a  y  repondre  par 
la  voye  ordinaire  sur  les  requestes  et  placets  qu% 
luy  seront  prisenlez  de  sa  part. 

LXI.  Accorder  audit  sieur  de  1'Estang ,  qu'il 
sera  pay6  de  200.  ecus  de  gages  de  Toffice  du 
presidant  de  Brive ,  qu'il  souloit  cy-devant  tenir, 
lesquels  luy  sont  dus  des  annees  de  89,  90,  91 , 
92 ,  et  93.  revenant  a  la  somme  de  1000.  ecus , 
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et  ce  par  lc  receveur  general  de  Limoges ,  sur 
lequel  lesdifs  gages  luy  sont  assignez,  et  des 
deniers  du  presant  ou  du  prochain  quarlier,  par 
preference  a  toules  autres  assignations ,  corobien 
que  lesdifs  gages  ne  soient  couchez  en  Festal  de 
la  presante  annee  de  la  generality ;  et  parei I  le- 
nient qu'il  sera  paye  des  deniers  dudit  quarlier 
de  la  generalite  dudit  Limoges,  de  400.  ecus 
d'arrerages  desdits  gages,  qui  luy  sont  deubs  des 
annees  84.  et  85.  et  desquels  arrerages  il  auroit 
este  assigne  par  le  feu  roy  sur  la  recepte  de  Li- 
moges. 

LXII.  Que  ledit  sieur  de  l'Estang  sera  paye  de 
ce  qui  se  trouvera  estre  deub  des  susdites  annees 
par  le  payeur  des  gages  du  siege  presidial  de 
Brive,  des  gages  des  offices  de  lieutenant  gene- 
ral ,  conseiller  et  garde  des  sceaux ,  que  ledit  de 
l'Estang  souloit  cy-devant  tenir  et  jouir. 

LXI1I.  Plus  accorder  audit  de  l'Estang  le 
payement  de  2940.  ecus  26.  sols.  8.  deniers ,  de 
la  quelle  feu  maistre  Estienne  de  l'Estang  son 
pere  et  luy  ayans  este  assignez  sur  la  recepte 
generate  de  Limoges  des  annees  1577.  et  78. 
pour  le  payement  de  leurs  pensions ,  et  autres 
recompenses,  ils  n'auroient  receu  aucun  paye- 
ment ,  et  ce  sur  les  deniers  qui  proviendront  de 
la  venle  et  revente  des  greffes  et  domaines  des 
generalitez  dudit  Limoges,  Toulouse  etNarbonne, 
et  autres ,  telles  qu'il  plaira  a  sa  majeste. 

LXIV.  Confirmer  a  messire  Pierre  Pulmera 
neveu  dudit  sieur  de  l'Estang ,  Fevesche  d'Aire , 
de  laquelle  ledit  Pulmera  auroit  est£  recomraande 
en  faveur  du  sieur  presidant ,  avec  retention  de 
4000.  liv.  de  pension  annuelle  pour  ledit  sieur 
presidant  de  l'Estang,  revoquant  tous  autres  dons 
et  provisions  qui  pourroient  avoir  este"  expedites. 
Sa  majeste1  a  disposd  desdits  ivesches  et  abbayes,  a 
mesmes  qu'elles  ont  vacqud  en  faveur  de  ses  servi- 
teurs  auxquels  elle  ne  les  pent  6ter. 

LXV.  Gonfirmer  audit  de  l'Estang  evesque  de 
Lodeve  les  abbayes  de  Montolieu,  diocese  de 
Carcassonne ,  ordre  de  S.  Benoist ,  vacante  par 
le  decez  de  messire  Bertrand  Gorregere ,  et  de 
ndlre-dame  de  Simorre  au  diocese  d'Auch ,  va- 
cante par  le  decez  de  M.  le  cardinal  de  Guise ,  et 
aussi  l'abbaye  de  S.  Savin  au  diocese  de  Tarbe , 

vacante  par  le  decez  de qui  ne  sont  toutes 

trois  que  de  3000.  ecus  de  revenu  annuel ,  et  re- 
voquer  tous  autres  dons  qui  en  pourroient  avoir 
este  fails ,  comme  nuls. 

LXVI.  Accorder  auxdits  sieurs  de  l'Estang 
evesque  et  presidant  les  grades  et  qualilez  de 
conseillcrs  au  conseil  d'estat  et  prive.  Quand  les 
choses  seront  resolues  et  que  sa  majeste'  aura  esU 
informte  de  la  bonne  intention  qui  y  avoit  este  ap- 
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portee  par  lesdits  sieurs  de  FEstang,  elle  les  hano- 
rera  de  la  qualiU,  et  les  gratifiera  en  autres  choses 
de  ce  qu'etie  pourra. 

LXV1I.  Que  M.  Bertrand  Berlier  prestre  et 
archidiacre  de  S.  Estienne  de  Toulouse  ,  proto- 
notaire  de  M.  le  cardinal  de  Joyeuse  et  de  ses 
anciens  domestiques ,  soit  maintenu  dans  la  pos- 
session de  l'abbaye  de  Lezat ,  qull  avoit  eiie  da 
sieur  de  Mauleon,  laquelle  estant  tenue  pareco- 
nomat  depuis  deux  ans,  le  due  du  Maine  Favoit 
donuee  audit  de  Mauleon,  auquel  ledit  Bertier 
auroit  donne  recompense,  et  en  consequence 
obtenu  des  lettres  de  provision  de  Rome.  Rentage 
au  conseil ,  et  accordd  milk  ecus  audit  Bertier  sur 
ks  lods  et  ventes  dudit  pays ,  par  la  recommanda- 
tion  dudit  sieur  de  Joyeuse. 

LXV111.  Que  {'office  de  juge-mage  de  Toulouse 
soit  adjuge  au  sieur  Mariet  d'Averane  pourvu 
par  M.  le  due  du  Maine  Les  parties  renvoyeesau 
conseil. 

LXIX.  Que  maistre  Francois  du  Gup  soit 
maintenu  dans  un  office  de  conseiller  au  parte- 
ment  de  Toulouse.  V affaire  renvoyee  au  conseil. 

LXX.  Que  Francois  du  Gup  et  Fiavara  du  Gup 
receveurs  particuliers  au  diocese  de  Carcassonne, 
soient  dechargez  de  la  repetition  de  deux  Hards 
pour  livre ,  pour  le  temps  que  la  vilie  de  Car- 
cassonne a  este"  tenue  par  le  due  de  Joyeuse. 
AccordS.  ♦ 

LXX1.  Que  sa  majeste  ordonne  qu'il  soil  fait 
droit  au  sieur  Seignouret  pour  jouir  et  estre  rein- 
tegre  de  Test  at  de  president  thresorier  general 
au  bureau  de  Montpellier,  comme  il  faisoit  aupa- 
ravant  des  troubles.  AccordL 

LXX1I.  Que  le  roy  juge  le  differend  de  mais- 
tre Bernardin  Pradel ,  et  Guillaume  de  Maron 
toucbant  l'office  de  tbresorier  general  de  France, 
dont  ils  s'estoient  fait  pourvoir  au  bureau  dudit 
Montpellier.  Renvoye  au  conseil. 

LXX1I1.  Que  le  roy  donne  a  Hilaire  d'Erbier 
l'estat  et  office  de  payeur  de  la  compagnie  dudit 
sieur  de  Joyeuse.  AccordL 

LXXIV.  Que  vacation  advenant  de  Foffice  de 
controlleur  ordinaire  des  guerres,  sa  majeste  se 
souvienne  de  la  recommandation  dudit  sieur 
de  Joyeuse  pour  maistre  Antoine  Raboulb. 
Accorde. 

LXXV.  Que  M.  Guill.  Cousin  pourvu  par  le 
due  du  Maine  de  l'estat  et  office  de  prevost  ge- 
neral de  Languedoc,  soit  maintenu.  Accordi,  que 
celuy  qui  est  pourvu  par  k  roy  baillera  sa  nomi- 
nation pour  un  lieutenant  en  la  seneschaussee  de 
Toulouse. 

LXXYI.  Que  le  capitaine  Roguier  soit  main- 
tenu dans  la  capitainerie  de  Sommieres.  Otii  k 
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poured  que  sa  majeste ,  le  droit  consent  a  qui  il 
appartiendra. 

LXXV1I.  Que  le  roy  gratifie  ledit  sieur  de 
Joyeuse  pour  deux  de  ses  serviteurs,  des  deux 
offices  de  receveurs  des  decimes  extraordinaires 
sur  les  greniers  a  sel  de  Nar bonne ,  Peyriac  et 
Sigean.  Accorde. 

LXXV1II.  Que  le  roy  gratifie  Antoine  des 
Vignes  secretaire  de  M.  le  cardinal  de  Joyeuse  , 
de  Folfice  de  receveur  particulier  des  tailles,  etc. 
au  diocese  d'Albi,  s'il  n'y  a  pas  este  pourvti  par 
le  roy.  Accorde, 

LXXIX.  Que  le  roy  donne  une  pension  de 
1000.  ecus  sur  I'epargne,  au  sieur  d'Hauterive 
pour  demeurcr  ordinaireraent  auprez  de  la  per- 
sonne  dudit  sieur  de  Joyeuse,  et  l'assister  de 
son  cooseil.  Accorde". 

LXXX.  Que  le  roy  donne  a  maistre  Jean 
Salinier  depute  de  la  ville  de  Toulouse ,  Foffice 
de  referendaire  en  la  chancel lerie  de  Toulouse. 
Accordi. 

LXXXI.  Que  le  roy  donne  au  sieur  de  Jon- 
quieres,  enseigne  de  la  compagnie  des  gens 
iTarmes  dudit  sieur  de  Joyeuse,  en  consideration 
que  par  ledit  trail  e  il  remet  Savet  et  autres  places 
oil  il  avoit  garni  son ,  la  somme  de  3000.  ecus  sur 
les  deniers  extraordinaires  des  deux  recettes 
generates.  Accordi. 

LXXXI  1.  Et  au  sieur  de  Mailhane  guidon  de 
la  compagnie  du  sieur  de  Joyeuse,  l'office  vacant 
par  le  decez  de  M.  Pierre  Malaurens,  de  viguier 
de  Limoux.  Accorde. 

LXXXI II.  A  Henry  d'Authemar  sieur  de 
Vives ,  1000.  ecus  sur  les  arrerages  des  lods  et 
ventes  dus  a  sa  majeste  ez  dioceses  de  Carcas- 
sonne ,  etc.  Accords. 

LXXXIV.  Et  audit  sieur  d'Authemar  I'office 
de  commissaire  des  guerres.  Accorde". 

LXXXV.  Que  le  roy  accorde  la  reserve  d'un 
office  de  commissaire  des  guerres,  quand  il 
vaquera  ,  pour  le  sieur  de  Ginies.  Accorde". 

LXXXV  I.  Que  le  roy  confirm  e  le  sieur  de 
F  Estrange  en  Foffice  de  bail  I  y  et  seneschal  du 
Puy,  dont  il  avoit  este  pourvu  par  le  due  du 
Maine,  y  ayant  est£  pourvu  par  sa  majeste,  ce 
qu'elle  ne  peut  revoquer.  Refuse". 

LXXX VII.  Le  siege  episcopal  du  Puy  vacant 
depuis  deux  ans ,  qu'il  y  soit  pourvu  par  sa  ma- 
jeste ,  suivant  la  requeste  qui  luy  en  sera  faite 
par  les  gouverneurs  et  consuls  de  ladite  ville. 
Sa  majeste'  scaura  pure  bonne  Election  pour  ladite 
charge. 

LXXX VI II.  Accorder  aux  habilans  de  la 
Corbiere  du  lieu  de  Sorniac,  la  continuation  de 
leiemption  et  affranchissement  des  tailles  pour 


neuf  ans,  a  commencer  du  i.  Janvier,  et  ce  pour 
les  mesmes  causes  contenues  aux  precedents 
dons,  attendu  qu'ils  sont  fronlieres  d^Espagne,  et 
qu'ils  seront  mnintenant  contraints  de  faire  beau- 
coup  de  depens  pour  s'y  maintenir  et  conserver 
en  I'obeissance  de  sadite  majesty.  Accordd  pour 
cinq  ans. 

LXXXIX.  Et  parce  que  la  ville  du  Puy  s'est 
tousjours  conservee  sous  l'authorite  dudit  sieur 
de  Joyeuse  ,  et  par  commission  de  luy ,  le  sieur 
de  l'Estrange  y  a  tousjours  commande  durant 
les  guerres ,  sa  majeste  sera  suppliee  accorder 
audit  sieur  de  l'Estrange  le  gouvernement  de 
ladite  ville  du  Puy,  et  ensemble  des  autres 
villes ,  et  licutenance  du  pays  de  Velay,  que  ledit 
sieur  de  Joyeuse  ramene  au  service  de  sa  majeste. 
Accorde"  le  gouvernement  de  ladite  ville  du  Puy. 
Pour  Vofjice  de  bailli  et  seneschaussee ,  duquel 
M.  le  due  du  Maine  avoit  pourveu  le  mesme 
sieur  de  l'Estrange,  on  luy  a  repondu  que  le  roy  y 
avoit  deja  pound ,  et  qu'il  ne  pouvoit  revoquer  la 
provision. 

XG.  Que  les  consuls  et  habilans  de  ladite  ville 
du  Puy  soient  aussi  maintenus  en  tous  leurs 
privileges,  franchises,  liberlez  et  les  chartres 
qu'ils  ont  cy-devant  obtenues ,  confirmees. 
Accorde". 

XGI.  Et  bien  que  par  les  articles  generaux  sa 
majeste  descharge  le  clerg£  du  pays  de  Languedoc 
des  deniers  qu'ils  ont  ete  contraints  de  payer , 
elle  sera  suppliee  declarer ,  que  le  corps  du  cha- 
pitre  et  university  S.  Mayeul  en  l'eglise  cathedra  le 
Nostre-dame  du  Puy,  et  autres  beneficiers  resi- 
dants  en  ladite  ville  et  diocese  ,  soient  de  mesme 
deschargez,  et  neantmoins  declarez  acquitez  de 
tous  arrerages  des  decimes  et  autres  arrestations 
qui  pourroient  avoir  este  faites  sur  eux  pendant 
tous  ces  troubles ;  attendu  mesme  qu'ils  ont  este 
empeschez  en  la  jouissance  de  leurs  biens ,  et 
out  este  contraints  payer  partie  desdites  decimes, 
et  qu'a  cet  effet  toutes  saisies  sur  les  biens  em- 
phitozes  et  recevans  seront  ostees ,  el  main  levee 
a  eux  bailee  de  tous  leursdits  biens;  el  affin 
qu'ils  ayent  moyen  de  s'entretenir  et  faire  le 
service  divin  ,  qu'ils  seront  exempts  desdites 
decimes  pour  six  ans.  Accorde  la  descharge  desdits 
decimes,  et  arrerages  d'iceux  depuis  la  detention 
de  ladite  ville ,  jusques  a  la  reduction  cTicelle. 

XCII.  Et  d'autant  que  ladite  ville  du  Puy  et 
pays  s'est  engage  de  plus  de  50000.  ecus  durant 
ces  guerres ,  et  que  les  administrateurs  de  ladite 
ville  en  sont  en  peyne,  qu'il  plaise  a  sa  majeste* 
aussi  accorder,  que  pour  acquit  ter  les  dites  debtes, 
les  tailles  leur  soient  remises  et  donnees  pour 
vingt  ans ;   et  pour  ce  que  lesdiles  tailles  ne 
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suffiroient  pas  pour  1' acquit  d'icelles  dettes,  qui] 
leur  soit  permis  de  lever  la  dace  des  denrees  el 
marchandises  qui  entrent  et  sort  en  t  en  ladite 
ville  durant  ledit  temps,  et  que  ladite  dace  ne 
s'exigera  et  Ievera  ailleurs  que  sur  ledit  pays  de 
Yellay  et  ressort  de  la  seneschaussee  de  ladite 
ville  du-  Puy ,  pour  ledit  temps  seulement ,  et 
que  delay  de  dix  ans  sera  donne"  aux  dEbileurs 
pour  pour  voir  au  pavement ,  en  assignant  aux 
creanciers  pension  et  rente  moder^e ,  jusques  a 
leurdit  payement ,  sans  qu'il  soit  permis  auxdits 
creanciers  de  les  travailler  ni  contraindre ,  veu 
que  tous  les  habilans  de  ladite  ville  et  pays,  et 
que  pour  leur  coromun  interest  et  deffense ,  les 
depenses  ont  este"  faites  et  lesdites  debtes  con- 
tractus. Faisant  apparoir  de  Vestat  de  leurs 
debtes  j  et  proposant  quelque  moyen  tf octroy  qui 
leur  puisse  estre  accords,  leur  y  sera  pourveu  par 
sa  majestS,  etpour  la  sursSance  de  leurs  debte  leur 
est  accorde  pour  deux  ans,  en  payant  par  eux  la 
rente  a  qui  les  deniers  sont  deubs. 

XCI11.  Ledit  sieur  de  l'Estrange  a  aussi  engage" 
et  employe*  ses  moyens  pour  la  conservation  de 
ladite  ville  et  pays  a  plus  de  30000.  ecus ,  dont , 
pour  aucunement  le  rembourser,  luy  sera  accorde 
ce  qu'il  plaira  a  sa  majeste.  Accorde1  la  somtne  de 
dix  mille  ecus  en  don, 

XCI V.  Que  les  habitans  de  ladite  ville  du  Puy, 
Monestrol  et  aulres  lieux  tenant  le  parti,  demeu- 
reront  quittes  et  deschargez  de  tous  arrearages 
des  impositions  qui  ont  este  faites  par  le  sieur  de 
Ghastes  et  autres  serviteurs  de  sa  majeste,  sur 
lesdits  habitans  ou  leurs  biens ,  sans  leur  en 
pouvoir  rien  demander.  Accords. 

XCV.  Que  le  stege  de  ladite  seneschaussee  sera 
remis,  comme  il  estoit  auparavant  les  troubles, 
et  jugements  qui  ont  est£  donnez  hors  ladite  ville , 
tant  au  chasteau  du  bourg  de  Poliniac ,  qu'aux 
villes  d'Issingeaux  et  Montfaucon ,  seront  remis 
aux  archives  de  ladite  seneschaussee,  en  ladite 
ville ,  et  ou  il  inlerviendra  quelque  differend  sur 
les  jugements,  qu'il  sera  traite  par  voye  ordi- 
naire audit  siege  de  ladite  seneschaussee ,  et  en 
cas  d'appel  ou  evocation  en  la  cour  du  parlement 
de  Toulouse.  Accords,  que  le  siege  de  la  senes- 
chaussSe  sera  rStabli  en  ladite  ville,  et  que  les 
affaires  pour  ce  regard  se  traiteront,  comme  its 
avoient  accoCtumS. 

XCVI.  Toutes  choses  passees  en  ladite  ville  du 
Puy  ct  autres  lieux  dudit  pays  qui  ont  tenu  ledit 
parti  depuis  le  commencement  des  presens  trou- 
bles ,  et  a  l'occasion  d'iceux ,  tant  pour  la  prise 
desarmes,  prise  de  villes  et  chasteaux,  levees 
et  assemblers  des  gens  de  guerre ,  conduite  et 
exploit  d'iceux,  demolissemens ,  fonte  d'artillerie 


et  boulets,  fabrication  et  Evaluation  des  moo- 
noyes,  prinse  des  deniers  des  recettes  generates, 
et  particulierement  du  domaine ,  et  de  tous  autres 
deniers  royaux  et  publics ,  des  decimes  ,  equi- 
valent, impositions  mises  sur  les  denrees  et 
marchandises  faites  et  levees  sur  ceux  du  con- 
tra ire  parti,  et  autres  deniers  quelconques  pris, 
imposez  et  levez  pour  le  fait  desdits  troubles , 
ventes  de  biens  meubles ,  coupe  des  bois ,  vian- 
des,  butins ,  rancons  et  autres  actes  dliostilile , 
seront  advouez  et  agreez  comme  fails  pour  la 
seule  occasion  de  la  manutention  du  parti  et 
souslenement  de  la  religion  calholique ,  apostoli- 
que  et  Romaine,  et  declarers  pour  non  faites  et 
advenues ,  et  sans*  que  pour  raison  dlceux ,  au- 
cunsen  puissent  estre  recherchez,  ni  fait  aucune 
poursutte ,  sans  toutes  fois  que  pour  cette  occa- 
sion, le  sindic  de  ladite  ville,  et  le  procureur  du 
roy  en  ladite  seneschaussee  puissent  estre  em- 
peschez  en  la  poursuite  de  ceux  qui  sont  en 
prevention  en  la  cour  de  parlement  de  Toulouse , 
contre  lesquels  ils  demandent  estre  faite  et  admi- 
nistrte  justice.  Accords  la  dicharge  generate , 
comme  elk  est  aux  autres  semblables  trattez, 
laquelle  sera  rSciproque,  tant  pour  ce  qu'ils  peuvent 
avoir  fait  contre  les  serviteurs  du  roy ,  que  ce  que 
les  serviteurs  du  roy  auront  fait  contr*eux  en  cas 
tfhostilitt. 

XCVI  I.  Que  ceux  qui  par  authorite  des  sieurs 
gouverneurs  desdits  pays,  ou  par  authorite  publi- 
que  ont  fait  recepte  desdits  deniers  et  autres ,  de 
quelque  nature  et  qualite  qu'ils  soient  par  l'ex- 
traordinaire  de  la  guerre,  ou  autrement,  etont 
rendu  compte  audit  pays ,  ou  a  la  communaute 
qui  lesavoit  a  ce  commis,  en  demeurent  quittes, 
en  quelque  facon  que  ce  soit ,  et  ceux  qui  n'en 
ont  encore  rendu ,  ne  pourront  estre  con t  rain ts 
de  le  rend  re  ailleurs,  et  devant  autre  qu'au  pays 
et  communaute  qui  les  ont  commis  et  deputez. 
Accords. 

XCVIII.  Ledit  sieur  de  Joyeuse  supplie  tres- 
humblement  sa  majesty,  qu'il  luy  plaise  accorder 
au  sieur  de  S.  Romain  la  capitainerie  des  places 
de  la  Mothe  et  de  Mont  pa  von ,  avec  l'entretene- 
ment  de  cent  hommes  de  pied  a  la  Mothe ,  et 
soixante  a  Mont  pa  von ,  et  ordonner  qu'ils  seront 
employez  en  l'extraordinaire  des  garnisons  dudit 
pays.  Sa  majestS  luy  fait  don  de  la  somme  de  dix 
mille  Scus,  qu*elle  luy  faira  payer  sur  autres  de 
niers ,  que  sur  r engagement  de  ladite  terre  qui  est 
deja  fait  a  un  autre,  qui  en  doitjouir  a  present. 

XCIX.  Que  pour  le  remboursement  des  forti- 
fications quit  a  faites  a  la  Mothe ,  qui  montent  a 
plus  de  30000.  ecus,  qu'il  offre  de  verifier,  il 
plaise  a  sa  majesty  luy  laisser  en  engagement 
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fadife  terre  et  seigneurie  de  la  Hotfae  avec  les 
appartenances.  Accorde"  en  don  la  somtne  de  dix 
mills  Setts ,  tant  pour  le  contenu  au  present  article , 
que  celuy-cy  apres. 

C.  Et  parce  que  le  revenu  de  Indite  terre  n'est 
qae  de  200.  ecus,  ou  environ ,  accordera  sa  ma- 
jeste ,  s'il  ray  plaist ,  au  lieu  du  peage  de  trois 
ecus  par  cbaque  muid  de  sel ,  qui  se  levoit  avec 
la  permission  de  M.  le  due  du  Maine,  pendant 
les  troubles,  qu'il  puisse  prendre  un  ecu  pour 
moid,  tant  que  ledit  engagement  durera,  a  la 
charge  qu'il  sera  tenu  de  rembourser  ceux  a  qui 
ladite  place  auroit  este*  cy-devant  engagee,  comme 
fl  offre  de  faire  moyennant  cela.  Le  toy  ne  pent 
accorder  la  continuation  dudit  peage,  estant  oblige" 
par  ce  traiti  de  revoquer  toutes  les  impositions 
nouvelies. 

CI.  Qu'il  ne  puisse  estre  recherche  des  fruits 
qu'il  a  levez  par  le  passe.  Accords'. 

CII.  Sa  majeste*  est  aussi  suppliee  de  faire  lever 
les  contributions  qu'il  a  eu  des  esleus  et  procu- 
reurs  du  pays  de  Provence,  et  de  l'archevesque 
<TAix ,  apres  qu'il  fut  retire  de  ladite  vtlle.  II 
/out  oUi'r  les  deputez  dudit  pays  de  Provence. 

CHI.  Luy  accorder  aussi  un  adveu  el  descharge 
de  ce  qu'il  a  fait  par  hostilite  duranl  les  presens 
troubles,  et  a  1'occasion  d'iceux,  et  qu'il  jouisse, 
tant  luy  que  ceux  qui  l'ont  assiste ,  des  autres 
conditions  inserees  au  presant  traite ,  comme 
estant  de  la  province ,  et  s'estant  maintenu  sous 
le  commandement  dudit  sieur  de  Joyeuse. 
Accorde". 

CIV.  Et  d'autant  qu'il  a  fail  plusieurs  grands 
frais,  qu'il  plaise  a  sa  majesle  pour  le  recom- 
penser,  luy  accorder  la  somme  de  30000.  ecus , 
et  luy  en  faire  donner  bonne  et  suftisante  assi- 
gnation. 

CV.  Le  roy  est  supplie  que  la  preface  soit 
semblaWe  a  celle  du  traite  de  M.  du  Maine ,  en 
ce  qui  concerne  la  religion ,  la  justice  et  les  armes. 
AcconU, 

CV1.  Et  qu'en  ladite  preface  sera  fait  mention 
du  sieur  due  de  Joyeuse  pair  el  mareschal  de 
France ,  et  lieutenant  general  en  Languedoc. 

CVIL  Que  deux  e'dits  semblables  seront  expe- 
diez  et  scellez,Fun  desquels  sera  dresse  a  la  cour 
de parlement de  Toulouse,  et  I'autre  en  la  cour 
de  parlement  de  Toulouse  s6ant  a  Caslel-Sarrasi. 
CVI11.  Le  roy  sera  aussi  supplie  de  mettre  la 
chambre  de  l'edit  en  la  villede  l'lsled'Albigeois, 
oo  en  la  ville  de  Caslel-Sarrasi ,  et  qu'a  la  pre- 
miere seance  les  pr&idens  et  les  conseillers  ca- 
Iboliques  seront  pris  de  la  cour  de  parlement 
transferee  a  Castel-Sarrasi.  Le  roy  y  pourvoira 
wee  favis  de  M.  le  connestable. 


CIX.  Les  presens  articles  seront  passez  et  v£- 
rifiez  en  tous  les  parlemens  sans  aucune  modifi- 
cation ,  lesquelles  ou  aucunes  adviendroient , 
soient  dez-a-pr£sent  declarez  nulles ,  et  que  Ton 
n'y  aura  aucun  egard.  Accords. 

CX.  Les  articles  secrets  qui  ne  se  trouvent 
inserez  audit  edit ,  seront  entretenus  de  point  en 
point,  et  inviolablement  observez ,  et  sur  l'extrait 
d'iceux,  ou  de  Tun  desdits  articles,  signez  de 
Fun  des  secretaires  d'estat ,  toutes  lettres  neces- 
saires  seront  expediees ,  et  que  aussi  les  articles 
generaux  accordez  a  M.  le  due  du  Maine ,  pour 
ceux  qui  auront  este"  du  parti  des  catholiques , 
auront  lieu  pour  la  province  de  Languedoc, 
considerant  qu'il  y  a  plusieurs  points  qui  sont 
le  bien  et  repos,  pour  ceux  qui  onl  suivi  ledit 
parti,  lesquels  par  ce  moyen  auront  Tespril  plus 
libre,  et  parlant  demeureront  plus  affect  ionnes  en 
la  fidelite  qu'ils  promettront  a  sadite  majeste"  ,  et 
davantage  que  lesdits  articles ,  et  le  traite  dudit 
sieur  du  Maine  est  pour  la  paix  generate  de  ce 
royaume.  //  faut  expliquer  et  cotter  quels  articles 
du  due  du  Maine  on  pritend  estre  communs  avec 
le  present  traite". 

CXI.  Et  d'autant  que  par  la  promotion  de 
M.  d'Averane  a  l'office  de  juge-mage  de  Tou- 
louse, Foffice  de  juge  criminel  estant  vacant,  le 
sieur  due  du  Maine  auroit  fail  don  dudit  office 
de  juge  criminel  au  sieur  de  Montberaud ,  qui 
en  auroit  compose'  avec  M.  Castel,  lequel  en 
auroit  eu  les  provisions  dudit  sieur  du  Maine , 
plaira  a  sa  majeste*  confirmer  et  approuver  ladite 
provision,  et  qu'en  rapportant  icelle,  luy  seront 
expediees  provisions  de  sa  majesty.  Ce  fait  de- 
pend de  la  contention  qui  est  sur  Vestat  de  juge- 
mage,  laquelle  est  remise  au  conseil,  comme  est 
pareillement  le  contenu  au  present  article.  Fait  et 
ordonne  par  le  roy  a  Folembray  le  xxiv.  Janvier 
mdxcvi.  SignS,  HENRY:  etplus  bas,  Faget. 

Henry  par  la  grace  de  Dieu,  roy  de  France 
et  de  Navarre.  A  nos  amez  et  feaulx  les  gens  de 
nos  cours  de  parlement ,  chambre  de  nos  enque- 
tes  et  cours  de  nos  ay  des,  baillifs,  seneschaux  , 
prevosts  ou  leurs  lieutenans,  et  autres  nos  just  i- 
ciers  et  officiers  qu'il  appartiendra ,  salut.  Nous 
vous  mandons  et  tres-express£ment  enjoignons 
par  ces  presenles,  que  les  articles  contenus  au 
cahier  cy  attache  sous  le  conlrescel  de  nostre 
chancellerie,  a  nous  pr£sentez  par  nostre  cher 
et  bien-ame  cousin  le  due  de  Joyeuse,  vous  ayez 
a  faire  enregistrer,  garder,  observer,  et  entrele- 
nir  de  point  en  point,  selon  leur  forme  et  te- 
neur,  sans  y  contrevenir,  ni  souffrir  y  estre  con- 
trevenu  en  aucune  maniere,  car  tel  est  nostre 
plaisir;  de  ce  faire  vous  donnons  pouvoir,  puis- 
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sance,  mandement,  commission,  et  authorite 
speciale;  mandons  et  coramandons  a  tons  autrcs 
nos  jusliciers,  etc.  que  a  vous  en  ce  fail  soit 
obeY.  Donne  a  Folembray  le  xxiv.  Janvier 
mdxcvi.  et  de  nostre  regne  le  vn. 

Les  susdiles  lellres  et  articles  y  mentionnez 
ont  este  registrez,  pour  par  ledit  due  de  Joyeuse, 
jouYr  de  l'effel  du  contenu  en  iceux ,  suivant  For- 
dre  de  la  cour.  Ce  jourdTiuy  donne  a  Toulouse 
en  pa  dement  le  11.  Avril  mdxcvi.  Registre  en 
la  chambre  des  comptes  de  Paris  le  xx.  Juin 

MDXCVII. 


LXXV. 

Provisions  d<*8  charges  de  marecbnl  de  France,  el  de 
lieutenant  general  en  Languedoc ,  en  faveur  de  Henry 
ducde  Jojeuae. 

(  ANN.   1596  '.  ) 

Henbt  par  la  grace  de  Dieu  roy  de  France 
el  de  Navarre,  a  tous  ceux,  elc.  Desiranl  te- 
moigner  a  chacun  combien  la  memoire  des  ser- 
vices que  cede  couronne  a  receus  en  di verses 
occasions  de  ceux  de  la  maison  de  Joyeuse, 
nous  est  chere  et  recommandee ,  et  particulie- 
reinent  les  meriles  et  Festimc  en  laquelle  nous 
tenons  la  personne  de  nostre  tres-cher  cousin 
le  due  de  Joyeuse,  pour  les  bonnes  et  rares 
qualitez  qui  sont  en  luy;  mellanl  aussi  en  con- 
sideration les  bons  et  vertueux  coroportemcus  de 
nostredit  cousin,  et  l'esperance  que  nous  avons, 
suivant  Fasseurance  qu'il  nous  en  a  fait  donner ; 
qu'en  reconnoissant  nostre  authorite,  il  facililera 
la  reduction  en  nostre  obel&ance  de  nostre  ville 
de  Toulouse ,  el  de  plusieurs  autres  villes  et 
places  de  nostre  pays  de  Languedcc,  qui  ont  pris 
resolution  de  se  retirer  du  parti  oil  elles  ont  este 
entretenues,  depuis  les  nouveaux  troubles  de 
rostre  royaume;  et  affin  qu'il  demeurc  a  Fadve- 
vir  quelque  marque  honorable  a  nostre  cousin 
de  Joyeuse  dun  si  grand  et  recommandable  ser- 
vice, duquel  tout  nostre  pays  de  Languedoc 
recevra  une  tres-grande  utilite  et  .advantage: 
sea  voir  faisons,  que  nous,  pour  ces  causes,  et 
aulres  grandes  et  raisonnables  considerations  a 
ce  nous  mouvans,  et  par  le  bon  et  prudent  avis 
des  princes  de  nostre  sang,  et  autrcs  grands  ct 
notables  personnages  de  nostre  conseil,  avons 
en  faveur  de  noslredil  cousin  le  due  de  Joyeuse, 
fnit,  erige,  cre£,  et  ctabli,  faisons ,  erigeons,  etc. 
par  ces  prescntes,  et  pour  cetle  fois  seulement,  ] 

*  Reg.  du  pari,  de  Toulouse 


un  estat  de  marescbal  de  France;  el  ce  comae 
les  mareschaux  de  France  qui  ont  accoustume 
desire,  et  ceux  qui  sont  a  present  pourveus,  et 
audit  estat  avons  attribue  et  affect^,  attribuons  et 
afTectons  tels  et  semblables  honneurs,  prerogati- 
ves, preeminences,  franchises,  libertez,  gages, 
estats,  droits,  profits  etemolumens,  au  mesme 
pouvoir  et  faculle  que  lesdits  mareschaux  de 
France  et  chacun  d*eux  ont  jouY,  et  sans  quH  soit 
besoin  de  les  specifier,  etc.  Nous  confians  a  plain 
des  grands  suffisance,  loyaute,  prud'homie,  bonne 
conduite ,  experience  au  fait  des  armes ,  etc.  de 
nostredit  cousin  le  due  de  Joyeuse ,  luy  avons 
donne  de  nostre  propre  mouvement,  donnons 
et  octroy ons  ledit  estat  de  mareschal  de  France, 
pour  par  luy  I'avoir,  lenir  et  exercer,  etc  Si 
donnons  en  mandement  a  nos  amez  et  feaux  les 
gens  tenans  nos  cours  de  parlement ,  a  tous  nos 
lieutenans  generaux  ,  gouverneurs  de  nos  pro- 
vinces, capitaines,  etc.  que  nostredit  cousin  le 
due  de  Joyeuse ,  duquel  nous  nous  reserrons  de 
prendre  le  serment,  duquel  nous  Favoos  dis- 
pense el  dispensons  pour  un  an,  etc.  fassent ,  et 
laissent  jouVr  et  user  tout  ensemble  du  contenu , 
el  a  luy  obeYr,  etc.  Mandons  a  nos  amez  et  feaux 
thresoriers  de  nostre  epargne ,  etc.  Donne  a  Fo- 
lembray le  xxu.  Janvier  mdxcvi. 

Les  presentes  ont  este  registrees,  pour  par 
ledit  sieur  de  Joyeuse  jouVr  du  contenu  d'iceUes , 
suivant  Farrest  de  la  cour  donne  a  Toulouse  ce 
jourdliuy.  Donne  a  Toulouse  en  parlement  le 
vu.  Avril  mdxcvi. 

Henry  par  la  grace  de  Dieu,  roy  de  France 
el  de  Navarre,  a  tous  ceux ,  etc.  *.  Ay  ant  receu 
grand  content ement  de  la  declaration  que  nous 
sommes  asseurez  que  nostre  cousin  le  due  de 
Joyeuse  doit  faire ,  de  la  reconnoissance  de  son 
devoir  envers  nous,  ct  pour  la  bonne  opinion 
que  nous  avons  de  pouvoir  doresnavant  tirer  de 
luy  de  bons  et  grands  services ,  comme  il  est 
bien  digne  et  capable  de  nous  le  pouvoir  faire, 
pour  aussi  luy  obliger  de  nostre  part  ct  Faccroi- 
tre  en  honneur  el  autorile  en  nostre  province 
de  Languedoc ,  oil  de  long  temps  luy  et  les  siens 
ont  bonne  part  el  creance,  nous  luy  avons  ac- 
cords d'estre  nostre  lieutenant  general  au  gou- 
vcrnement  des  villes,  places  et  lieux  dudit  pays 
qui  se  rcduisenl  avec  luy  et  par  son  moyen  en 
nostredit  service,  et  ce  en  Fabsence  de  nostre 
tres-chcr  et  tres-ame  cousin  le  due  de  Montmo- 
rency pair  et  connestablc  de  France ,  gouver- 
neur  et  lieutenant  general  en  Indite  province, 
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et  sans  aucune  diminution  de  1'autorite)  et  pou- 
voir  que  nostredit  cousin  a  audit  gouvernement : 
sea  voir  faisons,  que  nous  pour  ces  causes,  etc. 
nvons  iceluy  nostredit  cousin  le  due  de  Joyeuse 
Eaii,  cree  et  constitue,  faisons,  croons  et  cons- 
tHuons  par  ces  present es,  noslre  lieutenant  ge- 
neral audit  gouvernement  de  nostredit  pays  de 
Languedoc  ezdites  villes,  places  et  lieux  d'iceluy 
qui  se  reduisent  a  nostredit  service ,  et  ce  en 
Fabsence  de  nostredit  cousin  le  connestable,  et 
sans  aucune  diminution  de  son  autorite  et  pou- 
voir  quil  a  audit  gouvernement ,  et  soubs  nostre 
autorite,  commander  ezdites  villes,  places,  etc. 
En  tesmoig  de  quoy  nous  avons  signe  ces  pre- 
sentes  de  nostre  propre  main,  et  a  icelles  fait 
mettre  nostre  seel.  Donne  a  Folembray  le  xxu. 
Janvier,  Fan  de  grace  hdxcvi. 

Les  presentes  ont  este  registries  pour  par 
ledii  sieur  de  Joyeuse  pair  et  mareschal  de 
France,  jouYr  du  contenu  en  icelles,  suivant 
Fairest  de  la  cour,  ce  jourdliuy  pareillement 
donne  a  Toulouse  en  parlement  le  vn.   Avril 

MDXCVI. 


LXXV1. 

LeUre  des  esUU  du  Get audan  aux  estals  geueraux  de 

Languedyc. 

(  ANN.   1597  *.  ) 

Messieurs.  En  vostre  derniere  assemblee  vous 
feisles  ecrire  de  vostre  grace  la  bonne  affection 
qu'il  vous  plaist  de  porter  a  ce  pauvre  pays , 
con  fori  Dement  a  la  resolution  prise  a  vos  der- 
niers  estats,  sur  l'execulion  du  reglement  fait 
par  le  roy,  de  la  revocation  des  gouverneurs 
particuliers  et  abbattemeut  des  citadel  les,  fors 
celles  de  frontieres,  et  mesmement  de  celle  de 
la  ville  de  Mende  qui  en  est  du  tout  cloignee , 
et  que  les  despences  de  la  force  que  monsei- 
gneur  le  due  de  Venladour  seroit  con  train  I  d'y 
rapporter,  seroient  aux  despens  du  general  de 
ladite  province;  et  trouvastes  bon  que  ledit  sei- 
gneur sondat  encore  cetle  derniere  fois  en  l'en- 
droit  de  M.  de  Fosseux ,  comme  il  luy  a  plu  de 
foire  despuis  ung  an ,  de  la  voye  de  doulceur, 
par  le  moyen  de  messieurs  d'Espondiilan,  de 
Lequan,  et  de  Goudin,  qui  a  la  priere  dudit 
seigneur,  la  vostre,  et  nostre  parliculiere,  ont 
prins  la  peyne  de  s'acheminer  a  Mende  vers 
ledit  sieur  de  Fosseux ,  pour  luy  donner  ceste 
persuasion,  mais  ca  este  en  vain  :  car  au  lieu  de 

■  Cabioct  de  M.  Joubcrl  syndic  de  la  province. 


satisfaire  a  la  promesse  qu'il  leur  avoit  faite  d'allcr 
trouver  ledit  seigneur,  sur  les  seuretez  qu'il  de- 
siroit,  qui  luy  en  ont  este  envoyees,  il  leur  a 
fait  connoistre,  et  parliculierement  a  M.  de 
Goudin,  qui  nous  a  (ait  ce  bien  de  demourer 
quelques  jours  aprez  leur  partement  en  ce  quar- 
ter, pendant  celte  negotiation,  qu'il  n'en  avoit 
aulcune  volonte,  non  plus  que  de  rendre  1'obeTs- 
sance  qu'il  doit  aux  commandemens  du  roy,  et 
encore  fait  pys;  car  outre  les  impositions  de 
50000.  ecus  qu'il  a  fait  lous  les  mois,  depuis 
qu'il  est  de  relour  de  la  cour,  il  en  a  fait  une 
&emblable  qu'avant  faite  en  lesdits  estats,  au 
desceu  du  sieur  Goudin ,  pour  le  pavement  de 
laquelle  il  a  despuis  deux  jours  envoye  ses  com- 
mandemens et  en  mesme  temps  ses  gens  de 
guerre,  pour  faire  ses  excursions,  qui  causent 
et  apporlent  de  si  incroyables  ruines  au  pauvre 
peuple,  que  la  mort  luy  est  plus  desirable  que 
la  vie ,  en  ceste  saison  de  famine  mesmement , 
sans  esgard  aux  fortifications  et  autres  courvees 
qu'il  luy  faut  supporter  cinq  ou  six  lieues  a  Ten- 
tour  de  Mende ,  n'ayant  autre  remede  que  de 
quitter  cette  habitation,  et  mendier  sa  vie,  comme 
la  pluspart  ont  commence  de  faire  par  les  pro- 
vinces circonvoisines ,  s'il  ne  vous  plaist,  mes 
sieurs,  d'en  avoir  pilie  et  commiseration,  comme 
nous  vous  en  supplions  tres-humblement,  et  de 
ne  vouloir  apporter  aueune  difliculte  a  accorder 
ce  que  sa  majeste  desire  pour  ung  si  important 
affaire,  qui  regarde  le  general  comme  le  parti- 
culier,  pour  les  raisons  que  nostre  depute  vous 
fera  plus  amplement  entendre;  sur  lequel  nous 
remettant,  nous  vous  supplions  bien  humble  - 
ment,  messieurs,  avoir  esgard  a  nostre  impuis- 
sance,  et  a  {'importance  de  cedit  fait,  et  en  ge- 
neral, et  en  particulier,  nous  vous  rendrons 
toutes  nos  vies  aullant  humble  et  affeclionne  ser- 
vice, que  nous  allons  saluer  vos  bonnes  graces, 
de  nos  bien  humbles  et  plus  affectionnees  re- 
commandations,  et  prier  Dieu  qu'il  vous  donne, 
messieurs,  en  parfaite  sante  tres-longue  et  heu- 
rcuse  vie.  A  Ghanac  ce  xxu.  Juin  hdxcvii.  Vos 
bien  humbles  et  plus  afifectionnez  serviteurs,  les 
gens  des  trois  estats  du  pays  de  Gevaudan. 
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LXXV1I. 

Lettre  da  marfehal  de  Jojease  au  coooe'iable  de  Mont- 

moreocy. 

(  ANN.  1598  «.  ) 

Monsieur.  Je  n'ay  point  voulu  manquer  de 
vous  donner  ad  vis,  comme  ce  jourdTiuy  les  pro- 
visions de  la  surviyanee  de  vostre  gouvernement 
pour  M.  de  Montmorency  vostre  6 Is,  ont  este 
publiees  et  enregistrees  en  la  cour  de  parlement 
en  audience,  avec  le  contentement  general  de 
toute  cette  province ;  desirant  qu'il  plaise  a  Dieu 
vous  y  conserver  encore  longues  annees,  et  se 
rejouYssant  de  vous  y  voir  revivre  aprez  en  mon- 
dil  sieur  vostre  tils ;  en  quoy,  monsieur,  je  ne 
manquerai  jamais  de  vous  rendre  et  a  vous  et  a 
luy,  toute  sorte  de  services;  et  pour  vous  en 
rendre  quelque  temoignage,  attendant  que  je 
sois  si  heureux  de  le  pouvoir  faire  en  quelqu'au* 
tre  occasion  plus  signalee,  bien  que  les  lettres 
ayant  este  envoyees  un  peu  aprez  que  je  fus 
parti  de  cette  ville  pour  aller  a  Narnonne,  et 
que  je  n'y  eusse  esl6  que  deux  jours,  je  repartis 
neantmoins  tout  aussi-tost ,  pour  me  trouver  au 
palais  au  jour  qu'elles  ont  este  publiees,  suivant 
le  commandement  que  vous  m'en  aviez  fait  par 
vos  lettres.  Je  repars  aiyourd'huy  mesme  pour 
m'en  retoumer  a  Narnonne,  oil  je  pense  que 
bien  lost  nous  aurons  de  Fexercice,  parce  qu'il  y 
a  deja  beaucoup  de  troubles  en  Roussillou,  et 
tient-on  qu'ils  veulent  venir  assieger  le  lieu  que 
M.  de  Joyeuse  a  fortifie,  j'en  advertis  le  roy, 
par  ce  courrier,  comme  je  fairay  estant  sur  les 
lieux  encore  plus  particulierement ,  selon  Focca- 
sion  qui  s'en  presehtera.  Gependanl  je  vous  sup- 
plie  tres-bumblement  de  m'honorer  de  vostre 
bonne  grace ,  et-de  croire  que  je  suis ,  monsieur, 
vostre  plus  humble  nepveu ,  fileul  el  servileur, 
JovEUsa.  le  vii.  May  mdxcviii. 


LXXV1I1. 

Ariiclea  accords  par  le  roy  Henry  IV.  k  la  province  de 
Languedoc,*  Foccasiou  d'un  don  groluit  quMle  lui 
fail. 

(  ANN.   1599  *.  ) 

Henry  par  la  grace  de  Dieu,  roy  de  France 
et  de  Navarre,  a  tous  presans  et  a  venir,  salut. 

i  Bibl.  du  Roy.  mss.  n.  9058. 

*  Ilegistres  du  parlement  de  Toulouse. 


Depuis  la  grace  qu'il  a  pleu  a  Dieu  nous  faire  de 
nous  donner  ia  paix,  le  principal  but  de  nos 
intuitions  et  pensees  a  toujoure  este,  de  pour- 
voir  aux  desordres  que  la  licence  et  tongue  coin 
tinuation  des  troubles  avoit  introduit  en  cestuy 
nostre  royaume,  tant  au  fait  de  la  justice,  qua 
de  la  police,  ou  de  nos  finances;  et  comme  not* 
eussions  este  advertis  que  le  Languedoc  estoit 
une  de  nos  provinces  oil  lesdits  desordres  avoieot 
prins  autant  de  pied ,  et  oil  ils  pouvoient  porter 
plus  de  prejudice  a  nostre  service  et  au  bien  et 
repos  de  nos  subjets,  s'il  n'y  estoit  pourveu, 
nous  aurions  prins  resolution  de  deputer  sur  les 
lieux  aucuns  personnages  d'autorite  et  suffisance 
requires,  et  a  nous  feables,  pour  decouvririel 
regne  du  mal ,  et  y  apporter  tous  les  remedes  | 
qu'ils  jugeroient  plus  convenables ,  comme  aossi  ' 
pour  requerir  les  estats  de  nous  accorder  pour 
quelques  annees  quelque  bon  et  notable  service 
de  leurs  inoyens,  pour  subvenir  aux  charges 
et  necessitez  de  nostre  esial,  et  a  l'acquit  des 
grandes  debles  qui  nous  sont  restees  sur  les 
bras,  des  annees  dernieres,  ayant  a  cet  efiet 
choibi  et  eleu  nos  amez  et  feaux  le  sieur  Andre 
Hurault  sieur  de  Maisse,  conseiller  en  nostre 
conseil  d'estat,  et  le  sieur  Eustache  de  Reffuge 
conseiller  en  nostre  cour  de  parlement  de  Paris, 
lesquels  s'estans  transporlez  en  nostredit  pays, 
et  asbiste  en  Fassemblee  des  estats, d'icelluy  te- 
nus  en  nostre  ville  de  Pezenas  au  mois  d'Avril 
dernier,  et  en  ladite  assemblee  propose  ce  qui 
estoit  de  nostre  intention,  sur  plusieurs  points 
tendans  a  I'etablissement  d'un  meilleur  ordre  ex 
affaires  de  ladite  province,  suivant  les  commis- 
sions, memoires  et  instructions  qu'ils  en  avoient 
de  nous,  aprez  avoir  longuement  et  meuremeot 
confere  desdits  points  et  affaires  avec  les  deputes 
desdits  estats,  ils  auroient  enfin,  soubs  nostre 
bon  plaisir,  respectivement  accorde  et  arresle 
les  articles  que  s'en  suit. 

I.  Que  le  reglement  fait  a  Rouen  le  xvi.  No- 
vembre  mdxcvii.  pour  la  reformation  des  gabelles 
dudit  pays,  veritie  par  la  cour  des  aydes  de 
Montpellier,  sera  execute  et  observe,  horsmisen 
ce  qui  concerne  I'etablissement  des  greniers  et 
ressort  d'iceux  ,  et  que  Fedit  sur  ce  fait  a  Meaux 
en  Fannee  mdxcviii.  n'aura  lieu ,  ni  pour  le  pre- 
sent, ni  pour  Fad  venir,  auquel  reglement  seront 
adjoutez,  tant  lesdits  articles  ja  delibgrez  par 
Fassemblee  desdits  estats,  et  presentez  auxdits 
commissajres,  qu'autres  que  ceux  desdits  estats 
adviseront  estre  propres  et  necessaires,  poor 
pourvoir  entierement  aux  desordres,  abus,  mat- 
versalions  qui  se  commettent  au  fait  deschles 
gabelles ,   lesquels   articles    seront    par    nous 
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approuvez  par  nos  lellres  patentee,  et  aprez 
laqoelle  approbation  ne  pourra  rien  estre  adjout£, 
ni  diminue  audit  reglement  par  lesdits  gens  des 
estats. 

II.  Lesdits  gens  des  trois  estats  sur  la  requisi- 
tion qui  leur  a  este  faite  par  lesdits  sieurs  de 
Maisse  et  de  Reffuge  de  nous  secourir  en  urgente 
necessite  de  nos  affaires ,  nous  ont  liberalement 
accorde*  la  somme  de  200000.  ecus  payables  en 
quatre  annees ;  scavoir  50000.  ecus  par  tout  le 
mois  de  Janvier  procbain  portez  et  rendus  a 
Paris  aux  depens  dudit  pays  en  especes  qui  ont 
cours  audit  pays ,  et  les  150000.  ecus  restans  en 
trois  annees  suivantes  et  aux  quatre  quartiers 
ordinaires  des  tailles ,  par  payemens  egaux ,  que 
nous  fairons  recevoir  dans  ledit  pays  de  Langue- 
doc ,  ainsi  que  nous  adviserons ,  des  mains  des 
receveurs  de  la  bourse  tficelluy  pays ,  en  especes 
ayans  cours  en  icelluy ,  comme  dit  est,  et  sans 
que  pendant  ledit  temps  nous  puissions  estre 
cbargez  d'aucunes  charges  que  le  pays  a  cy-devant 
portees  et  porte  a  present. 

HI.  Le  prix  du  sel  pour  cinq  annees  prochai- 
nes,  a  commencer  du  1.  Janvier  mdc.  sera  de 
quatre  ecus  pour  quintal  salin,  faisant  deux 
minots ,  en  tous  greniers  dudit  pays  de  Langue- 
doc,  sans  a  ce  comprendre  le  droit  de  proprietaire 
et  marcbant  fornisseur,  lequel  prix  ne  pourra 

!  estre  augroente  ,  pour  quelque  occasion  que  ce 
soft,  lesquels  quatre  ecus  se  leveront  auxdits 
greniers  durant  ledit  temps ;  scavoir  est  pour  la 
gabelle ,  dix  sols  sept  deniers.  Pour  le  rachapt 
du  domaine  du  roy,  huit  sols.  Pour  le  supplement 
des  gages  des  officiers,  quatre  sols.  Pour  les 
gages  de  controlleurs  provinciaux  ,  un  sol.  Pour 
1'augmentation  des  officiers  des  greniers ,  un  sol 

'  six  deniers.  Pour  le  remboursement  de  S.  Sixt , 
Rodez,  Polailbon  et  autres  assignez,  trente  sols. 
Pour  le  remboursement  de  Clervan ,  un  sol  un 
denier  Tourn.  Pour  la  reparation  de  Pecais,  dix 
sols.  Pour  les  catholiques  de  Nismes ,  quatre  sols. 
Pour  la  construction  du  port  de  Gap-de-Sete ,  dix 
sols.  Crue  nouvelle  de  vingt-quatre  sols  six  de- 
niers pour  le  payement  de  la  somme  de deue 

par  sa  majeste  au  cardinal  de  Joyeuse.  Gages  de 
messieurs  de  la  cour  du  parlement  de  Toulouse , 
viogt  sols.  Gages  pour  ceux*de  la  cbambre  mi- 
partie ,  dix  sols.  Gages  pou>  ceux  de  la  cour  des 
ay  des,  six  sols.  Gages  de  ceux  de  la  charobre 
descomptes,  quinze  sols.  Gages  des  presidiaux 
et  magistrate  presidiaux,  sept  sols  six  deniers. 
Pour  les  garnisons  des  villes  de  fronliere  ,  seize 
sols.  Pour  la  ville  de  Narbonne ,  au  lieu  des 
crues  de  onze  sols  cinq  deniers  qui  se  levoient 
ez  greniers  dudit  Narbonne ,  Peyriac  et  Segean , 

TOMf   IX. 


quatre  sols  six  deniers.  Pour  les  universitez  et 
colleges,  six  sols,  scavoir  est  pour  1'universite  de 
Toulouse  un  sol  six  deniers.  Pour  le  college  de 
Montpellier,  dix  deniers.  Pour  le  college  de 
Nismes,  huit  deniers.  Pour  le  college  de  Beziers, 
un  sol.  Pour  le  college  de  Pezenas,  huit  deniers. 
Pour  le  remboursement  de  la  somme  employee 
a  rachapt ,  construction  et  peuplement  du  jardin 
des  simples  dresse  a  Montpellier,  et  pour  la 
continuation  et  entretenement  d'icelluy,  huit 
deniers.  Pour  l'academie  de  Beziers  ,  quatre 
deniers.  Crue  accordee  pour  les  affaires  dudit 
pays  de  Languedoc,  quatre  sols;  revenant 
ladite  gabelle  et  crues  a  la  susdite  somme  de 
quatre  ecus. 

IV.  Ladite  crue  de  quarante  sols  est  par  nous 
accordee  aux  habitans  dudit  pays  de  Languedoc 
a  perpetuite ,  pour  {Imposition  de  laquelle  leur 
seront  expediees  toutes  provisions ,  et  en  pour- 
ront  ordonner  et  disposer  entierement  lesdits 
estats ,  avec  faculty  de  la  pouvoir  eteindre ,  quand 
bon  leur  semblera. 

V.  Durant  lesdites  cinq  annees  nous  jouYrons , 
outre  nostre  gabelle ,  des  crues  de  huit  sols , 
quatre  sols,  un  sol  dix  deniers,  trente  sols, 
onze  sols  un  denier,  dix  sols,  et  autre  de  dix 
sols,  quatre  sols,  et  vingt-quatre  sols  six  de- 
niers; faisant  en  somme  totale  lesdites  gabelle  et 
crue,  un  ecu  cinquante  cinq  sols. 

VI.  Et  lesdites  cinq  annees  expirees  des-a-pre- 
sent  sont  abolies  et  eteintes  les  crues  de  trenle 
sols  destinees  au  remboursement  de  S.  Sixt, 
Rodez,  Polailbon  et  autres  assignez  sur  icelles ; 
onze  sols  un  denier,  pour  le  remboursement  de 
Glervant ;  dix  sols  pour  ia  reparation  de  Pecays, 
a  la  charge  qu'il  sera  lors  d'ailleurs  pourveu  a 
ladite  reparation ;  quatre  sols ,  pour  les  catholi- 
ques de  Nismes  :  revenant  lesdites  crues  abolies 
a  la  somme  de  cinquante  un  sols  un  denier ;  les- 
quelles  crues  ne  autres  quelconques  ne  pourront 
estre  imposees  a  Tadvenir  sur  le  sel  de  Langue- 
doc, pour  quelque  occasion  que  ce  soit.  Et  quant 
a  la  crue  de  dix  sols  imposez  pour  la  construction 
du  port  de  Cap-de-Sete,  et  vingt-quatre  sols  six 
deniers  pour  le  payement  du  sieur  cardinal  de 
Joyeuse ,  seront  aussi  abolies  et  eteintes,  quand 
la  cause  d  icelles  cessera. 

VII.  Est  accord^ ,  que  durant  lesdites  cinq 
annees ,  nous  payerons  les  debtes  de  S.  Sixt , 
Polailbon,  Rodez,  Glervant,  et  generalement 
tous  autres  debtes  et  charges  assignees  sur  les- 
dites crues,  dont  nous  jouYrons  durant  ledit 
temps,  et  rendrons  celles  dont  Tabolilion  est 
accordee  entierement  quittes  et  dechargees,  pour 
etre  effect uellement  abolies   et  dteintes,   ledit 

40 


PllEUVES  DE  LH1ST01RE 


terme  echeu,  sans  qu'elles  puissent  eslre  conti- 
nuees,  pour  quelque  cause  que  ce  soit.  Et  pour 
cet  effet  sera  fajte  verification  et  liquidation  dans 
six  mois  par  ceux  de  nostre  eonseil  d'estai ,  ou 
autres  que  nous  commettrons ,  de  toules  les 
debtes  assignees  sur  lesdites  crimes,  pour  en 
estre  )e  payement  ordonne  dans  lesdites  cinq 
anodes. 

VIII.  Pour  le  regard  des  crues  imposees  pour 
le  payement  des  gages  des  oompagnies  souverai- 
nes,  du  parlement,  chambre  de  l'edit,  cour 
des  ay  des,  chambre  des  comptes,  presidenset 
magistrate  pr^sidiaux ,  Jamisons  des  villes  de 
frontier*  et  de  seurete ,  crues  de  la  viile  de  Nar- 
bonne,  universitez  et  colleges ,  elles  seront  levies 
et  receues  en  la  forme  accoustumee ,  et  n'entre- 
ront  point  en  la  reoepte  generate. 

IX.  Et  quant  a  la  crue  de  quarante  sols  im- 
posez  par  nostre  permission  pour  les  affaires 
dudit  pays  de  Languedoc,  en  descbarge  des 
autres  impositions  qui  se  levoient  sur  iceliuy , 
lesdits  gens  des  estats  pourront  commeitre  a  la 
reoepte  d'iceUe  en  chaoun  grenier  tel  que  hon 
leur  semblera  ou  la  faire  recevoir  par  les  mains 
des  grenetiers,  ou  bien  t'afferroer,  si  bon  leur 
semble,  et  joul'ra  le  fermier  de  la  mesme  liberie. 
•  X.  Sera  permis  aux  gens  des  irois  estats ,  ou 
fermier  de  ladite  crfle ,  de  commeUre  teb  qu'ils 
adviseront  auxdits  greniers  pour  leur  r£gie  de  la 
vente  du  sel,  et  seront  toutes  polices  oontroUees 
par  ledit  commis,  a  peyne  de  fausset^. 

XI.  Les  comptes  de  la  recepte  et  despense 
provenant  de  ladite  crue ,  seront  rendus  devant 
les  deputez  au  bureau  des  comptes  desdits  estats, 
comme  11  a  esi£  toujours  fait  cy -devant;  et  ne 
pourront  les  tresoriers  generaux  de  France  ni 
chambre  des  comptes  contraindre  les  receveurs 
ou  fermiers  de  ladite  crue  en  faire  estat ,  ou 
rendre  compte  devant  eux,  ne  ordonner  aucune 
chose  sur  les  deniers  de  ladite  crue,  leur  en 
interdisant  toute  cognoissance. 

XII.  Ne  pourra  estre  assigne  aucune  chose  sur 
ladite  crue  de  quarante  sols  que  par  deliberation 
des  estats,  et  ou  aucunes  assignations  auront 
est£  expedites  sur  les  deniers  des  crues  dont  ils 
jowssent  a  present,  est  deffendu  a  la  cour  des 
aydes ,  tresoriers  generaux  de  France ,  et  tous 
autres  nos  officiers  de  proceder  a  la  verification 
d'icelles,  et  en  cas  de  saisie,  leur  est  enjoint 
de  leur  en  donner  main  levee,  etsera  ladite  crue 
levee  sur  tout  le  sel  qui  se  debitera  dans  les  gre- 
niers dudit  pays  de  Languedoc. 

XIII.  Le  droit  de  trente  ecus  pour  muid  de 
sel  que  ledit  pays  avoit  accoustume  prendre  sur 
les  terrages,  demeurera  entierement  £teint  et 


aboli,  et  ne  pourra  estre  leve  sur  lesdits  ternga, 
que  le  droit  de  vingt-su  £cus  quarante  sols  qui 
se  leve  pour  le  presant.  Neantmoins ,  d'autant 
que  la  presente  annee  est  deja  fort  avancee,  et 
qu'il  importe  au  pays  que  les  fermiers  de  lews 
cries  ne  soient  troublez  en  la  jouissanoe  d'icelles, 
est  accorde*  qu'ils  jouYront,  tant  de  ieurs-diles 
crues  que  dudit  droit  de  terrage  pour  eeite  aonee 
seulement. 

XIV.  Et  durant  la  meme  annle  les  deniers 
provenans  de  la  crfle  de  dix  sols  imposez  sur 
les  quatorze  deniers  dudit  pays  de  Languedoc  > 
pour  la  construction  du  port  de  Cap-de-Seie, 
seront  receus  par  oelluy  ou  eeux  qui  les  ont 
receus  jusques-a-present ,  et  pour  les  autres 
suivantes  en  sera  fait ,  comme  il  sera  par  nous 
ordonn£. 

XY.  Toutes  crues  autres  que  les  contenues  en 
I'estat  cy-dessus  insere,  sont  des-a-pr&ant 
eteintes  et  abolies,  et  ne  pourront  estre  retablies 
ne  imposees  de  nouveau,  sans  que  nous,  ni  ledit 
pays  de  Languedoc  soyons  tenus  aux  charges 
assignees  sur  ioelles. 

XYI.  Pour  decharger  autant  nos  finances, 
sera  permis  et  loisible  aux  gens  de  nos  estats 
dudit  pay6  de  Languedoc,  dioceses,  ou  plus 
anciens  officiers,  si  bon  leur  semble,  rembourser 
oeux  qui  sont  pourveus  des  offices  nouveaux  des 
finances ,  comme  intendans  des  gabellee ,  rece- 
veurs ,  controUeurs  alternates  et  triennaux  des 
tallies,  et  tous  autres,  et  ceux  qui  auront  fait 
ledit  remboursement  prendront  les  gages  assi- 
gnez  auxdits  officiers ,  jusques  a  rentier  paye- 
ment de  ce  qu'ils  auront  advance,  sans  prendre 
aucuns  interest  de  i'advance ,  et  moyennant  ce 
demeureront  lesdits  offices  supprimez. 

XVII.  Les  controUeurs  particuliers  des  taillons 
etablis  en  chacun  diocese,  ne  pourront  preteudre 
autre  chose  que  leurs  gages  ordinaires,  et  n'au- 
ront  aucun  exercice  de  leurs  charges ,  mesme 
en  ce  qu'ils  pretended  entree ,  seance ,  taxation 
aux  assemblies  des  dioceses ,  oontrelle  des  assiet- 
tes ,  et  deparlemens  fails  en  icelles,  les  edits  de 
creation  des  offices  de  garde  des  sceaux ,  procu- 
reurs  ez  sieges  presidiaux ,  maistres  cleros  ex 
grefies  des  cours  souveraines,  ou  subalteroes 
dudit  pays,  receveur* ,  coilecteurs  et  gref tiers 
desparoisses,  n  auront  lieu  pour  le  present  ne 
pour  l'advenir  en  ce  qu'en  reste  a  executer ;  et 
quant  aux  pourveus ,  advenant  vacation  par 
mort,  ou  remboursement  de  la  finance  entree  en 
nos  coffres,  demeureront  supprimez,  pourveu 
qu'ils  ne  soient  hereditaires ;  permeltant  aux 
avocats  desdits  sieges  presidiaux  rembourser,  si 
bon- leur  semble,  lesdits  procureurs. 
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XVIII.  La  commission  du  sieur  president 
Fauchet,  pour  la  recherche  des  faux  monnoyeurs 
oo  bilbons  audit  pay&de  Languedoc,  sera  revo- 
quee ,  et  les  procez  par  luy  faits  et  instruits ,  ou 
assignations  donnees,  renvoyees  a  la  oour  de 
parlement  de  Toulouse,  pour  y  estrejugez, 
suivant  Farrest  de  ladite  oour ,  donne  sur  la  ve- 
rification de  ladite  commission,  sans  prejudice 
pour  Fadvenir  de  la  jurisdiction  de  la  cour  des 
monnoyes  portee  par  les  ordonnances.  Gomme 
aossi  sera  revoquee  la  commission  cy-devant 
expedite  pour  la  recherche  des  impositions 
extraordinaires  feites  pendant  les  troubles. 

XIX.  Seront  expedites  auxdits  gens  des  trois 
eslais  toutes  lettres  et  provisions  neoessaires , 
poor  la  revocation  et  abolition  des  impositions 
nouvelles  raises  sur  les  marchandises  et  denrees 
qui  montent  et  descendent  la  riviere  du  Rhosne. 
Et  en  ce  que  concerne  l'abolition  des  impositions 
qtri  se  levent  sur  les  rivieres  d'Aude,  le  Tarn, 
Garonne  et  autres ,  mesme  sur  le  pastel  de 
Languedoc,  nous  y  pourvoirons  au  soulagement 
de  nos  subjets  dudit  pays. 

XX.  Les  gages,  rentes  et  pensions  dfts  aux 
particuliers  habitans  de  ladite  province  sur  les 
deniers  de  Paide  et  octroy,  et  autres  entrans  en 
la  recepte  generale,  leur  seront  payez  a  Fadvenir 
aux  ternes  accoustumez,  sans  aucun  delay  ni 
diminution. 

XXI.  Les  privileges  accordez  aux  gens  des 
trois  estats  dudit  pays  de  Languedoc  par  lettres 
patentes  donnees  a  Rumilli  le  xx.  Avril  mdxxxix. 
et  par  autres  lettres  patentes  donnees  en  Avignon 
le  ix.  Janvier  mdlxxv.  seront  confirmees  et 
renoaveHees,  et  suivant  iceux  ordonne,  que  les 
receveors  en  titre  d'ofioe  ez  dioceses  de  Lan- 
guedoc ,  ne  pourront  prttendre,  en  vertu  desdits 
offices  la  recette  des  deniers  extraordinaires  ou 
municipaux  imposes  par  les  estats  ou  assemblers 
des  assiettes,  pour  Pacquittement  des  debtes, 
vivres ,  munitions ,  fortifications ,  reparations  et 
autres  aflaires  du  pays ,  et  generalement  d*autres 

,  que  de  ceux  qui  entrent  en  la  recepte 
;  et  sera  permis  aux  deputes  desdits 
dioceses  en  bailler  la  recepte  a  celluy  qui  faira 
la  condition  meilleure ;  a  quoi  lesdits  receveurs 
seront  receus,  comme  les  autres;  et  n'en  seront 
les  comptes  rendus  que  par-devant  les  commis 
et  deputes  aux  bureaux  des  comptes  desdits 
estats  generaux  ou  particuliers  desdits  dioceses, 
nonobstant  toutes  procurations ,  arrests  ou  de- 
clarations a  ce  contraires. 

Tous  lesquets  articles  a  nous  presentez  en  toute 
humilite  de  la  part  des  gens  des  trois  estats,  par 
maistre  Jean-Gabriel  d'Urdas  leur  sindic  general, 


ayant  este  veus  et  meurement  dlliberez  en  nostre 
conseil,  etjugez  utiles  a  nous  et  a  nos  subjets  de 
ladite  province ;  pour  ces  causes ,  et  autres  bonnes 
considerations  a  ce  nous  mouvans ,  de  Fadvis  de 
nostre  conseil  et  de  nostre  certaine  science ,  pleine 
puissance  et  autorit6  royale,  nous  avons  iceux 
articles  approuvez ,  authorisez  et  confirmez,  ap- 
prouvons ,  authorisons  et  confirmons  par  ces  pre- 
senles  :  voulons  et  nous  plaist,  que  doresnavant 
ils  soient  observez  et  gardez  de  point  en  point, 
meme  en  ce  qui  est  du  fait ,  levee  et  distribution 
des  deniers  de  nos  gabelles;  a  la  charge  que 
doresnavant  les  sindics  generaux  dudit  pays  et 
particuliers  de  chacun  diocese ,  rapporteront  dans 
six  mois  en  nostre  conseil  les  estats  de  toutes  les 
debtes  dudit  pays ,  certifier  par  les  commissaires 
qui  seront  par  nous  depulez  aux  estats  generaux, 
ou  assemblers  desdits  dioceses,  pour  y  estre  veues 
et  arretees ;  defendant  tres-expressenient  audit 
pays,  dioceses  et  communautez,  de  plus  faire 
aucunes  levees  de  deniers,  sinon  en  vertu  de  nos 
commissions  meurement  deKberees  et  resolues  en 
nostredit  conseil ,  signees  de  Tun  de  nos  amez  et 
feaux  conseillers  et  secretaires  d'estat,  et  scellees 
de  nostre  grand-sce),  sur  peine  d'estre  deoheus 
entierement  de  leurs  privileges,  et  ce  pour  quel- 
que  sonime  que  ce  soit;  si  ce  n'est  pour  le  fait 
des  proces  et  condaranations  de  justice  faites  par 
nos  cours  souveraines,  ou  pour  les  reparations 
des  esglises,  ponts,  murailles  et  autres  necessitez 
publiques,  dont  le  consentement  aura  est£  fait 
apres  par-devant  les  juges ,  par  la  plus  saine 
partie  des  habitans  desdites  communautez ;  pour 
lesquelles  depenses  leur  pourront  estre  exp&iiees 
lettres  d'assiettes  ez  chancelleries  desdites  cours, 
jusques  a  la  somme  de  cent  ecus  pour  une  fois 
Pannee  seulement;  et  seront  lesdits  sindics  ge- 
neraux et  particuliers  qui  auront  obtenu  nos 
commissions  susdites  pour  la  levee  des  deniers , 
et  scellees  de  nostre  grand-scel ,  tenus  a  rappor- 
ter  en  nostre  conseil  les  estats  de  la  depense  des 
deniers  qui  avoient  este  levez  en  vertu  d'icelles; 
et  en  cas  que  nous  voutussions  estre  eclaircis,  si 
lesdits  estats  seront  veritable?,  nous  commettrons 
tel  que  bon  nous  semblera ,  pour  verifier  sur  les 
lieux  lesdits  estats,  et  reoevoir  derechef  les  comp- 
tes, si  besoing  est.  Si  donnons  en  mandement  a 
nos  amez  et  feaux  les  gens  tenans  nostre  cour 
de  parlement  a  Toulouse ,  gens  de  nos  comptes 
et  cour  de  nos  aydes  a  Montpellier,  tresoriers 
generaux  de  France  audit  Toulouse  et  a  Beziers 
et  a  tous  autres  nos  justiciers  et  officiers  qu*il 
appartiendra ,  que  ces  presentee  ils  fessent  lire, 
publier  et  enregistrer,  et  le  contenu  garder,  en- 
tretenir  et  observer  de  point  en  point,  selon  leur 
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forme  el  teneur,  cessant  et  faisant  cesser  tous 
troubles  et  empeschemens  au  contraire ;  car  tel 
est  nostre  plaisir,  nonobstant  quelconques  edits , 
ordonnances,  reglemens,  mandemens,  defenses 
et  leltres  a  ce  contraires,  auxquelles,  et  a  la  de- 
rogatoire  de  la  derogatoire  y  continue ,  nous 
avons  de'rog£  et  derogeons  par  cesdites  present  es, 
desquelles ,  parce  qu'on  pourra  avoir  besoing  en 
plusieurs  et  divers  lieux,  nous  voulons  qu'aux 
vidimus  d'icelles  du&ment  collationnees ,  soit  pa- 
reille  foy  adjoutee  qu'au  present  original ;  et  affin 
que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  a  toujours,  nous 
avons  fait  mettre  nostre  seel  a  ces  presentes. 
Donnees  a  Blois  au  mois  de  Septembre  Tan  de 
grace  mdxcix.  et  de  nostre  regne  le  xi.  HENRY, 
ainsi  sigrU :  Et  plus  bas ,  Fomgot. 


LXXIX. 

Lttlrf  •  du  roi  Louis  X1I1.  pour  confirmer  lei  officieri  da 
pari  emeu  I  de  Toulouse. 

(  ANN.  1610  «.  ) 

Louis  par  la  grace  de  Dieu  roi  de  France  et 
de  Navarre,  a  tous  ceux ,  etc.  Dieu  nous  faisant 
cette  grace  de  reconnoitre  en  la  jeunesse  de  nos- 
tre Age ,  que  les  plus  surs  moyens  de  bien  et 
heureusement  r£gner  se  dislribuent  par  sa  main 
toute-puissante ,  nous  le  supplions  incessamment 
de  nous  en  departir  autant  qtfil  sera  neoessaire , 
pour  si  bien  elablir  nostre  regne,  qu'il  puisse 
longuement  prosperer  a  son  bonneur  et  gloire , 
au  bien  et  salut  de  1'estat ,  etc.  Et  cTautant  que  le 
point  principal  de  Teffet  d'une  affection  si  juste 
et  salutaire ,  depend  du  devoir  de  nos  cours  de 
parlement,  nous  avons  resolu  de  ne  rien  omettre 
de  tout  ce  qui  les  y  pourra  inciter,  soit  par  bons 
exemples,  bienfaits  et  autreraent,  etc.  Sur  ce 
ayant  maintenant  a  pourvoir  a  la  tres-huoible 
supplication  qui  nous  a  esle  faite ,  par  nos  amez 
et  feaux  messires  Nicolas  de  Verdun  et  Jean  de 
Paule  conseillers  en  nostre  conseil  d'estat ,  pre- 
mier et  second  presidens  en  nostre  cour  de  par- 
lement de  Toulouse,  Bernard  Assezat,  conseiller, 
et  Francois  de  Cbalvet,  aussi  conseiller  et  presi- 
dent des  enquesles  de  nostredite  cour,  et  dlputez 
dlcelle;  a  ce  qu'il  nous  plCit  dc  confirmer  les 
officiers  de  nostredite  cour  en  leurs  charges; 
apres  avoir  consider^  que  si  elles  eloient  a  rem- 
plir,  elles  ne  pourroient  le  mieux  estre  que  par 
ceux-memes  qui  les  possedent,  lesqQels  en  toutes 
occasions,  ont  rendu  preuves  de  leursulfcance, 

i  Rtgist.  du  parlement  de  Toulouse. 


integrity,  etc.  Meus  de  ces  considerations,  noes 
avons  benignement  receu  le  serment  de  fideiite 
et  obeissance ,  etc.  Et  en  ce  faisant ,  accords  a 
tous  les  officiers  la  confirmation  de  leurs  offices , 
sans  en  payer  aucune  finance ,  affin  de  les  obliger 
a  conlinuer  dans  leur  devoir;  lesquels  officiers 
nous  avons  voulu  inserer  en  ces  pr&entes,  selon 
qu'ils  sont  ecrits  au  rolle;  scavoir  president  les- 
dits  seigneurs  de  Verdun  et  de  Paule  premier  et 
second,  messire  Antoine  de  1'Estang  trouaeme, 
Jean  de  Potier  qualrieme,  Claude  de  S.  Felix 
cinquieme,  et  Philippe  de  Berthier  sixieme ;  con- 
seillers ,  maftres  Bernard  Assezat ,  Hugues  de 
Rudelle ,  Gabriel  Sabbatier,  Jean  Ambeci ,  Ri- 
gail  Ouvrier,  Jean  de  Forets ,  Laurens  de  If  elet 
conseiller  aux  requestes,  Francois  de  la  Porte , 
Antoine  de  la  Cosle ,  Luques  Junius  conseiller 
aux  requestes,  Francois  Papus,  Thomas  de  Cal- 
mels,  Leonard  de  la  Roche  president  aux  reques- 
tes, Jacques  Papus,  Arnaud  Borret,  Francois 
leComte,  George  Gaulet ,  GuillaumeMelet,  Jean 
de  Meraencal,  Guillaume  de  Catel,  Francois  de 
Chalvet  president  aux  requestes,  Antoine  de 
Pins,  Francois  Bertrand,  Pierre  Barthelemi, 
Francois  Caumels ,  Jean  de  Cambolas,  Gabriel  de 
Vesian,  Paul  de  Frezals  president  aux  enqueste?, 
Francois  de  Vedelli,  Jacques  de  Maussac,  Michel 
de  Prohenques,  Guillaume  Scgla,  Pierre  Assezat; 
Jean  du  Pin ,  Jean-Francois  de  Hautpoul ,  Guil- 
laume de  Resseguier,  Marc  Galviere,  Arnaud  de 
Sevin  president  aux  enquesles,  Bertrand  de 
Nupces,  Amans  de  Masnau,  Jean  de  Roux  con- 
seiller aux  requestes ,  Jean  de  Nos ,  Herard  de 
Chastanet,  Pierre  Olivier,  Charles  de  Vesian, 
Nicolas  de  Rabaudi,  Mannaud  Ferrier,  Tristan 
de  Bertrand ,  Jacques  du  Faur  S.  Jori ,  Francois 
de  Bertrand,  Pierre  de  Viguerie,  Anne  de  Ca- 
dilhac,  Jacques  de  Buisson  president  aux  re- 
questes, Louis  Claret,  George  Toupignon,  Jean 
Cassaud ,  Bertrand  Boyer,  Pierre  de  Busca ,  Jean 
de  Balanquier,  Jean- Jacques  de  Gargas,  Jean  de 
Borderia,  Jean  de  Josse,  Louis  de  Paule,  Ber- 
nard de  la  Font ,  Jean  de  Bertier,  Jean-Jacques 
du  Fort ,  Jean  Bertier  conseiller  aux  requestes, 
Henri  du  Faur ,  Jean  de  Cyron ,  Francois  le 
Noir,  Antoine  du  May,  Pierre  d'Agret,  Pierre 
Druillet,  Durand  conseiller  aux  requestes,  Fran- 
cois de  Catelan,  Jean- Arnaud  de  Tiffaut,  Pierre 
de  Boisset,  Bertrand  de  Filere,  Pierre  de  Trelon, 
Abraham  Tourreil ,  Gabriel  Bachelier,  Aymabie 
de  Bcnof  t ,  Jean  de  Senaux ,  Francois  de  Pom- 
pinhac,  Raymond  Garibal,  et  Pierre  Lombrail 
conseiller  aux  requestes ;  nos  advocats  et  procu- 
reurs  g&ieraux ,  mattre  Jean  de  Caumels  advocat 
general,  Jean  Gauberl  de  Caminade  procureur 
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general,  et  Pierre  de  Beloy  advocat  genera); 
greffiers ,  mailres  Elienne  de  Malenfant ,  Pierre 
du  Bourg  grefBer  criminel ,   Bernard   Maurel 
Greffier  des  presentations,  et  Jean  Marrast  gref- 
fier  des  requestes;  secretaires  de  ladite  cour, 
maitres  Pierre  Boriac...  Cazaledes....  Meynier, 
Jean  Marrast  et  Gential ;  receveurs  et  payeurs 
des  gages  de  la  cour,  maitres  Mathieu  de  Com- 
minyhan,  et....  Mercier;  huissiers  de  la  cour, 
maitres  Raymond  de  la  Chapelle  premier  buissier, 
Jean  Boyer  second  huissier,  Guillaume  du  Bled, 
Anloine  du  Rieux,  Sebaslien  Treynier,  Jean 
Pons,  Elienne  Marragon,  Pierre  Viviez,  Guil- 
laume Mendosse ,   Francois  Moissac ,  Jacques 
Paiibous,  Antoine  Austard,  Michel  du  Barri, 
Jean   Berci,  Jean  Savelli,  Hugues  Bessiere, 
Jean-Francois  Maigne,.  Pierre  la  Marque,  Jean 
Garrigou,  Pierre  du  Mas,  Francois  Donat,  Jean 
Ganil,  Jean  Madrenes,  et  Jean  Garie-Pui;  huis- 
siers aux  requestes,  Jean  de  Vernet,  Hugues 
Boyer  et....  de  Peyre;  conseillers  pourveus  et 
non  receus  en  ladite  cour,  mailres  Pierre  de 
Malenfant ,  Pierre  de  Fraxine,  Bertrand  Bertier, 
Pierre  Potier,  et...  Assezat,  Guillaume  Rudelle, 
Pierre  Ambes,  et  de  S.  Felix....  de  Griffoulet, 
Jean  d'Ouvrier  et  du  Long.  A  ces  causes  a  ce 
nous  mouvans,  de  l'avis  de  la  reine  regenle 
nostre  tres-honoree  dame  et  mere ,  et  de  nostre 
certaine  science  ,   grace  speciale  et  authority 
royale ,  avons  tous  ks  officiers  susnommez ,  et 
chacun  d'eux  continue  et  continue ,  continuons 
et  continuous  en  leursdits  offices,  et  iceux  de 
nouveau,  en  tant  que  de  besoin,  leur  avons 
donne  et  oclroye,  donnons  et  octroyons  par  ces 
presentes  signees  de  nostre  main,  voulons  et 
nous  plaist,  qu'ils  les  exercent,  et  en  jouissent 
aux  memes  honneurs,  prerogatives,  preeminen- 
ces, franchises,  gages,  augmentations,  pensions, 
emolumens ,  etc.  qu'ils  avoient  cy-devant  joui  du 
vivant  du  roy  nostre  tres-honore  seigneur  et  pere, 
et  sans  qu'ils  soient  tenus  nous  faire ,  ni  preter 
aucun  sermenf  de  tidelite  que  celuy  qui  nous  a 
este  fait  et  prete  en  leur  nom,  par  lesdits  depu- 
tez;  lesquels  gages,  etc.  Car  tel  est  nostre  plaisir, 
nonobstant  quelconques  edits ,  elc.  en  temoin  de 
quoy,  nous  avons  fait  metlre  nostre  seel  a  cesdites 
presentes.  Donne  a  Paris  le  xxvn.  jour  de  No- 
vembre  Fan  de  grace  hdcx.  et  de  nostre  rtgne  le 
premier. 

Les  presentes  lettres  ont  este  enregistrees  ez 
registres  de  la  cour.  Fait  a  Toulouse  au  parlement 
le  xxii.  Decembre  hdcx. 


LXXX. 

Leltre  de  la  reine  regenle  au  parlement  de  Toulouse. 

(ann.  1611  4.) 

Messieurs.  J'ay  receu  les  leltres  que  vous 
m'avez  escriptes  du  ix.  de  ce  mois ,  me  donnant 
avis  de  1'assemblee  que  mon  cousin  le  due  de 
Ventadour  avoit  convoquee  au  xxm.  de  ce  mois, 
pour  faire  levee  de  quelques  gens  de  guerre  et 
de  quelques  impositions ,  pour  pourvoir  aux  de- 
sordres  qui  se  commettent  en  aucuns  endroits  de 
la  province.  J'avois  eu  deja  d'ailleurs  cet  avis,  et 
mesmes  mondit  cousin  m'en  avoit  donne*  queique 
connoissance ;  et  parce  que  j'avois  bien  reconnu 
que  telles  assemblies  et  levees  extraordinaires , 
sans  permission  du  roy  monsieur  mon  fils ,  ne 
peuvent  estre  que  grandement  prejudiciables  a 
son  service ,  j'ay  cy-devant  fait  entendre  a  mondit 
cousin ,  que  je  desirois  qu'il  contre-mand&t  ladite 
assemblee,  et  qu'en  cas  qifelle  fut  faile  lore  de  la 
reception  de  mes  lettres,  qu'il  empeschdt  qu'il  ne 
se  fist  aucune  levee ,  ni  imposition ,  en  vertu  des 
decrets  et  resolution  <Ficel1e;  et  que  s'il  y  avoit 
queique  affaire  imporlanle  en  quoy  il  rat  besoin 
de  pourvoir,  qu'il  m'en  donn&t  advis ,  que  je  y 
fairois  pourvoir.  Je  crois  qu'il  aura  en  cela  satis- 
fait  a  ce  que  je  luy  ay  mande;.  cependant  je  vous 
scay  tres-bon  gre*  du  soin  que  vous  prenez  de  ce 
qui  est  du  bien ,  repos  et  soulagement  de  cette 
province.  Je  vous  prie  de  continuer  me  donner 
avis  de  ce  que  vous  jugerez  le  meriter,  et  croyez 
que  vous  me  trouverez  toujours  disposee,  etc.  A 
Fontainebleau  ce  xxm.  jour  d'Avril  kdcxi.  Signt 
Marie  :  et  plus  bos,  Phelipbaux;  leiie  le  xra. 
May  mdcxi. 


LXXXf. 

Let l re  du  roi  au  parlement  de  Toulouse. 

(  ANN.  1614  *. ) 

Nos  amez  et  feaux.  Nous  avons  eu  a  plaisir 
cTentendre  le  soin  et  affection  que  vous  apportez 
par-dela,  pour  ce  qui  est  du  bien  de  nostre  au- 
thority et  service,  repos  et  tranquillity  de  nostre 
estat ,  sur  les  occurrences ,  et  le  particulier  te- 
moignage  que  vous  en  avez  rendu ,  tant  par  la 
bonne  procedure  que  vous  avez  tenue  sur  la 
reception  de  la  lettre  que  vous  a  escripte  nostre 
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cousin  le  prince  de  Conde ,  qu*en  ce  que  con- 
cerne  celuy' qui  esloit  par-dela  de  sa  part;  et  qui 
a  este  recognu  faisant  des  pratiques  et  menees , 
au  prejudice  de  nostredit  service.  Ayant  bien 
voulu  vous  dire  par  cette-cy,  que  nous  vous  en 
scavons  gre ,  et  par  mesme  moyen  vous  recam- 
mandons  de  continuer  a  vous  comporter  et  em- 
ployer en  ces  occasions,  et  toutes  autres,  selon 
que  la  reine  regente  nostre  tres-honoree  dame  et 
mere  le  vous  mande ;  a  quoy  nous  nous  react- 
ions, pour  vous  asseurer  que  vous  acquitlant 
tousjours  en  cela  de  vostre  devoir  envers  nous , 
pouvez  aussi  croire  que  nous  vous  aurons  en 
particuliere  recommandation ,  et  vous  la  tesmoi- 
gnerons  en  ce  qui  se  pourra  presenter  pour  vostre 
bien  et  advantage  en  general  et  en  particulier. 
Donne  a  Paris  ce  vu.  Avril  mdcxiv.  LOUIS,  etc. 
Receu&par  la  cour  le  xviu.  Avril  audit  an. 

Lettre  de  la  reine  rigente  sur  le  mime  subjet. 

Messieurs.  J'ay  veu  par  vos  lettres  du  xxvm. 
de  ce  mois-  que  vous  m'avez  envoye  par  ce  cour- 
rier ,  ce  qui  est  de  vostre  service  et  affection  a 
l'endroit  du  roy  monsieur  mon  fils ,  et  les  tes- 
moignages  que  vous  m'en  donnez  par-dela ,  pour 
la  conservation  de  son  authorite  et  service  ,  sur 
les  derniers  mouvemens  et  occurrences,  en  quoy 
luy  et  moy  avons  este  particulierement  confir- 
med ,  par  ce  que  vous  avez  observe  a  la  recep- 
tion de  la  lettre  que  vous  a  escripte  mon  neveu 
le  prince  de  Conde ,  laquelle  vous  nous  avez  en- 
voyee ,  et  ne  puis  que  vous  louer  beaucoup  d'en 
avoir  use"  de  la  sorfe  ,  et  (Tavoir  aussi  monstre 
combien  vous  avez  en  respect  et  consideration 
ce  que  peut  toucher  et  importer  au  service  du 
roy  mondit  sieur  et  fils ,  et  au  bien  de  son  estat : 
vous  asseurant  que  luy  et  moy  en  demourerons 
tres-contens  et  satisfaits ,  et  vous  en  savons  fort 
bon  gre\  Je  vous  renvoye  presentement  ladite 
lettre,  apres  que  nous  1  avons  vue,  affin  que 
vous  la  puissiez  voir  aussi ,  et  ne  vous  dirai  au- 
tre chose  sur  le  contenu  d'icelle ,  que  ce  que  je 
vous  ai  fait  savoir  par  la  depesche  que  vous  avez 
receue*  de  nous  depuis  peu  de  jours ;  vous  en- 
voyant  la  copie  de  la  response  que  j'ay  faite  a 
celle  que  mondit  neveu  m'avoit  auparavant  es- 
cripte ,  laquelle  servira  pour  tous  ceux  auxquels 
il  peut  avoir  escript  sur  ce  subjet.  Et  pour  le  re- 
gard de  celuy  qui  vous  porta  ladite  lettre  ,  que 
vous  avez  fait  arrester  par-dela ,  et  duquel  vous 
m'avez  envoye  les  lettres  et  papiers ,  dont  il  s'est 
•trouve"  saisi ,  j'approuve  aussi  la  procedure  que 
vous  avez  tenue  en  son  endroit ,  estant  tousjours 
bien  a  propos  de  prendre  garde  et  empescher 


les  factions  et  menses  de  telles  gens.  J'ay  reteoo 
desdits  papiers  ce  qui  pouvoit  importer  au  ser- 
vice du  roy  monsieur  mon  fils ,  et  vous  renvoye 
les  autres ,  que  fay  reconnu  qui  le  concerned 
en  son  particulier,  que  vous  luy  pourrez  fair* 
rendre ;  et  croyant  qu'il  seroit  inutile  de  le  re- 
tenir  davantage  ,  vous  pourvoirez  a  le  faire  met- 
tre  en  liberie,  et  lais6er  aller,  apres  toutesfais  luy 
avoir  fait  une  bonne  reprimanded  de  ce  qu'il  a  pu 
entreprendre  au  prejudice  du  service  duroy  mon- 
sieur et  fils ;  avec  expresses  defenses  de  se  plus 
entremettre  de  telles  pratiques  et  menees  ,  sur 
peine  de  recevoir  le  chastiment  merite.  A  a  sur- 
plus ,  je  vous  prie  et  exhorte  de  continuer  en 
toutes  autres  occasions  qui  se  pourront  presenter, 
a  vous  comporter  aussi  dignemeot  envers  le  roy 
mondit  sieur  fils,  que  vous  avez  fait  en  oelle-cy , 
en  secondant  en  cela  nos  bonnes  et  sinoeres  in- 
tentions ,  a  porter  ce  qui  d^pendra  de  l'aulhorite 
de  la  cour  de  parlement,  pour  maintenir  la 
sienne ,  et  ses  subjects  en  la  fidelite  et  obeissance 
qu'iis  luy  doivent.  Depuis  ladite  depeche  -que 
je  vous  ay  faite  sur  le  cours  de  cesdites  affaires 
et  occasion  t  j'en  ay  escript  la  suite  au  sieur  pre- 
sident de  Clary  ,  lequel ,  je  m'assure ,  n'aura 
pas  manque  de  vous  en  faire  part ,  selon  que  je 
luy  mandois  mesmes  de  la  resolution  que  mon 
nepveu  le  prince  de  Gonde  avoit  prise  de  se 
rendre  environ  ce  temps  en  la  ville  de  Soissons , 
avec  les  autres  princes  qui  l'assistent ,  pour 
conferer  avec  ceux  que  nous  y  fairons  trouver 
de  nostre  part ,  lesquels  nous  y  faisons  presen- 
tement  acheminer ,  sur  1'advis  que  nous  avons , 
que  lesdits  princes  s'y  rendent  aussi,  et  attendent 
desormais  la  conclusion  et  le  succes  de  cette 
conference ,  pour  apres  adviser  et  pourveoir  a  ce 
qui  sera  n^cessaire  et  oonvenable  pour  la  dignite 
du  roy  mondit  sieur  et  fils ,  le  bien  de  sondit 
service  ,  et  la  conservation  du  repos  et  tranquil- 
lite  publique ,  de  quoy  je  vous  informerai ,  et 
donnerai  tous  les  advertissemens  que  je  verrai 
estre  a  propos.  Cependant  je  prie  Dieu ,  mes- 
sieurs ,  de  vous  avoir  en  sa  sainte  garde.  Es- 
cript a  Paris  le  vu.  Avril  mdcxiv.  Mawb  ,  etc 
Receue  et  enregistree  le  xvui.  AvrU  audit  an. 
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LXXXIL 

Articles  princtpanx ,  doot  les  deputes  de  Passeinljlee  do 
Kuans  envojea  tew  M.  Ic  prince ,  tool  charges  de  lui 
•     faire  fig  aer  ei  jam  P«b#er?alios>. 

.    (Aim.  1614  *.) 

L'entretenement  de  tons  les  ministres  a  pro- 
portion du  nombre  qu'ils  sont ,  et  que  Fon  leur 
donne  de  gages.  L'approchement  de  leurs  egli- 
ses  pres  des  grandes  vilfes ,  a  l'exemple  de  Paris. 
Les  rendrejouissaiis  da  contenu  au  premier  edit 
qui  fut  dress6  a  Nantes ,  iequel  n'a  este  observe 
da  temps  da  feu  roy,  ni  enregistre*  et  homologud 
aux  parlemens ,  comme  a  este  celuy  qui  a  este 
retranche1  avec  eux  ,  et  a  toujours  este  observe 
da  temps  du  feu  roy ,  et  depuis.  Comprendre  au 
nombre  et  a  la  quality  des  villes  de  seurete  ,  cel- 
les  qu'ils  appellent  de  manages.  Que  les  conseil- 
lers  Catholiques  des  chambres  my-parties,  seront 
nommes  et  proposes  par  eux  ou  avec  eux.  Ap- 
prouver  ou  souffrir  les  conseiTs  qu'ils  ont  establis 
par  les  provinces.  Que  ledit  seigneur  prince  ne 
pourra  faire  aocun  traits  ni  accom  modem  ent  avec 
sa  majeste  ,  sans  intervention  de  ladite  assem- 
ble de  Nismes.  Qtrll  leur  fera  accorder  les  de- 
mandes  contenues  au  dernier  cahier  presents  au 
roy  par  ladite  assemble© ,  et  fera  le  tout  verifier 
aux  cours  souveraines.  Que  Pexercice  de  la  reli- 
gion se  fera  aux  armies  et  dans  les  maisons  et 
places  tenues  par  mondit  seigneur  et  autres  prin- 
ces et  seigneurs  qui  Passistent.  Que  ledit  sei- 
gneur sera  tenu  donner  des  commissions  en 
blanc  pour  les  charges  de  Parnate ,  gouverne- 
ment  des  places  el  offices  de  judicature  et  des 
finances  ,  pour  estre  remplies  par  Passemblee  , 
laquelle  subsistera  et  demeurera  en  estat.  Que  la 
direction  et  administration  des  finances  se  fera 
par  ladite  assembler  Que  ledit  seigneur  prince 
fera  jouir  les  eglises  refortnees  de  France  de 
Fedit  et  articles  secrets  ,  en  la  forme  qu'ils  feu- 
rent  baflles  a  Nantes ,  et  comme  ils  sont  a  Pori- 
ginal  qui  est  a  la  Rochelle ;  ensemble  des  autres 
brevets  et  autres  concessions  a  eux  octroyes ,  et 
leur  fera  aussi  accorder  les  demandes  contenues 
aux  cahiers  presented  au  roy;  et  le  tout  fera 
verifier  aux  cours  souveraines  du  roy. 

i  Mm.  de  Coailia ,  o.  10. 


LXXXII1. 

Cahier  present  per  messieurs  les  depntes  de  !a  noble-se 
de  Laagnedoe  a  I'aascmBlee  dea  ttais  geniraux  teniie 
ea  U  ville  de  Paris  en  Panose  1614. 

(  ANN.  1614  *.  ) 

Sibb.  Totre  noblesse  est  le  sang  te  plus  pur 
de  Fetat  et  par  consequent  le  phis  actff ,  le  plus 
plein  d'esprit  pour  se  porter  a  tons  momens  au- 
pres  du  coeur  ,  et  de-la  se  repandre  aux  autres 
membres  pour  les  echauffer ,  leur  donner  la  vie 
et  le  mouvemeni ;  mouvement  qui  n'est  autre 
chose  que  Feffet  de  Fob&ssance  qui  se  rend  a  la 
partie  superieure,  et  qui  a  le  commandement 
nature!  et  legitime  ;  et  les  quafitez  dont  votredite 
noblesse  s'honore  le  plus ,  et  qu'elfe  cherit  au- 
tant  que  son  eire  et  sa  propre  vie ,  consistent 
principalement  d'etre  fa  premiere  en  affection  au 
bien  de  votre  service,  sans  seconde  en  courage. 
De  cette  meme  promptitude ,  sire  ,  elle  recpit 
avec  un  extreme  ressentiment  d'honneur  et  de 
joye,  et  comme  un  don  du  del,  la  grace  qull  a 
plu  a  votre  majeste  faire  a  tout  votre  royaume 
<fen  convoquer  les  trois  £ta1s ,  tant  pour  savofr 
les  justes  sujets  de  leurs  plaintes  et  doleances  , 
comme  pour  adviser  avec  eux ,  non-seulement 
des  moyens  pour  y  remedier  ,  mais  encore  des 
plus  importans  affaires  de  F6lat.  Yous  nous  ren- 
dez ,  sire ,  par  ce  moyen,  participans  en  quel- 
que  facon  ,  de  votre  royaute.  Cest  un  trait  de 
bonfe*  singuliere  et  presque  divine ,  qui  sert  de 
riche  cloture  a  une  regence  la  plus  heureuse  qui 
fut  jamais ,  et  o°ouvertune  pleine  de  son  presage 
a  une  majority  ,  semblable  a  un  diamant  qui  a 
deux  faces ,  dont  l'une  donne  de  Fecial  au  passe* , 
Pautre  brille  sur  Favenir.  Et  d"autant  que  Fordre 
de  la  nature  veut  que  les  choses  passees  prece- 
dent en  notre  memoir*  les  futures ,  et  que  les 
presentes  ne  se  peuvent  dire  nolres ,  puisqu'elles 
n'arretent  point ,  votre  noblesse  estime  qu'elle 
doit  commencer  par  le  recit  du  passe1 ,  a  s'acquit- 
ter  de  son  devoir  en  cette  action ,  pour  ^eloigner 
de  ingratitude,  vice  qui  ne.loge  qu'aux  ames 
basses  et  laches ,  et  du  tout  opposees  a  la  gen6- 
rosite*  de  leur  courage  ,  avant  que  proceder  a  la 
demande  des  nouveaux  bienfaits ,  par  la  reponse 
favorable  que  espere  de  votre  majeste  sur  ses 
cahiers.  Elle  se  sent  hifiniment  obligee  a  la  reine- 
mere ,  tres-digne  du  plus  grand  roy  de  la  cbr6- 
tient£ ,  de  ce  que  pour  sa  prudence  et  sage  con- 
duite ,  elle  luy  a  donne  moyen  de  conserver 
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entiere  la  fidElitE  qu'elle  vous  doit,  sans  etre 
dEgue  par  aucunes  erreurs,  illusions,  fausses 
apparences ,  qui  accompagnent  le  plus  souvent 
les  pas  glissans  d'une  minorite  de  plusieurs  an- 
nees ;  et  ne  la  peut  assez  remercier  d'avoir  con- 
serve le  sang  noble  et  gEnEreux  qu'elle  a  recti 
de  ses  ancetres  ,  pour  1'eniployer  en  une  guerre 
sainte  et  etrangere ,  sans  en  souiller  les  mains 
de  ses  enfens ,  freres  et  amis ,  choses  non  jamais 
arrive  en  pareiile  occasion.  Sous  1'autoritE  done 
de  ces  beureuses  remarques ,  elle  ose  supplier 
voire  majeste  ,  de  vouloir  appuyer  ses  jeunes 
annEes  de  la  sage  et  prudente  conduite  de  la 
reine  ;  et  vos  bras  non  encore  du  tout  nouez  , 
soutenus  de  son  jugement ,  seront  tellement  for- 
lifiez ,  que  le  poids  de  celte  grande  et  massive 
couronne  ,  dont  les  fleurons  sont  melez  avec  des 
pointes  de  divers  soucis  ,  au  rencontre  de  la  di- 
rection de  diverses  affaires ,  sera  moins  pesant  a 
votre  majeste* ,  et  relevera  vos  sujets  de  toute 
sorte  d'apprehension.  Eta  ces  fins,  votre  ma- 
jeste sera  tres-humblement  suppliee ,  de  conti- 
nuer  et  renouveller  toutes  les  anciennes  allian- 
ces de  cette  couronne ;  et  paracbever  au  plutdt 
les  manages  heureusemenl  commencez ,  taut 
de  voire  majeste  que  de  mesdames  vos  soeurs. 
De  nous  faire  vivre  sous  le  benefice  des  Edits , 
seul  remede  trouve  et  applique  par  le  grand 
Henri  d'auguste  memoire  ,  a  nos  maux  ,  autre- 
ment  incurables.  Que  les  ordonnances  d'Orleans 
de  Tan  mdlx.  Moulins  lxvi.  et  Blois  lxxxix  pour 
le  reglement  (ant  de  l'eglise,  noblesse  et  justise , 
seront  etroitement  observez.  Qu'il  sera  pourvu 
aux  prelatures  de  l'eglise  de  personnes  capables , 
lesquelles  fairont  residence.  Que  les  Eglises  ca- 
thEdrales ,  ni  aulres  ,  a  la  nomination  de  votre 
majeste ,  ne  pourront  Etre  regies  par  Economat 
plus  de  six  mois.  Que  votre  dite  noblesse  se  ren- 
dant  capable  de  tenir  des  benefices,  sera  prefe- 
ree  a  ceux  qui  sont  de  la  nomination  de  votre 
majeste ,  a  toute  autre  condition  de  personnes. 
Que  les  benefices  tenus  en  confidence  seront  de- 
clarez  vacans  et  impetrables ,  et  que  personnes 
capables  en  soient  pourvus.  Que  les  indults  des 
messieurs  des  requestes  et  grand-conseil  seront 
reglez.  Que  la  permission  du  racbapt  des  biens 
de  l'eglise  sera  restrainte  a  quarante  annEes. 
Que  les  anciennes  fondations  religieuses ,  tant 
d'hommes  que  de  femmes ,  par  lesquelles  il  est 
porte ,  qu'autres  que  des  nobles  n'y  seront  ad  mis, 
soient  exactement  executes ,  et  en  outre  desti- 
nees  quelques  places  aux  cbapilres  des  eglises 
calhEdrales  et  collEgiales  pour  les  genlilshom- 
mes  qui  se  voueront  a  cette  profession.  Qu'aux 
couvenls  des  monasteres  des  religieuses,  aux- 


quels  Ton  avoit  accoutumE  de  toute    ancien- 
nete  d'instruire  des  jeunes  filles  a  la  piete  et 
toute  autre  vertu ,  les  filles  des  nobles  y  seront  re- 
cties  pour  y  etre  elevEes  et  instruites,   comme 
elles  etoient,  de  bonne  et  louable  coutume.  Que 
les  fraix  des  filles  qui  voudront  entrer  en  reb'gicm, 
seront  moderez  et  reglez  selon  les  anciennes 
coutumes  des  monasteres.  Que  les  reglemensan- 
ciens  et  ordre  de  tout  terns  observe  aux  provinces 
regies  pour  les  etats ,  et  specialement  pour  votre 
province  de  Languedoc,  tant  pour  l'eglise,  no- 
blesse que  tiers  etat,  seront  Etroitement  observes, 
et  que  les  gentilshommes  tenant  baronies,  qui, 
ont  entrees  aux  Etats,  ne  pourront  aliener  les- 
dites  baronies  pour  lesquelles  ils  ont  entree  aux- 
dits  Etats,  qu'a  <f  aulres  personnes  nobles  j  aulre- 
ment  lesdites  baronies  demeureront  dEchargees 
de  ladite  faculte ,  qui  sera  attribuEe  a  autre  de 
qualitE  requise.  Qu'il  plaise  a  votre  majesty,  que 
ledit  pays  de  Languedoc  soit  toujours  regi  par  le 
droit  ecrit.  Que  le  haul  Vivarez  soit  enlierement 
reuni  audit  Languedoc  pour  les  gabelles,  puis- 
qu'il  est  dudit  gouvernement.  Que  les  gabelles 
seront  rEglEes  et  remises  au  pied  ancien ,  et  la 
noblesse  dechargee  de  tant  de  crues  qui  sont 
mises  sur  le  sel.  Que  les  peages  du  Rhosne  soient 
reduils  a  l'ancien  nombre.  Qu'aucun  ne  prendra 
le  litre  de  noble,  ni  d'ecuyer,  qu'il  ne  soit  tel  de 
race,  ou  pour  merite  Eminent,  attests  par  pro- 
vision de  votre  majeste,  ni  armoiries  timbrees. 
Que  les  juges  prEsidiaux,  cours  de  parlement,  ni 
cours  des  aydes  ne  pourront  retenir  les  causes 
appartenans  aux    officiers  des  gentilshommes, 
sinon  au  cas  de  l'ordonnance.  Qu'il  soit  enjoint 
aux  baillis  et  sEnEchaux  de  visiter   les   lieux 
soumis  a  leurs  jurisdictions ,  du  moins  une  fois 
1'annEe ,  pour  ouYr  les  plaintes  des  subjets  de 
votre  majeste.  Seront  les  evocations  reglees  aux 
termes  de  1'ordonnance.  Que  les  visiteurs  et  con- 
trolleurs  des  gabelles,   et  leurs  visiles  seront 
reglees ,  et  le  peuple  decbarge  de  tant  de  foule 
qu'il  souffre  pour  les  visites  qui  se  font  par  les 
officiers.  Ensemble ,  qu'il  soit  defendu  aux  archers 
du  sel  et  a  tous  autres  portans  armes,  d'en  faire 
recherche  aux  maisons  des  nobles,  ni  du  peuple; 
et  en  cas  de  contravention,  sera  precede  contre 
eux  par  les  juges  des  lieux.  Que  les  droits  de 
doiiane  et  traite  foraine  et  domaniale  seront  regies 
conformEment  aux  Edits  de  1'annEe  mdlx.  Que 
les  hommages  et  denombremens  des  fiefs  et  biens 
nobles  relevans  de  votre  majestE,  soient  fails 
par-devant  les  baillife  et  sEnEchaux,  suivant 
lancienne  coutume,  comme  Etant  iceux  chefe 
de  la  noblesse,  et  defenses  a  toutes  cours  et 
officiers  d'en  prendre  connoissance.  Votre  ma- 
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jeste,  sire,  sera  aussi  suppliee  de  conserver  le 
petit-sceau  de  Montpellier  en  ses  privileges, 
forces  et  vigueurs.    Que   vos  gouverneurs  et 
Iieutenans  generaux,  et  en  leur  absence,  les 
senechaux  et  baillifs  tiendront  la  main-forte  a 
Fexeculion  des  arrets  et  autres  jugemens.  Qu'il 
plaise  a  votre  majesty  rtvoquer ,  ou  da  moins 
interpreter  Particle  cclxvi.  des  ordonnances  de 
Blois ,  contenant  que  les  baillifs  et  senechaux 
n'auront  voix  deliberative  dans  leur  siege,  ni 
droit  de  recueillir  les  opinions ;  et  ordonner  que 
Jesdits  baillifs  et  senechaux  auront  voix  delibera- 
tive ,  et  colligeront  les  opinions ,  et  seront  mode- 
rateurs  de  Faction.  Que  tous  devolutaires  baille- 
ront  caution ,  avant  que  d'etre  ouYs  en  justice. 
Que  ia  possession  non-inlerrompue  de  trente  ans 
servira  de  litre  valable  pour  la  perception  de 
leurs  droits  seigneuriaux  et  terres  nobles.  Que 
le  droit  de  chasse  sera  entierement  remis  a  la 
noblesse,  mesme  en  leurs  terres,  avec  defenses 
a  toutes  personnes,  de  quelque  quality  qu'ils 
soient ,  de  chasser  sans  la  permission  du  haut- 
justicier.  Que  le  droit  de  commis  aura  lieu ,  et 
que  les  ordonnances  sur  ce  sujet,  seront  exacte- 
ment  observees.  Lorsqu'il  echerra  Jieu  de  con- 
fiscation des  biens  nobles  qui  releveront  du  roy, 
la  moitie  des  biens  sera  conserved  aux  enfans , 
si  ce  n'est  aux  crimes  de  leze-majeste.  Que  toutes 
levees  des  gens  de  guerre ,  tant  de  pied  que  de 
cheval ,  seront  defendues  a  toutes  personnes,  de 
quelque  quality  et  condition  qu'ils  soient,  si  ce 
rfesl  avec  commission  de  votre  majesty  et  ensuite 
du  gouverneur  de  la  province ,  selon  les  articles 
cccxiii.  et  cccxit.  de  Blois.  Que  la  gendarmerie 
sera  retablie  en  l'entretenement  des  compagnies 
d'ordonnance ,  pour  lesquels  les  deniers  seront 
entierement  employez,  et  la  cavalerie  legere 
cassee.  Qtfil  sera  destine  jusqu'au  nombre  de 
douze  offices  de  conseiller  en  chacune  cour  de 
parlement,  pour  les  gentilshommes  qui  seront 
capables  d'exercer  lesdites  charges,  sans  payer 
aucune  finance ,  et  deux  a  chaque  siege  presidial ; 
et  controlleurs  des  guerres  et  prev6t  general  et 
provinciaux  et  de  messieurs  les  marecbaux  de 
France ,  de  personnes  qui  ne  soient  nobles.  Que 
les  charges  des  viguiers  et  castellans  ne  seront 
donnees  qtfa  gens  nobles  faisant  profession  des 
armes.  Que  lesdites  charges  ne  seront  doresna- 
vant  baiilees  pour  de  Pargenl,  mais  gratuitement 
a  ceux  qui  se  trouveront  de  la  qualite  requise. 
Qtfil  sera  remis  un  reglement  a  l'emploi  de  For 
et  de  l'argent.  Que  les  committimus  de  ceux  qui 
servent  a  votre  maison ,  ne  seront  baillez  qu'a 
ceux  qui  servent  actuellement.  Que  les  acque- 
renrs  des  terres  nobles  portant  litres  de  baronies , 


vicomtez ,  comtez  ou  marquisats ,  n'etant  lesdits 
acqu^reurs  de  la  qualite*  requise,  ne  pourront 
prendre  le  titre  attribue  auxdites  lerres ,  ni  les 
armoiries  d'ou  elles  sont  issues.  Et  doresnavant 
votre  majeste  est  suppliee  ne  vouloir  eriger  tant 
de  ducbez,  marquisats,  comtez  et  vicomtez, 
attendu  la  grande  jalousie  que  cela  excite  parmi 
la  noblesse ,  et  neanmoins  donner  rang  honora- 
ble a  celles  qui  sont  deja  erigees.  Qu'il  sera  bailie 
rang  et  seance  honorable  aux  gentilshommes , 
tant  ez  assemblies  politiques ,  que  autres  lieux 
publics;  et  en  cas,  les  juges  et  magistrals  int6- 
ressez  ne  pourront  connottre  des  differends; 
mais  iceux  renvoyez  devant  juges  non  suspects 
et  non  interessez.  Que  la  chambre  des  requestes 
sera  revoquee  et  leur  commission  aussi.  Que  les 
anciennes  ordonnances  toucbant  les  amorlisse- 
mens,  seront  observees.  Que  les  pensions  seront 
reglees,  et  ne  seront  delivrees,  ni  distributes 
qu'a  personnes  de  la  qualite  requise,  et  qui 
auront  grandement  et  utilement  servi  le  roy  et 
la  couronne.  Que  le  pays  de  Foix  sera  regi, 
comme  il  a  toujours  ete ,  par  les  etats  de  Teglise, 
noblesse  et  tiers  etat,  sans  que  la  forme  dudit 
gouvernement  puisse  elre  changee ,  pour  quelque 
cause  que  ce  soil ,  et  demeurera  le  gouvernement 
de  Foix  distinct  et  separe ,  comme  il  a  ete  jus- 
ques-ici.  Et  pour  conserver  les  canons  qui  sont 
dans  le  pays  de  Foix ,  votre  majeste  est  suppliee 
de  creer  un  lieutenant  de  l'artillerie  audit  pays , 
avec  memes  gages  que  les  autres  Iieutenans  des 
provinces;  lesquels  canons  seront  mis  en  tel  lieu 
que  votre  majeste  ou  le  gouverneur  du  pays 
ordonnera ;  et  que  la  quantite  du  salpetre  qui  est 
dans  ledit  pays,  sera  employee  a  remplir  les 
magazins  pour  le  service  de  votre  majeste  et  du 
public,  avec  defenses  a  toutes  personnes  d'en 
prendre.  Que  les  offices  de  votre  maison  ,  ni  de 
l'etat  ne  seront  plus  vendus,  ains  donnez  aux 
gentilshommes  par  merite  et  vertu,  et  au  gre 
de  votre  majeste,  et  que  ceux  qui  les  acquerront 
a  prix  d'argent,  soient  declarez  roturiers  et 
indignes  de  tenir.aucunes  charges  dans  le  royau- 
me.  Qu'autres  que  les  gentilshommes  ne  pourront 
etre  admis  aux  charges  de  votre  maison,  nossei- 
gneurs  vos  enfans,  ni  aux  gouvernemens  et 
capitaineries  de  ce  royaume.  Que  toutes  survi- 
vances  des  gouvernemens,  lieutenemens  du  roy, 
places  et  capitaineries  seront  r6voquees  et  de- 
clares nulles,  bien  qu'elles  eussent  ete  accordees 
aux  enfans  de  ceux  qui  les  possedent ,  lesquels 
enfans  auront  cet  avahtage ,  ayant  atteint  Fige 
competent ,  et  s'en  etant  rendus  dignes ,  que  les 
services  et  le  merite  de  leur  pere  les  rendra  plus 
recommandables.    Que  les  gouvernemens  des 
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places  et  chateaux  seront  doresenavant  triennaux, 
et  ceux  qui  serviront  fidelement,  et  au  gre  de 
votre  majeste ,  pourront  elre  non-seulement 
continuez  de  trois  en  trois  ans  par  nouvelles 
commissions,  roais  n'en  seront  tirez  que  pour 
6tre  employ ez  en  autre  charge  plus  utile  et  plus 
honorable.  Que  la  residence  soit  ordonnee  a  tons 
gouverneurs  et  autres  ayant  charge  de  places. 
Que  les  anciennes  compagnies  de  cent  gentils- 
hommes  soient  entretenues,  suivant  leur  insti- 
tution. Qu'il  sera  pourvu  aux  fortifications  et 
munitions  ez  places  des  frontieres,  et  particuKe- 
rement  a  celles  de  Languedoc ,  comme  la  plus 
foible  et  importante  du  royaume.  Qu'attencfa  le 
grand  nombre  des  voleurs  et  bandouliers  qui  se 
trouvent  sur  la  frontiere,  meme  du  cote  de 
Languedoc  et  comte  de  Foix ,  sera  votre  majeste* 
tres-huniblement  suppliee  de  vouloir  ordonner 
1'entretenement  des  gens  de  guerre,  necessaire 
pour  reprimer  I'audace  desdits  voleurs ,  particu- 
lierement  la  compagnie  cy-devant  ordonnee  a 
cet  effet  dans  ladite  comte  de  Foix.  Que  les  cha- 
teaux et  places  fortes  non  necessaires  a  la  con- 
servation de  la  frontiere  et  de  fttat ,  seront 
razees  et  demolies ;  ensemble  celles  qui  appar- 
tiennent  a  votre  majesty  ou  a  des  particuliers , 
non  gardees,  pourroient  servir  de  retraite.aux 
medians  et  malfaicteurs,  et  celles  qui  seront 
reservees  a  votre  domaine,  seront  munies  de 
Unites  choses  necessaires.  Que  l'ordonnance  du 
feu  roy  Charles  IX.  sera  observee ,  par  laquelle 
les  gentilsbommes  de  sa  maison,  ni  ceux  des 
compagnies  de  vos  ordonnances  ne  puissent  etre 
pris  au  corps ,  ni  leurs  equipages  arretez.  Que 
le  privilege  de  quatre mois  accorde  a  la  noblesse, 
soit  prolonge  a  douze.  Qu'il  ne  sera  pourvu  a 
Favenir  ez  charges  de  commissaires ,  et  que 
toutes  personnel  de  ses  trois  ordres  qui  auront 
ete  introduits  auxdits  etats  depuis  I'annee  xdxxxil 
en  soient  tirez,  reserve  ceux  qui  ont  eu  l'entree 
par  leurs  services  bien  justifiez,  rend  us  a  votre 
majeste ,  ou  autres  faits ;  et  doresenavant  seront 
faites  defenses  de  n'en  plus  recevoir.  Votre  ma- 
jeste sera  aussi  suppliee,  qu'attendu  que  le 
comte  de  Foix  est  sur  la  frontiere,  ou  il  y  a 
beaucoup  de  noblesse ,  d'ordonner  qu'il  soit  etabli 
une  academie  et  un  college  pour  I'instruction  de 
la  noblesse ;  et  a  cet  effet ,  destiner  des  moyens 
necessaires  pour  1'entretenement  de  ladite  aca- 
demie et  college.  Du  regne  de  Charles  IX.  fut 
propose*  au  conseil  de  sa  majeste  de  rendre  les 
deux  mers  navigables  par"  le  moyen  cYun  canal 
fait  par  le  pays  et  comte  de  Lauragais ,  d'6tendre 
ledit  canal  denviron  treize  lieues j  chose  qui  a 
ete  souvent  agitee,  et  toujours  trouvee  faisable 


et  tres-ulile.  Depuis,  les  guerres  civiles  en  o« 
dte  le  moyen  :  maintenant  sous  le  regne  paisibfc 
de  votre  majeste ,  ce  bien  public  semble  pta 
que  jamais  desirable,  partant  elle  est   suppliee 
d'avoir  agreaUe  ce  beau  et  royal  dessem,  et 
pour  ce  (aire  deputer  commissaire  pour  de  non- 
veau  en  connoUre  FutiHte ,  et  ensuite  poarvcira 
l'accomplissement  dudit  ouvrage.  Qa'attendalt 
perte  que  les  gentilsbommes  ont  fait  de  fears 
tilres   pendant    leurs    troubles,    qu'ils    soienC 
maintenus  en  la  jouissance  des  droits  desquds 
its  fairont  apparoir  la  jouissance,   devant  les 
juges,  de  quarante  annees  sans  interruption. 
Que  les  seuls  nobles  auront  pouvoir  d'user  de 
substitutions  en  leurs  dispositions  et  testamens 
Voire  majeste  est  aussi  tres-humblement  suppliee 
de  vouloir  maintenir  et  conserver  ceux  de  Fordre 
et  religion  de  S.  Jean  de  Jerusalem  en  la  jouis- 
sance de  leurs  biens  et  privileges,  et  faire  lever  et 
cesser  tons  les  troubles  et  empechemens  qui  leur 
sont  donnez  an  prejudice  de  leursdits  privileges, 
successivement  confirmez  par  tous  les  rois  vos 
predecesseurs ,  et  meme  par  votre  majeste,  tant 
pour  les  grands  et  signalez  services  qu'ils  renden* 
a  la  republique  Chr&ienne,  comme  aussi  pour  la 
decharge  d'une  infinite  de  maisons  nobles  de 
votre  royaume,    qui  se  trouvent  grandement 
decorees  et  relevees  par  les  grandes  et  belles 
charges  a  quoi  la  pi&e  et  vaillance  fait  journel- 
lement  arriver  leurs  enfans,    et  avec  grand 
avantage  sur  toutes  les  autres  nations.  Et  accorder 
a  votredite  noblesse  le  racbat  de  leurs  biens 
vendus  depuis  quarante  annees,  en  remboursant 
les  acquereurs  du  prix  de  leur  acquisition ,  et 
des  frais  et  loyaux  couts ,  et  reparations  neces- 
saires qulls  y  avoient  faites.  Et  parce  que  les 
charges  des  senechaux  sont  obligees  a  beaucoup 
de  dripenses  par  les  commissions  qui  leur  sont 
adressees,  et  visiles  qu'il  leur  convient  faire  dans 
leursdites  charges,  votre  majeste  est  tres-hum- 
blement suppliee  d'ordonner ,  que  ceux  de  cette 
qualile  qui  n'ont  aucune  attribution  de  gages , 
jouissent  des  memes  gages ,  droits  et  emolumens 
que  les  autres  pourvus  des  memes  charges.  Sen 
aussi  tres-humblement  suppliee  votre  majeste' 
d'inhiber  et  faire  defenses  aux  juges  royaux ,  de 
ne  prendre  connoissance  en  premiere  instance 
des  causes  des  vassaux  des  seigneurs ,  ksquels  ils 
seront  tenus  de  renvoyer  a  leurs  juges  avec 
depens.  Que  les  offices  de  finance  et  de  judica- 
ture ne  seront  doresenavant  vendus,    et  en 
attendant,  le  droit  annuel  entierement  aboli. 
Que  toutes    commissions  pour  les  francs-fiefe 
seront  revoquees,  et  la  perception  des  droits 
pour   lesdits   francs-fiefs,   soit  reglee  suivant 
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'ancieime  costume.  Que  le  salaire  et  epices  des 
ages  sera  regie* ;  ensemble  celui  des  greffiers. 
£ae   les  acquereurs  des  biens  tirans  fiefs  ou 
Mites  nobles,  mouvans  et  relevans  des  seigneurs 
eront  tenus  dans  quinze  jours  a  compter  du 
pur  du  oontrat  d'acquisition ,  de  denoncer  aux 
ifficiers  locaux  des  jurisdictions  desdits  seigneurs, 
esdites    acquisitions  ,    et    feire  enregistrer  au 
jrefie  desdites  juridictions  les  contrats  Micelles , 
i  peine  de  commis.  Que  lesdits  acquereurs  ne 
se  pourront  prevaloir  d'aucune  prescription,  que 
du  jour  de  ladite  acquisition  et  remise  desdits 
contrats.  Que  tous  donneurs  d'avis,  soit  pour 
augmentation  des  subsides  ou  recherches,  seront 
rcjettex  et  punis  exemplairement.  Que  lesofficiers 
du  roy  ne  seront  admis  aux  cboses  consulaires. 
Que  le  nombre  des  officiers  sera  regie  a  l'instar 
de  Fan  lx.  et  tous  ceux  qui  sont  ete  creez ,  depuis 
ce  terns,  supprimez,  et  la  venalite  desdits  offices 
entierement  olee.   Qirez  cours  souveraines  et 
subalteraes,  ne  pourront  etre  recto  le  pere  et  le 
fils  ni  d'autres  qu'aux  degrez  de  l'ordonnance. 
Qull sera ordonne  a  tous  juges,  d'abreger ,  tant 
quffl  se  pourra,  les  proces,  et  prendre  Apices 
moderees.  Qu'en  toutes  compagnies ,  les  proces 
ne  pourront  6tre  jugez  qu'au nombre  porte  par 
Tordonnance.  Qull  soit  defendu  auxjuges-mages', 
criminels ,   et  autres  magistrals  ,    de  prendre 
aucuns  salaires  pour  les  appointemens  des  requi- 
tes. Tous  magistrals ,  greffiers ,  clercs  et  autres , 
tairont  de  leurs  mains  aux  pieds  des  proces- 
verbaux  et  autres  expeditions,  les  sommes  par 
eux  regues  pour  la  taxe  de  leur  salaire.  Qu'il  soit 
bit  defenses  a  tous  magistrals  royaux  de  ne  faire 
nulle  sorte  de  trafic,  ni  de  commerce,  par  eux, 
ou  par  personnes  interposees.  Que  la  commission 
accordee  a  mattre  Raymond  Martin  fermier  de 
Pancieo  domaine ,  ensemble  revocation  qui  lui  a 
&£  accordee  en  suite  de  ladite  commission ,  sera 
riroquee.  Que  le  bureau  des  ir&oriers  geoeraux 
to  France  et  receptes  generates  des  finances  et 
gabeiles  de  la  generality  de  Montpellier  audit 
paysde  Languedoc,  seront  transferees  et  r&a- 
Wies  a  Beziers ,  pour  y  etre  comme  auparavant 
Pannee  hdcx.  Sera  aussi  tres-bumblement  sup- 
pose voire  majeste*  pour  les  continued  desordres 
<fl»  arrivent  en  la  ville  de  Montpellier,  a  cause 
to  la  foiblesse  de  la  justice  ordinaire  d'icelle ,  et 
pour  prfvenir  ceux  qui  y  peovent  arriver,  ven 
importance  de  la  ville ,  d'y  envoyer  un  mattre 
^  raquetes,  ou  autre,  tel  quftl  lui  plaira ,  pour 
Tpourvoir. 

Gwrosson,  AU.  de  Budos,  Cbambault,  de 
kernel,  Poulignac,  Murles  de  Precor,  S. 
^ri,  Rieux,  Ferrals,  Marc-Antoine  de  S. 


Rome,  Caslaignac.  Je  Francois  de  la  Jugie 
.comle  de  Rieux,  depute  de  la  noblesse  de  la 
senechauss4e  de  Carcassonne ,  protexte  que  j*ay 
signe  ce  cabier  sans  consequence,  apres  les  de- 
pulez  de  Montpellier  et  du  Puy  en  Yelay,  pre- 
tendant  que  la  s6nechaussee  de  Carcassonne 
doit  preceder  celles  de  Montpellier  et  le  Puy. 
SignS  Rieux.  Fait  ce  xy.  Decembre  mdcxiv.  Pa- 
ana.  Je  fais  la  menie  protestation  depute*  de  la 
senecbaussee  de  Montpellier,  contre  Carcassonne 
et  le  Puy.  Fait  dans  la  cbambre  des  £tats  ce  xy. 
Decembre  mdcxiv.  Sigtd  Murles  Pasco*.  Nous 
soussignez,  protestons  avoir  signe  ce  cabier 
apres  les  dgputez  du  Yellay,  sans  consequence , 
a  cause  que  nous  pr&endons  que  la  senecbaus- 
see de  Lauragais  doit  aller  devant  les  deputez 
du  Velay.  Fait  a  Paris  ce  xv.  jour  de  Decembre 
mdcxiv.  Signd  Fbrbals,  Mabc-Antoinb  db  S. 
Rom. 


LXXX1V. 

Mfaaoireset  instructions  poor  lesienr  des  Isles,  depute* 
par  le  due  de  Rohan  vers  le  due  Desdiguieres  ct  la 
province  de  Vivarais. 

(  ANN.  1622  «.  ) 

Premierement,  stacbeminera  en  toute  dili- 
gence vers  ledit  sieur  due  Desdiguieres ;  et  aprez 
Pavoir  salue*  de  ma  part,  lui  fera  entendre  Pex- 
trgme  deplaisir  que  j'ai  receu  en  ma  reconva- 
lescence,  (Tavoir  appris  le  detestable  assassinat 
commis  en  la  personne  du  feu  sieur  president 
du  Cros,  qui  m'avoit  6te"  envoye  de  sa  part.  Lui 
faira  scavoir  le  bon  devoir  auquel  ceux  de  mon 
conseil  et  toute  la  ville  en  corps,  ont  apporle* 
pendant  ma  maladie,  pour  la  punition  et  ven- 
geance de  cet  horrible  crime,  lui  protestant  de 
ma  part,  que  j'employerai  tout  ce  qui  depend ra 
de  moy  pour  en  d&ouvrir  les  auteurs;  ayant ,  a 
ces  fins,  fait  expedier  toutes  provisions  neces- 
saires.  Aprez  cette  veritable  protestation,  lui 
faira  entendre  qu'avant  ma  maladie ,  j'avois  fort 
avance  le  traile"  d'accommodement  de  Bais  et  du 
Pouzin,  avec  ledit  feu  sieur  president,  lequel 
depuis  a  6te  propose  et  resolu  en  mon  conseil , 
suivant  et  en  la  forme  portee  par  les  articles  sin- 
ce dressez,  dans  lesquels  j'estime  que  le  conten- 
tement  dud  it  sieur  due  et  celui  de  la  province  de 
Vivarais  se  pourront  trouver.  Exhorlera  ledit 
sieur  due  de  reprendre  ledit  traite ,  et  retirer 
ses  forces,  pour  ne  porter  les  affaires  au  deses- 
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poir,  et  ne  me  point  obliger  de  tourner  mes 
troupes  de  ce  cdie,  et  par  ce  moyen  nous  cho- 
quer  les  uns  les  autres,  a  la  ruine  et  desolation 
de  nos  eglises,  au  lieu  de  travailler,  d'une  com- 
mune main ,  a  leur  soulagement  el  conservation. 
Et  pour  ce  que  ledit  sieur  president  m'avoit  fait 
entendre,  que  Fintention  dudit  sieur  due  etoit  de 
rechercher  les  moyens  d'un  accomodement  ge- 
neral, et  convenir  avec  moy  des  choses  neces- 
saires  pour  la  seurete  de  nos  eglises;  ledit  sieur 
des  Isles  luy  dira  aussi  mes  sentimens  sur  ce 
sujet:  sea  voir,  que  suivant  le  pouvoir  a  moy 
donne  par  Fassembtee  generate,  je  fairay  de- 
mander  la  paix  a  sa  majesty  par  des  deputez 
exprez,  au  nom  des  eglises  de  France,  avec 
tous  les  debvoirs  et  soumission  que  besoing 
sera ,  s*il  plaist  audit  sieur  due  en  etre  Fentre- 
metteur;  et  a  ces  fins ,  obtenir  de  sadite  majeste 
les  sauf-conduits  necessaires  pour  ceux  qui  se- 
ront  envoyez.  Et  pour  rendre  ladite  demande 
plus  fructueuse,  il  me  semble  que  ledit  sieur  due 
doibt  ecrire  a  messieurs  de  Bouillon ,  de  la  Tri- 
mouille,  de  la  Force,  et  autres  qu'il  advisera, 
pour  joindre  leurs  prieres  et  intercessions  envers 
sadite  majesty ,  pour  l'obtention  de  la  pah  tant 
necessaire  a  tous  ses  peuples.  Les  conditions  ge- 
nerates de  ladite  paix  pour  la  seurete  desdites 
eglises ,  semblent  principalement  consister,  a  ce 
qu'il  plaise  a  sadite  majesty  r&ablir  Tedit  de  Nan- 
tes en  tous  les  points,  et  confirmer  toutes  aulres 
declarations,  brevets,  rfponses  et  concessions 
sur  l'execution  et  interpretation  d'iceluy,  mes- 
memenl  pour  ce  qui  concerne  Fexercice  de  la 
religion  et  de  la  justice.  Qu'ez  villes  demante- 
lees  pendant  ces  mouvemens,  les  murailles  pour- 
ront  etre  reparees  et  re&Hfiees  par  les  babitans, 
les  autres  demeurans  en  l'etat  qu'elles  sont  de 
present.  Qu'il  soit  donne  brevet  pour  les  places 
de  seurete  qui  restent,  durant  buit  ans,  et  qu'au 
pays  de  Beam  en  seront  laissees  deux  pour  le 
moings.  Que  sur  ce  soit  expedite  une  declara- 
tion de  sadite  majeste,  portant  oubli  des  choses 
passees,  avec  toutes  les  autres  clauses  accoutu- 
mees,  laissantles  intents  particuHers  des  villes 
dans  les  instructions  des  commissaires  qui  seront 
ordonnez  et  promptement  envoyez  dans  les  pro- 
vinces, pour  l'execution  de  ladite  declaration, 
Fobservation  de  laquelle  sera  juree  par  les  lieu- 
tenans  generaux,  baillife,  senechaux,  maires, 
echevins  ,  consuls,  et  autres  principaux  des 
villes  de  Tune  et  de  Fautre  religion.  S'achemi- 
nera  ensuite  vers  ladite  province  de  Vivarais,  a 
laquelle  il  faira  entendre  ce  qu'il  aura  fait  et  ne- 
gocie  avec  ledit  sieur  due ,  retat  des  affaires  de 
cetle  province,  et  le  secours  que  j'ay  prepare, 


I 


en  cas  que  ledit  Iraite  ne  soit  accepte ;  luy 
nant  toutes  sortes  (Tasseurances  de  bonnes 
lontez  et  inclinations  a  Fassister  et  def< 
Bemonlrera  a  ladite  province  de  Vivarais, 
eel  les  du  bas  Languedoc  et  des  Sevenoes  ay 
rappelie  leurs  deputez  en  Fassemblee  du  Cercle 
elle  en  doit  faire  de  m£me,  puisque  la 
tance  de  ladite  assembled  a  ete  jugee  domi 
geable  au  public  et  grandement  prejudiciable 
mes  aulhoritez.  Faira  aussi  des  plamtes  pa 
lieres  contre  les  sieurs  de  Richard  et  de  la  Pise, 
sur  les  brigues  et  menees  qu'ils  ont  voulu  prati- 
quer  en  cette  ville  et  ailleurs,  et  priera  ladite 
province  de  Vivarais  d'envoyer  un  ou  deux  de- 
putez, gens  intelligens  et  de  qualite  requtse, 
pour  assister  en  mes  conseils  et  prendre  part  ex 
affaires  qui  sty  traitent.  Fait  a  Montpellier  le  vi. 
Mars  MDexxn.   Ainsi  signi,  H*n*y  m  Rohax. 


LXXXV. 

Proportion  et  expedient  arrtle*  en  Ire  mewieors  les  duel 
de  Ltadiguierea  el  de  Rohan  snr  lesquels  le  Roj  ten 
tree-numbleiiienl  suppliede  donner  le  paix  generale  a 
sea  aajela  de  la  religion. 

(  ANN.  1622  *.  ) 

Que  M.  le  due  de  Rohan,  en  vertu  du  pouvoir 
a  luy  donne  par  eeux  de  ladite  religion,  faira 
partir  presentment  des  deputes  pour  se  rendre 
aux  lieux  oil  sera  sa  majeste,  lesquels,  au  nom 
des  eglises  de  France,  avec  tous  les  devoirs  et 
soubmissions  necessaires,  deinanderont  pardon 
a  sa  majeste  des  fautes  passees ,  et  suppueroot 
tres-huinbtement  sa  majeste  de  donner  paix  a 
ses  sujets  de  la  religion.  Que  pour  eel  effet, 
mondit  sieur  de  Lesdiguieres  leur  donnera  pas- 
seports  pour  alter  sejourner  et  retourner  en  tous 
les  lieux  de  ce  royaume,  et  les  faire  Iui-meme 
conduire  et  reconduire  avec  toute  seurete  et 
obtiendra  de  sa  majeste  pour  leur  s£jour  et  re- 
tour,  tous  passeporte  necessaires.  Supplieront 
lesdits  deputez  sa  majeste  de  retablir  Fedit  de 
Nantes  en  toutes  ses  parties,  et  confirmer  toutes 
autres  declarations,  brevets,  reponses  et  con- 
cessions, sur  l'execution  et  interpretation  dice- 
lui,  et  principalement  pour  ce  qui  concerne 
Fexercice  de  la  religion  et  de  la  justice,  oonfor- 
roement  a  la  declaration  du....  enregistree  ez 
cours  souveraines  de  ce  royaume.  Sera  aussi 
Fexercice  de  ladite  religion  retabli  en  tous  les 
lieux  oil  il  etoit  auparavant  ces  derniers  mouve- 
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mens,  et  par  aprez  le  bureau  des  tresoriers  de 
France  a  Montpellier,  la  chambre  de  Peclit  a 
Cast  res,  et  celle  de  Guienne  a  Nerac.  Que  toutes 
nouvelles  fortifications  faites  depuis  ces  mouve- 
mens ,  sans  la  permission  de  sa  majeste,  jusqu'au 
jour  de  la  publication  de  la  declaration  que  sadite 
majeste  est  tres-humblement  suppliee  accorder 
maintenant,  seront  rasees  et  demolies  par  les 
babitaus  des  villes  et  lieux  oil  elles  auront  ete* 
faites,  suivant  les  instructions  qui  seront  donnees 
aux  commissaires  qui  seront  a  cet  effet  deputes 
par  sa  majesty,  et  seront  faites  tres-expresses 
defenses  de  fortifier  a  l'ayenir.  Que  sur  ce  que 
dessus,  sa  majeste  commandera ,  s'il  luy  plaist , 
one  declaration  en  bonne  forme,  portant  oubli 
et  abolition  des  cboses  passees,  avec  toutes  clau- 
ses accoutumees  et  n6cessaires,  et  comme  il  est 
parte  par  les  articles  de  Pedit  de  Nantes,  qui 
donnent  abolition  en  tel  cas,  en  ce  non  compris 
les  cas  execrables,  et  commis  hors  les  termes 
d'hostilite.  Que  1'exercice  de  la  religion  calholi- 
que  sera  retabli  par-tout;  et  incontinent  aprez 
la  publication  de  ladite  declaration ,  ceux  de  la- 
dhe  religion  seront  tenus  faire  vuider  tous  gens 
de  guerre  et  garrisons,  autres  que  celles  com- 
prises dans  Fetal  du  roy  qui  leur  sera  accorde, 
des  villes,  places  et  chateaux,  forts  et  forteres- 
ses,  et  maisons  appartenans  tant  au  roy,  qu'aux 
particuliers,  nommement  aux  ecclesiastiques  qui 
out  6te  prises  pendant  ces  derniers  mouvemens , 
et  les  remettre  entre  leurs  mains  au  meme  etat 
qu'elles  sont  a  present.  Que  defenses  tres-ex- 
presses seront  faites,  sur  les  peines  portees  par 
Pedit  de  Nantes,  de  tenir  aucunes  sortes  d'assem- 
blees  ou  cercles,  sans  Pexpresse  permission  du 
roy;]et  que  sur  les  memos  peines,  ne  sera  traite 
dans  les  assemblies  ecclesiastiques,  d'aucunes 
affaires,  que  pures  ecclesiastiques.  Que  la  susdite 
declaration,  conlenant  tout  ce  que  dessus,  sera 
commandee,  s'il  plaist  a  sa  majeste %  la  plus  ex- 
presse  qu'il  se  pourra ,  pour  reconcilier  les  su- 
jets  les  uns  avec  les  autre* ,  sous  Pobeissance  de 
sa  majeste,  avec  defenses  tres-expresses  de  s'ou- 
lrager  de  fait  et  de  parole ,  ni  user  de  propos  qui 
peuvenl  emouvoir  sedition.  Defenses  aussi  seront 
faites  a  tous  predicateurs  dexciter  le  peuple  aux 
armes,  ni  a  chose  qui  contrevienne  aux  edits. 
Que  tous  prisonniers  de  part  et  d'aulre,  qui  n'ont 
'  paye  leur  rancon ,  seront  mis  en  liberie  sans  en 
payer  aucune.  Que  les  deputez  de  toutes  assem- 
blers generates  et  parliculieres,  cercles,  abreg6 
desynodes,  demeureront  dechargez  des  peines 
portees  par  Pedit  de  Nantes ,  et  les  jugemens , 
'    tant  contre  eux  que  autres,  cassez  et  declarez 
;    de  nul  effet;  et  seront  toutes  personnes  relablies 


en  leurs  biens,  honneurs  et  dignitez,  sans  en  ce 
comprendre  ceux  qui  en  auront  traite  de  gre  a 
gre" ,  ou  ausquels  sa  majesty  voudra  donner  re- 
compense, des  places  et  charges  dont  ils  ont  ete 
depossedez.  Que  Pobservation  de  cette  declara- 
tion sera  juree  par  les  gouverneurs  des  provin- 
ces ,  baUlifs  ,  senechaux ,  et  autres  officiers 
royaux,  maires,  echevins,  consuls  et  habitans 
des  villes,  tant  catholiques  que  de  la  religion. 
Que  commissaires  de  Pune  et  de  Pautre  religion 
seront  promptement  envoyez  dans  les  provinces 
pour  Pexecution  de  ladite  declaration ,  auxquels 
sera  ordonne  faire  justice ,  suivant  Pedit  de  Nan- 
tes, et  autres  declarations  aux  villes  dont  les 
interets  particuliers  ne  sont  pas  specifiez.  Fait  a 
Laval  en  Languedoc  le  m.  jour  d'Avril  mdcxxii. 
Signi,  d'Esdiguieres,  et  Hbnbtde  Rohan. 


LXXXVI. 

Lettre  da  due  de  Rohan  an  Roy,  sur  le  sojelde  la  confe- 
rence d'eotro  lui  el  le  due  d'Eadiguieres. 

(ANN.   1622  «.) 

Sibe.  La  permission  qu'il  a  pleu  a  vostre  ma- 
jeste donner  a  M.  le  due  d'Esdiguieres  de  me 
voir,  est  un  effet  de  sa  singuliere  bonte,  et  dont 
je  ne  puis  assez  dignement  lui  en  rendre  de  tres* 
humbles  remercimens;  car  mon  malheur  m'ayant 
eloigne  de  ses  bonnes  graces,  et  ne  scachant 
comment  m'en  rapprocher,  elle  a  temoigne  sa 
benignity  en  mon  endroit,  et  m'a  donne  la  har- 
diesse  de  luy  faire  cette  lettre ,  non  pour  me  jus- 
tifies mais  pour  luy  protester,  qu'en  ces  mou- 
vemens, je  n'ay  eu  d'autre  but ,  que  le  repos  de 
son  etat  et  le  bien  de  son  service.  Toutefois , 
sire,  je  ne  nyerai  point,  que  la  resolution  de 
nous  miner,  qu'avoient  pris  quelques-uns  de 
ceux  qui  vous  approchent  le  plus,  ne  nous  eut 
mis  en  telle  defiance,  qu'aprez  avoir  tente  en 
vain  tous  moyens  d'eviter  le  trouble,  nous  ne 
nous  soyons  mis  sur  la  defiance ;  et  si  en  cela  je 
vous  ay  depleu,  je  vous  supplie  tres-humblement 
de  me  le  vouloir  pardonner,  et  n'imputer  point 
cette  apprehension  a  aucune  mauvaise  volonl6 
que  j'eusse  contre  votre  service.  Mais  maintenant 
que  votre  majeste  a  daigne*  prendre  la  conduite 
de  ses  affaires,  nous  avons  sujet  d'esperer  tout  ce 
qu'on  peut  attendre  d'un  bon  el  juste  roy.  Cest 
pourquoy  ay  ant  confere  avec  la  pluspart  de  ceux 
de  noire  religion ,  et  les  trouvant  tous  tres-dispc- 
sez  a  vous  rendre  toule  subjection  et  006*15531100 , 
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j'ay  voulu  commence?  a  vous  requerir  en  toute 
humility,  et  j'ose  dire  avec  tous  ceux  de  notre 
religion ,  de  vouloir  nous  donner  la  paix ,  oil  se 
puisse  rencontrer  la  liberte  de  nos  consciences , 
et  la  seurete  de  nos  personnes,  affin  que  sous 
votre  royale  protection ,  nous  puissions  execuler 
vos  commandemens,  quand  nous  en  serons  ho- 
norez.  Je  m'asseure,  sire,  que  tous  ceux  de  ma 
condition  et  de  ma  profession  vous  feront  la  meme 
supplication,  quand  ils  pourront  avec  seurete* 
s'aller  jeter  a  vos  pieds.  Sire,  quand  votre  ma- 
jeste* exercera  sa  clemence  en  notre  endroit, 
outre  l'obligation  que  nous  luy  en  aurons  tous , 
et  qui  nous  attachera  eHroitement  a  sa  personne, 
elle  en  tirera  ce  bien,  qu'elle  s'acquerera  le 
moyon  de  s'opposer  au  progrez  que  font  les  en- 
nemis  de  son  6tat ,  tant  prejudiciable  a  sa  gran- 
deur. Cest,  sire,  oil  nous  voulons  tous  sacrifier 
nos  vies  soubs  vos  commandemens,  et  moi  par- 
u'culierement ,  qui  me  sentirai  bienheureui  d'y 
porter  une  picque,  pourveu  que  ce  soit  avec 
l'asseurance  d'etre  remis  en  1'honneur  de  vos 
bonnes  graces ,  lesquelles ,  encore  une  fois  ,  je 
requiers  lcs  genouils  en  terre ,  et  supplie  Ires- 
humblement  votre  majeste*  d'agreer,  que  mon 
cousin  de  Gallonges,  les  sieurs  des  Isles,  du 
Puy,  du  Cros  et  de  la  Borye,  que  fenvoye 
exprez  vers  elle,  puissent,  en  requerant  la  paix, 
luy  en  donner  toute  sorle  cPasseurance.  Cepen- 
dant  je  prierai  Dieu ,  Sire ,  qu'il  vous  louche  le 
coeur  en  nostre  endroit ,  el  vous  face  cognoftre 
combien  fidellement  je  suis  vostre  Ires-humble , 
tres-obelssant  et  tres-fidelle  subjet  et  serviteur, 
Henri  de  Rohan.  De  Barjac   ce  iv.    d'Avril 

MDCXXII. 


LXXXVI1. 

Iuftruclion  donnee  a«  tieur  de  Bullion ,  k  son  rcloar 
**rt  neosieur  de  Lesdigaieres,  tar  to  propositions 
de  paii  par  Iui  f tiles,  do  S3.  d'Avril  \%%%. 

(ANN.  1622  *.) 

Le  roi  ayant  entendu  par  le  sieur  de  Bullion , 
conseiller  en  sod  conseil  d'e'tat ,  les  propositions 
qui  ont  eHe  faites  en  la  conference  qui  a  M  te- 
nue  entre  messieurs  Desdiguieres  et  de  Rohan , 
touchant  les  supplications  et  instances ,  qui  doi- 
vent  elre  faites  a  sa  majesty  par  les  sujets  de  la 
R.  P.  R.  qui  ont  adhere  aux  resolutions  de  l'as- 
sembtee  de  la  Rochelle,  pour  e^re  receus  en  sa 
grace,  et  leur  pardonner  les  fautes  qtfils  ont 
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commises  contre  son  autorite* ;  sa  majeste  voubrt 
faire  ressentir.a  sesdils  sujets  de  la  R.  P.  R.  les 
effets  de  sa  bont£  et  de  sa  clemence  aceotiAuroee, 
et  faire  connottre  a  un'  chacun  combien  elle  est 
disposed  a  retablir  le  repos  et  la  tranqiriHue  du 
royaume ,  a  resolu  de  mettre  en  oubli  les  crimes 
et  rebellions  desdits  sujets ,  et  leur  accorder  h 
paix  aux  conditions  cy-apres  expriraees.  Ayant 
pour  cet  effet  commande  au  sieur  de  Bullion  de 
s'en  retourner  vers  ledit  sieur  Desdiguieres,  pour 
Iui  faire  entendre ,  suivant  la  presente  inslruc- 
tion ,  ses  intentions  sur  les  articles  qui  Iui  ont&e 
proposes ,  afin  que  les  ayant  ouys ,  il  les  com- 
munique audit  sieur  de  Rohan ,  ou  aux  deputes 
du  general  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  qui  se  sent 
eloignes  de  leur  obeissance ,  et  qui  auront  pour 
voir  vatoble ;  les  exbortant  de  la  part  de  sa  ma- 
jeste* ,  cTemployer  ce  que  sera  de  son  autorite  et 
affection  a  son  service,  pour  require  ledH  sieur 
de  Rohan  et  autres  deputes ,  a  ce  qui  est  de  ses 
volontes,  et  a  se  soumettre  entierement  k  sa  cle- 
mence. Que  1'edit  de  Nantes ,  et  declarations  ve- 
rifiez  ez  cours  souveraines ,  seront  de  bonoe  foy 
entretenus  a  ceux  de  la  R.  P.  R.  en  toutes  leurs 
parties ,  suivant  et  conformement ,  et  ainsi  qu  ils 
en  ont  joui  du  vivant  du  feu  roy  et  da  roy  re- 
gnant. Que  Fexercice  de  la  religion  sera  etabfi 
aux  lieux  oil  il  etoit  avant  ces  mouvemens,  sui- 
vant Pedit  de  Nantes.  Que  pour  Clermont  de  Lo- 
deve ,  elle  est  remise  a  son  seigneur ,  et  n'enlend 
sa  majeste  qu'elle  soit  re'putee  place  de  seurete ; 
les  d£put£s  generaux  ouys  et  le  seigneur  et  ha- 
bitans  catholiques,  y  pourvoira  selon  Tedit  de 
Nantes.  Comme  aussi  les  sieges  de  justice,  bu- 
reaux de  recepte  officiers  de  finances,  seront 
retablis  ez  villes  ou  ils  etoient  avant  ces  derniers 
mouvemens;  excepte  la  chambre  de  Nerac  que 
sa  majesty  veut  demeurer  a  A  gen.  Que  les  forti- 
fications de  toutes  les  villes ,  places ,  chateaux , 
forts  et  Ibrteresscs  quMIs  occupent  a  present, 
excepts  celles  de  la  Rochelle  et  de  Montauban , 
seront  entierement  et  des  a  present  rasees ,  bor- 
row les  anciennes  murailles,  tours  porta  ux,  tos- 
sez  et  contrescarpes ,  avec  defenses  tres-expres- 
ses  a  toutes  lesdites  villes ,  meme  a  celles  de  la 
Rochelle  et  de  Montauban,  de  plus  se  fortifier  de 
nouveau ;  et  que  pour  F6tat  desdites  demolitions, 
seront  deputez  commissaires  pour  icelles  ex6cu- 
ter.  Seront  restitutes  au  roy  les  villes  de  sainle 
Foy ,  Roy  an ,  Cleyrac ,  Tonnins  et  MontflanquiD , 
comme  prises  sur  Iui  depuis  les  derniers  mouve- 
mens. Sera  expedie*  declaration  d'oubli ,  excepte 
les  crimes  ordinairement  resenrez.  Que  rexercioe 
de  la  religion  catholique  sera  retaWi  par  tous  les 
lieux  et  places  appartenans  aux  ecclesiastiques  et 
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Ntfres  partfcuheres  rendus ,  et  seront  tenus  de 
hire  vuider  tous  gens  de  guerre  et  garrisons 
bars  de  tons  beux ,  excepts  en  ceux  qui  seront 
Domprins  dans  Fetat  nouveau  que  le  roy  fain 
dresser  pour  cei  eflet.  Que  Urates  les  assemblees 
de  cercles ,  eonciles  de  provinces  et  autres,  de 
quelque  qualite  qu'eJles  pirissent  etre,  toterees 
cy-devant  ou  Dermises  par  reponses  4  cabiers , 
Iraitez  ou  autrement ,  ne  pourront  doresnavant 
se  faire,  a  peine  de  crime  de  leze-majest6,  mais 
settlement  leur  seront  permises  les  assemblees 
des  ooUoques ,  synodes  et  consistoires,  pour  pu- 
res  affaires  qui  regardent  leur  discipline  eccle- 
aastique,  esquelles  assistera  un  officier  du  roy 
de  ladtte  religion ,  nomine*  par  le  roy  ou  son  gou- 
verneor,  lieutenans  gen£raux ,  ou  principal  ma- 
gistral, se  trouvant  lore  en  la  province,  bail- 
hage  ou  seneschaussee  ou  lesdits  synodes  devront 
etre  tenus ;  et  aussi  leur  sera  permise  l'assemblee 
generate  politique  de  trois  ans  en  trois  ans,  par 
permission  expresse  du  roy  ,  et  en  tel  lieu  qu'il 
designers ,  pour  en  icelle  dresser  un  seul  cahier, 
icelui   presenter,  nommer  leurs  deputez,    et 
aprez  se  retirer  sans  subsister  jusqu'aux  rcpon- 
ses,  lesquelles  sa  majeste*  mettra  en  main  des 
deux  nouveaux  de*putez  qu'elle  aura*  choisis  des 
six  nommez  par  Jadite  assembled.  Que  declara- 
tion sera  faite  la  plus  expresse  que  se  pourra ,  pour 
reunir  les  sujels  de  sa  majeste*  en  bonne  paix  et 
union  sous  son  obtissance.  Que  tous  prisonniers 
de  part  et  d'aulre ,  qui  n'auront  paye  rancon  au 
jour  de  la  signature  de  la  paix ,  seront  delivrez 
sans  rancon.  Qu'abolition  generate  sera  donnee  a 
toute  sorte  d'assemblees ,  cercles  et  abregez  de 
synode,  de  tout  ce  qu'ils  auront  fait  jusqu'au 
traite*  de  paix.  Que  les  jugemens  donnez  contre 
tous  les  particuiiers  dudit  partly  pour  raison  des- 
dites  assemblees  et  actes  d'bosttlite,  seront  cas- 
sez.  Que  cbacun  sera  rltabli  en  ses  charges , 
bonneurs  et  dignitez,  excepte  le  sienr  de  Rohan 
an  gouvernement  de  Poitou  et  de  S.  Maixant, 
M.  de  la  Force  en  Beam ,  le  marquis  de  la 
Force,  la  charge  de  capitaine  des  gardes ,  et  ge- 
oeralement  tous  les  gouverneurs  des  places,  qui 
&  trouveront  lore  de  la  conclusion  de  la  paix  en 
b  possession  de  sa  majeste ,  demeureront  en  sa 
tiare  disposition ,  sans  qtfa  l'avenir  aucun  desdits 
gouvernemeos  et  places  soient  reputees  de  seu- 
rete,  soit  qu'elles  soient  maintenant  ez  mains 
<fes  caiboliquee ,  ou  ez  mains  d'aucuns  de  lad. 
religion ,  qui  seront  demeurez  dans  l'obeissance 
<k  S.  M .  faqueUe  neantmoins  promet  recompense 
*  ceux  qui  ont  volontairement  remis  lesd.  places 
tnire  ses  mains.  Que  l'observation  de  cette  de- 
claration sera  entretenue  selon  l'edit  de  Nantes. 


Que  les  commissaires  catholiques  et  religionaires 
seront  envoyez  par  les  provinces  pour  l'execu- 
tion  de  la  presente  declaration  et  de  l'edit  de 
Nantes.  Et  en  cas  les  susdits  articles  soient  con- 
clus  et  arr£tez  par  lesdits  sieurs  Desdiguieres  et 
de  Rohan ,  le  roy  trouve  bon  que  ledit  sieur  de 
Rohan ,  en  vertu  du  pouvoir  a  lui  donne  par  Ja- 
dite assemblee  de  la  Rochelle ,  envoye  des  depu- 
tez  vers  sa  majeste ,  pour  se  rendre  au  lieu  ou 
eile  sera ,  lesquels ,  au  nom  de  la  ladile  assem- 
blee et  de  ceux  qui  ont  adhere'  a  icelle,  deman- 
deront  avec  tous  devoirs  et  soumissions  ntaessai- 
res,  pardon  a  sa  majeste  des  finites  passees,  et  la 
supplieront  tree  humblement  de  donner  la  paix 
a  sesdits  sujets ;  et  pour  cet  eflet,  seront  expe- 
diez  auxdits  depulez,  a  la  priere  dudit  sieur 
Desdiguieres,  tous  passeports  necessaires.  Fait  a 
Niort  le  xxv.  Avril  mdcxxii.  SignS  LOUIS,  etc. 

Le  roy  ayant  par  Instruction  generate,  qu'il  a 
fait  expedier  audit  sieur  de  Bullion ,  conseiller  en 
son  conseil  d'etat,  explique  ses  intentions  sur  le 
principal  memoire  qui  lui  a  616  presente  par  le- 
dit sieur  de  Bullion ,  conseiller  en  son  conseil 
d'etat,  explique'  ses  intentions  sur  le  principal 
memoire  qui  lui  a  ete)  presente*  par  ledit  sieur  de 
Bullion ,  pour  ce  qui  concerne  les  affaires  gene- 
rales  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  afin  de  les  rappor- 
ter  de  sa  part  a  M.  le  mareschal  Desdiguieres ; 
et  desirant  aussi  rlpondre  sur  les  articles  parti- 
culiers ,  que  ledit  sieur  de  Bullion  lui  a  rendus , 
afin  de  faciliter  et  disposer  a  son  gre* ,  et  selon 
son  instruction , .  la  resolution  desdites  aftures 
generates ,  a  voulu  le  present  memoire  estre  ad- 
joute  a  ladtte  instruction ,  pour  faire  entendre , 
et  etre  particulierement  donne*  audit  sieur  de 
Bullion ,  pour  faire  entendre  audit  sieur  Desdi- 
guieres ,  ce  qui  est  de  sa  volonte  et  intention  sur 
lesdites  propositions  particulieres.  Sa  majeste  ac- 
corde  a  M.  le  due  Rohan  le  gouvernement  des 
villes  de  Montpellier  et  de  Sommieres ,  et  que  sa 
pension  luy  sera  continuee  et  entierement  payee 
a  fadvenir.  Pour  M.  de  Soubise ,  S.  M.  luy  ac- 
corde  la  continuation  de  sa  pension ,  el  qu'il  en 
sera  dorenavant  paye*  entierement  avec  50C0O. 
liv.  comptant ;  et  en  outre  luy  permet  de  traiter 
de  la  charge  de  colonel  general  des  troupes  Fran- 
coises ,  entretenues  en  Hollande.  Quant  au  par- 
ticulier  du  sieur  de  la  Force ,  il  sera  avise,  lors- 
que  sa  majeste  aura  ete  informee  de  ses  demandes. 
Sa  majeste  ne  peut  rien  changer  en  ce  quelle  a 
ordonne  pour  le  gouvernement  d'Orthez.  Le 
gouvernement  de  Marans  a  ete  recompense  au 
sieur  de  Ghaudelan.  Le  roi  fera  expedier  un  elat 
de  places  qui  seront  laissees  aux  religionaires, 
pour  en  avoir  la  garde  pendant  lroi&  ar.s,  a  comp- 
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ter  du  jour  de  la  resolution  de  la  paix ,  jusqu'au- 
quel  temps  ne  sera  fait  d'assemblee  g6n£rale. 
Quant  aux  instances  qui  seront  faites  pour  Mont- 
pellier,  Nismes ,  Usez ,  Sainte-Foy  et  autres,  sa 
majeste  n*y  peut  consentir ,  renvoyant  le  tout  a 
1'article  general.  Le  bureau  des  finances  du  bas- 
Languedoc  sera  continue  a  Beziers,  commeil 
6toit  avant  les  presans  mouvemens.  Et  encore 
que  par  Tun  des  articles  de  ladite  instruction  ge- 
nerate ,  sa  majeste*  prometle  que  l'exercice  de 
ladite  R.  P.  R.  sera  relabli  en  tous  les  lieux  oil 
il  eioit  auparavant,  neantmoins  sadite  majesty 
enlend  en  ce  excepter  la  Chastre ,  S.  Amand, 
Asnieres  prez  Bourges ,  auxquels  lieux  ,  ensem- 
ble a  Moulins ,  sa  majeste  n'entend ,  en  conside- 
ration de  M.  le  prince  de  Gonde ,  que  ledit  exer- 
cicesoit  r&abli.  Fait  a  Niort  le  xxv.  AvrilMDCXXii. 
Sign*  LOUIS ,  etc. 

Seconde  addition  aux  instructions  donnees  au  sieur 
dc  Bullion ,  pour  trailer  en  particulier  avec  M. 
de  Rohan  du  25.  cPAvril  1622. 

Le  roi  desirant,  en  cas  que  le  Iraite  des  affai- 
res generates  des  religionaires  qui  se  sont  eloi- 
gnez  de  son  ob&ssance,  ne  soil  accompli,  selon 
son  intention ,  retirer  particulierement  a  son  ser- 
vice M.  le  due  de  Rohan ,  selon  qu'il  fait  paroftre 
y  etre  dispose ,  sa  majesty  ordonne  au  sieur  de 
Bullion  de  luy  promettre  et  offrir  de  sa  part  le 
gouvernement  des  villes  de  Montpellier  et  de 
Sommieres ,  avec  asseurance  de  payeinent  en- 
lier  de  ses  pensions  pour  I'advenir ,  comme  aussi 
la  jouissance  jusqu'a  25000. 1.  de  rente ,  qui  se- 
ront assignees  sur  le  domaine  de  Valois ,  ou  au- 
tre pays  de  1'isle  de  France ,  avec  six  cens  mille 
Iivres  d'engagement.  Signi  LOUIS,  etc. 


LXXXVIH. 

Avis  douneau  roi  par  M.  le  countable  d'Esdiguieres  sur 
le  fail  de  la  paix  presentee  par  Al.  de  Bullion  au  mois 
d'Aoul  1622. 

(  ANN.  1622  «. ) 

Monsieur  le  constable  ayant  par  le  comman- 
dement  du  roy ,  veu  M.  de  Rohan ,  estime ,  que 
s'il  plaist  a  sa  majeste  ordonner  la  paix  publique 
a  son  royaume ,  elle  peut  sty  faire  aux  conditions 
suivanles.  1°.  Que  le  roy  touche  de  la  desolation 
de  ses  peuples ,  des  maux  et  des  calamitez  qui 
peuvent  survenir ,  ordonne  une  declaration  por- 
tant  oubly  des  choses  passces ,  avec  le  retablis- 

i  Ibid. 


sementde  Feditde  Nantes,  confonndmeDt  a  eej 
quil  avoit  plu  a  sa  majesty  ordonner  a  Niort1 
2°.  Que  le  roy,  dans  sadite  declaration,  ordao-l 
nera  que  toutes  nouveUes  fortifications  seront  ra-{ 
sees.  3°.  Que  par  brevets  particuliers ,  sa 
jeste  fera  grace  aux  villes  qu'il  luy  plaira;  ai| 
scavoir  la  Rocbelle  et  Montauban ,  comme  il  a. 
plii  a  sadite  majesty  1'ordonner,  et  puis  Mont- 
pellier, Usez ,  Nismes ,  Gastres  et  Milhau ,  akei. 
qu'il  plaira  a  sa  majeste  f ordonner.  4*.  Que  pourl 
l'ex£cution  de  ce  que  dessus ,  ostages  des  princM 
paux  des  villes  seront  mis  entre  les  mains  de  sa| 
majeste,  et  que  le  roy  avisera,  sil  luy  plasty] 
aux  seuretez  qui  luy  seront  necessaires  pour 
regard ,  soil  affin  que  les  serviteurs  et 
qu'il  luy  plaira...  que  sa  majeste  fera  cette 
ration ,  a  la  supplication  des  deputez ,  tels  qrill 
luy  plaira  ordonner,  lesquels  a  genoux ,  avecj 
toutes  les  soumissions  requires,  demanderont 
pardon,  avec  tous  les  respects  dus  au  roy.  Le 
xvn.  Aout  mdcxxii* 


LXXXIX. 

Leltre  du  Roi£u  due  de  Rohan  pour  lui  defendre  son 
eulremise  sur  I'execuiion  de  1'edil  de  paix. 

(  ANN.  1623  '.  ) 

Mon  Cousin.  JPay  receu  voire  lettre  du  vni.  du 
mois  passe1  par  le  sieur  des  Isles ,  el  depuis  celle 
du  xxiv.  ensuivant ,  par  lesquelles  vous  me  faites 
un  long  disoours  des  choscs  qui  vous  semblent 
necessaires  pour  Tobservation  de  la  paix  en  moo 
royaulme ,  et  particulierement  sur  le  relaUisse- 
ment  de  ma  chambre  de  Tedit  deLanguedoc;  sur 
quoy  je  vous  dirai ,  qu'encore  que  je  veuille  croire 
que  votre  affection  a  mon  service  vousdonnela  li- 
berie de  me  representor  ce  que  vous  pretendez 
estre  a  faire  sur  ce  subjet ,  neantmoins  je  desire 
que  vous  scachiez ,  que  je  suis  si  religieux  a  en- 
trelenir  les  cboses  que  j'ay  promises,  et  si  facile 
a  entendre  les  plaintes  de  mes  subjets,  que  Jay 
plus  agreable  que  les  remon trances  men  soient 
faites  par  leurs  requestes ,  ou  par  leur  vive  voix , 
que  par  autre  entremise ;  et  bien  que  cette  con- 
sideration ra'aye  aucunement  arreste  de  repondre 
a  vosdites  letlres ,  toutes-fois  desirant  que  vous 
soyez  informe*  de  mes  bonnes  et  sinceres  inten- 
tions a  l'endroit  de  mes  subjets  de  la  R.  P.  R.  et 
du  soin  que  je  veux  prendre  de  les  maintenir  en 
en  paix  soubs  mon  ob&ssance  et  robservation  de 
mes  £dits ,  je  vous  reVtereray  ce  que  je  vous  ay 

• 
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cy-devant  escrit,  que  j'ay  envoys  des  commis- 
saires ez  provinces  de  mon  royaulme ,  pour  faire 
tsecuter  el  accomplir  exactement  le  contenu  en 
ma  declaration  du  xx.  Octobre  dernier,  a  quoy 
is  ont  commence  a  travailler  si  heureusement , 
que  mes  subjets  de  ladite  R.  P.  R.  en  ont  deja 
lessenti  le  fruit  en  plusieurs  endroits ;  ce  qui  sera 
continue,  Dieu  aydant ,  avec  (el  soin,  qulls  au- 
root  grande  occasion  de  se  louer  de  ma  bonl£  et 
clemence.  Quant  au  retablissement  de  ma  cham- 
bre  de  Tedit  de  Languedoc ,  il  est  certain  que 
mon  intention  avoit  etc*  de  le  faire  dans  ma  ville 
de  Cast  res;  mais  les  actions  qui  s'y  sont  passees, 
mesmes  depuis  ma  declaration  du  xx.  Octobre, 
joinles  aux  circonstances  de  ma  cour  de  parle- 
ment  de  Toulouse,  accompagnees  de  plusieurs 
bonnes  et  fortes  raisons ,  m'ayant  fait  deliberer 
de  mettre  madite  cbambre  en  ma  ville  de  l'Isle 
(FAlbigeois,  ou  elle  avoit  eHe  devant  etablie ,  j'ay 
toutes-fois  depuis,  aprez  avoir  entendu  les  officiers 
de  madite  cbambre,  et  sur  leur  instance ,  resolu 
de  la  transferer  pour  la  seance  prochaine ,  en  ma 
▼ille  de  Beziers,  comme  ville  commode,  tant 
poor  sa  capatite,  que  pour  ce  que  l'exerrice  de 
Mite  R.  P.  R.  y  est  etabli;  que  plusieurs  families 
qui  font  profession  (ficelle,  y  ont  leur  residence, 
*t  en  laquelle  mes  officiers  pourront  administrer 
h  justice  avec  la  dignite  de  leurs  charges ,  et  mes 
subjets  la  recevoir  en  toute  liberty,  en  quoy  vous 
devezcroire  que  j'ay  preTere  ce  qui  a  &6  dudesir 
et  entretenement  des  officiers  de  madite  cbambre 
et  celui  de  ma  cour  de  parlement  de  Toulouse* 
Pour  le  regard  des  autres  points  contenus  en  vos- 
dites  lettres ,  je  ne  vous  y  feray  autre  response 
quecelle  que  vous  avez  eu&  sur  semblable  subjet, 
que  je  feray  effectuer  de  ma  part  les  choses  qui 
ont  He  accordees  en  suite  de  madite  declaration- 
do  ix.  Octobre,  aprez  que  mesdits  subjets  de  la 
R.  P.  R.  auront  satisfait  a  ce  qu'fls  doivent,  dont 
je  sujs  memoratif ,  sans  quit  soit  besoing  que  vous 
m'en  renouvelKez  si  souvent  vos  advertissemens, 
joint  que  pretant  volontiers,  comme  je  fais, 
PoreiUe  a  ce  qui  m'est  represent^  par  les  depulez 
to  mes  subjets  de  la  religion  pr6tendue-reTormee, 
poor  leurs  affaires,  il  n'est  pas  necessaire  que  je 
fiOKsolticite  d'ailleurs,  et  ne  puis  avoir  agreable 
autre  entremise ;  c'est  ce  que  je  vous  manderay 
survosdites  lettres.  Je  vous  dirai  au  surplus, 
que  j'ay  receu  advis  de  mon  cousin  le  due  de 
Guise,  qu'ayant  fait  lever,  il  y  a  quelques  jours , 
ftnere  a  ses  vaisseaux  qui  etoient  en  Bretagne , 
poor  passer  ez  mers  de  Levant,  suivant  Pordre 
W  je  lui  avois  donne ,  il  survint  une  tempete , 
qui  le  porta  avec  lesdits  vaissaux  proche  de  l'isle 
de  Rb£,  ou  il  seroit  arreste,  bien  quil  n'eut  pour 
tobi  ix. 


cela  aucun  commandement  de  ma  part,  sur  ce 
qu'il  fut  adverli ,  qu'on  avoit  fait  quelque  entre- 
prise  en  ladite  isle  contre  mon  service ;  ce  que 
m'ayant  depuis  fait  scavoir,  je  lui  ay  commando 
et  fait  commandement  exprez  de  ne  rien  altenter 
ni  entreprendre  avec  sesdils  vaissaux,  et  me 
venir  incontinent  trouver;  mon  intention  n'etant 
pas  d'innover  aucune  chose  en  ladite  isle,  mais 
d'y  (aire  vivre  les  habitans  tant  catholiques,  que 
de  la  R.  P.  R.  en  bonne  union ,  Concorde  et 
ami  tie,  les  uns  avec  les  autres,  soubs  mon  obeis- 
sance,  et  l'observation.  de  mes  ecuts;  de  quoy 
j'ay  bien  voulu  vous  informer,  affin  que  vous 
fassiez  entendre  a  ceux  que  le  jugerez  a  propos, 
ce  qui  est  de  mes  interests  et  intentions  pour  le 
maintien  de  la  paix ;  et  que  vous  et  eux  n'en 
preniez  aucune  impression  contraire.  Sur  ce,  je 
prie  Dieu,  mon  cousin,  vous  avoir  en  sa  sainte 
garde.  Fait  a  S.  Germain  en  Laye  le  xin.  jour 
de  Juillet  mdcxxiu.  Signt  LOUIS :  Et  plus  bas 
Pbelypeaux. 


XC. 

Reponse  du  due  de  Robin  aa  tieur  d'Herbaat. 

(  ANN.  1623  *. ) 

Monsieur.  J'ay  receu  votre  lettre  avec  celle  du 
roi  du  xm.  de  ce  mois,  a  laquelle  je  fais  reponse. 
Je  vous  remercie  bien  humblement  des  bons  con- 
seils  qu'il  vous  plaist  me  donner,  et  en  cela  je 
reconnois  que  vous  me  faites  la  faveur  de  m'ay- 
mer,  dont  je  vous  deraeure  fort  oblige ,  et  sur 
cette  creance,  je  vous  re'pondray  avec  la  privaute* 
6?un  vray  amy.  Vous  improuvez  la  liberie  que 
j'ay  prise  d'ecrire  au  roy  sur  l'inexecution  de  la 
paix,  puisque  les  commissaires  executeurs  d'icelle, 
travaillent  et  y  font  leur  debvoir,  et  que  Fordre 
qu'on  a  porte  en  1'occurrence  de  Tapproche  des 
vaisseaux  de  M.  de  Guise  vers  l'isle  de  Rh6,  te- 
moigne  assez  le  soin  que  sa  majeste  prend  de 
1'entretenir,  et  me  monstrez  croire  que  je  me  suis 
aigri  sur  ce  qu'on  ne  pourvoit  k  lfodemnite  de 
mes  charges  et  de  mon  abbaye,  dont  de  bonne 
(by  je  vous  ay  donne  mes  demissions ,  et  pour 
conclusion  vous  me  conseillez  de  m'approcber  du 
roy ,  ou  aller  dans  mes  maisons,  affin  que  mon 
trop  long  sejour  de  de-cA  ne  donne  de  1'ombrage 
a  sa  majeste.  Sur  quoy  je  vous  dirai ,  qu'il  y  a 
neuf  mois  que  le  roy  nous  a  donne  la  paix ;  et  il 
y  en  a  un  que  les  commissaires  travaillent  de 
de-c& ,  et  ne  s'appercoit-on  encore  d'aucun  fruit 


i  Ibid. 
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de  leur  labeur  :  mais  la  n'est  le  principal ;  les 
trois  points  essentiels  sont  le  retablissement  de 
la  chambre  a  Cast  res,  la  sortie  des  gens  de 
guerre  de  Montpellier,  et  la  demolition  du  fort 
de  la  Rochelle ,  pour  lesquelles  choses  meriter, 
j'ay  fait  faire  au-dela  de  beaucoup  de  ce  que  sa 
majesty  m'avoit  commande  toucbant  les  demoli- 
tions des  nouvelles  fortifications;  et  Ton  n'attend 
que  M.  de  Ventadour  pour  envoyer  les  verbaux 
signez  de  luy ,  dont  vous  en  avez  deja  de  sembla- 
bles  que  je  vous  ay  envoye\  Quant  a  l'approche 
des  vaisseaux  de  M.  de  Guise  vers  l'isle  de  Rhe, 
si  e'est  la  tempele  qui  les  y  a  portez ,  ils  ne  doi- 
vent  plus  y  estre ,  et  doivent  executer  le  comman- 
dement  duroy,  qui  est  de  repasser  le  detroit ; 
si  e'est  du  mandement  de  M.  de  Guron ,  et  que 
sa  majesty  n'approuve  ladite  approche,  non  plus 
ne  doivent-ils  demeurer  la  sans  offenser  sa  ma- 
jesty :  mais  s*ils  y  demeurent,  il  sera  difficile  de 
persuader  a  autre  qu'a  moy  que  ce  soit  pour  la 
conservation  de  la  Rochelle ,  et  pour  empecher 
que  l'Espagnol  ou  l'Anglois  ne  la  prennent.  Quant 
a  mon  interet  particulier,  quelque  injustice  que 
je  receive ,  il  ne  me  porlera  jamais  hors  de  mon 
devoir,  et  plClt  a  Dieu  qu'il  ne  tint  qu'a  cela  que 
les  affaires  allassent  bien,  j'en  ferois  gayement 
lityere.  Du  reste  voire  conseil ,  si  j'allois  a  la  cour, 
avant  que  les  trois  points  essentiels  feussent 
execuf  ez ,  je  lairois  en  desespoir  tous  ceulx  de  la 
religion;  car  quelque  retardement  qu'il  y  aye,  je 
m'asseure  trop  en  la  foy  du  roy,  pour  ne  croire 
qu'il  ne  les  effectue,  quelques  empechemens  qu*y 
apportent  ceux  qui  le6  veulent  replonger  en 
guerre  civile  pour  demembrer  son  6tat.  Si  jlrois 
dans  mes  maisons  ,  e'est  plus  proche  de  la  Ro- 
chelle ,  et  par  consequent  du  soubcon  qu'on 
pouvoit  prendre  de  moy ;  de  facpn  qu'avant 
1'execution  desdite  trois  points ,  je  juge  mon  se- 
jour  de  de-^a  plus  utile  au  service  de  sa  majesty 
et  moins  soupconneux  pour  moy ;  apres  quoy , 
j'offre  non-seulement  d'aller  ou  vous  me  mar- 
quez,  mais  hors  de  France;  et  plut  a  Dieu  avoir 
le  pied  a  Petrier  pour  y  aller  servir  mon  mattre, 
non  selon  ma  condition  settlement,  mais  en  telle 
quill  jugeroit  pour  le  bien  de  son  service.  Je  luy 
donnerois  avec  grande  gayete  le  reste  de  ma  vie, 
et  me  sentirois  bienheureuxde  1'employer  a  l'ac- 
croissement  de  sa  gloire.  Quant  a  radjournement 
personnel  decree  contre  M.  de  Gastres,  e'est 
chose  veritable  :  mais  il  leur  fit  signifier  une  in- 
terdiction generate,  qu'il  a  depuis  vingt- trois 
ans ,  qui  les  a  arrestez.  11  ne  me  reste  plus  qu'a 
vous  baiser  les  mains  et  void  supplier  de  me 
continuer  loujours  vos  bonnes  graces,  etc.  De 
Cast  res  ce  xxvi.  Juillet  mdcxxiii. 


En  apostille  est  esorit.  M.  pour  la  maisofi  de 
Soubize,  si  M.  de  S.  Luc  n'y  a  fait  des  fortifica- 
tions ;  je  vous  asseure  qu'il  n'y  en  a  nulles :  mais 
si  e'est  que,  soubs  ce  pr&exte,  on  veuiile  ruioer 
la  maison ,  comme  on  a  fait  la  Garnache ,  je  vow 
supplie  qu'on  passe  bientost  cette  envie  stir  uk 
des  miennes,  que  sur  ceile  de  madaroe  ma  mere, 
affin  qtfurie  personne  de  son  sexe ,  de  son  age 
et  de  sa  qualite  ne  receive  un  si  injuste  deplaisir. 


XCl. 

Leltre  da  due  de  Eobtn  an  s-Dode  de  Castro. 

(  ANN.  1626  *.  ) 

Messieurs.  Je  voy  avec  un  grand  contentement, 
qu'aprez  les  caiamilez  qui  nous  ont  travaille,  il 
a  pleu  a  Dieu  par  la  bonte  et  la  justice  du  roy, 
de  faire  jouir  les  esglises  de  ce  royaulme  do  calme 
et  de  la  liberte  tant  necessaires ,  dont  la  tenuc 
de  vostre  assemblee  nous  est  un  tesmojgnage 
tres-certain.  Aussi  ay-je  era  estre  de  mon  deb* 
voir  de  m'en  rejouir  avec  vous ,  comme  des  cho- 
ses que  j'ay  le  plus  ardemment  desirees,  et  plus 
constamment  poursuivies.  G'est  ce  qui  m'a  oblige 
de  prier  M.  de  Beaufort ,  de  qui  le  zele  et  affection 
a  1'esglise  de  Dieu  sont  cognus  a  un  chacun  *  et 
qui  a  este  ez  temps  qui  se  sont  passez ,  fidelle 
tesmoin  de  mes  actions,  de  vous  rendre  oelle-d, 
et  vous  asseurer  que  je  n'ay  jamais  eu,  et  n'auray 
jamais ,  avec  la  grace  de  Dieu ,  dear  qui  me  sol- 
licite  plus  vivement,  que  celuy  de  Favancement 
de  sa  gloire ,  du  service  du  roy,  de  la  paix  de 
son  estat  et  de  la  consolation  en  iceluy  de  toutes 
vos  esglises ;  et  combien  que  nous  voyons  que 
les  artifices  des  ennemis  oommungs  de  Festat  et 
de  Fesglise  ayent  este"  encores  assez  puissants, 
pour  apporter  des  delais  tres-pernicteux  a  Fex£- 
cution  des  volontez  de  sa  majeste,  par  les  modi- 
fications qu'on  a  apportees  a  ses  £dits,  ou  pWtot 
opposes,  et  vous  ravir  par  ce  moy  en,  avec  une 
insigne  injustice,  Fentiere  jouissance  des  graces 
et  libertez  qu'il  nous  a  octroyees  par  sa  ctttnenee, 
je  m'ose  pourtant  persuader,  que  par  vos  prieres 
a  Dieu,  et  par  la  continuation  de  vos  tres-hum- 
bles  remonstrances  envers  sa  majeste ,  nous 
obtiendrons  enfin  1'execution  de  ses  promesses 
royales ;  ce  qui  est  necessaire  pour  notre  subas- 
tance ,  pour  le  service  de  Dieu  et  le  sien ,  et  que 
vostre  innocence  sera  enfin  plus  forte  que  toute 
la  contradiction  de  vos  ennemis.  Je  m'asseure, 
messieurs,  que  vous,  qui  estes  appeUez  d'une 

»  Mss.  de  Cosslln ,  n  552. 
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ftcon  particuliere ,  pour  riparer  les  ruynes  qtfon  \ 
▼cut  faire  a  la  maison  de  Dieu,  y  employerez 
-tftostre  z£le  et  vostre  prudence  avec  affection,  et 
que  Dieu  benissant  vos  travaux ,  leur  donnera 
refficace  necessaire.  Quant  a  ce  qui  me  ooncerne, 
Je  vous  supplie  de  croire ,  que  je  ne  m'ecarterai 
jamais  de  cette  route ,  et  qull  n'y  aura  que  les 
ennemis  du  roy ,  de  1'estat  et  de  l'esglise,  qui 
puissent  avec  aucune  apparence  de  raison ,  noircir 
parmi  les  gens  de  bien,  la  sincerity  de  mes  d&- 
portemens.  Je  m'asseure  que  vous  en  prendre? 
ime  ferme  creance ;  ce  qui  m'obligera  de  prier 
Dieu,  qu'fl  lui  plaise  de  presider  a  vostre  sainte 
assembtee  par  son  esprit,  et  de  faire  r£ussir  vos 
deliberations  a  sa  gloire  et  au  bien  de  son  esglise, 
d'aussi  bon  coeur  que  je  suis,  messieurs ,  vostre 
tres-humble  et  tres-aflectionne  a  vous  faire  ser- 
vice. Henry  de  Rohan.  De  Nismes  ce  x.  Sep- 
tembre  mdcxxvi. 


XCIL 

Provisions  eo  favour  da  due  do  Montmorency,  pour 
commander  en  Languedoc 

(ANN.  1627  *.  ) 

Louis  par  la  grace  de  Dieu ,  roy  de  France  et 
de  Navarre :  A  nostre  tr£s-cher  et  bien  ame 
cousin  le  due  de  Montmorency,  pair  de  France , 
gouverneur  et  lieutenant,  etc.  salut.  Sur  les  ad  vis 
qui  nous  ont  est£  par  vous  donnez ,  et  qui  nous 
sont  venus  (failleurs,  que  le  due  de  Rohan  s'etoit 
mis  en  campagne  en  nostre  province  de  Langue- 
doc  avec  gens  de  guerre,  tant  de  pied  que  de 
cheval ,  pour  entreprendre  contre  nostre  autho- 
rile  et  service ,  et  sur  les  places  de  nos  subjets 
qui  sont  en  nostre  obeissance;  qtfil  s'estoit  de- 
clare adh£rant  au  parti  des  Anglois,  qui  a  main 
armfe  sont  venus  descendre  dans  nostre  royaume, 
et  quH  avoit  commence  de  faire  joindre  en  la 
mesme  union  aucunes  des  villes  tenues  au  bas- 
Languedoc  et  Gevennes  par  nos  subjets  de  la 
religion  pretendue  r£form6e;  nous  avons  resolu, 
pour  opposer  aux  desseins  dudit  due  et  de  ses 
adherens,  et  pour  punir  et  chalier  leur  rebellion, 
selon  qu'elle  m&rite,  de  dresser  et  mettre  sus 
Que  annte  composee  de  bon  nombre  d'infanterie 
et  de  cavalerie,  pour  servir  principalement  en 
nostredttte  province  de  Languedoc ,  et  avons 
constitue  nostre  tres-cher  et  bien  ame  cousin  le 
prince  de  Conde  premier  prince  de  nostre  sang , 
nostre  lieutenant  general  en  ladRe  armee;  et 


d'autant  que  pour  mettre  a  effet  nos  intentions , 
et  icelles  faire  valoir  a  Thonneur  et  reputation  de 
nos  armes,  il  est  necessaire ,  si  nostredit  cousin 
venoit  a  estre  distrait  ailleurs  pour  nostre  service, 
absent  et  indispose,  ou  autrement  empesch£, 
qu'il  y  ait  quelque  personnage  de  qualite,  valeur 
et  experience  requise,  sur  qui  nous  puissions 
reposer  de  la  conduite  de  ladite  armee;  et  estans 
bien  asseurez  que  nous  ne  pouvons  faire  meil- 
leur,  ni  plus  digne  choix  que  de  vous,  pour 
nous  servir  en  cette  occasion ,  outre  la  connois- 
sance  particuliere  que  vous  vous  estes  acquise 
des  affaires  de  nostredile  province  de  Languedoc 
et  les  habitudes  que  vous  avez  en  icelle.  Pour 
ces  causes  et  autres,  etc.  nous  vous  avons  fait 
et  constitue'  nostre  lieutenant  en  ladite  armee , 
pour  en  l'absence,  maladie,  ou  autre  empesche- 
ment  de  nostredit  cousin  le  prince  de  Conde  et 
en  sa  presence,  soubs  son  autorit£,  commander 
en  nostre  province  de  Languedoc  toutes  les  trou- 
pes de  cavalerie  et  infenterie  dont  nostredite 
arm&  sera  composee ;  ensemble  aux  officiers  de 
1'artillerie ,  des  vivres,  et  autres,  ce  qtfilsauront 
a  faire  et  jugerez  necessaire  pour  le  bien  de  nos- 
tredit service ,  tout  ainsi  que  pourra  faire  nos- 
tredit cousin  le  prince  de  Conde  en  nostredite 
province  de  Languedoc ,  en  vertu  du  pouvoir  que 
nous  lui  avons  fait  expedier.  Mandons  a  cette  fin 
aux  mareschaux  et  mestres  de  camp,  colonels 
et  capitaines,  soldats,  officiers  de  1'artillerie,  des 
vivres,  capitaines ,  maires ,  tahevins  et  habitans 
des  villes,  etc.  qu'en  la  charge  et  commandement 
que  nous  vous  donnons  par  ces  pr&entes  en 
nostredite  arm^e,  en  P absence  ou  maladie  de 
nostredit  cousin ,  et  en  sa  presence ,  soubs  son 
authorite,  ils  ayent  a  vous  reconnoitre  et  obeir 
sans  difficulty ,  comme  a  nostre  propre  personne. 
Donne  au  camp  d'Estree  le  xvi.  Octobre  Van  de 
grace  mdcxxvii.  et  de  nostre  regne  le  xviii.  etc. 


1  Bi(>l.  da  Roi,  portcf.  de  Gagnieres. 


XC1LI. 

Letlre  do  roi  Louis  XIII.  au  due  de  Veniadour,  sur  la 

prise  de  Privas. 

( ANN.  1629  *. ) 

Mon  Cousin.  Vous  aurez  apprins  par  mes  pre- 
c£dentes ,  comme  aprez  mon  retour  de  Suze  a 
Valence  ,  je  m'estois  resolu  de  commencer  le 
chatiment  des  rebelles  de  mon  royaume  par  le 
siege  de  ma  ville  de  Privas  ,  qui  en  avoit  ete 
jusques  icy  la  retraite  en  tous  ces  quartiers  de 

i  Ms*,  de  Brienne,  touchant  les  religion,  vol.  8. 
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deca  ;  maintenantje  vous  dirai ,  qu'ayant,  par 
un  extreme  travail  et  diligence  fait  niener  mon 
canon  devant  la  place ;  oe  que  lesdits  rebelles 
avoient  tenu  jusqu'alors  impossible ,  vcu  la  dif- 
ficult des  cheoiins  et  des  advenues  de  laditte 
ville  ,  je  les  ay  si  vivement  ballus  par  mon  artil— 
lerie ,  et  prcssez  de  telle  sorte  par  une  attaque 
generate  ,  que  je  fis  faire  le  xx.  de  ce  moys,  et 
qui  me  donna  tousleurs  dehors,  que  les  assiegez 
estonnez ,  ct  cognoissans  que  par  leurs  crimes 
et  par  l'audace  qu'ils  avoient  eu«  de  m'attendre 
avec  mon  armee ,  et  voir  lirer  mon  canon  huit 
jours  durant ,  ils  s'etoient  rendus  indignes  de 
toute  grace  ,  une  parlie  resolut  de  chercher  son 
salut  en  sa  fuite  ,  el  sorlir  de  la  place  le  lende- 
main  xxvu.  au  soir ,  pour  se  retirer  a  la  faveur 
de  la  nuit  et  des  montagnes  ;  ce  qu'ils  ne  peu- 
rent  faire  si  diligemment ,  que  plusieurs  tombans 
dans  les  gardes,  que  j'avois  mises  aux  advenues 
et  passages  des  montagnes  ,  ne  receusscnt  en  cet 
endroit  la  juste  punition  de  leurs  crimes.  L'au- 
tre  partie  ,  avec  S.  Andre  de  Montbrun  que  le 
due  de  Rohan  avoit  jette  dans  la  place  pour  y 
commander  et  faire  r&oudre  les  habitans  a  une 
si  temeraire  defense,  se  re  lira  en  foule  dans  le 
fort  de  Toulon  qui  est  audessus  de  la  ville  sur 
une  haulte  monlagne ,  jusques  au  nombre  de 
sept  a  huit  cens  ,  tanl  soldats  que  habitans  d'i- 
celle  :  mais  comme  ,  par  un  juste  jugement  de 
Dieu ,  la  confusion  et  le  desordre  cstoient  parmi 
eulx ,  S.  Andre  et  quatre  des  capitaines  qui 
estoient  avec  lui ,  voyant  qu'ils  ne  pouvoient 
davantage  tenir,  ni  se  sauver  du  fort,  que  je  fis 
aussi-t6t  environner  de  quelques  regimens  ,  es- 
tant  venus  d'eulx-memes ,  sans  parole  de  qui 
que  ce  soit ,  dans  mon  camp ,  pour  s'y  presenter 
a  moy  et  implorer  ma  misericorde ,  ce  qui  m'eut 
touche  le  coeur  ,  sMIs  y  eussent  eu  recours  plus- 
tost  ,  j'estimay  que  je  les  devois  retenir ,  pour 
aviser  ce  que  j'aurais  a  faire  cfculx.  Ceux  qui 
estoient  demeurez  dans  le  fort ,  ayant  encores 
depuis  fait  contenance  de  s'y  vouloir  defendre , 
comme  ils  ont  veu  qu'ils  ne  pouvoient  eviter  le 
mal  qui  les  pressoit ,  se  sont  pareillement  rendus 
a  ma  discretion  :  mais  Dieu  voulant  les  perdre 
et  vanger  par  eulx-mesmes  leur  rebellion  et  de- 
sobeissance  ,  a  permis  que  quelques-uns  d'entre 
eulx  ,  endurcis  de  plus  en  plus  au  mal ,  ont  de 
propos  de1ibe>6  mis  le  feu  dans  un  grand  sac  ou 
il  y  avoit  de  la  poudre  a  canon  ,  laquelle  ayant 
enleve^  celuy  qui  l'avoit  allum6,  et  quelques- 
autres  ,  tant  de  ces  miserable^  que  des  soldats  de 
mes  gardes  et  Suisses ,  que  j'avois  ordonnes  pour 
asseurer  ce  fort  et  empescher  qu'il  n'y  arrivat  du 
desordre  ,  mes  gardes  excitez  par  ce  mauvais 


acte,  eslimanl.que  ce  fut  une  mine  que  Ton  eut 
fait  jouer  conlr'eux,  s'emporlerent  de  fureur,  et 
contre  mon  intention  et  mes  defenses  expresses, 
tuerent  la  pluspart  de  ceux  qui  s'etoient  jettez 
dans  le  fort ;  si  bienqu'il  se  peut  dire  qu'ils  ont  re- 
ceu  par  leurs  fails  mdmes,  le  cbatimenl qu'ils  meri- 
toicnt:  aucuns  se  sauverent  dans  cet  accident  ino- 
pinc ,  et  d'autres  ont  ete  prisonniers  en  grand 
nombre,  entre  lesquels,  outre  S.  Andre,  Clauzcl  et 
Yanderonne,  il  y  a  encore  six  ousept  hommes  de 
commandement ,  et  le  reste  sont  soldats  et  habi- 
tans de  laditte  ville  :  ainsi  cette  place ,  dont  Fas- 
siette  est  fort  advantageuse ,  les  dehors  bien 
fortifiez  de  bastions ,  cornes  et  demi-lunes  ,  outre 
les  forts  qui  etoicnt  a  1'enlree ,  dont  celuy  de 
Toulon  sembloit  inaccessible ,  a  este  emporlee 
en  dix  jours ;  et  ce  succez  se  peut  dire  ,  comme 
il  est  veritablement ,  d'autant  plus  important  ct 
considerable ,  que  cette  prise  asseure  le  repos  du 
pays  de  Vivarais  et  la  liberie  de  la  riviere  du 
Rhdne ,  qui  avoit  este*  depuis  plusieurs  annees 
incessamment  trcublee  par  ceulx  qui  estoient  en 
cette  ville  ,  dans  laquelle  ont  prins  naissance  les 
troubles  et  factions  excitees  ez  derniers  temps  en 
ce  royaume  paries  rebelles  de  la  R.  P.  R.  Ayant 
fait  sauver  les  femmes,  je  n'ay  peu  desnier  le 
pillage  de  la  ville  a  mes  soldats  ,  qui  m'ont  scrvi 
si  courageusement  en  cette  occasion  :  mais  cfcst 
chose  Strange ,  que  quelques  defenses  rigoureu- 
ses  que  j'aye  peu  faire  ,  et  quelque  soin  que  j'aye 
peu  apporter  pour  empescher  que  la  ville  fut 
bruslee  ayant  fait  eteindre  le  feu  par  diverse* 
fcis,  elle  a  este*  enfin  toute  consumed  ,  et  Dieu  a 
voulu  qu'elle  portAt  des  marques  perpeluelles  de 
sa  rebellion.  Ce  que  je  plains  ,  est  la  perte  que 
j'ay  faite  d'aucuns  officiers  de  mon  annde  et  de 
ma  noblesse,  que  je  regrette  plus  que  jene  puis 
dire ,  et  entr'autres ,  des  marquis  d'Uxelles  et 
de  Portes ,  mareschaux  de  camp  ,  Marcillac , 
capitaine  au  re'giment  de  mes  gardes ,  Espaigne 
lieutenant ,  dix  ou  douze  autres  officiers  et  gen- 
tilshommes  de  marque :  mais  telles  actions  r.e 
peuvent  arriver  sans  perte,  et  mesme  dema  no- 
blesse, que  je  ne  puis  retenir,  et  qui  se  porle 
dans  les  perils  avec  tant  de  hardiesse  et  de  valeur, 
qu'il  ne  se  peut  qu'il  n'en  demeure  toujours  quel- 
ques-uns, lesquels  sont  estimez  des  autres, 
hcureux  de  mourir  glorieusement  en  la  presence 
de  leur  roy ,  et  pour  le  bien  de  Festal.  Je  veux 
esperer  que  la  suite  de  mon  voyage  sera  plus 
douce ,  et  que  Pobeissance  volontaire  plustost 
que  Fexemple ,  me  conviera  a  user  d'aultant  do 
cMmence  et  de  bonte  envers  eulx  ,  qu'ils  sepor- 
teront  d'eulx-mesmes ,  que  la  rebellion  et  opinio- 
trete*#de  ceulx-ci  m'a  constraint ,  a  mon  grand 


■*^^1 


bkiti 


■^fTB^W 


DE  LANtiUKDOC. 


615 


regret ,  d'user  de  severity  et  de  rigueur  contre 
eulx.  Vous  donnerez  part  de  ce  succez  a  ceulx 
que  vous  jugerez  a  propos ,  attendant  que  je 
vous  fasse  scavoir  les  autres  progrez  de  mes  ar- 
mes  contre  les  rebelles.  Sur  ceje  prie  Dicu,  mon 
Cousin ,  vous  avoir  en  sa  sainte  garde.  Escript 
au£camp  de  Privas  ce  xxx.  May  mdcxxix.  signS 
LOUIS  :  et  plus  has  Bocthilier.  Et  audessus  : 
A  mon  cousin  )e  due  dc  Yentadour ,  pair  de 
France,  et  mon  lieutenant  general  en  Lan- 
guedoc. 


XC1V. 

Deliberation  def  eUUde  Languedoc  assembles  a  Peienat 

(  ANN.  1632  «. ) 

Sub  ce  qui  a  este  represents  aux  estats  par  les 
syndics  generaux  du  pays  ,  qu'ayant  est6  cette 
grande  province  privee  de  tous  ses  droits ;  liber- 
lez  et  privileges  en  Fann6e  mdcxxix.  par  Festa- 
blissement  de  vint  etdeux  bureaux  d'eslections,  et 
de  plusieurs  grandes  creues  sur  le  sel ;  double- 
mentet  triplement  de  tallies,  taillon,  imposi- 
tions ,  subsides ,  commissions  et  recberches 
exlraordinaires  ,  estimation  du  droit  de  Fequiva- 
lent  qni  soulageoit  les  tailles  de  deux  cens  mille 
livres  par  an  ,  lorsque  sortant  d'e'puiser  HbeVale- 
ment  par  une  guerre  presque  continuelle  de  huit 
a  neuf  ans  toutes  ses  facultez  de  plus  de  vint 
millions  de  livres ,  pour  Tenlretenement  des  ar- 
mees  du  roy  ,  a  la  decharge  de  ses  finances , 
sans  aucune  diminution  ni  reculement  de  ses 
tailles ,  elle  en  attendoit  avec  beaucoup  de  raison 
Faffermissement ,  voire  m#me  de  nouvelles  con- 
cessions ,  pour  marquer  a  la  poslerile  Fhonneur 
de  cet  amour  et  fidelilo  incomparable  a  sa  ma- 
jest^.  Aprez  une  p£nible  poursuite  de  deux  ans 
en  tiers  ,  elle  avoit  par  la  consideration ,  faveur 
et  ent remise  de  monseigneur  le  due  de  Montmo- 
rency ,  obtenu  de  la  bonl6  du  roy  la  revocation 
desdils  vinl-deux  bureaux  cTeslection ,  de  la 
complabilite  du  thresorier  de  la  bourse  du  pays 
et  des  villes  et  communautez ,  des  collecteurs  des 
parroisses  nouvellement  creez  avec  attribution  de 
deux  sols  pour  livre,  la  remise  et  restitution  du 
droit  de  Fequivalent ,  et  autres  graces  :  toules- 
fois  ceux  des  ministres  qui  en  vouloient  eluder 
les  effets ;  et  sauver  les  apparences  ,  y  ont  mis 
des  conditions  qu'ils  cstimoient  impossibles,  et 
allant  quasi  de  droit  fll  contre  les  bonnes  volontez 
du  roy  ,  ont  fait  expedier  des  commissions  adres- 
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santes  aux  eslcus ,  i>our  faire  par  leur  ordre  les 
departemens  et  impositions  des  sommes,  par- 
dessus  celles  conlenues  aux  commissions  portees 
aux  estats ;  et  en  outre  fait  saisir  les  deniers  im- 
posez  Fannee  derniere  mdcxxxi.  pour  les  affaires 
du  pays ,  affin  de  faciliter  par  ces  moyens  obli- 
ques ,  Fexe'culion  de  leur  dessein ,  la  conduite 
duquel  ils  ont  commise  aux  sieurs  president  Mi- 
ron  et  de  Particelle  sieur  d'Hemeri ,  lesquels , 
aprez  avoir  fait  bailler  au  partisan  des  esleus 
cent  mille  livres  comptant ,  empruntez  de  mon- 
dit  seigneur  le  due  de  Montmorency ,  par  mon- 
seigneur Farchevequede  Narbonne  et  les  officiers 
du  pays ,  sur  leur  promesse  particuliere ,  pour 
retirer  les  commissions ,  lettres  et  mandemens 
du  roi  pour  la  convocation  des  estats ,  se  sont  mis 
en  devoir  d'ex^cuter  lesdites  conditions  et  sur- 
monter  les  difficultez  proposees ,  en  ont  toujours 
fait  naftre  de  nouvelles ,  principalement  sous  le 
nom  dudit  partisan  des  esleus,  le  remboursement 
duquel  ils  faisoient  monter  a  des  sommes  prodf- 
gieuses ,  desquelles  ils  vouloient  exiger  les  int6- 
rcts  au  denier  dix  ,  en  merne  terns  qu'ils  con- 
damnoient  a  la  restitution  ,  ceux  des  creanciers 
des  communautez  qui  les  avoient  pris  au  denier 
douze ,  pour  require  par  ce  moyen  les  cboses  a 
Fimpossible  ,  et  soubs  divers  pretextes  envoyer 
de  terns  en  terns  des  courriers  a  la  cour ,  pour 
faire  couler  inutilementlesmois  entiers,  a  l'attente 
de  leur  retour ,  affin  de  lasser  la  patience  des 
estats ,  et  en  rendant  leur  assemble©  odieuse  au 
peuple  par  sa  longueur,  prendre  occasion  de 
quelque  moment  favorable ,  pour  elablir  plus 
puissarament  les  esleus ,  et  ruiner  sans  ressource 
les  privileges  et  libertez  de  cette  province ;  mes- 
mement  ledit  sieur  Particelle ,  qui  avoit  la  plus 
secrete  et  principale  direction  du  prqjet,  lequel, 
pour  des  inte'rets  particuliers,  ayant  tenu  le 
traite  en  incertitude  depuis  dix  mois  que  ces 
estats  sont  asserablez,  s'est  enfln  absents  de  cette 
ville  de  Pezenas,  le  meme  jour  que  monseigneur 
le  due  de  Montmorency  revenoit  d'un  voyage 
press6  de  sept  a  huit  jours,  qu'rl  avoit  fait  en 
Vi  vara  is  pour  le  service  du  roy,  faisant  semblant 
d'avoir  este  saisi  de  quelques  terreurs  paniques , 
sans  neantmoins  aucun  legitime  sujet ,  com  me 
unchascun  Fareconnu,  et  qu'il  Fa  justifie  lui- 
mesme  par  son  retour,  reprenant  ses  amusements 
et  artifices  accoustumez  pour  parvenir  a  sa  fin  ; 
de  laquelle  il  a  voulu  donner  la  cognoissance  et 
le  gout  mesme  a  quelques-uns  de  Fassemblee , 
par  des  moyens  illegitimes  qui  ont  este*  g£n6reu- 
sement  rejettez.  Les  estats ,  aprez  avoir  meu- 
rement  consider^  Fimportance  de  cette  affaire , 
pour  y  apporter  les  remedies  convenables  ,  ont 
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unanimement  deiiber6-,  de  faire  Foctroy  au  roy 
sur  les  commissions  qui  leur  ont  esle  presen- 
tees ,  et  le  presenter  incontinent  a  monseigueur 
le  due  de  Montmorency  ,  et  aux  autres  sieurs 
commissaires  ,  pour  en  estre  fait  le  departement 
sur  les  vint-deux  dioceses  aux  estats  particuliers 
et  assiettes  dlcelles  ,  en  la  forme  ancienne ,  avec 
tres-instantes  prieres  a  mondil  seigneur ,  d'unir 
ins^parablement  ses  interets  a  ceux  dudit  pays , 
comme  ledit  pays  s'altache  de  sa  part  aux  siens  , 
et  proteste  de  ne  s'en  point  separer ,  afin  d'agir 
tous  ensemble  plus  efficacement  pour  le  service 
du  roy ,  au  bien  et  soulagement  du  paYs  ,  et  de 
vouloir  continuer  a  cette  province  ses  soins  et 
assistances  envers  le  roy ,  affin  qu'il  plaise  a  sa 
majesty  de  la  deiivrer  de  tant  de  maux  qu'elle 
souffre  ,  puisqu'elle  ne  respire  que  toute  sorte 
de  fid&ite ,  et  obeissance;  suppliant  sadite  ma- 
jeste,  comme  ils  font,  en  toute  humilite,  d'avoir 
agreable  de  les  maintenir  dans  les  mesmes 
franchises  et  privileges ,  soubs  lesquels  ils  ont 
eu  ITionneur  d'estre  receus  au  nombre  des 
sujets  de  cette  couronne,  que  le  feu  Henry 
le  grand  son  pere ,  de  tres-glorieuse  memoire , 
et  ses  prddecesseurs  rois,  les  ont  maintenus 
et  conserves  inviolablement,  affin  qu'ils  puis- 
sent  s'exempter  encore  envers  leurs  succes- 
seurs,  du  reproche  qui  leur  peut  estre  fait, 
d'avoir  conjure  la  perte  desdites  franchises  et 
privileges ,  dont  la  conservation  leur  sera  tou- 
jours,  comme  elle  leur  est ,  beaucoup  pluschere 
que  les  biens  et  la  vie ;  scachant  tres-certaine- 
ment ,  qu'elle  est  inseparable  du  vray  service  du 
roy ,  quelque  couleur  qu'on  puisse  donner  aux 
etablissemens  contraires  j  a  quoy  messieurs  du 
parlement  et  des  autres  compagnies  souveraines 
et  subalternes ,  tant  de  justice  que  des  finances 
de  cette  province ,  sont  suppliez  de  contribuer 
leurs  tres-humbles  remonstrances  a  sadite  ma- 
jeste,  par  deputations  expresses ,  et  que  les  syn- 
dics gene>aux  du  pays  et  les  deputez  de  cette 
assembled ,  chacun  en  son  diocese,  informeront 
messieurs  du  clerge*  et  de  la  noblesse ,  et  les  vii- 
les  et  communaulez ,  de  tout  ce  dessus ,  affin 
qu'ils  tiennent  soigneusement  la  main  a  l'execu- 
tion  de  cette  deliberation  ,  et  ne  souffrent  que  les 
esleus  fassent  aucune  fonction  de  leurs  charges, 
ni  qu'il  soit  obei  en  fa£on  quelconque ,  a  leurs 
ordres  et  mandemens,  en  attendant  qu'il  ait 
pleu  au  roy  de  faire  executer  l'edit  de  leur  sup- 
pression ,  qu'il  en  a  deja  accorde.  Et  parce  qu'aux 
occasions  de  ce  terns ,  ils  pourroient  survenir  si 
urgentes  affaires,  que  la  dilation  du  remede 
pourroit  miner  la  province ,  a  esle  aussi  d^libere, 
qu'en  cas  de  neoessite  pressanle ,  les  gens  des 


trois  estats,  en  chaque  senecbaussee ,  et  les  estate 
generaux  mesme ,  si  besoin  est ,  stassemblennt 
sur  les  mandemens  de  mondit  seigneur  de  Mont- 
morency ,  en  attendant ,  ceux  du  roy ,  au  lieu 
oil  ils  seront  convoquez ,  pour  pourvoir  a  toutce 
qui  sera  necessaire  pour  les  armies  de  sa  ma- 
jesty ,  bien  et  repos  de  cette  province.  Et  ladite 
deliberation  sera  imprimee,  affin  qu'elle  vieone 
a  la  connoissance  d'un  chacun ;  et  en  cas  que 
quelqu'un  des  estats  soit  vexe* ,  recherche  et  mo- 
leste,  pour  raison  de  ladite  deliberation ,  ils  se- 
ront releves  par  le  corps  general  du  pays.  Fait 
a  Pezenas  le  xxn.  de  Jeuillet  mdcxxxji.  Delbeke, 
eveque  d'AIbi  president ;  Jean  eveque  de  Lodeve; 
Bregelli;  Gebard,  depute  de  Montpellier; 
Flassa  ,  conseiller  et  depute  de  Carcassonne. 

Nous  approuvons  la  deliberation  cy-dessos 
ecrite ,  et  promettons  de  ne  jamais  abandooner 
les  interets  de  ladite  province.  A  Pezenas  le  xxil 
Jeuillet  MDCxxxn.  De  Montmorency.  Btphts  bas: 
Par  monseigneur  ,  Gcilleuomet  signe. 


XCV. 

Sentence  rendoe  par  les  d&egnes  dn  pepe,   contre 
AlphonBed'Elbene  e>eque  d'AIbi. 

(  ANN.  1634  '.  ) 

Joannes  Jaubert  de  Barrault  archiepiscopus 
Arelatensis  et  princeps ,  Victor  de  Bouthillier 
antiquus  Boloniensis  episcopus ,  et  nunc  coadju- 
tor Turonensis,  Garolus  de  Noailles  episcopus 
sancti  Flori  et  A  chillis  de  Harlay  de  Sansy  epis- 
copus Macloviensis ,  consiliarii  regis  nostri ,  etc 
Visis  brevibus  Apostolicis,  conclusionibus  dicti 
nostri  promotoris  cum  c&tcris  actis  causae  pne- 
paratoriis ,  et  omnibus  qua?  per  ipsum  promoto- 
rem  penes  nos  posita  fuerunt ,  maturae  exami- 
natis  et  consideratis ,  Dei  nomine  invocato ,  cum 
ex  testium  fide  dignorum  diclis  et  repetitis  depo- 
sitionibus ,  et  aliis  praedictis  aclis  et  instrumentis, 
nobis  consliterit,  dictum  Alphonsum  d'Elbene 
Albiensium  episcopum ,  contra  ipsius  christianis- 
simi  domini  nostri  regis  slalum,  regnique  pacem 
et  tranquillitatem  machinatum  fuisse ,  ducis 
Montmorenciaci  in  eadem  provincia  proregis 
animum  seduxisse ,  ac  variis  artibus  in  regem 
armasse ,  urbemque  suae  diocesis  episcopalem  ac 
primariam  ad  defectionem  concitasse ,  praBadio 
suis  sumptibus  ac  auctoritate  imposito ,  Moretio 
comile  cum  equite  numeroso  in  earn  introducto, 
pecuniis,  ad  cogendum  militem  per  eum  distri- 
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fcqlis,  variaque  ejusmodi  crimina,  que  in  dictis 
actis  continentur,  perpetrasse,  sicque  mullis 
rominibus  crimen  perduellionis  ac  lees®  majesta- 
fjs  incurrisse;  cumque  juxta  canonicas  sanctiones, 
intra  statutum  tempus  ,  ut  profertur:  coram  no- 
bis auctoritale  Apostolfca  commissariis,  trino 
edicto ,  cum  assignalione  competent!  prafixi  ter- 
mini cilatus  seipsum  deffensurus ,  et  si  quid  ba- 
beret  excusationis  editurus  se  sistere  neglexerit , 
moestfcsimo  animo  ferenles  episcopum  in  talia 
incidisse  crimina;  nos  judices  profati,  auctori- 
tate  Dei  omnipotentis  Patris  et  Filii  et  Spirilus 
sancti ,  et  Apostolica  qua  fungimur  in  hac  parte, 
prodictum  Alphonsum  d'Elbene ,  Albiensem  epis- 
copum ,  virum  contumacem,  oriminis  loss  ma* 
jestalis  reum  compertum  ac  legitime  convictum 
declaravimus  et  declaramus,  pro  cujus  expia- 
tiooe,  eum  juxta  saerorum  canonum  decreta, 
episcopatu  et  aliis  quibu6cumque  beneficiis  eccle- 
siasticis ,  ita  ut  vacationi  et  eorum  impetrationi 
sit  locus ,  in  perpetuum  privamus ,  indignumque 
et  inbabilem  declaramus :  proterea  eumdem  Al- 
phonsum ab  episcopali  dignitate ,  omnique  ordine 
et  privilegio  clericali  deponimus,  degradamus, 
spoliamus  et  exuimus ,  pronunciamusque  reali- 
ter  et  actualiter  deponendum,  degradandum, 
s poliandum  et  exuendum ,  eumque  in  summas 
duarum  millium  librarum  Turonensium  fabrics 
et  ecclesi©  cataedralis  Albiensis ,  mille  quingen- 
tarum  librarum  xenodochio  Albiensi ,  mille  ma- 
jori  convenlui  Augustinensium  Parisiensium ,  et 
mille  quingentarum  librarum  hospitali  Gharitatis 
Parisiensis  super  omnibus  ejus  bonis  prosumen- 
das  condemnavimus  et  condemnamus :  depreca- 
mur  tamen,.  et  obnixe  quantum  possumus  ob- 
secramus  christian  issitaum  dominum  nostrum 
regem ,  ut  piorum  regum  et  decessorum  suorum 
vestigiis  interens ,  seque  ecelesiae  primogenitum 
esse  non  immemor,  {anted  et  tarn  sacra?  dignita- 
tis qua  diet  us  Alphonsus  d'Elbene  in  locum  apos- 
tolorum  suflectus  est  intuitu ,  cum  eo  minus  et 
cJemenlius  agatur ,  et  in  aliquo  monasterio  per- 
peluo  relegatus  maneat;  ubi  pane  doloris  et  aqua 
angusto  sustinendus,  oommissum  crimen  de- 
fleat ,  et  sub  posnis  gravioribus ,  posthac  aliquid 
simile  non  committal.  Datum  Parisiis  in  nostra 
camera  magni  convent&s  Augustinensium  die 
decimA  nona  mensis  Julii  anno  Domini  millesimo 
sexcentesimo  trigesimo  quarto.  Sic  signal.  J.  ar- 
chiepiscopus  Arelatensis;  Victor  Antonius  epis- 
copus  Boloniensis  ,  coadjutor  Turonensis ;  G. 
de  Noailles  episcopus  S.  Flori  ;  De  Harlay  epis- 
copus  Macloviensis. 


XCVI. 

Declaration  da  roy  poor  deiendre  de  gast  cl  garniiOD  ,  ea 
1'execttlioo  de§  jugemens  des  officiers  de  Laognedoc. 

(  ANN.  1634  «.  ) 

Louis ,  etc.  &  tous  ceux,  etc.  salut.  Nos  chers 
et  bien-amez  les  gens  des  trois  estats  de  nostre 
province  de  Languedoc ,  nous  ont  fait  dire  et  re- 
monstrer ,  qu'encore  que  par  nos  ordonnances , 
il  ait  este*  suffisament  pourveu  des  moyens  neces  - 
saires  pour  l'ex£cution  et  levee  de  nos  deniers , 
et  pour  I'execution  des  arrests ,  sentences  et  ju- 
gements  de  nos  juges  et  officiers  ,  affin  de  con- 
traindre  les  d£biteurs  et  condamnez  a  y  satisfaire 
et  obeir ;  neantmoins  les  collecteurs  de  nos  tailles, 
nos  receveurs  g£neraux  et  particuliers  ,  et  nos 
juges  et  officiers  establis  en  nosdites  provinces  , 
sans  autre  fondement  que  par  une  mauvaise  cous- 
tume,  decernent  certaine  con  train  te,  qu'ils  font 
execute r  par  gast  et  garnison ,  qui  est  une  voye 
tres-extraordinaire ,   et  une  forme  et  pratique 
inusilee  et  inconnue  en  tout  le  reste  de  nostre 
royaume,  et  d'autant  plus  abusive  et  ruineuse  au 
peuple,  que  soubs  ce  pr&exte,  leshuissiers  et 
sergens  porteurs  de  telles  contraintes,  aprez  la 
signification  d'icelles ,  vivent  a  discretion  aux  dee- 
pens des  d£biteurs  ou  condamnez ,  jusques  a  ce 
qu'ils  ayent  satisfait  au  payement ,  de  sorte  que 
le  plus  souvent ,  il  se  trouve ,  que  non-seulement 
cette  despense  exc£de  de  beaucoup  le  principal , 
maisaussi  qu'un  mesme  huissierousergent  charge1 
de  plusieurs  contraintes  contre  diverses  commu- 
nautez  ou  particuliers,  exige  en  mesme  terns 
pour  sa  despense ,  de  graudes  soinmes  de  deniers 
qui  lui  sont  tax6es  et  allouees  par  lesdits  juges  et 
officiers ;  faisans  en  outre,  en  vertu  de  telles  con- 
traintes ,  non-seulement  saisir  et  vendre  le  bes- 
tail  servant  au  labourage ,  soubs  pretexte  qtfa 
l'heure  de  la  saisie,  il  s'est  trouve  hors  du  travail, 
mais  encore  couper  a  pied  les  arbres  vifs,  arra- 
cher  les  vignes,  et  les  portes  et  fenestres  des 
roaisons ,  descouvrir  et  demolir  les  bastimens , 
pour  en  vendre  les  matereaux ,  et  saisir  aussi  les 
farines,  pain,  volailles,  gibiers,  et  autres  menues 
denrees  servans  au  vivre  ordinaire  de  nos  sub- 
jets  ;  et  parce  que  telles  indeues  vexations  tour- 
nent  a  la  grand  foule  et  oppression  de  nostre 
peuple ,  lesdites  gens  des  trois  estats  nous  au- 
roient  tres-humblement  supplie,   d'arrester  le 
cours  de  tels  abus ,  par  les  moyens  et  remedies 
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que  nous  jugerions  plus  convenables ;  scavoir 
faisons  que  nous ,  pour  ces  causes  et  aulres  con- 
siderations a  ce  nous  mouvans,  de  Tavis  de  nos- 
tre  conseil ,  et  de  nostre  grace  speciale ,  pleine 
puissance  el  autorite  royale,  avons  fait  et  faisons 
par  ces  presentes  signees  de  noslre  main ,  tres- 
expresses  inhibitions  et  deffenses  auxdits  collec- 
teurs  des  tailles ,  receveurs  g^neraux  et  particu- 
liers ,  et  a  tous  nos  juges  et  officiers  de  ladite 
province ,  mesme  a  ceux  du  petit-scel  de  Mont- 
pellier  et  des  conventions  de  Nismes ,  de  plus 
ordonner  que  leurs  contraintes ,  arrests ,  sen- 
tences et  jugements  ,  soient  executez  par  gast  et 
garnison  ,  ni  saisie  de  bestail  servant  au  labou- 
rage  ,  quant  mesme  il  seroit  trouve  hors  du  tra- 
vail ,  ni  couper  les  arbres  a  pied  ,  arracher  les 
vignes  ,  portes  et  fenestres  des  maisons ,  des- 
couvrir  ni  demolir  les  bastimens ,  prendre  ni 
saisir  les  farines ,  pain  ,  volailles  ,  gibiers ,  et 
autres  menues  denr6es  servant  au  vivre  ordi- 
naire de  nos  subjets  ,  a  peine  de  mille  livres 
d'amende  contre  lesdits  juges ,  et  aux  receveurs, 
collect eurs  et  cr^anciers  ,  de  perte  de  leur  droit, 
si  a  tous  huissiers  et  sergents  de  proceder  par 
ladite  voye  de  gast  et  garnison,  et  aulres  susdttes, 
a  peine  de  punition  et  privation  de  leurs  char- 
ges ,  sauf  auxdits  collecteurs ,  receveurs  et  crean- 
ciers  ,  de  s'adresser  sur  les  biens  meubles  et 
immubles  des  debiteurs  ou  condamnez,  et  sur 
leurs  personnes  mesmes ,  si  le  cas  y  echeoit ,  en 
la  forme  portee  par  nosdites  ordonnances.  Si 
donnons  en  mandement  a  nos  amez  et  feaux,  etc. 
Donne  a  Ghantilly  le  in.  jour  du  mois  de  Juillet 
Fan  de  grace  mdcxxxiv.  etc. 


XCV1I. 

Declaration  da  roy  louchant  It  permission  qu'il  avoit 
donneeaux  gens  des  estate  de  Languedoc  d'engager  le 
droll  de  TeqaifalenL 

(  ANN.  1634  '. ) 

Louis.  A  tous  ceux  qui  ces  presentes  lettres 
verront ,  salut.  Par  nostre  edit  du  mois  de  Juil- 
let mdcxxix.  ayant  cree  en  nostre  province  de 
Languedoc  vingt-deux  bureaux  et  sieges  d'eslec- 
tions  ,  et  pris  a  nous  le  droit  de  Equivalent  qui 
se  levoit  audit  pays,  nous  aurions  en  l'annee 
m dcxxx.  fait  bail  a  ferme  en  nostre  conseil  a  maf- 
tre  Nicolas  TEspicier,  pour  le  terns,  prix  et 
conditions  portees  par  icelluy ;  et  sur  les  remons- 
trances a  nous  failes  par  les  gens  des  trois  estals 

i  Mss.  de  Coaslin ,  n.  766. 


de  nostredite  province ,  nous  leur  avons  par 
edit  du  mois  d'Octobre  mdcxxxh.  rendu  ledit 
droit  d'equivalent ,  comme  leur  appartenant , 
pour  continuer  la  jouissance ,  ainsi  qu'ils  avoient 
fait  de  tout  terns ,  auparavant  ladite  ann£e 
mdcxxix.  franc  et  quitte  de  payement  du  preci- 
put  de  69850.  livres  que  nous  avons  accoastume 
prendre  sur  ledit  droit ,  comme  aussi  du  paye- 
ment des  rentes  assignees  sur  icelluy ,  et  des 
espices  que  nostre  cour  des  comptes  de  Montpef- 
lier  avoit  droit  de  prendre  sur  les  comptes  qui  se 
rendoient  en  icelle  dudit  droit  d'equivalent ,  et 
fait  le  fonds  necessaire  pour  le  payement  des 
rentes  espices  et  sur  les  deniers  de  nos  receptes 
generates  de  Toulouse  et  de  Montpellier ,  en 
consequence  du  remplacement  desdits  predput 
et  fonds  des  rentes  et  espices  que  ledit  pays  nous 
en  avoit  fait ,  par  I'augmentation  des  impositions 
ordinaires,  contenues  en  nostre  edit  du  mois 
d'Octobre  mdcxxxii.  et  depuis  par  nostre  autre 
edit  du  mois  de  Fevrier  de  Fan  mdcxxxiii.  avons 
permis  aux  gens  des  trois  estate  de  ladite  pro- 
vince ,  de  vendre  et  aligner  ledit  droit  d'equiva- 
ient  en  gros  ou  en  detail ,  au  meilleur  prix ,  et 
aux  conditions  les  plus  advantageuses  qu'il  leur 
seroit  possible ,  pour  les  deniers  en  provenans 
estre  employez  k  l'acquit  et  decharge  des  soui- 
mes  que  ledit  pays  nous  doit  fournir ,  pour  le 
remboursement  des  offices  des  vingt-deux  bu- 
reaux et  sieges  cPeslections  que  nous  avons  revo- 
quez  en  sa  faveur ,  lequel  edit  ayant  este*  present© 
a  nostre  cour  des  comptes  de  Montpellier,  au  lieu 
de  proceder  a  la  verification  pure  et  simple  dicel- 
luy  ,  elle  auroit  par  arrest  du  xxiv.  Novembre 
dernier ,  ordonne,  que  la  vente  dudit  droit  seroit 
faite  sans  prejudice  desdits  espices ,  et  renvoye 
par-devant  nous  les  oppositions  faites  en  icelle 
paries  proprietaires  desdites  rentes,  pour  leur 
estre  pourveu ;  et  ayant  par  autre  edit  du  moisde 
Decembre  mdcxxxiii.  cree  des  offices  de  controK- 
leurs  de  nos  fermes,  on  auroit  par  inadvertance, 
et  contre  nostre  intention ,  compris  en  icelluy  la 
ferme  dudit  equivalent ,  ce  qui  en  arr&te  la  vente 
et  alienation,  personnen'en  voulant,  surj'appr£- 
hension  de  l'etablissement  desdits  controlleurs, 
quicauseroil  laruine  du  droit;  et  outre  qtf icelluy 
soil  augments,  suivant  la  faculte  que  nous  en 
avons  donnee  auxdits  gens  des  trois  estats,  et 
qu'ils  ne  feussent  troublez  en  la  jouissance  par 
les  proprietaires  desdites  rentes ;  a  quoy  voulant 
pourvoir,  et  fa  ire  jouir  ladite  province  de  la 
grace  que  nous  luy  avons  accordee,  en  luy 
dormant  moyen  de  vendre  et  aliener  ledit  droit 
d'equivalent ,  pour  s'acquitter  des  sommes  qu'eDe 
nous  doit ,  pour  le  remboursement  de  la  finance 


JtV 


DE  LAfttiUEDOC. 


649 


des  offices  dont  lesdits  vint-deux  bureaux,  sieges 
d'eslections  gtoient  composes,  droits  hereditaires 
y  attribaez  et  desdomagement  de  celuy  qui  en 
avoit  traite  avec  nous,  qu'ils  ne scauroient  payer 
par  imposition,  ni  autrement,  a  cause  de  la 
pauvrete'  de  ladite  province ;  en  noslre  conseil , 
od  etoient  aucuns  des  princes  de  nostre  sang,  et 
aotres  grands  et  notables  personnages  et  officieis 
de  nostre  couronne ,  de  l'advis  d'icelluy,  et  de 
nostre  grace  speciale ,  et  plaine  puissance  et 
authority  royale,  avons  dit  et  declare,  disons  el 
declaims ,  par  ces  presentes ,  n'avoir  entendu 
par  la  clause  apposee  en  nostre  e'dit  du  mois  de 
Fevrier  mdcxxxw.  obhger  lesdils  gens  des  trois 
estats  cTaugmenter  ledit  droit  d'equivalent ,  ni 
comprendre  la  forme  d'icelluy  en  F^dit  de  creation 
desdits  offices;  nous  avons ,  en  tant  que  besoing 
est,  reVoque* ,  et  revoquons pour  ce  regard,  sans 
qull  en  puisse  estre  establi  ni  mis  a  fadvenir, 
6oubs  quelque  cause  et  quelque  pr&exte  que  ce 
soit,  comme  aussi  avons  decharge*  et  dechar- 
geons  ledit  droit  d'equivalent  du  preciput  de 
69850.  liv.  que  nous  avons  accoustum6  de 
prendre  sur  ledit  droit,  ensemble  du  pavement 
de  toutes  les  rentes  assignees  sur  icelluy,  pour 
quelque  cause  et  effet  qu'elles  ayent  est6  crepes 
et  establies,  sans  que  les  proprietaires  en  puis- 
sent  faire  aucune  deraande  sur  ladite  nature  des 
deniers;  requerant  a  ces  fins  tous  edits  des 
oontrats  qui  en  peuvent  avoir  este*  faits ,  comme 
ansa  les  decharger  du  payement  des  espices,  que 
ooetredite  cour  des  comptes  de  Montpellier  avoit 
accouslume  prendre  des  comptes  qui  estoient 
rendus  en  icelle  dudit  droit ,  en  consequence  du 
^emplacement  dudit  preciput  et  foods  desdites 
rentes  et  espices ,  qui  nous  a  este*  fait  par  ledit 
pays,  en  1'augroentation  des  impositions  ordi- 
naires  contenues  audit  edit  du  mois  d'Octobre 
mdcxxxii.  et  pour  oster  a  ladite  cour  et  aux 
proprietaires  de  ces  rentes  tout  subjet  de  plainte, 
nous  voulons  que  lesdites  espices  et  rentes  leur 
soient  payees  annuellement ,  quartier  par  quar- 
ter, sur  les  plus  clairs  deniers  des  recettes 
generates  de  nos  finances  de  Toulouse  et  Mont- 
pellier, que  nous  leur  avons  affecte*  et  hypoteque' , 
de  meme  que  si  leurs  contrats  de,  constitution 
de  ces  rentes  et  droits  d' espices  estoient  sur 
bdite  nature  des  deniers  ,  dont  nous  avons 
cy-devant  fait  et  fairons  a  1'advenir  fonds,  ez 
estats  de  la  distribution  de  nos  finances  desdites 
gtneralitez;  et  entant  que  besoing  seroit,  avons 
tfabondant  remis  et  remettons  par  ces  presentes, 
ledit  droit  d'equivalent  a  nostredit  pays  de 
Languedoc,  sans  que  ledit  droit  puisse  estre 
augmente*  ores  ni  a  1'advenir,  ni  uni  a  nostre 


domaine ,  pour  quelque  cause  et  soubs  quelque 
pretexte  que  ce  soit :  voulons  et  nous  plaist  que 
les  gens  des  trois  estats  de  nostredite  province 
en  puissent  jouir,  comme  de  chose  a  eulx  appar- 
tenans,  et  qu'ils  le  puissent  vendre  et  aliener, 
soit  en  tout,  ou  en  partie,  a  telles  personnes  que 
bon  leur  semblera ,  de  terns  en  terns,  ou  a  per- 
petuity ,  sous  faculte  de  racbapt  perpeluel ,  a  la 
charge  que  les  deniers  soient  employez  a  l'acquit 
des  somraes  quits  nous  delbvent  pour  le  rem* 
boursement  desdits  esleus,  et  que  les  acqu£reurs 
d'icelles,  et  leurs  successeurs  ou  ayans  cause  en 
jouissent  plainement  et  paisiblement ,  comme  de 
leur  chose  propre,  vrai  et  loyal  acquest,  par 
leurs  mains ,  ou  de  leurs  commis ,  procureurs , 
ou  fermiers,  ainsi  que  bon  leur  semblera,  a 
commencer  du  premier  jour  de  Seplembre  pro- 
chain,  avec  pouvoir  de  contraindre  ou  faire 
contraindre  tous  les  debiteurs  dudit  droit  au 
payement  d'icelluy ,  comme  pour  nos  propres 
deniers  et  affaires,  ainsi  qu'il  a  este  pratique 
de  tout  terns ,  sans  qu'ils  en  puissent  estre  da- 
possedez  pendant  le  temps  de  dix  annees  pro- 
chaines  et  consecutives ,  a  commencer  du 
premier  jour  de  Janvier  prochain,  par  rachapt , 
remboursement  ni  autrement,  en  quelque  sorte 
et  maniere,  et  pour  quelque  occasion  que  ce  soit 
ou  puisse  estre ,  et  lesdites  annees  accomplies  et 
passees,  en  pourront  estre  pareillement  deposse- 
dez,  en  vertu  d'un  edit  bien  et  deuement  verifie 
en  nostre  cour  des  comptes,  aydes  et  finances  de 
Montpellier,  et  en  les  remboursant  actuellement 
en  deniers  comptans ,  et  a  un  seul  payement  de 
leur  finance,  frais  et  loyaux  couls;  et  seront  les 
acqu6reurs  du  droit  d'equivalent  mis  en  posses- 
sion d'icelle,  en  vertu  des  contracts  dijudication 
qui  auront  esl6  faits  par  les  commissaires  que 
nous  avons  cy-devant  d£putez  pour  proceder  a 
ladite  nouvelle  alienation ,  et  des  quittances  qui 
leur  seront  expedites  par  maistre  Francois  le 
Secq ,  par  nous  commis  a  1'exercice  des  offices 
de  thresorier  de  la  bourse  dudit  pays  de  Lan- 
guedoc ,  et  a  la  recepte  des  deniers  qui  doibvent 
provenir  desdites  alienations  ;  et  d'aultant  qu'aux 
criees  de  la  vente  et  alienation ,  ledit  droit  e'tant 
possede  par  des  personnes  puissantes,  ils  pour- 
roientnonseulements'emanciper  de  prendre  sur 
nos  subjets  de  ladite  province  de  plus  grands 
droits  qui  se  sont  levez  a  icelle  jusques  a  pre- 
sent, mais  aussi  leur  donner  plusieurs  vexations 
sur  les  deductions  qui  leur  doivent  estre  faites 
pour  leurs  boissons,  lyes,  coulages  et  remplages 
du  vin  qu'ils  vendent  en  detail ,  subjet  au 
payement  dudit  droit ;  pour  a  quoy  remedier , 
nous  voulons ,  que  suivant  les  articles  arrestez 
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en  fassemblee  dee  estate  de  ladite  province,  les 
proprfctaires  dudit  droit  ne  puissent  lever  pour 
chacune  livre  carnassiere  de  chair  fraisohe  ou 
salee ,  que  trois  deniers;  pour  la  chair  de  pour- 
ceau  ou  truye  vendue  en  detail  par  les  touchers 
et  autres,  scavoir  trois  deniers  pour  livre  car- 
nassiere, et  un  denier  pour  livre  prime;  sur 
chacun  quintal  de  poisson,  soit  frais  ou  sale, 
vendu  en  detail,  cinq  sols;  et  pour  le  quintal 
de  cavieres,  meletes^fraisches  ou  salees,  ne  sera 
paye*  que  deux  sols  six  deniers;  et  que  le  pescheur 
pourra  vendre  et  revendre  sur  le  lieu  en  gros 
le  poisson  de  mer  frais,  sans  payer  ledit  droit 
(Fequivalent;  pour  le  poisson  sale  qui  sera  vendu 
en  gros,  ou  echang6  avec  autre  marchandise , 
pour  la  premiere  vente  ne  sera  paye*  que  trois 
sols  neuf  deniers  pour  quintal;  pour  baril  de 
gardes  ou  cnchoix  du  poids  de  trente  livres, 
compris  le  bois,  poisson,  eau  et  sel,  ne  sera 
pay6  que  douze  deniers ;  et  si  lesdits  barils  pesent 
plus  ou  moins  ,  ledit  droit  sera  rabatu  ou 
augments,  a  raison  de  cinq  en  cinq  livres;  que 
tous  vendeurs  de  poisson  seront  tenus  le  porter 
vendre  a  la  poissonnerie  et  place  publique ,  sU, 
excede  le  poids  de  dix  livres ,  a  peine  de  con- 
fiscation et  d'amende ;  leveront  en  outre  lesdits 
acquereurs  ou  leurs  fermiers  la  sixieme  partie 
du  vin  vendu  en  detail ,  qui  a  este  de  tout  terns 
subjet  audit  droit  (fequivalent ,  suivant  les  arti- 
cles des  affermes  qui  ont  estd  feites  par  ladite 
province,  tout  dol  et  fraude  cessant,  pour  lequel 
nous  voulons  et  entendons  qu'il  soit  par  eux 
deduict  aux  hostes,  cabaretiers,  et  autres  qui 
vendront  vin  en  detail ,  subjet .  au  pavement 
dudit  droit  (fequivalent ,  pour  leurs  boissons  et 
de  leurs  femmes,  enfans  et  valets,  lies,  coulages 
et  remplages ,  scavoir  a  tous  ceux  qui  vendront 
par  chacun  an  sept  tonneaux  de  vin ,  un  tonneau 
a  ceux  qui  en  vendront  quatorze ,  un  tonneau 
et  demy ,  a  ceux  qui  en  vendront  jusqu'a  vingt 
tonneaux ,  deux  tonneaux ;  k  ceux  qui  en  ven- 
dront jusqu'a  trente  tonneaux ,  trois  tonneaux ; 
et  au-dessus  et  au-dessoubs ,  a  fequipolent,  et 
pour  tout  le  surplus,  qu'ils  en  payeront  ledit 
droit  de  sixieme  sur  le  pied  de  la  vente  qu'ils  en 
auront  taite;  etaceteffet,  que  foy  sera  ac^joOtee 
aux  procez  verbaux  des  commissaires  et  commis 
employes  a  la  levee  dudit  droit,  qui  auront 
serement  a  justice  jusqu'a  finscription  en  faux ; 
et  pour  tout  le  surplus,  seront  les  reglements  et 
articles  fails  par  les  gens  des  trois  estate  du  pays 
de  Languedoc  pour  la  ferme  dudit  droit ,  gardes 
et  observes  inviolablement  sur  les  peines  y  con- 
tenues  ;  et  faisons  deffenses  aux  acquereurs 
dudit  droit  et  leurs  fermiers  ou  commis ,    de 


lever  autres  ni  phngrands  droits  sur  nos 
jets,  que  ceux  qui  soot  mentionnez  cynkssus 
a  peine  de  concussion,  restitution  de  ce  qui  a 
este  mal  exige,  et  de  vingt-cinq  livres  d'amende 
despens,  domages  et  interels.  Si  donnons 
mandement  a  not  amez  et  fi&aulx  conseillers, 
gens  tenant  nostredHe  cour  des  comptes ;  ay 
et  finances  a  Montpeltier,  que  sans  s'arresfer 
farrest  par  elle  donne  ledit  jour  xxiv.  Nov 
dernier,  ni  aux  causes  motivees  dlcelhiy, 
ait  a  proceder  incessamment ,  et  toutes 
oessantes,  *  la  verification  pure  et  simple 
nostredit  edit  du  mois  de  Fevrier  mdcxxxui. 
des  presentes,  sans  y  porter  aucune  restriction 
ni  modification,  etfaire  jouir  nostredit  pays  da 
Languedoc  dudit  droit  d'equivalent,  ensemble  let. 
propri&aires  et  acquereurs  cftoelluy,  conforme^ 
ment  au  reglement  cy-dessus ,  franc  et  qtritte 
du  preciput  que  nous  avons  accoustum6  prendre  | 
sur  ledit  droit,  ensemble  de  toutes  les  rentes,  i 
charges  et  espfoes  assignees  sur  iceliuy,  confer-*  l 
mement  aux  contfaots  qui  lew*  en  seront  expe-  J 
diez,  ensemble  leurs  hoirs,  successeurs  et  ay  an*  I 
cause ,  nonobstant  quelconques  edits  et  ordon-  < 
nances  au  contraire ;  auxquelles  et  aux  deroga- 
toires  des  derogatotres ,  nous  avons  cteroge  et 
derogeons,  et  sans  que  nostredite  cour  attende 
de  nous  autre  plus  ezpresse  declaration  que  ces 
presentes,  qui  leur  serviront  de  derniere  et 
finale  jussion  :  Gar  tel  est  nostre  plaisir.  Et  affin 
que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  a  tousjours , 
nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  &  cesdkes 
presentes,  desquelles  d'autant  que  Ton  pourra 
avoir  besoing  en  divers  lieux,   nous  voukms 
qu'aux  copies  coUalionnees  par  fun  de  nos  amez 
et  feaulx  conseillers  secretaires,  foy  soit  adjoOtee, 
comme  a  foriginal.  Donn6  a  S.  Germain  en  Laye 
au  mois  de  Juillet  fan  mdcxxxiv.  et  de  nostre 
regne  le  xxv. 


XCV1I1. 

Abolition  pour  ceoz  de  Languedoc  qui  ont  soifi  le 
parti  de  Monsieur,  frere  da  roi. 

(  ANN.  1633  *. ) 

Louis  ,  etc.  A  tous  presens  et  a  venir ,  salut. 
Le  respect  et  la  reverence  qui  est  deue  a  nostre 
authorite  ayant  est6  blessee  par  la  rebellion  de 
piusieurs  seigneurs,  gentilshommes  et  autres  de 
nos  subjects  de  nostre  province  de  Languedoc  et 
pays  accents,  nous  aurions  juste  raison  de 

i  Hfgikt.  do  parlen  dt  Toulouse, 
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dow  servir  de  la  puissance  que  Dieu  nous  a  mis 
ib  maim  poor  chastier  ces  rebelles,  affin  de  ne 

Cdonner  jour  au  crime  par  Fesptamce  de 
punit6 ,  et  dlntimider  par  ce  moyen  ceux 
fue  la  seide  crainte  pent  retenir  daos  le  devoir ; 
pans  oTaotant  que  ceux  qui  cot  suivi  les  nines 
Ho  nostra  frere  urnqne  le  doc  dthieans,   et 
bdhto  It  b  rebellion  du  feu  due  de  Montmorency, 
soot  en  grand  nombre,  et  que  rendant  la  punition 
ansa  generate  que  la  feute,  il  y  aurott  a  crain- 
dre,    quclque  consideration  que  i'on  pust  y 
apporter,  que  ceux  qui  oat  este*  pNtftt  attaches 
a  ce  parti  par  malheur,  que  par  mauvaise  vo- 
bate'  contre  nostra  service,  ne  se  trouvassent 
enveloppez  dans  la  disgrace  des  plus  coupables , 
el  d'ailleurs  consid6rant  que  Fauthoritf  souveraine 
tfa  pas  moins  d'eclat  dans  les  actions  de  la 
ctemense,  que  dans  oelles  de  la  justice,  aprez 
avoir  pacific  nostredite  province,  fait  faire  une 
poirition  aussi  exemplaire  dudit  due  de  Mont- 
morency ,  que  F6normit6  de  son  crime  pouvoit 
meriter,   et  receu  de  tous  nos  subjets  de  ce 
pays  une  prompte  et  entiere  obelssance ;  voyant 
nnnteaani  la  pluspart  des  seigneurs,  gentils- 
bommes  et  autres  rtfugiez  bors  nostra  royaume, 
et  dans  la  frontiere  d'Espagne ,  recourir  ensuite 
a  nostra  bonte ,  comme  a  Funique  refuge  de  leur 
saint,  nous  avons  estim*  ne  devoir  refuser  aux 
tris-taumbles  supplications   qui  nous  ont  este* 
tttes  par  nostre  tres-cher  et  bien-ame'  cousin  le 
doc  oTAlluyn,  pair  de  France,  gouverneur  et 
notre  lieutenant  general  audit  Languedoc,  avec 
fes  respects  et  soumissions   convenables  ,    le 
P>rdon  et  Foubli  des  choses  passees,  sur  Fasseu- 
noce  que  nostredit  cousin  le  due  d'Alluyn  nous 
a  dona*  pour  lesdits  rifugiez  dudit  pays ,  qu'ils 
^  comporteront  a  Fadvenir  selon  leur  devoir , 
el  De  se  departiront  jamais  de  Foteissance  et 
fideTile*  a  laquelle  iis  se  sont  oblige*  envers  nous; 
egavoir  faisons,  que  pour  ces  causes,  etc.  avons 
<fe  nostre  grace  sp&aale ,   pleine  puissance  et 
**aorite  royalle,  6teint,   assoupi  et  aboli,  et 
l*r  ces  prfeentes   signers   de  nostre  main, 
tfotiasons  tous  actes  d'hostiliu*,    violences   et 
desordres  qui  ont  este*  commis  par  lesdits  sei- 
sms, gentilsbommes  et  autres  nos  subjets  de 
iwtreclite  province  de  Languedoc  et  pays  adjja- 
fcnts,  leurs  adhe*rans  et  complices,  en  quelque 
***«  et  maniere  qu'ils  sotent  advenus  durant 
^**te  rebellion  et  jusqtfa  present ;  et  ce  faisant , 
^  avons  quitte*  et  pardonn^  ,    etc.  tant  en 
General  qu'en  particulier,  tout  ce  qui  pourroit 

wetfre  impute' ,  etc a  condition  pourtant 

**  revenir  en  leurs  maisons  dans  trois  mois , 
aprcz  la  publication  des  pr&entes ,  et  de  faire 


leur  declaration  par-devant  les  juges  des  lieux 
oil  ils  se  trouveront  domiciliez,  fbrs  et  excepte* 
riantmoins  les  eveques  d'Albi ,  d'Usez ,  de 
Lode*  ve ,  d'Aleth  et  de  saint  Pons ,  Fabbe*  d'Elbene, 
les  nommez  de  Naves,  Perault  et  ses  enfans, 
Yallon,  Ademart,  Penaultier  tbresorier  de  la 
bourse,  Marcillas,  Saint-Amant,  d'Alzaupere, 
et  Baron  de  Leran  fils,  que  nous  n'entendons 
aucunement  exempter  des  jugements  arrestez  , 
et  condemnations  rendues  et  a  rendre ,  tant 
contre  leurs  personnes,  que  contre  leurs  charges, 
bien  meuWes  et  immeubles.  Si  donnons  en 
mandement  k  nos  amez  et  f&aulx  conseillers  les 
gens  tenans  nostre  cour  de  parlement  de  Tou- 
louse, que  ces  pr&entes  nosdites  lettres  de  grace 
et  d'abolition ,  ils  fassent  lire ,  publier  et  enre- 
gistrer,  et  du  contenu  en  icelles  jouir  et  user 
paisiblement  les  susdits  seigneurs ,  gentilshom- 
mes,  etc....  car  tel  est  nostre  plaisir,  sauf  en 
d'autres  cboses  nostre  droit,  et  Fautruy  en  toutes. 
Donne1  k  Paris  au  mois  de  Jfars,  Fan  de  grace 
KDexxxm.  etc. 


XCIX. 

Declaration  da  roi  ponr  donoer  seance  et  voix  delibera- 
tive an  parlement ,  tax  lieutenant  generaax  de  Lan- 
gnedoc. 

( urn.  1634  *. ) 

Louis,  etc.  A  tous  ceux,  etc  salut.  No6(re 
cousin  le  due  de  Yentadour  marquis  d'Annonay, 
ayant  remis  en  nos  mains  la  charge  de  nostre 
lieutenant  general  en  nostre  province  de  Lan- 
guedoc dont  il  estoit  pourveu ,  nous  aurions  es- 
time*  a  propos,  a  cause  de  la  grande  Vendue  de 
ladite  province,  de  separer  ladite  charge,  et  la 
diviser  en  trois  (tepartemens,  affin  que  nos  subjets 
estant  sous  la  conduite  de  divers  personnages , 
ils  feussent  plus  facilement  r£gis  et  conservez 
soubs  nostre  autortt£;  pour  remplir  lesquelles 
charges ,  ayant  fait  choix  des  sieurs  comte  de 
Tournon,  vicomte  d'Arpajon,  et  marquis  d'Am- 
bres ,  chevaliers  de  nos  ordres,  nous  leur  aurions 
fait  exp&lier  des  pouvoirs  ne^essaires  pour  en 
faire  les  fonctions ,  et  jouir  de  semblables  hon- 
neurs,  authoritez  et  preeminences  que  faisoient 
ceux  qui  les  ont  precedez  en  ladite  heutenance 
g£n6rate ;  et  bien  que  nous  ayons  entendu  qu'ils 
eussent  entree,  seance,  voix  et  opinion  delibera- 
tive en  nostre  cour  de  parlement  de  Toulouse , 
tant  en  Faudience  qu'en  la  chambre  du  conseil , 
ou  il  est  besoin  qu'ils  se  trouvent  souvent  pour 

i  Mtt.de  Coailfn,  n.  766. 
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conferer  avec  les  magistrats  et  officiers  de  nos- 
tredilo  cour,  sur  les  affaires  qui  peuvent  survenir 
concernant  nostre  service  et  le  bien  de  ladite 
province  ;  neantmoins  sur  ce  que  par  lesdits 
pouvoirs ,  cette  prerogative  n'a  est 6  particuliere- 
inent  exprimee ,  on  pourroit  revoquer  en  doutc 
ce  qui  est  de  nostre  intention  sur  ce  sujet;  a 
quoy  voulant  pourvoir,  scavoir  faisons ,  que  nous 
pour  ces  causes  et  autres  bonnes  et  grandes  con- 
siderations a  ce  nous  mouvans ,  de  nostre  grace 
speciale ,  pleine  puissance  et  authority  royal Ic  , 
avons  dit  et  declare* ,  disons  et  declarons  par  ces 
presentes  signees  de  nostre  main ;  voulons  et 
nous  plaist ,  que  lesdits  sieurs  comte  de  Tournon , 
vicomte  d'Arpajon,  et  marquis  d'Ambres,  en  la- 
dite qualite*  de  nos  lieutenans  gene>aux  en  Iadile 
province  de  Languedoc ,  ayent  entree ,  stance , 
voix  et  opinion  deliberative  en  nostredite  cour 
de  parleraent  de  Toulouse,  tant  en  Paudience 
qu'en  la  chambre  du  conseil ,  ainsi  que  Pavoient 
nos  cousins  les  dues  de  Ventadour  pere  et  ills , 
qui  ont  tenu  et  exerce"  ladite  lieutenance  gene- 
rate. Si  donnons  en  mandement  a  nos  amez  el 
feaulx  les  gens  tenans  nostre  cour  de  parlement 
de  Toulouse ,  que  ces  <pr&entes  nos  lettres  de 
declaration ,  ils  ayent  a  faire  enregistrer,  et  de 
tout  le  contenu  d'icelles  jouir  et  user  plainement 
et  paisiblement  lesdits  sieurs  comte  de  Tournon , 
vicomte  d'Arpajon ,  et  marquis  d'Ambres ,  no- 
nobstant  tous  arrests  qui  pourroient  avoir  este 
donnez  par  nostredite  cour,  etc.  et  autres  choses 
a  ce  conlraires,  auxquelles  nous  avons  deroge* , 
etc....  en  temoin,  etc.  avons  fait  mettre  nostre 
seel  a  cesdites  presantes  lettres.  Donne  a  Chan- 
tiJIi  le  xxx.  Mars  Tan  de  grace  mdcxxxiv.  et  de 
nostre  r6gne  le  xxv.  Signe  Phblypeaux. 


C. 


Declaration  du  roi  ponr  defendre  aux  officiers  de  U 
religion  pretenduo  reformee  de  la  chambre  de  Castrcs 
de  porler  de  robes  rouges. 

(ANN.   1634*.) 

Lodis,  etc.  A  tous  ceux  qui  ces  presentes  let- 
tres verront,  salut.  Les  rois  nos  predecesseurs 
ayant  donne*  aux  officiers  de  nos  cours  de  parle- 
ment ,  le  pouvoir  et  authorite  de  juger  souverai- 
nement  en  leur  nom,  de  1'honneur,  personnes  et 
biens  de  leurs  subjets,  ils  jugerent  aussi....  pour 
les  maintenir  dans  cette  authorite*,  et  imprimer 
dans  r esprit  de  leurs  justiciables  le  respect  du 

'  Reg.  du  pari  de  Toul. 


aux  magistrats  souverains,  de  leur  attribuer  dci 
advantages  et  prerogatives,  qui  peussent  les  dis- 
tinguer  du  comroun  du  peuple,  et  les  elever 
au-dessus  des  autres  ordres,  leur  accorderenl 
cette  marque  dlionneur  de  pouvoir  porler  ta 
rotibe  rouge  et  leshermines,  qui  estoient  l^ndea 
vetement  que  les  rois  nos  predecesseurs  avoient 
accoutume*  de  porter,  lorsqu'ils  souffroient  d'estre 
veus  par  les  peuples  :  mais  comme  cette  attribu- 
tion est  un  effet  dependant  imm^diatement  de  b 
puissance  royale,  a  qui  seule  il  appartient  de 
dispenser  ses  honneurs  et  preeminences ,  dont 
les  princes  souverains  veulent  favoriser  leurs 
officiers  et  subjets ,  il  importe  aussi  d'empescher 
qu'autres  que  ceux  qui  ont  cette  concession  par- 
ticuliere,  n'usurpent  ce  mesme  advantage,  et 
bien  que  par  les  6dits  donnez  sur  les  conferences 
de  Fleix  et  de  Nerac ,  ni  de  celui  de  Nantes  de 
Tan  Moxcvni.  qui  portent  Terection  et  6tablisse- 
ment  de  la  chambre  mi-partie  au  ressort  du 
parlement  de  Toulouse,  les  officiers  de  ladite 
chambre  n'ayent  pas  ce  droit  de  porter  les  robes 
rouges  et  les  hermines ,  si  est-ce  que  les  officiers 
servans  en  la  chambre  de  Fedit  seante  a  Cast  res, 
qui  font  profession  de  la  religion  prelendue  re- 
formed ,  ont  entrepris  de  les  porter  dans  lews 
temples  et  assemblies  publiques,  bien  qtfils  ne 
soient  censez  estre  du  corps  de  nos  parlemens , 
jusques  a  ce  que ,  suivant  les  edits  de  leur  crea- 
tion ,  et  les  causes  de  deffiance  ayant  entierement 
cesse,  ils  soient  unis  et  incorporez  en  nostredite 
cour  de  parlement  de  Toulouse,  ce  qui  leur  dcit 
estre  moins  toler£,  que  par  les  reglemens  de 
nostredit  parlement  de  Toulouse ;  les  ordres  du- 
quel  les  officiers  de  ladite  chambre  de  P&tit  de 
Gastres  sont  obligez  de  suivre ,  par  l'article  cm. 
de  nos  dernieres  ordonnances,  les  officiers  ca- 
tholiques  dudit  parlement  qui  servent  en  ladite 
chambre ,  ne  peuvent ,  pendant  le  terns  de  leur 
service,  porter  leurs  robes  rouges,  ni  aux  as- 
semblies publiques  ni  particulieres;  n'estant  pas 
raisonnable ,  que  ce  qui  est  deffendu  auxdits 
conseillers  catholiques,  lesquels  estans  du  corps 
dudit  parlement,  auroient  plus  de  droit  d'user 
de  cet  advantage ,  soit  permis  aux  conseillers  de 
ladite  religion  pretendue  reformee,  au  prejudice 
de  nosdits  officiers  catholiques ,  de  fouthorite  et 
dignite  de  nostredit  parlement,  et  centre  nostre 
intention ,  que  nous  leur  avons  par  plusieurs  et 
diverses  fois  declare  par  nos  lettres  de  cachet, 
auxquelles  ils  n'ont  voulu  deferer;  a  quoy  desi- 
rant  pourvoir,  en  sorte  que  Ton  ne  puisse  plus 
revoquer  en  doute  ce  qui  est  de  nos  voJontez , 
nous  disons  et  declarons  par  ces  presentes  signees 
de  nostre  main,  voulons  et  nous  plaist,  que  les 
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regfements  donnez  en  nostre  oour  de  parlement 
de  Toulouse  concernant  les  officiers  catholiques 
servant  en  ladile  chambre  de  Y6dit  a  Gastres , 
fioient  observez  et  ayent  lieu  pour  les  officiers 
faisant  profession  de  la  R.  P.  R.  de  ladile  cham- 
bre ;  et  ce  faisant,  qifils  ne  puissent  porter  aux 
assemblees  parliculieres  ni  publiques ,  les  robes 
rouges  et  chaperons  fourrez  d'hermines,  jusqu'a 
ce  que,  suivant  les  edits  de  leur  etablissement , 
ils  soient  unis  et  inoorporez  en  nostredite  cour 
de  parlement  de  Toulouse ;  leur  faisant  jusqu'a 
ce ,  Ires-expresses  inhibitions  et  deffenses,  de 
porter  lesdites  robes  rouges  ni  chaperons ,  sur 
peine  de  desobeissance.  Si  donnons  en  mande- 
ment  a  nos  amez  et  feaulx  les  gens  tenans  nos- 
tredite cour  de  parlement  de  Toulouse  et  chambre 
de  l'edit  elablie  a  Castres,  que  ces  presentes  nos 
lettres  de  declaration,  ils  fassent  lire ,  enregistrer, 
et  tout  le  contenu  en  icellesgarder  et  observer, 
sans  y  contrevenir,  ni  souffrir  estre  contrevenu; 
car  tel  est  nostre  plaisir :  en  temoin  de  quoy  nous 
avons  fait  mettre  nostre  seel  a  cesdites  presentes. 
Donne  a  S.  Germain  en  Laye  le  xxix.  jour  d'Oc- 
tobre  de  Fan  mdcxxxiv.  et  registries  le  ix.  De- 
cembre  audit  an. 


CI. 

Edit  de  suppression  da  parlemenl  erige  k  Nismes ,  el 
uouvelle  creation  d'offices. 

(  ANN.  1639  '. ) 

Louis  par  la  grace  de  Dieu,  roi  de  France  et 
de  Navarre :  a  tous  presens  et  a  venir,  salut.  Les 
estats  de  nostre  province  de  Languedoc  nous 
auroient  fait  remonstrer  le  notable  domage,  que 

leur  apporteroit  nostre  edit  du  mois  de 

mocxxxviu.  de  creation  d'une  cour  de  parlement 
en  nostre  ville  de  Nismes ,  la  jurisdiction  de  la- 
queUe  nous  avons  composee  de  la  meilleure 
partie  de  ladite  province ,  qui  a  accoustume ,  de 
tout  temps,  ressortir  toute  enliere  en  noslre  cour 
de  parlement  de  Toulouse,  et  le  juste  sujet  qu'ils 
ont  d*apprehender  que  celte  division  de  noslre 
justice  souveraine  ezdites  deux  cours  de  parle- 
ment, n'apporte  changement  aux  ordres  anciens 
de  ladite  province,  et  division  aux  estats,  qu'avec 
pieine  connoissance  nous  avons  estime  necessaire 
de  maintenir  en  un  corps  pour  le  bien  de  noslre 
service  et  de  nos  subjels,  par  nostre  edit  donne 
a  Beziers  au  mois  d'Octobre  mdcxxxii.  et  nous 

1  Reg.  du  pari,  de  Toul. 


auroient  fait  supplier  tres-humblement  vouloir 
revoquer  ledit  6dit ,  et  nous  servir  en  l'estendue 
de  ladite  province ,  de  tels  autres  moyens  qu'il 
seroit  advise  par  nostre  conseil,  si  non  egaux,  du 
moins  plus  faciles ,  pour  soustenir  les  depenses 
de  la  guerre....  a  quoy  inclinant....  nous  avons 
revoque  ledit  ^dit  de  creation  de  ladite  cour  de 
parlement  de  Nismes ;  et  au  lieu  par  celuy-cy 
cree,  erige,  et  establi....  scavoir  deux  offices  de 
nos  conseillers  honoraires  en  chacun  des  sieges 
des seneschaux  et  presidiaux  de  Toulouse,  Nis- 
mes, Montpellier,  Beziers,  Carcassonne*,  Cahors, 
Villefranche  et  le  Puy,  et  un  en  chacun  des  au- 
tres sieges  des  seneschaux  presidiaux  du  ressort 
de  ladite  cour  de  parlement  de  Toulouse....  et 
auront  leur  rang  et  seance  immediatement  aprez 
les  quatre  anciens  conseillers  desdits  sieges,  soit 
en  habit  court  ou  long,  avec  Tepee  au  cost6,  ou 
sans  icelle,  selon  la  qualite  ou  profession  des 
pourvus,  etc.  Et  en  outre,  nous  avons  cre^.... 
pareil  nombre  d'officiers  de  nos  conseillers  taxa- 
teurs  de  tous  depens  generalement  quelconques 
adjugez  ezdits  sieges ,  etc.  nous  avons  pareille- 
menl  cree....  en  tilre  d'offices  formes  et  here*di- 
taires  en  Testendue  de  la  generalite  des  finances 
de  Toulouse,  et  en  chacune  de  nos  villes  de  Tou- 
louse, Gastres  et  Carcassonne  un  nostre  conseiller, 
prevost  de  nos  tres-chers  cousins  les  mareschaux 
de  France,  et  chevalier  du  guet,  un  lieutenant, 
un  exempt,  un  greffier  et  dix  archers,  pour 
exercer  leurs  charges,  scavoir  celui  de  Toulouse 
ez  dioceses  de  Toulouse,  Rieux,  Commenge, 
S.  Papoul  et  bas-Montauban ,  celuy  dudit  Car- 
cassonne ez  dioceses  de  Carcassonne ,  Aleth  et 
Mirepoix ,  et  celuy  dudit  Castres  ez  dioceses  du- 
dit Castres,  Alby  et  Lavaur...  sans  qu'ils  relevent 
en  aucune  chose  de  celuy  qui  se  qualifie  prevost 
general  de  Languedoc,  que  nous  entendons  con- 
tinuer  1'exercice  de  sa  charge  en  la  seule  genera- 
lite  de  Montpellier,  etc.  Plus  nous  avons  cree  en 
litre  doffice  forme,  hereditaire  et  domanial  en 
nostre  cour  de  parlement  de  Toulouse,  et  toutes 
autres  cours  et  jurisdictions  comprises  au  ressort 
et  territoire  d'icelle,  des  controlleurs  de  tous  les 
actes  et  expeditions  du  greffier,  etc.  Et  en  outre 
avons  par  celuy  nostre  present  edit,  dit,  statue 
et  ordonne\...  que  cy-apres  il  soit  pris  et  perceu 
de  chacune  partie  plaidante ,  tant  en  demandant 
qu'en  deffendant ,  pour  chacune  presentation ,. 
trois  sols  neuf  deniers,  etc.  Ordonnons  en  outre, 
que  le  droit  du  petit-scel  de  toutes  les  justices  info- 
rieures,  sera  double,  etc.  Donn6a  S.  Germain  en 
Laye  au  moisde  Mars  Fan  de  grace  mdcxxxii.  etc. 
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FA1TES  PAR  DOM  VAISSETE*. 


TOME  PREMIER. 


i. 

Si  let  peuples  de  la  Gaule  Narbonnoise  iloienl  Celts* , 
propremeol  dits,  d'origine. 

Livre  I.  pag.  et  seq.  n°  3.  et  Note  I. 

Noes  avons  dit ,  qu'il  paroft  que  les  peoples 
de  la  province  Narbonnoise  faisoieot  partie  de 
b  Gaule  Geltique  proprement  dile ,  avant  que 
les  Romains  les  eussent  soumis.  M.  de  Manda- 
jors  dans  sod  histoire  critique  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoise ,  ouvrage  plein  d'erudition  et  de  recher- 
ches  ,  est  d'une  opinion  oontraire.  II  prdtend , 
entr'autres  ,  que  les  peuples  de  cette  province 
B'etoient  pas  soumis  a  Ambigat ,  chef  ou  roi  de 
la  Geltique  proprement  dite ,  lorsque  Bellovese 
et  Sigovese  ( ses  neveux  )  sortirent  de  leur  pal's; 
sur  quoi  il  a  fait  une  dissertation  *.  Sa  principale 
raison  est ,  qtfil  ne  trouve  aucun  des  peuples  de 
b  Gaule  Narbonnoise  parmi  ceui  qui  passerent 
les  Alpes  avec  Bellovese  ;  el  il  soutient ,  centre 
le  sentiment  commun ,  que  les  Tectosages  ,  qui 
sftablirent  aux  environs  de  la  foret  Hercynie , 
\  rfetoient  pas  de  la  troupe  de  Sigovese ;  ce  capi- 
taine  pouvant  avoir  acnene  avec  lui  d'autres  peu- 
ples de  la  Geltique  proprement  dite.  Mais  il 
paroft  certain  ,  sur  Fautoritd  de  Juslin ,  que  les 
Tectosages ,  qui  apres  avoir  passe  le  Rhin ,  s,e- 
tabtirent  oYabord  aux  environs  de  la  fordt  Her- 
cynie ,  sortirent  des  Gaules  sous  la  condirite  de 
Sigovese. 
Justin  s  rapporte  que  les  Gaulois  sfe(ant  extre- 

1  Hist.  crii.  de  la  Gaule  Narbon.  p.  4. 
8  Justin,  1. 24.  ch.  3.  et  seqq. 
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Vausete,  n°1. 
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mement  multiplies ,  trois  cens  mille  d'entr'eux 
sortirent  des  Gaules ,  pour  aller  chercber  de 
nouveltes  demeures;  qifune  partie  s'etablit  en 
Italic  ,  et  que  l'autre ,  apres  s'etre  arretee  dans 
FHlyrie  et  la  Pannonie ,  et  apres  avoir  dompte 
les  peuples  voisins ,  sfttoit  ensuite  Itendue  dans 
la  Grece  et  la  Mac&oine;  que  les  memos  Gau- 
lois assiegerent  la  ville  et  le  temple  de  Delphes 
sous  la  conduite  de  Brennus ,  et  qu'ayant  passed 
en  Asie ,  ils  se  fixerent  dans  la  Gallo-grece.  II 
n'est  pas  douteux  que  Justin  n'ait  voulu  parler 
ici  de  la  transmigration  de  Bellovese  et  de  Sigo- 
vese ,  quoiqu'il  ne  les  nomme  pas.  Or  les  prin- 
cipaux  des  Gaulois  qui  assiegerent  Delphes  9  et 
qui  s'£tabtirent  en  Asie  dans  la  Gallo-grece , 
etoient  les  Tectosages  de  la  Narbonnoise ,  suivant 
le  temoignage  de  tous  les  anriens,  que  nous 
avons  rapports  ailleurs  '.  Par  consequent  les 
Tectosages  sortirent  des  Gaules  et  passerent  le 
Rbin  sous  la  conduite  de  Sigovese ,  neveu  d'Am- 
bigat ,  et  ce  dernier  £tendoit  sa  domination , 
sinon  sur  loute ,  du  moins  sur  une  grande  partie 
de  la  Gaule  Narbonnoise*. 


II. 

Sur  le  passage  du  Rhone  par  Aonibal. 
Pag.  27.  et  seq.  n°  23.  et  note  V.  pag.  485. 

Lb  P.  Fabre  religieux  de  l'ordre  des  grands 
Cannes,  dans  des  remarques  historiques  quit 
a  ajoutees  au  Panegyrique  de  la  ville  o?Arles, 

i  Y.  torn.  1  Nora  il.  a.  17. 
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qu'il  prononca  dans  la  collegiale  de  Notre-Dame 
de  la  Majour  de  cette  ville  Ie  25.  d'Avril  de  Tan 
1743.  et  qu'il  a  fait  im primer ,  pretend  4  que 
tous  ceux  qui  jusqu'ici  ont  voulu  fixer  lc  lieu  ou 
Annibal  passa  le  Rhone ,  se  sonl  trompes ;  et  il 
propose  un  nouveau  systeme  a  l'abri  de  toutes 
les  difficulty.  II  soutient  et  tache  de  prouver  par 
diverses  raisons  ,  qu'Annibal .  apres  avoir  tra- 
verse le  paYs  des  Voices  ou  le  Languedoc,  «  vint 
»  au  bord  du  Rhdne  ,  a  sept  lieues  de  l'embou- 
»  chure  de  ce  fleuve  ,  vis-a-vis  d'Arles ,  ou  une 
»  lieue  au-dessus  ;  que  voyant  que  les  Voices 
»  Arecomiques  ,  qui  habifoient  les  deux  coles  du 
»  fleuve  ,  voulaient  lui  en  disputer  le  passage  , 
»  et  qu'ils  s'etoient  posies  de  1'autre  <50te  pour  s'y 
»  opposer ,  il  rusa  ,  en  detachant  Hannon  ,  qui 
»  avec  une  partie  de  Parade ,  remonta  le  fleuve 
»  vingt~cinq  mtHes  audessus  de  son  camp,  jus- 
»  ques  aux  Isles  de  Roquemaure ,  ou  ce  dernier 
»  passa  a  gu£  avec  le  detacheraent ,  dans  le  des- 
»  sein  de  prendre  ensuite  les  Gaulois  en  queue ; 
»  qu'Annibal  to  suivtt  pour  roettre  la  Durance 
»  sous  hot ;  qu'Hannon  ayant  passe ,  et  etant  re- 
»  descendu  quelque  pen  ,  il  fait  le  signal ,  el 
»  prend  en  queue  les  Gaulois  du  pals  qui  s'e- 
»  toient  rassembles ,  ( et  qui  etoient  diff&rens  de 
x  ceax  qui  s'etoient  post es  devant  le  camp  d'An- 
»  nibal , )  tandis  qu'Annibal  aux  signaux  d'Han- 
»  non  ,  les  arvott  deja  attaques  de  front,  en  pas- 
»  sant  le  fleuve ,  a-peu-pres  ou  est  Avignon ,  on 
»  un  peu  au-dessus.  »  En  sorte  que  suivant  ce 
systeme ,  Annibal,  apres  le  depart  d'Hannon , 
auroit  decamp^  du  voisinage  d' Aries  pour  se 
rextdre  aux  environs  d'Avignon ,  et  auroit  mar- 
che  Fespace  de  sept  lieues  le  long  du  Rhone , 
a  l'insou  des  Gaulois ,  qui  s'etoient  caropes  vis- 
a-vis de  lui. 

8aas  entrer  dans  la  discussion  de  cette  diffi- 
culty, et  des  diverses  raisons  que  le  P.  Fabre 
apporte  pour  appuyer  son  systeme ,  il  nous 
suffira  de  remarquer  que  Polybe  *  ,  dont  l'aulo- 
rit6  est  decisive  sur  cette  maliere ,  marque  ex- 
pressement ,  que  Ie  lieu  ou  Annibal  arriva  d'a- 
bord  sur  les  bords  du  Rhdne,  itoit  a  quatre 
journees  de  distance  de  la  mer.  Or  suivant  le  P. 
Fabre  ,  il  n'y  a  que  sept  lieues  de  Pemboucbure 
du  Rhone  a  Aries.  Annibal  arriva  done  dfabord 
bien  aurdessus  d'Avignon.  II  paroit  d'aiUeurs 
certain  par  les  textes  de  Polybe  et  de  Tite-Live , 
qu'Annibal  passa  le  Rhdne  dans  I'endroit  meme 
ou  il  arriva  aux  bords  de  ce  fleuve ;  qu'Hannon, 
apres  Favoir  passe  a  l'inscfl  des  Gaulois ,  vingt- 

i  r>.  65.  el  seq. 
2  Polyb.  liv.  3. 


cinq-milles  au-dessus  du  camp  d'Annibal ,  des- 
candit  le  long  de  la  rive  opposee ,  egalement  a 
ftnsefi  des  Gaulois,  jusqu'a  ee  qu'il  fut  a  portee 
d'avertir  Annibal ,  qui  &oit  peu  Soigne  de  son 
camp  ,  en  faisant  un  signal  avec  de  la  fumee ; 
et  que  ce  signal  determina  Annibal  a  tenter  le 
passage  du  fleuve ,  et  a  attaquer  les  Gaulois  de 
front ,  tandis  qu'Hannon  fit  une  diversion  ,  en 
attaquant  leur  camp  en  queue*;  ce  qui  fevorisa  le 
passage  de  toute  Farmee  Carthaginoise.  Au  reste, 
il  faut  que  le  P.  Fabre  n'ait  pas  lu  le  premier  vo- 
lume de  I'Histoire  de  Languedoc,  puisqull  nous 
fait  dire ,  qu'Annibal  passa  le  Rhone  entre  Orange 
et  Avignon ,  a-peu-pres  ou  est  aujounfbuy  Ro- 
quemaure ;  tandis  que  nous  etablissons  au  con- 
traire  dans  la  cinquicme  note  de  ce  volume, 
que  ce  fut  aux  environs  du  Pont  S.  Esprit ,  entre 
cette  ville  et  celle  dy  Orange ,  qu'Annibal  passa  Ie 
Rhdne  *. 


11L 

Sur  les  Gaulois  d'Asie. 

Liv.  IL  tr>  %  pag.  67. 

Pline  *  nous  a  conserve  le  nom  d'une  douzaine 
de  petits  peuples  Gaulois  elabiis  dans  la  Galatie , 
6ubordonnes  sans  doute  aux  trow  prinoipaux  ; 
scavoir  aux  Tectosages,  aux  Trocmes  et  aux 
Tolistoboges,  dont  ils  devoient  faire partie,  tels 
que  les  Attaknses ,  les  Arasenms,  les  Comenses , 
les  Dioshyeronita  ,  les  Listreni  ,  les  Neapolitan* , 
les  Ocandenses ,  les  Saleucenset,  les  Sebasteni , 
les  Timoniacense*  et  les  Thetmeni.  Prokmee  s 
tail  encore  mention  des  ProeiiemmemtcB  et  des 
Be%ew  parmi  les  Galates :  mais  nous  ne  trouvons 
rien  chez  les  anciens  qui  puisse  nous  (aire  coo- 
noitre  plus  parliculieferaerrt  tous  ces  petits  pen- 
nies Gaulois,  et  now  indiquer  leur  premiere 
origine.  Le  P,  Hardouin  5  est  persuade  qu'ils 
tiroient  moins  leur  nom ,  ainst  que  les  Trocmes 
et  les  Tolistoboges ,  des  pal's  des  Gaulois  dont 
ils  etoient  originates ,  quede  teurs  anciens  chefs 
ou  capitaines.  Gellarius  *  pretend  que  quekp 
uns  de  ces  peuples  hafeitoieni  bors  de  la 
proprement  dite  j  que  les  uns  appartenoieot  a  la 

i  Plin.  hist.  1.  8.  ch.  42. 

^  Liv.  5.  ch.  4. 

s  Hard,  in  Plin. 

4  Cellar,  in  geograph  anliq  1.  ft.  cb.  4. 
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Lycaonie ,  et  les  autres,  a  la  Pifikiie ,  a  l'lsaurie 
el  a  la  Paphlagonie.  Ges  deux  critiques  soutien- 
neot,  que  les  Sebasteni  habitoient  lee  pate  des 
Tectosages.  lis  se  fondenl  sur  1'ioscriptioa  sui- 
vante  rapporte*  par  Gruter4  :  bbotah.  *Ai. 

O.  ABMOS.  CEBAXTANQN.  TEETOXArON.  et  SUr  06 

fondement  Cellarius  admet  une  prelendue  villa 
de  Sebaste  dans  la  Galatie ,  dont  il  dil  qu'il  n'a 
rien  trouve  autre  chose.  Mais  on  peut  leur  con- 
tester  I'interpr^tatian  qu'ils  donnent  a  cette  ins- 
cription ,  et  la  traduire  ainsi :  Senates  populus- 
que  Augustorum  Tectosagum.  En  eflet  ,  l'eoQpe- 
reur  Auguste  ayant  r6duit  la  Galatie  en  pro- 
vince, bonora  la  ville  d'Ancyre,  capitale  du  pate 
des  Tectosages,  du  titre  de  m&ropole  de  toute  la 
province,  et  de  celui  de  colonic  Augustale;  en 
sorte  qu'elle  est  appellee  dans  les  anciennes  ins- 
criptions et  medailles,  Cebaith   TE*vroxAraN. 
ou  Augusta  Tectosagum ;  et  son  senat  et  son 
peuple  y  sont  qualifies  *  ,  le  senat  et  le  peuple 
des  Tectosages  Augustes  :    CEBAXTHNON.   TEK- 
TOSAraN.  Ainsi  ^inscription  rapportee  par  Gru- 
ter regarde  la  ville  d'Ancyre  ,  et  non  pas  les 
peuples  Sebasteni,  dont  Pline  fait  mention  parmi 
les  peuples  qui  habitoient  la  Galatie  *. 


IV. 

Sar  la  defaite  de  Biluit  roi  des  AovergnaU. 
Liv.  I.  pag.  43.  et  seq.  n°  38.  et  seq. 

Un  anonytne  dans  une  dissertation  •  qu'il  a 
adressee  a  M .  de  Valbonnais  premier  president 
de  la  chambre  des  comptes  de  Dauphine,  prouve 
fort  bien  ,  que  Cn.  Domitius  JSnobarbu*  et  Q. 
Falius  Maximus ,  n'ont  pas  command^  con- 
jointement  dans  la  province  Romaine  ou  Nar- 
bonnoise ;  qu'ils  se  sont  succ£d£s  fun  a  Pautre 
dans  le  gouvernement  de  cette  province ,  et  qu'ils 
n'y  ont  command^  qu'en  quality  de  proconsuls  ; 
scavoir  le  premier ,  Tan  632.  de  Rome ,  suivant 
les  fastes  consulages  ,  ou  Tan  633.  selon  le  cal- 
cul  de  Varron  que  nous  suivons ;  et  Fautre,  Pan* 
nee  suivante.  Le  m£me  auteur  traile  de  conte  la 
fe$on  insidieuse  dont  Valere  Maxime  pretend  que 
I    Domitius  se  saisit  de  la  personne  de  Biluit ;  et  il 


i  P.  427.  n.  IS. 

*  V.  Tournef.  voyag.  do  Levant ,  torn.  3.  p.  444. 
3  Jonra.  de  Trevoux,  fuill.  1630.  art.  68. 
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soutient  que  ce  fut  a  Fabius  que  le  roi  des  Au- 
vergnats  se  rendit  *. 


V. 

Sur  la  colonic  do  Narbonne. 
Liv.  IL  ft°  %  pag.  67. 

Mr  Astruc  *  dans  sa  description  geograpbique 
de  la  Narbonnoise ,  ou  il  a  employ6  beaucoup 
<F6rudition  et  de  sagacity  ,  croft  que  le  nom  de 
la  famille  Marcia ,  dont  6toit  Q.  Marcius  Rex  , 
fondateur  de  la  colonic  de  Narbonne ,  a  £t£  sou- 
vent  6crit  par  un  T.  et  que  c'est  mftne  ainsi  qu'on 
devoit  1'£crire ,  puisque  cette  famille  pr6tendoit 
descendre  tfAncus  Marcius,  quatrteme  roi  de 
Borne  ,  dont  le  nom  a  toujours  et6  ecrit  par  un 
T.  comme  venant  de  Mars,  Mortis.  Get  habile 
critique  se  trompe :  le  nom  d'Ancus  Marcius , 
quatri6me  roi  de  Rome  ,  dont  la  famille  Marcia 
prttendott  descendre ,  est  torit  avec  un  C ,  et 
non  avec  un  T.  dans  Tite-Live  et  dans  tous  les 
anciens  auteurs  de  ftustoire  Romaine  :  ainsi  la 
difficulty  subsiste  toujours  de  scavoir,  si  ce  fut 
Q.  Marcius  Rex  ,  qui  6toit  de  cette  famille,  qui 
donna  Tepithlte  de  Martia ,  6crite  avec  un  T,  a 
la  colonie  de  Narbonne.  M.  Astruc  remarque 
fort  bien ,  que  cette  6pith£te  ne  peut  avoir  6te 
donnle  a  la  colonie  de  Narbonne,  a  cause  des 
v£t£rans  de  la  tegion  Martia ,  qui  Pauroient  re- 
peuptee ;  puisque  oette  legion  ne  fut  6tablie  que 
sous  r empire  <TAuguste,  et  que  IMplthete  de 
Martia  6toit  donnee  a  la  colonie  de  Narbonne 
long-terns  auparavant.  Ainsi  l'£pith6te  aura  tire 
son  origine  du  dieu  Mars ,  et  de  ce  que  cette  co«- 
lonie  fut  eUabtie  par  les  Romains ,  comme  le  dH 
M.  Astruc,  pour  dtre  une  place  d'armes ,  qui  les 
mit  en  6tat  de  conserver  sous  leur  oblissance  les 
peuples  voisins ,  et  de  pousser  plus  loin  leurs 
conqu6tes  ;  ou  bien ,  comme  il  le  propose  lui«- 
m£me  dans  la  suite  de  son  ouvrage  ' ,  cette  6pi- 
th£te  lui  aura  et£  donnta  ,  de  ce  que  le  nom  de 
Narbo  dans  le  langage  Celtique ,  signifioit  la  ville 
forte ,  la  ville  belliqueuse ,  la  ville  martiale  **. 

i  Memoir,  pour  Fhist  naturel.  du  Langoed.  p.  30. 
a  Pag.  439. 

*  f  .  Notes  mr  les  Additions  et  Correctione  de  Den 
Vaisscte,n»5. 

**  /'.  Notes  sar  let  Additions  et  Corrections  de  Dom 
Vaissete,  no  6. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


VI. 

Stir  Taocieo  Elum. 

Liv.  IL  ftp  16.  pag.  78.  et  Note  XL.  pag.  534. 

col.  2. 

Mr  Astruc  rejette  l'opinion  de  M.  de  Valois , 
que  nous  avons  admise ,  toucbant  la  situation  du 
lieu  d'Elusio  ou  tiElusione ,  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  les  anciens  itineraires,  et  dans  une 
lettre  de  S.  Paulin  eveque  de  Nole ,  au  sujet  de 
S.  Sulpice  Severe.  M.  de  Valois  conjecture 
qu'Elusio  est  le  village  de  Luz  dans  le  comte  de 
Carmaing ;  et  la  ressemblance  des  noms  nous  a 
engages  a  trouver  sa  conjecture  vraisemblable. 
M.  Astruc  la  rejette  *  sur  le  fondement  que  le 
village  de  Lus  ou  Luz  n'est  £loign£  que  de  cinq 
lieues  de  Toulouse ;  au  lieu  que  par  les  distances 
marquees  dans  les  itineraires,  il  est  a  vingt-huit 
milles  de  cette  ville,  et  que  quatre  milles  Re- 
mains ne  font  qu'une  lieue  de  Languedoc.  IPail- 
leurs,  ajoute-t-il ,  Elusio  etoit  situe  sur  la  grande 
route  de  Toulouse  a  Carcassonne ,  et  Luz  en  est 
eloign^  d'une  grande  lieue.  11  conjecture  a  son 
tour,  qtf Elusio  est  le  village  de  la  Bastide  d'Anjou 
situ6  a  une  lieue  ou  deux  pelites  lieues  de  Casiel- 
naudarri.  II  s'appuye  sur  le  nom  meme  de  la 
Bastide  d'Anjou,  et  sur  le  fondement  que  le  mot 
de  Bastide  signifie  un  fort.  La  Bastide  d'Anjou  ne 
signifie  done,  continue-t-il,  que  le  Fort  d'Anjou; 
et  par  consequent  le  nom  du  lieu  est  Anjou,  ou 
comme  on  prononce  sur  les  lieux ,  Enjou,  lequel 
peut  venir  d'Elusio ,  qu'on  aura  successivement 
prononc£  Elusou,  Elsou,  Ensou,  et  enfin  Enzou 
ou  Enjou.  Menage  se  seroit  applaudi  sans  doute 
b?avoir  fait  une  pareille  decouverte. 

Nous  voulons  bien  supposer  avec  M.  Astruc , 
que  les  distances  sont  exactement  marquees  dans 
l'itmeraire  de  Bourdeaux ,  et  que  le  village  de  Luz 
etoit  alors  silue,  comme  aujourd'hui,  aquelque 
distance  de  la  grande  route  de  Toulouse  a  Car- 
cassonne :  mais  pour  son  etymologie  du  nom  de 
la  Bastide  d Anjou ,  nous  ne  pouvons  la  lui  passer; 
et  il  lui  seroit  difficile  de  prouver  que  le  chateau 
ou  village  de  ce  nom  subsistat  avant  Louis  due 
d'Anjou,  gouverneur  de  Languedoc,  qui  le  fit 
construire ,  et  qui  lui  donna  son  nom ,  apres  le 
milieu  du  xiv.  Steele.  Le  mot  de  Bastide  dans 
1'usagedu  Languedoc,  ne  veut  pas  dire  fort  ou 
chateau,  mais  une  ville  nouvellement  construite , 

i  Mlmoir.  pwr  Fhfetotr.  natur.xdu  Langued.  p.  101. 
et  teq. 


comme  il  y  en  eut  en  efiet  plusieurs  de  fondees 4 
peu  de  terns  avant  et  apres  la  reunion  du  comte 
de  Toulouse  a  la  couronne,  soit  par  les  seigneurs, 
soit  par  les  gouverneurs  ou  lieotenans  generaux 
de  la  province ,  soit  par  les  senechaux  :  cfesf 
ainsi ,  entr'autres ,  qu'Eustacbe  de  Beaumarchais, 
scnechal  de  Toulouse  fonda  la  Bastide  de  son 
nom,  vers  Tan  1290.  dans  le  diocese  cfAuch; 
que  Guicbard  de  Marziae,  aussi  senechal  de 
Toulouse ,  construisit  ■  en  1296.  la  Bastide  de 
Maniac  dans  le  meme  diocese  d'Auch;  que 
Jean  eveque  de  Beauvais ,  lieutenant  du  roy  en 
Languedoc ,  fonda  vers  Pan  1342.  la  Bastide  de 
Beauvais  au  diocese  de  S.  Papoul ;  que  Grallaume 
Plotte,  seigneur  de  Revel ,  construisit  vers  Fan 
1350.  la  ville  ou  la  Bastide  de  Revel  au  diocese 
de  Lavaur,  etc.  Or  toutes  ces  bastides  ou  nou- 
velles  villes ,  bien  loin  d'eire  (brtifiees ,  furent 
cPabord  toutes  ouvertes,  et  sans  defense  *.  D 
s'ensuit  de-la ,  que  le  Yieu  oil  est  aujourd'hui  la 
Bastide  d'Anjou ,  etoit  une  rase  campagne  dans 
le  terns  des  anciens  itineraires  ,  ou  il  est  fait 
mention  d'Elusio  ou  d'Elusione  *. 


VII. 

Sur  la  situation  de  Polygrum,  Ugemum,  H  Vonmagn*. 
Liv.  II.  pag.  79.  a  la  fin  dun*  19. 

I.  Si  nous  en  croyons  M.  Astruc  *,  Feslus 
Avienus  parle  du  village  de  Bousigues  situe"  sur 
P&ang  de  Tau  et  dans  le  diocese  <TAgde ,  dans 
ces  vers: 

Hie  eat  aogosli  laria 
Teooiaqne  eeoea  civiUs  Polygram  etL 

il  conjecture  qu'il  faut  lire  Pozygium ,  au  lieu  de 
Polygium.  Sa  conjecture  nous  pareit  ingenieuse 
et  vraisemblable.  II  conjecture  aussi ,  que  dans 
cet  autre  vers  du  meme  poete , 

Tom  Blansa  vicas  oppidamqae  NaosUlo, 

il  faut  lire  Mesa  au  lieu  de  Jfcmsa,  et  Magalo  au 
lieu   de  Naustalo.   Tout  cela  nous  paroft  fort 

i  Y.  Tom.  6.  de  cetie  hist.  p.  149.  et  Pr.  p.  564. 
etseq. 

*  Ibid,  p  92. 

3  Ibid.  torn.  6  p.  187. 

<  Memoir,  pour  l'histoir.  nalur.  du  Langued.  p.  8. 

*  V.  Notes  sar  les  Additions  ct  Correction*  de  Dora 
Vaisaete,  n»  7. 
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vraisemblable;  el  si  cetle  lecpn  a  lieu,  ee  sera 
une  preuve  que  la  ville  de  Maguelonne  subsistoit 
au  commencement  du  t.  siecle,  quoiqu'elle  ne 
soit  pas  comprise  dans  la  notice  de  l'empereur 
Honorius. 

II.  Ibid.  n°.  21.  pag.  80.  M.  de  Mandajors  nous 
a  fait  remarquer,  que  dans  toutes  les  editions  de 
Sidoine  Apollinaire,  on  lit  Vorocingus  dans  le 
PropempUcon  ad  Ubellum  de  cet  auteur ;  et  qtfainsi 
les  oopistes  peuvent  avoir  change  aisement  le  d 
en  a  et  avoir  mis  Voroangus  pour  Vorodngus  dans 
la  lettre  n.  du  second  livre  du  meme  auleur.  II 
ajoute  que  les  autres  circonstances  de  cette  lettre 
et  la  position  des  lieux  ne  permettent  pas  de 
doufer,  que  le  Prusianum  et  le  Vorocingus  de 
Sidoine  9  ne  soient  les  lieux  de  Brosis  et  de  Brocen 
situes  aupres  d'Alais.  Ses  raisons  nous  ont  paru 
si  fortes,  que  nous  admettons  volontiers  ses 
conjectures. 

HI.  Ibid.  ft*.  22.  pag.  81.  II  n'est  point  dou- 
teux,  que  le  chateau  d'Ugernum  situe  sur  le  bord 
occidental  du  Rhone ,  n'ait  ete  a  Fendroit  ou  est 
aujounfhui  la  ville  de  Beaucaire ,  et  qu'il  n'ait 
donne*  son  nom  a  l'isle  voisine ,  de  Gernica  ou 
Ugcrnka ,  situee  au  milieu  du  Rhone ,  entre  ce 
chateau  et  Tarascon.  II  y  a  long-terns  qu'elle  a  ete 
jointe  par  atterrissement  a  cette  derniere  ville ; 
sur  quoi  on  peut  consulter  M.  Astruc  dans  ses 
memoires  pour  l'histoire  naturelle  de  Languedoc, 
partie  1.  ch.  7.  p.  114.  et  seq. 


VIII.- 

S«r  la  situation  de  Vindomagus  el  da  Co* tnm  Latera. 

Ibid.  p.  81. 

I.  Mr  de  Mandajors  *  parlant  de  la  situation  de 
Vindomagus,  ville  des  Voices  Arecomiques ,  fait 
voir  qu'elle  ne  scauroit  convenira  Usez,  en  sup- 
posant  l'exaclilude  des  positions  marquees  dans 
Ptolemee,  puisque  suivant  ce  geograpbe,  Vindo- 
magus  etoit  plus  occidental  que  Nismes,  d'un 
demi  degr&  II  rejette  aussi  le  sentiment  de  ceux 
qui  croyent  que  la  situation  de  Vindomagus  con- 
vient  au  Vigan  dans  les  Gevennes ;  et  il  se  fonde 
sur  ce  qu'il  n'y  a  aucune  analogie  entre  les  deux 
noms;  ce  qui  a  engage*  un  anonyme,  partisan  du 
Vigan,  a  nous  adresser  une  dissertation,  dans 
laquelle  il  refute  les  raisons  de  M.  de  Mandajors, 
etse  fonde  principalementsurropinion  commune. 
Quant;audefaut  de  convenance  des  deux  noms, 

i  Histoir.  crrL  de  la  Gaule  Narbon.  p.  573.  et  seq. 


il  prouve  fort  bien  qu'elle  n'est  d'aucun  poids , 
a  cause  des  diverses  vicissitudes  arrivees  dans  les 
changemens  des  noms.  II  appuye  son  sentiment 
sur  les  mines  de  quelques  anciens  bdtimens 
trouvges  au  Vigan,  sur  ce  qu'on  trouve  quelque- 
fois  des  medailles  dans  Tancienne  enceinte  de 
cette  ville ,  et  sur  ce  qu'on  y  a  decouvert ,  en 
creusant ,  des  aqueducs  et  autres  ouvrages  qui 
marquent  son  ancienne(6. 

M.  Astruc  dans  son  essai  sur  l'histoire  naturelle 
du  Languedoc ' ,  a  employe*  plusieurs  pages  pour 
chercher  la  situation  du  meme  lieu  de  Vindoma- 
gus. II  rejette  toutes  les  opinions  precedentes , 
et  s*6tend  sur  les  raisons  qui  lui  font  croire  que 
Vindomagus  est  la  ville  de  Sauve  dans  les  Geven- 
nes et  le  diocese  d'Alais.  On  peut  croire  que 
Pamour  de  la  palrie  a  beaucoup  contribue'  a  lui 
(aire  preferer  cette  position  a  toutes  les  autres. 
M.  de  Mandajors  pourroit  lui  opposer  le  peu 
d'analogie  du  nom  ancien  avec  le  modeme;  et 
en  supposant  ^exactitude  des  positions  marquees 
dans  Ptolemee ,  on  ne  scauroit  trouver  un  demi 
degre  de  longitude  de  distance  de  Sauve  a  Nismes. 
ffailleurs  Ptolemee  marque,  que  la  latitude  de 
Nismes  et  celle  de  Vindomagus  sont  les  memes. 
Or  M.  Astruc  convient,  que  celle  de  Sauve  est 
plus  septentrionale  que  celle  de  Nismes  de  quel- 
ques minutes.  Gomme  celle  du  Vigan  est  encore 
plus  septentrionale,  ce  seroit  une  objection  a 
(aire  a  ceux  qui  pr6tendent  que  cette  derniere 
ville  est  le  Vindomagus  de  Ptolemee :  mais  il  faut 
convenir,  que  la  distance  du  Vigan  a  Nismes  est 
beaucoup  plus  grande  que  celle  de  Sauve  a  Nis- 
mes, et  que  par  consequent  la  position  du  Vigan, 
par  rapport  a  la  longitude,  quadre  beaucoup 
mieux.  Enfin  si  la  distance  de  Sauve  a  Nismes  , 
paroissoit  suffisante,  nous  aimerions  mieux 
croire,  que  Pancien  Vindomagus  est  le  village  de 
Vendargues ,  situe  a  deux  lieues  de  Montpellier , 
vers  le  Levant,  et  a  peu  pres  sur  la  route  de 
Montpellier  a  Nismes.  On  trouve  dans  Vendar- 
gues l'analogie  des  deux  noms;  et  la  distance  de 
Vendargues  a  Nismes ,  est  la  meme  que  celle  de 
Sauve  a  Nismes.  Tout  ce  qu'on  pourroit  objecter, 
c'est  que  la  situation  de  Vendargues  est  un  peu 
plus  meridionale  que  celle  de  Nismes  :  mais  elle 
n'est  pas  plus  meridionale  ,  que  celle  de  Sauve 
n'est  septentrionale  a  regard  de  la  meme  ville  de 
Nismes.  Nous  ne  nous  arreterons  pas  davantage 
sur  ces  discussions ,  qui ,  corame  le  dit  fort  bien 
M.  Astruc ,  ne  sont  que  des  conjectures  :  c'est 
au  public  a  preferer  celles  qui  lui  paroftront  les 
plus  vraisemblables. 

i  Pag.  6i.  et  seqq. 
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IL  M.  Astruc  *  pretend,  que  le  CasteUum 
Lalera  de  Pomponius  Mela  ne  scauroit  etre  le 
chateau  de  Lates.  11  conjecture  que  ce  chateau 
devoit  etre  situ6  dans  I'endroit  ou  on  a  construit 
la  citadelle  de  Montpellier.    Ses  raisons  sent, 
1°.  que  le  bourg  de  Lates  est  trop  nouveau,  pour 
que  Pomponius  Mela  en  ait  pu  faire  mention ; 
2°.  que  Fendroit  ou  il  est  bati,  devoit  etre  convert 
de  son  terns  des  eaux  de  l'etang,  puisque  ce 
ifeiait  encore  qtfun  marais  en  1121. 3°.  que  Pom- 
ponius Mela,  en  decrivant  le  Languedoc,  ne 
parte  que  des  lieux  situes  sur  la  route  de  Rome 
en  Espagne,  el  que  le  village  de  Lates  n'etoit  pas 
situe  sur  cette  route  ;  4°.  enfin ,  que  suivant  la 
metbode  suivie  par  ce  geographe,  Casteltum 
Latera  devoit  etre  plus  occidental  que  la  riviere 
de  Lez.  On  pourroit  repondre  a  ces  raisons, 
1°.  qu'il  ne  s'agit  pas  dans  Pomponius  Mela  du 
bourg  moderne  de  Lates,   mais  dun  ancien 
chateau  de  ce  nom  qui  subastoit  de  son  terns,  et 
d'ou  le  oourg  aura  pris  son  nom  dans  la  suite ; 
2°.  que  la  cole  de  Languedoc  ayant  eprouve 
diverses  vicissitudes,  les  environs  du  chateau  de 
Lates  pouvoient  n'elre  que  des  marais  au  xit. 
siecle ,  et  avoir  6te  moins  marecageux  onze  siecles 
auparavant;  3°.  qu'il  suffit  que  le  chateau  de 
Lates  n'ait  pas  ete  eloigne  de  la  grande  route  de 
Rome  en  Espagne,  pour  que  Pomponius  Mela , 
qui  n'a  pas  pretendu  faire  un  itineraire,  en  ait 
feit  mention ;  4°.  que  Lates  etanl  situe  a  l'embou- 
chure  de  la  riviere  de  Lez,  Mela  en  a  parte, 
apres  avoir  nomme  cette  riviere.  Mais  ce  qui  doit 
decider  entierement  la  question ,  est  que  Pline  * 
fait  mention  de  l'etang  de  Lates,  Stagnum  Latera. 
Or,  comme  il  y  avoit  alors  certainement  aux  en- 
virons un  chateau  du  meme  nom ,  e'est  de  ce  cha- 
teau que  l'etang  aura  pris  son  nom ;  ainsi  il  devoit 
etre  situ£  vers  ses  bords ,  au  lieu  que  la  citadelle 
de  Montpellier  en  est  eloignee  de  deux  lieues  *. 


IX. 

Par  fo  Forum  DomUn,  et  tar  la  ville  el  Title  de 

Maguetanna. 

Liv.  IL  n«  22.  pag.  81. 

I.  Mr  Astruc  tache  de  fixer  s  dans  une  disser- 
tation ,  la  position  de  Forum  Domitii  situe  sur  la 

i  Mem.  pour  Phi*,  natur.  du  Langued.  p.  84.  etteq. 

*  Plio.  1.  9.  e.  8. 

3  Mem.  pour  l'hifit.  natur.  du  Lang.  p.  112.  et  aeq. 

*  V.  Notet  tar  let  Additions  et  Corrections  de  Dom 
Wisscte,  n°  8. 


route  d'Arles  a  Narboune.  II  pretend  par  les 
distances  marquees  par  les  itineraires ,  queFo- 
rum  Domitii  ne  pent  etre  le  village  de  Fabregues 
sitae  a  deux  lieues  au  couchant  de  Montpellier , 
comme  Ta  cru  Gariel ,  ni  la  ville  de  Frontignan  , 
ainsi  que  leditM.de  Vakris ;  et  0  est  persuade 
par  le  cakul  des  memes  distances ,  qu'il  devoit 
etre  situe  dans  le  lieu  oil  on  voit  aujounfhui  le 
village  de  Viueveiras  ou  cehn  de  Villemagne , 
(il  falloit  dire  Valmagne)  au  diocese  d'Agde  : 
mais  la  question  parott  entierement  tenninee  par 
la  dissertation  de  M.  Plantade  inseree  dans  les 
memoires  de  l' Academic  de  Montpellier.  Get 
habile  academicien  s'etend  dans  cette  dissertation 
sur  la  decouverie  quit  a  faite  des  ruines  <f une 
ancienne  ville  Romaine,  a  un  quart  de  Ueue  a 
FOrient  de  Fabregues,  dans  un  lieu  inculte  et 
sauvage;  ei  il  fait  voir,  que  ces  ruines  etani 
situees  sur  1'ancienne  voye  militaire,  appelee  Via 
Dormtia,  dont  il  a  trouve  plusieurs  vestiges ,  ne 
peuvent  etre  que  celles  de  l'ancien  Forum  Domitii. 
11  a  verifie  par  les  caJculs  astronomiques  et  geo- 
meiriques ,  que  la  distance  du  Forum  Domitii  a 
Substantion,  etoit  de  huit  mille  Romains;  dis- 
tance bien  difterente  de  celle  qui  est  marquee 
dans  les  anciens  itineraires ,  dont  l'autorite  n'est 
pas  toujours  certaine ,  a  cause  des  feules  des  co- 
pistes,  comme  il  le  (ait  voir  par  la  distance 
marquee  dans  les  memes  itineraires  entre  Be- 
ziers  et  Narbonne.  11  a  calcule  par  Fetendue  des 
ruines  de  1'ancienne  ville  de  Forum  Domitii, 
que  son  emplacement  etoit  de  quatre  cens  toises 
de  circuit ,  et  que  les  murailles  ,  dont  elle  etoit 
environnee  par  une  double  enceinte,  avoicnt 
douze  pieds  d'epaisseur.  Parmi  ces  ruines,  on 
trouve  plusieurs  debris  de  vases  et  de  paves  an- 
tiques. Enfin  il  conjecture,  que  la  ville  de  Forum 
Domitii  fut  delruite  par  les  Yandales,  torsqu'ils 
firent  une  irruption  dans  la  province  au  commen- 
cement du  v.  siecle. 

II.  Ptolemee  dans  la  description  qu'il  fait  de  la 
Gaule  Narbonnoise  au  second  livre  de  sa  geo- 
graphie,  parte  deux  fois  d'Agde  :  *AyxS«.  II  en 
(ait  mention  d'abord,  comme  d'une  ville  qtffl 
place  au  vingt-deuxieme  degre  quinze  minutes 
de  longitude ,  et  au  quarante^deuxieme  cinquante 
minutes  de  latitude,  et  ensuile  comme  d'une  isle 
avec  une  ville  de  meme  nom,  plaoees  an  vingt- 
deuxieme  degre  et  demi  de  longitude,  et  au 
quarante-deuxieme  degre  dix  minutes  de  latitude. 
M.  Astruc  *  est  persuade*  que  ce  geographe  a 
voulu  parler  dans  ce  dernier  endroit  de  1'isle  et 
de  la  ville  de  Maguelonne ,  dont  le  nom  pent 

i  Memoir,  pour  I'bistoir.  du  Lang.  p.  64.  et  aeq. 
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avoir  ete  corrompu  par  les  copistes.  II  appuye  sa 
conjecture  sur  ce  que  la  latitude  de  Yisle  d'Agde 
marquee  par  Ptolemee ,  par  rapport  a  celle  de 
Brescou,  qu'il  place  a  quarante-deux  degree 
vingt  minutes,  s'accorde  avec  la  situation  de 
I'iste  de  Maguelonne ,  qui  est  plus  septentrionale 
que  celle  de  Brescou,  d'environ  dix  minutes. 
Mais  M.  Astruc  n'a  pas  foit  attention ,  que  sui- 
van*  Ptolemee,  fisle  d'Agde  et  celle  de  Brescou 
soot  placees  sur  le  merae  meridien,  et  Tune  et 
Tautre  a  vingt-deux  degres  et  demi  de  longitudes 
tandis qu'il  est  certain  que  lisle  de  Maguelonne 
est  plus  orientate  que  celle  de  Brescou,  de  plus 
de  trente  minutes.  Ptolemee  se  sera  done  trompe, 
en  supposanl  qu'on  voyoit  dans  la  Narbonnoise 
line  ville  appellee  Agde,  et  sur  la  cote,  une  isle 
de  meme  nora.  M .  Astruc  *  parol t  mieux  fonde , 
lorsqu'il  croit  avec  Adrien  de  Valois ,  que  la 
ville  et  Fisle  de  Maguelonne  sont  designees 
aous  le  nom  &  Alone  dans  Etienne  de  Bysance : 
ainsidansce  systeme,  la  ville  de  Maguelonne 
aura  existe  des  le  vn.  siecle  de  la  fondation  de 
Home*. 


X. 

Sar  la  guerre  des  Cimbres. 
Liv.  II.  no  37.  p.  89. 

M.  de  Mandajors  dans  son  histoire  critique  de 
la  Gaule  Narbonnoise ,  4«  dissertation  sur  la 
guerre  des  Ombres,  pag.  531.  et  seqq.  apres avoir 
dit  que  M.  Aurelius  Scaurus  etant  consul  de 
Rome  en  646.  fut  battu  par  les  Cimbres,  ajoute  : 
«  VelleYus  Palerculus  le  qualifie  consul,  et  Tile- 
b  Live,  lieutenant  du  consul.  C'est  peut-etre  cette 
»  difference  qui  a  donne  lieu  a  de  scavans  mo- 
»  dernes  *,  de  croire  qu'Aurelius  avoit  ete*  deux 
»  fois  battu  par  les  Cimbres ;  du  moins  je  n'ai 
»  pu  demeler  sur  quelle  autre  raison  ils  appuyent 
»  leur  sentiment.  »  11  developpe  ensuite  avec  sa 
sagacite  ordinaire  les  raisons  qui  lui  font  croire , 
que  M.  Aurelius  Scaurus  ne  perdit  qu'une  ba- 
taille eontre  les  Cimbres.  Les  principales  sont , 
1*.  que  Tite-Live  ne  parle  que  d'une  bataille  per- 
due par  Aurelius ,  qui  suivant  cet  historien ,  fut 
tu§  par  Bojorix  dont  il  etoit  prisonnier;  2°.  que 


»  Ibid.  p.  132.  et  seq. 

*  HisL  nat.  de  Langued.  torn.  1.  p.  89. 

*  V.  Notes  snr  les  Additions  et  Corrections  de  Dom 
Vaissete,  n»  9. 


VelleYus  Palerculus  ne  fait  aussi  mention  que 
d'une  seule  bataille  entre  Aurelius  et  les  Cimbres; 
3°.  Qu'il  n'est  question  que  d'une  bataille  perdue 
par  Aurelius  dans  ce  que  Quintilien  rapport e  de 
la  guerre  de  Marius;  4°.  enfin,  que  Dion  et 
Orose  ne  font  aucune  mention  de  M.  Aurelius , 
mais  seulement  de  M.  JEmilius,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre,  dit-il,  avec  Aurelius,  quoique  Tun 
et  Tautre  portal  le  surnom  de  Scaurus.  Ainsi , 
continue  M.  de  Mandajors,  «  ceux  qui  font  per- 
»  dre  deux  batailles  a  Aurelius,  n'ont  pour  eux 
»  que  les  differentes  qualifications  qui  lui  sont 
»  donjuees  par  VelleYus  Parteculus  et  par  l'abrege 
a  de  Tite*Live  :  or  ce  fondement  est  trop  leger 
»  pour  un  fait  de  cette  consideration.  Scaurus  a 
»  p&  marcher  eontre  les  Cimbres  pendant  son 
j»  consulat ,  et  n'etre  battu  qu'au  commencement 
»  de  l'ann£e  suivante ,  &ant  alors  lieutenant  de 
»  son  successeur.  Mais  quand  ce  moyen  de  con- 
»  cilier  Tite-Live  et  Paterculus  nous  manqueroit, 
»  il  vaudroit  encore  mieux  supposer,  que  Tun 
»  ou  1'autre  s'est  in^pris,  ou  que  les  copistes  ont 
a  altera  leur  texte ,  que  de  multiplier  ainsi  les  * 
»  batailles.  » 

Ce  fut  en  647.  dit  ensuite  M.  de  Mandajors , 
«  que  Cassius ,  consul ,  fut  defait  et  tue  dans  le 
»  pats  des  Allobroges...  Les  Cimbres  et  les  Teu- 
»  tons  revinrent  en  649,  entre  le  Rhone  et  les 
a  Alpes,  et  y  battirent  non-seulement  Cepion » 
»  mais  Mallius ,  consul ,  qui  avoit  marche  au  se- 
j>  cours  de  la  province  avec  M.  Jimilius  Scaurus 
»  son  lieutenant ;  et  ce  dernier,  qui  n'avoit  de 
»  commun  avec  Aurelius ,  que  le  surnom  de 
*>  Scaurus,  fut  tue  par  les  Cimbres,  avant  que 
»  Mallius  et  Cepion  se  fussent  joints.  »  Enfin  il 
met  au  bas  de  la  page  les  passages  de  Dion  et 
d'Orose ,  qui  lui  servent  de  preuve. 

11  est  vrai  que  nous  avons  avance  sur  1  auto- 
rite  de  Tite-Live  et  de  VelleYus  Paterculus ,  que 
M.  Aurelius  Scaurus  fut  defait  deux  fois  par  les 
Cimbres ;  la  premiere  £tant  consul  en  646.  et  la 
seconde  en  649.  &ant  lieutenant  du  consul  Mal- 
lius. M.  de  Mandajors  convient  de  la  premiere 
defaite  >  la  seconde  nous  paroft  evidente  par  le 
tlmoignage  de  l'abrege  de  Tite-Live :  if.  Aurelius 
Scaurus  legatus  consults,  &  Cimbris  fuso  exerdtu , 
captus  est  *.  Ce  temoignage  nous  a  paru  si  precis 
et  si  ciroonstancie ,  que  si  on  ne  devoit  admettre 
avec  M.  de  Mandajors  qu'une  seule  defaite  de 
M.  Aurelius  Scaurus  par  les  Cimbres,  il  faudroit 
la  rapporter  au  terns ,  ou  il  etoit  lieutenant  du 
consul,  et  non  lorsqu'il  etoit  Jui-me'me  consul  en 
646.  En  eflet,  Tite-Live  suit  l'ordre  cbronologique ; 

i  Liv.  Bp.  Iivij. 
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et  apres  avoir  parle  dans  le  livre  soixante-cinq 
de  la  dtfaite  du  consul  M.  Junius  Silanus  en  645. 
par  les  Cimbres ,  et  de  celle  du  consul  Cassius 
par  les  Tiguriens  en  647.  il  parle  dans  le  livre 
soixante-sept  de  celle  de  M.  Aurelius  Scaurus , 
lieutenant  du  consul  Par  consequent  la  defaite  de 
ce  dernier,  suivant  Tite-Live ,  est  post^rieure  a 
Tan  647.  et  elle  ne  peut  <Hre  rapports  qu'a  Tan 
648.  ou  a  Fan  649.  Ainsi  M.  Aurelius  Scaurus 
aura  6te*  lieutenant  du  consul  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnolse,  Tune  ou  l'autre  de  ces  deux  annees. 
Or  nous  trouvons  que  M.  Aurelius  Scaurus  fut 
effectivement  lieutenant  du  consul  Mallius  dans 
la  Gaule  Narbonnoise  en  649.  et  cela  dans  l'his- 
torien  meine  que  M.  de  Mandajors  cite  pour 
son  sentiment.  Cest  Orose  *  a  qui  il  fait  dire  : 
M.  JEmilius  consularis  captus  atque  interfectus 
est,  au  lieu  que  nous  lisons  au  contraire  dans 
P&Jition  de  1561.  qui  a  et6  suivie  dans  la  nou- 
velle  collection  des  historiens  de  France :  M.  Au- 
relius consularis  captus  atque  interfectus  est.  Celte 
autorite*  jointe  a  celle  de  Tite-Live ,  ne  nous  per- 
met  pas  de  douter,  qu'Aurelius  Scaurus  n'ait  ele" 
deTait  par  les  Cimbres  en   649.  lorsqu'il  £tait 
lieutenant  du  consul  Mallius  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnoise. Quant  a  1'autorite  de  Dion  cite  par 
M.  de  Mandajors ,  il  nous  permettra  de  Iui  dire , 
qu'il  n'y  a  pas  fait  assez  d'attention ;  et  que  sll 
avoit  jetle*  les  yeux  sur  le  teste  Grec ,  il  n'y 
auroit  Itf  ni  Aurelius  ni  ASmilius ,  mais  Scaurus 

tOCtt  simplement  xocl  fitrk  O&varov  Xxavpou  Tbv  £«- 

pouaiov  /ulcts/ul^octo  3 ,  et  c'est  le  traducteur  qui  a 
ajotite'  de  lui-meme  le  mot  iEmilius  sans  aucun 
fondement.  N'y  ayant  done  aucune  preuve  que 
M.  iEmilius  Scaurus  ait  6t6  lieutenant  du  consul 
dans  la  Narbonnoise  en  649.  et  tous  les  anciens 
historiens  6tant  d'accord  que  M.  Aurelius  Scau- 
rus ,  qui  &oit  alors  lieutenant  du  consul  Mallius 
dans  cette  province,  fut  battu  et  fait  prisonnier 
par  les  Cimbres,  toute  la  critique  de  M.  de  Man- 
dajors tombe  entierement. 

Pour  ce  qui  est  de  la  premiere  deTaite  d' Aure- 
lius Scaurus  par  les  Cimbres  durant  son  consulat 
Fan  646.  de  Rome,  nous  nous  sommes  fondes 
avec  le  savant  Pighius  5 ,  sur  Pautorite  de  Tacite 
et  de  VelleYus  Paterculus  :  M.  Scaurum  constat 
(hoc  anno)  Galliam  obtinuisse  Narbonensem, 
( dit  Pighius  sous  Tan  645.  de  Rome ,  suivant  le 
calcul  des  fastes  capitolins)  nee  non  expeditionem 
contra  Cimbros  infeliciter  suscepisse.  Tacitus  emm 
in  Ubello  de  moribus  Germanorum  hunc  Scaurum 

i  Liv.  5.  cap.  15. 

2  Vales,  except,  ex  Dione ,  p.  630.  et  seqq. 

3  Pigh.  annal.  Roma  nor.  torn.  3.  p.  129. 


AureUum  inter  alios  quinque  consularium 
tuum  Romanes  duces ,  a  Germanis  bello  Cimbrke 
devictos  recenset ,  cujus  postmodum  adducam  verba. 
De  eodem  Velleius  Paterculus  historiarum  secundo 
de  Cimbrorum  eruptione  scribens  inter  alia  memo- 
rice  prodidit ,  hos  etiam  in  Galliis ,  antequam  ad 
Alpes  pervenirent,  post  Carbonem  Silanumque 
fusos ,  fugatos  et  exerdtibus  exutos ,   Scaurum 
Aurelium  Cos.  et  alios  ceUeberrimi  nominis  vms 
trucidasse.  Non  tamen  consul  in  isto  VelleH  loco 
scribendus  est  Aurelius  Scaurus  :  adversatur  enkn 
capitoUnum  firagmentum  nee  monstrat  in  magis- 
trate occisum  fuisse,  sicut  in  fdstorum  tabuli* 
annotari  semper  solet.  Cujus  item  sentential  ct- 
dentur  esse  Livius  et  alii  :  qui  istum  post  hone 
cladem  acceptam  anno  tertio ,  P.  RutiUo ,   Cn. 
ManUo  Coss.  consularem  legatum  in  exercitn  Ro- 
mano fuisse  vokmt,  eoque  a  Cimbris  fuso,  captum, 
et  deinde  occisum ,  sicut  suo  loco  demonstrabitur. 
Les  PP.  Catrou  et  Rouille* 4  dans  leur  histoire 
Romaine,  mettent  aussi  deux  deTaites  d'Aureiius 
Scaurus  par  les  Cimbres ,  Tune  Tannee  de  son 
consulat ,  et  l'autre  en  648.  suivant  le  calcul  des 
fastes  capitolins,  ou  en  649.  de  Rome,  selon  le 
calcul  de  Yarron,  lorsqu'il  etoit  Ueutenant  ge- 
neral du  consul  Mallius  dans  la  Gaule  Narbon- 
noise. Que  si  apres  tout,  on  veut  qu* Aurelius 
n'ait  &e"  defait  qu'une  fois  par  ces  barbares, 
il  faudra  dire  que  c'&oit  en  649.  de  Rome, 
lorsqu'il  e'toit  lieutenant  du  consul  Mallius  dans 
la  Narbonnoise,   et  il  faudra  alors  corriger  le 
texte  de  VelleYus  Paterculus,  et  lire  Scaurumque 

I  AureUumconsularem,  au  lieu  de  Scaurumque  Au- 

'  reUum  consulem. 


XI. 

Sur  U  defaite  des  Teutons  par  Marios. 

Liv.  IL  nfi>  42.  et  seqq.  pag.  93.  et  seqq.  et 

Note  JUL 

M.  de  Mandajors  d£veloppe  dans  son  histoire 
critique  de  la  Gaule  Narbonnoise  *,  les  circons- 
tances  de  l'irruplion  que  les  Cimbres  et  les  Teu- 
tons firent  dans  cette  province.  11  dit,  «  que  les 
»  premiers ,  a  leur  retour  d'Espagne ,  s'etant 
» joints  aux Teutons,  formerent le  projet  d*entrer 
»  en  Italie  par  deux  cdtes  differens;  que  s'etant 
»  separes  pour  la  seconde  fois,  les  Cimbres  mar- 
»  cherent  lentement  vers  les  Alpes  Grecques,  et 


i  Hist.  Rom.  torn.  14.  p.  75.  et  185. 
2  Pag.  110.  el  seqq.  531.  et  seq. 
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*  que  les  Teutons  etoient  encore  vers  le  Var,  a  la 
»  veille  de  tester  le  passage  des  Alpes ,  lorsque 
»  Marius,  qui  etoit  au-dela  de  ces  montagnes, 
»  apprit  quits  se  disposoient  a  marcher  en  Italie; 
»  qrtalors  iJ  passa  Jui-meme  tres-promptement 
»  les  Alpes  pour  venir  dans  la  Narbonnoise;  qull 
»  prit  d'abord  le  parti,  non  pas  de  chercher  les 
»  Teutons ,  mais  de  se  retrancher  et  d'observer 
»  leurs  mouvemens ,  afin  tfaccoutumer  les  soldats 
»  &  leurs  figures  et  a  leurs  tailles  extraordinaire*, 
»  avant  de  les  attaquer;  qui]  se  campa  pour  cela 
»  entre  la  mer  et  le  Rhdne ,  et  fit  creuser  par  ses 
b  soldats  le  canal  qui  a  retenu  le  nom  de  Fossa- 
»  Mariana;  que  les  Teutons  et  les  Ambrons,  qui 
»  etoient  alors  arretes  aupres  des  Alpes,  jugerent 
»  qu*il  seroit  dangereux  pour  eux  de  ^engager 
»  dans  les  montagnes  en  laissant  Marius  dans  la 
»  Narbonnoise ;  et  que  pour  ne  pas  risquer  de 
»  l'avoir  a  leurs  trousses ,  ils  marcjierent  a  lui 
»  par  la  Ligurie  et  le  long  de  la  mer;  que  s'etant 
*  campes  devant  son  retranchement,  ils  ne  ces- 
»  serent  pendant  plusieurs  jours  de  provoquer 
»  les  Remains  au  combat ;  qu'apres  plusieurs 
»  tentatives  inutiles,  ils  se  retirerent  et  roarche- 
»  rent  vers  Fltalie,  dont  les  Gimbres  ne  devoient 
»pas  alors  etre  eloignes;  et  qu'enfin  Marius 
»  etant  sorti  de  son  camp ,  suivit  les  Teutons ,  et 
»  remporta  sur  eux  deux  victoires  signages  entre 
» la  ville  d'Aix  el  les  Alpes.  »  Tel  est  le  syst&ne 
de  ce  critique,  entierement  oppose*  au  ndlre,  qui 
suppose  que  les  Gimbres  et  les  Teutons  n'avuient 
pas  encore  passd  le  Rhone,  lorsque  Marius ^tant 
arrive  sur  les  bords  de  ce  fleuve ,  se  retrancha 
vers  son  embouchure,  pour  tenter  de  tomber  sur 
ces  barbares  apres  leur  passage,  et  pour  les  har- 
celer  dans  leur  marche.  M.  de  Mandajors  ajodte , 
que  M.  Dacier  dans  sa  traduction  de  Plutarque, 
suppose  comme  lui ,  que  les  Gimbres  et  les  Teu- 
tons avoient  deja  passe*  le  Rhone ,  quand  Marius 
entra  dans  la  Narbonnoise. 

Nous  observerons  d'abord  qu'aucun  des  an- 
ciens  historiens  qui  ont  parle  de  la  guerre  des 
Romains  centre  les  Gimbres  et  les  Teutons  dans 
la  Gaule  Narbonnoise ,  ne  nous  apprend ,  si  ces 
barbares,  dont  les  premiers ,  apres  avoir  ravage" 
l'Espagne ,  sfetoient  rejoints  aux  autres  dans  les 
Gaules ,  avoient  passe*  le  Rhone  pour  entrer  en 
Italie,  lorsque  Marius  vint  se  retrancher  vers 
rembouchure  de  ce  fleuve ,  pour  examiner  leurs 
demarches ,  et  profiler  de  la  premiere  occasion 
qtfil  rencontreroit  pour  les  combattre  avec  avan- 
tage  :  ainsi  ce  n'est  que  par  conjecture  que  M.  de 
Mandajors  avance  que  les  Gimbres  s^tant  sepa- 
res  des  Teutons ,  marchaient  vers  les  Alpes 
Grecques ,  et  que  les  derniers  s'&oient  arrttes 


vers  le  Var,  et  par  consequent  a  la  descente  des 
Alpes ,  lorsque  Marius  passa  ces  montagnes ,  et 
vint  se  camper  a  rembouchure  du  Rhdne.  Nous 
croyons  au  contraire  que  Marius  ayant  appris  le 
dessein  que  ces  barbares  avoient  forme*  d'entrer 
en  Italie ,  passa  les  Alpes  ,  et  vint  se  retrancher 
a  Fembouchure  du  Rhdne ,  avant  leur  separa- 
tion ,  pour  epier  leurs  d-marches  ;  que  les  Cim- 
bres  et  les  Teutons ,  apres  avoir  passe*  ensemble 
ce  fleuve ,  se  separerent;  que  les  Gimbres  prirent 
la  route  des  Alpes  Grecques ,  et  que  les  Teu- 
tons et  les  Ambrons  ayant  descendu  a  la  gauche 
du  Rhdne  pour  traverser  la  Provence ,  et  entrer 
en  Italie  du  cdte*  du  Var ,  passerent  sous  les  re- 
tranchemens  de  Marius ,  et  tenterent  d'attirer 
les  Romains  au  combat.  Nous  laissonsaux  mili- 
taires  a  decider  ,  si  notre  systeme  n'est  pas  plus 
naturel  et  plus  vraisemblable.  II  est  marque  en 
eflet  dans  Plutarque  *  ,  que  Marius  aussi-tdt 
qu'il  eut  appris  le  dessein  des  barbares,  passa 
promptement  les  Alpes ,  et  vint  se  camper  sur  les 
bords  du  Rhdne  vers  son  embouchure  dans  la  mer* 
Marius  ne  peut  avoir  fait  ce  chemin  sans  traver- 
ser la  Provence.  Or  si  les  Teutons  eussent  6te* 
alors  vers  le  Var ,  comme  le  pretend  M.  de  Man- 
dajors ,  Marius  n'auroifr-il  pas  agi  plus  prudem- 
ment  de  les  atlendre  dans  les  gorges  des  mon- 
tagnes pour  leur  en  disputer  le  passage,  que  dul- 
ler se  poster  a  cinquante  lieues  au-dela  de  leur 
camp ,  ce  qu'il  ne  peut  avoir  fait  sans  les  rencon- 
trer  ?  Or  si  les  Teutons  entreprirent  de  l'attaquer 
lorsqu'il  £toit  retrancha  de  toutes  parts  ,  ne  l'au- 
roient-ils  pas  inquiele  au  debouche  des  gorges 
du  Piemont  et  du  comte^  de  Nice  ,  par  oil  il  doit 
avoir  passe*  ,  et  ne  1'auroienl-ils  pas  harcele  dans 
sa  marche  ?  M.  de  Mandajors  convient  que  Ma- 
rius ,  avant  que  d'attaquer  les  barbares  ,  vouloit 
accoutumer  ses  troupes  a  leurs  figures  et  a  leurs 
tailles  extraordinaires.  Etoit-il  a  ported  de  le  fajre, 
tandis  qu'il  6tait  sur  les  bords  du  Rhdne ,  et  que 
les  Teutons  etoient  vers  le  Far  a  cinquante  lieues 
de  distanee ;  et  ces  barbares  n'auroient-tls  pas 
eu  le  terns  et  la  liberie*  de  passer  les  Alpes  sans 
etre  inquietls ,  tandis  que  Marius  occupoit  ses 
soldats  a  creuser  des  fosses  et  a  Clever  des  re- 
tranchemens  ?  Quelle  necessity  pour  eux  de  re- 
brousser  chemin  pour  venir  inquieter  Marius 
dans  son  camp ,  et  sfexposer  a  etre  repousses  sur 
les  bords  du  Rbdne ,  ayant  les  gorges  des  mon- 
tagnes libres  devant  eux ,  et  n'ayant  d'autre  des- 
sein que  de  passer  en  Italie  sans  obstacle. 
11  est  vrai  que  Plutarque  *  rapporte  quelques 

i  Plut  in  Mario. 
* 1bid. 
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Ugnes  plus  bas  a ,  que  les  Cimbres  s'ltant  separes 
»  des  Teutons ,  ces  derniers  marcherent  par  la 
»  Ligurk  le  long  de  la  mer,  pour  aller  attaquer 
»  Marius  dans  son  camp.  »  Dans  le  systdme  de 
M.  de  Mandajors  ,  la  separation  des  Cimbres  et 
des  Teutons  ne  dut  se  faire  que  vers  le  Var,  puis- 
que  ces  derniers  marcherent  ausspJdt  par  la  Li- 
gurie  le  long  de  la  mer  pour  aller  attaquer  Marius 
sur  le  bord  du  Rhdne.  Or  quel  besoin  auroienl- 
ils  eu  de  se  separer ,  puisqu'il  leur  etoit  libre  de 
passer  ensemble  en  Italie?  Get  endroit  de  Plutar- 
que  est  cause  que  M.  de  Mandajors  suppose , 
que  les  Teutons  et  les  Ambrons  etant  arrives 
vers  le  Var ,  rebrousserent  chemin ,  et  revinreot 
sur  leurs  pas  le  long  des  coles  de  la  Provence , 
pour  attaquer  Marius  qui  s'6toit  deja  retranch6  a 
1  embouchure  du  Rhone ,  a  Farrivee  des  Teutons 
vers  le  Var.  Nous  croyons  done  ou  que  le  texte 
de  Plutarque  est  corrompu  en  cet  endroit ,  ou 
que  cet  historien  s'est  trampe* ,  ou  enfin  qtfil  en- 
tend  par  la  Ligurie  la  cole  de  Languedoc ,  comme 
nous  l'avons  conjecture 4 ;  a  moins  qu'on  n'aime 
mieux  adopter  Implication  d'un  critique  mo- 
derne  s ,  qui  pretend ,  qu'on  doit  traduire  le 
passage  de  Plutarque  de  la  maniere  suivante : 
Les  barbares  marcherent  centre  Marius  qui  Mtoit 
retranche'  dans  la  Ligurie  au  voisinage  de  la  mer , 
en  supposant  que  «i«  Aiyuwv  veut  dire  dans  le  pat's 
des  Liguriens. 


XII. 

Sur  les  factions  de  Marios  el  de  Sjllt ,  el  sur  qnelqaes 
goQYerneurs  de  U  province  Ronuioe  ou  Gaale  Nar- 
boo  noise. 

Liv.  II.  n°  50.  pag.  99. 

I.  Mr  de  Mandajors  pretend  *  que  Marius  eHant 
mortdepuis  trois  ans,  lorsque  C.  Vaderius  Flac- 
cus  gouvernoit  la  province  Romaine  ou  Gaule 
Narbonnoise ,  cette  province  ne  pouvoit  e'tre 
alors  |>artagee  entre  les  (actions  de  Marius  et  de 
Sylla ,  et  que  la  medaiUe  que  le  senat  fit  frapper 
en  1'honneur  de  ce  gouverneur ,  ou  on  voit  une 
victoire  Gauloise  ,  ne  scauroit  prouver  qu'il  eut 
remporte*  une  victoire  sur  les  Gaulois  ou  les  Ro- 
mains  de  la  province ,  opposes  a  Tun  des  deux 
partis :  roais  que  cette  victoire  Gauloise  indique 
seulement  une  bataille  gagnee  par  Placcus  sur 
des  Gaulois  ,  plut6t  que  sur  des  citoyens. 

i  Tom.  i.  NOTB  XIII. 

s  Eclaircis.  hJstor.  sur  les  orig.  Cehiques  et  Gau- 
loises,  p.  184. 
3  Hist.  Cell,  de  la  Gaule  Narbon.  195. 


II.  Ibid.  up.  51.  pag.  76.  et  Note  XIX.  La 
meme  critique *  pretend  sur  1'autorite  de  Plutar- 
que ' ,  que  L.  Manilius  Nepos ,  qui ,  a  oe  que 
nous  avions  cru  ,  suoceda  a  Lollius  dans  le  goo- 
vernement  de  la  province  Romaine  ou  Gaule 
Narbonnoise ,  ne  fut  que  proconsul  d'uoe  pro- 
vince d'Espagne ;  qu'Orose  3  ,  sur  lequel  nous 
nous  etions  appuyes ,  qui  le  dit  proconsul  de  U 
province  des  Gaules ,  et  qui  le  fait  passer  en  Es- 
pagne  au  secours  de  Metellus,  s'est  trompe;  et 
qu'enfin  ce  Manilius  est  le  meme  que  L.  Mantius 
proconsul  d'une  province  d'Espagne ,  qu'Hercu- 
lieus  questeur  de  Sertorius  battit  avant  le  passage 
de  Lollius  en  Espagne.  See  raisons  nous  parois- 
sent  concluantes ,  et  nous  nous  y  readout  to- 
lontiers. 

III.  Ibid.  n».  53.  et  seq.  pag.  77.  et  seqq.  et 
Notes  XV  et  XVI.  On  doit  *  fixer  a  Fan  077.  de 
Rome  le  passage  de  Pompee  dans  la  Narbon- 
noise pour  aller  en  Espagne  Cairo  la  guerre  a  Ser- 
torius ,  suivant  M.  de  Mandajors ,  qui  ajoute , 
que  Fonteius  ne  pouvoit  etre  alors  dans  la  Nar- 
bonnoise. La  preuve  -qu'il  en  donne  est  que  Cke- 
ron  5  dit ,  que  le  gou  vernement  de  Fonteius  nV 
voit  dure  que  trois  annees ,  et  que  Pompee  avoit 
deja  (ait  trois  campagnes  en  Espagne ,  lorsque 
sur  la  fin  de  Fan  680.  il  vint  passer  ITiy  ver  dans 
la  province  Romaine  ou  Gaule  Narbonnoise ,  ou 
Fonteius ,  qui  en  etoit  actuellement  gouverneur, 
le  recut.  Or ,  dit  ce  critique ,  puisque  Fan  680. 
etoit  la  troisieme  annee  depuis  le  depart  de  Pom- 
pee pour  FEspagne ,  il  devoit  y  etre  enirg  avant 
le  1.  de  Janvier  678.  et  puisque  Fonteius,  qui  ne 
fut  que  trois  ans  dans  la  Narbonnoise  ,  y  com- 
mandoit  encore  pendant  1'hyver  de  Fan  680.  a 
681.  il  s'ensuit  qu'il  n'etoit  arrive  tout  au  piOtft 
dans  cette  province ,  qu'au  commencement  de 
Fan  678.  e'est-a-dire ,  apres  le  depart  de  Pompee 
pour  FEspagne. 

M.  de  Mandajors  nie  que  Fonteius  ait  ete  en 
680.  lieutenant  du  proconsul  C.  Auretius  Cotta , 
que  nous  avons  dit  avoir  ete  gouverneur  de  la 
Narbonnoise  cette  annee ,  sur  Fautorite  de  Pi- 
gbius.  II  soutient ,  que  dans  Foraison  de  Ciceron 
pour  Fonteius  ,  il  faut  lire  ex  FonteH  decreto  an 
lieu  de  ex  Pompei  decreto ,  comme  il  y  a  dans  les 
anciennes  editions  et  dans  les  manuscrits.  II 
prouve  que  les  peuples  de  la  province ,  qui 
avoient  ete*  depouilles  d'une  partie  de  leurs  ter- 

i  lb.  p.  142.  et  eeqq. 

2  Plut.  in  Sertorio. 

3  Oros.  1.  5.  cb.  S3. 

4  Hist,  crit  de  la  Gaule  Narbon.  p.  542.  et  seqq. 
&  Pro  Fonteio. 
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res ,  FavoJent  6te  par  un  decret  du  senat ,  que 
Fonteius  fit  executer.  Enfin  il  conjecture  que  ces 
peuples  etoient  les  Ruteni  situes  aui  environs  des 
Voices. 

Nous  convenons  avec  M.  de  Mandajors ,  que 
Fonteius  fut  pendant  trois  ans  consecutifs  gou- 
verneur  de    la  province  Romaine  ou  Narbon- 
noise  ;  que  Pompee  avoit  fait  trois  campagnes  en 
Espagne  contre  Sertorius  t  lorsqu'il  se  retira  a  la 
fin  de  Tan  680.  dans  la  Narbonnoise ;   que  Fon- 
teius gouvernoit  alore  cette  province ,  et  qtfil  y 
aYoit  b  principale  autorite) ;  et  que  le  proconsu- 
bt  de  JL  Aurelius  Gotta ,  dont  nous  avions  cm 
que  Fonteius  avoit  6t6  lieutenant  dans  cette  pro- 
vince en  680.  tfest  pas  fond6  :  ainsi  il  faut  cor- 
riger  sur  ces  bits  constans  ,  ce  que  nous  avons 
At  de  oontraire.  Mais  rien  n'empecbe  que  Fon- 
teius n'ait  6t6  gouverneur  de  la  province ,  lors- 
que  Pompee  y  pas&a  pour  aller  servir  en  Espa- 
gne contre  Sertorius.  En  effet  Pompee  peut  n'avoir 
passe  dans  la  Narbonnoise  qu'au  printems  de  Fan 
578.  et  de  l'aveu  de  M.  de  Mandajors  ,  Fonteius 
gouvernoit  alors  la  province.  II  suffit  pour  cela 
que  Pompee  ait  fait  trois  campagnes  en  Espagne 
a  la  fin  de  Fan  680.  lorsqu'il  alia  passer  l'hyver 
dans  la  province,  et  qu*il  eerivit  au  senat  la  lettre 
qui  nous  a  6t6  conservee.  Quant  aui  terres  dont 
quelques  peoples  de  la  province  avoient  6t6  de- 
pouilles  par  le  senat ,  dont  Fonteius  fit  executor 
le  decret ,  rien  n'empecbe  aussi  que  Pompee,  en 
passant  dans  la  province  pour  aller  en  Espagne  , 
fflecl'autoritl  consulaire  9  n'ait  donn6  des  ordres 
pourle  faire  executor  de  son  coie  conjointement 
wee  Fonteius.  Ainsi  on  peut  retenir  la  lecon : 
^ompa  decreto  decedere  sunt  coacti  ,  qui  paroit 
faUeors  assez  indifferente ,  puteque  M.  de  Man- 
ors a  prouve* ,  que  les  peoples  avoient  ete  de- 
Prilles  de  ces  terres  par  rautorit6  du  senat ;  et 
°°QUtte  ce  ne  fot  ni  par  un  decret  de  Pompee ,  ni 
pr  un  decret  de  Fonteius ,  qu'ils  en  furent  de- 
P°tille3,  ils  peuvent  avoir  concouru  l*un  et  l'au- 
Ire  pour  faire  executer  eelui  du  senat.  Quant  a  la 
°°njeciure  proposee  par  M.  de  Mandajors ,  tou- 
can* tea  Ruteni,  qtfil  croit  etre  les  peuples  de 
k  province  qui  furent  depouilles  d'une  partie  de 
taut  terres ,  nous  pourrions  Adopter ,  si  nous 
**  scavions  d'ailleurs ,  que  les  Yokes  Arecomi- 
W*  et  les  Helviens  farent  depouilles  d'une  par- 
J*<te  leurs  terres ,  dont  Pompee  disposa  en 
*f*  des  Marseillois  ;  ce  que  ce  general  peut 
****  &tt ,  lorsqu'il  passa  dans  la  province  pour 
aUer  en  Espagne ,  en  feisant  executer  de  concert 
*J*°  Fonteius  le  decret  du  senat ,  qui  avoit  or- 
j^k  confiscation  d'une  partie  des  terres  pos- 
par  les  peuples  qui  s^taient  eleves  contre 


Fonteius.  Nous  trouvons  d'ailleurs  les  Yokes * 
parmi  les  peuples  de  la  province ,  qui  furent  les 
accusateurs  de  Fonteius ,  et  qui  furent  ses  prin- 
cipaux  adversaires.  Enfin  cette  confiscation  eloit 
recente  Tan  684.  de  Rome ,  dans  le  terns  que 
Giceron  prit  la  defense  de  Fonteius :  Provincia  * 
Gallia  M.  Fonteius  prcefuit ,  quw  constat  ex  its 
generibus  hotninum  et  civitatum  ,  qui  (  ut  Vetera 
mittam ),  partim  nostra  memoria  bella  cum  populo 
Romano  acerba  ac  diuturna  gesserunt ,  partim 
modo  ab  nostris  imperatoribus  subacti ,  modo  bello 

domiti. modo  ab  senatu  agris  urbibusque 

muktati  sunt ,  etc. 

IV.  Ibid.  n°.  50.  pag.  81.  Nous  avons  dit  que 
G.  Galpurnius  Piso ,  apres  avoir  exerce*  pendant 
deux  ans  la  charge  de  gouverncur  dans  la  pro- 
vince ,  etant  retourne  a  Rome  ,  y  fut  accuse  de 
concussion  par  les  Allobroges,  et  que  Giceron 
ayant  pris  sa  defense ,  il  fut  absous ,  fondes  sur 
ce  temoignage  de  Pighius  :  Repetundarum  reus 
foetus  ex  provincia  Gallia  C.  Calpurnius  Piso 
consularis ,  accusantibus  Allobrogum  legatis  ;  sed 
absokUus  est,  Cicerone  consute  defendente,  quemad- 
modum  testatur  in  oratione  pro.  L.  Flacco  ,  etc. 
M.  de  Mandajors  3  nie  que  les  Allobroges  ayent 
accuse  Pison  de  peculat ;  et  il  faut  convenir quil 
n'en  est  rien  dit  dans  l'oraison  de  Giceron  pour 
Flaccus.  Mais  comme  on  scait  d'ailleurs  que  les 
Allobroges  *  envoyerent  alors  des  deputes  a 
Rome  pour  se  plaindre  de  Favarice  des  magis- 
trals qui  les  avoient  gouvernes ,  cette  deputation 
aura  fait  croire  a  Pigbius  que  Pison  etoit  du  nom- 
bre  de  ces  magistrals. 


Xlll. 

Sur  la  maison  quarrfe  de  Nismes. 
Liv.  IL  n<>  78.  pag.  127. 

On  voit  une  dissertation  sur  la  maison  quarree 
de  Nismes  dans  le  dixieme  tome  des  memoires 
de  litterature  5  imprime  en  1730.  L'auteur  assure, 
«  que  l'empereur  Adrien,eu  passant  par  les 
»  Gaules,  a  son  retour  d'Angleterre ,  la  cin- 
»  quieme  annge  de  son  avenement  a  l'empire , 
»  ou  l'an  122.  de  J.  G.  et  sejournant  a  Nismes , 
»  y  fit  elever  a  l'honneur  de  Plotine  (qui  eloit  monte 
»  fi  n'y  avoit  pas  long-terns ) ,  une  bastlique,  de 

i  Cic.  pro  Footeto. 

9  Ibid. 

3  Ibid.  p.  169. 

*  Appian.  de  bell.  civ.  liv.  2. 

s  Pag.  277.  et  seqq. 
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r  superbe  et  magnifique  structure ,  non  pas  pour 
»  y  fa  ire  des  sacrifices ,  mais  pour  y  chanter  des 
»  hymnes  a  Fhonneur  de  sa  m6moire.  »  11  pre- 
tend que  c'est-la  la  MaisoD  quarree ;  et  il  se 
fonde  sur  inscription  d'Aix  en  Provence.  Maisil 
est  certain ,  sur  le  temoignage  de  Spartien  ,  que 
la  basilique  qu'Adrien  fit  construire  a  Nimes  en 
Thonneur  de  Plotine ,  flit  bdtie  du  vivant  de  cette 
princesse ,  et  1'inscription  d'Aix  est  trop  suspecie, 
pour  p^uvoir  faire  autoritl. 


XIV. 

Sur  le$  premiers  e>eqaes  de  Beiiert. 
Liv.  HI.  n°pag.  193. 

Nous  avons  dit  sur  la  foi  d'Andoque  ,  qtf A- 
grice,  qtfon  pretend  avoir  souscrit  au  concile 
d'Arles  en  324.  fut  le  second  4veque  de  Beziers 
dont  on  ait  une  connaissance  certaine  :  mais 
dom  Bnce  a  fait  voir  dans  la  nouvelle  Edition  du 
Gallia  Christiana  *  ,  qu'Agrice  ne  fut  jamais 
£veque  de  Beziers,  etqu'Agrece,  qui  souscri- 
vit  au  concile  d'Arles ,  6toit  £veque  de  Treves  : 
ainsi  depuis  S.  Aphrodise ,  nous  n'avons  rien 
d'assure  sur  les  6veques  de  Beziers ,  jusqtfa  Pau- 
lin  qui  vivoit  en  418. 


XV. 

Sur  saint  Leooce  frere  de  saint  Castor. 
Liv.  IV.  n<>  22.  pag.  258.  etseqq.  et  Note  XLVII. 

II  a  para  dans  le  Mercure  de  Mars  de  Fan 
1742.  3  une  dissertation  d'un  anonyme  sur  FeveV 
que  Leonce,  a  qui  Cassien  adressa  ses  premieres 
conferences.  L'auteur  prouve  fort  bien  que  ce 
Leonce,  qui  eloit  frere  de  S.  Castor  eveque  d'Apt, 
fut  son  successeur  dans  cet  eveche,  et  qtfil  n'est 
pas  le  m£me  que  Leonce  eveque  de  Frejus, 
comme  on  Favoit  cru  jusqtfici :  mais  c*est  mal- 
a-propos  qtfil  avance,  que  personne  n'avoit  en- 
core decouvert  la  situation  du  lieu  nomine*  Ma- 
nancha ,  oh  S.  Castor  avoit  professe*  l'etat 
monastique  avant  son  episcopal,  puisque  nous 
avons  fait  voir  dans  la  note  xlvii.  de  notre  pre- 
mier volume,  que  le  monastere  de  Manancha 
etoit  situ£  dans  le  diocese  d'Apt  meme  ou  aux 
environs,  et  non  au  diocese  de  Nismes,  comme 
le  P.  Guesnay  Favoit  cru.  Le  meme  auteur 

i  Tom.  6.  p.  293. 
2  Pag. 478. etseqq. 


prouve  egalement  que  Leonce  n'eHoit  frere  de  SL 
Castor  que  par  la  religion,  et  que  ce  dernier 
eioit  fils  unique. 


XVI. 

Sar  la  Septimanie. 

Liv.  IV.  n°  87.  pag.  308.  et  seq.  et  Note  LVIL 

Mr  Astruc  * ,  peu  content  des  diverges  opinions 
des  scavans  sur  Forigine  du  nom  de  Septimanie, 
en  propose  une  nouvelle,  qtfil  crott  plus  natu- 
relle  et  plus  simple.  II  pretend  que  ce  soul  les 
Goths  eux-meines  qui  ont  impost  ce  nom  au 
paVs  qu'ils  occupoient  dans  les  Gaules;  qtfils  coot 
pris  par  consequent  ce  nom  du  fond  de  leur 
propre  langue,  et  qtfainsi  tfest  dans  la  langue 
Tudesque  qtfil  faut  chercher  FeHymologie  du  nom 
de  Septimanie;  que  dans  cette  langue  man  si- 
gnifie  homme,  et  see  la  mer;  que  peut-£tre  les 
Goths  prononooient  sete  pour  see  dans  leur  idiom* 
particulier  :  ainsi,  ajotile-t-il,  seemans  ou  sete- 
mans  aura  signifie  dans  la  langue  Gothique  les 
habitans  de  la  o6te  et  des  pats  maritime*.  De  ce 
nom,  les  habitans  des  Gaules, -qui  parJoienl 
latin ,  auront  fait  Setemanie,  Setimani  el  meme 
Septimani,  et  auront  par  consequent  donn6  aux 
paYs  marilimes  de  Languedoc,  occupes  par  les 
Goths,  le  nom  de  Setimania  ou  Septimania.  II 
appuye  cette  etymologic  sur  ce  qtfil  est  certain , 
a  ce  qtfil  pretend,  que  le  nom  de  Septimanie  tfa 
jamais  6te  attribu6  qtfa  cette  partie  de  la  Nar- 
bonnoise  qui  6toit  siluee  le  long  de  la  mer  me> 
diterranee,  depuis  le  cap  de  Creux  en  Roussil- 
lon,  jusqtfaux  embouchures  du  Rhone,  a  douze 
ou  treize  lieues  loin  de  la  cote. 

Ce  systeme  souffre  de  grandes  difficultes* 
M .  Astruc  n'en  trouve  qtfune  seule  qtfil  s'ob- 
jecte.  «  C'est,  dit-il,  que  Sidoine  Apollinaire, 
»  qui  a  employe  le  premier  le  nom  de  Septima- 
»  nie,  pour  designer  le  pal's  des  Goths,  1'a  era- 
»  ploye  en  473.  dans  un  terns  ou  les  Goths 
»  n'etoient  pas  encore  maitres  du  bas-Langue- 
»  doc;  et  que  ce  nom,  par  consequent,  a  eld 
»  originairement  "employe  a  designer  un  pate 
»  ires-different  du  bas-Languedoc,  et  forteJoigne 
*  de  la  mer  Mediterranee;  et  qtfainsi  c'est  sans 
»  aucun  fondement,  ou  pour  mieux  dire,  contre 
»  la  verity  de  Fhistoire,  qtfon  pr&endroit  con- 
»  dure  que  ce  nom  signifie  pd&  maritime,  dece 
»  que  le  pal's  qui  Fa  port£  dans  la  suite,  etoit 
»  effectivement  situ6  pres  de  la  mer,  puisque 

i  Mem.  pour  This t.  nalur.  de  Lang.  141.  et  leqq. 
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»  ctest  la  premiere1  acception  de  ce  nom  qui  en 
»  doit  fixer  ia  valeur,  l'origine  et  retymologie.  » 
Pour  repondre  a  cette  objection,  M.  Asiruc 
sWorce  de  prouver  que  les  Golhs  etoient  mal- 
tres  dn  bas-Languedoc  en  473.  lorsque  Sidoine 
ApoHinaire  ecrivit  a  Avilus  la  leitre  oil  il  em- 
ploye le  nom  de  Septimanie :  mais,  quand  il  se- 
roil  vrai  que  les  Yisigots  etoient  alors  maitres 
depois  quelques  annees  de  la  Narbonnoise  pre- 
miere, ou  de  la  plus  grande  partie  de  cette  pro- 
vince ,  il  est  certain  qtfils  dominoient  sur  plu- 
sieurs  autres  paYs,  qui  leur  avoient  ete  cedes  par 
les  empereurs  Romains,  et  que  c'est  de  ces  paYs 
doni  Sidoine  a  voulu  parler  sous  le  nom  de  Sep- 
timanie :  Veterum  ftruum  Umitibus  effractis,  etc. 
dit  Sidoine  dans  sa  lettre  a  Avitus.  M.  Asiruc 
voudroit  persuader  qu'il  ne  s'agit  ici  que  des  con- 
quotes  que  les  Goths  feisoient  pour  s'approcher 
de  la  Loire ;  en  sorte  que  les  anriermet  Umites 
voudroient  dire  les  nouvelles;  ce  qu'il  ne  fera  pas 
croire  aise'ment. 

Mais  oe  n'esl  pas  la  seule  objection  qu'on  peut 
feire  centre  son  opinion :  une  des  plus  fortes 
est,  qu'en  supposant  avec  M.  Astruc  que  ce  sonl 
les  Goths  eux-memes  qui  ont  donne*  le  nom  de 
Septimanie  a  la  Narbonnoise  premiere,  ils  ne 
s*en  soni  jamais  servis  dans  aucun  monument , 
et  que  ce  nom  n'a  eHe  employe  que  par  des  Ro- 
mains ou  des  Gaulois.  En  effet  on  n'a  qu'a  con- 
culler  le  code  des  Lois  Yisigotiques,  les  actes 
des  conciles  de  Tolede  et  tous  les  autres  monu- 
mens  de  Thistoire  des  Golhs,  on  ne  trouvera 
jamais  qu'ils  ayent  employe  le  nom  de  Septi- 
manie pour  designer  leur  province  des  Gaules 
ou  la  Narbonnoise  premiere,  tandis  que  Sidoine 
i  et  quelques  autres  Gaulois  ou  Latins  se  sont  ser- 
vis de  ce  nom;  preuve  certaine  que  la  racine  de 
ce  nom  vient  de  septern. 

Une  societe  de  gens  de  leltres  qui  s'est  fbrmee 
a  Montpellier,  dont  M.  le  president  Bonnier 
d'Alco  est  un  des  priucipaux  membres,  gens  de 
gout  et  d'erudition,  qui  s'assemblent  une  fois  la 
semaine  pour  traiter  diflerens  sujets  de  litlera- 
tare,  ay  ant  examine  les  divers  senlimens  sur 
!   l'origine  du  nom  de  Septimanie,  et  n'en  etant 
P*  salisfaits,  M.  d'Alco  ecrivit  a  M.  de  Manda- 
jors pour  le  consulter.  M.  de  Mandajors  dans  sa 
reponse,  apres  avoir  solfflement  refute  l'opinion 
de  M.  Asiruc,  en  propose  une  nouvelle.  II  con- 
;    ^ient  que  le  nombre  de  sept  cites  a  donne  le  nom 
a  la  Septimanie,  et  lui  est  relatif ;  et  pretendant 
;    <pe  Constance  en  ceda  un  plus  grand  nombre  a 
Wailia  roi  des  Yisigots,  il  suppose  qu'Euric  roi 
|    des  Yisigots  eccupoit  en  473.  sept  cite's  de  1'Aqui- 
i    Wne  premiere,  dans  le  lems  qu'il  faisoit  divers 


efforts  pour  envahir  l'Auvergne,  huitieme  cite 
de  cette  province;  qu'ayant  formed  un  gouverne- 
ment  de  ces  sept  cites,  il  en  gratifia  le  due 
Victor,  et  que  ces  sept  cites  ont  donne*  le  nom  a 
la  Septimanie.  11  developpe  ensuile  son  opinion 
par  divers  raisonnemens,  que  M.  d'Alco  a  de- 
battus  avec  force  dans  une  reponse  datee  du  15. 
de  Juin  de  Tan  1743.  Une  des  objections  de 
M.  d'Alco  contre  le  systeme  de  M.  de  Manda- 
jors, est  qu'il  suppose  qu'en  473.  les  Goths  etoient 
en  possession  du  Bern.  M.  d'Alco  le  nie,  el 
s'appuye  principalement  sur  ce  que  Sidoine  alors 
e'veque  de  Clermont,  fut  appelle  a  1'eleclion  de 
S.  Simplice  archeveque  de  Bourges,  a  I'exclusion 
des  eveques  soumis  a  la  domination  des  Goths. 
Or  S.  Simplice  n'a  pu  etre  elu.  qu'apres  Fan  472. 
ainsi  Bourges  etoit  par  consequent  alors  sous  la 
domination  des  Romains.  D^aiUeurs,  ajo&te 
M.  d'Alco,  suivant  Gregoire  de  Tours,  Euric 
etablit  Yictorius  due  ou  gouverneur  de  sept  cites 
de  l'Aquitaine  I.  la  xiv.  annee  de  son  r£gne;  et 
l'Auvergne  etoit  alors  sous  la  domination  des 
Goths  suivant  le  meme  historien,  ce  qui  detruit 
tout  ie  systeme  de  M.  de  Mandajors,  comme 
M.  d'Alco  le  prouve  en  detail. 

M.  d'Alco,  apres  avoir  expose*  les  raisons  qui 
lui  font  rejetter  l'opinion  de  M.  de  Mandajors, 
en  propose  une  nouvelle  dans  sa  reponse.  11 
suppose  que  l'elymologie  du  mot  Septimama 
vient  de  septern  mania,  ou  de  septern  mansiones; 
e'estr-a-dire,  de  sept  villes  murees;  et  il  se  con- 
tente  de  trouver  ce  nombre  aux  environs  de 
Narbonne,  sans  qu'il  soit  necessaire  que  ces 
villes  fussent  episcopates.  Or,  ajotikte-t-il,  la 
metropole  de  Narbonne,  suivant  Ia  division  que 
Wamba  roi  des  Yisigots  fit  de  cette  province  en 
680.  eioit  compose©  de  huit  villes  principals ; 
scavoir,  Narbonne,  Beziers,  Agde,  Maguelonne, 
Nismes,  Lodeve,  Carcassonne  et  Elne;  et  cette 
division  etoit  relative  aux  plus  anciens  litres,  et 
par  consequent  au  Steele  oix  vivoit  Sidoine  Apol- 
linaire.  Nous  voyons  d'un  autre  cole,  continue 
M.  d'Alco,  que  1'empereur  Severe  ceda  aux  Yi- 
sigots en  462.  Unite  la  Narbonnoise  premiere 
jusqu'a  Nismes;  a  V exception  de  cette  derniere 
ville,  qu'Euric  assiegea  plusieurs  annees  apres. 
Ainsi  ce  sont  les  sept  villes  de  la  Narbonnoise 
premiere  cedees  en  462.  aux  Yisigots  par  1'em- 
pereur Severe,  qui  font  la  Septimanie  qu'on 
cherche. 

M.  de  Mandajors  persistant  dans  son  opinion, 
repliqua  aux  objections  de  M.  d'Alco.  II  sou- 
tient,  enlr'autres,  que  les  Yisigots  etoient  mai- 
tres de  Bourges  en  472.  et  que  Gregoire  de  Tours 
se  trompe  en  fixant  la  nomination  de  Victor  au 
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duche"  ou  gouvemement  de  sept  cites  de  FAqui- 
taine  premiere,  a  la  xrv.  annee  du  regne  d'Euric. 
II  fait  remonter  cette  nomination  a  Tan  475.  et 
ajoute  a  la  fin ,  qu'il  ne  pent  se  persuader,  que 
la  Septimanie  de  Sidoine  soit  la  meme  que  celle 
de  la  Narbonnoise  premiere ;  qu'elles  n'ont  de 
commun  que  lc  nom  et  la  domination  des  Goths, 
et  que  lorsque  ce  mot  de  Septimanie  fut  hivente, 
les  Goths  n'avoient  peut-etre  pas  sept  cites  dans 
la  Narbonnoise.  M.  d'AIco  me  fit  Fhonneur  de 
me  faire  part  de  cette  dispute,  dont  il  m'envoya 
les  pieces,  le  n.  de  Mars  de  Pan  1743.  en  me 
priant  d'en  dire  mon  sentiment,  queje  pris  la 
Kberte  de  Iui  envoy er  quelques  terns  apres;  j'en 
rapporterai  ici  le  precis. 

II  est  certain  qu'il  est  plus  aise*  de  detruire  les 
diverses  opinions  qui  ont  paru  jusqtfici  sur  Fori- 
gine  du  nom  de  Septimanie,  que  d'en  6tablir  une 
bien  solide,  qui  soit  a  Pabri  de  toutes  les  diffi- 
cultes.  J'ai  discute*  dans  la  note  lvii.  du  premier 
Tolume  de  Phistoire  de  Languedoc,  les  opi- 
nions de  ceux  qui  nous  avoient  precedes ,  avant 
que  de  proposer  la  notre.  Je  viens  cPexaminer 
celle  de  M.  Astruc  :  celles  de  M.  de  Mandajors 
et  de  M.  d'AIco  ne  me  paraissent  pas  plus  so- 
ndes. 

M.  de  Mandajors  suppose  que  Victor  ne  fut 
pas  le  premier  due  ou  gouverneur  des  sept  cites 
ou  villes,  qui,  selonlui,  ont  forme  la  Septimanie 
de  Sidoine,  et  qu'Euric  en  avoit  nomme  un  au- 
tre avant  lui :  il  le  suppose,  et  ne  le  prouve  pas; 
mais  en  admettant  la  supposition,  il  faudra  prou- 
ver  aussi  qu'Euric  crea  ce  gouvemement  de  sept 
cites  de  PAquitaine  premiere,  precisement  apres 
la  conquele  du  Berri ,  et  avant  celle  de  FAuver- 
gne;  et  si  cette  creation  est  anterieure  a  la  con- 
quele du  Berri,  ou  posterieure  &  celle  de  PAu- 
vergne,  tout  le  systeme  de  M.  de  Mandajors 
tombe  entierement.  Mais  si  Victor  n'a  et6  nomme 
a  ce  gouvemement  qu'en  476.  ou  475.  et  si  ce 
gouvemement  a  &e  cr6e  alors  pour  la  premiere 
fois,  comme  il  est  fort  vraisemblable,  il  est  cer- 
tain que  PAuvergne  appartenoit  alors  aux  Visi- 
gots,  et  que  ce  poYs  faisoit  une  des  sept  cites  "dont 
Victor  fut  gouverneur.  II  n'est  pas  non  plus 
certain  qu'en  473.  la  ville  de  Bourges  fut  au 
pouvoir  des  Visigots,  quoiqufl  paroisse  qu'elle 
leur  fut  soumise  bien  tot  apres.  Mais  en  supposant 
meme  que  la  ville  de  Bourges  etoit  soumise  aux 
Visigots  en  473.  il  faut  supposer  aussi  que  le 
nom  de  Septimanie  fut  invente  precisement  cette 
annee,  ce  qui  n'est  nullement  vraisemblable;  et 
il  paroft  au  contraire  que  ce  nom  etoit  en  usage 
depuis  long-tems :  Scepe  nwnero  Septimmiam 
suam  fastidiunt  et  re/undunt ,  dit  Sidoine  dans  sa 


lettre  a  Avitus.  II  est  Evident  d'aiHeurs  par  cette 
lettre,  que  la  Septimanie  dont  parle  Sidoine, 
etoit  Pancien  domaine  des  Goths  dans  les  Gaules: 
Veterum  ftnium  Umitibus  eflractis,  estril  dit  en 
parlant  des  Visigots,  qui  s'efforopient  cPetendre 
leur  domination.  Or  quand  meme  ces 
auroient  soumis  le  Berri  Tan  470. 
qu'ils  en  auroient  faite  eut  ete  trop  recente  trow 
ans  apres,  pour  que  ce  pars  put  etre  cense  fiore 
partie  de  leur  ancien  domaine. 

Quant  a  Fopinion  de  M.  d'AIco,  elle  revient 
a  peu  pres  au  sentiment  du  P.  le  Cokite  et  de 
M.  de  Valois,  dont  nous  avons  fait  voir  le  peu 
de  solkhte  dans  la  note  lvii.  du  premier  volume. 
M.  d'AIco  rectifie  ce  systeme  en  supposant  que 
le  nom  de  Septimanie  vient  de  sept  villes  murees 
situees  aux  environs  de  Narbonne,  (aptem  mania 
ou  septem  mansumes,) cedees  en  468.  par  Fem- 
pereur  Severe  au  roi  Tbeodoric :  mais  outre  que 
cette  session  eut  et£  trop  recente  en  473.  pour 
que  Sidoine  Appollinaire  qualifiat  les  limites  de 
cette  province  veteres  fines,  a  Fexciusion   des 
plus  anciens  domaines  que  les  Visigots  posse- 
doient  dans  les  Gaules,  des  qu'en  s'arrete  tadif- 
feremment  d  sept  villes  murks,  on  peut  assurer 
qu'il  y  en  avoit  un  plus  grand  nombre  dans 
Fetendue  du  paYs  cedd  par  Severe  a  Tbeodoric ; 
et  nous  ne  voyons  aucune  raison  de  pilferer  les 
villes  de  Carcassonne,  Agde  et  Maguelonne, 
qu'on  met  au  nombre  des  sept ,  et  qui  n'etoienl 
pas  encore  alors  episcopales  ou  capitales,  a  celles 
de  Cessero,  Mesua,  Forum  Domtft*,  Piscenat  et 
autres;  car  Wamba  regla  en  680.  les  limites  des 
dioceses.  Que  si  on  pretend  que  ces  sept  villes 
etant   chefe  de  dioceses  sous  le  regne  de  ce 
prince,  cela  doit  remonter  aux  terns  anterieurs; 
il  faudra  faire  voir  qu'elles  P&oiejit  sous  Fempire 
de  Severe,  et  alors  on  embrassera  d'en  cdte  le 
systeme  de  sept  die's  ou  sept  villes  episcepales 
qui  ont  donne  le  nom  a  la  Septimanie,  tandis 
qu'on  le  rejettera  de  Fautre.  Non-seulement  on 
n'a  aucune  preuve  que  Carcassonne,  Agde  et 
Maguelonne  fussent  decorees  du  titre  de  cites  ou 
de  capitales  de  peuples  en  462.  mais  il  paroft 
certain  qu'elles  ne  le  furent  que  long-tems  apres; 
et  cependant  dans  un  terns  assez  anterieur  au 
regne   de  Wamba,  pour  que  ce  prince    put 
dire ,  qu'il  avoit  regie  les  limites  de  leurs  dio- 
ceses, conformement  aux  anciens  monumens. 

Nous  nous  en  tenons  done  sur  Forigine  du 
nom  de  Septimanie ,  a  Fopinion  que  nous  avons 
proposee  dans  la  note  lvii.  du  premier  volume 
de  cette  histoire ,  parce  que  e'est  celle  qui  sonifre 
le  moins  de  difftouHes.  Elle  est  appuyee  sur  le 
nombre  de  sept  cites  ou  sept  peuples,  que  le 
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patrice  Constance  c6da  aa  roi  Wallia  en  419.  II 

est  vrai  qu'on  oppose,  que  les Romains  cecterent 

»tors  aux  Yisigots,  non-seulement  les  six  cites  de 

PAquitaine  seconde ,  mais  encore  quelques  autret 

dies  des  province*  voiaines,  suivant  le  t&noignage 

de  Prosper  dans  sa  chronique ;  ce  qui  surpasse 

le  nombre  de  sept :  mais  on  peut  expliquer  la 

ebronique  de  Prosper  par  celle  d' I  dace  qui  dit 

que  Constance  ceda  a  Wallia  le  paYs  situe  depuis 

Toulouse  jusqu'a  I'Ocean  :  Gothi  per  Constonttum 

ad  Gaiiias  revocati,  »edes  in  Aquitania ,  a  Tolosa 

usque  ad  Oceanum  acceperunt;  en  sorte  que  lors- 

que  Prosper  dit  que  Constance  c6da  a  Wallia  la 

seeoode  Aquitaine ,  on  ne  doit  pas  1'entendre  de 

toule  1'Aquitaine  seconde  en  enlier,  mais  de  la 

plus  grande  partie  de  oette  province  :  Constantius 

paPrUms  pacem  firmat  cum  Wallia,  data  ei  ad 

mhabitandum  secunda  Aquitania ,  et  quibusdam 

cfoUotibus  confinium  provineiarum.  Les  provinces 

Hmitropbesde  I'Aqiritaine  seconde  etoient  PAqui- 

taine  premiere,  la  Narbonnoise  premiere,  et  la 

Novempopulanie.  II  est  certain  que  Wallia  ne 

possetla  que  le  Toulousain  dans  la  Narbonnoise 

premiere ,  qui  lui  fat  cede  par  les  Romains ,  et 

qtraocun  paYs  de  PAquitaine  premiere  ne  tomba 

an  pouYoir  des  Yisigots  que  sous  le  regne  d'Euric. 

Ainsi  en  suppoeant  avec  Idace,  que  Constance 

ceda  a  Wallia  la  partie  de  1'Aquitaine,    qui 

defend  depuis  Toulouse  jusqu'a  la  mer  Ooeane, 

il  lui  aura  cede  avec  cette  vilte ,  TAgenois ,  le 

Bourdelois,  l'Angoumois  et  le  Ferigord,  qui  font 

la  phis  grande  portion  de  l'Aquitaine  seconde. 

Or  si  on-  joint  a  ces  cinq  peuples  ceux  de  Bazas 

et  de  Laittoure,  6itues  le  long  de  la  Garonne  vers 

tiourdeaux ,  on  trouvera  le  nombre  des  sept  cites 

que  Pon  cherche,  et  la  chronique  de  Prosper 

s'accordera  avec  celle  d'Idace. 

Nous  embrassons  d'aulant  plus  volontiers  ce 
systeme  ainsi  rectify,  qu'il  a  ete  suivi  depuis  peu 
par  on  excellent  critique  dont  le  suffrage  est  d'un 
fort  grand  poids,  qui  a  fait  une  etude  particuhere 
de  cette  matiere ,  et  qui  a  long-terns  reflechi  sur 
les  diverges  opinions  touchant  l'origine  du  nom 
de  Septimanie.  Cest  le  celebre  abb6  du  Bos,  qui 
staprime  de  la  maniere  suivante  dans  son  histoire 
critique  de  la  monarchie  Francpise  '.  «  11  s'en 
»  but  beaucoup  que  les  auteurs  modernes  soient 
» cPaccord  entre  eux  sur  ce  que  signifie  dans  la 
»b  lettre  de  Sidonius  a  Avitus,  le  termc  de 
» Septimanie...  Je  n'entreprendrai  point  de  les 
•  accorder ;  et,  ce  qui  suffit,  en  trattant  la  matiere 
»que  je  traite,  je  me  contenterai  d'observer, 
» que  dans  le  passage  que  je  viens  de  rapporter, 

1  LW.  3.  ch.  10.  p.  521.  el  seqq.  de  l'edit.  de  17  2. 


»  Septimanie  signifie  certainement  les  quartiers 
»  que  Constance,  mort  collegue  de  Fempereur 
»  Honorius,  assigna  dans  les  Gaules  aux  Yisigots 
»  a  leur  retour  d'Espagne  en  419.  On  aura  donne 
»  dans  le  langage  ordinaire ,  au  paYs  compris 
»  dans  ces  quartiers  lenom  de  Septimanie,  parce 
»  qu'il  renfermoit,  suivant  I'apparence,  sept  cites 
»  qui  n'etoient  pas  toutes  de  la  meme  province. 
»  Comme  ces  cites  composoient  a  certains  egards 
»  un  nouveau  corps  politique,  il  aura  bien  fallu 
» lui  trouver  une  denomination ,  un  nom  par 
»  lequel  on  put,  lorsqu'on  avoit  a  en  parlor,  le 
»  designer,  sans  etre  oblige  d'avoir  recours  a  des 
»  circonlocutions.  Quelles  etoient  ees  cites  t  nous 
»  avons  vu  en  parlant  de  oet  evenement  dans 
»  notre  livre  second ,  que  Toulouse  et  Bourdeaux 
m  en  etoient  deux.  Quelles  etoient  les  cinq  autres  ? 
»  les  cites  qui  sont  adjaoentes  a  ces  deux-la ,  de 
»  quelque  province  de  la  Gaule  que  ce  fut  qu'elles 
»  fissent  partie.  On  aura  done  attribu6  a  nos  sept 
n  cites  le  nom  de  Septimanie  par  un  motif  a  peu 
»  pres  semblable  a  celui ,  qui  avoit  fait  donner 
»  en  droit  public  le  nom  de  sept  provinces  a  ces 
»  sept  provinces  des  Gaules ,  dont  nous  avons 
»  parte  a  Foccasion  de  l'edit  rendu  par  Honorius 
»  en  418.  Ainsi  Sidonius  aura  ecrit  dans  l'in- 
» tention  de  donner  une  juste  idee  de  l'envie 
»  qu'avoient  les  Yisigots  d'etre  maitres  de  l'Au- 
»  vergne ,  que  pour  y  avoir  des  quartiers ,  ils 
»  etoient  prels ,  a  ce  quit  leur  plaisoit  de  dire , 
»  d'eVacuer  et  de  rendre  leurs  premiers  quartiers. 
*Quoique  certainement  la  proposition  ne  fut 
»  point  faite  s6rieusement,  et  qu'elle  ne  futqu'un 
»  simple  discours,  elle  aidoit  neantmoins  a  faire 
»  voir,  que  les  Yisigots  avoient  une  extreme 
»  envie  de  poss^der  l'Auvergne.  On  se  sera 
»  accotitume  des  le  terns  de  Sidonius ,  a  dire  la 
»  Septimanie,  pour  dire  le  paYs  tenu  par  les 
»  Yisigots ;  ce  qui  aura  et6  cause  que  dans  la 
»  suite ,  on  aura  donne  ce  nom  a  d'aulres  paYs , 
»  qua  celui  qui  l'avoit  porte"  d'abord  :  mais  tou- 
»  jours  relativement  a  sa  premiere  acception  , 
»  e'est-a-dire ,  parce  que  ces  paYs-la  Etoient 
» tenus  par  les  Yisigots.  »  Dans  un  autre  en- 
droit  *,  M.  Fabbe  du  Bos  assure,  «  qu'il  parott , 
»  en  faisant  attention  a  la  suite  de  Fhistoire, 
»  qu'on  donna  aux  Yisigots ,  non  pas  la  seconde 
» Aquitaine  en  entier  ,  mais  seulement  une 
»  portion  de  cette  province  et  quelques  cites 
» de  la  Narbonnoise  premiere  ,  ou  d'autres 
»  provinces.  » 

i  Liv.  2.ch.  6.  p.  255. 
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XVII. 
Livee  F.  n°  88.  pag.  387. 

Sous  le  regne  de  Theodebert ,  la  ville  d  Usez 
avoit  une  monnoye.  Nous  ne  scaurions  mieux  le 
prouver,  que  par  la  scavante  dissertation  qui 
nous  a  ete  communiques,  et  que  nous  inserons 
ici.  Elle  est  de  M.  Abausit,  originaire  d'Usez,  et 
etabli  depuis  long-terns  a  Geneve.  Nous  avons 
fait  graver  l'empreinte  de  la  piece  dor  dont  il 
s'agit,  parmi  les  monnoyes  que  nous  donnons 
dans  la  derniese  planche  a  la  suite  des  sceaux  de 
l'ancienne  noblesse  de  la  province. 

Dissertation  sur  une  pike  (For  frappee  h 

Usez. 

Au  mois  de  May  1718.  il  a  ete  trouve  sous  un 
vieux  ravelin  a  Geneve  une  piece  d'or  frappee  a 
Usez ,  qui  est  revenue  de  droit  a  la  bibliotheque 
publique  de  Geneve.  On  joint  ici  l'empreinte 
de  cette  monnoye;  et  comme  les  caracteres, 
a  cause  de  leur  peu  de  relief,  bien  qu'ils  soient 
fort  distincts,  n'ont  pas  egalement  bien  reussi 
sur  l'empreinte,  el  qu'elle  na  pu  les  tracer  qu'a 
rebours,  on  y  a  ajoute  une  figure  oil  Ton  les  verra 
dans  le  meme  ordre  que  presente  l'original , 
qui  est  pour  le  moins  aussi  net  et  aussi  lisible  que 
la  copie. 

La  tete  du  roi  est  couverte  d'un  diademe,  ou 
espece  de  petit  bonnet  avec  les  lambeaux  ou 
lambrequins  qui  pendent  au  derriere  de  la  tete. 
Immediatement  audessus  est  une  petite  croix , 
et  au-dessous  deux  figures,  dont  l'une  ressemble 
au  fer  d'un  javelot ,  et  l'aulre  a  un  petit  baton 
ou  sceptre  avec  une  espece  de  ruban  qui  y  est 
attache.  La  legende  est,  VCECIECIT.  a  la  ville 
d*Usez ,  CIT.  est  une  abbreviation  pour  Civitas  ; 
titre  qui  sur  toutes  les  monnoyes  de  la  premiere 
race ,  est  toujours  donne  aux  villes  episcopates , 
pour  les  distinguer  des  autres  lieux ,  comme 
M.  le  Blanc,  qui  avoit  fort  etudie"  toute  cette 
matiere ,  le  remarque  dans  un  bel  ouvrage  des 
monnoyes  de  France ,  pag.  129.  Sdit  de  Holl. 

Sur  le  revers  est  une  grande  croix  appuyee 
sur  un  pied  d'estal ,  avec  ces  mots  tout  autour , 
ALDERICVS  FECET.  Alderic  est  le  nom  du 
monetaire  qui  a  fait  frapper  la  piece.  Fecet  est 
mis  pour  Fecit;  1'E  et  IT  qui  se  prononcpient 
presque  de  me'me ,  dtant  souvent  mis  Fun  pour 
1  autre,  comme  CIVET,  pour  Civitas  dans  une 
monnoye  de  ce  (ems-la.  II  nous  reste  quantile 
de  pieces  d'or  de  la  premiere  race ,  ou  le  mone- 


taire ,  ou  fermier  de  la  monnoye ,  apres  a 
mis  le  nom  de  la  ville  autour  de  la  idle  da 
faisoit  graver  le  sien  sur  le  revers ;  et  eel 
qui  immortalisoit  le  moneiaire,    et 
prince  dans  Fobscurite ,  si  peu  seant  a  la 
royale,  qu'il  etoit  sans  exemple  par-tout 
excepts  quelques  monnoyes  d'Angleterre, 
concerte  aujourdliui  les  scavans,  presque 
jours  embarrasses  a  nommer  I'auguste  tele  qui 
occupe. 

Tous  les  C  sont  ici  quarres ,  comme  dans 
sieurs  monnoyes  de  ce  tems-la;  ELODO 
ELOTHARIVS.  EHARIBERTVS.  etc   La 
tite  croix  ne  coupe  le  mot  VEEEflLIE  ,   qu*; 
de  pouvoir  se  trouver    immediatement  sur 
tete  du  prince,   de  meme  que   MAS-f-ILIE 
ROTOfMO,   etc.  dans  de  pareilles  moooo. 
de  la  premiere  race,  frappees  a  Marseille  T 
Rouen  ,    etc.  sur  lesquelles  la  croix 
au-dessus  de  la  tete,  et  qui  sont  rappoi 
avec  plusieurs  autres  de  meme  nature  par  M. 
Blanc. 

Les  noms  des  lieux  y  sont  d'ordinaire  a  mat- 
orthographies ,  et  teilement  defigures  par  l*igfao^ 
ranee  du  monetaire ,  qu'on  a  de  la  peine  a  n* 
pas  les  confondre,  et  souvent  les  plus  bahzte* 
critiques  ne  sea  vent  oil  ils  en  sont.  II  rfy  aptfl 
ici  le  moindre  doute  sur  Usez ;  car  outre  qrtonj 
ne  connoit  point  de  ville  dans  les  Gaules,  dootl 
le  nom  ait  quelque  rapport  et  puisse  etre  con-  ] 
fondu  avec  le  sien ,  il  y  est  ecrit  Ucecia ,  comme  ( 
il  le  doit  ^tre,  et  comme  il  Test  en  effet  daos  \ 
l'ancienne  notice  des  Gaules,  publiee  par  le  P. 
Sirmond  a  la  tete  des  Conciles.  Le  pape  Hilarus 
dans  une  lettre  ecrite  l'an  462.  ou  il  ole  a  l'6ve~ 
que  de  Narbonne  la  prcsidence  dans  les  conciles 
provinciaux,  pour  la  donner  a  Gonstantius  eveqae 
d'Usez,  orthographie  Ucetia,  de  meme  que  divers 
eveques  de    cette  ville  Fecrivirent  dans  leurs 
souscriptions  aux  conciles.  Mais  la  difference  est 
tres-legere ,  e'est  au  fonds  la  meme  prononciation ; 
et  d'ailleurs,  outre  l'ancienne  notice  ci-dessus 
citee ,  il  y  en  a  deux  autres  encore  pubtiees  par 
du  Chesne,  qui  tiennent  pour  Ucecia,    aussi 
bien  que  Gregoire  de  Tours ,  le  plus  ancien  de 
nos  historiens ,  tit?.  6.  chap.  7.  dans  lequel  il  feit 
1'eloge  de  Ferreol  eveque  d'Usez ,  son  contempo- 
rain ,  et  mort  vers  l'annee  581. 

Voila  ce  qui  regarde  l'eiterieur  de  la  piece. 
Reste  a  sea  voir,  si  elle  est  d'un  roi  des  Francois , 
plutdt  que  d'un  roi  des  Visigoths,  ou  d'un  roi  des 
Bourguignons-Vandales ,  puisque  ces  trois  puis- 
sances ont  assez  long-terns  partage  Tempire  des 
Gaules ,  et  que  la  seconde  meme  tenoit  encore  k 
Languedoc  et  le  Roussillon  vers  le  commence- 
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nent  du  Tin.  sieole ,  lorsqu'elle  fut  d&ruite  par 
'arrivSe  des  Sarrazins. 

On  exclut  d'abord  les  Bourguignons,  dont  le 
negne  finit  en  534.  L'etendue  de  leurs  Stats  est 
nactement  connue :  on  scait  par  les  souscrip- 
tions  des  Gondles,  et  sur-tout  de  celui  d'Epone , 
le  Dombre  de  leurs  villes  episcopales ,  nom  par 
nom ;  et  il  est  bien  certain  qulls  n'ont  jamais  Ste 
les  maitres  d'Usez. 

La  piSce  ne  scauroit  Stre  non  plus  d'un  roi  des 
Goths  on  Visigoths ,  quoiqtfils  ayent  possSde  le 
Languedoc  pendant  deux  cens  cinquante  ans.  On 
voit  dans  toutes  les  monnoyes  qui  nous  restent 
<Teux,  qu'ils  ignoroient  cet  usage  bizarre  et  tout- 
a-feit  singolier,  de  substituer  le  nom  du  mon&aire 
a  la  place  de  celui  du  roi ;  et  parcourant  celles 
qui  sont  dans  le  cabinet  de  sa  Majeste ,  et  les 
types  de  celles  que  rapporte  Antonius  AugusUnus 
dans  ses  dialogues  des  mSdailles ,  on  y  voit  con- 
stamment  le  nom  du  roi  Visigoth,  et  jamais  celui 
du  mon&aire. 

11  faut  done  que  cette  tele  sans  nom  apparh'enne 

i  un  roi  de  France  :  mais  ce  roi  6toit-il  de  la 

premiere  race,  ou  de  la  seconde,  ou  bien  de  la 

troisteme?  rien  n'est  plus  aise*  que  de  vuider  la 

question.  Sous  la  seconde  race,  depuis  Pepin,  on 

iotroduisit  une  nouvelle  police;  les  mon&aires 

i  nemirent  plus  leurs  noms  sur  les  especes,  et  au 

feu  de  la  t£te  du  roi  que  Ton  voit  ici ,  on  ne 

mettoit  presque  toujours,  que  le  monogramme 

de  son  nom.  D'ailleurs  la  piece  dont  il  s'agit , 

comme  son  poids  le  marque ,  est  un  tiers  de  sol 

dtor,  lequel  pesoit  vingt-huit  grains  et  demi  de 

notre  poids  de  marc ;  le  sol  pesant  quatre-vingt- 

cinq  grains  et  un  tiers.  On  ne  trouve  plus  de  ces 

tiers  de  sol  d'or  sous  la  seconde  race ,  ni  sous  la 

troisieme.  G'etoit  une  monnoye  originairement 

Bomaine  des  le  terns  de  Constantin ,  imitee  par 

les  Francois,  depuis  leur  entree  dans  les  Gaules, 

et  de  m&ne  poids  chez  les  uns  et  chez  les  aulres. 

EUe  etoit  fort  en  vogue  sous  la  premiere  race;  et 

M.le  Blanc  (pag*  78.)  rapporte  quatre-vingt-douze 

de  ces  pieces  d'or,  avec  ce  caractere  parliculier , 

c°nforme  a  la  noire,  qu'on  n'y  voit  pas  le  nom  du 

*%  maisseulement  celui  de  la  villeet  du  monetaire. 

Pouraller  pied  a  pied,  et  pour  dSbuter  par  ce 

titfl  y  a  de  plus  sur ,  il  faut  commencer  par 

ttclurre  ceux  des  rois  de  la  premiere  race  qui  ne 

^oroient  reclamer  la  piece  dont  il  est  question ; 

Jtf  elle  n'a  pu  Stre  (rappee  a  Usez ,  qu'entre 

*an  536.  et  Fan  674.  ou  environ ,  ce  qui  est  a 

1*0  pres  tout  le  terns  que  ces  rois  ont  tenu  Usez, 

Pendant  que  tout  le  reste  de  la  province,  excepte 

Toulouse,  etoit  soumis  aux  Visigoths  qui  rSgnoient 

611  Espagne.  En  voici  la  preuve. 

tomb  ix. 


Probatius  Sveque  d'Uscz  paroit  Fan  506.  dans 
le  concile  d'Agdo  avec  les  autres  prelats  de  la 
province ,  sujets  d'Alaric  roi  des  Visigoths ;  mats 
cette    ville  changea  bientftt  de  maftre  par  les 
guerres  qu'eurent  ceux-ci  avec  les  Francois,  tantdt 
vainqueurs  et  tantdt  vaincus.  Les  tomes  des 
deux  Stats  jusques-la  fort  incertaines,  furent  enfin 
rSglees  par  le  fameux  traits  de  Fan  536.  qui 
assura  aux  Francois  la  possession  d'un  grand 
nombre  de  villes,  entr*autres,  d'Usez.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain ,  tfest  qu'on  voit  S.  Firmin  assister 
parmi  les  SvSques  Francois  dans  deux  conciles 
tenus  a  Orleans  en  541.   et   549.  et  dans  le 
deuxieme  concile  de  Paris  en  551.   assembles 
sous  les  trois  princes  Francois  qui  rSgnoient  alors 
en  mgme  terns.  Gela  nous  explique  un  fait  rap- 
ports dans  la  vie  de  S.  Firmin ,  que  S.  Ferrecl 
son  successeur  fut  ordonnS  par  le  mStropolitain 
d' Aries,  et  non  pas  par  celui  de  Narbonne;  e'est 
que  par  le  traits  de  536.  Aries  avec  la  Provence 
avoit  SIS  cedee  aux  Francois ,  pendant  que  Nar- 
bonne  et  presque  tout  le  Languedoc  Sfoienl  restSs 
aux  Visigoths;   et  la  defiance  des  princes  ne 
souffroit  point  alors  que  les  Sveques  de  leur 
domination  eussent  des  liaisons  avec  les  Sveques 
Strangers.  Usez  fut  toujours  sans  interruption 
sous  les  rois  Francois,  a  ce  qu'il  paroft  par  GrS- 
goire  de  Tours,  liv.  6.  ch.  7.  par  un  fragment 
des  gestes  de  Dagobert  /.  mais  surtout  par  un 
vieux  catalogue  des  suffragans  de  Narbonne ,  ou 
Usez  n'est  pas  nomme.  Enfin  on  voit  tout  d'un 
coup  Potentin  eveque  d'Usez,  souscrire  avec 
celui  de  Narbonne  et  ses  suffragans  dans  le 
treizieme  concile  de  TolSde,  tenu  sous  Ervige 
roi  des  Visigoths  en  682.  Apparemment  que  ce 
changement  s'etoit    fait  des  Fan   673.    lorsque 
Vamba  son  prSdecesseur,  vint  a  main  armSc 
dans  le  Languedoc ,  ou  profitant  de  la  foiblesse 
de  nos  princes  qui  vivoienl   dans  une  molle 
oisivete ,  il  trouvoit  une  occasion  favorable  de 
sfemparer  d'Usez,  qui  revint  ainsi  a  ses  premiers 
maitres ,    sous  lesquels  elle  demeura  depuis , 
jusqu'a  ce  que  les  Visigoths  ayant  StS  chassis 
par  les  Sarrasins,  et  enfin  ceux-ci  par  les  Fran- 
cois, la  province  reconnut  Pepin  premier  roi  de 
la  seconde  race ,  FannSe  755. 

Or  dans  tout  cet  intervalle  de  terns,  scavoir 
depuis  Fan  de  J.  G.  536.  jusqu'en  673.  il  n'y  a 
aucun  prince  Francois  a  qui  la  piece  d'or  puisso 
mieux  convenir  qu'a  Theodebert  I.  petit  fils  du 
grand  Glovis ,  et  qui  outre  FAustrasie ,  possSdoit 
encore  une  grande  liziere  de  paYs ,  voisine  de 
FStat  des  Visigoths,  et  dans  laquelie  se  trouvoit 
Usez.  La  raison  que  Fon  en  a ,  ou  plutdt  la  con- 
jecture ,  est  tiree  des  deux  marques  qui  sont 
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au-dessous  de  la  lete,  sea  voir  le  sceptre  et  le  fcr 
do  javelot.  Ce  prince  qui  etoil  naturellement  fier, 
d'un  grand  courage ,  et  toujour*  a  )a  tele  de  ses 
troupes,  aflectoit  dans  ses  monnoyes  d'y  porter 
toutes  les  marques  de  sa  dignity ;  et  a  ce  carac- 
tere  qui  lui  est  particulier,  on  distingue  d'abord 
ses  m&Jailles  d'avec  celles  des  autres  princes 
Francois ,  dans  lesquelles  on  voit  une  parfaite  et 
uniforme  simplicite.  II  nous  reste  de  lui  deux 
sols  d'or  oil  il  est  represents  avec  un  javelot  dont 
le  fer  paroit  derriere  la  tete :  il  commenca  de  re- 
gner  en  534.  et  il  mourut  vers  Tan  518.  Age*  d'en- 
viron  quarante-sept  ans. 


XVIII. 

Sur  les  Cadurci  el  les  Rmlheni. 

Note  VIII.  n*  10.  p.  490. 

Ajoutez  :  II  est  vrai  que  Cesar  *  ne  parle  que 
des  Rutheni  Provinciates,  etdes  Cadurci  Eleutheri: 
mais  les  uns  supposent  les  autres ;  en  sorte  que 
les  Rutheni  Provinciales  supposent  qtfil  y  aroit 
des  Rutheni  Eleutheri,  ou  kbres,  et  que  les  Ca- 
durci IHeutAm  supposent  qu'il  y  avoit  des  Cadurci 
Provinciates. 


XIX. 

Si  les  Teclasagcs  d'Asie  4teient  originaires  des  G  an  les. 
Note  XL  pag.  4%. 

Un  scavant  critique  * ,  qui  a  donn6  depuis 
peu  Tbistoire  des  Celtes,  a  embrass6  a  peu  pres 
lesystemedeM.de  Leibnitz.  II  pretend,  que 
<(  les  Gaulois ,  qui  ravagerent  la  Macedoine  et  la 
»  Grece ,  sortoient  des  provinces  qui  sont  au  midi 
»  du  Danube,  etquVJ*  y  avoient  itdetablis  de  touts 
»  anciennete'.  On  peut  se  defier,  ajoute-t-il ,  des 
»  Anciens,  lorsqu'ils  disent  que  les  Gaulois,  qui 
»  entreprirent  Pexp&htion  contre  la  Grece,  et  en 
»  particulier  contre  la  ville  et  contre  le  temple 
»  de  Delpbes ,  et  qui  passerent  ensuite  en  Asie , 
»  sortoient  originairement  des  Gaules,  propre- 
»  ment  airei  nominees ,  et  qulls  y  retournerent 
»  en  partie  :  c'est,  sekn  les  apparences7  une  pure 
»  fable,  comme  je  le  montrerai  plus  au  long,  en 
»  parlant  de  la  migration  des  Celtes.  Les  Gaulois 
»  de  rillyrie  etoient  a  la  virile  les  memes  peu- 

i  Ccs.  de  bell.  Gall.  1. 7.  n.  7.  ct  75. 
?  Simon  Peloutier.  hist,  des  Celles ,  chap.  8.  p.  51. 
el  seq. 


»  pies,  que  ceux  qui  demeuroient  au-dela  da 
»  Rhin  :  mais  au  reste  ils  avoient  toujours  £l* 
»  voisins  de  la  Grece ;  ils  en  avoient  m&be  poe- 
»  s&te  la  plus  grande  partie  sous  le  com  de 
»  FeJasges.  II  est  vrai  qtfune  partie  des  Gaulois 
»  qui  passerent  en  Asie ,  portoit  le  nom  de 
»  Tectosages ,  et  que  Strabon  en  tire  cette  con- 
»  sequence ,  qu'il  est  assez  probable  ,  qofils 
»  Etoient  vcnus  du  c616  de  Toulouse ,  ou  11  y 
»  avoit  un  peuple  qui  portoit  le  memo  nom  : 
»  mais  la  preuve  n'est  n'aucun  poids,  paree  que 
»  le  nom  de  Tectosages  eioit  common  a  une 
»  Infinite)  de  peoples  Celtes ,  pour  ne  pas  dire  • 
» tous.  » 

Tel  est  lo  systeme  de  cet  auteur  moderne;  en 
sorte  qu'a  son  avis ,  on  ne  doit  faire  aucun  fends 
sur  le  temoignsge  de  tous  les  anciens ,  qui  attes- 
tent  que  les  Gaulois  qui  ravagerent  la  Macedoine 
et  la  Grece ,  qui  atf aquerent  la  ville  et  le  temple 
de  Delphes ,  et  qui  s^tablirent  dans  PAste  Mi* 
neure,  etoient  originaires  des  Gaules  proprement 
dites,  et  que  les  Tectosages,  qui  Etoient  les 
principaux  de  ces  peuples,  descendoienl  des 
Tectosages  qui  habifoient  les  environs  de  Tou- 
louse ou  le  haut-Languedoc ;  et  on  doit  croire 
sur  sa  parole ,  que  toils  les  Gaulois  etoient  an* 
ciennement  originaires  de  rillyrie  et  de  la 
Pannonie.  Mais  quelle  preuve  donne-t-il  d'un 
sentiment  si  singulier?  aucune  autre  que  de 
vaines  promesses,  et  les  contradictions  qtfil  trouve 
entre  les  historiens,  qui  parlent  de  Pexp6dition 
que  les  Gaulois  entreprirent  contre  la  Grece, 
et  en  particulier  centre  la  ville  et  le  temple  de 
Delphes. 

Mais  si  Pexpedition  des  Gaulois  contre  la  ville 
et  le  temple  de  Delphes  leur  reussit ,  suivant  les 
uns,  ou  si  elle  leur  rat  funeste,  sefon  les  autres, 
cette  contradiction  tombe-t-elle  sur  Porigine  des 
peuples  qui  Fentreprirent ,  et  tous  les  anciens  qui 
ont  parle  de  cette  origine,  ne  sont-ils  pes  d'accord 
de  les  faire  venir  des  Gaules ,  proprement  nom- 
inees? Ciceron  dans  son  oraison  pour  FonteTus, 
parlant  des  Voices  et  des  Allobroges ,  principaux 
peuples  de  la  province  Romaine  des  Gaules ,  ou 
de  la  Narbonnoise ,  qui  avoient  eu  Pimpiete'  cPat- 
taquer  le  temple  de  Delphes ,  dit  les  paroles  sui- 
vantes  :  Ha  sunt  nationes  quay  quondam  tarn 
longi  ab  suis  sedibus  Delphos  usque  ad  ApolUnem 
Pythium ,  atque  ad  oraculum  orbis  term  veaxm- 
dum  y  profectaf  sunt  De  quel  front  Ciceron  au- 
roit-il  accuse  les  Gaulois  de  la  province  Romaine 
d'un  tel  attentat,  si  ceux  qui  attaquerent  le 
temple  de  Delphes,  et  qui  sont  les  metnes  qui 
s'etablirent  en  Asie,  avoient  etc*  lilyriens  ou 
Pannoniens  d'origme?  D'ailleurs  le  seul  nom  de 
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Gauiois  que  les  anciens  donnent  unanimement 
a  ces  peuples ,  e(  celui  de  Gallo-grecs  que  por- 
terent  ceux  qui  sfetablirent  en  Asie  ,  suffit  pour 
d&nontrer  qu'ils  etoient  originaires  des  Gaules , 
proprement  dites.  En  effet ,  c'cst  un  principe 
incontestable ,  qu'un  habile  critique  {  a  mis  de- 
pute peu  dans  tout  son  jour ,  que  tous  les  peuples 
qui  ont  port*  le  nom  de  Gaulois,  dans  la  Ger- 
manic, Plilyrie,  la  Pannonie,  etc.  Pont  pris 
des  colonies  qui  passerent  des  Gaules  dans  ces 
provinces ,  et  qui  ne  le  communiquerent  qu'aux 
contrees  ou  ils  s'etablirent. 

Enfin  on  peut  s'appuyer  sur  la  langue  que 
parkient  les  Gallo-grecs,  et  qui  suivant  le 
temoignage  de  9.  Jerome  *,  6toit  a  peu  pres  la 
meine  qu*on  parloit  dans  les  Gaules.  Si  ces 
peuples  avoient  &e  anciennement  originaires  de 
FlUyrie  et  de  la  Pannonie,  ou  des  regions  situees 
au  midi  du  Danube,  ils  auroient  du  moins  con- 
serve queknie  cbose  de  la  langue  qu'on  y  parloit; 
et  S.  Jerome ,  qui  etoit  natif  de  ce  pal's,  n'auroit 
pas  manque  de  le  remarquer.  Or  la  langue ,  que 
les  anciens  peuples  ont  parte ,  a  toujours  servi 
de  preuve  a  leur  origme.  C'est  ainsi  que  Tacite  8 
a  fait  Toir ,  que  les  Gothins  et  les  Oses  etablis 
dans  la  Germanie  n'etoient  pas  Germains  : 
Gothtnot  GdlUca ,  Osos  Pannonioa  coarguit  nan 
esse  Germane*.  La  langue  Gauloise,  la  Panno- 
nenne  et  k  Germanique  etoient  done  entierement 
dilerentes;  et  puisque  les  Gallo-grecs  parloient 
la  premiere,  ils  etoient  dont  originaires  des 
Gaules ,  proprement  difea. 

Quant  a  ce  qu'ajoute  le  nouvel  historien  des 
Geltes ,  que  le  nom  de  Teotosages ,  que  portoit 
one  partie  des  Gallo-grecs,  Itoit  commun  a  une 
infinite  de  peuples  Geltes,  pour  ne  pas  dire  a 
tous,  et  que  la  conformity  de  ce  nom  n'est 
d'aucun  poids,  pour  prouver  que  les  Teotosages 
des  Gaules  ont  donne  l'origine  aux  Teotosages 
d'Asie,  nous  attendons  les  nouvelles  decouvertes 
qu'il  nous  promet  a  ce  sujet.  II  donnera  sans 
doute  Un  dementi  a  Cesar  *,  qui  fait  venir  des 
Gaules  les  Yoke*  Tectosages  etablis  aux  envi- 
rons de  la  for£t  d'Hercynie.  Mais  jusqu'a  ce 
qu'il  ait  d&ruit  la  preuve  de  leur  origine 
commune ,  preuve  qui  resulte  du  concours  de 
tous  les  anciens  et  de  presque  tous  les  mo- 
dernes ,  on  sera  en  droit  d'assurer ,  que  les 
Tectosages  d'Asie  descendolent  des  Tectosages 


qui  occupoient  une  grande  partie  du  haut-Lan- 
guedoc  *. 


<  S.  Aobin ,  aniiquit.  Franc,  et  Gautafses. 
sprolegoni.  in  libr.  2.  comment,    in   epist. 
GabL 
3  De  morib.  Germanorum. 
*  Os.  de  bell.  Gall.  1. 6  e.  2*. 
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XX. 

Sar  Metellus  Celer. 

Note  XVIIL  pag.  501. 

11  fout  supprimer  cette  petite  note.  M.  de 
Mandajors  *  a  raison  de  dire  que  Salluste  n'a 
point  dit  que  Q.  Cecilius  Metellus  Celer  com- 
mand^ dans  la  Gaule  Transalpine  ou  Narbon- 
noise,  lorsque  les  Allobroges  commencerent  a 
remuer ,  et  que  Catilina  fut  de'fait  par  Antoine. 
Nous  avons  ete  trompes  par  le  commenlaire  de 
Laurent  Valla  *. 


XXI. 

Sar  les  cinq  et  les  sept  proTioces  des  Gaules. 
Note  XXXIV.  pag.  523. 

Mr  Pabbe  du  Bos  dans  sa  scavante  histoire  * 
critique  de  P&ablissement  de  la  monarchic  Fran- 
cpise ,  convient  de  la  division  qu'on  faisoit  de  la 
Gaule  au  iv.  siecle ,  en  Gaules  proprement  diles , 
et  en  paYs  designe  alors  par  le  nom  des  Cinq 
provinces;  paYs  qui  comprenoit  les  provinces 
meridionales  de  la  Gaule ,  et  que  deux  de  ces 
cinq  provinces  ayant  ete  partagees  en  deux ,  on 
ne  dit  plus  les  Gaules  et  les  Cinq  provinces,  mais 
les  Gaules  et  les  Sept  provinces :  mais  il  ne  croit 
pas  que  les  Cinq  ou  les  Sept  provinces  ayent 
jamais  fait ,  soit  dans  l'ordre  civil ,  soil  dans 
Pordre  militaire ,  un  corps  d'etat  distinct  du  reste 
de  la  Gaule ,  ni  jamais  un  gouvernement  separe. 
II  soulient  que  cette  division  etoit  purement 
arbitraire,  et  qu'elle  n'avoit  lieu  avant  Pan  4i8. 
que  dans  le  langage  ordinaire.  II  s'objecte  que 
plusieurs  scavans  ont  cm ,  que  du  commencement 
du  regne  d'Honorius ,  les  Sept  provinces  etoient 
regies  par  un  officier  partioulier  nomme'  le  vicaire 
des  Sept  provinces  ,  et  qu'elles  faisoient  par 
consequent  des-lors  une  espece  de  corps  d'etat 
particulier;  a  quoi  il  respond,  qu'ils  ont  ete 
trompes  par  une  faute  de  copiste ,  qui  se  trouve 

i  .Hist.  crit.  de  la  Gaule  Narbon.  pag  161. 

siSalust.  ed.  Basil.  1564.  p.  300. 

3  Liv.  2.  cb.  5.  p.  244.  et  seqq.  ed.  de  1742. 

*  y.  Notes  sar  les  Additions  ct  Corrections  de  Doni 
VaisseLe,  n<>  10. 
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dans  le  tcxtc  de  la  notice  de  Fempiredonnee  par 
le  Pancirole. 

En  admettant  cetle  faute,  qui  parott  evidente, 
nous  avons  d'ailleurs  des  autorites  cerlaines  , 
ausquelles  cet  habile  critique  n'a  pas  fait  atten- 
tion ;  et  qui  prouvent ,  que  les  Cinq  ou  les  Sept 
provinces  6toient  gouvernees  par  un  vicaire 
particulier  du  prefet  du  pr&oire  des  Gaules 
avant  la  fin  du  iv.  siecle.  Telle  est  la  loi  du 
code  Theodosicn  de  Tan  399.  adressee  a  Macrobe 
proprciet  ou  vicaire  du  prefet  en  Espagno ,  et 
a  Proclien  vicaire  des  Cinq  provinces.  Nous 
trouvons  de  plus  dans  une  inscription  rap- 
portee  par  Gruter  *  qu'il  est  fait  mention  du 
vicaire  des  sept  provinces  des  Gaules  :  Vieario 
per  Gallias  septem  provinciarum.  Les  Cinq  ou  les 
Sept  provinces ,  qui  etoicnt  les  memes ,  furent 
done  gouvernees  par  un  vicaire  particulier  du 
prefet  du  pretoire  des  Gaules ,  et  faisoient  par 
consequent  avant  Tan  418.  un  corps  separ6 ,  et 
comme  une  espece  d'etat  particulier ;  a  quoi  on 
peut  ajoutcr  les  preuves  qu'on  trouve  dans  la 
notice  de  Fempire  donnee  par  Pancirole ,  et  qui 
font  voir  que  ces  memes  provinces  avoient  des 
officiers  particuliers  des  finances. 


XX11. 

Sar  rOebromagus  d'Ausone. 

Note  XXXIX.  p.  500. 

Mr  Aslruc  *  croit  que  rHebromagus  dont  il 
est  parle  dans  la  vingt-deuiteme  lettre  d'Ausone, 
est  different  de  YHebromagus  des  itineraires, 
qui  eloit  situe  sur  la  route  de  Toulouse  a  Car- 
cassonne ,  et  il  a  raison.  Nous  avions  deja  e'le* 
prevenus  a  ce  sujet  par  les  remarques  que 
quelques-uns  de  nos  confreres  nous  avoient 
communiquees  a  ce  sujet.  II  paroft  par  ces 
remarques  ,  que  YHebromagus  dont  Ausone 
parte  dans  sa  lettre ,  est  le  lieu  qu'on  appelle 
BrantM,  situe  sur  la  rive  gauche  de  la  Dordogne , 
a  une  lieue  de  Lugagnac.  Ainsi  Philon,  apres  avoir 
achcte  des  grains  aux  environs  du  Tarn  et  de  la 
Garonne,  les  aura  embarques  au-dessous  de 
Moissac ,  les  aura  fait  descendre  jusqu'a  Bour- 
deaux  •,  et  ayant  passe  ensuile  le  Bec-d'Ambes, 
il  aura  remonte*  la  Dordogne  pendant  cinq  a  six 
lieucs  jusqu'a  Branne  *. 

i  Pag.  344.  n.  21. 

?  Memoir  pour  l'hist.  nal.  dc  Langued.  p.  105 

*  V .  Notes  sar  les  Additions  et  Corrections  ilc  Dom 
Yaissclc ,  n°  11. 


XXIII. 

Sur  Apollinaire  Itequede  Clermont. 

Note  LXU.  n°  2.  pag.  562. 

MT  Audigier  chanoine  de  Clermont  en  Auver- 
gne,  dans  une  dissertation  manuscrile  qui  nous 
a  6t6  communique©  sur  Forigme  de  la  maison 
des  Apollinaires ,  combat  le  sentiment  commun , 
et  soutient  qu'Apollinaire  ,  fils  de  S.  Sidoine 
ApoHinaire  eveque  de  Clermont,  futtue  en  507. 
a  la  bataille  de  Vougle*  a  la  tele  de  dix  mille 
Auvergnats  qu'il  avoit  conduits  au  scoours  d'Ala- 
ric  roi  des  Visigots ,  et  qu'il  fut  pere  d'ApoJIi- 
naire  elu  eveque  de  Clermont  en  515.  et  cPAlcime. 
11  pretend  que,  suivant  Gregoire  de  Tours,  il 
ne  se  sauva  pas  un  seul  de  ces  Auvergnats  de  la 
bataille,  et  qu'Apollinaire  y  pent  comme  les 
autres.  De  plus,  ajoute-t-il ,  si  Alcime ,  sopor 
d'Apollinaire ,  elu  e>eque  de  Germont  en  515. 
eut  ele*  fille  de  S.  Sidoine,  ce  dernier,  qui,  dans 
ses  lettres  nous  a  fait  connoftre  Severiane  et 
Rosia  ses  filles,  auroit-il  oublie*  d'en  faire  aussi 
mention  ?  Mais  1°.  il  est  faux  que  Gregoire  de 
Tours  dise  que  tons  les  Auvergnats,  qtfApolli- 
nairc  conduisit  au  secours  d'Alaric ,  et  Apollinaire 
lui-mdme ,  ayent  peri  a  la  bataille  de  Yougld : 
on  en  jugera  par  l'endroit  de  cet  historien  : 
Maximus  *  ibi  tunc  Arvernorum  poputus,  qui  cum 
Apollinare  venerat ,  et  primi  qui  erant  ex  senatori- 
bus  corruerunt.  Les  derniers  &fiteurs  de  Gre- 
goire de  Tours  conjecturent  avec  raison ,  qtfau 
lieu  de  primi,  il  faut  lire  pktrimi;  ce  qu'on  peut 
confirmer  par  le  passage  parallele  de  Fauteur  des 
gestes  des  rois  de  France  *,  qui  Favoit  pris  de 
Gregoire  de  Tours  :  Maximus  autem  tunc  ibi 
Arvernorum  populus ,  qui  cum  Apollinare  duce  ve- 
nerat ,  corruit  in  gladio  Francorum  cum  senatori- 
bus  multis.  Un  grand  nombre  n'est  pas  tons ;  et 
il  n'y  a  rien  dans  ces  passages  qui  puisse  faire 
croire  qu'Apollinaire  ait  &e  du  nombre  des  morls. 
On  peut  m£me  ajouter,  que  si  ce  general  avoit 
eie*  tu6  dans  Faction ,  Gregoire  de  Tours  n'auroit 
pas  oublie"  de  le  remarquer.  2°.  Alcime  pouvoit  elre 
la  plus  jeune  des  filles  deS.  Sidoine  Apollinaire,  et 
n'dtre  pas  d'un  Age  assez  avanc6,  lorsqu'il  parloit 
de  ses  soeurs  pour  faire  mention  cPelle.  3°.  M.  Au- 
digier fixe  Fepoque  de  la  naissance  de  S.  Sidoine 
Apollinaire  a  Fan  434.  Est-il  vraisemblable  qu*en 
515.  son  petit  fils  eut  ete  d'un  age  assez  avanog,  pour 
6lrcclft6veque,  dans  un  siecle,  oil  ilfalloiletre  d'un 
Age  plus  que  mClr,  pour  parvenir  a  Fepiscopat  ? 

i  Greg.  Tar.  I.  2.  ch.  37. 
2  Gesl.  reg  Franc,  liv.  17. 
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Sur  Gilbert  comle  de  Narbonne, 
Liv.  VIII.  no  11.  p.  73. 

II  paroft  que  Gilbert  etoit  comte  ou  gouverneur 
de  Narbonne  pour  les  Visigots,  lorsque  cetle 
ville  fut  prise  par  les  Sarrasins.  II  est  marque  en 
eflet  dans  une  donation  datee  *  de  la  premiere 
annee  du  regne  de  Pepin,  ou  de  Fan  752.  que 
Carissime,  (qu'on  dit  *  fille  d'Odon  prince  de 
Bourges ,)  fit  au  monastere  de  Moutier-Rauzeille 
en  Limousin ,  soumis  a  celui  de  S.  Yrier  de  la 
Perche ,  qu'elle  vouloit  y  etre  inhumee ,  et  qu'elle 
y  avoit  deja  son  mausolee  i  quelle  avoit  achete 
pour  cent  livres  <fargent,  de  Gilbert  tres-noble 
comte  de  Narbonne:  Quod  centum  kbras  argenti 
a  Gilberto  nobiUssimo  comiie  Narbonensi  compa- 
ravi.  Or  comme  les  Sarrasins  etoient  aJors  maUres 
de  Narbonne  depuis  Tan  720.  et  que  Pepin  ne 
prit  cette  ville  sur  eux  qu'en  759.  il  ne  peul  y 
avoir  etabli  un  comte  ou  gouverneur  avant  celte 
conquete.  11  faut  done  que  Gilbert  ait  eu  ce  gou- 
vernement  sous  le  regne  des  Visigots,  et  dans  le 
terns  que  ces  peuples  etoient  maftres  de  Nar- 
bonne ,  et  qu'il  se  soit  refugie  en  Limousin ,  apres 
la  prise  de  cette  ville  par  les  Sarrasins. 


II. 

Sur  quelques  e'Tenemeos  arri?es  da  terns  des  Sarrasins , 
el  sous  le  regne  de  Louis  le  Dtbonnaire. 

Liv.  VIIL  n°  47.  et  seqq.  pag.  96.  et  seqq. 

Mr  D'Hermilli  dans  les  scavantes  notes  dont 
il  a  accompagne  lTiisloire  d'Espagne  de  Don 
Juan  de  Ferreras,  qu'il  a  traduite  en  Francois, 
prend  la  defense  de  cet  habile  historien  ou  anna- 
Hste  9  dans  toutes  les  occasions  ou  il  est  contredit 
par  les  modernes :  il  nous  a  fait  llionneur  en 
particulier  de  comparer  les  divers  endroits  de 
notre  bistoire ,  ou  nous  ne  sommes  pas  d'accord 
avec  Ferreras,  et  ou  nous  avons  cru  devoir 

i  Gall.  chr.  nov.  edit.  torn.  2.  Preuv.  p.  177. 
*  Ibid.  p.  548. 


i'abandonner ;  et  il  decide  toujours  en  sa  faveur. 
On  doit  attribuer  sans  doute ,  avec  les  journalis- 
tes  de  France  * ,  le  zele  de  M.  d'Hermilli  pour 
rhistorien  Espagnol ,  a  la  vive  estime  qu'il  a  con- 
cfte  pour  lui ;  et  nous  n'avons  garde  de  blamer 
cette  estime  qui  est  tres-bien  fondee :  mais  ose- 
rons-nous  lui  dire ,  avec  les  metnes  journalistes , 
apres  Pavoir  remercie  des  termes  polis  et  obli- 
geans ,  dont  il  use  a  notre  egard ,  «  qull  pa- 
»  roit  n'avoir  pas  toujours  et£  assez  en  garde 
»  centre  la  prevention ,  si  naturelle  aux  traduc- 
»  teurs  en  faveur  de  leur  auteur.  »  Au  reste  nous 
n'entreprenons  pas  de  repondre  a  toutes  ses  re- 
flexions ;  plusieurs  sont  trop  vagues  ou  trop  peu 
developpees :  nous  nous  conlenterons  de  quel- 
ques observations. 

I.  Nous  avons  dit  p.  96.  de  notre  second  vo- 
lume ,  que  les  maures  d'Espagne ,  a  Fexemple 
de  ceux  d'Afrique ,  se  souleverent  contre  Ocba 
ou  Aucupa  leur  gouverneur ,  le  destituerent  de 
son  gouvernement  Fan  742.  tirerent  Abdelmelec 
son  predecesseur ,  de  la  prison  ou  il  Pavoit  en- 
ferme ,  et  retablirent  ce  dernier  dans  son  an- 
cienne  dignite.  M.  d'Hermilli  fait  *  a  ce  sujet  la 
reflexion  suivante:  Par  la  suite  neantmoins  de 
I'histoire ,  il  paroit  que  e'est  une  faute  contre  la  vS- 
ritd  et  centre  la  chronologie.  Nous  avons  cite  a  la 
marge  la  cbronique  d'Isidore  de  Beja  * ,  qui  rap- 
porte  la  destitution  d'Abdelmelec,  et  1'election 
d'Aucupa  a  Van  737.  de  J.  C  Cui  et  mox  post 
modicum  in  vera  dcc  lxxv.  an.  Leonis  imperii  xvn. 
et  Arabum  c  xviin.  Iscam  xv.  successor  venit  no- 
mine Aucupa ,  qui  dum  potestate  praxelsa ,  ge- 
nealogiam  et  legis  suce  custodiam ,  cuncta  tremet 
Hispania :  prcedecessorem  viticuh  alUgans  ,  judi- 
ces  ab  eo  projpositos  fbrtiter  damnat ,  etc.  Isidore 
dit  ensuite,  quelques  lignes  plus  bas,  parlant  du 
meme  Aucupa,  Qui  et  post  potilum,  pkbacto 
QCiNQDBNNio ,  Abdelmelic prcefato  regno  restaurans 
infirmitate  correptus ,  mox  languor  ad  vitaUa  re- 
diitj  et  scbcuIo  migrat...  Abdelmelic  vero  consensu 
omnium  in  cera  dcclxxx.  anno  imperii  Leonis  xxu. 
Arabum  cxxiv.  Iscam  xx.  eligitur  in  regno  Ara- 

t  Janvier  1744. 

?  Hisloir.  gener.  d'Espagn.  loin.  2  p  474. 

3  Isid.  Pac.  p.  19.  et  seq. 
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bum ,  etc.  Si  Ton  ajoute  cinq  one  a  Tan  737.  il  en 
resultera  qu'Aucupa  ne  mourut  qu'en  742.  et  il 
n'y  a  aucune  preuve ,  qu'il  n'ait  pas  regne  au- 
dela  de  Tan  740.  Cc  n'est  done  une  faute ,  ni  con- 
tre  la  verite ,  ni  contre  la  chronologic 

II.  M.  d'Hermilli  pr&end  que  nous  avons  eu 
.tort  de  refuser  *  a  Belgi  la  quality  de  neveu  et  de 
lieutenant  general  de  Culta,  general  du  Calife.  II 
ajoute,  «  que  Tex  plication  que  nous  donnoos  au 
»  teste  de  la  chronique  disidore  de  Beja  ou  de 
»  Badajos ,  fait  que  nous  racontons  une  partie 
»  des  actions  de  Belgi ,  d'une  autre  maniere  que 
»  Ferreras,  quoique  le  detail  ou  est  entre  cet 
»  ecrivain ,  et  les  chxonstances  qu'il  rapporte 
»  sous  les  annees  741.  et  742.  eussent  du  nous 
»  determiner  a  ne  s'en  point  ecarter,  sans  en 
» donner  du  moms  quelque    raison.   »    Nous 
croyone  avoir  suffisamment  donne  les  raisons 
qui  nous  ont  fait  ecarter  de  Ferreras,  en  citanta 
la  marge  Roderic  de  Tolede,  qui  dans  son  his- 
toire  des  Arabes',  qualifie  Belgi  general  des 
rebelles ,  et  ctest  ce  qui  nous  a  fait  ecarter  du  re- 
cit  de  Ferreras ,  parce  que  d'ailleurs  le  texte  de 
la  chronique  d'Isidore  de  Beja  est  fort  obscur,  a 
cause  de  sa  corruption ,  ainsi  que  M.  d'Hermilli 
en  convient  lui-meme.  Mais  quelque  obscurite 
qu'il  y  ait  dans  cette  chronique,  il  y  est  marque 
clairement,  que  Belgi  s'etant  rendu  maftre  de 
Gordoue* ,  fit  mourir  Abdelmelec ,  qui  etoit  du 
parti  du  Calife  Iscam,  oppose  aux  rebelles.  Par 
consequent  Belgi  etoit  du  parti  de  ses  derniers , 
et  oppose  au  Calife.  Or  Roderic  de  Tolede  ay  ant 
mis  Belgi  a  la  tete  des  rebelles  des  le  commence- 
ment de  la  revolution ,  nous  avons  eu  lieu  de 
eroire ,  que  de  son  terns  il  y  avoit  des  copies  de 
la  chronique  d'Isidore  de  Beja  mains  obscures  et 
plus  intelligibles  qu'elles  ne  le  sont  aujourd'hui, 
et  qu'il  aura  trouv£  ce  qu'il  avance  dans  celte 
meme  chronique :  mais  e'est  trop  s'arreter  a  des 
minuties. 

III.  Nous  avons  rapporte  sous  Tan  809.  L.  IX. 
n.  62.  p.  16&.  le  recit  de  ce  qui  se  passa  au  seul 
siege  de  Tortose  entrepris  par  le  roi  Louis  le  De- 
bonnaire ,  et  nous  avons  fait  voir  dans  la  note  xi. 
du  second  volume ,  que  tous  les  modernes  qui 
ont  multiplie  cette  expedition ,  trompes  par  une 
transposition  evidente  du  texte  de  l'Astronoroe  , 
dans  la  vie  de  ce  prince ,  n'etoient  pas  fond£s. 
Ferreras  qui  est  de  ce  nombre ,  a  rapporte*  sous 
l'an'802.  et  sous  Tan  809.  la  meme  expedition  de 
Louis  contre  la  ville  de  Tortose.  M.  d'Hermilli 3 , 

i  Hist,  dc  Langued.  torn.  2  p.  97.  ct  seq. 

?  Liv.  16. 

3  Hist.  d'Esp.  ib.  p.  547. 


apres  avoir  d'abord  renvoye  a  cette  note  soos 
Fan  802.  dit 4  sous  Tan  809.  «  11  paroit  que  les 
»  nouveaux  historiens  deLanguedoc  ontconfondu 
»  cette  campagne  de  Louis  (en  809.).  avec  celle 
»  que  ce  prince  fit  en  802.  suivant  Ferreras ; 
»  rapportant  les  evenemens  de  Tune  et  de  Tauftre 
»  sous  Tan  809.  »  11  pouvoit  dire  plus 
ment,  que  e'est  Ferreras  qui  a  confbndu 
evenemens  de  la  vie  de  Louis  le  Debonnaire  ,  et 
qui  les  a  multiplies  sans  necessity ;  ou  bien  M. 
d'Hermilli  devoit  faire  voir ,  que  nous  nous  som- 
mes  trompes ,  en  supposant  Ja  transposition  qui 
se  trouve  dans  l'Astronome. 

11  ajoute ,  que  nous  rfavons  appuye  c?aucune 
autorite  aneienne ,  les  faite  que  nous  avons  rap- 
portes  sous  la  meme  annee  809.  sea  voir,  que 
dans  le  terns  que  le  roi  Louis  le  Debonnaire  «o- 
treprit  le  siege  de  Tortose,  t  in  autre  corps  de 
»  troupes  Francoises  agissoit  contre  Anoroz  , 
»  gou verneur  Sarrastn  de  Saragosse  et  d'Huesca , 
»  qui  refusoit  Fobeissance  4  Louis  5  que  ce  corps 
»  etoit  oammande  par  le  oomte  Aureole,  qui 
»  avoit  fait  batir  phisieurs  chateaux  aux  environs 
»  de  ces  deux  places ,  pour  en  refserrer  lee  gar* 
»  nisons.  »  M .  d'Hermilli  pouvoit  eonsulter  les 
garands  que  nous  avons  cites  a  la  marge ,  etious 
nos  anciens  annalistes  *,  entr^autres,  les  anna- 
les  de  Loizel  et  de  Mete,  oil  on  lit  les  paroles 
suiyantes :  Auteolus  comes ,  qui  m  confimo  His- 
panuB  atque  Gallim,  trans  Purenceum,  contra 
Oscam  et  CcBsar-augustam  residebat,  defimesue 
est :  et  Amorox  prcefeetus  Caear-augusta  atque 
Osccb  ministerium  ejus  invasit,  et  in  castelks  iUkts 
prwsidia  disposuit ;  mittensque  ad  vmperutorem  le- 
gationem ,  se  cum  ems  omnibus  ejus  obeequio  tra- 
diturum  promittit.  On  voit  dans  la  suite  de  ces 
historiens ,  qu'Amoroz  ne  tint  pas  sa  promesse , 
et  qu'il  refusa  de  se  soumettre  a  Gharles-magne  *. 


HI. 

Stir  deux^Cbartes  et  sur  la  eomtesae  Bcrtbe. 

Liv.  IX.  n«  102.  pag.  196. 

I.  La  cbarte  de  Raynald  frere  d'Amelius  eve- 
que  d'Usez ,  dont  nous  parlous  dans  cet  endroil , 


i  Pag.  851. 

1  V.  Annal.  Loisel  et  Met;  boy.  coll.  dts  hist.  Fr. 
p.  35&  et  seq. 

*  V.  Notes  6tir  les  Additions  et  Corrections  de  Dom 
Vaissetc,  n«  12. 
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que  nous  avons  donnee  dans  les  preuves  du  se- 
cond volume  pag.  618.  et  seq.  et  qui  est  datee 
de  la  dixiome  aunee  de  1'empereur  Lotus :  Anno  x. 
regrmnte  Ludovioo  imperative,  a  &e  donnee  6vi- 
deinmeni  sous  Fepiscopat  d'Amelius  I.  eveque 
d'Usez ,  qui  vivoit  au  commencement  du  x.  Ste- 
ele. Aiosielle  appartient  a  Ian  911,  ou  a  la 
dixieme  annee  du  regne  de  1'empereur  Louis 
FAveugte ,  qui  dominoit  en  effet  sur  le  diocese 
d'Usez.  Voyez  tome  2.  de  cette  histoire,  preuv.  p. 
691.  700.  ale. 

II.  Ibid.  n.  134.  pag.  222.  Outre  le  jugeraeni 
rendu  le  17.  d'Aout  de  la  ixiii.  annee  de  i'envi- 
pire  de  Louis  le  D6bonnaire ,  ou  de  Pan  836.  en 
favour  du  Monastere  de  6.  Martin  de  Cauckene 
{&.  Martini  Caucanensis),  par  le  oomte  Fulcoaid , 
nous  avons  vu  un  autre  jugement ,  rendu  au 
mois  de  Decembre  suivant  en  faveur  du  meme 
mooaatere ,  dans  un  plaid  tenu  au  village  de 
JuHen  au  territoire  de  Narbonoe  par  l'archeve- 
que  Foulques,  qui  est  qualifier  Vir  venerabtlis 
Fulcko  advocates ,  archiepiscopus ,  qui  est  missus 
dommonostroLudovico  imperatore.  L'acte  est  date: 
Daio  judicio  die  vix  Kal.  Januarias  anno  xxiu. 
dorsamo  nostra  gloriosissimo  Ludovico  imperatore  ; 
judicium  datum  per  legem  Qothorum.  Si  Foul- 
ques  est  le  mdme  que  le  comte  Fulcoaid ,  il  aura 
#6  promu  a  un  arcbevectae'  depuis  le  mois  d'Aout 
jusqu'a  celui  de  Decembre  de  Fan  836. 

///.  Uv.  X.  n.  94.  p.  286.  tigne  45.  apres  ees 
mots  2  ne  font  plus  mention  de  lui ,  ajo&tez :  Nous 
ignoroos,  s'il  Jaissa  des  enfans  de  Berthe  son 
epouse  :  nous  seavons  *  seulement,  que  celle-ci 
vivoit  encore  en  877. 


IV. 


Sur  I'epaque  da  la  translation  da  tilge  Ipisctpal  du 
Velai  dans  la  villa  du  Pui. 

Note  J. ' 

Nous  avons  expose  dans  la  note  i.  du  second  vo- 
lume, les  raisons  qui  nous  faisoient  croire ,  que 
I'evech^  du  Velai  n'avoit  &e  transfer^  dans  la  viile 
du  Pui  que  vers  la  fin  du  ix.  siecle.  Un  chanoine 
du  Pui  (M.  de  Treves),  anime  d'un  zele  ardent 
pour  les  droits  et  les  interets  de  son  eglise ,  s'est 
eleve  et  a  combattu  nos  raisons  dans  une  disserta- 
tion manuscrite  de trente-six  grandes pages,  qu'il 
nous  a  adressee,  et  qui  est  ecrile  d'un  style  amer; 
en  sorte  que  pen  6'en  faut  qu'il  ne  nous  accuse 
dimpietl  et  de  sacrilege,  pour  avoir  ose  douter 

'  V.  torn.  2.  note  vin.  n  41. 


que  la  ville  du  Pui  ait  ete  episcopate  des  le  in. 
siecle.  11  paroit  cependant  que  nos  raisons  n'ont 
pas  deplu  a  d'habiles  critiques  *  qui  les  ont  adop- 
tees. Mais  pour  satisfaire  a  la  delicatessc  de  cet 
ecclesiastique  et  de  ceux  qui  pourroient  penser 
comme  lui ,  nous  allocs  representor  ses  objec- 
tions, que  nous  mettrons  dans  toute  leur  force  : 
nous  supprimerons  seulement  les  lieux  com- 
muns,  les  repetitions,  les  saillies,  les  traits  de 
vivacite,  les  declamations,  et  di verses  excursions 
qui  ne  font  rien  a  ia  question.  Mais ,  comme  il 
ne  nous  a  pas  encore  entierement  convaincus , 
nous  ajouterons  la  re*ponse  a  ses  objections :  ce 
sera  au  public  eclaire  a  juger,  et  a  eboisir  ie 
parti  qui  lui  parottra  le  plus  convenable.  Nous 
pouvons  assurer,  quelque  intention  sinistre 
que  ce  critique  nous  prete,  que  notre  uni- 
que motif  a  ete  de  cbercber  la  ve>it6  et  de  la 
trouver. 

K  On  oppose  d'abord  l'opinion  commune  et 
la  chafne  de  la  tradition  constante  de  l'eglise  du 
Pui,  qui  met  la  translation  du  siege  episcopal 
dans  cetle  ville  a  la  fin  du  m.  sieple  par  S.  Vosi 
( Evodius)  son  premier  Eveque  :  tradition,  ajoute- 
t-on,  appuyee  sur  le  martyrologe  et  les  breviai- 
res  de  l'eglise  du  Pui. 

2°.  On  nous  reproche  d'avoir  tu,  «  que  Cbar- 
»  lemagne  marqua  toujours  une  veneration  shi- 
ft guliere  pour  l'eglise  du  Pui;  que  e'est  de  cetle 
ft  eglise  qu'il  tira  un  eveque  et  des  chanoines 
ft  pour  former  le  chapttre  de  Gironne;  qu'il  con- 
»  sentit  aveo  plaisir,  que  la  capitale  du  comte  de 
»  Bigorre,  qu'il  assiegeoit,  fut  hommagee  en 
»  plein  a  Notre-Dame  du  Pui;  ce  qui  est  appuyl, 
i»  ajoute-t-on,  sur  un  titre  que  M.  de  Marca 
»  communiqua  au  P.  de  Gissey ;  que  cet  empe- 
»  reur  faisoit  reoueiltir  par  distinction  au  Pui, 
i)  apud  Podium  S.  Maria,  le  denier  de  S.  Pierre, 
»  qu'il  envoyoit  a  Rome  tous  les  ans;  qu'il  eut  la 
»  devotion  de  visiter  cetle  Eglise;  que  le  fameux 
»  Tbeodulpbe  eveque  d'Orleans  visita  alors  aussi 
»>  l'eglise  du  Puy;  qu'il  y  fit  le  ricbe  present  que 
»  Ton  conserve  encore  d'une  belle  bible  latine, 
»  ecrite  partie  a  la  main  sur  du  velin ,  partie  en 
d  beaux  caracteres  b?or  et  d'argent ,  burines  sur 
»  de  1'ecorce  d'arbre.  » 

3°.  On  pretend  que  Gregoire  de  Tours ,  dans 
1'endroit  oil  il  parle  de  i'eveque  Aurele,  n'exclut 
pas  l'etablissement  du  siege  episcopal  dans  la 
ville  d'Anis  ou  du  Pui.  Dans  cette  idee,  on  ex- 
plique  comme  Ton  veut  le  passage  de  cet  histo- 
rien ,  par  le  moyen  d'une  construction  forcee  ; 

i  V.  Astruc,  memoir,  turrhittoir.  nat.  dc  Langued. 
p.  67. 
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et  on  assure  que  c'est  mal-a-propos  que  nous 
avons  dit  que  Gregoire  de  Tours  appelle  Aurele 
Vallavce  urbis  episcopus.  On  ajotite,  que  le  P.  de 
Sainte-Marthe  s'est  rendu  a  Pexplication  qu'on 
donne,  et  qu'il  a  suppose  que  le  siege  d' Aurele 
etoit  etabli  au  Pui.  On  s'appuye  ensuite  sur  le 
temoignage  du  P.  le  Cointe,  de  Pabbe  Chatelain 
et  de  quelques  autres  critiques ,  qui  attribuent  a 
S.  Vosi  successeur  de  S.  Paulian  9  la  translation 
de  Peveche  au  Pui. 

4°.  11  n'est  pas  dit  un  mot  de  la  pretendue 
translation  du  siege  episcopal  au  Pui  par  Peve- 
que  Norbert  dans  la  relation  de  Guillaume  de 
Chalancon  de  Fan  1428.  ni  dans  les  actes  de 
Pan  1061.  etde  Pan  1162.  conserves  dans  les  ar- 
chives de  1'eglise  collegiale  de  S.  George  du  Pui , 
oil  il  est  parle  de  la  verification  des  reliques  de 
ce  saint  et  des  premiers  eveques  du  paYs. 

5°.  On  soutient  que  Vital  abbe ,  frere  du  vi- 
comte  de  Polignac,  et  concurrent  de  Norbert 
dans  Peveche  du  Pui ,  el  oil  abbe  de  la  cathe- 
drale  du  Pui;  dignite  de  cette  eglise,  qui  s'y  est 
conservee,  dit-on,  jusqu'a  nos  jours;  que  ce 
n'est  qu'en  qualite  d'abbe  de  V eglise  du  Pui,  que 
Vital  a  pu  concourir  avec  Norbert,  et  que  par 
consequent  la  cathedrale  y  etoit  elablie  avant 
Peleciion  de  Norbert,  qui  deslors  n'a  pu  transfe- 
rer le  siege  episcopal  au  Pui. 

6°.  On  nie  que  la  transaction  passee  entre 
Norbert  d'un  cdte,  et  Vital  et  le  vicomte  de  Po- 
lignac son  frere  de  Pautre,  ait  ete  executee,  et 
que  des-lors  la  ville  de  S.  Paulian  ait  apparlenu 
aux  vicomtes  de  Polignac,  puisque  quatre  siccles 
apres,  Jean  de  Cumenis  ceda  cette  ville  au  vi- 
comte de  Polignac. 

7°.  On  objecte  le  process-verbal  de  Pelevation 
des  reliques  de  S.  Vosi,  et  de  cinq  de  ses  suc- 
cesseurs,  fait  au  Pui  le  23.  de  Fevrier  de  Pan 
1712.  dans  la  collegiale  de  ce  saint,  par  feu 
M.  de  la  Roche-Aimon  eveque  du  Pui.  II  est  fait 
mention  dans  ce  proces-verbal ,  ajo&te-t-on ,  de 
deux  marbres  trouves  sous  le  maftre-autel  de . 
cette  eglise,  oil  etoient  renfermes  les  corps  de  ces 
saints.  Le  premier  marbre  etoit  charge  de  Pins- 
cription  suivante : 

Hie  requiescit 
corpus  sancti  Evodii  primi  ecclesice  Aniciensis 

prasulis, 

Celte  inscription  fidellement  Iranscrite,  ay  ant 
ete  envoyee  au  P.  de  Montfaucon  et  a  messieurs 
de  PAcademie  des  inscriptions  et  belles  let  I  res, 
ils  deciderent  qu'elle  etoit  du  siecle  de  Charle- 
magne. 


8°.  On  nous  reproche  de  n'avoir  pas  Gait  assez 
de  fonds  sur  les  actes  de  S.  Aggrcve,  paroe  qu'il 
y  est  fait  mention  de  la  ville  d'Anis  ou  du  Pui  9 
comme  de  celle  de  son  siege,  qull  y  est  qualifie 
Espagnol  et  qu'il  y  est  dit  qu'il  recul  sa  mission 
du  pape  Martin  I. 

9*.  On  combat  le  P.  Ie  Cointe,  M.  CbAlelain 
et  les  autres  critiques  modernes,  qui  placeoi 
l'episcopat  de  S.  Vosi  au  milieu  ou  a  la  fin  du 
v.  siecle,  fondes  sur  ce  que  la  capitate  du  VeM 
est  qualitiee  civitas  VaUavorum,  dans  la  plus 
ancienne  notice  des  cites  des  Gaules,  dressee 
sous  Pempire  d'Honorius;  et  on  soutient  forte- 
ment  que  ce  prelat  transfera  le  siege  episcopal 
du  Velai  au  Pui  a  la  fin  du  ia.  siecle.  On  pre- 
tend que  dans  cette  notice,  «  il  n'a  pas  ete  ques- 
t>  tion  precisement  de  recueillir  les  villes  epi 
»  pales  des  Gaules,  mais  seulement  les  plus 
»  siderables  et  alors  les  plus  connues;  qu'ainsi 
»  on  n'en  a  pu  marquer  cTaulre  dans  le  Velai , 
»  quePancien  Ruessium,  Vellava,  ou  S.  Paulian, 
»  seule  ville  qu'il  y  eut  alors  dans  le  pais,  celle 
»  du  Pui  n'ayant  eu  le  litre  de  ville,  que  quelque 
»  siecle  apres.  »  On  soutient  ensuite,  saoscrain- 
dre  de  se  contredire,  que  c'est  de  la  ville  du  Pui 
dont  il  s*agit  dans  cette  notice ,  parce  qu'elle  etoit 
alors  la  capitale  du  Velai. 

10°.  On  produit  un  acte  tire  des  archives  de  la 
cathedrale  du  Pui,  qu'on  assure  etre  date  de  la 
mi.  annee  du  regne  de  Louis  le  Debonnaire  ;  tfest- 
a-dire,  de  Van  826.  ou  il  est  fait  mention  de 
1'eglise  de  Notre-Dame,  quce  est  constructa  in 
pago  Vallavensi,  in  villa  qua  vocatur  Ankium , 
ubi  Norbertus  episcopus  pastor  est;  d'oii  Pon  con- 
clut  que  la  ville  du  Pui  etoit  capitale  au  com- 
mencement du  ix.  siecle.  On  pretend  que  le 
tit  re  de  villa  donne  au  Pui  dans  cet  acte,  veut 
dire  ville  et  plus  que  bourg  (burgus),  terme  em- 
ploy^ dans  la  chart e  de  Raoul  de  Pan  929. 

11°.  Enfin  pour  faire  voir  que  les  litres  de 
Vallavensis ,  Podiensis,  et  Aniciensis  episcopus, 
etoient  synonimes ,  on  cite  la  letlre  de  Sylves- 
tre  II.  dans  laquelle  Theodore  y  est  qualified  Val- 
lavensis ecclesice  episcopus,  tandis  que  les  prede- 
cesseurs  de  Theodore  sont  nommes  ecdeske 
Aniciensis  episcopi  dans  les  tit  res  de  Pabbaye  du 
Monastier  saint  Chaffre.  Reprenons  ces  objec- 
tions, et  voyons  si  elles  sont  sans  replique.  Nous 
observerons  d'abord  qu'elles  ont  deux  objets. 
Le  premier  est  de  prouver  que  S.  Vosi  tranfera 
le  siege  episcopal  au  Pui ,  et  qu'il  fut  le  premier 
eveque  de  cette  ville;  le  second,  que  cette 
translation  fut  faite  a  la  fin  du  iu.  siecle.  Nous 
convenons  dans  l'examen  du  neuvieme  article , 
que  S.  Vosi  transfera  le  siege  episcopal  au  Pui; 
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cc  qui  fait  tomber  la  plupart  des  objections :  mais 
nous  uions  hardiment  que  cet  evenement  se  soil 
passe  au  m.  siecle :  en  Irons,  en  matiere. 

1°.  On  oppose  Popinion  commune  et  la  chafne 
de  la  tradition  de  l'eglise  du  Pui.  II  est  vrai  que 
Fopinion  commune  a  beaucoup  de  poids ,  lors- 
qu'elle  n'est  pas  detruite  par  des  preuves  plus 
fortes ;  et  c'est  de  quoi  il  est  ici  question.  Quant 
a  la  chafne  de  la  tradition ,  elle  est  encore  plus 
respectable  que  l'opinion  commune  quand  elle 
est  fondee,  et  qifelle  est  prouvee;  mais  dans  le 
cas  present,  quelle  preuve  donne-t-on,  que, 
suivant  la  tradition  de  l'eglise  du  Pui,  on  a  tou- 
jours  cru  que  le  siege  episcopal  du  Velai  a  ete* 
transfer^  au  Pui  au  in.  siecle?  Aucune.  On  se 
Jbnde  uniquement  sur  quelques  legendes  et  sur 
le  marly  roge,  tous  monumens  modernes  eloi- 
gnes  de  plus  de  douze  siecles  des  evenemens  et 
de  la  source  de  la  tradition.  Pour  etablir  une 
chaine  de  tradition,  une  tradition  constante,  il 
faut  remonter  de  siecle  en  siecle,  au  moins  jus- 
qua  deux  cens  ans  de  Fevenement,  et  prouver 
par  une  suite  de  temoignages  non  suspects, 
qu'on  a  toujours  cru  la  meme  chose  sans  inter- 
ruption; et  on  ne  nous  produit  que  deux  bre- 
viaires  de  l'eglise  du  Pui  imprimes  Tun  en  1516. 
et  Fautre  en  1532.  et  le  propre  du  meme  diocese 
iniprime  en  1661.  Encore  ne  nous  disent-ils  rien 
de  Fepoque  de  la  translation  du  siege  episcopal 
au  Pui.  On  jugera  de  Fautorite  des  legendes 
contenues  dans  ces  deux  breviaires,  par  Fextrait 
que  nous  en  allons  donner. 

II  est  dit  dans  les  lecpns  de  S.  George  pre- 
mier eveque  du  Velai ,  dont  la  feste  tombe  au  10. 
de  Novembre, «  que  ce  saint  fut  un  des  soixante- 
»  douze  disciples  de  J.  G.  qu'il  se  trouva  a  la 
»  derniere  cene  de  J.  G.  qui  le  communia  de  sa 
» main  j  que  S.  Pierre  Fenvoya  dans  les  Gaules 
»  avec  saint  Front  (premier  eveque  de  Perigueux) 
»son  frere;  que  S.  George  6tant  arrive  a  la 
»  CiUvieille  (Vetulam  civitatem),  il  reconnutque 
»  c'etoit  la  le  lieu  de  son  sacerdoce ;  que  sous 
»  son  episcopat ,  la  sainte  Vierge  revela  le  lieu 
» du  Pui,  etc.  »  Dans  le  nouveau  propre  de 
Fegtise  du  Pui  imprime  en  1661.  et  corrigd,  il 
est  dit  dans  les  lecpns  de  S.  George ,  qu'il  fut  un 
des  soixante-douze  disciples  de  J.  C.  mais  il 
n'est  pas  dit  que  J.  G.  Fait  communie  le  jour  de 
la  cene.  On  ajoute  d'un  autre  cole,  o  qu'apres 
» FAscension,  il  s'attacha  a  S.  Pierre,  qui  l'en- 
d  voya  eveque  dans  le  Velai  j  qu'etant  parti  avec 
» S.  Front ,  il  mourut  subitement  a  son  arrived 
»  aubord  du  lac  de  Bolsenne,  que  S.  Front  le 
»  resuscita  avec  le  baton  de  S.  Pierre,  que  les 
»  deux  prelate  allcrent  voir  sainte  Marthc  a  Mar- 


»  seille,  etc.  »  II  est  rapports  dans  le  meme 
propre  aux  lecpns  du  jour  de  Foctave  de  S. 
George  le  17.  de  Novembre ,  «  que  ce  saint ,  re~ 
a  venant  de  voir  sainte  Marine,  alia  a  Toulouse 
»  pour  voir  S.  Saturnin ,  qu'il  trouva  en  arrivant 
»  couronne  du  marly  re ;  qu'il  rev  in  t  dans  le 
»  Velai,  ou  Sf  Front  eveque  de  Perigord  son 
»  ami,  qui  venoit  de  mourir,  lui  apparul  avec 
»  les  anges ;  qu'il  alia  dans  le  Perigord  faire  les 
»  obseques  de  ce  saint  prelat  Fan  42  de  J.  G. 
»  qu'il  avoit  resolu  de  b&tir  une  eglise  sur  le 
»  mont  Anis;  qu'on  celel>re  sa  resurrection  le  6. 
»  des  ides  de  May ;  quMl  prophetisa  que  l'eglise 
»  de  sainte  Marie  du  Pui  seroit  c616bre  par  les 
»  miracles  qui  s'y  opereroient,  etc. 

Dans  les  lecpns  du  meme  propre  pour  le  jour 
de  la  translation  des  reliques  de  S.  George  le  22. 
de  D&embre,  on  lit,  «  que  lorsque  Norbert 
»  eveque  cPAnis  eut  c&U  a  un  autre  seigneur  le 
»  bourg  de  S.  Paulian,  qui  appartenoit  aupara- 
»  vant  au  domaine  episcopal,  et  qu'on  appelloit 
»  Civitas  Vetula,  ce  fut  a  condition  qu'on  trans* 
»  fereroit  a  Anis  le  corps  de  S.  George;  ce  qui 
»  fut  execute.  »  Le  proces- verbal  dresse*  en 
1428.  par  Guillaume  de  Ghalancpn,  toucbant 
Fouverture  de  la  chasse  de  ce  saint,  qui  est 
qualifie  docteur  du  Velai,  run  des  soixante-douze 
disciples  de  J.  C.  s'etend  davantage  sur  cette 
translation.  On  y  rapporte,  «  que  Norbert  etoit 
»  cousin  germain  du  comte  de  Poitiers  due 
»  d'Aquitaine ;  que  le  roi  ayant  appris  en  songe 
»  ou  par  revelation  la  mort  de  Gui  eveque  du 
»  Pui,  et  qu'une  personne  respectable  lui  ayant 
»  apparu,  lui  ordonna  de  nommer  a  cet  eveche 
»  le  premier  qu'il  rencontreroit  le  lendemain ; 
»  que  ce  fut  Norbert  a  qui  il  donna  des  lettres 
»  pour  ordonner  au  chapitre  du  Pui  de  Felire ; 
»  que  Norbert  arriva  au  Pui  dans  le  terns  que 
»  le  chapitre  e>toii  partage  entre  le  frere  du  vi- 
»  comte  de  Polignac  et  un  autre;  que  Norbert 
»  ayant  presente  les  lettres  du  roi,  il  fut  elu  et 
»  intronise  unanimement.  Le  diable  excita  contre 
»  lui,  ajoute  le  proces-verbal,  Fabb^  de  S.  Vital, 
»  moine  et  frere  du  vicomte  de  Polignac,  qui ,  au 
»  desespoir  de  n'avoir  pas  ete\elu  Eveque,  lui  tit 
»  toute  sorte  d'avanies;  ce  qui  engagea  Norbert 
»  a  (aire  un  voyage  a  la  cour.  Le  roy  lui  ordonna 
»  de  s'en  relourner,  avec  promesse  de  le  suivre 
» incessamment  pour  le  soutenir;  et  ce  prince 
»  ayant  assemble"  une  armee,  vint  en  effet  au 
»  Pui,  attaqua  l'abb£,  ravagea  ses  domaines, 
»  sur-tout  son  abbaye  qu'il  ruina  entierement , 
»  el  Femmena  prisonnier.  Le  roi  ayant  ainsi 
»  rendu  la  paix  a  Feglise  du  Pui,  congedia  ses 
»  troupes  el  s'en  retourna  chcz  lui.  Apres  son 


G82 


ADDITIONS  El  CORRECTIONS. 


»  depart,  Vital  attaqua  do  nouveau  le  saint;  et 
»  loule  la  race  du  vicorote  de  Polignac  steleva 
»  contre  lui ,  et  lui  fit  la  guerre.  Enfin  des  per- 
»  sonnes  sages  trouvereni  moyen  de  r&ablir  la 
»  paix.  On  convint  que  Peveque  cederoit  Vetulam 
»  civitatem ,  qu'on  appelle  maintenant  S.  Pau- 
»  lian,  au  vicomte;  a  condition  qu'on  transferee 
9  roit  ailleurs  les  rdiques  des  SS.  George  et 
»  Marcellin;  ce  qui  fut  fait,  etc.  » 

S.  Marcellin  est  qualify  troisiime  iv4que  du 
Velai  dans  les  breviaires  imprimes  en  1516.  et 
1532.  et  dans  le  propre  imprime  en  1611.  II  est 
dit  qifil  succeda  immediatement  a  S.  George  : 
Anno  Domini  circiter  centesimo  sanctus  Marcellin 
nus  post  B.  Georgium,  VaUavorum  episeopu*  crea- 
tus  est. 

On  celebre  au  Pui  le  12.  de  Novembre  la  fete 
de  S.  Vosi :  mais  on  ne  marque  pas  l'epoqtie  de 
son  episcopat ,  ni  dans  les  breviaires  imprimes 
en  1516.  et  1532.  ni  dans  le  propre  imprint  en 
1661.  II  est  dit  dans  les  breviaires ,  «  qu'apres  la 
»  mort  de  S,  George ,  plusieurs  saints  deques 
»  qui  lui  succederent  %  quoique  avertis  par  la 
»  meme  vision ,  ne  voulurent  pas  abandonner  le 
»  siege  que  le  premier  eveque  du  Velai ,  envoye 
»  par  S.  Pierre  prince  des  apAtres  ,  avoit  etabli , 
w  et  qu'ils  ne  voulurent  pas  permettre  de  trans- 
»  ferer  ailleurs  la  chaire  episcopate.  A  pre*  un 
»  long  intervalle  ( evoluto  namque  plurimo  tern- 
»  pore ) ,  ajoute-t-on ,  Vosi  fut  elu  eveque  du  Ve- 
»  lai )  et  tout  le  peuple ,  effraye  par  plusieurs 
»  signes  etdiverses  visions,  lui  persuadade  trans- 
»  ferer  le  siege  dans  le  lieu  marque.  »  On  rap- 
porte  ensuile  ,  que  la  sainte  Vierge  ayant  apparu 
k  S.  Vosi ,  lui  ordonna  de  bfitir  l'eglise  du  Pui , 
etc.  II  est  dit  dans  les  antiennes  de  Laudes  , 
«  que  Voisi  etant  alle*  a  l'eglise  ,  trouva  des  let- 
»  tres  imprimees  sur  l'autel  (  oratorium  petens 
»  invenit  litteras  super  altare  impressas ) ;  que 
»  recherchant  avec  soin  le  sens  de  ces  lettres ,  fl 
»  avoit  reconnu ,  que  l'autel  avoit  eie  consacre 
»  par  les  mains  des  anges  ;  qu'ayant  regarde*  k 
»  travers  la  muraille ,  il  avoit  vu  les  cierges  allu- 
»  mes  ,  et  que  e'&oit  un  argument  probable  de 
»  la  visile  des  anges.  »  II  y  a  dans  les  lecons  de 
S.  Vosi  imprimees  dans  le  propre  de  Pan  1661. 
«  que  S  Vosi  premier  eveque  d'Anis,  trans- 
»  fera  le  siege  episcopal ;  »  et  on  rapporte  les 
memes  circonstances  enoncees  dans  les  lecons 
de  la  tete  de  la  dedicace  de  l'eglise  du  Pui. 

Dans  les  lecons  de  Foclave  de  cette  fete  qui 
tombe  au  11.  de  Juillet ,  on  raconte  dans  les  bre- 
viaires de  1516.  et  1532.  rhistoire  de  la  mission 
de  S.  George  premier  eWeque  du  Velai  par  saint 
Pierre  ,  dont  il  6toit  disciple,  «  qu'il  avoit  6Uivi 


»  de  Jerusalem,  qui  leconsaera ,  et  qui  le  resas- 
»  cita,  »  On  dit  ensuite  que  S.  George  etS.  Front 
se  rendirent  dans  le  Velai :  Moxque  propnrcuUeg , 
ad  quamdam  VaUavtnsu  comitatu*  urbem  ,  qua 
ab  antiquitatis  priviltgio,  tunc  tempori*  CtmUts 
Vetula  dkebatur ;  en  sorte  que  la  ca  pi  tale  du 
Velai  se  seroit  append  la  citi  vieille  du  terns  de 
S.  Pierre. 

Les  lecons  de  la  dedicace  de  l'eglise  du  Pui 
soot  bien  plus  etendues  dans  le  propre  de  Fan 
1661.  11  y  est  dit ,  «  que  sous  f  episcopat  de  & 
»  George  ,  envoye  en  Velai  par  S.  Pierre ,  use 
»  bonne  femme  attaquee  de  la  fievre-quarte ,  eut 
»  une  apparition  de  la  Vierge  ,  qui  lui  dit  oTatler 
»  sur  Le  mont  Anis  pour  recourrer  sa  sante ; 
»  qu'etant  monlee ,  elle  y  trouva  une  pierre  en 
»  forme  d'autel  ,  et  qu'elle  g'endorniit  aupres. 
»  Pendant  le  sommeii ,  conunue-t-on ,  )a  Vierge 
»  et  les  anges  Penvipoonerent ,  et  lui  rendireot 
»  la  sante.  Elle  alia  racoater  sa  vision  a  S.  George, 
»  qui ,  etant  monte  sur  le  mont- Anis ,  le  trouva 
»  couvert  de  neige  en  pleio  eta  ,  et  vtt  un  eerf 
»  qui ,  par  ses  vestiges,  manquoit  le  contour  do 
»  temple  ,  qu'il  resoiut  de  bitir  sur  cette  monta- 
»  gne  en  1'honneur  de  |a  Vierge  :  mais  il  ne  put 
»  executer  son  dessein ,  et  en  laissa  ('execution  a 
»  S.  Vosi  son  suceesseur ,  qui  s'y  delennina  sur 
»  une  autre  vision  quteut  une  femme  malade ,  et 
»  sur  I'apparMion  d'un  ange.  8.  Vosi ,  dil-on  , 
»  alia  a  Rome  pour  demander  au  nape  lapennis- 
»  sion  de  transferer  le  6iege  episcopal  au  Pui.  Le 
»  pape  la  lui  ayant  accordee ,  le  renvoya  avec 
»  Scrutaire  ,  qu'il  lui  donna  pour  compagnon ; 
»  et  ils  firent  tons  deux  con6truire  l'eglise  du 
»  Pui  en  peu  d'annees.  S.  Vosi  voulant  retour- 
»  ner  k  Rome  ,  pour  demander  au  pape  la  per- 
»  mission  de  la  eonsacrer ,  nfeut  pas  fait  un  mille, 
»  qu'il  rencontra  deux  vieiltards  vetus  de  Wane, 
»  qui  I'assurerent  qu'ils  etoient  envoyes  de  Rome, 
»  et  qui  lui  remirent  deux  petites  boetes  de  reli- 
»  ques ,  (  dans  Tune  desqueiles  eioit  le  prepuce 
»  de  I.  €.  suivant  la  legende  de  S.  Vosi ) :  les 
»  deux  vieillards  ordonnerent  a  S.  Vosi  de  por- 
»  ter  nude  pieds  les  deux  bodies  a  Anis.  Qoani 
»  a  la  consecration  de  la  nouvelie  egitse  ,  lui 
»  direnUils ,  n'en  soyez  pas  on  peine ,  les  anges 
»  l'ont  consaeree  aujourd'huy ,  apres  quoi  les 
»  deux  vieillards  disparurent.  Vosi ,  Scrutaire , 
»  le  clerge  et  le  peuple ,  se  rendirent  alors  k 
»  l'eglise  j  aussi-tdt  les  portes  s'ouvrirent  d'elles- 
»  memos,  les  cloches  sonnerent  aussi  tfelles- 
»  memes ;  et  on  trouva  dan6  l'eglise  un  grand 
»  nombre  de  torches  et  de  cierges  allumes,  et 
»  sur  l'autel ,  1'hufle  qui  avoit  ete  repandue  pour 
»  la  consecration.  » 
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Nous  nous  sommes  un  peu  elendus  sur  ces  mo- 
ntroens,  dooi  ou  pretend  se  servir  pour  prouver 
que  $.  Vosi  transfers  son  siege  au  Pui  a  la  fin  da 
10*  siecle ;  et  nous  n'y  ajoftierons  aucune  refle- 
xion. Nous  pourrions  )es  comparer  cependant 
avec  ce  que  rapporte  le  P.  Odon  de  Gissey,  qui 
a  fait  imprimer  en  1644.  son  histoire  de  Notre- 
Dame  du  Pui ,  et  avec  Fhistoire  de  la  memeeglise 
donnee  en  1693.  par  frere  Theodore  hermite ,  et 
les  metire  en  contradiction  dans  plusieurs  cir- 
constances.  11  nous  suffira  de  remarquer  que  le 
P.  de  Gissey  * ,  apres  avoir  refute  Fopinion  d'un 
auteur  qui  avoit  6crit  cent  ans  avant  lui ,  et  qui 
rapportoit  la  Iranslaiion  de  Feveehe  au  Pui  a  Fan 
212.  de  J.  C  sous  le  papeCallixte,  et  apres  avoir 
dit  que  d'autres  la  rapportoient  au  pontifical  de 
S.  Corneille  en  252.  la  fixe  a  Tan  221.  ou  aux 
premieres  annees  de  S.  Callixte ;  et  que  le  frere 
Theodore  a  embrace  a  peu  pres  son  opinion ,  en 
assurant  s  que  les  fondemens  de  Feglise  du  Pui 
furent  jettes  Fan  222.  de  J.  G.  £st-ce  la  cette 
chatne  de  la  tradition  constante  et  uniforme  de 
Feglise  du  Pui  qu'on  vante  tant,  touchant  Fepoque 
de  La  translation  du  siege  Episcopal  dans  cette 
ville  a  ia  fin  du  in.  siecle :  et  avons~pous  eu  tort 
cFavancer  qu'on  n'appuye  rbistoire  de  cet  evene- 
ment ,  que  sur  des  traditions  Cabuteuees ,  qui  ne 
meritent  aucune  creancer 

2°.  Ge  qu'on  rapporte  de  Fempereur  Charle- 
magne daus  le  second  article ,  n'est  pas  mieux 
fbnde;  c'est  pourquoi  nous  avons  passe  sous  si- 
lence dans  notre  histoire  les  faits  enonces  dans  cet 
article,  qui  ne  sont  tires  que  de  quelques  auteurs 
ou  monumens  apocryphes,  comme  le  faux  Tur- 
pin ,  le  Philomela ,  etc.  Ainsi  on  doit  metire  au 
rang  des  fables  ce  qu'on  rapporte  de  Feglise  de 
Gtronne ,  et  les  pr&endus  voyages,  de  Charle- 
magne a  Notre-Dame  du  Pui.  II  est  vrai  que  M. 
de  Marca  coromuniqua  au  P.  de  Gissey ,  un  litre 
quTJ  croyoit  alors  vrai ,  et  qu'il  a  reconnu  6vi- 
demment  faux  ,  touchant  Forigine  du  vasselage 
du  oomte  de  Bigorre  a  regard  de  Feglise  du  Pui ; 
et  on  est  surpris  que  notre  censeur  ait  ignore* 
cette  retractation  de  M.  de  Marca  qu'il  pouvoit 
voir  dans  son  histoire  de  Beam 5.  Nous  nous 
oonteaterons  d'en  rapporter  les  paroles  suivantes : 
«  il  feudroit ,  dit  M.  de  Marca  dans  cet  ouvrage, 
»  avoir  un  bon  estomach  pour  digerer  toutes  ces 
b  ibiblesses  qui  ont  ete  forgees  pour  autoriser  la 
t  superforile  de  Feglise  du  Pui  sur  le  oomte  de 
»  Bigorre ,  en  rapportant  Forigine  de  cette  d£- 

i  Liv.  1.  cti.  4. 
*  Liv.  1.  ch.  12. 
3  Pag.  807.  et  seq. 


»  pendance  a  Charlemagne.  Je  fournis  il  y  a 
»  quelque  terns  cette  piece  au  P.  Odon  de  Gissey 
»  de  la  compagnie  de  Jesus ,  qui  Fa  inseree  au 
»  livre  hi.  chap.   18.  de  ses  discours  historiques 
»  de  Notre-Dame  du  Pui ,  seconds  6diUon.  Pour 
»  lors  j'avois  quelque  opinion  de  la  virile  de  cetle 
»  narration  au  foods  de  la  chose ,  quoique  je  de- 
ft couvrisse  les  impertinences  aux   circonstan- 
»  ces.......  mais  comme  le  seul  defaut  de  meil- 

« leures  instructions  rendoit  en  quelque  fecon 
»  plausible  cette  fourbe ,  je  suis  oblige  de  la  re-* 
» jeMer  avec  plus  de  vehemence ,  etc.  »  Quant  a 
la  pretendue  levee  du  denier  de  S.  Pierre,  sous 
Fempire  de  Charlemagne,  a  Aix-4arChapelle ,  a 
S.  Gilles  et  a  Notre-Dame  du  Pui ,  c'est  un  fait 
tres-incertain  ' ,  pour  ne  pas  dire  (abuleux.  11 
est  vrai  qu'il  en  est  fait  mention  dans  une  epltro 
du  pape  Gregoire  VII.  au  xi.  Steele.  Mais  tous 
nos  liistoriens  et  tous  les  monumens  de  la  monar- 
chic, gardent  un  profond  silence  a  ce  sujet. 

3°.  Le  passage  de  Gregoire  de  Tours  au  svyet 
de  Feveque  Aurele,  pour  faire  voir  que  du  terns 
de  ce  prelat  et  a  la  fin  du  vi.  siecle ,  la  ville  de 
Vellava ,  ou  etoit  le  siege  episcopal ,  et  le  lieu 
d'Anis,  etoient  deux  choses  differentes,  est  si  pre- 
cis, qu'il  n'est  pas  possible  d'en  eluder  Fautorit£; 
et  toutes  les  peines  qu'on  se  donne  pour  en  de- 
tourner  le  sens ,  sont  a  pure  perle.  Certi  Anicit 
Gregorius  meminit  tanquam  loci  a  civitate  Vel- 
lava differentis ,  in  libri  x.  capitexxv.  his  verbis: 
( dit  Adrien  de  Valois  *  celebre  critique  9 )  In- 
gressus  Vellav©  urbis  terminum,  ad  locum  quern 
Anicium  vocilant,  et  ad  basilicas  propinquas  cum 
omni  exercitu  restitit  instruens  aciem  qualtter 
Aurelio  ibidem  tunc  consistent  episcopo  bellum 
inferret.  Aperte  Gregorius  Yellavam  urbem ,  id 
est  Ruessionem  vel  civitatem  Vellavorum  disUn- 
guit  ab  Anicio ,  ubi  tunc  episcopus  Vellavorum 
commorabatur ,  velut  in  castro  sues  diceceseos.  Sed 
ne  (state  quidem  Gregorii  sedes  episcopates  stata 
erat  Anicium.  Alioquin  Gregorius  Anicium ,  si 
sedes  jam  tunc  antistitis  et  caput  genUs ,  fuisset , 
civitatem  aut  urbem,  aut  opidum  vocavisset ;  non 
( ut  facit )  locum.  Quodcumque  ergo  nomen  olim 
tulerit ,  quodcumque  nunc  feral  Revessio  seu  ci  vi- 
tas Vellavorum ;  *»w,  eversa  ed  urbe ,  sive  etsam 
adhuc  stante  ,  transiata  est  episcopates  sedes  in 
civitatem  Anicium  vel  Podium :  sed  tempus  trans- 
lationis  incertum,  quod  utique  Evodii  episcopi 
(state  multo  posterius  fuit.  M.  de  Valois  se  trompe 
n£antmoins  sur  ce  dernier  article ;  car  ce  fut  S. 
Vosi  qui  transfera  le  siege  episcopal  au  Pui ;  mais 

i  V.  Pagi  critic,  ad  ann.  804.  n.  8. 
^  Notit.  Galliar.  p.  501. 
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non  pas  dans  le  siecle  qu'on  le  pretend.  II  se 
trompe  aussi  dans  la  suite  da  meme  article  *  en 
supposant,  que  civitas  qua  dkitur  Vetula  in  pago 
VeUavorum ,  dont  il  est  fait  mention  sous  ce  titre 
dans  le  livre  des  miracles  de  S.  Bernard  arche- 
veque  de  Vieime ,  est  le  Pui  ou  Anis  ;  car  il  tfagit 
certainement  dans  cet  endroit  de  I'ancien  Rues- 
stum  qui  prit  le  titre  de  Civitas  vetula  apres  la 
translation  du  siege  Episcopal  au  Pui,  ainsi  que  le 
P.  Mabillon  Fa  fait  voir*.  Tous  nos  meilleurs  criti- 
ques ,  et  en  particutier  D.  Ruinard  dans  son  edi- 
tion de  Gregoire  de  Tours ,  et  D.  Martin  Bou- 
quet dans  sa  nouvelle  collection  des  historiensde 
France  5 ,  font  voir  que  Gregoire  de  Tours  dis- 
tingue dans  cet  endroit  la  ville  de  Vellava,  ou 
etoit  le  siege  episcopal ,  du  lieu  d'Anis. 

On  peut  joindre  a  ces  suffrages  celui  de  M.  Au- 
digier, chanoine  de  Clermont ,  dans  son  histoire 
manuscrite  d'Auvergne  que  nous  avons  vue.  II 
soutient  que  Pancien  Ruessium  fut  detruit  par  les 
Normans  en  864.  II  s'appuye,  1°.  sur  Pauteur 
anonyme  dont  le  fragment  est  rapporte  dans  du 
Chesne  *  :  Totam  regionem  Avernicam  diversis  ca- 
lamitatibus  (Rollo)  exinanivit ;  2°.  sur  Pauteur 
des  gestes  des  Normans  et  sur  Adrevalde  ,  qui 
rapportent  la  meme  chose ;  3°.  enfin  sur  le  pas- 
sage de  Gregoire  de  Tours ,  que  nous  examinons, 
et  qui  prouvc  ,  que  sous  l'lplscopat  de  S.  Aurele, 
Anis  n'eloit  encore  qu'une  simple  montagne;  ce 
qui  est  confirme  par  le  P.  le  Cointe  sous  Fan  591, 
M.  Audigier  conclut  de-la  ;  que  la  translation  de 
F^veche  du  Velai  a  Anis  est  poste>ieure  a  Tan 
664.  Or ,  ajoute-i-il ,  Harduin  qui  souscrivit  au 
concile  de  Soissons  en  866.  se  qualifie,  episcopus 
Vallavensis ,  ainsi  que  Gui ,  son  successeur,  est 
qualifie  dans  la  charte  de  Charles  le  Chauve  en 
875.  Cest  done  a  Norbert ,  conclut-il ,  qtfil  faut 
rapporter  celte  translation  :  ce  prelat  c6da  alors 
a  Clodion  ,  vicomte  de  Polignac ,  la  ville  de  S. 
Paulian ,  suivant  Fhistoire  de  la  translation  des 
reliques  de  S.  George ;  et  celte  ville  avoit  ete 
possedee  par  Rorice ,  comme  eveque  et  comme 
comte  de  Velai.  M.  Audigier  fait  voir  ensuite , 
combien  est  fabuleuie  la  vie  de  S.  George. 

Le  P.  de  Sainte  Mar  the  lui-meme,  n'est  pas 
eloigne  du  sentiment  qui  assure  que  la  ville  d'A- 
nis n'6toit  pas  encore  episcopale  a  la  fin  du  vi. 
siecle,  quoiqu'il  paroisse  h£siter.  Apres  avoir 
parle  de  S.  Vosi  5  ,  qull  met  pour  le  seplieme 

i  Ibid.  col.  2. 

2  V.  Act.  Sanct.  ord.  Benedic.  sac.  4.  pari.  1.  p.  758. 

3  Tom.  2.  p.  380. 

<  flistor.  F  rancor,  torn.  2. 

5  Gall.  clir.  nov.  ed.  torn.  2.  p.  689. 


eveque  du  Velai ,  et  avoir  dit  qu'il  transfera  son 
siege  au  mont  Anis  ,  sans  marquer  Pepoque 
de  son  episcopat ,  il  ajoute  la  note  suivanle  au 
bas  de  la  page.  Hie  sequimur  communem  senten— 
Uam,  cum  nondum  certiorem  teneamus.  Objici 
tamen  potest  tempore  GregorU  Turonensis ,  et  S. 
AureUi  Vallavensis  episcopi,  de  quo  infra,  nondum, 
Atuchim  fuisse  cwitatem  episcopalem  ;  quando  (fc 
eo  loquens  Gregorius  toe  habet ;  ingressus  autem 
Velavae  urbis  terminum ,  ad  locum  quern  Ani— 
cium  vocitant,  accedit.  Sanide  urbe  episcopal*  nan 
ita  loqueretur  Gregorius  Turon.  Forti  S.  Evodhts 
postponi  deberet  S.  Aurelio  :  nihil  enim  de  chro— 
nologia  istorum  episcoporum  constat  usque  ad 
reUum.  Aliunde  idem  Gregorius  non  obscure 
gnificat  infra ,  Aurelium  episcopum  apud 
tunc  sedem  habuisse ,  qualiter  Aurelio  ibidem 
tunc  consistenti  episcopo  bellum  inferred  Fortd 
Anicium  tunc  tantum  castrum  erat,  situ  plus 
quam  arte  munitum,  quod  nondum  in  magnam 
urbem  creverat ,  quia  recens  erat  sedis  episcopaiis 
ad  hunc  locum  translatio  ;  en  quoi  le  P.  de  Sainte 
Marine  semble  se  contredire  :  mais  rien  u*es€ 
plus  vrai ,  que  la  conjecture  qirfl  donne ,  qu  il 
faut  placer  Fepiscopat  de  S.  Vosi  apres  celui  de 
S.  Aurele ,  comme  nous  le  ferons  voir  bienldt. 

4°.  Le  silence  de  la  relation  de  Fan  1428.  tou- 
chant  la  translation  de  Feveche  au  Pui,  ne  decide 
rien  ni  pour  ni  centre. 

5°.  On  a  vu,  que  Vital  est  qualifie  moine  dans 
cette  relation,  et  qtfil  y  est  marque,  que  le  roi 
ruina  son  abbaye. 

6°.  Notre  critique  nie  que  la  transaction  passee 
entre  Norbert  et  le  vicomte  de  Polignac,  lou- 
chant  la  cession  du  lieu  de  S.  Paulian,  ait  eu 
son  execution,  sur  le  fondement  que  Jean  de 
Cumenis  ceda  ce  lieu  en  1306.  au  vicomte  de 
Polignac;  mais  toute  la  preuve  qu'on  en  apporte, 
cpnsiste  dans  ces  deux  lignes  inserees  dans  les 
Preuves  du  Gallia  Christiana  * :  Joannes  de  Cu- 
menis transigit  cum  Armando  vkecomite  de  Poli- 
gnac, se  dicente  majorem  annorum  xh.  pro  juris- 
dictione  oppidi  S.  Pauliani  kcccvi.  mense  Junii. 
Mais  une  transaction  n'est  pas  une  cession  :  il 
s'agissoit  d'un  differend  entre  Feveque  et  le  vi- 
comte au  sujet  de  la  juridiction  sur  le  bourg  de 
S.  Paulian ;  ce  qui  suppose  que  le  vicomte  en 
6toit  alors  en  possession. 

7°.  Le  proces- verbal  de  Pelevation  des  reli- 
ques de  S.  Vosi  en  1712.  est  la  seule  objection 
qui  mente  quelque  attention.  On  trouva,  dit-on, 
dans  le  maftre-autel  deux  marbres,  sur  Tun  des- 
qucls  etoit  Pinscription  suivante.  Ek  requiescit 

i  Tom.  2.  p.  239. 
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corpus  S.  Evodii,  primi  eccksice  Aniciensis  prce- 
sutis;  et  le  P.  de  Montfaucon  et  les  messieurs 
de  FAcademie  des  belles  lettres  de  Paris  de'cide- 
rent,  que  les  caracteres  de  cette  inscription 
etoient  du  Steele  de  Charlemagne.  11  y  a  dans  le 
me'raoire  qui  fui  envoye*  a  cette  occasion  a  M.  le 
cardinal  de  Polignac,  et  qui  nous  a  6te*  commu- 
nique,  «  que  D.   Bernard  de  Montfaucon,  D. 
»  Denys  de  sainte  Marthe,  D.  Edmond  Martene, 
»  et  queiques  messieurs  de  FAcad£mie  des  belles 
» lettres  deciderent  que  cetle  inscription  etoit 
»  des  (ems  Carotins;  »  ce  qui  comprend  la  se- 
conds race  de  nos  rois.  Ainsi,  en  reconnoissant 
cette  inscription  pour  aulentique,  nous  aban- 
donnons   volonliers    les    conjectures  qui  nous 
avoient  fait  eroire,  que  Norbert  e*toit  le  premier 
eveque  du  Velai  qui  avoit  transfere  le  siege  epis- 
copal au  Puij  et  nous  convenons  qu'on  doit  rap- 
porter  cette  translation  a  S.  Vosi.  La  difficult 
est  d'en  fixer  l'epoque,  et  e'est  ce  que  nous  allons 
tenter. 

Nous  avons  deux  autorites  incontestable,  qui 
prouvent  que  le  siege  episcopal  n'eHoit  pas  en- 
core au  Pui  au  v.  et  vi.  siecles ;  sea  voir  la  notice 
des  cites  des  Gaules  dress£e  sous  l'empire  d'Ho- 
norius ,  et  le  passage  de  Gregoire  de  Tours  que 
nous  avons  discute\  D'ailleurs  Gregoire  de  Tours, 
qui  etoit  ne  en  Auvergne,  pal's  voisin  du  Velai , 
nc  dit  rien  ni  de  Feglise  de  Ndtre-Dame  du  Pui , 
ni  de  S.  Vosi,  ce  qu'il  n'auroit  pas  oublie,  ayant 
entrepris  principalement  l'histoire  eccl£siaslique 
des  Gaules,  si  cette  eglise  eut  eHe*  b&lie,  et  si  ce 
saint  eut  vlcu  au  in.  siecle.  Enfin  nous  avors 
fait  voir  qu'on  n*a  rien  de  certain  toucbant  l'epo- 
que  do  la  construction  de  Feglise  de  Ndtre-Dame 
du  Pui ,  et  de  Fepiscopat  de  S.  Vosi.  On  ne  peut 
done  rapporter  au  pl&UH  Tun  et  Fautre  qu'au  vn. 
siecle.  Or  nous  trouvons  un  S.  Vosi  vers  la  fin 
du  vn.  siecle ;  et  il  en  est  fait  mention  dans  les 
vies  aulentiques  de  S.  Prix  ou  Priest  ( Prajecti) 
el  de  S.  Bonit  evdques  de  Clermont  en  Auver- 
gne, ecriles  par  des  auteurs  contemporains.  II 
est  marque*  *  dans  la  derniere,  que  S.  Bonit 
ayant  abdique  l'episcopat  au  bout  de  dix  ans,  prit 
Inhabit  monastique  dans  Tabbaye  de  Manlieu  en 
Auvergne,  que  S.  Genes  evdque  de  Clermont 
avoit  fondeedans  son  propre  fonds,  et  oil  il  avoit 
etabli  Vosi  pour  premier  abbe* :  Quern  superius 
prwfatum  locum  dudum  Genesius  nobilissimus  pon- 
Ufex  ccenobium  in  propria  constituit  gleba ,  atque 
virum  venerabilem  Evodium  instituit  patrem.  S. 
Vosi  premier  abbe*  de  Manlieu,  est  reconnu  pour 

»  Act.  SS.  ord.  Benedict,  sate.  3.  part.  1.  p.  90. 
et  freq. 


saint  * ,  et  S.  Genes  fonda  cette  abbaye  durnnt 
son  Episcopal ,  qui  s'etend  depuis  Tan  656.  jus- 
qu'en  660.  Ainsi  cette  abbaye  aura  ete*  fondce 
vers  Fan  657.  comme  Fa  marque  le  P.  Mabillon*. 
Nous  trouvons  d'un  autre  cdte*  dans  la  vie  de  S. 
Prix ,  £veque  de  Clermont ,  que  ce  saint  prelat 
engagea  5  vers  Fan  665.  le  comte  Genesius  a 
fonder  Pabbaye  de  lilies  de  Cbamaliere  au  faux- 
bourg  de  Clermont,  et  qu'il  donna  Vosi  pour 
superieur  aux  religieuses.  In  quo  monasterio, 
ad  exercendam  normam  fidei  religionisque ,  ac 
mortificationis  custodiam  Evodium  summum  prce- 
fecit,  et  ad  necessitatem  eorum  res  suasjure  ob- 
tentas  inibi  delegavit.  II  nous  parol t  Evident ,  que 
S.  Vosi  premier  abbe*  de  Manlieu ,  et  superieur 
des  religieuses  de  Cbamaliere,  n'est  que  la  meme 
personne ,  el  qu'il  fut  elu  queiques  annees  apres 
et  vers  Fan  670.  6veque  du  Pui.  Ainsi  apres 
avoir  fait  bdlir  Feglise  de  Notre-Dame  du  Pui , 
il  y  aura  transfere  le  siege  episcopal  a  la  fin  du 
vn.  siecle.  11  n'y  a  rien  en  tout  cela  qui  ne  s'ac- 
corde  parfaitement ,  et  qui  ne  soit  fonde  sur  les 
monumens  les  plus  aulentiques ;  en  sorle  que 
par-la  loutes  les  difficultes  s'evanouissent. 

8°.  Apres  ce  que  nous  venons  d'&ablir,  il  est 
inutile  de  repondre  a  Fobjeclion  qu'on  nous  fait 
toucbant  les  actes  de  S.  Aggreve  eveque  du  Pui, 
qui,  suivant  les  meilleurs  critiques  *,  n'ont  rien 
d'autenlique.  Ainsi  si  S.  Aggreve  a  ete  verita- 
blement  eveque  du  Pui  ou  d'Anis,  son  episcopat 
doit  &rc  place  apres  celui  de  S.  Vosi.  On  peut 
rapporter  son  martyre  a  Firruplion  des  Sara- 
sins  dans  le  Velai  en  729.  lis  firent 5  en  effet 
alors  souffrir  le  martyre  a  S.  Chaflre  abbe  de 
Carmeri  ou  du  Monastier  situe*  au  voisinage  du 
Pui. 

9°.  Le  neuvieme  article  n'est  pas  plus  solide ; 
et  lous  les  raisonnemens  qu'on  fait  pour  affoiblir 
le  tcmoignage  du  P.  le  Cointe  et  de  PabW  Cha- 
telain ,  qui  prouvent  par  la  notice  des  cites  des 
Gaules  dressee  sous  l'empire  d'Honorius,  que  la 
ville  du  Pui  n'etoit  pas  Episcopate  au  v.  siecle, 
portent  a  faux.  D'ailleurs  on  se  contredit :  on 
soutient  d'un  cdte  que  la  ville  de  Vallava  ou  de 
S.  Paulian  etoit  dans  le  terns  de  cette  notice  la 
seule  ville  du  Velai,  et  on  pretend  de  1'autre, 
que  e'est  de  la  ville  du  Pui  dont  il  s'agit  dans  la 
meme  notice,  parce  qu'elle  &oit  alors  la  capitale 

i  V.  Gall.  chr.  nov.  edit.  torn.  2.  p.  301. 
?  Annal.  Bened.  lorn.  1. 

3  Act.  ib.  wee.  2.  p.  640.  et  seq. 

4  V.  Boll.  1.  Fcbr.  Gall,  christ.  nov.  ed.  loin.  2. 
p.  992.  col.  1. 

5  V.  Hist,  dc  Langucd.  1.  8.  n.  21.  p  78. 
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du  Velai,  ce  qui  est  en  question,  et  une  petition 
de  principe. 

10°.  L'acle  produit  n'est  pas  da  regne  de  Louis 
le  D6bonnaire;  et  pour  le  prouver,  nous  Je  rap- 
porterons  en  entier. 

Ego  Bosa  et  uxor  mea  Magemburgis  cogitamus 
de  Dei  miscricordid ,  quod  Dominus  noster  Jesus- 
Christus  misereatur  nostrt ,  et  genitoris  met,  et 
genitricis  mece  Rodois,  et  germani  mei  Dodonis; 
pro  hoc  donamus  de  rebus  propriis  nostris  beata 
genitrici  Virgini  Marice  in  casa  Dei  qua  est  cons- 
tructa  in  pago  Vallavense ,  in  villa  qua  vocatur 
Ankium ,  ubi  Norbertus  episcopus  pastor  est  ei. 
Ipsa  res  quas  donamus  sunt  in  pago  Viennense , 
in  agro  Colombarense ,  in  villa  quce  dicitur  Arla- 
bosc  quod  donamus,  hoc  est,  casa  indominicata 
cum  curtile  et  hortile.  Et  ex  tuo,  una  cum  arbo- 
ribus;  et  est  ecclesia  indominicata,  qua  est  cons- 
truct in  honors  sancta  Maria  una  cum  presbite- 
ratu  et  decimis;  hoc  donamus  et  in  vineis  et  in 
campis,  et  pratis  et  silvis,  et  in  molendinis;  do- 
namus omnia  quacumque  in  ipsa  villd  aspiciuntur 
vel  aspicere  videtur ;  denamus  etiam  supradicta 
casa  Dei  castellere  quod  est  ultra  Dosot  et  quidquid 
aspicit  vel  aspicere  videtur;  et  donamus  ibi  aliam 
villam  qua  nominatur  Gurdis  cum  ecclesia  sancti 
et  quidquid  ipsa  villa  aspicit;  et  donamus  ibi 
aliam  villam  qua  vocatur  in  Laval,  ct  quidquid 
ad  ipsam  villam  appendit;  et  donamus  aliam  vil- 
lain qua  dt'eetur  Fabricas,  donamus  etiam  aliam 
villam  qua  vocatur  Licas;  quidquid  ergo  ad  ipsas 
villas  suprascriptas  aspicit  vel  aspicere  videtur, 
et  quidquid  inquisilum  sit,   aut  inquirendum  est 
donamus,  ea  tamen  ralione,  dummodo  nos  pariter 
vivimus,  usum  et  fructum  possideamus.  Et  si  de 
nobis  par  parem  supervixerit ,  usum  et  fructum 
semper  possideat ;  et  si  infans  de  nobis  natus  out 
procreatus  fuerit,  ipse   hareditati  succedat.    Et 
donatio  et  sancta  Maria  semper  serviat  de  ipsis 
rebus  subscripts;  ipse  autem  episcopus  qui  est  et 
qui  erit,  unam  medietatem  in  manu  sud  teneat, 
aliam  medietatem  canonici  sancta  Maria  reci- 
piant  et  possideant:   sed  neque  episcopus  neque 
canonici,  nee  vendere,  neque  donare,  neque  com- 


mutare,  neque  m  fevo  donare  kcentiam  kabeant  ,- 
sed  semper  ipsam  hartditatem  in  manu  sua  te- 
neant,  et  qui  hoc  facers  vohterit,  simiks  sit  Judm 
traditori  qui  Dominum  suum  tradtdit,  et   cum 
Baton  et  Abiron  in  inferno  crucietur.  Beelzebuth 
quoque  princeps  damoniorum  et  satellites  ejus  ju- 
dkes  sint  illius,  et  si  hoc  fecerit  aUquis  eorum, 
corpus  ejus  in  vitd  sud  cadat  in  lepram  sicui  fieU 
Naaman  Cyrus  quern  Dominus  liberavit  per  EU-* 
seum  prophetam  ;  et  si  hoc  fecerit  out  episcopus 
aut  canonicus,  supradicta  hareditas  adpropinquos 
vel  ad-  consanguineos  nostras,  et  in  manu  iliarum 
revertatur;  ea  tamen  rations  dummodo  nos  vidi- 
mus donamus  sancta  Maria  per  unum  quemque 
annum  in  vestitura  modios  duos,  unum  de  annona 
et  alterum  de  vino.  Sani  si  quis,  aut  nos,  aut 
ullus  de  haredibus  nostris,  aut  uttus  homo ,  aut 
immensa  persona  hanc  donationem  tngusetere, 
aut  infringers  vohterit ,  non  hoc  valeat  vindicate 
quod  repctit,  sed  componat  tantum,  et  alius  tan- 
turn  quantum  ipsa  res  valere  potuerint.  Ista  pro*- 
sens  donatio  ante  facta  omni  tempore  stabiUs  et 
firma  permaneat,  cum  stipulations  subnixd.  Hoc 
donatio  facta  est  in  mense  Julio  ferid*quartd  anno 
duodecimo  regnante  Ludovico  imperatore....  Boso 
qui  fecit  istam  donationem  firmat....  Magemburgis 
firmat...,  Votgrinus  firmat....  Rionaldus  firmat.... 
Hugo  Remensis  clericus  transtulit  veterem  cartam 
in  hanc ,  quia  deleta  erat. 

L'episcopat  de  Norbert  enono6  dans  eel  acle , 
en  determine  Fe'poque.  Or  ce  prelal  ftoit  place' 
sur  le  siege  Episcopal  du  Velai  a  la  fin  du  rx. 
siecle  et  au  commencement  du  x.  L'acte  est  done 
de  la  douzteme  annto  du  regne  de  I'empereur 
Louis  YAveugle  qui  dominoit  dans  le  Vivarais  ou 
il  a  6te*  dress6,  et  il  appartient  par  consequent 
a  Fan  912.  *  Norbert  6toit  alors  eveque  du  Poi. 

i  1°.  II  s'ensuit  de  ce  que  nous  avons  deja  dit , 
que  les  litres  d'Aniciensis  et  de  Vallavensis  epis- 
copus, ne  peuvent  eire  synonimes  que  depuis  la 
fin  du  vn.  Steele;  e'est-a-dire,  depuis  la  trans- 
lation du  stege  episcopal  au  Pui. 

i  Hist,  de  Languedoc,  torn.  %  note  xivi.  n.  4. 
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Stir  left  armoiries  des  comics  dc  Toulouse. 

Livre  XV.  n°  61.  pag.  290.  et  seq. 

Raymond  de  S.  Giles  comte  de  Toulouse, 

portoit  la  croix  de  Toulouse  en  plein  dans  ses 

armes,  quelques  annees  avant  qu'il  se  croisdt 

pour  Fexpeclition  de  la  Terre-sainte.  C'est  ce 

qui  paroft  par  son  sceau,  pendant  a  la  charte 

qu'il  donna  en  1088.  en  faveur  de  Fabbaye  de 

&  Andre  d' Avignon,  et  que  nous  avons  inseree 

dans  nos  preuves  i.  D.  Jerome  Deidier  noire 

confrere,  qui  nous  a  envoye  les  variantes  de 

cette  charte,  prises  sur  Forigmal  conserve  dans 

les  archives  de  cette  abbaye,  a  fait  dessiner  exac- 

tement  le  sceau  qui  est  en  plomb,  et  nous  le 

donnons  dans  ce  volume,  avec  les  autres  sceaux 

de  la  maison  de  Toulouse  et  de  la  noblesse  de  la 

province,  n°  3.  II  est  vrai  qu'il  n'est  pas  fait  mention 

de  Fapposilion  du  sceau  dans  Facte :  mais  nous 

en  avons  des  exemples  dans  quelques  aulres 

charles  de  Raymond  de  S.  Gilles,  oil  il  a  fait 

certainement  apposer  son  sceau ,  quoique  cela 

nesoit  pas  exprime  dans  Facte.  Telle  est  la  charte 

que  ce  prince  donna  en  1096.  au  concile  de  Nis- 

mesen  feveur  de  Fabbaye  de  S.  Gilles,  qu'on, 

peut  voir  dans  nos  preuves  *,  et  oil  il  n'est  rien 


dit  de  Fapposition  du  sceau ,  lequel  y  fut  neant- 
raoins  appose,  comme  il  est  prouve*  par  le  le- 
moignage  *  que  Raymond  eveque  d'Apt  rendita 
ce  siyet  en  1151.  Et  vidi  instrumentum  gwrpi- 
tionis,  Raimundi  comitis  sigillo  signatum. 

11  resulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire ,  que 
les  armoiries  des  grands  seigneurs  commence- 
rent  a  elre  en  usage  quelques  annees  avant  la 
premiere  croisade,  a  la  fin  du  xi.  siecle;  et  nous 
ne  croyons  pas  qu'on  puisse  rien  trouver  de  plus 
ancien  sur  ce  sujet,  que  le  sceau  de  Raymond 
de  S.  Gilles  de  Fan  1088.  Ainsi,  s'il  pril  les  ar- 
moiries qu'il  transmit  aux  com  les  de  Toulouse 
avant  qu'il  parttt  pour  la  Terre-sainte,  il  est 
toujours  vrai  de  dire  qu'il  fut  le  premier  de  ces 
corales  qui  en  ait  eu.  Nous  observerons  encore 
que  les  comtes  de  Toulouse  scellerent  toftjours 
depuis  en  plomb  les  chartes  qu'ils  donnerent 
pour  leurs  domaines  situes  dans  Fetendue  de 
leur  marquisat  de  Provence,  ou  du  comtat  Ve- 
naissin,  d'oii  Fabbaye  de  S.  Andr6  d'Avignon 
dependoit j  de  quoi  nous  avons  plusieurs  preu- 
ves. Enfih  il  paroft  que  les  plus  anciens  sceaux 
pendens  au  has  des  chartes,  furent  aussi  en 
plomb,  comme  il  parott  par  celui  d'Aldebert 
eveque  de  Nismes  de  Fan  1174.  qui  est  aussi 
en  plomb,  et  que  nous  donnons  parmi  ceux  des 
ecclesiasliques ,  n°.  11. 


TOME  QUATRlEME. 


i. 

Sur  le  cortimenlaire  sur  les  psaumes  de  Gautier  Iveque 

de  Maguelonue. 

Liv.  IVL  ftp  6.  pag.  6. 

Outre  Fouvrage  de  Letbert  ou  Lietbert,  cha- 
noine  de  Lille  en  Flandres,  et  ensuile  abbe  de 
S.  Ruf  d'Avignon ,  inlilute  les  Fleurs  des  pseau- 
mes,  auquel  Gautier  Eveque  de  Maguelonne 
ajouta  une  preface,  ce  dernier  composa  lui- 

t  Tom.  3.  p.  592.  et  seq. 
*  Tom.  3.  ib.  p.  604.  el  seq. 


raeme  un  commentaire  ou  Exposition  sur  les 
pseaumes,  qu'il  tira  pour  la  pi Q part  de  Fouvrage 
de  Letbert,  comme  Fa  prouve  M.  de  Yillebrun 
cure*  de  sainte  Anne  de  Montpellier,  dans  une 
dissertation  manuscrite  qu'il  nous  envoya,  et  qui 
a  paru  dans  un  des  Mercures  de  France  s.  M.  de 
Yillebrun  fit  cette  dissertation  a  Foccasion  d'un 
manuscrit  qui  s'est  trouve*  parmi  ceux  de  feu 
M.  Colbert  eveque  de  Montpellier,  et  qui  con- 
tient  le  commentaire  ou  V Exposition  sur  les  pseau- 

*  Tom.  4.  pr.  p.  465 . 

*  Noremb.  1739. 
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mes  par  Gautier  evSque  de  Maguelonne,  qui  y  est 
qualifie  Saint. 


II. 

Sur  Alfooie  II.  comte  de  Toulouse ,  ills  d'Alfoiue- 

Jourdaio. 

Lto.  XVII.  n°  81.  pag.  135. 

Am  preuves  que  nous  avons  deja  donnees  de 
l'existence  d'Alfonse  fils  puine  d'Alfonse-Jour- 
dain  comte  de  Toulouse ,  on  peut  en  ajouter  une 
bien  autentique1.  C'est  une  de  ses  chartes  del'an 
1154.  dans  laquelle  il  prend  le  litre:  Par  la 
grace  de  Dieu  comte  de  Toulouse ,  due  de  Nor- 
honne  et  marquis  de  Provence }  et  donne  le  cha- 
teau de  Lirac  dans  le  diocese  d'Avignon  en  deca 
du  Rhone ,  a  Isnard  de  Laudun  religieux  de  S. 
Andr6,  et  prieur  de  S.  Pierre  de  Lirac.  Cet  ac(e 
prouve  notre  conjecture  ,  qu'Alfonse  partagea 
avec  Raymond  V.  son  frere ,  les  domaines  d'Al- 
fonse-Jourdain  leur  pere ,  ou  plQtdt  qu'ils  lespos- 
sederent  par  indivis.  Nous  ignorions  qu'Alfonse 
frere  puine  de  Raymond  V.  eut  laisse  posterite : 
mais  nous  trouvons  dans  cet  acte  qu'en  1154.  il 
avoit  un  fils  nomme  Raymond ,  qu'il  faudra  ajotiv 
ter  a  la  genealogie  des  comles  de  Toulouse.  Ray- 
mond fils  d'Alfonse  II.  sera  mort  vraisemblable- 
nient  sans  posterite ,  puisque  Raymond  V.  son 
oncle  reunit  en  sa  main  tous  les  domaines  de  la 
maison  de  Toulouse.  Nous  ajouterons  ici  cet  acte, 
qui  est  tres-interessant. 

(  ANN.  1154  ».  ) 

Notum  sit  omnibus  et  manifestum ,  quod  anno 
Dominice  Incarnationis  mcliv.  mense  Decembri , 
domino  domino  Ludovico  Francorum  rege.  Ego 
Anfos  Dei  gratia  comes  Tolosa? ,  dux  Narbonne , 
marquio  Provincie  ;  essendo  apud  AUracum  Ave- 
nionensis  diecesis  in  presentia  domini  Isnardi  de 
Lauduno  monacho  monasterii  santi  Andree,  prio- 
ns ecclesie  sancti  Petri  de  Aliraco,  dono,  concedo 
tuis ,  tibi ,  et  ecclesie  tue  omnibus  infuturumsuc- 
cessoribus  in  dicta  ecclesia  prioribus  existentibus , 
meum  castrum  supradictum,  cum  villa,  et  totum 
terre  sibi  contiguum  et  adjacentem ,  cuUum ,  sive 
incultum ,  patuosum ,  et  nemorosum ,  et  montuo- 
sum,  omnes  tascas  fructuum,  sexte ,  septime, 
octave  et  none  partis  fructuum,  molendinwn,  et 

i  Y.  notes  torn.  2.  p.  49(5.  el  torn.  4.  note  it. 
n.  16. 

2  Sur  l'origlnal  conserve  dans  les  archives  du  mo- 
nasterc  de  Nolre-Dame  de  Rocheforl. 


furnum  banerium ,  usagia  aqua/rum ,  decursus  ip- 
sarum ,   cum  omni  media  jurisdictions  men    et 
mixti  imperii ,  et  juris  alodii ,  et  trezeni  ,  quod 
pater  meus  habebat ,  et  ego  habeo  in  predicUs  ter- 
ra ,  tarn  urbanis  quam  rusticis ,  excepto  iUo  tene- 
mento  quod  dot  tascam  domino  de  Sabrano  tan- 
quam  sibi  pertinenti.  Dono  autem  omnia  hec  pro 
salute  anirrw  mee  ;  parentumque  meorum,  ut  ilia 
habeas  et  possideas  quiets,  et  pacified;  que  videli- 
cet terminantur  et  confrontantur  cum  supradkto 
tenemento  de  Sabrano ,  et  tenemenio  sancti  Victo- 
ris  ab  una  parte,  et  ab  alia  parte  cum   terra 
sancti  Laurentii  de  Arboribus ,  et  ab  alia  cum  pa- 
tuis  de  Tavellis  ;  nee  non  de  Rocamaura,  sive  U- 
lius  tenemenio,  et  nemore  de  Claire;  et  propter 
hoc  tu  rmhi  dedisti  mille  et  quater  centos  soUdos 
Raimundenses ,  in  presentia  mei  filH  Ranmtndi, 
et  domini  Guerandi  abbatis  monasterii  sancti  An- 
dree. Testes  hujus  rei  fuerunt  Petrus  de  Sabrano 
decano  sancti  Andree,  Bernardus  de  Rocamaura, 
et  Petrus  ejus  filius,  Guillelmus  de  Podio-aUo, 
Ugo  de  Baucio,  Feraldo  de  Baucio ,  Raymundo 
Alberti,    Raymunaus  Pelegrinus,    Raymond** 
Rocafbrt,  Joannnes  Robin,   Petrus  Raymundi, 
et  multi  alU.  Ego  Stephanus  notarius  presens  fid 
et  de  mandato ,  et  autoritate  dicti  domini  eomitis , 
et  ad  requisitionem  jam  dicti  domini  prions  hoc  m- 
strumentum  scripsi,  signavi,  cum  bulla  phtmbea 
in  ftllis  sette  rubee  pendenti  sigillavu 


IV. 

Sur  PitineVaire  de  Beiijamiu  de  Tudele. 
Liv.  XVIII.  fi°  78.  pag.  212.  c.  2. 

Nous  avions  cru  sur  l'autorite  de  Constantin 
I'Empereur ,  traducteur  de  l'ilineraire  de  Ben- 
jamin de  Tudele ,  que  ce  voyageur  parloit  de 
Beaucaire :  mais  M.  Astruc  *  a  fait  voir  qu'il 
s'agit  dans  l'endroit  cite ,  de  Posquieres  pres  dc 
Vauvert  au  diocese  de  Nismes ,  et  qu'il  n'en  parle 
que  comme  d*un  gros  bourg,  et  non  comme 
d'une  ville  considerable.  Ainsi  il  faut  appliquer 
a  Posquieres  ce  que  nous  avons  dit  qu'il  rappor- 
toit  de  Beaucaire.  M.  Astruc  fait  voir  aussi  que 
c'est  mal-a-propos  que  les  traducteurs  de  ce  Juif 
lui  font  donner  le  nom  de  Nogres  au  bourg  de 
S.  Gilles ;  et  que  Benjamin  a  voulu  dire  seule- 
ment ,  qu'il  trouva  au  village  appellS  Bourg  de 
S.  Gilles ,  le  rabbin  Abba-Mari  intendant  de 
Raymond  V.  comte  de  Toulouse  et  de  S.  Gilles. 

» Memoir,  pour  I'hist.  nalur.  du  Langued.  1W- 
et  seq. 
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i. 


Sor  qoetqaes  cireonstances  de  1'histoire  et  do  U  gaerre 

des  Albigeois. 

Liv.  XXL  Notes  F.  et  TIL 

Le  P.  Touron ,  qui  a  donne*  en  1739.  la  vie 
de  S.  Dominique ,  contredit  en  divers  endroits 
ks  fails  que  nous  avons  rapportes  touchant  Fhis- 
toire  et  la  guerre  des  Albigeois. 

I.  II  pretend A  d'abord  que  ce  fut  vers  la  fin 
de  Fan  1205.  que  ftvdque  d'Osma  et  S.  Domini- 
que arriverent  a  Montpeliier  a  leur  retour  de 
Rome ,  et  qulls  se  joignirent  aux  douze  abbes  de 
Fordre  de  Citeaux ,  et  que  par  consequent  c'est 
depuis  eette  e*poque  jusqu'au  qualrieme  eoncile 
de  Latran ,  qu'il  taut  compter  les  dix  amAes  que 
saint  Dominique  employa  a  sa  mission  centre  les 
her6tiques ,  suivant  les  ecrivains  de  son  ordre. 
II  dit,  deux  pages  apres  s  que  o'est  depuis  le 
commencement  de  Fan  1306.  qu'on  doit  comp- 
ter les  dix  annexes  de  cette  mission :  mais  nous 
avons  (ait  voir  5  6videmment  que  Feveque 
dXtema  et  £•  Dominique  n'arriverent  a  Montpel- 
iier qu'apres  Piques  et  vers  le  mois  de  Juillet 
de  Tan  1206.  et  le  P.  Touron  n'a  pas  detruit  nos 
raisons.  D'ailleurs  depuis  le  commencement  de 
Fan  1206.  jusqu'au  eoncile  de  Latran  tenu  en 
121ft.  il  n'y  a  que  neuf  ans. 

II.  II  nous  feit  une  cbicane  sur  ce  que  nous 
avons  adopts  *  Fopinion  de  Gatel ,  touchant  Fori- 
gine  du  nom  ti Albigeois  donne*  aux  her&iques  de 
la  province  au  xiii.  siecle.  a  Si  les  auteurs  de 
»  Fhistoire  de  Languedoc,  dit-il,  regardant  comme 
9  un  fait  certain,  que  les  her&iques  ne  com* 
»  mencerent  d'etre  appelles  Albigeois  que  dans 
»le  xm.  siecle,  ils  doivent  rejetter  Fopinion  de 
»  Gatel ;  car  si  les  sectaires  avoient  et&  nommez 
»  Albigeois  du  lieu  ou  ils  furent  condamnes,  ce 
»  mot  leur  auroit  ete  sans  doute  donne*  apres  leur 
»  condamnation.  II  n'est  done  pas  naturel  de  penr 
» ser,  qu'on  ait  commence*  seulement  dans  le 

t  Pag.  36. 

*  Pag.  38. 

3  Hist,  de  Lang.  torn.  5.  note  vii.  ibid. 

♦  Htei.  de  Lang.  ibid,  note  v. 

tomi  ix. 


»  xm.  siecle  a  les  appeller  Albigeois,  a  cause  du 
»  eoncile  qui  les  avoit  condamnes  dans  le  diocese 
»  d'Albi  quarante  ans  auparavant,  d'autant  mieux 
»  que  le  eoncile  de  Latran  fbudroya  ces  seclai- 
»  res  en  1179.  ou  si  on  veut  que  le  sentiment  de 
»  Gatel  soit  probable  (comme  on  le  fait  entendre , 
»  et  comme  il  Fest  sans  doule),  il  feut  convenir 
»  qu&  des  le  xn.  siecle ,  tous  les  her&iques  fu- 
»  rent  quelquefois  appelles  Albigeois.  Les  paroles 
»  de  Pierre  de  Yaux-sernai ,  loin  d'etre  contrai- 
»  res  a  cette  opinion,  la  favorisent  ouvertement.  » 
En  adoptant  le  sysl£me  de  Gate! ,  il  n'est  pas 
necessaire  de  supposer  que  les  her&iques  ayent 
ele  appelles  Albigeois  au  xn.  siecle ,  tandis  qu'i) 
n'y  a  aucun  monument  qui  le  prouve ;  et  on 
d£fie  le  P.  Touron  d'en  produire  quelqu'un. 
Pierre  de  Yaux-sernai  atteste  que  ce  furent  les 
Strangers  qui  donnerent  le  nom  d5 Albigeois  aux 
heYetiques.  Get  auteur  ne  marque  pas  l'epoque 
precise  oil  ils  commencerent  a  le  leur  donner : 
maisjni  lui  ni  aucun  autre  ne  s'en  sont  pas  ser- 
vis  avant  la  croisade:  preuve  qu'il  n'etoit  pas 
encore  en  usage  avant  ce  tems-la.  Les  Strangers 
qui  se  croiserent ,  peuvent  done  avoir  mis  ce 
nom  en  usage  dans  le  terns  de  Fexpexiition ,  soit 
parce  que  les  her&iques ,  contre  lesquels  ils  al- 
loient  combaltre ,  avoient  6te*  condamnes  dans  un 
eoncile  tenu  dans  le  diocese  d'Albi ,  soit  parce 
que  ces  here'tiques  e*toient  en  plus  grand  nombre 
dans  les  domaines  de  Trencavel  vicomte  d'Albi , 
de  Beziers ,  de  Carcassonne  et  de  Rasez ,  que 
dans  le  reste  de  la  province ;  domaines  qu'on  ap- 
pella  dans  la  suite  la  Terre  d'Albigeois.  En  ap- 
prouvant  le  premier  systdme  qui  est  celui  de  Ga- 
tel, nous  n'avons  pas  rejeUe"  le  second:  ainsi 
Pierre  de  Yaux-sernai  ayant  ecrit  la  preface  de 
son  histoire  des  Albigeois  en  1217.  il  peut  fort 
bien  avertir,  qu'il  donne  le  nom  g£n£ral  &  Albi- 
geois aux  here'tiques  du  Toulousain  et  des  autres 
villes  et  chateaux,  parce  que  les  autres  nations, 
(e'est-a-dire ,  les  Strangers  qui  s'etoient  croisesen 
1209.)  avoient  accotitumi  d'appeller  ainsi  les  Mre- 
tiques  Provenpaux. 

III.  La  premiere  dispute,  dit  le  nouvel  ecri- 
vain  de  la  vie  de  S.  Dominique  ' ,  entre  les  mis- 


i  Pag.  52. 
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sionnaires  ei  les  beretknies  Albtgeots,  fut  dam 
tin  bourg  assez  proche  de  MontpelUer.  Pierre  de 
Vaux-sernai  dit 4  que  ce  fut  dans  un  chateau  ap- 
pelle  Carmain :  Exeuntes  auiem  a  Montepessu- 
lano  Oxomensis  episcopus  et  prcefaU  monachi  vene- 
runt  ad  castrum  quoddam  Carmamtm ,  etc.  Le  P. 
Touron  ignore-t^il  que  le  chateau  de  Carmain  ou 
Caraman  est  dans  le  diocese  de  Toulouse  t 

IV.  Le  nouvel  auleur  de  la  vie  de  S.  Domini- 
que ,  apres  avoir  dit  que  ce  saint  fonda  le  mo- 
nastere  de  Prouille  en  1206.  ou  au  commence- 
ment de  Fan  1207.  ajoute  *,  «  Un  historien 
i)  moderne,  toujours  decide,  ne  Iaisse  pas  de  re- 
»  culer  d'un  an  cette  fondation ,  et  de  prltendre 
»  que  le  pere  Echard ,  en  la  mettant  en  1206.  a 
»  ete  trompg  par  les  ecrivains  de  son  ordre ,  qui 
»  ne  se  piquent  pas ,  dit-il ,  d'une  grande  exacti- 
»  tude.  La  preuve  qu'il  apporle  de  son  opinion 
»  fait  juger ,  s'il  se  pique  lui-meme  de  justesse 
»  dans  ses  raisonnemens.  Void  ses  paroles :  On 
»  a  dans  les  archives  5,  etc.  Pour  raisonner  con- 
i>  sequemment ,  continue  le  P.  Touron  ,  it  falloit 
»  dire  au  confraire,  des  le  mois  d'Aout  on  fit  line 
»  donation  k  S.  Dominique  et  a  ses  soeurs ; 
»  preuve  que  le  monastere  de  Prouille  &oit  deja 
»  fonde ,  les  religieuses  de  Prouille  etant  incon- 
»  testablement  les  sours  ainees  et  les  filles  spi- 
»  rituelles  de  S.  Dominique ,  qui  n'avoit  fait  au- 
»  cunc  fondation  avant  celle-la.  Quand  on  ne 
»  craint  pas ,  nous  dil  ensuitc  obligeamment  le  P. 
»  Touron ,  d'accuser  ind^finiment  les  auteurs 
»  d'un  ordre  celcbre  de  manquer  d'exactitude , 
»  on  doit  ex  a clemen I  peser  tout  et  lire  deux  fois 
»  ce  qu'on  veut  publier ,  pour  elre  soi-meme 
»  exact  et  pour  Petre  en  tout.  » 

Ici  le  P.  Touron  nous  en  impose ,  et  nous  met 
en  droit  de  Taccuser  6?infidelit6.  II  est  vrai  que 
nous  avons  dit  au  sujet  des  deux  annees  de  sejour 
que  Pcveque  d'Osma  fit  dans  la  province ,  sui- 
vant  les  ecrivains  de  Pordre  de  S.  Dominique , 
et  apres  avoir  tach6  de  calculer  ces  deux  annees; 
«  lTaiileurs  les  ecrivains  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
»  nique ,  qui  marquent  le  terns  dc  ce  sejour ,  ne 
»  se  piquent  pas  d'une  grande  exactitude ,  puis- 
»  qu'ils  comptent  dix  ans  depuis  le  retour  de  Die- 
»  gue  eveque  d'Osma  en  Espagne  en  1207.  ou 
»  meme  depuis  sa  mort  (en  1208.)  jusqu'au  con- 
»  cile  de  Latran  tenu  en  1215.  »  II  est  evident 
que  nous  ne  faisons  tomber  notre  critique  que 
sur  les  ecrivains  de  l'ordre  de  S.  Dominique , 
qui  marquent  le  terns  du  sejour  de  Vivtque  d'Osma 

i  Hist.  Albig.  c.  3. 

*  Pag.  64. 

*  Hitt.  de  Ltmguedoc,  torn  5.  note  mi. 


en  Languedoc.  Est-il  permis  au  P.  Touron  9  d'une 
proposition  particuliere  <fen   faire  une  propo- 
silion  generate,  ei  voudroit-il  se  rendre  ga- 
rand  de  rexactitude  de  tons  les  anciens  auteurs 
de  son  ordre  dans  la  chronologie?  Nous  sommes 
si  eloignez  d'accuser  tons  les  Dominicains  din- 
exactitude,  que  nous  convenonsavecplaisir ,  que 
eel  ordre  celebre  a  produit  un  grand  nombre 
d'excellens  critiques,  tels,  entr'autres,  que  les 
PP.  Combesis,    Alexandre,  Sen,    le   Quien, 
Echard ,  etc.  Nous  nous  glorifions  en  particnKer 
d'avoir  ete  etroitement  lies  avec  les  deux  der- 
niers ,  et  d'avoir  eu  part  k  lenr  amities  Ce  que 
nous  avons  dit  des  ecrivains  de  cet  ordre ,  qui 
ont  parte  du  sejour  que  Diegue  eveque  cPQsma 
fit  dans  la  province ;  nous  Paurions  dit  des  ecri- 
vains du  nitre ,  stts  avoient  e*te  dans  le  meme  cas. 
V.  Le  P.  Touron  nous  reproche  d'etre  toujour* 
decide".  Nous  conviendrons  aisement,  que  nous 
nous  sommes  determines  lorsque  nous  avons  era 
avoir  des  fondemens  assez  forts  pour  le  faire. 
Nous  en  avons  donne  souvent  les  raisons  dans 
nos  notes ;  sauf  a  ceux  qui  croyent  en  avoir  de 
mejlleures  pour  ('opinion  contrairea  lescombattre. 
La  critique  est  un  champ  vaste  et  libre  qui  est 
ouvert  a  tout  le  monde.  Le  P.  Touron  en  a  use 
ainsi  lui-meme ;  et  sansenlrer  dans  un  plus  grand 
detail ,.  n'est-il  pas  decide"  *  lui-meme  lorsqull 
confond  Pordre  de  ia  milice  de  J.  G.  avec  te  tiers 
ordre  de  S.  Dominique,  comme  nous  Pavoos 
prouve*  evidemment  dans  Pavertissement  *  de 
notre  sixieme  volume.  Le  P.  Touron  a  oubh'e 
les  regies  de  critique  qu'il  a  posees  dans  sa  pre- 
face ,  pour  faire  S.  Dominique  instituteur  et  fbnda- 
teur  de  cet  ordre  militaire,  sans  autre  preuve 
que  Pautorite  de  quelques  auteurs  modernes  de 
son  ordre  qui  Pont  avance.  II  avoit  promis  *  ce- 
pendant  «  de  passer  sous  silence  les  bits  incer- 
» tains  ou  pen  importans,  et  tous  ceux  quil  ne 
» trouveroit  appuyes  que  sur  une  simple  tradi- 
»  tion.  »  Que  n'a-t-il  fait  usage  de  cette  regie  a 
Pegard  de  Pordre  de  la  milice  de  J.  C.  qui  a  ete 
certainement  fonde  *  en  Languedoc  Pan  1220. 
par  le  cardinal  Conrad  evdque  de  Porto  legat  du 
saint  >-iege ,  dans  le  terns  que  saint  Dominique 
6toit  absent  de  la  province?  Le  pere  Touron 
auroit  pu  voir  les  preuves  de  ce  fait  dans  le  cin- 
quieme  volume  de  Phistoirede  Languedoc;  mais  il 
les  a  dissimulees ,  parce  qu'elles  etoient  contrai- 

*  Cb.  17.  p.  113.  et  seq. 

*  Pag.  10. 

3  Pref.  de  la  vie  de  S.  Dominiq. 

*  V.  Hist,  de  Langued.  torn.  5.  p.  204.  et  wq.  ct 
aux  Pr.  p  608. 
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res  a  la  tradition  fabuleuse  qu'il  avoit  interet  de 
so&tenir.  Le  P.  Touron  s'appuye ,  il  est  vrai,  sur 
un  bre/  du  pape  Gregoire  IX.  mais  ce  bref 
prouve  seulement  que  cet  ordre  de  la  miliee 
s^etoit  etendu  en  ltalie  en  1227.  mais  non  pas  que 
S.  Dominique  en  ait  ete  Pinstituteur :  revenons  a 
la  fondation  du  monastere  de  Prouille. 

Nous  avons  dit '  qu'on  n'a  aucun  monument 
qui  prouve  que  le  monastere  de  Prouille  ait  £te 
etaMi  avant  Pan  1207.  Nous  avons  prouve*  que  la 
charte  de  Berenger  archeveque  de  Narbonne  en 
finreur  de  ce  monastere ,  citta  par  le  P.  Echard , 
comme  etent  del'an  1207.  estde  Pan  1208,  parce 
qufelle  est  du  17.  Avril  avant  Paques.  Nous  avons 
ajeute  qu'on  avoit  cPailleurs  une  donation  faite  au 
mois  cPAout  de  Pan  1207.  au  seigneur  Dominique 
cTOsma ,  eta  ses  frcres  et sceurs ,  oil  il  n'est  pas 
parte  de  ce  monastere  ;  d'ou  nous  concluons  qu'il 
n'&oit  pas  encore  fonde  alors ,  et  qui!  ne  le  fut 
que  vers  la  fin  de  la  meme  annite  ou  au  commen- 
cement de  la  suivante.  Le  P.  Touron  conclut  au 
contraire  de  cette  derniere  donation  ,  que  le  mo- 
nastere de  Prouille  etoit  fonde*  alors ;  comme  si  on 
n'avoit  pu  faire  une  donation  a  S.  Dominique,  et 
a  ceui  et  celles  qui  s'6toient  mis  soussa  conduite, 
avant  la  fondation  de  ce  monastere.  Tous  les  his- 
toriens  de  Pordre  de  S.  Dominique ,  conviennent 
cependant  que  ce  saint  avoit  converti  a  la  foy  un 
certain  nombre  de  personnes  de  Pautre  sexe 
avant  que  de  les  rassembler  a  Prouille  et  dty  fon- 
der un  monastere.  Les  religieuses  de  Prouille 
sontincontestablement ,  dit-on ,  les  sceurs  afnees 
et  les  filles  spirituelles  de  S.  Dominique ,  on  en 
convient :  mais  le  seront-elles  moins ,  parce  que 
le  monastere  de  Prouille  n'aura  et6  fond6  qu  a  la 
fin  de  Pan  1207.  ou  au  commencement  de  Pan 
1208.  et  non  en  1206?  Quelle  inconsequence  y 
auroitril  done,  qu'on  ait  fait  une  donation  aux 
freres  et  aux  sceurs  de  S.  Dominique ,  avant  la 
fondation  du  monastere  de  Prouille  ?  II  est  vrai 
que  Bernard  Guidon's  met  cette  fondation  en 
1206.  mais  e'est  une  de  ces  erreurs  de  chronolo- 
gie  qui  ont  echappe  a  cet  bistorien  Dominicain , 
qui  n'a  ecrit  que  plus  d*un  siecle  apres ;  et  e'est 
de  lui  et  de  quelques-uns  de  ses  semblables ,  que 
nous  avons  dit ,  qu*ils  ne  se  piquoient  pas  cPune 
grande  exactitude.  Aussi  avons-nous  s  fait  voir , 
que  cet  auteur,  dans  sa  cbronique   intitulee: 
Praclara  Francorum  fdcinora ,  a  avance  d'une 
annee  plusieurs  autres  foils ,  comme  la  prise  de 
Beziers  par  les  croises  qu'il  met  en  1208.  la  mort 
de  Guillaume  archeveque  de  Bourges ,  qu'il  place 

t  Hift.  de  Lang.  torn.  5  rotb  vn. 
2  HfsLde  Lang.  torn.  5.  notb  vn. 


«n  1207.  elc.  Mais  par  ce  que  nous  avons  de- 
montre  que  Bernard  Guidonis  n'a  pas  et6  exact 
dans  la  chronologie ,  il  ne  s'ensuit  pas  que  nous 
ayons  pr6tendu  accuser  tous  les  autres  historiens 
Dominicains  dfnexactitude ;  et  nous  sommes 
persuades ,  que  si  le  P.  Touron  avoit  rapporte 
fidellement  ce  que  nous  disons  a  ce  sujet ,  et  si 
les  Journalistes  de  Trevoux  4  ne  s'&oient  pas 
rapportes  trop  aveuglementa  son  t£moignage,  ils 
n'auroient  pas  trouve  noire  reprochcet  malpktei 
et  mal  fondS. 

VI.  «  II  est  aise  de  fixer ,  dit  le  P.  Touron  * , 
»  Pepoque  de  la  conference  de  Pamiers  au  mois 
»  de  Juillet  1207.  puisque  les  religieux  de  Gi- 
»  teaux ,  qui  sty  trouverent  presens ,  ne  demeu- 
»  rerent  que  trois  mois  dans  leur  mission,  qu'ils 
»  ayoient  commencee  dans  le  mois  de  May ,  selon 
»  la  chronique  de  Guillaume  de  Nangis.  L'au- 
» teur  de  Phistoire  de  Languedoc  avoue  tout 
»  cela  dans  un  endroit  5  ,  continue-t-il ;  cepen- 
»  dant  il  dit  dans  un  autre  * ,  que  Peveque  d'Osma 
»  retourna  en  Espagne  vers  la  fin  de  Panned 
»  1207.  apres  avoir  assiste  a  la  conference  de 
»  Pamiers.  Gela  ne  parott  pas  exact ;  mais  cet 
»  auteur  avoit  besoin  de  faire  entendre  que 
»  Diego  ne  s'&oit  retire  que  sur  la  fin  de 
»  1207.  pour  accorder  en  quelque  sorte  ce  que 
»  disent.  communement  les  anciens  historiens , 
»  que  ce  prelat  demeura  pres  de  deux  ans  dans 
o  la  mission ,  biennio  feri ,  avec  ce  qu'il  voudroit 
» lui-meme  nous  persuader,  que  Diego  et  S. 
»  Dominique  n'etoient  arrives  a  Montpeilier  a 
»  leur  retour  d'ltalie ,  que  vers  le  mois  de  JuH- 
»  let  1206. » 

Nous  avons  regard^  cette  derniere  e'poque 
comme  un  point  fixe ,  dont  il  n'etoit  pas  permis 
de  s'ecarter,  a  moins  que  le  P.  Touron  ne  prouve 
que  nous  nous  sommes  trompes  ;  sur  quoi  nous 
n'avons  rien  k  craindre  de  sa  part,  parce  que 
nous  avons  mis  ce  fait  dans  l'evidence.  Si  done 
nous  n'avons  fixe  le  depart  de  Peveque  d'Osma  de 
la  province  que  vers  la  fin  de  Pan  1207.  apres  le 
P.  Echard ,  e'est  pour  sauver  Pautorite  des  ecri- 
vains  de  Pordre  de  S.  Dominique ,  qui  assurent 
que  ce  prelat  fit  la  mission  centre  les  heretiques 
de  la  province  pendant  presde  deux  ans :  biennio 
fere.  Mais  en  supposant  d'un  cote*  que  la  confe- 
rence de  Pamiers  se  tint  au  mois  de  Juillet  de  Pan 
1207.  et  etant  certain  de  Pautre ,  par  le  temoi- 
gnage  de  Pierre  de  Vaux-fiernai ,  que  S.  Domi- 

i  Man  17H.  p.  172. 
*  Pag.  72. 

3  Pag.  147.  et  geq. 

4  Tom.  5.  notb  vn.  p.  418. 
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nique  et  F6veque  d'Osma  ne  commencerent  leur 
mission  qu'apres  Paques  de  Fan  1206.  c'est  une 
nouvelle  preuve  de  Finexaclitude  de  ces  ecri- 
vains. 

VII.  <(  Unhistorien  modern  e,  continue  lenou- 
»  vel  auteur  *  de  la  vie  de  S.  Dominique,  ausu- 
»  jet  de  la  bataille  de  Muret ,  pretend  que  la  ca- 
»  valerie  des  princes  allies  n'6toit  pas  deux  fois 
»  plus  nombreuse  que  celle  de  Monfori  :  car, 
»  dit-il ,  si  le  roi  d'Aragon  n'amena  de  tous  see 
»  etats ,  qui  eloient  tres-£tendus ,  que  mille  che- 
»  valiers ,  il  n'y  a  aucune  apparence ,  que  les 
»  comtes  de  Toulouse ,  de  Foix  et  de  Commin- 
»  ges ,  depouilles  alors  de  presque  tous  leurs  do- 
j>  maines ,  en  ayent  pu  rassembler  un  a  grand 
)>  nombre.  Mais  cet  ecrivain  semble  avoir  oublie, 
»  que  la  pldpart  des  places  conquises  par  Simon 
»  de  Monfort ,  s*6toient  alors  rendues  a  leurs 
»  anciens  maftres  ;  et  il  n'a  pas  fait  attention  que 
»  tout  le  paYs  eloit  rempli  dTie>6tique8  riches, 
»  opinialres ,  tres-irrites  et  bien  plus  interessesa 
»  cette  guerre ,  que  les  princes  memes,  qui  ne 
»  s'etoient  jettes  dans  Fembarras  que  pour  les 
»  proteger  et  les  defendre.  » 

II  est  certain  que  dans  le  terns  de  la  bataille  de 
Muret ,  il  ne  restoit  au  comte  Raymond  de  villes 
considerables ,  que  Toulouse  et  Montauban,  que 
les  comtes  de  Foix  et  de  Gomminges ,  les  deux 
seuls  allies  de  ce  prince,  de  quelque  considera- 
tion, dont  les  historiens  fassent  mention ,  et  qui 
marcherent  a  son  secours ,  £toient  alors  depouil- 
les de  presque  tous  leurs  domaines,  dont  Simon 
de  Montfort  avoit  fait  prendre  possession  par 
Amauri  son  fils,  peu  de  terns  avant  la  bataille: 
ce  sent  des  foils  incontestables  que  le  P.  Touron 
ne  scauroit  contredire.  C'est  done  beaucoup  que 
ces  trois  comtes  ayent  pu  rassembler  mille  che- 
valiers parmi  la  noblesse  qui  leur  demeura  fl- 
delle. 

VIII.  Enfin  le  nouvel  ecrivain  de  la  vie  s  de 
saint  Dominique  se  recrie  beaucoup  sur  le  por- 

i  Pag.  162. 
*  Pag.  239. 


trait  que  nous  avons  fait  de  Simon  de  Monfori  : 
mais  comme  it  ne  nous  dit  rien  a  ce  sujet  que  les 
Journalistes  de  Trevoux  ne  nous  ayent  object* : 
et  que  nous  croyons  avoir  pleinement  satisfiatt 
a  leur  critique  dans  Favertissement  de  notre 
sixieme  volume * ,  il  nous  suffira  de  renvoyer 
le  P.  Touron  a  cette  reponse. 


II. 

Sur  le  traili  de  paix  oonclu  cotre  le  roi  S.  Louie  et  IUj- 
mond  VII.  comle  de  Tooloaie. 

Lwre  XXIV.  «•  45.  pag.  363.  et  Prwves,pag.  660. 

et  seqq. 

Le  P.  Brumoi  remarque  dans  le  tome  u.  de 
Fhisloire  f  de  l'eglise  Galicane ,  que  dans  Fade 
original  que  nous  avons  rapports  du  traite  de 
paix  oonclu  le  12.  d'Avril  de  Fan  1228.  ( 1229.  ) 
entre  le  roi  S.  Louis  et  Raymond  comte  de  Tou- 
louse ,  tfest  le  comte  qui  parte  et  non  pas  le  roi- 
Pour  eclaircir  ce  fait  il  faut  ajouter ,  qu*on  dressa 
deux  actes  originaui  de  ce  traite ,  qui  sont  oon- 
serves  Fun  et  Fautre  dans  letresor  des  chartes-du 
Roi.  L'un  de  ces  deux  actes  fut  expedie  au  nam 
du  roi  en  presence  des  grands  officiers  de  la  coo- 
ronne  ,  dont  le  nom  y  est  marque ,  et  fut  soelle 
de  son  sceau,  et  Fautre  au  nom  du  comte  et  seelle 
de  son  sceau.  Comme  Catel*  a  rapporte  Facte 
exp&lie'  au  nom  du  roi ,  nous  avons  cru  devoir 
donner  dans  nos  preuves  *  Facte  qui  fut  dresse  au 
nom  du  comte  Raymond ,  et  qui  fut  delivre  au 
roi $  comme  celui  du  roi  fut  delivre  au  comte.  Ge 
dernier  acte  fut  remis  dans  les  archives  de  la  oou- 
ronne  avec  lesautres  titres  de  la  maison  de  Tou- 
louse ,  apres  la  mort  d'Alfonse  etf de  Jeanne , 
comte  et  comtesse  de  Toulouse ,  lorsque  ce  comte 
eftt  et6  r6uni  a  la  couronne. 

»  Voir  cet  avertitsement. 
a  Pag.  27. 

a  Catel  comt.  p.  332.  et  seqq. 
*  Tom.  ft.  p.  660.  et  seqq. 
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TOME  S1XIEME. 


i. 


Sor  la'coor  des  eonrenlions  de  Nismes. 

Lfo.  XXVIII.  n°  86.  pag.  909.  et  seq. 

Cest  au  passage  du  roi  Philippe  le  Bel  a  Nis- 
mes  en  1304.  qtfon  peut  rapporter  l'institution 
qn'il  fit  de  la  oour  des  conventions  royaux  de  Nis- 
mes  qui  est  un  tribunal  rigoureux ;  il  est  certain 
du  moins  qu'elle  doit  etre  attribute  a  ce  prince. 
Le  roi  Philippe  de  Valois  dans  ses  lettres  *  du 
19.  cFAout  de  Tan  1345.  donnees  en  favour  de 
cette  jurisdiction,  marque  en  effet  qu'on  doit  cette 
institution  au  rot  Philippe  son  oncle  paternel ,  dont 
il  rappelle  les  lettres.  II  est  vrai  que  M.  de  Lau- 
riere  dans  sa  note  D.  touchant  1'ordonnance  de 
Philippe  de  Valois  9  apres  ces  mots  du  texte  ; 
Phflippum  regem  Francorum  quondam  patruum 
nostrum ,  ajoftte  ceux-ci :  nomine  tertnm  ;  ce  qui 
pourroit  faire  croire  que  ce  seroit  le  roi  Philip- 
pe III.  ou  le  Hardi  qui  aurait  donne  l'origine  a  la 


oour  des  conventions  de  Nismes ,  lorsqull  traita ' 
au  mois  de  Fevrier  de  Fan  1277.  ( 1278. )  avecles 
marchands  Lombards  et  Toscans  etablis  dans  cette 
ville.  Mais  il  est  Evident  que  le  roi  Philippe  de 
Valois  dans  ses  lettres  du  19.  d'Aout  de  Fan  1345. 
entend  parler  du  roi  Philippe  le  Bel ,  qui  etoit 
▼Entablement  son  oncle  paternel,  au  lieu  que  le 
roi  Philippe  le  Hardi  etoit  sonayeuL  M.  de  Lau- 
riere  aura  ete*  trompe  sans  doute  sur  ce  que  dans 
le  stile  des  conventions  imprime  a  Nismes  en  1659. 
il  est  marque* ,  comme  il  le  rapporte,  que  le  juge 
des  conventions  royaux  de  Nismes  fat  ifabli  en 
1272.  par  Philippe  III.  Mais  ce  juge  n'etoit  pas 
encore  e*tabli  au  mois  de  Fevrier  de  Fan  1278. 
car  ce  prince  n'en  dit  rien  dans  les  lettres  *  qtfil 
donna  alors  en  faveur  des  marchands  Lom- 
bards et  Italiens  etablis  a  Nismes.  et  dont  on 
a  deja  parte  ;  et  il  leur  donna  le  juge  ordinaire 
et  royal  de  Nismes,  pour  terminer  leurs  diffe- 
rends ,  avec  exemption  de  la  jurisdiction  de  tout 
autre  juge. 


TOME  SEPT1&ME* 


i. 


Sor  la  rivoHedes  habitant  do  Montpellier,  et  qaelques 
aatres  faiU  da  la  fin  do  nr.  siecla. 

Uvre  XXXII.  up  95.  pag.  296.  et  seq.  et  n°  101. 

pag.  304. 

Nous  trouvons  quelques  circonstances  sur  la 
rgvolte  des  habitans  des  Montpellier  en  1376.  sous 
le  due  d'Anjou  gouverneur  de  Ja  province,  sur  le 
manage  de  Louis  II.  fils  de  ce  prince;  roi  des 
deux  Siciles ,  avec  Yolande  d'Aragon,  au  devant 
de  laquelie  il  alia  jusqu'a  Montpellier  le  24.  de 
Novembre  de  Fan  1400.  et  sur  le  bapteme  singu- 
tier  de  deux  enfans  males ,  dont  une  anesse  avoit 
accouche*  a  Montpellier  en  1387.  dans  Feitrait 

»  Nouv.  rec.  des  ord.  torn.  2.  p.  231.  et  seq 


de  la  chronique  de  Bertrand  -Boisset,  tiree  des 
registres  de  M.  de  Peiresk  et  d'un  manuscrit  de 
M.  de  Gaufridi  baron  de  Trets  ,  qui  nous  a  6te* 
communique  par  feu  M.  le  Fournier  religieux  de 
S.  Victor  de  Marseille.  Nous  donnerons  ces  ex- 
trait  tel  qu'il  est  ecrit  dans  sa  langue  originale  ou 
Provencale. 

Item  Van  mccclxxix.  bjorn  ving  cTOctobre  los 
deutadans  els  habitans  del  castel  de  Montpellier  , 
ensult  feron  contro  los  officiers  del  Bey  per  aquest 
rason ,  per  las  oppressions  etper  las  tailhas  fachas 
per  los  officiers  del  rey. 

Item ( sic  in  mss. )  mort  lo  senescal  de  Roer- 

gues  et  lo  cancelier  del  due  cTAnjou ,  el  governador 
de  MontpeilHer,  et  gardian  del  petiU-sagel  de  Mont- 

i  V.  Hist  de  Langued.  torn.  4.  n.  44.  p.  26 

3  Nour.  rec.  des  ord.  ibid.  p.  668.  et  seqq. 
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pettier,  et  maitreJean  Perdiguier,  el  alcun  autre  que 
se  apellava  Peire  Banhols,  et  mestre  Jehan  Perde- 
guier  to  jouve  governador  de  la  gabella  de  la  sal. 

Item  tos  aquestos  dessus  nomas  centet  sept  homes 
e  totz  ensems  marts  que  feron  las  gensdeMontpeil- 
Her,  los meteron  en  un  pous  laun  sus  f autre  ^  ten 
lo  pousdemoureron  tro  tant  que  y  venc  lo  due  cTAn- 
jau  fraire  del  rey  de  Fransa ,  que  los  pis  tots  seveUr 
al  cure  de  MontpeilUer.  Post  novem  fol. 

Van  mcccc  lo  jam  ixmi.de  Novembre,  lo  rey 
Lois  party  de  la  cieutat  a? Arte  a  mieja  nuech  dis- 
simulat  de  vestirs  si,  et  huech  autres  vestits tots  de 
piquez  coma  varlets ,  e  cavalquet  a  MontpeilUierper 
veser  laregina  samolher  quedeu  esser ,  eta  Montr 
peilUer  intret  a  dex  haras  del  jorn  siguent ,  que  fou 
Dijous  que  form  xccv.  jam  de  Novembre ,  lo  qual 
jorn  intret  la  regina  davant  diche  en  MontpeilUer; 
et  quand  lo  rey  Lois  lac  vista  celadamens  que  a  ne- 
gun  non  si  fes  cognoisser,  si  no  a  son  fraire  lo 
prince  de  Tarenta  que  an  la  reyna  anava ,  tantot 
sen  tornet  en  la  cieutat  cTArle,  tant  de  nuech  quand 


dejorns  ,  el  fou  en  Arte  retornat  lo  jorn  ving  sits 
de  Novemb.  &  Vara  de  vespras  que  fo  Divenres , 
per  la  qual  se  feron  per  cavaliers  et  per  eseudies  et 
per  autras  gensmantos  solas  e  prou  de  truffas. 

Item  a  MontpeilUer  quant  per  totz  los  autres 
luocs  que  la  dicha  reyna  posset,  moUos  honours  si 
fbron  fachas  e  moltos  dons  et  presents  donats,  etc 
A  la  fin  de  la  chronique. 

Van  mil  tres  cens  quatre  ving  seyt  lo  jorn  sieis 
de  Septemb.  nasqueron  dos  enfans  mascles  (Tuna 
bestia  asina  apellada  sauma  ainsin  formats  como 
si  fosson  nats  de  dona,  et  nasqueron  en  lo  cmstei  de 
MontpeilUers.  Item  fou  mandat  al  papa  en  Avi- 
gnon si  se  batejeran  ou  non,  per  lo  qual  fou  grant 
debat,  mas  non  pertant  pope  Benezet  o  comes  al 
cardenal  de  S.  Angel  per  son  nam  apellat  monsur 
Peyre  Blanc,  que  degues  cognoisser  del  drech  se  si 
batejaran,  o  turn.  Item  seguent  apris  per  lo  sobre 
dich  cardenal  fou  conegut  et  declarat,  que  los  dos 
enfants  si  baptejesson ,  et  ainsin  fou  fach  que  bap- 
tejas  foron. 


TOME  NEUVI&ME. 


Livre  XLIL  n°  28.  pag.  307. 

Parmi  les  commissaires  du  roi  qui  assisterent 
aux  6tats  assembles  au  pont  S.  Esprit  au  mois  de 


Janvier  de  Fan  1610.  fut  Jean  de  Solas  conseiller 
et  g6n6ral  en  la  cour  des  aydes  de  Monlpellier, 
nomine1  par  des  letlres  du  roi  Henri  IY.  du  3. 
de  Janvier  de  la  meme  annee. 


EXPLICATION  DES  SCEAUX 

DES  ECCLESIASTIQUES  ET  DE  LA  NOBLESSE  DE  LANGUEDOC. 

On  a  marquiy  apres  le  nom  de  celui  dont  est  chaque  sceau,  tannie  de  la  charte,  ou  il  est 
pendant ,  et  les  archives  ou  il  se  trouve.  La  lettre  O  marque  que  Voriginal  nous  a  M  commu- 
nique' ;  la  lettre  T  marque  le  trisor  des  chartes  du  Boy ;  la  lettre  G  les  titres  originaux 
consents  dans  les  portefeuilles  de  Gaignieres  a  la  bibliotMque  du  roy ,  et  la  lettre  C  les  titres 
originaux  qui  sont  dans  le  cabinet  de  M.  de  Clairambault  ginialogisle  des  ordres  du  roy. 


SCEAUX  DES  ECCLfeSIASTIQUES. 

1.  Gen  Fulcodi  elti  pape  en  1265.  sous  le  nom 

de  Clement  IV.  1257.  T. 

2.  Conrad  cardinal  Eveque  de  Porto,  tegat  du 

pape  dans  la  province,  1226.  T. 

3.  Romain  cardinal  de  S.  Ange,  16gat  du  pape 

dans  la  province,  1226.  T. 

4.  Pierre  de  Foil  cardinal,  1426.  C. 

5.  Pierre  Amelii,   archeveque  de  Narbonne, 

1228.  T. 

6.  Guillaume  de  Broiie  ou  de  la  Broiie,  arche- 

veque de  Narbonne,  1219.  T. 

7.  Tedise  Eveque  d'Agde,  1226.  T. 

ft.  Clarin  eveque  de  Carcassonne ,  1229.  T. 
9.  Guillaume   d'Autignac  6veque   de  Mague~ 
lonne,  vers  Fan  1208.  T. 

10.  Guillaume-Christophe   Eveque   de  Mague- 

lonne, 1256.  T. 

11.  Aldebert  d'Usez  eveque  de  Nismes,  1174.  T. 

le  seeau  est  en  plomb. 
ii  Arnaud  6v£que  de  Nismes,  1226.  T. 
11  Jean    de  Villequier    Eveque  de    Nismes , 

1471.  G. 

14.  Raymond  de  Falgard  eveque  de  Toulouse , 

1249.  T. 

15.  Albert  de  Peyre  {de  Petra)  eveque  de  Vi- 

viers,  1305.  T. 

16.  Antoine  •  du    Solier   abbe*    de    Bolbonne , 

1452.  G. 

17.  Jean  de  Falgar  abbe  de  Feuillans,  1354.  G. 
1ft.  Raymond  abbe*  de  Gail  lac,  1231.  T. 

19.  Bernard  d'Imbertabtede  la  Grasse,  1254.  T. 

20.  Ademar  {de  Capreolis)  prevdt  de  l'lglise  de 

Maguelonne,  1292.  T. 

21.  Bertrand  de  Lille-Jourdain  prevol  de  l'eglise 

de  Toulouse,  1292.  T. 
21  Marlin  de  Yabres  chanoine  de  Peglise  de 
Maguelonne,  docteur,  1292.  T. 


23.  Raymond  de  Senaret  chanoine  de  Peglise  du 

Pui,  1305.  T. 

24.  Raymond  de  la  Gorce  chanoine  de  Peglise 

deViviers,.1305.  T. 

25.  Odon  de  Moutonnier  elerc  ou  chappelain 

d'Alfonse,  comte  de  Poitiers  et  de  Tou- 
louse, 1266.  T. 

26.  A.  prieurde  S.  Gilles,  1255.  T. 

27.  Chapitre  de  Carcassonne ,  1248.  T. 

28.  Chapitre  de  Maguelonne,  1292.  T. 

29.  Chapitre  de  Nismes ,  1269.  T. 

30.  Chapitre  de  Viviers,  1305.  T. 


SCEAUX  DE  LA  NOBLESSE. 

Comme  on  n'a  pa  faire  grayer  let  aceaax  de  la  noblesse 
sai?aol  Pordre  dei  chifFres,  on  a  marque  a  cQtf  de 
chaqae  nom  la  planche  ou  le  scean  se  Iroure. 

1.  Jacques  roi  d'Aragon ,  seigneur  de  Mont- 

pellier,  1226.  T. 

2.  Charles  roi  de  Navarre,  lieutenant  du  roi  en 

Languedoc,  1357.  C. 

3.  Raymond  IV.  dit  de  S.  Gilles,  comte  de 

Toulouse,  1088. 0.  Voyezaux  additions  et 
corrections  pag.  687.  de  ce  volume. 

4.  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse,  1200.'  O. 

5.  Le  m4me,  1210.  T. 

6.  Raymond  VII.  comte  de  Toulouse,  1228.  T. 

7.  Contre-scel  de  Raymond   VII.  comic  de 

Toulouse,  1236.  T. 

8.  Jeanne  comtesse  de  Toulouse  et  de  Poitiers, 

1270.  T. 

9.  Alfonse  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse, 

1270.  T. 

10.  Raymond  II.  (de  Toulouse)  comte  de  Tri- 

poli, 1151.  O. 

11.  Bertrand,  frere  (naturel)  de  Raymond  VII. 

comte  de  Toulouse ,  1242.  T. 
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12.  Amauri  de  Montfort  comte  de  Toulouse, 

1226.  T. 

13.  Le  mime,  1238.  O. 

14.  Bernard  comte  de  Comminges,   1219.  T. 

15.  Le  mime,  1249.  T. 

16.  Mathieu   de  Font  comte  de  Comminges, 

1424.  T. 

17.  Roger  de  Comminges  vicomte  de  Bruniquel, 

1368.  C. 

18.  Raymond-Roger  comte  de  Foix,  1213.  T. 

19.  Roger-Bernard  comte  de  Foil,  1229.  T. 

20.  Roger  comte  de  Foix,  bis,  1241.  el  1242.  T. 

21.  Roger-Bernard  comte  de  Foix,  1276.  T. 

22.  Le  mime,  1281.  T.  pi.  4. 

23.  Marguerite  de  Beam   comtesse   de  Foix, 

1281 1  T. 

24.  Gaston  I.  comte  de  Foix ,  1309.  T.  pi.  2. 

25.  Le  mime,  1312.  T. 

26.  Gaston  II.  comte  de  Foix,  1342.  T. 

27.  Gaston-Phcebus  comte  de  Foix,  1389.  T. 

28.  Isabelle  comtesse  de  Foix*,  1400.  T. 

29.  Archambaud  de  Grailli  comte  de  Foix,  1399. 

et  1401.  T. 

30.  Jean  de  Grailli  comte  de  Foix,  gouverneur 

de  Languedoc,  1425.  T. 

31.  Jeanne  d'Albret  comtesse  de  Foix,  1432.  C. 

32.  Gaston  IV.  comte  de  Foix ,  1467.  C. 

33.  Jean  de  Foix  vicomte  de  Narbonne,  1467.  C. 

34.  Pierre  de  Foix  vicomte  de  Lautrec,  1449.  C. 

35.  Jean  de  Foix  vicomte  de  Lautrec,  1504.  C. 

36.  Jacques  de  Foix  baron  de  Rabat,  1551.  C. 

37.  Hugues  Sancbe  comte  de  Roussillon,  1226. 

38.  Trencavel  vicomte   de  Beziers,   1248.  T. 

39.  Pierre  vicomte  de  Lautrec ,  1258.  O. 

40.  Bertrand  vicomte  de  Lautrec,  1270.  T. 

41.  Bertrand  vicomte  de  Lautrec,  1305.  T. 

42.  Almaric  vicomte  de  Narbonne,    1242.  T. 

43.  Almaric  vicomte  de  Narbonne,   1309.  T. 

44.  Aimeri  vicomte  de  Narbonne,   amiral  de 

France ,  1370.  C. 

45.  Guillaume  vicomte  de  Narbonne,  1422.  T. 

46.  Sibylle  d'Alais  femme  de  Raymond  Pelet, 
•     1257.  T. 

47.  Raymond  d'Albi  chevalier,  1374.  G. 

48.  Sicard  d'Allaman ,  1262.  T. 

49.  Raymond  d'Alfaro,  1246.  T. 

50.  A  maud  d'Alzone,  vers  1250.  T. 

51.  Berenger  d'Alzone,  vers  1250.  T. 

52.  Geraud  d'Ami  seigneur  de  Castelnau,  de  la 

maison  de  Sabran,  1295.  T. 

53.  Geraud   d'Aniort  ou  de  Niort,    1240.    T. 

54.  Beraud  seigneur  d'Apchier,  1426.  C. 

55.  Bernard  d'Anduse,  1174.  T. 

56.  Guillaume  d'Arlende   bailli  du  Gevaudan , 

1412.  G. 


57.  Jean,  sire  (FArpajon  vicomte  de-  Lautrec, 

1353.  C. 

58.  Hugues  sire  (FArpajon ,  vicomte  de  Lautrec  , 

1408.  C. 

59.  Le  mime,  1429.  C. 

60.  Jean  d'Arpajon  chevalier,  1414.  C. 

61.  Charles  d'Astaven  bailli  du  Vivarais,  1466.  G. 

62.  Pons  d'Astoaud ,  1256.  T. 

63.  Guillaume  d'Auton  senechal  de  Beaucaire , 

1257.  T. 

64.  Thibaut  de  Barbasan ,  1353.  C. 

65.  Guillaume  de  Baux  prince  cPOrange,  1210.  T. 

66.  Barrail  seigneur  de  Baux ,  1249.  T. 

2"  i  Raymond  et  Guillaume  de  Baux ,  1255,  T. 

69.  Agout  de  Baux  senechal  de  Toulouse,  1342. 

1344.  C. 

70.  Amedee  de  Baux  senechal  de  Beaucaire , 

1369.  C. 

71.  Gutllautoe-PierredeBerenx,  1242.  T. 

72.  Lemime,  1266.  T. 

73.  Thomas  de  Beziers  seigneur  de  Venejan , 

ecuyer,  1515.  G. 

74.  Jean  de  Boian  chevalier,  vers  1250.  T. 

75.  Simon  Briseteste  senechal  de  Carcassonne , 

1291.  T. 

76.  Pons-Amelius  de  Cahusac,  1242.  T. 

77.  Maffre  de  Castelnau,  1237.  T. 

78.  Raymond  de  Comminiac,  1242.  T. 

79.  Hugues  de  Durfort,  1242.  T.  Les  sceaux 

d'lsarn-Bernard  et  de  Bernard-Hugues 
de  Feste,  qui  sont  pendansa  la  memo 
charte,  sont  semblables. 

80.  Raymond  du  Fort,  vers  1250.  T. 

81.  Sceau  de  la  maison  de  Gleon.  II  est  de  six 
pouces  quatre  lignes  de  diametre ,  et  on 
l'a  reduit.  O. 

82.  Pierre  de  Grave  chevalier,  1258.  O. 

83.  Sicard  de  Grefeuil   damoiseau  ,   1355.  C 

84.  Pierre  de  Land  rev  ille  senechal  de  Toulouse, 
1264.  T. 

85.  Hunaud  seigneur  de  Lantar ,  chevalier , 
1305.  T. 

86.  Bernard  Lauret  premier  president  du  par- 
lement  de  Toulouse,  1488.  G. 

87.  Jourdain  seigneur  de  Lille-Jourdain,  1249.  T. 

88.  Jean  comte  de  Lille-Jourdain,   1349.  C 

89.  Bertrand  de  Lille- Jourdain,  sired*  Launac, 
1359.  C. 

90.  Bertrand  comte  de  Lille-Jourdain,  1368.  C 

91.  Jourdain  de  Lille  seigneur  de  Clermont, 
1369.  C. 

92.  Raymond  Gaucelin  seigneur  de  Lunel, 
1242.  T. 

93.  Lemime,  1254.  T. 
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94.  Henri  de  Marie  premier  president  du  par- 

lement  de  Toulouse,  1467.  G. 

95.  Beraud  de  Mercosur,  1226.  T. 

96.  Sicard  de  Miramont,  1232.  T. 

97.  GuillaumedeMonestier,  1262.  T. 

98.  Pons  de  Montlaur ,  1255.  T. 

99.  Sicard  de  Montaut ,  1242.  T. 

100.  Lambert  de  Monteil-Adhemar,  seigneur  de 

Lombers ,  1270.  T. 

101.  Guillaume  Araaud  seigneur  de  Montpezat , 

damoiseau  de  la  senechaussee  de  Beau- 


caire ,  1344.  G. 


102.  Banion   Arnaud  seigneur  de  Montpezat, 

1359.  G. 

103.  Pierre  de  Moulin ,  vers  1250.  T. 

104.  Frotard  d'Olargues ,  1226.  T. 
165.  Bernard  de  Penne,  1266.  T. 
406.  Richard  Philagru,  1249.  T. 

107.  Guillaume  de  Pierre-Pertuse ,  1240.  T. 
106.  Guillaume  Porcelet,  1209. 0.  Le  sceau  est 
en  plomb. 

109.  Raymond  dePorcils,  vers  1250.  T. 

110.  Raymond  de  Puicelsi ,  1262.  T. 

111.  Gauzide  de  Puicelsi ,  1262.  T. 

112.  Mafr6  de  Rabastens ,  1242.  T. 

113.  Pilfort  de  Rabastens,  1242.  T. 

114.  Raybaud  chevalier  de  Beaucaire ,   1298.  T. 

115.  Pierre  Raymbaud  chevalier,  1270.  T. 

116.  HuguesdeRostaing  chevalier,  1270,  T. 

117.  Jourdain  de  Saissac,  1266. 

118.  Philippe  de  Satice-Bernardi ,  senechal  de 

Beaucaire,  1269.  T. 


119.  Guillaume-Pierre  Salvaire,  vers  1250.  T. 

120.  Jean  Sarrat  avocat  general  au  parlement  de 

Toulouse ,  1488.  G. 

121.  Pierre  Seguier,  vers  1250.  T. 

122.  Amauri  marechaldeSeverac,  1425.  T. 

123.  Olivier  de  Termes ,  1228.  T. 

124.  Pons  de  Tesan ,  1226.  T. 

125.  Guillaume  sire  de  Tournon ,  1369  G. 
226.  Odon  de  Tournon  ,  sire  de  Belchastel  , 

1420.  G. 

127.  Lambert  deTurey  chevalier,  1305.  T. 

128.  Guillaume-Pierre  de  Vintron    chevalier, 

1126.  T. 

129.  Pierre  de  Yoisins  chevalier,  1254.  125$.  O. 

130.  Decan  seigneur  dUsez  et  d'Aymargues  , 

1264.  T. 


SCEAUX  DES  COMMUNAUTES. 

1.  Ville  de  Toulouse,  1242.  T. 

2.  Ville  de  Nismes ,  1226.  T. 

3.  Ville  de  Narbonne ,  1217.  et  1293.  T. 

4.  Ville  de  Beziers ,  1226.  T. 

5.  Ville  de  Montpellier.  Tire*  de  Gariel ,  qui 
assure  dans  son  Idee  de  Montpellier  part.  1. 
pag.  141.  que  ce  sceau  est  pendant  aux 
lettres  par  Jesquelles  Jacques  roi  d'Ara- 
gon  et  seigneur  de  Montpellier,  confirma 
en  1218.  1'^lection  des  consuls  de  cette 
ville. 

6.  Ville  de  Gastelnaudari ,  1242.  T. 


TOMB  IX. 
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TABLE  CHRONOL0G1QUE. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DES  MfiMES  SCEAUX. 


E  marque  Us  sceaux  des  EccUsiastiques ,  N  ceux  de  la  Noblesse ,  ei  C  ceux  des 

CommunauUs. 


An.  1088.  N.  3. 
1158.  N  10. 
1164.  E  11.  55. 
1200.  N  4. 

1208.  E  9. 

1209.  N  108. 

1210.  N  5.  65. 
1212  N  18. 

1217.  C  3. 

1218.  G  5. 
1229.  N  14. 

1226.  E  2.  3.  7.  12.  N  1.  12.  37.  95.  104. 
124.  128.  G  2.  4* 

1228.  E  5.  N  6.  123. 

1229.  E  8.  X  19. 
1231.  E  18. 

1236.  N  7. 

1237.  N  77. 

1238.  N  13. 

1240.  N  53.  107. 

1241.  N  20. 

1212.  M  11.  20.  42.  71.  76.  78.  79.  92.  96. 
99.  112.  113.  C  1.  6. 

1248.  E  27.  N  38. 

1249.  E  14.  N  15.  49.  66.  87.  106. 

1250.  N  50.  51.  74.  80.  103.  109.  119. 
121. 

1254.  E  19.  N  93.  129. 

1255.  E  26.  N  67.  68.  98. 

1256.  E  10  N  62. 

1257.  N  46.  63. 

1258.  N  39.  82.  129. 

v  1262.  N  48.  97.  110.  111. 


An.  1264.  N  84.  130. 

126*.  E  35.  N  72.  105.  117. 

1269.  E  29.  N  118. 

1270.  N  8.  9.  40.  100.  115.  116. 
1276.  N  21. 

1281.  N  22.  23. 

1291.  N  75. 

1292.  E  20.  21.  29.  28. 
1295.  N  52. 

1298.  N  114. 

1305.  E  15.  23.  24.  30.  N  41.  88.  127. 

1209.  N  2«  44. 

1312.  N  25. 

1342.  N  26.  69. 

1344.  N  69.  101. 

1349.  N  88. 

1353.  N  57.  64. 

1354.  E  17. 

1355.  N  83. 

1356.  N  89. 

1357.  N  2. 
1359.  N  102. 

1368.  N  17.  90. 

1369.  N  70.  91.  125. 

1370.  N  44. 
1374.  N  47. 
1389.  N  27. 

1399.  N  29. 

1400.  N  28. 

1401.  N  29. 
1408.  N  58. 
1412.  N  50. 
1420.  N  126. 


An.  1423.  N  45. 

1424.  N  16.  22. 

1425.  N  30. 

1426.  £  4.  N  54. 
1429.  N  59. 
1432.  N  31. 
1449.  N  34. 
1452.  E  16. 
1466.  N  61. 


TABLE  CHRONOLOG1QUE. 

An.  1467.  N  33.  94. 
1471.  E  13. 
1485.  N  86. 
1488.  N  120. 
1504.  N  35. 

1514.  N  60. 

1515.  N  73. 
1551.  N  36. 
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ADDITIONS  ET  NOTES 

DU  LIVRE  TREJNTE-NEUVIEME  DE  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


» Lc  due  de  Guise  etait  Pidole  de  la  France ;  i  I  e*tait  la 
terreur  de  ceuxquiavaientintroduitdesarmces&ran- 
geresdansPintdrieur  da  royaume,  etqui  Pavaientainsi 
livr^  a  too  tea  les  fu  rears,  a  toule  la  rapacity  des 
noinbreuses  hordes  de  brigands  venus  d'au-dela  du 
Rbin,  a  rette  e'poque  lamentable.  Par  ses  talens  mi- 
litaires ,  superieurs  a  ceux  da  prioce  de  Conde* ,  ct  de 
Goligni  me  me,  le  due  de  Guise  devait  assurer  un 
triompbe  romplet  aux  loisde  Pe'tat  et  a  la  religion  ca- 
thotique.  Orleans  allait  succomber  et  entrafner  la 
chute  du  protestantisme.  On  ne  poavait  espeVer  de 
vaincre  ce  grand  horn  me  en  combat  tan  t  con  t  re  lui , 
mais  on  pouvaitarreterlecoursdeses  virtoires  en  Pas- 
saesinant ;  et  Ton  arma  le  bras  d'un  laclie  meurtrier. 
Coligni  o'a  jamais  pu  dissiper  les  soupcons  qui  plane- 
rent  sur  lui  en  cette  occasion  solennelle.  Le  chancelier 
Michel  del1  Hospital,  que  les  protestans  ct  les  philoso- 
pher ont  vante  a  Penvi ,  paya  amplement  son  tribut  de 
douleur  sur  la  tombe  du  heVos.  Que  Ton  relise  les 
beaux  vers  qu'il  a  consacres  a  la  memoire  du  due  de 
Guise,  et  Ton  ?erra  combien  ce  guerrier  ctaitdignede 
regrets,  et  combien  aussi  fut  horrible  le  crime  deceux 
qui  dirigerent  le  bras  de  son  assassins  Guise,  dit  PHos- 
pital ,  avait  une  valenr  si  grande,  qu'il  n'eut  jamais 
manque*  de  faire  triompher  tel  parti  qu  il  cut  cboisi. 
11  n'approuvait  point  cependant  nos  guerres  ourilcs ; 
pendant  sa  vie  et  a  Pheure  de  sa  mort,  il  vantait  et 
regrettait  sans  cesse  les  douceurs  de  la  paix  et  de  la 
Concorde  entrc  les  ci  to  yens.  Mais,  dit  encore  P  Hos- 
pital ,  on  s'ecrie  de  toute  part :  —  «  N'est-ce  pas  une 
indignite*  que  devoir  une  valeur  si  divine expirer  sous 
les  coups  d'un  lache ,  et  d'apprendre  qu'un  homme , 
que  nul  autre  n 'avait  ose*  regarder  en  face ,  nous  est 
ravi  par  la  plus  execrable  trahison!...  Cependant, 
qu'on  ne  Poublie  point :  une  telle  mort  est  sou  vent  re- 
serveeaux  braves.  C'est  rinvincible  valeur  de  notre 
heros  qui  fit  naitre  le  dessein  d'employer  contre  lui 
laperfidie...  » 

Lc  due  de  Guise  avait  qoaraute-deux  ans  lorsqn'il 
hiourut.Son  assastinal  fat  le  premier  que  Ton  commit 
dansces  temps  atroces ,  et  Ton  appela  Poltrot ,  le  pro- 
totype des  assassins  publics.  La  grandeur  d'ame,  la 
gcneYosite'  du  due  de  Gaise  se  montraientdans  toutcs 
les  occasions ,  ct  dies  ont  sou vent  sauve*  de  braves 
toldats  francais,  force's  de  c&ler  au  nombre  et  a  la 
fortune,  n  A  propos  dc  cctte  elemence  ,  courtoisic, 
douceur  cl  misericordc  usees  par  ce  grand  due,  en- 
ters les  paavres  gens  de  guerre  ctrangcrs  ,  voyez,  dit 


Bran  tome,  de  quelle  importance  elle  servit  quelque 
temps  apres  a  nos  Francois  au  siege  de  Therouane , 
a  laquelle  un  rude  assaut  estoit  donne*  a  nos  gens ,  par 
luy  forsez  et  emportez ,  prests  a  estre  mis  tons  en  pie- 
ces ,  com  me  Part  et  coutume  de  la  guerre  le  permet; 
ils  s'avisent  tons  a  crier  :  «  Bonne  guerre !  compa- 
gnons,  sottvenez-vous  de  la  courtoisie  de  Metz  !  » 
Soudain  lesEspagnoIs  courtois,  qui  faisoient  la  pre- 
miere pointe  dc  l'assaut,  sauverent  les  soldats,  sei- 
gneurs et  gentils-hommes ,  sans  leur  faire  aucun  mat 
et  recurent  tout  a  ran  con  ,  et  ce  grand  dac ,  par  sa 
cleWnce,  sauva  ainsi  la  vie  a  plus  de  six  mille  per- 
son nes...  » 

Francois  de  Guise  fut  le  liberateur  de  la  France 
apres  I'immense  rcvers  eprouve'  a  Saint-Quentin.  Lc 
Royaume  &ait  menace*  d'une  invasion  formidable  et 
nul  ne  pent,  dans  les  temps  modernes,  etre  compart 
a  ce  grand  homme,  que  levainqnenrdel'Egypte,  arri- 
vant  apres  nos  longs  revers,  et  sauvant  la  France 
menacledel'invasion  Itrangere.  Guise  revenait  d'lta- 
lie,  et  P Hospital  dans  les  beaux  vers  latins  qu'il  lui 
adressa.  s'ecriait  :«Seul  vousrltablirezla  France  ^bran- 
lee,  seul  vous  lui  rendrez  sa  consistence,  on  jamais 
elle  ne  se  relevcra  de  sa  chute...  Cette  palme,  6  lc 
plus  grand  de  nos  generaux ,  cette  palme  vous  est  des- 
tinee.  Quel  autre  pourrait-on  vous  preferer  ?  Quel 
capitaine  le  roi  opposerait-il  au  redoutable  Philippe?.. 
Vous  avez  triompbe'  de  son  pere ;  il  a  fui  devant  vous : 
vous  n'aurez  pas  moins  de  gloire  encore  a  triompher 
du  fils.  Votre  maison  est  fatale  a  la  leur.  Cest  a  votre 
bravoure  qn'il  est  reserve*  de  reprimer  et  Pambition 
et  la  hauteur  faslueuse  de  la  maison  de  Boargognc.  » 
Guise  fit  alors  ce  qa'on  attendait  de  lui ;  mais ,  plus 
tard ,  il  combattit  les  re  voltes  ,  et  il  com  bat  tit  aussi 
les  Reitres  venus a  leursecoart ;  et  des  lors,  les  protes- 
tans, persuades  quMls  ne  pourraicnt  vaincre  ce  grand 
capitaine,  resolurent  dc  le  faire  assassiner.  Les  rejouis- 
sances  faites  alors  par  les  huguenots  de  Montpellier 
caracteVisent  a  la  fois  et  I'epoque  et  les  homines. 

*  Voici  ce  que  Pon  trouve  dans  les  Memoitrs  du 
president  de  Latorai  sur  le  massacre  des  catholiques 
dc  Pamicrs : 

«  II  nous  arrive  chaque  jour  d'estranges  et  par  trap 
horribles  nouvelles  ;  car  si ,  par  adventure,  Dieu  n'a 
pi  lie  dc  son  peuple  ,  ce  sera  grand  miracle  si  dans  quel- 
qucs  annces  on  trouve  encore  dans  nostre  Langnedoc  ct 
pays  voisins  quclques  cgliset  deb  out  ct  quelques  calho- 
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liques  en  vye.  Comme  je  me  rendaisaux  plaids  ce  malia, 
j'ay  estearrestc  par  M.  Jean  d1  Estrada  ,  bomrae  du  loul 
applique*  aux  ceuvresde  piete  ,  et  tout  en  pleuranl,  il  ra'a 
raconte  comme  quoy  leaditsHuguetiauls  oni  envahy  avant- 
hier,  pille  et  robe  les  eglises  de  Pamiers,  raeurtry  lea 
religieux  el  preslres  qu'ils  ont  scu  trouvt-r;  jectant  les 
corps  lous  nuds  cl  despouilles  dans  les  puils  de  la  ville 
cten  out  combie  la  pluspart.  Arrive  an  palaysfay  eu 
nouvelles  encore  plus  acertea  dead  its  mesfaits ,  el  m'a- 
t-on  nomine*  par  noms  el  surnoms  cinquanie  ,  que  pree- 
tres  ,  que  religieux  ,  indigncmenl  meurlris  par  Icssus- 
dits  Hugaenauls,  etque  lesenfans  d'iceux  bourreaux,  car 
autre  nora  ne  peul-on  leur  donner,  se  plaiaoient  a  pi- 
qiier  avec  dea  frrs  pointus  let  ehaira  decea  psuvres  mar- 
tyrs; lea  femmes  huguenaulle*  eacercant  aureox  lelles 
i  ad  ignites  etaaUetes  que  no  pea*  eat  estre  raconiecs.  Et 
dea  simples  Catboliquea,  plusieurs  de  ceulx  qui  n'ont  pu 
gagnee  asses  prompieroeot  lea  champ*  ,  lea  auleuua 
ont  est*  vilainement  occis,  les  autres  mis  a  raucon,  el  lea 
filial  el  femmes  f  iolees  devenl  kurs  maris  rt  peres.  O 
temps  malheureux  des  discordes  civiles ,  ct  combicn 
peul-on  dire  avecquc  le  lyrique  latin  que  la  jcunesse  , 
devenne  plus  rare  par  nosfautes,  apprendra  un  jour 
avec  espouvanle  nos  afTreux  combats  et  regardera  avec 
liorreur  les  fers  meurtriers  qui  eussent  mieux  servi  com  re 
feslrangcr  que  conlrc  nos  citoyens  : 

«  Aadiet  ei  vce  acuisse  ferrum , 
»  Quo  graves  Parses  melt  as  peri  rent : 
»  Audiel  pagnaa .  vitio  parentum 
»  Kara  juventue.  » 

Selon  plusienra  memoires  manuscrits ,  le  nombre 
des  catholiques  lues  a  Auriac,  sVleva  a  cinquante-cinq. 
Toules  le*  maisoos.  furent  ptllees  ct  les  carapagnes 
Toislnes  aaccagdespar  les  Huguenots. 

La  persecution  contre  les  Catholiques  n'etait  pas  alors 
moiiw  active  dans  le  Beam.  Mais  la,  ce  n'etaieut  pas 
aeulementdes  fanatiques,  ivres  desanget  de  pillage, 
qui  poareuivaient,  qui  massacraient  les  Catholiques ; 
cetaii  la  reine  qui  proacrivait  Pancien  culte,  qui 
en  defendait  Texercice,  qui  menacait  de  la  mort  ceux 
qui  auraient  voulu  adorer  Dieu ,  conwne  leurs  perea 
Vavaient  adore  depuia  plus  de  dix  eieclea.  Jusqu'a- 
lore  Jeanne  de  JNatarre  n 'avait  pas  os^avouer  qu'elle 
avaitabandono^lecatholicisnae,  et  tout  en  le  per- 
secutant ,  e»le  seinblait  lui  etre  attachee  encore.  En- 
fin  ,  elle  leva  le  masque  et  fit  sa  profession  a  Pan,  le 
jour  de  Piques  de  Ian  1563.  Dana  ce  jour,  elle  prit  la 
One  selon  le  ritdes  Calvintstes  quelle  avait  adop- 
ts ,  et  elle  fit  to  ceremonie  avec  un  appareil  ca- 
pable d'en  imposer  aux  assistans  ,  que  la  rurlositd 
comme  l'enthou&iasme  religieux  y  avait  attire"  en  fou- 
le.  tc  Cetevenementlaissait  encore  subsister  la  religion 
catholique :  mais  Jeanne  attaqua  bient6t  le  culte  par 
Vabolition  d'une  ceVemonie  religieusc  justemeut  re- 
garded, dit  VabW  Poyedavant  (1),  comme  an  hom- 
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mage  public,  ct  comme  un  tribnt  d'adoration  rends 
depuis  long-temps  a  Pun  des  plus  grands  mjsteres  de 
la  religion  dirltienne. 

«r  Des  commissaires ,  ae  disant  deputes  de  la  reine  (el 
qui  Peiaienl  en  effrl),  parconrarent  les  villes,  lea  boaigs, 
lea  villages  de  la  Souverainete' ,  pour  y  publter  f  de  sa 
pari,  des ordres formidable*.  Par  ces  or d res,  defeases 
elaient  faites  a  toute  so r les  de  personnes  d'assiater  de- 
aormaiaa  la  procession  commooemeut  appeleede/aF^le- 
Dieu  (1).  La  liberie  de  la  faire  tail  expreaaement  ia- 
terdile  aux  cur 6s  ,  vicaireaet  aulrea  preirea ,  el  lesckafs 
de  police  ne  pouvaienl  le  permellre  sous  peine  pour  chacao 
d'etre  regardes  comme  coupables  de  haute  rebellion,  et 
comme  tela  pcmsde  mobt.  Envain  les  Elats  dela  Soo>e- 
raincte  de  Hearn  reel  a  me  rent  contre  ces  or  d  res,  si  crneb, 
coutre  celle  iu tolerance  si  farouche  j  lous  leurs  efforts  fu- 
rent inati  les,  el  Jeanne  r^pondilque :  «  Le  double  motif  de 
pourvoir,  taut  a  la  dechargede  aa  conscience,  qu'au  salot 
dea  Ames  de  sea  sujets  avaient  kle  les  fondemens  de  la  l«i 
qo'elle  avait  porl6.  »  Pen  de  temps  apres  la  catbetlrale  l"e 
Lescar  fut  aouillee  par  le  sacrilege;  lea  images fureat  fari* 
sees ,  les  autels  renters**,  lea  torn  beaux  violea ;  et  Jeaiwa 
accoorut  le  lendemaia  dans  ce  lieu  pour  consacrer  ea 
quelque  sorte  par  aa  presence  rattentat  qui  venait  d'etre 
comnm;  el,  apres  avoir  fail  la  Gene  dans  celle  sneaaa 
eglise,  elle  donna  denouveauxordres  pour  defeodreea- 
tieremeul  la  celebration  dea  messes,  1  office  public  el 
toules  les  ceremonies  du  culte  dans  Lescar.  Dieniot  il  n'y 
eul  plus  a  Pau,  sejour  ordinaire  de  la  cour  de  Navarre, 
aucun  exercice  du  culte  divin.  Oloron  dut  subir  aoisi 
le  jong  qui  lui  elail  impose  Des  commissaires  royaux 
envovez  [arloul,  s'empareront  des  eglises,en  chasse- 
rent  les  pr6tres  et  y  etablirenl  dea  ministres ,  a  pre*  avoir, 
a  I'ordinaire,  bris6  les  images  et  renverse  les  autels.  A 
Sauvelcrrc,  (ous  leshabitans  ,  pr£ires  ,  religieux  ,  et  an- 
tres,  recurent  Pordre  d'assisler  aux  predications  qni  se 
feraienl  par  les  ministres,  a  pour  y  entendre  la  parole  di- 
vine en  tont  honneur  et  rtreveitce ,  sous  peine  de  rebel- 
lion ot  de  desebeisiance  aux  ordres  de  la  royne ,  »  ea  qai 
voulaii  dire  aanadoute  qu'ils  aeraient ,  comme  ceux  qui 
auraient  oelebre  la  Ftte-Dteu,  puniede  mort.  Eavaia 
unefoule  de  supplicatio;  s  ,  pour  quale  culte  ne  futaaa 
aboli,  furenl  ad  res  sees  a  la  reine,  «qui  u'en  6t  aueuueas, 
dil  un  auteur ,  el  les  Elats  alors  assembles ,  protesterenl 
que  si  la  reiue  s'obsliuaii  a  violenler  lea  Catholiques  dans 
la  religion  qu'ils  lenaieol  de  leurs  ancetrea,  et  qui  euit 
si  ancienue  dans  le  pays,  ils  allaienl  prendre  conge  d'elle 
el  rompre  leur  assemble*.  Alors  la  reine  a'alarma.  Ell* 
repondil  par  une  Paten  le  sur  la  liberie1  de  contci2nce,&*o* 
laquell.eelle  permet  aux  Catholiques  d'exercer  leur  culte, 
mais  non  en  public,  leur  defendant  de  rien  changer  a 
1'eUt  present ,  de  reparer  ou  remeUre  lea  ehoaes  qui  soot 
de  la  dependance  de  leur  culte ,  dans  lea  lieux  oa  b 
images  oale  teen  levees,  etou  les  messes  etaotres  cere- 
monies ont  eie  iolerdites.  »  Ainsi,  naguere  encore,  les 
Turcs  permeUaieni  aux  Grces  d'exercer  leur  cuke , 
mais  sans  avoir  le  droil  de  reparer  les  eglises ,  el  eaeaie 
rooins  d'en  conslruire. 

(1)  Ex  trait  du  4«  volume  des  Elalliutmen*  de$  EUU 
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l  La  condnite  des  Huguenots  de  Castrcs  et  de  Puy- 
lanrens ,  s'asserablant  en  arises,  a'einparant  de  Buzet, 
et  s'avaocant  vers  Monlauban  ,  apres  la  publication 
de  P«ktitde  pacification  dans  lears  villes ,  indigna  les 
Toulousains,  et,  saus  le  soin  de*  magi  strata  municipaus , 
plusteurs  protestans  qui  Tenaient  d'arriverdans  cettc 
capitaledu  Languedoc,  pour  y  visiter  leurs  parens  ct 
lears  amis  ,  auraient  couru  de  grands  dangers  ,  mais 
ils  trouverent  une  protection  efficare ,  et  aucun  nefut 
meme  insulte*.  Latomi  dit  a  ce  sujet : 

«  Tandis  qne  la  publication  de  la  paix  consolait  les 
bona  ciloyens  et  que  chase  on  croyait  pouTof  r,  a  Pad?  enir, 
alter  auxebamps  ,  recommeneer  en  touie  surete  son  ira- 
fiqou  sa  profession  ,  advint  la  noarelle  que  les  Hugue- 
naulx  de  Cast  res  et  autres  lieux,  ?  iolans  ladile  paix  a 
peine  proclamee,  avoienldo  nouveau  endossele  barnois 
et  g'estoient  advances  jusqu'a  Boxet ,  a  trois  lieues  de 
Tholose,   pillanl  ,   robanl  et  massacranl   telon    leur 
coutume.  L'allarme  fust  grande  dans  ycelle  Title ,  et 
quelques  messieurs  de  la  pr6lendue  secte  rlfbrmee  ,  qui 
? enoient  d'arriver  pensant  visiter  leurs  amys  ,  metlre 
ordre  a  leurs  affaires  el  jouir  du  loisir  ct  repos  de  cette 
grande  ville,  forent  en  danger,  sans  trop  lesavoir;  car 
des  e^choliers  mutius  et  des  gens  de  basse  extraction  , 
loojoars  prels  amalfairc,  s'assemblerent  au  nombre  de 
plus  de  trois  cents ,  joignant  les  Estudes ,  les  uns  armes 
d'e'pees  et  "de  pe'trinals  ,  les  auires  de  piques ,  et  dflibe- 
roien  t  d'aller  assaillir  Us  maisons  de  plnsieurs  bonerables 
habitans  et  quelques  boslelleries,  ou ,  par  permission  des- 
dits  Capitouls,  estoienl  logea  lesdiis  gentilshemmes  et  au- 
tres.  Mais  par  la  grande  providence  des  Capitonls  futl'as- 
semblee  desdits  escholiers  el  gens  sans  adveu  dissl pee,  ft  la 
graodepartiedupeuplesetintlranquiltesansrienattenter, 
vu  d'ail  leurs  qu'on  apprit  que  les  Hugnenaulx,  viola  tears 
du  traite  de  pacification ,  ne  Pavoienlfaitqu'a  leur  honte 
et  confusion ;  que  quelques  catboliques  de  Bnxet  s'esiani 
renfermts  dans  Pegtise  et  lecbasteau  dudit  lieu  ,  avoieoi 
brave*  la  fnrie  des  canons  venusde  Castres  ,  et  que  Ona- 
lementlesdits  Huguenaulss'estoit-nt  retires  ayant  de  mes- 
me  est*  repousses  a  Pentreprise  qu'ils  avoient  faicte  con- 
Ire  les  forts  et  bastides  eslablis  a  Pcntour  de  Hontauban  , 
afin,  disoient-ils,  d'eslsrgir  cette  ville  des  cbatnes  tendues 
autour  d'elle  par  les  garnisons  de  ces  bastilles  et  cita- 
deiles.  » 

*  La  protection  accordee  anx  Protestans  par  PEdit 
dc  pacification  .  fut,  com  me  on  le  8a  it ,  I'oeavre  de 
Catherine  de  Medicis,  qui  voulait  trouver  dans  le 
parti  des  reformes,  un  appui  contre  les  grands  sei- 
gneurs Catboliques ,  unis  entr'eux  pour  avoir  part 
au  goovernement  de  Pelat.  Ou  voit,  par  le  reVit  dc 
dom  Vaissete,  que  les  membres  du  Parlement,  chassis 
Pan  nee  precedence ,  par  cette  cour,  purentyren- 
trer  et  s'asseoir  prea  de  ceux  qui  les  avaient  proscrits, 
et  que  les  capitouls  de  l'annee  1 562  ob  tin  rent ,  par  ar- 
ret du  Censeil ,  le  retablissement  de  leurs  images  dans 
les  regis tres  de  Pbistoireet  dans  leasalles  de  PH6td-dc- 
Ville :  on  Toit  aussi  que  le  livre  de  Bosquet ,  trop  6i- 
taille' ,  trop  veridique ,  dot  etre  brule*  par  la  main  du 


bourrean...  Mais  cet  arret  fut-il  entierement  ex6- 
cutc7  Lafaille,  le  plus  negligentde  tons  les  hittoriens, 
uenons  apprend  rien  a  ce  so  jet,  et  P&at  materiel  da 
livre  des  annales  consulaires ,  seroblc  indiquer  qu'en 
eflct  cet  arretne  fut  pas  executeen  entier.  Lea  peinture s 
en  ont,  il  est  vrai,  e'te'  arrache'es  pendant  la  Revolution ; 
mais  Phistoire  de  Pan  ne'e  1562  y  existe  encore  ,  ct 
cette  histoire  raoonte  les  fails  comrac  Bosquet  les 
avail  racontls.  On  ne  pent  croire  qu'en  faisant  placer 
leurs  portraits  en  tele  de  Phistoire  de  cette  annee,  les 
anriens  Capitonls  eussent  laisse  subsister  ce  re*cit  qui 
les  flelrissait ,  en  les  accusant  d'avoir  M  trattres  co- 
vers Dieu ,  le  roi  et  la  patrie.  Lafaille  dit  qu'il  paratt 
que  Jean  de  Villeneuve  s'&ant  fait  representor  le 
registre  des  deliberations  de  P Hotel- de- Ville ,  il  raya 
senlement  certains  endroits  qui  n'e^aient  pas  ihvora- 
bles  aux  Capitouls  de  1562,  ce  qu'il  fit  par  uneaeute 
ligne,  passed  en  travers  d'un  bout  a  l'autre  dans  too- 
tes  les  pages ,  sans  que  cela  etnpeebe  de  tire  le  touL 
oonme  il  n'y  a  eu  aucune  rature  dans  les  registres  de 
Phistoire  ,  Pon  doit  en  tirer  la  conjecture  qu'ils  ne 
furent  pas  presented  a  ce  cosnmisaatre  du  Roi,  et  que, 
par  suite ,  les  portraits  des  Capitouls  de  1562  n'y  fu- 
rent point  places.  Mais  lears  images ,  faites  en  grand , 
porortnt  dans  les  sallesde  PHAtel-de- Ville  et  y  furent 
conserveesjusqa'au  temps  ou  tons  lesanciens  Capitouls 
de.1562,  sauf  Mandioelli  qui  e^ait  mort  sur  1'echa- 
faut ,  ayant  de  nouveau  pris  parti  contre  le  Roi , 
ces  portraits  furent  effaces.  Volci  comment  Pauteur 
de  PHistoire  Capitulaire  de  Pannee  1560,  raconte 
ce  qui  eut  lieu  alors  : 

«  Advint  { 1569)  que  Pierre  Assexat ,  Pierre  Honault , 
sieur  de  Lanta  ,  Azema  Mandiuelli ,  Pierre  du  Cedre,  Je- 
ban  Dareau,  Olivier  Pasloreau,  Antboine  Ganellon  el  Je- 
ban  Yigoes,  conseigneurde  Montesquieu,  la  hideuse  com- 
mo ration  desquels  el  pernicieuse  trabison  et  conspiration 
contre  la  majesie  du  roi ,  de  ladile  ville  et  du  pays  feust 
descouferie  et  a  Heinle  eteulx  mis  en  fuile  ,  en  Pan  mil 
cinq  cenl  soixante*deux,  dix-setiepme  jourdu  moysde  may 
auquelan  avoieni  esiefaicts  cappilouls  par  election  trop 
pernitieuse  au  bien  commun  et  repos  publique,  queplaga 
nondum  reeestit  ,  et  despuis  ces  troubles  n'ont  cesse ; 
enlre  lesquels  ledit  Mandinelly  pris,  perdil  la  teste  sur 
Pichaffaut  Saint-George,  dont  mesmes  et  plus  aspre  pu- 
nilion  eusi  esie  faiele  des  aultres ,  trouverent  moyen  , 
soubscouleur  de  Pedit  du  moys  de  Janvier,  par  octroy  du 
roy  se  fere  peiudre ,  et  en  lieu  de  reconnoislre  la  grace  de 
noslre  seigneur,  la  clemence  du  roy ,  la  blnignite  de  la 
justice,  eslant  remis  eu  leurs  maisons ,  fortunes  et  biens , 
s'esloienlderechief  revolles  et  tournes  adprimum  vowu- 
tum ,  el  socle  dampn^e ,  ne  pouvant ,  la  conr ,  les  ma- 
gistrals ,  les  ciloyens  et  peuple  de  Tholose  pallemmeut 
porler  Pindignite  de  veoir  buict  trait  res  et  prodi  leurs 
abominabtes  points  en  lieu  eminaot  et  honorable*  du 
Concistoireet  Maisoncappilulaire,  feust,  pa r  ad t is  com- 
mun du  Conseil  g^niral  et  d'uue  voix  de  lout ,  ordonne , 
qu'ils seroient,  veu  leur  obstioee  recbute,  effassis,  ce  que 
feust  ainsifaict...  voire  par  arrest  de  la  eour  deaelairis 
perdnelles ,  trail  res  et  proditeurs  de  la  patrie ,  et  leur 
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memoire  el  posterity,  demaeea  jamais;  feast  die!  el 
prooonce  qu'il  seroit  emit,  inscnlpe eigravt a  grosses  el 
lisibles  lellres  en  one  pierre  el  mite  pro  rostra  en  lieu  pu- 
bliqae  el  eminent  per  perpetuelle  execration  «le  ladile 
trabisoo  (1). » 

5  Montpellier  avait  poor  consult,  lorsqoe  la  nouvelle 
de  l'Edit  de  pacification  y  arrive :  uoble  Pierre  de 
Combes,  seigneur  de  Combat ,  sire  Pierre  Moysset,  inar- 
cbaod  ,  sire  Francois  Rey  ,  Guyrauld  Rat ,  Jean  Mai- 
lefosse  et  Jehan  Roqueplan  ,  fustier.  On  avail  6te  an 
capitaine  Rapin  le  gouvernemcnldecette  ville ,  pour 
ledonner  au  seigneur  de  Peraud,  en  Vivarais.  «  Je  ne 
sais,  dit  d'Aigrefeuille(2),  quel  nouveau  courage  don- 
iiasonarrivee  au  Consisloire  decelte  ville,  puisque 
nous  trouvons  qu'il  fit  alors  un  certain  role  de  pros- 
cription contre  un  grand  nombre  d 'habitant,  comme 
Papistes,  tant  hommesque  femmes,  gentilsbommes 
ct  officiers,  auxquels  il  e*tait  ordonne'  de  sortir  de  la 
ville,  mats  avec  tant  de  rigid  it e*  ,  qu'ils  ne  pouvoient 
emporter  que  dix  livres  tournois  et  qu'il  e"toit  defeudu  a 
toute  pcrsonne,  sous  peine  de  bannissement ,  de  pren- 
dre en  garde ,  ou  acheter  d'eux  ancun  bien  meuble 
on  i mineable.  11  fut  tenu  dans  Montpellier  sur  le 
commencement  du  mois  de  mars  unsynode  general  de 
tons  les  minislres  de  Langaedoc  ,  au  nombre  de  cent 
cinquante,  avec  autant  de  surveillans.  lis  apprirent 
dans  le  temps  qu'ils  e'toient  assembles ,  la  nouvelle  de 
la  mort  do  due  de  Gaise,  assassine*  par  Poltrot ,  au 
siege d'Or  leans,  ce qui  leur  donna  tant  de  joie , qu'ils 
firent  faireune  decharge  generate  de  toute  l'artillerie, 
en  signe  de  renaissance,  » 

«  Au  mois  d'spvril  ensnivant ,  dit  Is  Cbronique  fran- 
caisc  de  l'H6ieI-de- Vi  lie  ,  vindrenl  nouvellesqu'en  Fran- 
ce ,  le  Roy  avoilaccorde  la  paii ,  et  de  ce  y  avoiledict 
faicl  a  Amboise,  le  dix-neuvieme  du  mois  precedent , 
comptanl  a  I'lncarnalion,  el  raodede  France ,  mille  cinq 
cent  soixanle-deux,  par  lequel  fust  porie  en  aulres  choses 
qu'il  falloicl  rendreaux  ecclesiasliques  leurs  temples  el 
maisons  ;  ceolx  de  ladite  religion  commencerenl  de  rom- 
pre  el  deinolir  ce  qui  restoicl  audedans  desdils  temples  el 
esgliseseslant  dans  la  ville  presque  aultanl  que  dehors , 
n'y  laissanl  que  les  corps  vuydes ,  fenestres  ouveries ,  el 
aussi  mi  rent  en  pieces  lootes  les  cloches  donl  y  enafoyt 
audit  Montpellier  grande  qua  mile  et  dea  plus  belles  du 
pays,  mesmes  a  Saint-Pierre  el  Noslre-Dame,  s'appro- 
prierent  les  metauls  el  malieres  de  grandissime  valeur, 
el  n'en  layssanlqu'unea  Noslre-Dame,  qu'estoil  la  gross© 
apparlenantala  ville.  » 

•  Dom  Vaissete  a  tire"  ce  passage  de  VHistoire  de 
Montpellier;  mais  il  en  a  retranclie,  on  ne  saittrop 
pourquoi ,  une  bonne  partie.  Rctablissons  ici  le  te\te 
dedAigrefeuillc. 

(1)  Annalctde  Tolose ,  3*  livre  ,  p.  SI ,  32. 

(2)  D'Aigrefeuille ,  Hittoire  de  la  title  de  Montpellier, 
280  ,  290. 


«  Le  7««  du  mois  de  mai ,  oo  vil  arri  ver  a 
le  cardinal  de  Chatillon ,  dit  alors  le  comte  do  «»—.—» 
avec  le  comte  de  Crussol  el  le  seigneur  de  Branca*  ,*■> 
valier  de  1'Ordre  ,  qui  eioieol  eovovee  de  la  part  ss 
prioce  de  Coode.  lis  forent  rtcos  par  les  ofEciertat  a 
Cour  des  Aydes  ,  de  la  chambre  des  compies  el  du ! 
dial ,  qui  n'eioieot  pas  sorlis  de  la  ville ,  doranl  Us  \ 
bles.  Les  Consult  avoieol  eie  a  lartneonire  de  ce»a> 
gneurs  jusqu'aux  Areniers ,  par-dela  Castelnau,  mi 
les  quaire  compagnies  de  gens  de  pied  ,  ordonnert  par 
la  garde  de  la  ville,  el  an  pont  de  Caslelnau  sc  irouvassf 
troupe  de  cent,  ou  six- viugls  enfaos ,  qui  ,  a  leur  sffrt 
cbe  %  entonnereal  des  psaumes  eu  francois ;  its  emtrtnu 
au  bruit  de  lout  les  canons  de  la  ville ;  el ,  apres  avsv 
passe  I'Eguillerie  jusqu'a  la  Loge  ,a  travers  une  gnsat 
foulede  peuple  ,ilsallerent  loger  a  la  maisoo  des  Gese- 
raox.  Deux  jours  apres ,  c'esl-a  -dire  le  sepiieroe  du  as*, 
surviol  le  seigneur  de  Cailus,  genlilhomme  de  la  Chute 
du  Roi  ,  qui  a  toil  deja  ete  a  Toulouse  ,   Carcasseaee  «i 
Narbonne,  poory  faire  publier  I'Edil  d'Amboise,*** 
il  etoit  porteur.  L'affaire  parol  si  impottante  a  ax  ss- 
gneurs  qui  etoienl  deja  a  Montpellier  avec  loi ,  q& 
jugerenl  devoir  faire  une  assemble*  de  louie  la  nett* 
c  l  des  deputes  desvilles,  qui  s'etoienl  reudus  en  gn»i 
nombre  aopres  de  leurs  personnes.  Celie  assemblte  I* 
dooc  ouverle  le  11' mai  au  malin,  ou  le  seigneur  de  Ins* 
cas,aunom  de  M.  le  prince,  exposa  les  causes  Hb 
a  vantages  de  cetle  paix ,  el  I'spres-raidi  du  meme  jesr, 
M.  de  Gail  us  s'y  elan  I  rendu ,  exposa  la  commission  sal 
il  elait  charge  de  la  parldu  roi ,  de  leur  signifier  fts); 
ee  qui  engagea  M.  de  Crussol  a  douner  la  demissiea  si 
pouvoir  que  les  Elats  lui  avoienldonne.  Cetle  assesiski. 
a  qui  divers  mem oi res  onldonne  le  litre  des  Euis  de  U 
Province ,  demanda  du  temps  jasqu'au  lendemaia ,  pear 
repondre  a  loules  les  propositions  qui  venoienidXrt  bi- 
les. Le  lendemsin ,  12  de  mai ,  ils  allereul  en  corp  n 
logisdes  comles  de  Beauvais  el  de  Crussol,  ou  !«»• 
goeurs  de  lirancas  el  de  Cailus  s'etoienl  rendus ,  el  U,& 
commencerenl  par  faire  de  grandes  instances  au  cosst 
de  Crussol,  de  garder  ses  pouvqirs  jusqu'a  ce  q«Ja 
choses  fussent  eolieremenl  pacifiees  ;  apres  quoi ,  seisfi- 
nant  vers  M.  de  Cailus ,  ils  lui  direol  qu'ils  accepted 
TEdil  de  pacification,  mais  qu'ils  se  reservoieni  s  uin 
leurs  remonstrances  au  roi  pour  la  modification  de  qtft* 
ques articles.  —  La  publication  de  cei  Edii  fut  faiu  is 
meme  jour  apres-midi ,  a  Taudtence  du  Preaidial ,  et  ^ 
la,  dans  lous  les carref ours  au  bruit  du  canon desref 
parts ,  presens  MM.  les  Consuls  en  robe  decerenwBK* 
M.  lelieutenant-criminel.  Les  gentilsbommes  qui  s'ete«l 
trooves  a  rassemblee  ,  voulaul   solenniser   cetle  fi*i 
con ru rent  la  lance  et  la  bague ,  ayaut  a  leur  tele  le  fast* 
de  Crussol ,  qui  s'etoil  rendu  a  Montpellier  avec  lews* 
son  frere. 

»  Le  repos  que  cetle  paix  procuroil  aux  HagoeasUt 
leur  donnoil  aulaut  de  platsir  qu'aux  Catholiques ;  tub 
I'obligalion  derendreles  temples  qu'ils  occupoienluis^ 
leur  plus  grand  chagrin.  Pour  eluder  la  chose,  ib  se  pf 
mum" rent  d'un  coosentement  parecril  des  chaooises& 
Saint-Pierre ,  et  aulres  pre t res  irouvea  dans  la  vifei 
qui  declarerent  ue  vouloir  les  eropecher  de  reienirls 
eglises  dc  Nolre-Dame-des-Tables ,  de  Saini-Firnu*1 : 
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Saint-Paul.  Cel  arte  fat  la  el  public  a  a  preche  ,  letftme 
da  mftmemois ,  afin  de  fa  ire  voirqu'il  n'y  avoit  delear 
partaacnoe  contravention  a  l'Edit,  puisqu'its  avoienl 
le  eonsentement  des  person nes  interessees...  Mais  le  IS 
d'aont  le  comte  de  Cailus  Slant  revenu,  pour  recevoir  da 
eomtede  Cruseol  les  villes  de  la  religion,  od  il  avoit  com- 
mande,  et  poor  tenir  la  main  a  I'observalion  de  I'Edil , 
il  expos*  sa  commission  porta nt  qu'on  laisseroil  les  eglises 
a  PusagedesCalboliques  Roma  ins.  Les  Huguenots  crorenl 
yobliren  allant  faire  (ear  preche  a  Pecole  Mage;  mais 
quant  an  reUblissemenl  des  Catholiques,  il  n'y  eust  point 
d'artifice  qa'ilsn'employassenlpourl'empecher.  D'abord 
ils  epouvanterent  si  fort  les  prelres,  qu'aueun  n'osa  ae 
presenter  pour  dire  la  messe;  ensoite  ils  preVnlerent  one 
declaration  pretendae  da  Syndic  du  cbapltreaunom  de 
certains  Archidi  acres,  Personals  et  Chanoines,  qui  avoienl 
recu  la  religion  reform  ee,  etqui  disoienl  oe  vouloir  point 
de  la  messe ,  ni  da  service  divtn ;  en  fin  ,  its  obtinrent  one 
lettre  de  Teveque  de  MonlpeH.ier  a  Bf.  de  .Cailus,  on  ce 
prelat  lui  marqaait  qu'il  Toolait  rester  a  Maguelonne 
eta  VHleneuve etne  pas  reiourner  a  Montpellier.  » 

7  Rien  ne  pouvant  m'teux  faire  connatlre  les  temps 
anciens  que  les  details  des  ceVlmoniee  qui  avaicnt  lieu 
a  roccasion  des  grands  person n ages,  nous  aarions  rap- 
port^ ici  ce  que  l'oa  troave  a  ce  so  jet  dans  les  regis - 
tres  de  la  ville ,  ou  du  moins  le  rent  que  Lafaille  (1) 
nous  a  laisse*  de  l'entre>  de  M.  de  Damville  dans  Tou- 
louse, en  1563.  Mais  Panalysedece  passage',  faitepar 
Dom  Vaissetc,  nous  a  paru  sufSsante. 

•  Un  ecrivain  raoderne  (2) ,  qui  nous  a  donne*  les 
Ckroniques  Cast  raises ,  nous  apprend  que  la  peste  , 
ou  la  maladie  contagicuse ,  qui  avail  empeclic  le  gou- 
■verneur  de  la  province  de  s'arreter  a  Toulouse,  fut 
apporte'e  a  Castres  ou  elle  se  manifesto  ,  1c  17  aout , 
dans  la  ma i son  de  Guillaume  Aimcric  ,  et  qu'clle  ne 
finit  que  le  28  octobre. 

«  Elle  fit  taot  de  ravages,  dit-il ,  que  la  villedevinl 
presque  deserte ,  soil  par  le  n ombre  de  personnes  qoi 
prirent  la  fnite ,  soils  cause  de  cedes  qui  y  perirent.  Les 
eimetieres  ne  suffisant  plus  pour  recevoir  les  cadavres  , 
on  les  porta  a  Saiot-Roch ,  od  its  forent  enlerres  dans 
des  fosses  profondes ,  sans  distinction  de  catholiques  el 
de  proteslans.  Les osse mens  qu'on  y  decouvremainlenaut 
soul  ceux  de  nos  peres  qui  succomberent  alors,  el  Gaches 
en  porta  le  nombre  a  quatre  mille...  Le  marshal  de 
Montmorency  ,  ou  Damville...  ayanl  recul'ordrede  s'as- 
surer  des  places  nouvellement  soumises ,  s'avanca  vers 
Castres,  le  16  octobre,  accompague  decent  chevauz... 
Mais  la  peste  lui  inspira  tanlde  frayeur  qu'il  n'osa  pas 
entrer  dans  la  ville ;  it  se  conlenla  d'eu  faire  le  tour  avec 
le  delachemenlqui  luiservail  d'estorle,  tandis  que  l'ar- 
tillerie  le  saluail  da  haul  des  rem  parts.  Lorsque  les  Con- 
suls allerent  lui  presenter  tes  clefs  a  la  porie  de  I'Albin- 
que ,  le  marechal  les  repoussa  loin  de  lui ,  et ,  se  halant 

(1)  Annales  de  Toulouse,  1. 266 ,  257. 

(2)  M.  Magloire  Nayral,  Biogrophie  et  Ckroniques  Cat- 
frotsef,lV,  213,  2ii. 


de  qaitlerdes  lieux  qui  semblatent  frappes  d'ana  theme  , 
il  alia  coucher  a  la  charteuse  de  Saix.  De  la ,  Damville 
pour  vol  a  I'ad  ministration  du  pays.  II  nomma  pour  gou- 
verneur  de  Castres  Francois  de  Voisins,  baron  d'Ambres, 
qui  avail  vivement  sol ii cite  cet  emploi ,  el  qui  commenca 
d'en  exercerles  fonclions  le  leodemain  ,  17. » 

La  Chronique  Franchise  de  Montpellier  (1)  raconte 
ainsi  l'arrivee  de  Montmorency  dans  celte  ville  : 

«  Fist  ledit  seigneur  son  entree  a  Montpellier  ung  mar- 
dy  neufviemedenovembre,  fort  ha  u  lie  men  I  accompagne 
lant  de  gens  de  guerre  a  cheval  el  a  pied  que  aullres  suite, 
et  luy  feust  par  ceulx  de  ladile  religion  faicl  solempne  et 
royale  entree  par  la  porle  de  la  Sonerie.  Toutcs  les  Cours, 
des  Aydes,  Presidial ,  Consuls  el  aullres  officiers  en  leurs 
habits  publics,  issanl  au  devant  le  saluer ,  l'arlilberie 
hors  ville  lirani;  et  luy  feusia  l'entree  par  les  Consuls  pr6- 
sente  ung  pavilion  de  velours  cramoysi  rouge  armoye  de 
ses  armoyeries  el  de  ses  couleurs  incarnat  el  blanc  ,  soubs 
lequel  il  ne  voulat  entrer.  Et  estoient  les  rues  tendaes  de 
lapisseries,  de  ladile  porle  josques  a  1'houslel  od  la  Cour 
des  Aydes  souiloit  tenir :  et  apres  en  son  logis  et  aullres 
lieux  publiques,  dresses  tableaux  avec  des  eppigrammes 
grecs,   latins  et  francoys ,  conformes  au  temps,  el  faict 
present  d'une  belle  coppe  faicleen  bosse,  douree,  de  grande 
vateur,  avec  six  pieces  d'or  cbascune  pesant  cinquante 
escuts,  expressement  fabriquees,  ayanl  empreinle  de 
Tune  face  les  armoyries  dudit  seigoeur,  escar  lei  lees  de  ' 
Savoye  el  de  Montmorency,  cl  ces  mots  escripts  a  1'eniour: 
Virtuti  Henricy  MontmorantH pus  t.  P.  Publico  Provin- 
eiarum  suffragio  eterne  memorie  causa.  De  l'autre  cosle  ces 
mots  .•  Henrico    Hontmoranlii  Qampville.   M .  Anne 
Montmoraniti  prefec.  milit.  F.  Narb.provincie  pro  Regi 
P.  R.  P.  Cui.  Monspe.  illiadventimgralulata  D.  D.  (2). 
El  en  dessoubs  Farmoyrie  de  la  ville.  Avec  ledit  sei- 
gneur en  sondit  novel  advenemenlreviendrenl  en  la  ville 
monsieur   1'evesque  de  Montpellier  messire  Guillaume 
Pellisier  avec  le  clerge1,  moynes  et  religieuxqui  a  sod 
arriveese  ireuverenl  procession nellemen I  avec  les  croix, 
chantanl  leJe  Deum  laudamus ,  et  lenderaain  feust  cele- 
bree  une  grand1  messe  en  l'eglise  Notre -Dame,  et  de  ceste 
facon  reslablie  la  Religion  Calholique  Romaine  en  ladile 
ville ,  el  les  mendianls ,  religieux  el  nonains  loutges  de- 
dans diversement  par  les  eglises  cit  et  la.  Pareilbemeuta 
ceolx  de  ladile  nouvelle  religion  feurenl  permis  deux 
lieux  de  may  sons  privies  pour  fere  leur  exercisse  :  en 
apres  ledit  seigneur ,  layssee  garnison  en  la  ville  avec 
ung  gouveroeur,  conlinuason  chemindevers  Nismesel 
Sainct-Espril  sans  aulcune  chose  changer  des  adrai- 
nislraleur  de  la  police  el  consuls.  Au  moys  de  dlcembre 
repassa  ledil  seigneur  de  Dampvile  par  Montpellier,  et 
s'en  alia  tenir  les  clots  du  pays  en  la  ville  de  Nar bonne.  » 

(1)  Publications  de  la  Societe  Arcbeologique  de  Mont- 
pellier, 9.  537 ,  538. 

(2)  11  parait  que  la  chronique  n'a  pas  rapporle  bien 
exactement  les  inscriptions  do  ces  medailles  d'or.  D'Ai- 
gref euille ,  p.  292  ,  les  doone  ainsi  :  Henrico  Montmo* 
ranch  Dmprillao  M.Anna  Monlmorentii  gall  pro? feet, 
milit.  F.  Narbon.  Provinc  pro  regi.  P.  R.  P.  ciViV. 
Montpel.  ill*  adventum  gratulata.  D,  D.  1563. 
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9  Nul  n'avoit  peat- etre  conserve1,  anient  que  Moot- 
lac,  le  caractere  cbevaleresque  da  moyen-age.  Brave 
jasqa'a  la  temerity  ,  devone1  inv  incitement  a  la 
cause  da  toy  et  a  celle  de  la  Religion  Catboliqoe,  ce 
vieux  goerrier  ne  poovait  compreodre  que  Tod  pat 
jamais  etre  iofidele  a  set  sermens ,  a  I'honnenr ,  a  toot 
ce  qn'un  gentilhomme,  an  francais,  devait,  a  Dies,  an 
Roi,  a  la  Patrie.  II  Mvaitqueiv*ifo«e*4a»v,  etilaTait 
rempli  tons  ses  devoirs  avec  abnegation  de  tout  cat- 
col  personnel,  et  aussi  avec  cette  rigidity  qui  lai  a 
fait  tant  d'ennemis.  On  ne  doit  pas  done  etre  etonnc 
da  cartel  qo'il  envoya  a  lacour.  Poar  lai  ,  Thoiineur 
eHait  toat  \  1'lionnear ,  ce  soatien  des  monarchies  ,  et 
qui  etait  au**i  le  principe  de  toutes  les  grandes  ac- 
tions, de  tons  les  sublimes  d^voumens.  Ce  cartel  est 
un  modcle  de  cette  franchise  des  vieux  temps,  qui  re- 
pou*sait,avec  indignation,  tout  ce  qui  poavait  fle'trir, 
etqui  prefcrait  la  mort  a  la  honte.  G'est  an  exemple 
que  la  noblesse  franchise  doit  constamment  i miter ,  et 
que  Ton  doit  considcrcr  com  me  Pan  des  plus  venera- 
bles  monamens  de  notre  antique  monarchie. 

10  On  tronve  dans  1c  journal  de  Balthasar  Fournie\ 
de  Nisnces  (1),  les  details  suivaus  sur  Tentree  de  Char- 
les IX  dans  cette  Title  : 

«  Le  mardi ,  S3  deeembre  1564 ,  est  entre"  le  Roy  el  la 
Royne  mere  en  cette  ville  de  Nismes,  accompagne  de 
M.  le  connestsble ,  M.  le  cardinal  de  Guise ,  M.  de  Bour- 
bon et  M.  de  Longueville ,  el  plusieurs  a u ires  grands 
seigneurs.  Fust  faicl  par  ceux  de  la  ville  uue  monlagoe 
fendue,  et  comme  le  roi  s'approcha  d'elle  pour  passer 
au  milieu  ,  ellese  ferma  par  ariifice  ;  el  dedans  i celle  y 
esloint  deux  belles  et  jeunes  fit  les  ,  Tune  deM.  deSaint- 
Veran  el  l'autre  de  M.  Chabol ,  ou  des  incontinent  firenl 
uue  harangue,  tenant  les  clefs  de  la  ville  en  la  main  ; 
apres  Is  harangue  faicte ,  presenterenl  les  clefs  de  la  ville 
au  Roy ,  et  incontinent  le  Roy  passa ,  la  raoolagne  eslant 
ouverte ,  avec  loule  sa  troupe ,  an  milaiit  d'icelle  :  en 
apres  trouva  la  couleuvre  de  la  maison  de  ville  ,  qui  sonl 
les  armoyries  de  Nismes ,  on  par  artifice  conduit  par  six 
fourgons,  sortoieni  de  grandes  fiammes  de  sa  boucbe  el  se 
tornoit  ladite  couleuvre  sur  un  eschaffaud ,  chose  curieu- 
se,  etsurla  salamandre  estoient certains  autres  artifices  a 
fen  ;  a  l'arbre du  plandu college  ,  y  avoit  one  fonlaioe  de 
laquelle  sortoieni  eau  et  vin  mesles ;  et  le  Roy  et  la  Reyne 
allerent  loger  a  l'evesche  avec  grande  magnificence.  » 

La  Cfuxmique  Frangaue  de  Montpellicr  donne  les 
details  snivans  sur  l'entree  da  roi  Charles  IX  dans 
cette  ville  t 

«  Le  roy  Charles  neufvieme  parti  de  Paris  a  vec  sa  court 
enlrepriot  visiter  le  royaulme ,  el  s'acbemynant  par  decs, 
peragre  le  pays  de  Lyonnais ,  Daulphine  et  Provence , 
passa  en  Langueduc  et  viol  a  Monlpellier ,  y  faisant  sa 
premiere  eniree  ung  dimanehe  dix-septieme  do  mois  de 


(1)  Hist,  de  Nimes,  torn,  v  ,  Preuv. 


aeeembre ,  ealani  ledit  setgaeor  de  ragedetreia 
eavyroo,accompegnedela  Roy  oesa  mere  eii 
de  cardioaulx ,  prince*  el  seigneurs,  eolre  aotasfaj 
ee  de  Navarre,  de  la  noavelle  religion,  fils  de  Is  i 
de  Navarre  vesve ,  presque  pareilh  de  caigeaa  nj| 
monsieor  le  coaesuhle  de  Moatsnorancj ,  at 
UaospviUe  son  fill,  geuvereeor  do  pay* ,  aagasnl 
mareschal  de  France.  Avani  realree  dadili 
ville  qui  feusl  par  la  porta  Sainci-GUly  lay  feast* 
au  jardia  da  seigneur  de  ViUeatufre ,  geavi 
Monlpellier,  one  grande  lege  ou  repoosoir 
pisse,  en  loos  les  tsuta  de  la  ville  lallarestt  salsjer  «| 
la  reverence  ethobelssaace;  drillec  ee  acbi 
souls  sel lea  leur  rang  el  ordre  en  devani  da  Ray  a  i 
Its  plus  digoese  slant  les  derniers  el  plot  swans) 
majetle ,  comme  les  uai vernlea  de  medeciae ,  da  < 
le  siege  Presidial  el  da  gouveraesital  ,  la1 
CoosHes  el  Gourdes  Ay  des,  laderaiere  vestoe 
lata,  looU  en  belle ordonnanee ,  apprea  vsasirm ki 
son  da  roy ,  sa  garde ,  ses  trempettes  eiclsiroas  ,b  j 
eacoyer  Peapee  rancbee  eiaa  personne  seubs  on  fan 
de  velours  en  cramoisi  rouge  convert  de  riches  bi 
d'argeat ,  port*  par  les  six  consols  eslant  a  pied  sotti 
suivy  ea  apptea  ledit  seigneur  par  plusieurs  mrelasnt. 
princes  el  grands  seigneurs ,  depuys  la  di  le  parte  San* 
Gille  passant  par  la  roe  de  La  Goillerie,  U  Letgeeifr 
solal  j usque  au  loigiadadil  seigneur  ordoane  a  la  nana 
dicle  de  Boutonei  assise  a  la  Pierre.  Eetoteaft  les  ran  *■ 
chement  lapissees  ei  coaverles  de  toilbes  pasdestus,  siar 
l'entree  au  lieu  diet  la  Peincle,  el  la  r ue  Sainct-Nichia*, 
a  la  Lolge,  au  Costolalel  a  la  Pierre  dresses  decs* 
penlerie  divers  arcs  de  Iriompbe ,  porlaalx  etiynss- 
des ,  enrichisde  plusieurs  peinctures ,  figures,  re] 
lations  en  bosse  el  tableaux  dedi  verses  inventions,  i 
pagnes  de  plusieurs  vers  et  epigrammes,  grecs,  laust,  a 
frsneoys,  el  feusl  pour  present  donne  au  Roy  nngiaufria 
Roy  portanl  son  sceptre,  leoant  ung  pied  en  lerre  ettsV 
en  mer,  lout  d'or  massif  de  la  valear  de  mil  eseus ,  elsb 
Royne  une  montagne  d'or  complantee  dVrti  viers  et  d'ont* 
gers  Ires  beanx,  de  la  valear  de  cinq  cenis  estms;  bat 
seigneur  ayant  demeore  audit  Monlpellier  josou'sist- 
nier  jour  dudil  deeembre,  ques'en  paiiii  preaaatssia*» 
min  devers  Tholose,  Bordeaolx  et  Bayoaae ,  on  la  s\a* 
d'Bspagne  aa  sesar  le  vial  ironver  el  visiter.  » 


A  ces  details,  que  d'Aigrefeaille  donne  aossi,  H 
que  «  lorsqae  le  Roi  fat  entre  lee  denx  partes  da  Rb 
Saiut-Gilles ,  il  y  trouva  quatre  colonnea,  soutauri 
one  grande  cooronae  imperiale,  et  centre  la  base** 
deux  premieres  colonnes  de  front ,  deux  jeunes  fife 
vetues  Tune  de  satin  jaune,  et  l'autre  de  satin  blast  • 
pour  representer  la  Pie'te"  etla  Justice,  que  le  Roi  avid 
prises  pour  sa  devise  :  Pietate  et  Justiua.  a 

«  Le  36  deeembre,  jour  de  Saint  Elienne ,  on  fit  o* 
procession  generate  k  laquelle  le  Roy  assists  aw*11 
Royne,  les  princes  et  grands  seigneurs  dela  cour,as 
qa'aaeun  religionnaire  de  la  ville  fut  oblige  de  s*y  trsi 
ver,  ni  de  tapisser  sa  maison  comme  les  Caibobqas 
le  Roi  ayant  voulu  sur  cela  leur  laisser  une  rttfr 
liberie).  » 


ADDITIONS  ET  NOTES  DU  LIV.  XXXIX. 


Aadoqae(1)  nous  a  laitsl  le  recitdeceqoi  eat  lieu 
lore  de  l*entree  de  Charles  IX  a  Beziers;  yoici  ce  qu'il 
raconle : 

a  La  Roi  aeheva  fauces  a  Beziers  oa  il  fit  son  entree  le 
peauUieme  de  deeembre ,  sccompagne  de  la  Reyne  sa 
■sere,  da  doe  d'Anjoa  son  frere ,  du  prince  de  Navarre, 
da  conneslabfe  de  Montmorency  ,   des  mareehaolx  de 
Boardilton  el  Dam  ville ,  des  comles  de  Charnay  ,  de 
Briseac,  de  Cipierre  et  de  Vilars,  beau  -frere  do  connesta- 
ble  de  Monlmorency.  II  enlra  par  la  porte  des  Carmes  , 
et  devenl  cette  porle  oa  lay  fit  voir  un  combat  de  deux 
galeres,  qui  lay  donna da  divertissement;  les  galeres  lour- 
noient  sar  des  roues  eomme  si  elles  eussent  eslees  en 
mer.  Commesa  majeste  entroit  dans  la  ville ,  les  Consuls 
la  prirent  soubs  an  poile  do  satin  bleu  seme  de  doubles 
CC  coaronnes  en  broderie  d'or ;  la  mesme  ,  deux  jeunes 
filles  extremement  belles  el  richement  vesiues  sorlirent 
d'ane  machine,  et  luy  presenlerent  deux  clefs  d'argenl, 
que  le  roy  pritde  leurs  mains.  A  I'enireede  la  Rue  Fran- 
cois* ,  oa  Toyoit  uo  arc  de  triomphe ,  aux  deux  cosies  de 
cet  arc ,  on  avoit  mis  deux  tableaux ,  dont  Pun  rcpresen- 
toil  Auguste,  et  1'autre  Trajan ,  et  le  portrait  du  Roy  es- 
toit  au  milieu,  a  1'entour  deque  I  on  lisoitces  paroles  : 
Plus  heureux  qu' Augusts  ,   et  meilleur  que  Trajan  ; 
tout  cet  arc  estoit  embelly  d'emblemee  et  de  devises  qui 
a'expliqooient  sur  les  desordres  passes  el  qui  exprimoient 
soubs  uo  sens  a  demy  cache,  1'obeissance  desCatholiques 
et  la  rebellion  des  Proteslans.  Le  roi  s'arresla  devanl  la 
Maison-de- Ville,  oa  on  avojt  represenlo  an  boisau  natu- 
re!, et  d'enlre  les  arbres  sorlit  une  Diane  poursnivie  par 
dea  sa  tyres ;  mais  des  que  les  sa  tyres  eorent  aperco  le 
Roy,  ils  cesserent  de  la  poursui vre  et  se  renfermerent  dans 
le  bois.  Cette  Diane  qui  devoit  sa  deli* ranee  a  l'arriveedu 
roy,  lay  recila  ensuite  des  vers  la-dessus.  Le  Roy  s'arresla 
encore  a  la  place  du  marche ,  on  on  represents  la  prise 
de  Beziers  par  les  Proteslans ,  et  eomme  les  jours  sonl 
poor  lors  extremement  coorts ,  il  fat  fini  avant  qu*on  eat 
acheve cette  representation;  il  est  vray  que  les  flambeaux 
qu'on  avail  mis  anx  fenestres  firenl  on  noaveao  jour ,  ou 
alloogerent  poarle  moins  celui-la.  Le  Roy  logea  a  I'evea- 
che,  et  la  Reine  mere  en  la  maisoa  du  baron  de  Sorgues. 
Le  lendemaia  la  Reine  mere  el  les  mi  nisi  res  d'estat  forent 
oceupes  a  oulr  les  plaintesdes  Catholiques  et  des  Reli- 
gionnairesde  celleville,  et  firent  esperer  aux  ons  et 
aux  aatres  quelqaes  satisfactions.  Le  matin ,  premier 
jour  del'an  1505  les  Consols  firent  present  ao  Roy  d'uoc 
Pallas  d'argenl  cisele,  et  a  la  Reine  mere  d'une  coupe  d'ar- 
gent ,  pleine  de  grosses  medailles  d'or ,  on  on  voyoil  d'un 
eoste  les  armoiries  de  Medicis ,  et  de  I'autre  celles  de  la 
villede  Bexiers.  » 

1 1  On  croyaitque  leYoi,  arrive  le  dernier  deeembre  a 
Beziers,  scijournerait  assez  longtemps  dans  cette  ville : 
on  se  trompait;  il  en  parti t  bient6t  pour  Narbonne. 

cc  Dequoy,  dit  une  relation  ioedite,  Mgr.  leconnestable 
advertit  M.  de  Fourqaevaox,  chevalier  de  l'Ordre,  eapi- 
taine  etgouverneur  de  ladile  ville,  par  une  leltreqai  luy 

(1)  Hisloire  du  Languedoc  ,  518 ,  519. 


fast  rendne  le  soir  bien  lard.  Lo  lendemain  ,  an  plus 

matin ,  toot  le  monde  se  mist  en  debvoir  de  tendre  et  de 

preparer  I'enlree  avec  telle  diligence  que  ce  qu'on  n'es- 

peroit  pouvoir  eslre  faicl  dans  deux  jours ,  fust  acheve 

dans  qualre  ou  cinq  heures...  M.  F'.Tholoze  ,  sindic  do 

diocese  de  Narbonne,  faisoit  besoigner  a  ong  pont  de  bois 

sur  la  riviere  d'Aode ,  pros  Coorsan,  aux  despends  dullt 

dioceze  qui  feusl  achev6  dans  sept  a  huit  jours,  sy  grand 

et  sy  beau  que  le  Roy  el  loule  sa  suyle  y  passa  commode- 

ment  et  sans  danger;  et  voulloit  S.  M.  qo'il  y  demeorast 

el  fut  enlrelenu  a  tousiours.  Sur  les  deox  heures  apres 

midy  on  monta  a  cheval  pour  alter  au  devant  de  S.  M. 

el  premieremeol  MM.  Jean  Audric ,  seigneur  de  Savi- 

gnac,  viguier,  et  Henri  d'Exea ,  docteor  es-droicts,  juge 

pour  le  diet  S'.audict  Narbonne,  accompagneset  suivis 

de  MM.  les  lieuienans  etprocureors  da  Roy  ,  et  tous  les 

advocats  deleur  siege,  avec  leurs  greffiers,  tous  en  housse 

el  bon  equipage  allerent  trouver  sa  majeste  a  uue  demi- 

Heue  loing  de  la  ville,  ou  ayanl  tous  lesgenoux  en  terre, 

feusl  faicl  une  belle  et  docle  harangue  par  ledicl  sieur 

juge  au  nom  de  toule  la  justice,  conlenant  so  mmairement 

que  ceulx  auxquels  S.  M.  avoit  commis  I'exercice  de  la 

justice  en  la  ville  de  Narbonne ,  lay  venoient  fa  ire  I'bom- 

mage  qu'ils  debvoient ,  cojifessant  tenir  leur  auto  rite  , 

leurs  bieoselleur  viede  sa  liberalileelde  sa  munificence; 

el ;  apres  iuy  avoir  soubaicte  an  long  et  prospere  re- 

gne,enriehissantcepropos  deplusieors  beaux exemples , 

I'exhorlanlde  suivreles  bons  conseilsdela  Roy  nesa  mere, 

a  Texemple  de  Childebert  roy  de  France ,  et  de  Salomon 

roy  des  Hebrieux ,  el  pour  la  fin  suppliant  S.  M.  de  les 

vouloir  teoir  en  sa  protection  et  sauvegarde ,  les  confir- 

mer  el  en  ire  ten  ir  en  leurs  est  a  is,  privileges  et  franchises ; 

a  laquelle  harangue  sa  majeste,  fil  telle  response :  Je  vous 

command*  done  d'administrer  la  justice  a  mes  sujets  en 

sorle  que  vos  consciences  en  soient  dichargies  et  la  nu'enne 

aussy.  Quand  a  vos  privileges  et  franchises  je  vous  les  gar- 

derai. » 

»  Cela  diet ,  un  chascun  remonla  a  cheval  et  continoa 
ledit  Sr.  son  chemin  vers  la  ville ,  de  laquelle  estant 
approche  jusqnes  a  deux  cents  pas,  oo  environ  pros,  de  la 
porte  etau  lieu  plus  eminent  etapresie  pour  luy  fairevoir 
la  jeunesse  de  la  ville  en  armes ,  renconlra  un  escbaffaot 
de  trois  pies  de  hault  et  six  Cannes  de  tour,  carre,  couvert 
d'une  grande  loile,  ou  pavilion  de  camp,  avec  trois  bande- 
rol les  audessus,  descouleurs  de  sa  majeste,  soubs  laquelle 
elle  se  repose  dans  une  chaire  y  preparee.  A  l'instant ,  M. 
legooverneur  faicl  mettre  le  feu  a  I'arlillerieqoi  estoit  au 
boulevart  Saint-Francois ,  au  droit  duquel  ledict  eschaf- 
faul  estoit  pose ,  et  continua  le  long  de  la  eourtine  sur  la 
porle  el  jusques  au  boulevard  Royal.  En  tout  il  y  avoit 
quatre-vinlsou  cent  pieces  d'arlillerie  qui  firent  un  tel 
bruit  qu'il  semblait  que  le  ciel  el  la  terre  se  deussent  as- 
sembler. La  vindreni  MM.  M«  Francois  d'Exea ,  docteot 
ez-droicls,  Jean  Vaissiere ,  Anthoine  Court,  Gabriel  Pujr- 
milian,  Anthoine  Barbier  et  Francois  Lenoir,  marcbands, 
bourgeois  et  Consols  de  lad  ite  ville,  avec  lean  robes  rouges 
d'escarlate  el  leurs  escayers  portant  les  masses  d'argent 
au  devant ;  suyvis  les  sieors  consuls  d'un  bon  nombre  de 
bourgeois  et  habi tans  <ficelle,  tous  lesquels  ayant  les  ge- 
noux  en  lerrese  presenlerent  a  S.  M.  pour  toot  le  corps 
de  ladictc  ville,  et ,  par  ledict  sieur  d'Exea,  premier  con- 
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sal,  fust  pronooeeon  disserle  harangue,  humainement  es- 
coulee  el  respond  ue  de  S.  M.  Cependaot  la  Roy  no  sa  mere, 
qui  esioit  entree  sans  s'arresler  ,  et  sens  estre  cognue , 
com  me  elle  faict  eo  loules  les  autre*  v  illes,  ne  voulaot 
aulcung  honneur,  trouva  toutefois  queaupresde  la  foo- 
laioe  de  Cile  ,  au  boul  de  la  rue  droicte ,  oo  a  toil  dressl 
HPg  eschaffaud  garoy  de  lierre  bicn  proprement ,  ou 
pendoieni  les  armoiries  de  LL.  MM. ,  el  a  a  dessusd'icel- 
luy  esloicat  qualre  jeuoes  enfsns  musiciens,  babilles 
eo  ny  raphes  ,  qui  cbaniereol  a  son  honneur,  ainsi  quelle 
passa ,  d'une  muaiquc  fori  excellenle ,  ces  pelils  t  ers  : 

Laisses  les  pre*  et  les  bois , 
Compsignes,  laisses  votlreoade, 
Vcnes  voir  a  cesie  fois 
La  plus  grande  Roynedu  moode , 
Qui  nous  doit ,  d'un  fatal  heur, 
Puisqu'ainsy  le  ciel  I'ordonne, 
Rendre  Tancien  honneur 
De  noire  antique  Narbonne , 
El  d'un  bienfaici  liberal , 
Ce  peuplc-cy  rendre  eg* I 
A  cc  peuple  tousiours  libre  , 
Qui  boil  encore  le  Tybre.... 

»  Apres  que  le  roy  eust  ouycl  faicl  response  audits 
sii'urs  Consuls,  comme  diet  est ,  se  prcscniercnt  a  S.  M. 
une  troupe  de  cinquante  ou  soixanle  jeunes  enfans  de  la 
Title ,  de  1'eage  de  dix  aus  et  au-dessous  ,  bien  en  ordre  el 
portanl  chascun  une  banderol  I  e  a  la  main ,  d«*s  couleurs 
daditSr.cri  til  lous  a  haute*  oix,  ttteU  royt  rite  le  roy  I 
el  apres  avoir  faict  silence,  deux  de  la  troupe  s'aTancerenl, 
le  premier  dcsquels  feust  Henry  d'Aulemar ,  tils  dusieur 
de  Treilles,  jeune  fiU  hardy  el  de  bon  esperit ,  qui ,  d'une 
conienance  assuree,  parla  a  S.  M.  en  telle  sorte : 

»  Sire,  bien  que  les  ans  ne  nous  pernio  lien  t  pas 
Dereslirleharnois  ,  nous  a  Tons  1'esperance 
Quelquesjours,  dessoubs  vous,  bornrr  plus  loin  la  France 
Et  desirous,  pour  tous,  mourirloussux  combats. 

»  Apres  cestuy-cy  suit  it  Jean  d'Exea,  filsdudit  d'Exea, 
premier  consul ,  qui  d'uni*  modest  ie  grande  ,  qui  est  en 
cejcuneGls,  beau  et  bien  appris  ,  pro nooca  ces  qualre 
Ters  : 

»  Nous  esperons  aussy  de  voir  Toslre  Narbonne , 
Qui  n'esl  ores  rien ,  au  prisde  cequVllo  a  esle , 
Florir  par  les  bienfailsde  voslre  majt-sie  , 
Sire, comme  on  vcrra  florir  Toslre  couronue... 

»  On  ne  scaurait  dire  de  quelle  humanile  ce  grand 
Prince  et  Roy  escoula  ces  jeu ties  enfans  el  1'aisequ'il  prist 
de  voir  en  une  sy  grande  jeunvsse  des  espritssi  gaillards 
el  hardis,  aiusi  qu'a  la  conienance  Ton  pouvoil  lorsjuger. 
Cos  Ters  prononces,  loule  la  troupe  des  enfans  com* 
menca  de  rechef  a  Tec  une  grande  allegresse  a  crier  vne  le 
royt  Cependani  I'infanierie  de  la  ville  qui  se  rcngeoit 
aux  champs  de  la  Roqueile ,  ou  S.  M.  les  pouvoil  ai- 
•emment  voir ,  pour  csire  ledicl  eschaffaut  en  lieu  emi- 


nent, comme  j'ay  diet,  commence  a  marcher  en  • 
pour  Tenir  passer  devaot  led  id  eschalfaut ,  o4  & 
tend  oil ,  en  compagnie  de  Movsieus ,  sou  frere ,  de 
prince  de  Navarre,  de  MM.  leduc  de  Lougu*vilk. 
reschal  de  Damviile,  gouverneur  da  pays  de 
doc ,  de  Villars ,  de  Joyeuse  ,  et  ploaieari  autre* 
seigneurs.  Geale  compagnie  d'infanterie  esioit  dua 
bre  de  bail  cents  homines  ou  plus ,  tons  piquiers. 
decorceleu  ou  pen  s'eofalloit,  et  arquebusiers 
dool  la  pi  u  part  porloienl  Blanches  de  mail  les  el 
dores  ou  graves ,  avec  la  belle  chauase  riche  et  des 
leurs  duRoy.  Celuy  qui  les  cooduisoil  eatoil  le  driS- 
g  uier  de  la  %  ille ,  qui  estoil  leur  colonel ,  arsne  (fas  i 
celet  grave  el  dore  des  plus  riches  qu'on  aaurotsi 
Trois  pages  marchoieni  deranl  qui  lay  portoienilesai 
bras,  bourguigiiote,  pique  de  Biscaye  et  rondacbe. 
le  colonel  qui  dr marchoil  d'une  bonne  grace  re| 
Scipion  ou  Anuibal ,  venoienl  qualre  capiuim 
el  eslus  eotre  lous  les  babilana ,  homines  de  marqac 
faction,  et  estoieol  noble  Henry  de  Conlades,Sr 
Pol  d'Apchier,  Arnaud  de  la  Rue,  el  Eslienne  Fins, 
S'  de  la  Redone  ,  lous  en  si  bon  ordre  el  esquipageAt* 
mes  el  d'habits  ,  que  S.  M.  print  un  aingulier  plaisirthi 
regarder,  jusquesa  remarquer  leu rs  belles  armesUi 
qualre  enseignesde  ces  compagniese&loieni  MM.  Pa&ii 
de  Coursiu  ,  Simon  Dulun ,  Louys  du  Mas  el  Anissae 
Marie  Caslillone,  lous  qualre  jeunes,  beaux hoanH, 
el  bragards  au  possible.  Apres  quecesle  compagnie  fa« 
passde  ,  mondii  sicur  le  gouverneur  fist  passer  devaatS 
M.  les  deux  cents  hommes  ,  raortes-payes ,  garde  am> 
naired'icelle ,  lesqueisil  fa  i  so  it  boo  voir  pour  esirt  tsn 
bien  armes  el  cbausses  d'une  parure  ,  car  la  villa  bar 
avoil  fait  fa  ire  des  cbausses  dune  memo  fac/on  et  desess- 
l<»ura  du  roy.  Apres  passa  la  compagnie  de  cimpustt 
hallebardiers  morie-payea  pour  la  garde  de  moodicl  S^k 
gouverneur  lesquelsesloienl  en  fort  bel  equipage, 
de  piques  el  arquebuses  avec  les  corcelela,  et 

»  Ceux-ci  esurient  conduits  par  le  S*  de  PardeilUaea 
esioit  aussy  richemcut  arme,  equipe,  ayant  au  devast 
de  luy  uo  page  qui  porloit  la  pique ,  avaol-bras  el  bsar 
guignole  de  mondit  sieur  le  gouverneur.  Appro  ceU 
faicl  S.  M.  remouta  a  cheval  avec  lous ceulx qui  estaiutf 
auiour  de  sa  person  ne  ,  et  s'approchant  de  la  porte  de  h 
ville,  reoconra  au  dehors,  lesparoisses  en  processieasvet 
les  croix  <t  chappes... 

m  Au  bouidu  ponl  des  Fosses,  le  Roj  Irouvauoart at 
triomphe  sou  ten  u  par  deux  colonnes ,  dans  la  basee* 
quel  les  etail  sa  devise,  Pie  (ale  el  Jutlilia.  Ce  fullaqeefc 
gouverneur  presents  a u  Koi  les«:lefsdela  ville,eatactsiai 
une  grande  bourse  de  velours  cramoisy,  lesquellesil  rtfai 
ctles  bail  la  a  un  cappitain<-  des  gardes  pour  les  meltft* 
trclesmainsdcmondiciSr.  Damviile,  gouTerneurdapaySi 
qui  lesrendiclau  Sr.  de  Fourquevaulx  ,  apres  queS.H 
luy  eust  declaire  lo  conlenlement  qu'elle  avoil  desafiie- 
lite... 

Le  Roi  Irouva  encore ,  a  la  grande  rue  ,  des  arcs  ft 
triomphe.  Lc  premier ,  sur  les  chapiieaux  des  cokfl** 
duquel ,  on  lisaii  ceile  inscription  : 

D.  CAROLO  .  IX  .  RI1CI  .  PUS  .  PH  .  CITES. 

Estoil  orne  des  statues  dc  Charles-Mar  lei  el  deGttf- 
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isnagne  ;  au-dessousde  U  premiere  on  a  v oil  grave  ces 
lots : 

CABOLO  MABTELLO  1KVICTI68  .  PBIN. 
OB  EXPOLSOS  HIKC  8ABBAC  .  8. 

S0Q6  cello  de  Charlemagne  etoienl  ces  deux  lignes : 

MBMOB  D.  CABOL1  .  MAG:  IMP  .AUG  .  OB.  ADtJCTAM- 
HUC.  SACBOS  •  CHRIST  I  .  BVAHG  .  ORBS  .  W.  COK8. 

Dansle  tympanetail  celte  autre  inscription  : 

D.  CABOLO  IX.  GALL.  BEGI .  CHBISTIA1HS8.  POP. 

HABB  .  P. 

»  Ainsy  fat  conduite  sa  majeste1  jusques  a  son  logis 
Barchant  an  devant  d'elle  les  processions  et  apres  les 
aagislrals  et  les  habilans  de  la  v  ille  qui  estoient  sorlis  au 
levant ,  puis  les  cent  genlilshoromesde  sa  maison  ,  les 
rchers  de  sa  garde  .  et  arquebusicrs ,  les  suisses  et  huit 
rompettes  qui  sounoienl  incessammenl.  Apres  le  poile 
aarchoient ,  Moksiedr ,  frere  du  roy,  M.  le  prince  de  Na- 
rarre  ,  MM-  les  cardiuaulx  de  Bourbon  ,  de  Guyte  et 
ilrosse  ,  M.  le  doc  de  Long uev ille  el  plusieurs  aulres 
sbevaliersde  POrdre,  eomleset  grands  seigneurs,  avec 
loe  infinite  de  genii  tshommcs  el  aulres  de  la  suite  .. 

»  Le  lendemain  apres  dtnelt-s  Consuls  a llerenl  de  recbef 
rouver  le  Roy  dans  sa  cbambre  ou  par  M.  le  premier 
flosul,  luyfeusl  presenle  le  present  avec  une  petite  ha- 
angue  accomodeea  icelluy.  C'estoil  une  clef  dor  pcsant 
teoi  cents  escus,  ou  environ,  fort bien  elabouree  el  buri- 
tee  et  esmaillee  avec  les  armoirics  et  devise  de  sa  majeste 
ilcelles  de  la  Title,  au  plus  bas.  Le  Roy  la  trouva  si  belle 
ta'apresTavoir  eue  longtemps  con  temp  lee  ,  il  luy  prist 
aivye  de  la  garder,  et  commanda  qu'on  donnit  aulant 
lu'ellepesoita  celuy  qui  avoil  en  don  le  present  de  Nar- 
M>nne.  De  la  les  Consuls  allerent  presenter  aussy  a  la 
Hoy ne  one  medailled'or  du  poids de  quatre-Tingts  escus  a 
laquelle  estoit ,  d'un  coste  lVffigie  de  S.  M.  de  la  ceinlure 
snsus ,  relevee  a  demy  bosse  el  autour  estoit  cscrits :  d. 

UTBABIHA.  D.  HlKRI.  BEG.TXOR.  ET  D.  CABOL.  II  .  REG.  MA- 

rBR  semper,  aug  .  Et  de  1'aulre  coste  estoient  ses  armoi- 
iesavecdeux  branches  d'olivier,  qui  les  embr-ssoienl,  et 
in  lour  estoit  escrit:  FOBLiaTAS  totius.  gallic.  Ce  pre- 
lenifut  fort  bomainemenl  rrcu ,  de  S.  M.  ensemble  une 
louzaine  degrandesbottesou  massepains  de  belles  dra- 
wees et  aulres  confitures  exquises  qu'on  aToit  recouvrees 
PEspaigne.  Leurs  majestes  employerent  tout  ce  jour  qui 
•toil  le  vendredy ,  veille  des  Roys,  a  se  promener  et  vi- 
Bter  les  muraillesel  forteresses  de  la  v  ille  ,  et  le  soir  ils 
firent  le  Royauroe  de  la  Fevbe ,  scion  Pancienne  coulume, 
loot  le  sort  tombasnr  une  fille  de  la  Roy  tie,  nommeeGui- 
oniere.  M.  de  Fourquevaux,  gourerneur  deladile  Title, 
|ui  n'oublioit  rien  pour  bien  caresser  el  bieu  soigner  son 
prince,  luy  fit  douuer  ce  soir  el  le  lendemain  matin  au 
ever  da  soleil  une  salve  de  toute  I'arlillcric,  la  plupart 
le  laquelle  portoit  balle,  qu'on  oyt  si  filer  en  Pair  avec  un 
*1  bruit  qu'il  n'y  eut  maison  qui  ne  feusl  csbranlee.  Le 
Hoy  mena  ce  jour-la  la  Royne  de  la  Febve  a  la  messe,  en 
panda  pompedans  le  choeur  de  Saint-Just  ,ou  la  messe 
tchevee,  il  toucha  cinq  ou  six  malades  des  esc  roue  I  les. 
Tout  ce  jour  ful  passe  a  bals  clautres  passe-temps,  comroe 


esl  de  cousiume.  Le  lendemain  jour  dedimanche ,  il  print 
envye  d'aller  voir  le  chileau  de  Leucatte.  Le  roy  et  la 
Royne,  Mobsiecb  d'Orl6ans  et  lous  les  autres  grands  sei- 
gneurs, ormis  madame  scsur  du  roy  et  M.  le  con  nestable 
qui  d  emeu  re  rent  avec  quelques  dames  qui  leur  tindrent 
compagnie.  Ce  jour  messieurs  de  la  justice  et  messieurs 
les  consuls  allerent  faire  la  reverence  a  M.  le  chancel ier 
qui  estoit  arrive  le  soir  precedent.  Le  roy ,  parlant  de 
Narbonne  alia  digner  a  Seian,  et  y  feust  tout  ce  jour :  le 
lendemain  ils  en  parti  rent  au  matin  et  allerent  digner  a 
Leucatte,  06.  leurs  majestes  visiterent  loule  la  place, 
allerent  au  bord  de  la  mer  el  choisirent  tout  le  passe- 
temps  qui  leur  feusl  possible  selon  le  temps  el  le  lieu. 
En  passant  je  n'obmetlrai  un  exemple  singulicrde  bonle 
et  humaniiede  ce  bon  jeune  prince,  digne  d'eternelle 
memois*.  C'esl  que  se  Irouvant  Sa  Majeste  environneede 
bonnes  gens  de  villagequi  accourotenl  pour  la  voir,  d'au- 
tant  qu'ils  ne  voieni  souvent  de  prince,  entretous  une 
pauvre  femme  vieille de  quatre-vingls ans,  ou  davantage, 
jelant  les  genoux  en  terre  el  dressant  les  mains  vers 
le  ciel  ,  profera  en  son  langage  t  el  les  paroles  :  He  t 
que  re  suit  heureuse  de  voir  auiourd'huy  ce  que  ie  n'eutte 
etperi.  Vous  toyex  le  tris-bien  venu,  mon  roy,  mon  file! 
ie  tons  prie  baystx-moy  ,  ear  ne  me  reverrit  possible  ta- 
maitplut.  »  —  Cescy  disoit  la  bonne  et  simple  femmelele 
au  moil  leur  sens  qu'elle  euslavcc  une  affection  vehemente 
aianlquasyla  larmea  I'ceil.Quoy  voyanl eel bumain prince 
pour  salisfaire  au  xele  fervent  de  la  pauvre  femme  daigna 
bien  s'abaisser  jusques  la  de  metire  la  main  a  son  cha- 
peau  el  la  baiser ,  chose  verilabb  ment  digne  dVstre  noiee 
pour  un  tesmoignage  grand  desa  debonnairi-ie  eldouceur. 
Apresauoirpris  leur  refaction,  la  Roynequi  sevil  si  pres 
des  lerres  de  sa  fille  la  royne  d'Espaigne,  eust  enu\e  de 
s'aller  promener  jusques  a  Saulces  (Salces);  pourquoy  feu- 
rent  incontinent  aprestees  quelques  pel i us  barques  de 
pescheurs  sur  lesquelles  Sa  Maiesle,  Mousieur  sonfils, 
Monsieur  lemar«  schal  de  Bourdillon  el  quelques  autres 
traven.  rent  Pes  tang  et  allerent  prendre  lerre  au  plus  pres 
de  Saulces  ,  on  leurs  moutures  les  allerent  trouver.  11  est 
vray  que  sa  majeste  n'eust  loisir  de  seiourner  guiere  la 
parce  qu'il  estoit  be  ore  larde  et  qu'elle  vouloit  retourner 
coucher  a  Seian  ,  ou  le  roy  son  fils  estoit  ja  de  re  tour. 
Aussy  lecappitaine  dudil  chasteau  qui  sorlitavec  quel- 
ques soldaU  et  Tint  faire  la  reuereuce  a  sa  maieste  ne  dai- 
gnia  luy  presenter  IVntree  de  la  place ,  et  ne  feut  ladicte 
dame  qu'au  jardin  tantscullement,  encore  esloil-il  de  tout 
nuicl  quand  elle  feui  de  retour  au  gisle.  Le  regiment  du 
capilaine  Strosse,  qui  son  I  cinq  centsarqurbusiersaccom- 
pagnanl  lousiours  le  roy  en  touice  voyage  eslanl  lors  loge 
a  Filou  el  autres  Tillages  decettefroniiere  non  loingde  la 
personnedeSa  Maieste.  La  recompense  que  les  babitansde 
Leucatte  eureot  de  celie  visile  feusl  que  le  roy  les  aff ran- 
ch it  des  tallies  pour  vingl  ans ,  com  me  il  feit  aussy  aux 
habilans  de  Seian.  La  Royne  feit  bieu  le  voyage  si  a  I  leg  re- 
men  t  que  en  personne  elle  vouleul  donner  martel  en  teste 
a  roondicl  S«\  leconneslable  pour  s'apr ester  du  plaisir;  ce 
feulque  bien  qu'a  leur  partemenl  de  Narbonne,  ils  n'eus- 
senlparleque  d'aller  jusques  a  Leucatte ,  le  lendemain 
elle  escripuit  de  Seian  a  mondict  sieur  le  connestable 
qu'elle  s'esloit  resolue  d'aller  jusques  a  Barcelonne  et 
possible  plus  avant  tant  qu'elle  eust  ce  bien  de  voir  sa  fille, 
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pays ,  lorsqoe  le  sarpreaant  eta  it  surpris.  L'eveque  ne 
■'en  pouvaildedire ,  puisqu'on  ne  lai  fit  point  de  mal  ni 
a  son  clerge  ,  ce  qui  lui  ful  protests  ,  elqu'on  ne  voulait 
ques'assurer  d'eux  ,ce  qu'on  fit  fort  civilcmenl.» —  «  II 
est  vrai,  ajouleunauleur  moderne(l),  qu'on  ne  mallraila 
pas  leg  ecclesiastiques,  mais  P6veque  eat  la  douleur 
de  voir  toates  ses  eglises  pillees  ,  les  vases  saints  profa- 
nes, les  aulels  ren  verses  et  d'autres  desordro*  pareils, 
suites  malheureusement  inevitables  desguerres  de  Reli- 
gion ,  et  qui  doivent  nous  les  fa  ire  dltester.  »  L'ecrivain 
auquel  nous  emprunlons  ces  lignes ,  a  era  ,  sur  le  temoi- 
gnsge  ,  toujourssu*pect  de  Caches-,  que  les  Huguenots 
avaientagi  ,  comme  dit  celui-ci ,  fort  cwHement  enters 
les  ecclesiastiques.  II  en  ful  autrement.  Ecoutons  ceque 
dit  a  ce  sujet  M.  de  Lalomi : 

re  Le  3  oclobre ,  estam  a  one  maison  des  champs ,  j'ay 
appris  la  revolte  des  Huguenauls  des  viiles  voisines,  et 
comme  lesdits  rebelles  se  sont  em  pa  res  de  Castres,  ou 
ilsont  surpris  dans  son  lit,  Mr.  I'evesque,  arrivs  seu- 
lemenl  depuis  peu  d'heurcs.  lis  onl  prom  is  a  celui-ci  de 
ne  point  mulctcr  ,  battre  ou  muliler,  comme  c'esl  leur 
coulume  }  les  prilres  el  moines  qu'ils  peuTent  arrester. 
Mais  ayanlle  lendemain  trenle  dudit  moisde  seplembre 
des  le  matin  ,  enfonce  les  porles  des  eglises  pour  briser 
les  images,  piller  les  objels  precieulx,  et  polluer  les  vases 
sacres ,  ilest  ad  Ten  u  que  curtains  preslres  et  religieux 
s'eslanl  rccries  sur  lels  vols  el  profanations ,  out  esle" 
amereroenl  batlus  par  les  ordres  des  sieurs  Ferrieres, 
Monlledrier  et  Franc,  nuis  ch asses  au  milieu  des  hueesde 
la  populace  n'ayani  sur  oux  que  quelques  lambeaux  pour 
couvrir  leur  nudile,  etinsulles  par  les  femmeselmeme 
par  les  pelils  en  fans,  et  quelqnes-uns  sont  arrives  ici 
tons  ensanglantesetendoloris  des  coups  et  Measures  qu'ils 
onl  n-cues,  el  les  ratboliquesqui  onl  peu  fuirsont  arrives 
aussi  a  Tholose  ,  n'emportani  avee  eux  que  leu rs  habits, 
et  ayanl  erre  a  Pad  venture  pendant  deux  ou  trois  jours 
dans  les  bois ,  poursuivis  par  la  cavalerie  que  Ferrieres 
avail  mis  a  lrurs  troussr s.  » 

II  y  a  clans  le  reVit  de  Caches  t  trop  legerement 
adopts  par  quelques  ccrivains ,  une  assertion  qu'il  ne 
faut  pas  laisser  sans  response.  II  accuse  iVveque  de 
Castres  d'etre  venu  dans  cette  ville  pour  s'en  empa- 
rer.  Mais  ou  e'taient  les  troupes  destinies  a  seconder 
ce  prelat  ?  quel  erait  leur  chef?  par  qui  avaient-elles 
t'te  rasseinblc'es  ?  On  ne  donnc  aucun  ddtail  a  ce  sujet , 
parce  qu'il  etait  impossible  de  rien  alleguer  de  vrai- 
semblable.  Castres  appartenait  auRoi;on  e'tait  en 
pleine  paix ,  sous  le  benefice  des  Edits  ;  l'eveque  y  vc- 
nait  pour  y  exercer  sa  charge  ,  voila  tout.  Quant  aux 
protcstans,  prenant  partout  les  armes  ,  ils  se  rendi- 
rent  alors  maitres  de  Castres  ,  et  d'une  grande  partie 
de  la  Province.  L'eveque  Claude  d'Oraisou  ne  venail 
*  point  pour  violer  les  edits.  Ce  furent  Ferrieres  et  les 
siens  ,  ce  furent  les  protestans  qui  donnerent  alors  lc 
signal  de  la  guerre  civile  et  de  tous  les  maux  quelle 
entraine. 

Montauban  ne  pouvait  rester  fidele  au  Roi ,  alors 

(1 )  Chroniquet  Cattraue* ,  torn.  iv. 


que  toates  les  viiles  ou  les  Protestans  e'taient  les  plos 
forts,  a vaient  Pordre  de  se  soulerer  a  la  fois. 

«  Les  Huguenots  de  Montauban ,  dit  Perrin  (l)t 
pour  seconder  leurs  mauvaises  intentions  (  da  Prisce 
de  Conde  et  de  L'amiral ),  se  mirent  sous  les  armes  des 
le 28 dudit  mois  de  seplembre ,  et  le  leodemain  ,  festede 
saint  Michel ,  ils  s'emparerent,  a  la  faveurdes  tra  tires, 
de  la  ville  de  Villemur,  d'od  il  fallut  que  lea  eccle- 
siastiques desertassent  leurs  eglises  ,  et  vecusseat,  do- 
rant  trois  semaines,  a  discretion:  le  peu  qu'ils  avotert 
fust  au  pillage ,  leurs  pa  piers  furent  brnsles  et  tous  les 
catholiqoes  en  patirent.  »  Suivact  Lebret  (4),  «r  les  ec- 
clesiastiques sVnfuirent  avee  tant  de  precipitation ,  qae 
ce  ne  ful  qu'au  bout  de  plusieurs  mois ,  qu'it  fat  possi- 
ble de  reunir  le  chapiire*  :  un  effroyable  desordre  rcgaa 
pendant  quelque  temps  dans  la  ville,  le  consulat  mi- 
parti  fut  aboli ,  l'eglise  saint  Jacques  fut  a  battue  et  rat- 
nee;  les  lapisseries  ,  les  croix,  les  caliceset  les  a  at  res 
ornemens  da  chapitre ,  furent  pi  lies.  Sous  les  ordres  de 
Montbarlier ,  qui  eloil  parvenu  a  se  faire  nommer  gou- 
verneur,  malgre  les  consuls  calholiques,  la  popuUco 
parcourut  les  villages  circonvoisins,  qui  eioieot  en  ce 
moment  sans  defiance  ,  el  el  lc  en  rapporta  un  immense 
butin. 

»  Lee  Monlalbanais  se  rendirent  ma  tires  (3) ,  parira- 
hison  ,  de  Molieres  et  de  Lafrancaiso,  et  des  qu'ils  en 
furent  possesseurs,  ils  les  pi  116 real  el  massacrerent  les 
habilans.  lis  firenl  prisonnier  le  capitaine  Lampeae,  qui 
commandait  dans  Molieres,  et  beau  coup  de  aoldats;  sa 
les  mil  en  chemise ,  el  on  les  conduisil  dans  cet  estat  a 
Montauban  ,  lc  capitaine  en  teste ,  ayant  una  cord*  an 
col  et  une  cooronne  de  lauriers;  apres  qu'ou  lei  eut  pro- 
me  net  dans  les  rues,  le  capitaine  Lampexe  eut  Pestrspade, 
puis  ful  tire  a  quatre  quarliers ;  les  so  Id  a  is  furent  pas- 
ses  au  fil  de  Pepee.  Cealx  de  Lafrancaiso ,  avec  le  capi- 
taine Rogier ,  qui  les  commandoit ,  n'en  pouvoient  pas 
mo  ins  esperer ,  sans  le  bruit  qui  courul  dans  cello  ville, 
d'un  secours  conduit  par  VidonneL  II  est  vrai  qu'oa 
grand  nombre  d'habitans  furent  tues ,  mats  plusieurs 
enuemis  y  perireul  \  ceox-ci  en  furent  lellement  aigris 
que  dans  leur  retraite  forcee  ,  ils  mirent  le  fen  aax 
porles  de  la  ville ,  et  s'eo  prirent  en  enrages  aax  nusn- 
res  mesmes.  » 

Suivant  Latorai,  la  petite  ville  de  Molieres  ayant  etc 
livr^e  aux  Montalbanais,  le  capitaine  et  la  garnuon 
furent  surpris  et  ne  purent  com  battre.  Le  nombre  de* 
habitans  de  toot  age  et  de  tout  sexe,  masacrcsa  cetle 
occasion  s'^levait  a  plus  de  quatre  cents,  et  les  soldats, 
conduits  ct  indignetnent  assaasincs  a  Montauban, 
^taientan  nombre  de  quarante-sepU«Riendeplusdtgne 
a  Iafois,d'horreur,  de  pi  lie',  etde  consolation,  dit  M.de 
Latomi ,  que  ce  que  Ton  vit  alors  en  cette  ville  de  Mon- 
tauban. Le  ministre  proposant  au  capitaine  Lampeze, 

(1)  Mss.  cite  par  MM.  les  annotateurs  de  Vflutoirt 

de  Montauban. 

\$)  Histoire  de  Montauban ,  no  v.  ed.  1 1 .  p.  52. 

(3)  Mimoirts  de  Lauriac,  Julia  et  Pogati,  cites  par 
les  memes  annotateurs. 
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la  vie ,  de  l'argent,  et  one  compagnie ,  s'il  voulait  re- 
nier  sa  foi  ,  et  entrer ,  comroe  ils  disent ,  en  la  maison 
de  Dieu.  Mais  ledit  Lampeze  lui  repondit  avec  ce 
courage  viril  qui  distingua  saint  Slbastien  ,  quand  il 
alloit  estre  perce  de  traits  et  dards ,  et  les  soldats  de 
la  legion  Thel>aine,  alors  qu'ils  allaient  tous  mourir 
poor  la  croix  et  la  verite\  II  en  feust  dc  mesme  des 
soldats  et  aucun  d'eulx  ne  se  montra  foible,  indeYis  on 
pea  resold  a  la  mort;  et  pendant  que  les  Montalbanois, 
let  ministres  ,  homines  ,  femmes  et  en  fans  ,  les  insul- 
toient  et  leur  portaient  des  coups  de  dagueet  d'espees, 
eulx  ,  les  yeux  fichus  au  ciel ,  disoient  ton  jours  ,  anssi 
hault  qn'ils  pouvaient :  /'tVe  It  Boi,  vive  Veglise  Jlo- 
nuzine  /...  Et  quand  tous  fu rent  inorts  et  allonges  nus 
sar  le  pav^de  la  place,  les  femmes  venoient  encore 
les  insulter  et  faire  actions  qui  ddnotaient  absence  de 
toute  pudeur ,  respect  humain  et  compassion  pour  les 
morts.  a 

ii  La  surprise  de  la  ville  de  Castres,  le  pillage  de 
ses  eglises ,  Pexil  des  plus  honorables  families,  la  con- 
version forcee  d'une  partie  du  pcuple  ,  auquel  on  ne 
laissait  d'autre  alternative  que  l'apostasie  ou  la 
mort,  tout  cela  ne  suffisail  pas  aux  chefs  des  rebel- 
led.  Non  loin  des  murs  de  cette  ville ,  sVlevait  un 
magniBque  monument  religieux  (1)  ;  la  vivaicnt 
en  paix  quelques  humbles  fits  de  saint  Bruno;  la 
existaient  des  objets  precieux  ,  pour  la  religion  , 
pour  Thistoire  et  pour  les  arts  ;  la  etaient  conser- 
ved, on  le  croyait  du  moins,  des  sommes  con- 
siderables, patrimoinedespauvres.  Bient6t  onprjt  la 
determination  de  detruire  ce  monument  ,  de  briscr 
les  objets  precieux  qu'il  renfermait ,  et  dc  s'appro- 
prier  les  sommes  qui  pouvaient  exister  dans  ce  rao- 
nastere.  Nous  traduirons  ici,  en  I'abregcant,  Thistoire 
de  cette  expedition.  L'original,  encore  inddit,  sera 
rapporte*  dans  nos  Preuves. 


(1)  La  chartreuse  de  Saix ,  fut  fondee ,  en  1361 ,  par 
Raymond  de  Saix ,  et  atail  recu  d'imraenses  bienfails 
de  Centulie  de  Brelles,  femmedece  pieux  fond  a  leur. 

La  maison  de  Brelles,  a  laquelle  Centulie  appartenait , 
est  Tune  de*  plus  anciennes  el  des  plus  honorables  du 
Languedoc. 

Pour  elle ,  comme  pour  bien  d'autre* ,  lei  noms  des 
seigneuries  qu'olle  a  possedees ,  ayanl  quelquefois  ei6 
employes  a  la  place  de  celui  de  la  famille ,  celle  subsii- 
tuiion  n'a  pas  ele  assei  connue  de  quelques  auleurs ,  et 
a  donne  lieu  a  de  graves  erreurs  de  leur  part. 

Les  archives  de  la  maison  de  Brelles,  fournissent, 
depuis  le  XI II'  siecle,  la  preuve  irrecusable,  que  ses 
membres  ont  ele  success! vement  designee  par  les  nomsde 
Fabregues,  de  Puycheric,  de  Cruci ,  d'Assignan  el  de 
Thurin  ,  terres  seigneuriales  ,  eulrecs  dans  la  famille 
de  Brelles,  par  voie  d'acquisilion  ou  par  des  alliat- 
ces.  Onr  sail  que  I'ancienne  famille  de  Thurin- Puychc- 
He  s'est  fondue  en  cntier  dans  celle  de  Brelles  qui  en 
apossedl  les  domaiues,  et  qui,  depuis  la  findu  XVI« 


'<  Le  5  octobre,  Guillaumc  Guiilot,  SieurdeFer- 
rieres,  sortitde  Castres  pendant  la  nuit,  a  la  tete  de 
six  cents  fantassins  et  de  trois  cents  cavaliers ;  a  la 
pointe  du  jour  ,  le  monastere  fut  investi,  il  n'etait 
garde  que  par  quelques  soldats,  qui  nepurent  register 
longternps,  dtantabandonn&par  les  paysansqui  s'e"- 
taient  refuges  dans  la  chartreuse,  et  qui  se  rend i rent. 
Ferrieres  entra  dans  le  monastere,  accompagne*  des 
principaux  chefs  de  sa  troupe.  C'etait ,  dit  la  relation, 
les  sieurs  dc  Montleydier,  de  Senegas,  dela  Motte- 
Braconnac,  Sou  bey  ran  ,  de  Brassac,  le  baron  de  Pau- 
lin ,  Jean  de  Doucet ,  seigneur  de  Massaguel  et  le  sei- 
gneur de  Lengari  :  parmi  les  citoyens  dc  Castres, 

siecle ,  en  a  ratlache  les  armes  et  le  oom  au  sien.  La 
seigoeurie  d'Assignan  est  venue,  par.Ie  mariage  d'Etienne 
de  Brelles-Thurin ,  avec  Francoise  de  Poggio.  Villes- 
passans,  Malvies,  Marmorieres,  la  Li  nquiere,  Au  ri- 
val ,  Puydaniel ,  Castres ,  el  autres  lieux  ,  plus  ou  moins 
imporlans ,  conservenl  les  souvenirs  de  celle  famille  el  de 
ses  litres  feodaux.  La  maisou  souveraine  de  Foix , 
celles  des  vicomies  de  Narbonoe  et  des  vicomles  de  Car- 
cassonne, lui  onl  ele  unies  par  des  alliances.  Presque 
toutes  les  seigneuries  ci-dessus  menlionnees  etaieni  en- 
core dans  la  famille  de  Brelles  ,  au  commencement  de 
la  seconde  moilie  du  XVII*  siecle. 

Distinguee  par  ses  services  miiitaires,  la  maison  de 
Brelles  l'esl  aussi  par  ses  fonda lions  pieuses.  Centulie 
de  Brelles  donna ,  en  1361  ,  les  terres  nobles  de  Tostay- 
rals  qu'elle  possedait  a  la  Montague-Noire  ,  pres  Castres, 
pour  I'accomplissement  de  la  fondalion  de  la  fameuse 
chartreuse  de  ce*  quarliers ,  dont  Raymond  de  Saix, 
son  roari ,  avait  concu  le  projet  de  jeller ,  avanl  de 
mourir  ,  les  premiers  fondemens. 

Enfin  ,  I'ordro  religieux  et  mililaire  de  saint  Jean  de 
Jerusalem  a  vu  dans  ses  rangs  plusieurs  membres  de  celle 
famille,  que  Ton  rclrouve,  dans  les  preuves  failes  pour  en- 
trer dans  cetordre,  comme  dans  les  litres  presented,  pour 
la  verification  de  la  noblesse,  aux  com  missal  res  du  Roi^a 
ce  deputes ,  temoigner  de  l'identite'  de  la  famille  ,  maigre 
les  denominations  emprunlees  a  di verses  seigneuries 
pour  en  distinguer  les  membres.  Ainsi ,  dans  une  en- 
quete  de  M.  de  Bexons,  depute  par  le  Roi  ,  pour  la 
verification  des  litres  de  noblesse  en  Languedoc ,  Iler- 
cule  de  Brelles  et  de  Thurin ,  seigneur  de  Cruci  , 
Jean-Antoine  de  Brelles ,  seigneur  de  Malvies,  Guil- 
laume  de  Brelles  baron  de  Puycheric  ,  et  Etienne 
de  Brelles ,  seigneur  d'Assignan ,  elablis  dans  divers 
quarliers  de  la  province  de  Languedoc ,  certifieni  ex- 
presaement  ,  qu'elanl  tous  de  la  me  me  famille,  et 
ayant  une  origine  unique ,  les  actes  envoyes  par  cha* 
cun  d'eux ,  leurs  sont  communs ,  et  doivent  servir  de 
preuves  pour  tous. 

Le  proces- verbal  de  l'assemblee  de  I'assiette  du  diocese 
de  Beziers  a  reconnu ,  en  1783 ,  la  haute  extraction  de  la 
famille  de  Brelles. 

II  ne  reste  plus  aujourd'hui  qu'un  seul  membre  de 
celte  famille;  c'esl  M.  de  lecomledeBretles-Thurin,  qui 
a  aussi  paye,  comme  son  pere  et  ses  ancetres,  son  iribul 
de  services  miiitaires  a  la  France. 
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accounts  au  pillage ,  etaieut  Bouffard ,  sieur  de  Lagar- 
rigue,  Jean  Verdier.  Rolland,  Bonnafoux  et  autre*. 
»  La  principale  'porte  fat  btentot  brisce ,  ainsi  qae 
relies  da  cloitre  ,  da  grenier  ,  de  tous  les  offices  et 
des  chauibres ,  et  les  protestans  mirent  en  pieces  avec 
un  grand  bruit,  les  autels  ,  les  candeUbres,  les  lits  , 
les  ineubles  de  toute  espece ;  les  moines ,  sons  la  con- 
duite  du  vicaire  et  da  procarcur ,  car,  pour  lors ,  lc 
pricur  visitait  les  aatres  monasteres  de  France,  se  r6- 
fugidrentdans  l'eglise,  et  en  barricaderent  les  portes. 
Un  d'entr'eax  Jean  Turles ,  ayant  voalu  resistcr  au 
choc  des  assaillans,  fut  jet^  raort  sur  lesol,  d'uu 
coup  d'harquebusc.  Un  autre ,  Jean  de  Sarrios,  espa- 
gnol,  veWrable  vieillard,  n'etant  pas  arrive  assez 
t6t  a  Pegl'isc ,  dont  les  porles  venaicnt  d'etre  fermees, 
fut  coavert  de  blessares  morlelles.  Jean  Olieu,  eco- 
nome ,  fut  jete*  dans  un  puits,  et  Jean  de  Lafont,  por- 
tier,  fut  massacre*  dans  sa  loge. 

»  Bientot ,  paries  ordres  de  Ferrieres,  la  premiere 
porte  de  l'lglisc  est  brisec  a  coups  de  baches,  et  la  se- 
condeest  reunite  en  cendres.  Les  rcligieuxchercherent 
alors  un  dernier  refuge ,  dans  une  tour  a  laqaelle  on 
montaitparan  escalierobscur,  place*  entre  la  sacristie 
et  la  youte  de  l'eglise.  Les  chart reux  avaicnt  a?ec  eox  , 
une  partie  de  lears  domestiques  et  des  freres ,  le  reste 
ayaot  escalade  les  murailles  et  traverse*  4a  riviere  poor 
se  soastraire  aux  coups  des  assassins.  Aucan  des  amis 
de  la  maison  n'ltait  present ,  si  ce  n'est  le  care*  de 
saint  Pierre  d'Avit ,  et  M«  Fabre,  notaire  de  Castres  , 
qui  poossa  sa  fid&ite*  en  vers  la  religion ,  Dieu  et  le 
monastere,  jusqu'a  Textr^mite*  j  Writable  sojet  d' ad- 
miration pour  ses  amis.  Cependant ,  de*pourvusde  tout 
secoars,et  n'ayant  point  devivres,  il  apercevaient 
avec  eflroi ,  les  soldats  conrir  a u tour  da  monastere  , 
se  charger  dead epoai lies  de  celui-ci,  et  les  menacer 
de  la  mort;  dans  cettc  conjoncture,  apres  s'elre  mu- 
taellement  concertos,  ils  commencerent  a  demander 
au  fdroce  Ferrieres,  leur  deTivrance  et  la  vie.  Ce- 
lui-ci  garda  long-temps  lc  silence,  tandis  que  ses  satelli- 
tes alte*re*s  da  sanginnocent,  proferaient  des  injures  et 
des  menaces,  contre  ces  malheareux  sapplians.  Sortez, 
coquins  !  descendez ,  disaient-ils  gens  souiltts,  appro- 
chat  leprrux,  avec  tous  vos  soldats ,  car  uous  peiirez 
tous  a  lafois  I  venez  ,  venez  vousfaire  ptndrt ,  et  rece- 
voirla  mort  que  vous  meritez,  Oh!  habitant  de  Baby- 
lone  /...  Enfin  Ferrieres  et  Braoonnac ,  ay  ant  reconnu 
la  roix  de  Dom  Juan  Libran ,  procureur,  lui  promi- 
rent,  apres  avoir  rec.u  son  serment  de  ne  ricn  faire 
d'hostile ,  et  de  n'opposer  aucune  resistance ,  de  lui 
accorder  la  vie  sanve ,  et  a  tous  ceux  qui  etoient  avec 

lui. 

» Pendant  ce  temps,  les  soldats  s'ltant  prccipites 
dans  Fc'glise ,  renvcrsaient  les  images  de  Dieu,  les 
figures  des  saints ,  et  mettaient  en  pieces  le  magnifi- 
que  ratable,  quiornait  lemaitreaatel.  lis  briserent 
le  saint  Ciboire  qui  dtait  en  vermeil  etfoulerent  aux 
pieds  rhostic  consacre*e ;  ils  rassemblercnt  et  mirent 
en  tas,  dans  le  milieu  dc  Peglise  ,  les  stales  des  deax 


cbcears ,  celui  des  moines,  et  celai  des  laiqae*.  Toss 
deax  e*toienten  bois  decheue,  d'an  travail  anssi  deficit 
que  curieux  ;  les  pupftres ,  les  livres  de  chant,  cents 
avec  une  habiletc*  remarquablc  et  ornes  damages  etae 
pcin tares,  rchaassles  d argent,  les  livres  de  sermons , 
les  psaatiers  ,  et  y  mi  rent  le  feu  ;  les  cfaaootDes  oe 
furent  pas  epargne*s;  les  sieges  et  les  escabeaux  da 
chapitre  etdu  petit  cloitre,  qui  ctaient  magnifiqaes , 
et  tout  ce  qui  dtait  reinarquable  par  le  travail  ct  la 
perfection  artistiqoc ,  fat  en  meme  temps  reVmit  ea 
cendres. 

»  Avant  que  Poeu  vre  de  la  destruction  rat  entieyemeat 
consomince,  les  rcligicux,  peu  rassares  par  lea  pro- 
messes  des  chefs  entiemis ,  se  mirent  a  genonx  sar  les 
dernieres  marches  de  Tescalier,  aux  pieds  deEemcfti, 
homme  a  la  fois  feroce  et  avare  ;  et  rcnoavelaat 
lears  prieres ,  ils  amollirent  enfin  Tame  dc  fer  de 
cet  heureax  brigand ,  et  il  leur  promit  de  noavean 
que  leur  vie  scrait  respertee;  et  commeon  Pengageait 
a  tenir  sa  parole,  il  ordonna  que  les  moines  seraieot 
renfermds  dans  la  salle  capitulaire ,  et  garde's  par  des 
soldats.  Ainsi  I'asyle  de  la  pidte*  fut  change*  en  noe 
prison ,  ou  les  moines  ne  se  confiant  guere  aux  pro- 
messes  du  vainqueur  ,  adoraient  en  silence  les  decreU 
da  ciel  et  attendaient  la  mort 

»  Cependant  Ferrieres ,  avide  de  Tor  ct  des  ri- 
chesses  dc  l'eglise,  apres  avoir  ordonne*  que  l'oa  en- 
fermat  les  moines,  garda  pres  de  lui  Dom  Libran, 
procureur  de  la  maison  ,  et  ayant  fait  briser  la 
porte  de  la  sacristie  il  ordonna  a  ce  rcligieux  de  loi 
indiqaer  sar  le  champ ,  les  choses  les  pi  as  precieoses 
da  tre*sor,  el  les  licux  caches  ou  e*toit  depose*  Pargent 
du  monastere.  Celui -ci ,  dpouvante*  par  les  menaces  de 
Ferrieres,  obe*it,  et  Ton  eut  d'abord  les  calices  cTar- 
gent  et  de  vermeil,  renferme*s  dans  une  armoire  et 
dont  le  sacrilege  Ferrieres  fit  sa  proie ,  ainsi  que  (fan 
reliquaire  qui  contenait  qaelquesrestesde saint  Braoo 
et  entr'autres  une  partie  de  sa  tele.  Alleche*  par  la 
vue  de  ces  objets  prdcieax ,  mais  non  encore  satisfkit, 
le  chef  des  Huguenots  pressa  le  prisonnierde  lai  indi- 
quer  les  aatres  depots ,  et  ordonna  en  meme  temps  a 
ses  soldats ,  de  preparer  le  sapplice  de  ce  moine ,  stl 
ne  livrait  pas  tout  ce  qae  le  monastere  renferraait  Dom 
Libran  obeit,  et  il  fat  force1  de  decoayrir  le  tresorde 
IVglise  des  Dominicains,  qui  avoit  e*te*  porte*  secrete- 
ment  a  Saix.  La  se  trouvaient  one  statue  d'argent  de 
saint  Vincent ,  martyr ,  haute  de  trois  pahncs ,  da 
calices  d'nn  travail  antique  et  precieox  ,  et  une  im- 
mense quantity  de  divers  autres  monamens  consacres 
par  lapie*te*,  et  ayant  une  valeur  considerable.  Dansle 
nombre,  on  ne  doit  pasoublier  an  oavrage  en  brodcrie, 
rccouvert  de  perles,  et  an  corporal  magnifique,  objets 
dont  sar  le  champ  s'emparerent  Ferrieres  et  Braoon- 
nac, ct  qu'ils  eraployerent  aux  usages  les  plus  vils.  lb 
briserent  ensuite  toas  les  joy  aux  apres  les  avoir  jetes 
sorle  sol ,  etdisperserent  les  reliqoes  des  saints  qn'on 
y  avail  renfermees.  Les  de*bris  des  vases  d'or  et  d'ar- 
gent furent  renfermes  dans  des  sacs  poor  etre  plus  IsrJ 
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partagi's.  En  chcrchant  ensuite,  ils  trouverent  I'ar- 
gent  qu'avait  ronne  aux  chartreux  lear  excellent 
ami,  Jacques  Martin ,  avocat  a  Castres;  et  cet  ar- 
gent fat  pi  lie  eomine  le  reste. 

»  Presses  du  desir  de  se  rendre  mattre  de  tont  ce 
que  renferroait  le  raonastere,  Braconnat  et  Senegas 
mooter  en  t ,  par  an  escalicr  toornanl,  dans  la  salle  de 
T^tage  supcrieur  qui  ctait  sur  la  sacristie,  ct  ou  e'taient 
les  archives  de  la  raaison  :  la  aussi  ^toit  le  coffre  qui 
cootenait  l'argcnt  de  la  communaute\  Lcs  Huguenots 
n'attendirent  pas  qu'on  en  eut  trouvc  les  Irois  elefs  : 
braconnat  le  frappa  a  coups  redoubles  avec  une  bacbe, 
et  bientAt  son  action  fut  rccompensee;  des  sacs  pleins 
d'or  et  d'argent  apparorcnt  a  ses  regards  avides ,  et 
ilpartagea,  avec  Senegas  et  Ferrieres,  environ  dix 
millc  livres  renfermees  dans  les  sacs. 

»  Antoar  de  la  salle,  existaient  des  armoires  rem- 
pltes  d  'orncmens  sacerdotaux,  plus  prccieux  encore 
par  le  travail,  que  par  la  richessede  la  matiere;  la 
cUient  quatre  candelabres  en  argent,  haats  d'une 
canne,  des  lampes ,  des  encensoirs,  pour  la  valeur  au 
rooins  de  vingt  raille  livres. 

»  Tandis  que  lcs  chefs  s'emparaient  des  richesses 
dc  la  maison ,  les  soldats  la  parcoaraicnten  toot  sens, 
brisant  tout,  mntilant  avec  rage  tous  les  meublcs  qui 
y  existaient.  On  regretta  snrtout  la  perte  de  la  biblio- 
theqne  de  Dom  Libran,  considerable,  pour  ce  temps , 
car  elle  renfermait  plus  de  knit  cents  volumes,  et 
en  outre  les  savans  ouvrages  faits  par  ce  saint  reli- 
gieax. 

»  Les  archives  furent  de'truites ,  et  a  l'annonce  du 
pillage  de  la  maison ,  on  accournt  de  Castres ,  et  tout 
ce  qui  avail  quelqoe  valeur  fut  cmportl.  11  y  eut 
ainsi  vingt  cloches  de  prises ,  destindes  a  etre  chan- 
gces  eo  pieces  d'artillerie ,  et  plusieurs  charrelees  de 
fer  ou  dcploinb,  ou  de  cuivre  ouvre.  Deux  niillesetiers 
tic  grains  furent  retires  des  greniers ;  deux  cents  bar- 
t*iques  de  vin  furent  deibnedes  dans  les  caves :  et  Fer- 
rieres, nc  s'oubliant  pas  au  milieu  du  de'sordre  gene*- 
ral,  prit  dans  les  ecurics  deux  beaux  chevaux  dc 
telle  et  cinq  pour  la  voiture.  Les  autre*  chefs  prireut 
et  firent  transporter  dans  leurs  maisons  des  champs 
et  dans  eel  les  dela  ville,  une  immense  quantity  d'ob- 
jcts  dc  toute  especc ,  des  fourrages ,  des  meublcs  dc- 
iu  euros  in  tacts,  et  la  canaille  vint  chercher  ce  qui 
avai t  echappe  a  l'avidite des generaux.  L'un  d'entr'eux, 
Massaguel,  ayant  fait  un  butin  considerable,  a  pies 
avoir  6ic  a  Castres  dc  toute  la  vitesse  de  son  cheval 
pour  y  deposer  sapart  du  pillage,  re  vint  encore  avec 
Anne  Dclon ,  sa  feniine,  plus  perverse  encore  que  lui  : 
(Consortem  pravitatis  ,  ac  sederunt  Annam  Dclon, 
conjugem  suammeret  uxorem)  ;  il  l'introduisit  dans 
le  monaslere,  suivi  de  femmes  prostitutes ,  et  alors 
1'autel  fut  souille  par  lui,  ct  lcs  autres  iiniterent 
rexemplcqui  leur  ctoil  donnc  (//<  monasteiium ,  cum 
iittmcixfsa  foeminavum  cateiva  induxit  quw,  diclu 
foedum  ,  pulidam  suifere  in  derisum  ,  eccUsiam  et 
altai-e  polluit ,  el  alias  tit  se  simili  scelere  contamwa- 
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rentfoemiiuu  exemplo  suo  provocavit).  Mais  deju  les 
tresors  e'taient  enleves ,  les  chefs  n'avaient  rien  laissl, 
etce  fut  alors  seulemcnt,  qu'ils  se  rappclerent  les 
moines;  le  jour  eHait  sur  son  declin,  ct  ces  in  for  tan  (5s 
n'altendaient  plus  que  lamort,  lorsque,  par  les  ordres 
dc  Ferrieres ,  on  les  fit  sortir  du  chapitre  avec  leurs 
domestiqnes ,  et  apres  les  avoir  accables  d'opprobrcs  , 
de  menaces  ct  de  coups.  Ainsi ,  chasscs  ignominicusc- 
ment ,  ct  place's,  pour  leur  surety,  sous  la  conduile 
des  consuls  de  Saix ,  qu.*on  avail  fait  venir ,  ils  se  mi- 
rent  en  marclie  et  arriverent,  a  Saix  d'abord ,  et  puis 
a  Escousseus,  d'oii  ils  se  dirigerent  vei's  Carcas- 
sonne. » 

is  Lc  tableau  representant  cettc  revue,  a  e*te  arra- 
che  du  livre  des  Annates ,  et  Ton  doit  regrettcr  celte 
peintare,  qui  serai t  anjourd'hui  un  prccieux  monu- 
ment Voici  le  passage  des  Aunalcs  mannscritcs  ou 
celte  revue  est  decrite : 

«r  Lesditz  sieurs  Capitols  (1)  arec  Tad  vis  et  aucloriied* 
la  cour  du  parlemeot  ordoooarent  que  monslrea  genera  • 
les  se  feroieol,  ou  loutes  personoes  a  pies  a  porter  armesse 
trouYeroient,  el  pour  marcher  se  reodroieot  chex  leur  Ca- 
pitol poor  eslre  cooduiti  en  ordre  au  Pre  des  Sepldeoiers 
le  dimanche  xxiii«  dudit  mois  de  ooTembre.  Et  pour  aul- 
tantque  c'esloit  chose  daogereuse  de  laisser  la  ville  do- 
muniede  ses  forces  sans  pourveoir  a  la  garde  el  sortie 
d'icelle ,  tandis  que  loutes  les  forces  serolenl  hors  lcs 
mors ,  feusl  ordonne  que  ne  demeureroyenl  ouverles 
que  qoalre  porles,  Saiuct-Etieone ,  Chasleau-Narbon- 
noys,  Baxaele  et  Saint-Sub  ran  ,  et  a  ehacune  mis  pour 
garde  deux  cens  Harquebusiers ,  [tfec  irois  bourgeois , 
persounages  notables  ,  bona  el  fideles  ci  toy  ens ,  el  feusl  le 
despartemenl  tel  ques'ensuyl : 

Ceulx  du  cepitolat  de  la  Daurade  se  rendireol  a  la 
placode  leur  ca  pi  tola  I,  soubz  la  charge  et  condoicte  de 
leur  CapitouletenseigDe,lediel  jour,  abuilheurea  du 
matio. 

Ceulx  ducapitolal  SL-Estienne  a  la  place  dudict  capi- 
tolal  au  devant  de  Teglise  metropolitaine. 

Ceulx  du  Pont-Tieulx  el  capitals  d'iceluy  a  la  Place 
de  la  Pierre. 

Ceulx  du  capitolat  de  la  Pierre  a  la  placode  Saiul- 
George. 

Ceulx  du  capitolat  de  la  Dalbadeau-derant  Te'glise  de 
la  dicteDalbade  el  au  long  la  grand  rue  du  Temple. 

Ceulx  deSt-Pierre-de-Cuisines  a  la  place  des  Estudes 
de  la  profession  de  la  jurisprudence. 

(1)  Voici  les  noms  des  capitoulsdecetle  an  nee  1560. 
De  la  Daurade,  Nicolas  Pelissier ,  bourgeois;  —  de 
Sainl-Kiicune  ,  Arnaud  do  Laborde,  bourgeois;  —  du 
Pont-Vieux  ,  A  ma  I  de  Boyes,  licencie  et  a  vocal  en  la 
cour ;  — de  la  Pierre-Saini-Geraud  ,  Jean  Aslorg ,  bour- 
geois ;  —  de  la  Dalbado ,  Ramond  de  la  Chapel  I e  ,  doc- 
leur  et  avocat;  — de  Saint-Pierre-de-Coisinca ,  Jacques 
Lafont ,  licencie ;  —  de  Saini-Barthelemy ,  Georges  Gue- 
rin,  procureur  au  senechal;  —  de  Saint-Sernio  ,  Rene 
Dufaur,  seigneur  (PEncungs. 
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Ceulx  de  Sainci-Barthaieaiy,  a  iaplaee  da 
Sainlet-Carbes. 

Ceulx  da  capitolat  Sainet-Sernia  a  la  place  d'Arnaud- 
Bernard. 

Aenduslesdictscapitols  avec  lenra  cappilayaes ,  per- 
te-enseigues ,  grand  nombre  de  Umbourioi  de  Suisse* , 
(if res,  el  en  fort  belle  ordonnaoce  el  equipaige,  chacun 
en  son  end  roil,  tenant  son  rang,  vestas  de  robes  decspi- 
toulat  et  porta  ns  leurs  chaperons  de  livree  ,  accompa- 
gnes  d'aulcuns  notables  personnages ,  ciloyens  ,  bour- 
geois de  la  Tille ,  tous  a  cheval  ,  que  faisait  moult  beau 
voir,  marcharent  en  ordre  de  monstre  ,  cinq  a  cinq  , 
barque  busiers ,  piquiers  a  tec  corcelets  et  morions,  ar- 
baleslriers ,  el  ballebardicrs  et  autres ,  par  la  porta  du  Ba- 
aacle,  se  rendircnl  audicl  lien  et  plaine  dudict  Pre  de 
Sept  Deniers,  el  pour  ce  que  le  docteur  Lacbapelle  eapi- 
toul  de  la  Dalbade  estoit  delsgue  par  devant  le  Roy  el  son 
Conseil  prite  pour  les  affaires  publiqaesdela  tille,  feusi 
mis,  eason  lieu,  Bernard  Segla  bourgeois,  et  an  lieu 
du  sienr  d'Encungs ,  decide  durant  ladicte  administra- 
tion eapitulaire ,  n'avoit  gueres,  feusl  mis  Authoine  Au- 
rleoste,  aussi  bourgeois, parce  qu'ilsavoitaleeteCapitouls 
Pannee  precedent* ,  et  vestus  de  mesmes  robes  at  ehape- 
perons  capitulaires ,  toot  ainsi  que  les  aultres  si i  ca- 
ption Is. 

»  Lesdites  compaignies  aslant  en  fart  boo  ordre  fores) t 
receguues  par  messieurs  Daffis  et  d«  Paulo,  chevaliers , 
premier  et  second  president ,  et  de  pluaieurs  conseillers 
de  la  court ;  ou  ne  faillist  se  troaver  le  sienr  de  Bella- 
garde  ,  entoye  pour  Ion  par  le  Roy  audicl  Tbolose  pour 
la  surintendance  dca  arraes  et  faict  de  la  guerre  ;  lea- 
quels  prindrant  singulier  plaisir,  comme  tous  attires  spec- 
tateurs,  deTtoir  sortir  d'une  tille,  en  campagne,  si  grand 
nombre  de  gens  en  armes  at  en  bon  equipaige,  on  il  y  avoit 
quatre-v  ingle  et  trois  eneeignes  desployees ,  nombre  de 
trente  mi  lie  person  oes ,  part  et  oultre  ung  nombre  in- 
liny  de  gens ,  aples  a  porter  et  faire  armes ,  qui  ont  asla 
veus  et  recogaeux ,  lane  dehors  que  dedans  laville,  re- 
gardant marcher  leadictes  eompaigaies,  en  ai  beau  et 
somptueulx  equipaige ,  par  bel  ordre ,  excedanl ,  a  I'oppi- 
nion  da  pluaieurs ,  le  nombre  de  soixante  mille  bommes 
tout  ensemble ,  prets  de  s'employer  au  besoing  ,  faire 
armes  et  n'espaigncr  leur  vye  pour  le  service  de  sa  ma- 
jesie,  ne  prtsant ,  ne  craignani  en  rien  l'ennemy  pour 
ai  fort  qu'il  se  Ten  last  eslre.  » 

««  Le  P.  Bouges  ne  mentionne  point ,  sons  Pannce 
1567  ,  cetle  conspiration ,  dans  son  Hutoitr  ecclesias- 
tique  et  civile  de  Carcassonne  ;  il  dit  ou  contraire  : 
«  La  villc  jouit ,  pendant  celte  anncc  ( 1566),  et  les 
deux  suivantes ,  d'une  grandc  tranquillity  » ;  il  ajou- 
te  :  «  Joseph  ,  archeveque  de  Tarragone,  a  eu  dc  faux 
memoires  sur  lc  preiendu  mar  tyre  dc  quatorze  rcli- 
gicux  dc  Tordre  de  la  Mercy,  en  1566.  Les  huguenots 
ne  furcnt  jamais  les  plus  forls  dans  Carcassonne;  il 
\\y  en  avoit  pas  memc  dans  ccttc  annce,  qui  fusscnt 
conn  us  pour  tels;  lc  greffier  dc  l*h6tel-de-villc,  exact 
a  ecrire  les  plus petits  cvenemens,n'auroil  pas  omis  un 
fait  de  ccttc  importance.  »  On  peut  croirc  aussi  qu'il 
a  a  rait  mentionne"  la  conspiration  des  huguenots  ,  si 
elle  avait  cu  lieu  ,  et  que  lc  P.  Bouges  en  aurait  park'. 


i?  La  conjuration  oardie  par  le  Prince  de  Goose  , 
obftint ,  comme  on  I'a  vn ,  on  plein  saccea  dans  les 
principalcs  villes  tie  la  Province  de  Langnedoc  Par- 
tout  les  protestans  se  montrerent  avides ,  creels,  sans 
pi  tie*;  mais  ceux  de  Nismes  snrpasserent  en  Urodli 
tool  leurs  co-religionnaires.  Dom  Vaissete  a  eW  phis 
explicitequ'al'onltnaire,  en  racontant  les  massacres 
qui  eurent  liea  dans  cette  villc;  mais  le  recit  de  Me- 
nard est  bien  plus  circonstancie*,  bien  plus  exact ; 
et  il  devait  entrer,  en  partie*  dans  ces  Additions,  des- 
tinees  a  completer  nos  annales ,  trop  sonvent  ensan- 
glantees. 

L'election  des  consuls  avait  eie"  yiolemment  dispa- 
tee ;  les  religionnaires  avaient  demands  que  denx  de 
ces  consuls  fussent  pris  parmi  eux;  mats  le  scrntin 
leur  fut  defavorabte ,  et  Gui  Rochette ,  doclear  et 
aTOcat ,  Jean  Baadran  ,  bourgeois ,  Francois  Aabert, 
niarchand,  et  Chrietol  Ligier,  dit  Vernne,  laboorenr, 
furent  nomrac's.  Tons  ces  noareaax  magistrate  anient 
catholkjoes. 

D'un  autre  cote* ,  Honore*  des  Martina ,  bogoeawt , 
qui ,  sous  le  nom  et  le  tilre  de  capitaine  Grille ,  a'ctatt 
signale*  dans  les  demieres  gaerres  civile*,  avait  cie 
installd  ,  en  qualile  de  scnecbal  de  Beancaare  et  de 
Niamet, 

Le  prince  deConde*  qui  voolait,  a  Taidedea  trcmUea, 
se  frayer  on  chemin  vers  le  trone,  envoja  1'ordre  aax 
protestans  de  reprendre  les  armes ;  le  comte  de  Cms- 
sol  fut  charge*  dc  ce  aoin ,  poor  le  Midi ,  et  il  arriva  a 
Uzes,  le  27  septembre  1567  ,  semant  partont  anr  son 
passage  les  fermens  d'une  noaveile  guerre  civile.  Les 
Hagucnots  de  Niaraes  sc  prdparerent  a  cette  noaveile 
levee  de  boncliers ,  et  formercnt  des  projets  plan  con- 
pables  encore.  Rdunis  dans  la  niaison  de  Robert  le 
Blanc,  seigneur  de  la  Rouviere,  joge  de  la  Coar 
Royale ,  ils  prirent  les  snesnres  neceasaires  pour  exe- 
cuter  leurs  desseins  et  pour  egorger ,  ainsi  q«Til  le  fat 
convenu ,  les  pretrcs,  les  rengieux. ,  et  les  prinapaax 
catholiques. 

«t  Le  jour  de  Pexacution  da  complot  fut  fix^  an  SO 
septembre ,  qai  etait  le  landemaio  de  la  Saiat-Miekel ;  il 
faut  cepeudant  obseryer  ,  dit  Menard  ,  qua  Tarticte  du 
projet  qui  regardoit  le  massacre ,  n'avoil  ele  convenu  el 
arreie  qu'eolrc  trois  de  raasemblee,  qui  eioienl :  Francois 
Paveo ,  seigneur  de  Serf  as ,  Pierre  Suau ,  dit  le  capi- 
taine Bouillargues,  etVidal  Poldo  A 1  ben  as.  lis  ne  le 
communiquerentel  ne  le  rendirent public,  parmi  lea  prin- 
cipaux  religionnairea,  que  leS9du  mois ,  jour  de  Saint- 
Michel  ;  il  y  eut  ce  jour-la  ,  une  seoonde  assemble* ,  en- 
core plus  nombrfuso  et  plus  choisie  que  la  premiere, 
qui  se  tint  dans  lama  ison  de  Francois  Pa  vie,  etigacar 
de  SerTas. 

»  EnGn  ,  le  mardi  30  de  ce  mois  de  aeptcmbre ,  sot 
le  midi  ,  on  fit  prendre  les  armes  aux  religionnairea, 
avec  ordre  d^arrdter  les  prineipaux  eatboliqnes  dans  leurs 
maisoas ,  eUpartout  on  on  les  rencantreraiL  Qaelqaei 
catholiques,  mais  en  petit  nombre,  avcrtk  du  complol, 
previnrcrii  rorage,el  sorlircnt  de  la  villc  a  la  bited 
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eo  grand  desordre...  A  peine  le  signal  da  soulevemeal eut- 
iletedonne,  qu'on  ▼  it  *e  former  plusieurs  pelolonsde 
gens  armes,  qui  couraieot  les  rues,  crianl  a  pleine 
tele  ,  armes  /  tarn  boutique*  I  les  autre* :  tue  les  Papis- 
ts* I  monde  wuteau  !  d'aulres :  tue  /  luefil  faui  Us  luer! 
Qutdques-uns  ,  dans  la  vue  de  ranimer  le  zele  de  ceite 
multitude  sonlevee ,  alloienl  par  tout  crier  a  haute  toix 
que  le  Roi  etoit  prisonnier,  que  la  Reine-mere  afoiteie 
taee,  avec  les  deux  freres  da  roi ,  qni  etoienl  Henri , 
due  d'Anjou ,  el  Francois  ,  due  d'AIencon ,  ainsi  que 
teas  eeux  de  la  maison  de  Guise,  qu'ils  appelaient 
Guisards;  que  les  troupes  dn  parti  s'etaienlempareesde 
Lyon ,  et  des  principalis  filles  du  royaame  ,  eiqae  tout 
y  etoit  a  leur  devotion.  >» 

Poor  mcttre  6n  a  cette  sedition,  Gui  Rochet te,  pre- 
mier consul ,  Toulut  opposer  lc  calme  du  magistral  et 
la  force  des  lois,  a  la  fureur  des  factieux.  11  prit  sa 
robe  consalaire ,  et  accompagne  settlement  de  Robert 
bregoire,  son  frere  uterin ,  et  de  quelques  valets  de  la 
municipality ,  il  p&rcourut  la  ville,  eo  invitant  les 
citoyens  a  deposer  les  armes,  et  a  rentier  dans  le  de- 
voir. 11  fat  cbez  les  principaax  officiers  de  la  justice, 
pour  les  prier  d'unir  leurs  efforts  anx  siens ;  mais  ces 
officiers  e*taienl,  presque  tous ,  entres  dans  la  conju- 
ration ,  et  refuserent  de  se  joindre  a  lni.  II  entra  dans 
le  palms  del'eveqne,  homme  pieux,  qui  ne  vdyait  dans 
ee  qai.se  passait ,  que  l'accomplisscment  des  decretsde 
la  Providence,  et  qui  s'&ait  mis  en  oraison.  II  priait : 
tout-a-coup,  Booillargues  se  presenle,  il  brise  laporte 
du  palais  :  mais  l'lveque  et  les  autres  catholiques 
ont  fui ;  le  premier  consul ,  seal ,  est  reste  avec  son 
frere.  II  est  pris  et  conduit  dans  Pone  des  deux  mai- 
son* qu'on  avait  prdpardes  pour  les  recevoir ,  dans  la 
rnc  des  Grettcs.  Les  magistrals  huguenots ,  Te'pee  a  la 
main,  le  motion  en  tele ,  arretaient ,  on  conduisaient 
e  ax-memes,  dans  les  maison*  transformers  en  prisons , 
les  catholiques  arretes. 

La  nait  avait  6t6  cboisie  poor  lc  massacre,  mais  les 
plus  avides  de  sang  ne  purent  attendrc  ce  delai  de 
qnelqoes  benres.  Jean  Pdberan,  troisieme  archidia- 
cre  de  la  cathctlrale ,  et  vicaire-gencVal ,  fut  egorge* , 
cfjez  lui ,  par  les  brigands  que  commandait  lc  greffier 
Lonis  Lagrange :  il  recut  plus  de  trois  cents  coups  de 
dagues  et  d'epees,  et  son  corps  fut  jcte  dans  la  rue  par 
la  fenetre  de  la  cbambre  qu'il  babitait. 

Pendant  les  arrestations  des  catboliqacs ,  d'autres 
Landes  de  malfaiteurs  se  ruaient  dans  les  eglises  et  les 
tnettaicn  tan  pillage,  ne  rcspectantricn ,  et  d'autres  cn- 
traient  dans  les  maisons  des  catholiques,  eten  enle- 
vaient  tout  ce  qui  avait  quclque  valeur.  Ce  fut  ainsi 
que  les  maisons  de  Jean  de  Montcalm ,  jagc-mage ,  de 
Jean  Albenas,  lieutenant  principal,  de  Georges  Gc- 
vaudan ,  avocat  du  Roi ,  de  Pierre  Valctte ,  premier 
procareur  da  Roi,  et  de  Joseph  Delon,  seigneur  de 
Bers,  tresorier  ou  receveur  du  domaine  de  la  send- 
cbaassee  de  Beaucairc,  furent  entierement  sacragces 
et  pillees.  Sar  les  neuf  beures  du  soir ,  on  fit  faire  one 
proclamation  a  son  de  trompc,  pour  enjoindrc  a  tous 


les  religionnalres ,  soit  habiUns,  soil  grangers,  de  se 
rendre  promptement  en  ormes,  dans  la  place  qui  est 
devant  Feglise  cathetlrale,  avec  ordre  aux  catholiques 
de  demcurer  dans  leurs  maisons  ,  sous  peine  de  la  vie. 
Anssitot  apres,  on  amena  les  catholiques  dans  l*li6- 
tel-dc-ville.  lis  y  furent  conduits  par  des  escortes  de 
trente  ou  qnarante  religionnaires  arrays,  qui  faisaient 
porter  devant  eux  quantite  de  torches  allumdes :  unc 
partie  fut  mise  dans  une  cbambre  haute ,  l'autrc 
dans  une  sallc  basse,  qui  servait  de  boucherie;  deux 
beures  plus  tard  le  massacre  commenca. 

Trente  religionnaires  environ  avoient  ete  cboisis 
pour  faire  I'office  de  bourreaux.  lis  cutrcn t  dans l'h6tel- 
dc- ville',  armes  d' arquebuses  et  de  pistolets  :  deux  de 
ces  miserables  sont  charges  de  faire  descendre  ceux 
des  prisonniers  de  la  Salle  haute  qui  devaient  etre 
egorges  les  premiers.' L'orfevre  Pierre Cellcricr  lit  d'a- 
bord  les  noms  do  premier  consul  Rochette,  etde  Ro- 
bert Gregoire ,  son  frere  uterin ,  de  Francois  de  Prat , 
avocat,  da  P.  Jean  Quatrebar  ,  prieur  des  Augustins, 
du  P.  Folcrand,augustinf  duP.  Nicolas  Saussct,  prieur 
des  Jacobins,  etd'Antonin  de  Prix ,  pretre.  On  les  con- 
duisita  l'eveche,  et  pendant  la  raarche  funebre,  le 
P.  Quatrebar ,  ne  ccssa  d'exhorter  ses  compagnons  a 
la  perseverance.  On  les  egorgea ,  et  les  cadavres  de  ces 
victimes furent  depouilleset  jetes dans  le  puits  qui  ctait 
an  fond  de  la  cour.  Pierre  Cellerier  fait  an  autre  appel , 
et  Etienne  de  Rodillan ,  chanoine ,  Jean  Pierre ,  mo- 
sicien,  mattre  de  chapellcde  la  cathctlrale,  respondent. 
On  les  conduit  dans  la  cour.  Pierre ,  frappd  ainsi  que 
Rodillan ,  tombe  en  s'ecriant  qu'il  n'en  peut  pins :  on 
lui  repond  en  langage  du  pays  :  caminaras  jusquos 
au pout:  —  tu  marcheras  encore  jusqu'au  puits... 

Nous  n'avons  point  le  courage  de  raconter  les  scenes 
d'horreur  qui  suivirent  ces  premiers  assassinats.  Pres 
de  deux  cents  catholiques  furent  massacres  durant 
cette  nuit  fatale.  De  simples  ouvriers  melerent  leur 
sang  avec  celui  des  pretres  etdes  magistrals.  Etienne 
Mazoyer  ,  chanoine ,  Georges  Guerinot ,  cordonnier, 
Louis  Doladille,  ouvrier  en  soic,  et  un  grand  nombrc 
d'autres,  furent  conduits  de  I'hotel-dc-villc  dans  la 
cour  de  Teveche,  ou  ils  recurent  la  mort. 

«c  Remarquens  ici ,  dit  Menard  ,  que  parmi  eeox  qui 
les  cond  nisi  rent  a  rimmolation ,  et  qui  participerent  par 
eux -memos,  ou  par  leur  presence,  a  ces  massacres,  etoient 
diverses  person oes  distinguees ,  armies  d'epees,  de  da- 
gues et  d'arquebuses ;  de  ce  nombre  furent ,  entre  autres, 
le  president  Calviere,  Pierre  Robert,  lieutenant  du  vi- 
guier ,  Pierre  Suau,  dit  le  capilaine  Bouillargues,  Fran- 
cois Pavee,  seigneur  de  Serras,  Robert  Ay mes ,  sei- 
gneur de  Blansac ,  el  quatre  avocats  ,  savoir  :  Guillau- 
me  Calviere ,  fils  sine  du  president ,  Louis  Bertrand  , 
Pierre  Maltrait  el  Pierre  de  Monleils.  Les  catholiques  ne 
cessoient ,  lorsqu'on  les  conduisoil  au  lieu  de  ('execution, 
ou  lorsqu'ils  y  etoient  arrives ,  de  se  lamealer ,  de  crier 
mercia  Dieu,  d'implorer  son  assistance  el  sa  misericorde ; 
ils  demand oiont  a  leurs  meurtriers,  de  les  laisser  prier 
Dien  avant  que  dc  mourir ;  on  lc  leur  accordoit ,  mais 
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bienlot  on  lear  disoit  qne  c'e'tatt  trop  prier  ,  el  on  lot 
egorgeoit.  Les  una  fa  rent  perces  a  coups  d'epees  ot  de 
digues,  el  let  aulres,  lues  s  coops  d'arquebuses  et 
de  pislolels.  Ua  cordelier ,  norome  frere  Guillaume ,  ful 
lue  sous  I'arbro  do  la  cour  de  l'eTdche;  tears  corps  fu- 
rent  to  us  jetes  dans  le  puils  qui  en  ful  presqae  com- 
ble  ,  qaoiqae  tres  ample  ,  car  il  a  to  it  plus  de  sepl 
toises  dc  profondeur,  et  plus  de  quatre  de  diametre ,  I'eau 
melee  de  sang  y  surnageoit ;  comrac  plusieurs  de  ceux 
qu'on  y  precipiloienl  n'etoient  qu'a  demiegorges  ,  on  lea 
en  ten  doit  pousscr  encore  quelques  g^missemens  ,  ma  is 
d'une  voix  foible  el  mourante. 

»  Pendant  qu'on  fatsoil  cetto  tuerie  ,  quclqnrs  rcli- 
gtonnarres  exercanl  leur  rage  jusques  sur  les  cadarres, 
alterent  prendre  eclui  de  Jean  Peberan  ,  vicaire-gene- 
ral  de  Vcveque.  On  Patail  laisse  a  la  roe  devant  sa 
maison ,  expose  a  toutes  les  plus  indignes  insulles  de 
la  populace.  lis  le  Iratnerent  avee  nne  grossecorde  qu'ils 
hit  allacberent  au  col ,  jusques  dans  la  cour  de  I'eie- 
ch6  .  el  leprccipilereiildans  le  puits.  Le  massacre  qui 
arail  commence  a  onse  heures  da  soir,  dura  loute  la 
uuit ,  et  continua  encore  lout  le  matin  du  lendemain 
m  ere  red  i  premier  (Toctobre.  On  fit  ce  matin-la  t  una 
cxacte  recherche  dans  lonles  les  ma i sons  des  calholiques  ; 
ceux  qu'on  arretoit ,  eloient  incontinent  conduits  dans 
la  courde  1'eveche,  ou  on  les  egorgeoit  et  on  lesjetait 
ensuitc  dans  le  puits  (1).  » 

Aacun  liistoricn  protcstant  iTa  parte  dc  cc  massa- 
cre, etceux  qui  ecrivaient  des  Me'inoi  res  parti  cullers 
Ton  I  a  peine  men  I  ion  ne !  il  y  a  eu  meine  un  apologisle 
de  eelte  journee,  et  Menard  a  public'  les  phrases  que 
Ton  trouvc  a  ccsujet  dans  an  Mcmoire  historiqac.  L'un 
des  pretextcs  alldgucs  par  l'autcur  est  la  querelle  des 
Calvicres  contre  les  Albcnas ,  et  un  autre,  Vordre  du 
prince  de  Condi.....  Le  massacre  de  leursfrercs,  dit 
l'auteur ,  fournit  d'cxemple  a  la  vengeance  des  re1  for- 
me*, et  la  Providence  divine  qui  tire  le  bien  du  mal, 
souffiit  cest  esgarement  pour  la  gloire  de  sa  justice 

ET  DE  SES  MlSEftltORDES.... 

t8  Dom  Vaifisetc  raconlc  la  destruction  de  VEglise, 
ou  fort  Saint-Pierre,  d'apres,  ditil, un  autcur religion* 
nairc  et  con  tempo  rain.  Mais  il  est  a  croire  que  cct 
ccrivain  proteslant,  n'a v ait  fait  que  copier  la  Cliroiii- 
t\ue  Franchise  de  Montpellier ,  rldigee  par  des  ca- 
tholiques.  Void  cc  quelle  rapporte  sur  la  redditiou 
et  la  destruction  da  fort  Saint  •'Pierre.  Cc  recit  com- 
mence apres  Tannoncc  dc  la  retraite  de  I'armcc  cora- 
mandee  par  M.  dc  Joyeusc  (2) : 

cr  Aprfcs  celle  relraicte  des  Catholiques  ,  Irs  assicges 
se  voyanl  frtistres  de  lout  sccours  el  leur  defaillir  les  rau- 

(1)  Hist  de  la  ▼  ille  de  Nismes ,  par  M.  Menard  , 
torn.  V.  page  9.  — il.  JEt  Noica ,  page  13,  et  Preu- 
▼is,  page  20,  —  60. 

(2)  Nous  nous  servons  ici,  cornmc  nous  l'avons  pres- 
que  loujours  fait ,  de  la  lecon  an  no  lee  par  M.  Eu- 
gene Alicol ,  dans  les  Publication*  de  la  Soci6to  Archeo- 
Ingique  de  Montpellier. 
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nitions  de  guerre,  et  qu'encore  les  forces  des  bogae- 
nots  etoieot  aogmenlees  par  la  Tenue  da  seigneur  de 
Cypierre  ,  grand  seigneur  de  ProTonce,  et  augmentateat 
loos  les  joars,  Tindrent  a  pariemenier ,  et  finafleneot 
le  bniieme  jonr  dadict  mois  de  novembre ,  apres  areir 
soabslenu  le  siege  envyron  six  sepmaynes  despots  b 
Sainct  Michel  fori  Ytolemmeot,  ayant  faiet  moarir  des 
enoemys  plus  de  deux  cents  homines  Tailiants  et  decee- 
sequence ,  cependant  soaffranlx  beaueoap   qu'eniaes* 
toient  eonlraiocts,  lanl  sou  Ida  tx  que  aulres  habiUns  es- 
tanl  audict  fort  et  Rue  des  Carmes,  jusques  to  noaitra 
de  quatre  ou  cinq  cents  personoes  ,  miserablement  vine 
et  manger  la  farine  sans  boile  et  sel  ,  ei  des  asnes  et 
cheYaulx  ,  composerent  leur  reddition  arec  ces  eondi- 
lions ,  c'esl  que  les  capitaines  et  soldats  eslrangiers  sor- 
tiroient,  Icsdtts   capitaines  afec  lean  armes  ,  les  sel- 
dats  aTec  espee  et  dague ,  les  habitans  de  la  rifle  portaot 
armes  ou  non  demeureroienl  a  la  volonle  et  discreltsa 
dudil  seigneor  d'Accier ,  comme  aussi  Fartilherie  de  la 
▼ille  qui  y  esioit,  armes,  aulres  munitions ,  coffres  et 
tous  aulres  meobles ;  el  ainsy  feast  faiet ,    et  ooltrt 
la  populace  de  la  Roe  des  Carmes  forent  troaves  dans 
ledict  fort  messieurs  les  consuls  dela  lille  ,  le  premier 
second  et  cinquieme  dessus  nommes  (1) ;  plusieurs  esa- 
noynes,  prebstres ,  et  aulres  bona  habitans ,  desqueUtv 
lachaud*  en  furent  aulcuru  tuis  ,  meemet  dee  prebetm; 
les  autres  furent  de'lenus  et  mis  a  ran^on ,  les  armes, 
coffres  cl  roeubles  plus  prccieulx  retires  par  ceulxqai 
en  avaienl  la  charge,  Von  ne  peult   en  garder  le  fi- 
Ihage  du  surplus ,  el  non  settlement  de  ce  qu' est  oil  dns 
le  fort ,  mats  en  toute  fa  rue  dee  Carmes ,    qui  feusi 
saccagie  et  fillie  ,  et  mis  le  feu   en  plusieurs  magsons, 
comme  en  vilU  prise  d' assault.  Quant  a  Tegfise  et  fart 
espacieulx  et  bien  gamy  de  ?i!tres  et  Ireithes  de  fcr, 
beaulx  couverls   et  canals  de  plomb   qu'on  avoyt  to 
auparavant  et  que  Pan   soixante   deux  a  la  premiere 
prinse  a  toil  tsii  espamhe,  incontinent  apres  la  reddi- 
tion ,  dans  troys  joars ,  feast  tout  desmentele,  saceage , 
demoliy  et  ruine ,  et  une  des  grosses  lours  et  clothier 
mise  par  lerre  avec  on  quarts  de  Teglise  et  des  lotges, 
ny  demeuranl  que  les  marailles ,  el   la  tour   rases  et 
emportee  sans  y  estre  laisse  on  poulce  de   fer  en   de 
bois  :  et  ce  tanl  bel  outrage  du  pape  ,  lieu  de  oraiton 
el  ou  par  le  passe  taut  de  gens    de   letlrea   s'esteifnt 
formes  a  la  vertu  el  service  de  Dieu,  soufferl  etste  de- 
solation ,  deux  cents  trois  ans  ang  mois  ct  demy  apres 
sa  premiere  fondalion. » 

19  Dom  Vaissctca  suivi,  en  cnticr,  le  recit  ded'Ai- 
grcfeaillc  (2),  qui  parait  tres  circonslancie ,  mais 
il  a  change  le  noui  da  gouverneur  de  Montpellier  , 
qui  etait  Jean  tic  Nadal,  Sr.  dc  la  Crouzctte,  et 
non  point  de  JaCroizctte.  D'Aigrcfcuille  rapporte  le 
textc  du  scrment  qui  fut  prele ,  suivant  lui ,  par  les 
huguenots,  et  de  celui  <|ui   fut  exigc  des  catholi- 


(1)  C'etaimt  noble  Michel  de  Pluviers,  Sr.  de  P«u- 
Ihau,  M'.  Bortbelcmy  de  la  Vigne,  licencioex  lois,  et 
Antoine  Srgriu ,  dit  Vinssan. 

(2)  Htstoire  de  la  ville  de  Montpellier,  298 ,  299. 
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qtics.  Nous  crayons  a  1'exactitudc  dece  fait ,  non  tou- 
tefots  sans  etre  <ftonne  qtie  notre  savant  historicn 
n  ait  pas  conn  a ,  ou  ait  neglige*  le  recit  <ie  la  Chroni- 
que  Francaise,  qui  ne  fait  aucone  mention  cle  ce  ser- 
menL  Est-eede  la  part  de  1'aulcur  de  la  Chroniqac 
oabli  on  negligence  ?  C'cst  cc  que  Ton  ne  peat  deter- 
miner. 

La  chrouiqae  raconle  que  «  les  Protestans  de  Mont  pel  - 
Iter  ayaut  appris  que  ra  paix  elail  faite ,  sc  mirenl  a  rui- 
ner  ce  qui  resloit  de  temples  el  esglises  dans  la  Title  y 
pour  priver  les  ecclosiastiques  el  calholiques  de  loute 
retraiele  pour  Texereisse  de  leur  religion  ,  et  de  faict 
ruynerenl  a  fleur  de  terre,  sauf  que!ques  pams  de 
muraille  forte  de  Teglise  parrochielle  sainet  Firm  in , 
sainct  Anne,  saioct  Pol ,  le  petit  sainet  Jehan  ,  Tare 
sainet  Nicolas  ,  a  la  Guillerie ,  satnete  Catherine ,  beau 
monasftere  do  religieux  ,  pros  la  porte  de  la  Blan- 
querie,  sainct  Mathiou  ,  saiocteFoy,  sainet  Sebastien. 
Des  paiays  fureot  descouverU  et  tous  esbrescbes :  le 
Paiays  et  mayson  de  l'eveque,  belle  et  grande,  dicte 
La  Salle ,  feust  loute  razee  saulf  quelquos  in u rallies , 
et  desdits  edifices,  toalela  moo  si  re  de  bois ,  fer,  pier  re 
et  autres ,  saccagec  et  pillee  et  transported.  La  grande 
eglise  Nostre-Dame  el  le  beau  clochier,  n'en  furent 
exempts  qu'e  grand  difficult^ ,  par  PcxhorUtion  d'aul- 
cungs ;  mays  la  grand  cloche  y  estanl  au  clocbier  appar- 
tenant  a  la  ville  et  que  seulle  d'entre  tant  de  doulzaines 
<f autres ,  aTOyt  reste  des  premiers  troubles ,  feust  mise 
en  pieces  et  le  metal  emporle ,  si  qu'en  toute  la  ville 
on  on  soulloit  avoir  plus  de  cent  clocbes ,  ny  en  demeura 
que  les  orloges  et  cello  du  Consulat ,  et  faict  les  prepa- 
ralifs  comma  diet  est  You  pnblia  ladicte  paix.  a 

Ces  details,  pluscirconslanciesqneceuxdooncs  par 
Dom  Vaissete ,  ne  scront  pent  etre  pas  trouve*  sans 
intcret ,  car  ils  ont  la  vantage  de  faire  connattre  nne 
partie  des  anciens  monumens  religieux  de  Tune  des  * 
plus  grandes  villes  de  notre  province ,  la  hainc  qui 
aniniait  les  religion nai res  contre  les  catholiqucs,  ct 
cct  esprit  d'intolcrancc  qui  etait  le  principal  mobile 
des  actions  de  ce  parti. 

ooCette  sortie  des  protestans  de  Castres  fut  ires  fu- 
neste  aux.  petites  villes  catholiqucs  de  l'Albigeois. 
Voici  en  quels  termes  le  president  de  Latomi  en  rend 
compte : 

«  Lemoys  de  septembre  sera  pour  jamais  marque  en 
leltres  desang  dans  les  livres ,  car  jamais  plus  ne  s'esloit 
fierce  tant  de  colere,  cruauie,  pilleries  ,  meurtres  et 
ranconnemens ,  comma  s'en  est  exerce  au  pays  d'Albi- 
geois  pendant  ce  temps.  Car  d'abord  ,  le  capitaine  Pau- 
lin ,  qu'ils  appellent  le  V icomle ,  est  alio  mettre  le  siege 
devant  Gaillac  el  y  a  faict  perir  plus  de  cent  catholiqucs, 
tioot  les  uns  ont  ete  arquebuses  ou  lues  a  coups  do  dagues 
et  d'epees ,  on  saignes  au-.col ,  sur  la  place,  comme  on  sai- 
gne  ooegorge  un  mouton,  et  d'aotres  pendus,  et  tous  enfin 
jetesdans  le  Tarn ,  roide  et  rapide  en  cet  endroict ;  et  la 
surtout  s'ost  faict  remarquer  par  ses  desporlemens  en  cetlo 
occasion  ,  06  s'esl  vraiment  saoulc  du  sang  calholique , 


lo  capitaine  Laloubaticro  qui  n'est  d'ailloors  regard* 
pour  sa  vaillance ,  couraigc  et  beaux  faicts  d'armes ,  ains 
seulement  pour  estrc  sans  pi  tie,  bumanile  et  courtoisio 
d'armes.  A  Cordes  aussi ,  le  9  septembre,  lesdits  hugue- 
naulx  se  monlrerenl  ires  brutauxet  avidesde  pillage  et 
de  meurtre  el  y  es  la  u  lent  res  ,  par  capitulation ,  y  luerenl 
d'abord  loutce  qui  se  presenta  a  eulx.  en  confiance  da 
traicte,  et  entr'autres  fut  regrelte  ung  atno  do  ma i sou 
qu'on  appeloit  Uary  ,]beau  et  bien  eleve,  de  quinze  ana 
environ,  qui  estoil  revenu  dc  Milbarsdans  la  matinee. 
Aulx  faulbourgs  d'Alby  se  soul  rend  us  de  beaux  combats, 
ou  lesdits  huguenaulx ont  tousiours  eu  du  pire,  mais non 
sans  le  rendre  aux  calhoh'ques ,  et  luerent  villainement a 
Saint-Juery  ung  vieitlardde  quatre  vingts  ans,  ou  plus, 
nomine  M.  de  Galaup,  et  deux  61s  afaes  de  son  fils  qu'tl 
cherchoit  a  meetre  eu  surele  dans  les  mains  d'un  sieu 
amy,  cognu  pour  estre  de  leur  religion  et  socio  damoee. 
Selon  les  leltres  veouetde  ce  pays,  en  moinsd'uo  mois  y 
a  esle  brusle ,  buit  cents  maisons  ou  bordes  ,  tue  ,  plus 
do  deux  millo  calholiques  de  lout  age  et  pill*  pour  plus 
dedeux  cents mille  escus,  soil  dans  les  eglises  ou  mai- 
sons ;  et  le  bulin  a  ete  porte  a  Castres,  ou  Ton  en  a  fait  la 
repartition  cutre  tous  les  capitaioes ,  sol  da  Is  et  goujals 
commandes  par  led  it  capitaine  Paulin.  » 

9t  Ce  baron  dc  Senegas  cstapparemmentlememe  que 
eclui  dont  il  est  assez  raal  parle  dans  la  relation  de  la 
prise  de  la  Chartreuse  de  Saix.  Cctait  un  homme  d'un 
grand  courage  et  qui  obtinl  Tcstime  ct  I'amitie'  memo 
dc  Henri  IV,  qui  lui  e'en  vi  t  pi  u  si  curs  fois  des  lcttrc« 
affectucuscs.  Au  temps  des  gucrrcs  civiles,  sous  le 
rcgnedc  Louis  XIII,  il  n'etnbrassa  point  le  parti  du 
due  dc  Rohan  ct  mexita  les  cHogcs  dc  la  Reine-mcre 
et  la  reconaissance  du  monai  que. 

•  22  La  violation  da  traitc*  faitavec  le  baron  dc  Mont  fa 
nc  saurait  etre  justified.  Mais,  en  cc  temps,  les  passions 
les  plus  criminellea ,  la  mauvaise  foi ,  la  cruaute  , 
c'taient ,  trop  so  ivent ,  les  seules  quality's  dislinctivcs 
des  chefs  de  ces  troupes  avares  ct  sangninaircs  qui 
parcouraient  la  France  en  la  ravageant;  et  cepen- 
dant,  ces  hordes  tronvaient  et  trouvent  encore  des 
apologistes  ct  des  admiraleurs   (1) Pierre  de 

(1)  La  garni  son  de  Castres  ayant ,  le  28  juillcl  1562  , 
surpris  a  Vends  la  compagnie  de  Grepiac,  qui  etait  eu 
grande  partie  composee  de  Toulousains ,  un  combat  ter- 
rible s'engagea  :  plus  de  deux  cents  calholiques  peri* 
rent  les  armes  a  la  main  ;  toute  la  compagnie  fin  it 
la  ses  desitns,  t  a  Texception,  dit  un  auteur  (*) ,  de 
soixante  ou  quatre-vingU  qu'on  amena  prisonniers  a 
Castres  avec  leurs  valets ,  et  qui  ne  se  rendirent  qu'a  la 
condition  d'avoir  la  vie  sauve.  Les  Protestans  firent 
travailler  les  valets  aux  fortifications  et  les  renvoyerent 
quelque  temps  a  pres ;  mais  ils  ne  se  monlrerenl  pas  si 
genereux  en  vers  les  autres  prisonniers.  Admbpris  ns  la. 

FOI   DES  THA1TES  ,  ILS    LEUfi    F I  BERT   Tn4NCHBB   L4   T^TB 

(*)M.  Magloire  Nayral,  Cheoniquu  Cattm'set,  iv  , 
p,  Mi,  235. 
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'1  oulonsc  ei  de  Lautrec ,  etait  on  brave  chevalier  , 
digne  hen  tier  des  haute*  qnalites  dc  set  aycux , 
les  comtes  sooyerains  de  Too  loose.  Ses  descendans 
existent  encore,  chcris,  honores ,  dans  la  petite  ville 
de  Rabastens  d'Albigeois  ,  et  Ton  aime  a  voir  en  eux , 
les  61  s  dc  Raymond  de  Saint-Gilles ,  de  Berlrand  el 
d'Alfonsc-Jourdain  ,  tons  trois  morts  loin  de  leurs 
vasies  e^ats ,  loin  dc  leur  palrie ,  apres  avoir  conquis  , 
ou  en  ailant  dcTendre  le  saint  Tombean. 

«  Posscdant  la  Basse-Navarre,  avec  le  titre  de 
reine,  lasouverainete' de  Beam,  et,  en  fiefs  moavansde 
)a  couronne,  le  duche*  d'Albret,  lecomte*  de  Bigorre , 
TArmagnac  et  d'aatres  principautes,  Jeanne,  avait  de 
norabreux  sojets  et  des  vassanx  braves  et  deVoaes. 
Mais,  dans  la  suite ,  son  attachementsans  bornes  aa 
ralvinisme  lai  alidna  bien  des  coears  ,  et  alors  qu'elle 
fnt  consideVee,  en  quclque  sorte ,  com  me  Tame  da 
parti ,  qui ,  sous  le  specieux  prctexte  des  croyances 
religieuses,  s'armait  con t re  le  monarqoe  et  contre 
Tnnit^  francaise ,  on  sen  tit  le  besoin ,  non  de  lui  ravir 
ses  domaines ,  mais  de  lui  Ater  les  moyens  de  noire 
a  FElat.  Les  fauteurs  dc  1'heresie ,  Calvin ,  Bcze , 
et  d'antres    encore  ,    avaient  trouve*    autrefois  un 

daks  Li.  suit  du  15  joillet  ,  et  jeUrent  Us  cadavres 
dans  Is  putts  de  VigUte  des  Jacobins  qui  ful  ensuile  com- 
ble.  Le  sang  en  ruisselait  dans  la  riviere  par  un  canal 
qui  la  faisail  communiquer  avec  ce  puils  el  qu'on  de- 
couvril ,  il  y  a  quelques  annees ,  en  travaillaut  aux 
fondemens  d'un  quai  pour  la  nouvelle  place.  »  —  Certes  , 
eel  assassinat  ne  fut  pas  opere*  durant  uue  6meute ,  el  les 
consuls  ei  lesaulres  chefs  de  la  ville  durent  I'avoir  or- 
donne.  Envain  I'auieur  quej'ai  cite  dit  (*)  que  cet  assas- 
sinat ,  commis  de  sang-froid ,  sur  des  hommes  desarmes , 
remplitd'indignation  et  d'effroi  ceux  qui  1'avaieot  ordon- 
ne ;  ils  ne  pouvaieni  eprouver  eon  Ire  eux-memes  le  senti- 
ment de  riodigoaiion.  Quaol  a  Teff roi ,  ils  purent  redou- 
ler  la  vengeance  des  lots  ou  d'horribles  repress  i  I  les ;  mais 
ils echapperent  aans  doule ,  car  dans  les  goerres  ci tiles, 
ce  ne  soot  pas  les  plus  coupables  qui  perissonl. 

Le  memo  auleur,  qui  a  profile  des  Mimoirts  de  Gachss, 
el  qui  merite  toute  creaoce,  raconte  la  prise  de  Laulrec , 
ou  les  Proieslans  perdireot  ,  en  1568 ,  l'un  de  leurs  chefs 
le  capilaine  Laborioblanque,  signale  par  Lalomi ,  comma 
«  le  plus  voleur,  prophanaleur  et  meurlrier  de  loutes  les 
»  bandeshuguenottes.  »  La  ville  capitula  ;  elle  consentit 
a  recevoir  une  garnison  proteslanie;  elle  donna  en  outre 
une  forte  contribution ,  mais  sous  la  clause  speciale  qu'on 
ne  ferait  aucun  mal  aux  habitans ,  et  que  la  ville  serai  I 
respeciee.  Benac  entra  dans  la  place:  «  mais  les  sold  a  is 
du  camp ,  se  voyant  fustre*  d'on  riche  butin ,  se  ma- 
tinerent ,  sous  pr6texle  de  vengcr  la  mort  de  Laborio- 
blanque; ils  enfoncerenl  les  portes;  ils  escaladerenl  les 
remparts  et  se  precipilerent  dans  la  ville  ou  ils  miront 
tont  a  feu  el  a  sang  :  Les  pHtres ,  les  cordeliers  ,  ainsi 
que  plus  de  deux  cents  personnes  y  furent  impitoyable- 
ment  igorgis.  » 

(*)IW.  n.  275,  276,  277. 


refuge  a  la  coar  de  Navarre;   tons  lea  persecutes 
venaient  y  chercher  un  asile.    Cest  la  qve  s'our- 
dissaient  toatea  les  conspirations;  cest    dc  la  qae 
partaient  la  plapart  des  cbefs  qui,  bi  en  tot,  alkient 
ravager  la  Gnienne  et  le  Languedoc   La  politique 
exigeait  que  le  foyer  de  toutes   ces  insurrections 
fut  4teinl  j  que  le  repaire  de  tons  les  coopables  aa- 
teurs  des  maux  du  pays  fut  occupy  par  les  troopes 
nationales.  Terride  recut  la  commission  de  condoiie 
une  armee  a  la  conquetc  des  e'taUde  Jeanne,  qoi, 
peut-etre,  n'dtaitpas  fachee  de  la  defaite  et  de  b 
mort  de  Cond<* ,  parce  qu'a  I'avenir  le  chef  supreme 
du  parti  ne  pouvait  etre  autre  que  le  prince  son  fib. 
Arros,  qui  agissaitpour  Jeanne  de  Navarre,  avait  letc' 
dooze  compagnies;  mais  an  corps  aussi  faible,  efcdis- 
seraine*  dans  les  places,  ne  ponvait  opposer  ancan  obs- 
tacle scrieux  aux  progres  des  troupes  royalca.  Lechef 
de  cellcs-ci  avait  l'ordre  de  mainteoir  et  de  garder  le 
Bearn  sous  la  protection  da  Roi,  en  interdisant  a  Jeanne 
lesmoyens  de  travailler,  par  la  rebellion,  a  la  rninede 
son  fils.  Les  Etats  demanderent  a  etre  conserves  dans 
leurs  privileges  et  dans  la  liberte*  de  vivrc  sons  la  do- 
mination dela  reine.  Les  partisans  de  cellc-ci  affir- 
maicnt  que  le  Beam  etait  un  etat  independent  On 
avait  vu  cependant  ses  maltres  marcher  sons  la  ban* 
niere  des  comtes  dc  Toulouse  ,  eax-metnea  vassanx  de 
la  couronne.  Mais  Jeanne  ne  voulait  teoir  sacooronne 
que  des  droits,  asscz  contestable*,  de  ses  ayeux.  Cepen- 
dant, apres  quelqne  resistance ,  le  territoire  fut  oc* 
cups',  a  l'exception  de  Navarreins ,  et  lea  vainquearc 
abuserent  de  leur  tiiomphe  en  faisaot,  a  tort,  perir 
quelqnes  chefs  calvinistes  qui  n'avaient  fait  que  oV- 
fendrc  les  droits  de  leur  souveraine;  executions,  aia 
fois  injustes  et  intempestives,  dont  il  ne  fallait  point 
souillcr  une  mesure  commands  par  la   politique. 
Capital  ne  imprudent,  Terride,  an  lieu  de  se  con- 
tenter  de  bloqncr  Navarreins,  avait  d'ai Hears  forme 
le  siege  de  cette  place ;  il  y  perdit  ses  plus  braves 
soldats  et  ses  meillcnrs  officiers,  et,  qoand  soooa 
rhenre du  danger,  il  neat  plus  les moyens de  reoster 
a  un  ennemi  aussi  actif  que  coarageax ,  qui  appantt 
tout-a  coop  poor  reconqnerir  le  Beam. 

Jeanne  avait  implore'  lea  seconrs  de  rAngleterre,  et 
reca  des  sorames  assez  fortes,  des  munitions  et  de  1'ar- 
tilleric,  de  la  reine  Elisabeth ,  qui  retint,  il  est  vrai, 
pour  gage ,  les  plus  precieux  joyaux  de  la  couronne  dc 
Navarre.  Montgommery  partit  de  1 1  Rochelle  pour  al- 
ler  prendre  le  comraandement  de  ce  que  Ton  appelait 
VArnUt  Liberatricc.  Arrive"  a  Castres,  le  21  juillet,  a 
la  tete  de  deux  cents  cavaliers ,  il  y  rassembla  en  toate 
hate  des  forces  respectables.  La  se  presserent  anloar 
de  lui  les  assassins  de  la  compagnie  de  Grepiac,et  ceax 
qui  avaient  viole*  naguere  la  capitulation  do  Montfa  et 
cellcde  Lao  tree,  et  qui,  encore  couverUdu  sang  catho- 
lique ,  brulaient  da  desir  de  le  repandre  encore:  nub 
ce  qui  ajouta  surtoat  k  la  force  de  son  armce  ,  ce  fut  b 
cooperation  des  vicomtes  de  Paulin  etde  Montclar  qsi 
se  rangerent  sous  ses  enscignes;  chefs  aussi  intelligent, 
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aussi  braves,  qoe  respectes  par  les  Protestans.  La,  dc 
tovte  la|Montagne  Noire,  accoururent  lei  plus  vaiklans 
soldats  da  parti,  Le  27 ,  a  la  tele  de  quatre  mille  ar- 
qoeboaiers  et  d'un  nombreux  corps  de  cavalerie,    il 
passe  1'Agout,  pais  traversable  Lauragais,  il  parrient 
dans  te  eomte  dc  Foix  ,  oft  ses  troupes  recoivent  des 
renforU.  De  la ,  il  entre  dans  le  Comminges ,   pays 
entiercmentcatholique.  Saint-Gaudcns  estpris,  deux 
cents  habitans  sont  egorges ,  Kegl'ise  est  profa  ne'e;  on 
de'tachement  porte  la  terreur  dans  Saint-Bertrand  ,  et 
remonte  ensaite  le  coarsde  la  Neste  jusqu'a  Heches , 
poor  effrayer  etretenir  les  habitans  des  vallces  qui 
**armaient  poor  la  defense  de  leursfdyerset  de  lcur  re* 
ligion.  11  parvient  enfin  a  Lanneraezan,  il  touche  a  la 
Bigorre,  et  le  ravage  s'accrolt  et  le  massacre  des  pre  * 
ires,  des  religieux,  des  catlioliqnes  de  tout  age  ,  de 
tout  sexe  et  de  toate  condition ,  marque  le  passage  de 
l'armeehugnenote,  qui  nelaisse  guere  apres  elle  qoe 
des  cendres  et  des  debris.  Tarbes  sabit  la  loi  de  Mont- 
gommery,  qui  n'eprouve  presqueaacane  resistance,  et 
Tarbes  perd  neanmoins  presque  tous  ses  habitans; 
la  ville  d'Ibos  se  rachete,  poar  qaelqaes  jours,  de  Tin- 
cendie  dont  elle  6tait  raenacee.   Les    abbayes  de 
FEscale-Dieu  ,  de  la   Reule  et   toutes  les  maisons 
religieuses,  toutes  lea  eglises  de  la  Bigorre,  sont 
livrees   aux  flaoiines,   et   e'est  nioins   avec  Tepee 
qu'avec  la   torche  que  Montgommery   sou  met  ces 
petite*  provinces,  ou  rien  nVftait  prepare*  pour  la 
defense.  Terride  senble  ignorer  la  marche  de  I'en- 
nemi  jusqu'a  l'inatant  ou  les  teles  de  colonnes  de 
Tarmee  protestante  se  montrent  a  la  vue  des  tentes 
caholtques.  Aassit6tle  siege  de  Navarreins  estlevl. 
Les  troopes  franchises  se  retirent  vers  Orthez ;  mats 
la  place  ay  ant  ete  emportee  d'assant  par  les  Protestans, 
Terride  se  reiugie  dans  le  chateau ,  ou  il  espere  vaine- 
men  ties  secoars  da  marcchal  Daraville.  Selon  VHisioirc 
du  Cakinisme  enBiarn  (1 ),  tout  ce  qui ,  dans  Orthez , 
tomba  sons  la  main  des  soldats  huguenots,  fut  passe*  au 
Gl  de  l'epee :  on  massacra  les  religieax  et  les  pretres , 
dans  les  monas teres,  et  les  eglises ,  apres  avoir  subi  les 
horreurs  de  la  profanation  et  da  pillage,  furent  ensnite 
retinites  en  cendres.  A  I'effroi  qu'inspirait  la  vue  des 
fiammes  qui  se  deployaient  dans  les  airs  en  embrasant 
lei  plot  beaux  Edifices,  se  joignaient  les  cris  des  victi- 
mes,  lechantdespmnmesrep&eapar  les  bourreaux,  et 
les  scenes  de  la  plus  atroce  cruaate\  Les  catholiqaesde 
toot  &at,  de  tout  sexe ,  recurent  la  mort ,  depais  Ten- 
fant  an  berceaa  jasqu'au  vieiltard  coarbe*  vers  la  tom- 
be.  Toutes  les  places,  toutes  lea  rues  furent  jonchces 
de  cadavres.  Pres  de  troismille  soldats  furent  egorges, 
on  plus  grand  nombre  peri t  par  le  glaive  oa  dans  les 
flammes.  On  voyait  des  flots  de  sang  boatllonnant , 
raisseler  dans  les  rues ,  et  bientot  le  Gave ,  malgre*  la 
rapidite  de  soncoors,  en  fut  teint,  etses  flots  porterent 


(1)  Mss.  cite  par  l'abbe  Poeydavant ,   Bitloin  des 
troubles  turvenus  en  Biarn,  1 ,  350. 


jusqu'a  I'Adour  des  milliers  de  cadavres  mutiles  que 
Ton  y  avait  precipites. 

Terride  capitula  et  dat  demeurer  en  6tage.  Plu- 
sieurs dc  ses  officiers  etqoelques-uns  des  anciens  vas- 
saux  de  Jeanne,  qui  avaient  pris  parti  pour  la  cause  de 
la  France  ,  furent  prison ni ere  aussi ,  mais  garantis,  on 
le  croyait  du  moins ,  par  la  capitulation  danslaquellc 
its  se  trouvaienl  compris. 

ftlontgommery  n'avait  plus  den  nereis  a  combattre 
dans  I'&endue  des  domaincs  de  Jeanne  de  Navarre  . 
et  il  put,  sans  craindre,  cxecuter  les  ordres  qu'il 
avait  recus  pour  punir  ce  qu'on  appelait  une  rebellion. 
Jamais  encore ,  si  ce  n'est  a  I'^poque  de  l'invasion  des 
croises  de  France  en  Languedoc,  durant  le  treizicme 
siecle,  on  n'avait  vu  taut  de  victimes  innocentea  per- 
dre  la  vie ,  et  tout  ce  que  Ton  a  raconte  sur  les  suites 
de  la  proscription  des  Protestans  en  1572,  s'eftace 
devant  les  faits  autbentiques  dont  le  souvenir  est 
conserve'  dans  lea  hiatoires  locales  et  dans  les  archives 
pubttques.  Eu  1630 ,  dans  un  Factum  imprime'  a  Or - 
tbez  meme,  on  parle  de  la  Fenestra  des  Caperas  , 
d'ou  suivant  la  tradition ,  Montgommery  faisait  pwS- 
cipiter  les  pretres  dans  le  Gave.'  La  Jenitre  dtt  pout 
dJ Orthez,  rappclait,  dit  cet  ecrit,  la  mort  de  tant 
de  pretres  qu'on  y  avait  precipites,  et  dont  le  sang 

criait  vengeance. L  Histou*  du   Calvmisme  en 

Beam  (1),  rapporte  une  piece  authentique  appurte- 
nant au  chapitre  de  Lescar  et  ou  ou  lit  ces  mots : 
«  Les  eccle'siastiques  ou  religieux ,  egorges  de  sang- 
froid, ^taientpr^cipitcsdeslicuxles  plus  hauls,  comme 
du  pont  d'Orthex  dans  le  Gave,  d'oii  encore  au  jour- 
d'hui,  la  fenctre  qui  est  sur  lepont,  s'appelle  la  Fetus- 
t re  des  Caperas,  parce  qu'on  les  jelait  par  la  dans  la  ri- 
viere, etceux  qui  voulaientsesauver  a  la  nage,  estoient 
canardes  par  les  soldats  qui  sejouaienta  fairefaire  ces 
sauts  epouvautables  ,  a  cause  de  la  hauteur  du  pont  » 
Avant  nos  dernieres  guerre*  avec  TEspagne,  dans 
l'office  de  TEglise  de  Saragosse,  les  pretres  B^ar- 
nais,  jeteaduhaut  dupont  dOrthez,  ^taient  hono- 
red comme  des  martyrs Avant  la  revolution  de 

1789,  epoque  ou  Tabb^  Poeydavant  ecrivait  son 
hiatoire ,  le  clerge*  d 'Orthez  alia  it  meme  process  ion - 
nellement  au  pont  de  cette  ville ,  plusieurs  fois  dans 
Tannee ,  en  cbantant  Thymne  des  martyrs  (2). 

Ce  n'etait  pas  assez  pour  Montgommery,  ja- 
loux,  ou  d'obcir  aux  ordres  qu'il  avait  recus,  ou  de 
montrer  toute  sa  soif  du  sang  calholique.  Son  armec , 
partagee  en  plusieurs  colonnes,  parcourut  toutes  les 
parties  da  Beam  et  des  conlr^es  voisines.  Tous  les  pre- 
tres ,  tous  les  moines  qui  ne  voulurent  pas  apostasier 
furent  cgorges.  On  porte  a  plus  de  900  les  ecclesiasti- 
quesou  les  religieux  massacres  durant  cette  persecu- 
tion ,  et  a  quinze  cents  les  lalques  egorg^s  parce  qu'il* 
nc  voulurent  pas abjuier  la foi  dc Icars  peres. On mon- 


(1)  Liv.  3. 

(V)  Poeydavant ,  Histoirccitec. 
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trc  encore  a  Pau ,  a  Saiotc-Marie  d'Oloron  et  dans 
d'aulrcs  licux  da  Bt'arn ,  aussi  bicn  que  dans  Ortlicz  , 
plusieurs  endroits  remarqnablcspour  aroir  scrvi  a  ccs 
executions  des  catholiques.  On  indique  pres  de  Saint- 
Sever- Cap,  an  precipice  qui  servit  de  sepulture  a 
plat  dcDEOx  cekts  prefrcs... 

II  aurait  manque*  a  loos  ccs  massacres  eel  at  anqael 
on  devait  altachcr  la  plus  haute  importance.  Le  pre^- 
rendu  pouvoir  souverain  de  Pheritiere  des  vicomtesde 
Learn  devait  lire  venge*. 

Les  seigneurs  dc  Gerdrcst,  d'Aidie,  de  Sainte-Co- 

lotnbe,  deGoas,  Sus,  Abidos,Candao,  Salhies,  Pardien 

et  Favas ,  avaicnt ,  avec  beaucoup  dautres,  reconnu  la 

suzcrainctc  de  la  France  sur  les  doinaines  de  la  mai- 

son  d'Albret;  its  s'etaicnt ,  avec  beaucoup  d'antres 

aussi ,  range's  sous  les  banniercs  de  Terride,  et  avaient 

6t6  compris  dans  la  capitulation  de  ce  chef.  Ce  n'&ait 

pas ,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  des  stijets  rebel  les,  c'dtaient 

des  Francais  qui  reconnaissaient  le  chef  de  PEtat  pour 

leur  vrai  souverain.  On  les  conduisit  de  Navarreins  k 

Pau ,  et  ce  fut  dans  le  chateau  de  cette  ville,  glorieux 

borceau  de  Pun  de  nos  plus  grands  rois ,  que ,  dans 

la  soiree  dn  24  aout  1569,  a  Pinstant  ou  on  leur  servait 

tine  collation  ,    des  assassins  entrerent  et  les  poi- 

gnarderent  tous.  Ccs  assassins  latent  envoyes  par 

Montgommery ;  ma  is  quelle  que  fut  la  rage  sangni- 

nairc  de  ce  chef,  on  ne  peutcroire  qu'il  cut  com- 

mis  ce  crime,  s'il  n'avait  pasrecu,  a  cesujet,  les 

ordres  les  plus  precis... 

Aurcste,  on  doit  mettreau  rang  des  fables  cette 
anecdote,  rapportee  par  quelques  ecrivains,  et  selon 
laquelle  Charles  IX,  apprenant  I e massacre  qui  venait 
d'avoir  lieu  dans  le  chateau  royal  dc  Pau,  aurait  dit 
apres  avoir  faiteclater  la  plus  vive  indignation ,  et, 
apres  avoir  rcmarquc*  que  ce  crime  avait  6t6  com  mis 
le  24  d'aout,  jour  de  la  Saint- Bartbelemy,  <\u*iljerait 
tine  seconde  Saint- Bar ih&Umy ,  en  expiation  de  la 
premier*.  Que  Charles  IX  ait  montrd  son  indignation 
contrcun  si  lache  attentat,  qu'il  ait  dit  qn'un  jour 
il  en  punirait  les  coupables  auteurs,  on  peut  le  croire ; 
mais  qu'il  ait  assigne*  une  date  fixe  pour  cette  terrible 
rcpresaille ,  il  faut  rejeter  cette  assertion  ,  car  nul 
ne  peut  determiner  ainsi  une  dpoque,  et  Charles  IX 
avait  trop  d'esprit  pour  hasarder  une  telle  menace. 

21  Laretraitcdu  marechal  Dam  ville,  fut  le  salul 
dc  Montgommery. 

«  La  chose  s'esl  trout  ee  toute  noloire ,  au  dire  de  beau- 
coup  de  gens ,  tanl  d'une  religion  que  d'auire ,  dit  Monl- 
luc ,  que  si  M.  le  marechal  eat  passe  la  riviere ,  le  comie 
de  Montgommery  s*en  relourooil  par  la  oil  ilestoit  venu, 
car  de  mellre  bod  camp  dans  NaTarreins ,  il  ne  le  pouvoit 
fa  ire,  parce  qu'il  n'y  avoit  poiut  do  vivres  ,  et  dsns  les 
autres  places  de  Beam  encore  moins.  Par  ainsi ,  il  falloit 
que  la  ndcetsite  el  la  faim  Pen  fit  mourner  a  vaude- 
routle  ,  par  la  ou  il  etoit  venu  ,  et  oous  quitter  le  pays , 
ct  sans  difficulie  nous  Peussions  defaicl  sur  sa  queue,  ou 
a  la  teste ,  el  les  pslsaus  mesraes  Pcusscnt  mis  en  desor- 


dre,  qui  etusenl  pris  courage,  quaod  its  nous  eosjent  w 
lis  pres ,  et  n'eot  jamais  paste  les  rivieres  ;    et  si  lai~ 
mesne  veut  confesser  la  verile ,  comme  foot  d'autres  qai 
esloieol  avec  lui ,  il  se  tint  tousiours  pour  perdu,  J**8*61 
a  ce  qu'il  east  eoieodu  que  M.  le  mareschal  e'en  re- 
toarnoit ;  et  d'alleadre  une  bataille,  il  ne  le  pouvoil  faire, 
veu  le  grand  advantage  des  forces  que  oous  avion*  sur  les 
siennes.  II  disoit  tousiours  qu'il  avoit  deux  grot  matins  a 
sa  queue  et  que  ceseroil  merveilie  s'il  eschappoit ;  mais 
qu'il  vend  roil  bien  sa  peau.  Que  je  veuille  dire  aissy 
que  M.  le  maresehal  s'en  retouroast  par  conardtse ,  il 
n'y  a  bom  me  qui  puisse  dire  cela ,  ear  jusques  iey  Pen 
ne  lui  a  bailie  cette  vilaine  reoommee.  II  est  d'uoe  trop 
brave  race  ,  et  a  tousiours  faict  preuve  du  contraire,  et 
le  tiens  poor  un  grand  eapitsine ,  qui  peut  faire  beaa- 
coup  de  bien  et  beaucoup  de  mal ,  quaad  il  lay  ptaira ,  et 
quoyque  quelques-uns  Payent  calomnie ,  parce  quails 
esloieol  si  procbes  de  M.  P Admiral ,  si  o'eut-j*  jamais 
cette  opinion  de  lui.  Ce  n'esl  done  la  poor ,  qui  le  fist  rea- 
rer, ear  set  forces  esloieol  si  graodes  par-deseus  celles 
des  ennemis  que  nous  eussions  defaicl  le  comie  de  lleat- 
gommery  avec  la  cavalerie  seulcment  et  nos  argoulets 
qui  fussent  descendus  a  pied ,  sans  qu'homme  de  pied 
des  noslres  s'en  fust  mele,...  Pourquoy  il  ne  faut  point 
dire  que  cela  fust  pour  peur  qu'il  eusl  d'eslre  hallo ,  va 
qu'il  en  avoit  si  peu  de  raison  \  mais  ce  fust  nostra  mal- 
heurde  ce  que  M.  le  marescbal  sTex prima  en  son  opioioi, 
et  son  cooseil  encores  plus,  qu'il  se  mine  roil  devant  les 
villes  de  Beam  ,  ne  coooaissanl  point  la  sierilite  da 
pays  comme  nous  ,  et  que  Bl.  de  Terride  avoit  mange 
tous  les  vivres  en  ces  quartiersda,  de  sorte qu'il  n'en  potr- 
voi  t  avoir  dans  les  villes  pour  le  comie  de  Mongommery , 
s'il  eusl  demeure-  dedans.  Or  si  Dieu  east  voulu  que  M.  Is 
marechal  n'eust  prios  si  grande  opinion  de  a'en  rettur- 
ner  en  Languedoc,  pour  execuler  sea  entrepriaes  et  que 
son  eonseil  mcames  euslet6  de  contraire  opinion  qa'il 
n'esloil ,  el  qu'il  eusl  prins  le  parly  de  paster  la  riviere , 
cela  eusl  porte  un  grand  bien  et  proBi :  et  ainsi  o'a  de 
rienservy ,  car  il  s'alla  engager  devant  Maxeres,  la  on 
il  perdilun  grand  nombre  des  meilleurs  sold  a  U  qu'il  east, 
el  ruina  presque  son  camp ,  sans  pouvoir  tenter  plus 
aucune  fortune.  » 


25  Nous  n'ecrivons  point  Phistoire  generate,  et  il  ne 
nous  appartient  pas  de  rechercber  ici  les  caoses,  eloi- 
gn ccs  ou  prochaines ,  de  cette  journee ,  ou  des  liom- 
mes  imprudens  arracberent  au  roi ,  duqucl  dmanait 
alors  toute  justice  ,  Pordrc  d'egorger  des  malheurem 
sans  defense,  et  que  les  tribunaux  seals  devaient  cod- 
damner  ou  absoudre.  Je  ne  dirai  point,  pour  justifier 
le  monarquc ,  qu'il  fut  en  queique  sorte  forced  de  ne 
prendre  eonseil  que  de  la  neVestite.  La  necessity  raeme 
ue  pent  absoudre  le  crime.  Neanmolns,  en  dechirant 
le  voile  qui  couvre  aux  regards  de  ceux  qui  necon- 
naisseut  que  legerement  I'histoire  du  seizieme  siede, 
ou  qui  ne  Pont  &udiee  que  dans  les  noinbrcox  ouvra- 
ges  hostiles  au  catholicisme ,  on  verrait  que  les  ha- 
guenots,  avaient,  depuis  dixannces,  provoque  \a 
reprcsailles  les  plus  terribles.  N'estcc  pas  cux,  co 
effct ,  qui  apprirenl  a  la  nation  Francatse  a  s'arnKT 
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c<ratre  clle-meme ? aa  pere  a  dc'tester ,  a  iminolcr son 
fiU,  au  roari  a  abandonner  sa  fern  me,  aaz  freres  a  se 
hair,  a  tons,  a  se  faire  une  gaerre  croelle?  N'est-ce  pas 
eux  qui,  en  pillant  les  eglises,  en  renvcrsant  les  autels, 
en  macsacrantles  rcligieuxet  les  pretres,  sans  defense, 
depois  Tan  1561  jusqu'au  joar  de  la  Saint-Barthelcmy, 
(en  ne  tenant  pas compte  de  pes  treves,  si  courtes,  aux- 
qaelles  on  donnail  le  fallacieux  nom  de  pais )  ,  ont 
indispose*  le  people,  encore  partout  attache*  a  la  religion 
de  ses  peres  ?  n'est-ce  pas  eux  d'aillears  qui  ont  voula 
eHablir  an  nouveau  gouvernement  en  France,  en  par- 
tager  les  provinces  et  les  placer  sous  la  protection  d'un 
prince  etranger  ?  Et  n'est-ce  pas  eux  qui ,  deux  fois, 
essayerent  d'enlever  le  monarque ,  d'abord  a  Am- 
boise  et  plus  tard  a  Meaux ,  soit  pour  Vimmoler ,  soit 
pour  en  faire  Instrument  de  Leur  triomphe?  N'est-ce 
pas  enx,qui,les  premiers ,  ont appele*  les secours  de 
i'eiranger ,  et  in  trod  ait  dans  nos  provinces  ces  ban- 
des  indisciplinees  qui  y  apporterent  l'effroi ,  le  ra- 
vage, et  la  mort?  N'est-ce  pas  eux  en  fin  qui ,  too  jours 
sonleves  contre  leur  roi ,  ou  preU  a  tirer  l'e*pee  contre 
Ini ,  ont  abuse*  de  sa  cllmence ,  de  sa  longanimite* , 
lasse*  sa  patience ,  et  prdparc*  en  quelque  sorte  son 
ceenr  irriU,  a  donner  uu  fatal  consentement  a  une 
mesnre  aussi  impolitique  que  cruelle  ?  mesure  , 
qui ,  d'aillears ,  loin  d'6ter  aux  prolestans  leur  force 
reelle  ,  doubla  celle-ci  et  assura  ,  a  ccux  qui  avaient 
echappe*  aux  dagues  et  aux  arquebuses,  une  force 
morale  qu'ils  n 'avaient  point  cue,  a  laquelle,  les 
mains  encore  rouges  du  sang  des  catholiques  et  plei- 
nes  de  Tor  arrache*aux  autels,  ils  n'auraient  jamais  pu 
pr&endre..*.  Mais ,  nous  l'avons  dit  en  commencant , 
nous  n'ecrivons  point  l'histoirc  g&cYalc,  nous  devons 
senlement  ajouter  aux  details  donnes  par  Dom  Vais- 
sete,  le  refuter  lorsqu'il  se  trompe ,  et  rcchercher  ce 
qui  doit  toujours  etre  le  but  de  l'historien,  digne  de 
ce  nom,  la  manifestation  dc  la  vcYite\ 

La  virile  tout  en  tie  re  sur  I'immolation  des  Protcs- 
tans  de  Toulouse  n'a  pas  die  dite  encore. 

Dom  Vaissete  n'a  ecrit  le  passage  qu'on  vient  de 
lire  que  d'aprcs  le  te*moignage  isolc  de  Gaches ,  copic 
par  Lafaille,  annaliste  de  Toulouse.  II  a  du  croire  a  ce 
qne  ce  dernier  affirmait,  car  celui-ci,  deux  foiscapitoul 
ct,  pendant quaranteannces,  syndic  de  la  ville,  devait 
connattre  tons  lesdocumens  historiques  dc  celle-ci. 

11  n'en  e^ait  rien  cependant. 

Qoatreccrivains  se  sont  occupes  de  ce  fait  Tout  Ic 
monde  possedc  l'ouvrage  des  deux  premiers;  le  troi- 
sieme  est  reste*  inedit jusqu'a  ce  jour;  lc  quatrieme 
ponvait  jeter  une  vivelumiere  sur cette question  liislo- 
riqae  ct  il  n'en  a  ttc  rien  fait... 

«  L'auleur  des  Mimoires  de  VEttat  de  la  France  ^ 
sous  Charlet  IX  (1)  ,  raconte  d'abord  les  precautions 
prises  pour  assurer  Is  rentree  des  Proteslans  qui  e'loicot 
sortis  de  Toulouse  pour  aller  au  prdche  a  Castanet ;  il  ac- 

(l)Midclbourg,  1578. 


cuse  le  premier  president  Daffis,  homme  dor  etinhu- 
msia  ,  dil-il ,  memo  a  l'endroict  de  ses  propres  enfaus  , 
d'avoir  ecril  aux  conseillers  sbseos  et  qui  eloient  de  la  re- 
ligion reformee,  qu'ils  dev  a  ienl  rentrerdans  Toulouse, 
leur  absence  ne  servant  qu'a  emouyoir  les  habitans.  II  dit 
comment  on  arrets  les  prolestans ,  en  ajoulant  a  son  recit 
descirconstancesodieases  ;  puis  il  assure  que  les  catho- 
liques fi rent  des  eotreprises  sur  plosieurs  villes  yoi sines 
el  qu'ils  surprirent  Csstres  ou  il  y  eut  quelques  hugue- 
nots lues  (1 ) ;  eosuile ,  continuant  son  recit ,  il  apprend  a 
ses  lecteursque  Ton  mil  tons  les  proteslans  arretes  ,  dans 
les  prisons  de  la  Conciergerie,  «  n'ayant  d'ailleurs  differe 
le  massacre  que  pour  avoir  d'amples  mandemensde  Paris 
qui  leur  furent  sussi  apportes  par  lours  deputes ,  nom- 
mes  Delpech  et  Madron ,  riches  bourgeois  de  la  Title , 
lesquels  e&hiberent  le  commsndement  de  par  le  Roy ,  que 
si  le  massacre  n'estoit  encore  fait ,  ils  ne  differassent 
plus  longuement  a  metlre  en  execution  ses  volontes ,  a 
quoy  ils  furent  prompts,  et  un  samedy,  avsntsoleil  leve, 
quelques  ecoliers  ,  balleurs  de  pave  et  an  ires  garnemens, 
su  n ombre  de  sept  ou  huil ,  armes  de  baches  et  dc  cou- 
telas  ,  entrerent  dans  ladite  Conciergerie  ,  et  faisant 
descend  re  ces  pa  a  v  res  prisonniers  1  ?s  uns  apres  Ins  au- 
tre s,  les  massacrerenl  su  pied  des  d  eg  res  d'icelle  Con- 
ciergerie, sans  leur  donner  aucun  loisir  de  parler,  ny 
moins  prier.  Ou  tient  qu'ils  en  massacrerenl  jusques  au 
nombrede  trois cents.  Apres  les  avoir  pillesel  depouil- 
les  de  leurs  accoutremens,  ils  les  estendirent  sur  la  place 
tons  ouds,Ieur  ostant  mesmela  chemise,  el  leurlais- 
ssnt  pour  toute  couverture  une  feuille  de  papier  a  chas- 
cun  d'eax  sar  leurs  parties  honleuses.  lis  les  laisserenl 
en  vuede  tous  l'espace  de  deux  jours  enliers  pendaut 
lesquels  on  creusa  de  grsndes  fosses  en  rarchevechedu- 
dit  Toulouse ,  ou  ces  corps  cruellement  m utiles,  fu- 
rent jetes  Tun  sur  l'sutre  ainsi  nuds.  Quant  aux  con- 
seillers prisonniers  ,  apres  avoir  este  massacres ,  ils  fu- 
rent pendus  svec  leurs  robes  longucs ,  su  graud  orme 
qui  est  en  Is  cour  du  Palais :  el  cependant  les  maisons 
desdits  de  la  religion  furent  saccageeset  pillees.  » 

Apres  avoir  raconte plusicurs  fails  relalifs  a  ce  mas- 
sacre, de  Thou ,  lib.  111.  dit : 

Aliquot  post  diet  tub  Delpechnet  Madronid  opulentorum 
institorum  ,  ted  Protestantibus  tumme  infeslorum ,  ex 
aula  adventum ,  in  career$m  palatinum  omnet  eonjeeti 
sunt :  ubitnox  noetu  immistis  titarm ,  ex  eorum  jmBcipue 
numero ,  qui  juris  eiviUs  teientim  opera*  daniibue  immixii 
gladiatoriam  in  ea  urbe  faciunt ,  inter  quot  excellebat  Tur- 
rius,et  aliis perditcB vitm  hominibus ,  CC. crudeliter  tru- 
eidatitunt ;  in  us  aliquot  tenatores,  a  I  que  in  primis  Joan- 
net  Coratiut,  qui  pottea  immanitate  geminata  ad  ulmum  in 
areapalatii  tenatorio  eullu  suspensi  nine.  Corpora  deinde 
casorum  ,  in  fossa  in  adibus  arehiepiscopalibus  exeavala 
terra  mondata. 

Lafaille  avant  de  rapporter  lc  recit  de  ce  massa- 
cre ,  dit  qus&  est  certain  que ,  de  tous  les  ecrivaitis 
qui  out  fait  rhistoire  des  troubles  de  la  religion  , 


(l)Ce  fait  est  faux. 
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siOKKE  que  CACHES.  Cet  auteur ,  que  Ton  va,  dit- 
on  ,  bientot  publier,  est  d'accord  avec  cclai  des 
Mimoirts  sar  la  pi  apart  drs  faits ;  mais  voici  ce  qu'il 
y  acousuM  com  me  le  dit  Lafaille:  «  En  l'assemblee 
du  Parlement  faite  avec  les  Capilouls,  Jean  Etienne 
Daranti,  avocat  gdneYal ,  voyant  que,  par  les  avis  t 
la  plas  grande  partie  ayant  horreur  d'un  si  cruel 
commandement,  esloient  eoclins  plutot  a  la  cl£- 
mence  qu'a  la  cruautl;  voyant,  d'autre  part,  quelque* 
aatres  qui,  sans  oser  opiner ,  levoient  les  epaolea  ct 
baissoient  les  yeux,  il  leur  dit  ces  paroles  :  «  fous 
Jerez  ce  que  vous  voudrcz  ,  el  direz  ce  que  ban  vous 
semblera ,  quant  a  may ,  fe  vais  cxeculcr,  de  par  U 
Royt  ce  que  ma  charge  et  mon  devoir  me  common- 
<lent.  »  Le  lendemain  ,  qnatrieme  octobre,  avant  so- 
leil  levc* ,  deux  escoliers,  Pan  nomine*  La  tour ,  l'autre 
Lestele  ,  ayant  assemble  qaelques  aatres  garnemens , 
au  nombre  de  septa  huit,  armes  de  baches  et  coutelas, 
a'en  allercnta  la  Conciergerie,  par  ordre  de  1'avocat 
gtaeYal ,  et  estant  entre's,  faisoient  descend  re  les  pan- 
vresprisonniersles  unsapres  les  autres  et  les  xuassa- 
sacroient  au  pied  du  degre\  «  Cc  qui  suit,  com  me  le 
dit  Lafaille  ,  est  le  meme,  et  aux  meme*  tcrmes,  que 
l'a  ecrit  l'auteur  des  Memoires,  etil  parait  Evident 
que  Gaelics  n'a  fait  que  copier  cet  eVrivain ,  ct  a  seu- 
lement  ajout6  cequi  cstrelatif  a  1'avocat  general  Du- 
ranti. 

Le  qnatrieme  aoteur  qui  aurait  pa  ,  coome  je  l'ai 
dit ,  jeter  de  grandes  lumieres  sur  cc  fait,  n'a  fait  que 
repeter  le  passage  de  Gaches  ,  et ,  dans  une  note ,  il 
s'efforce  de  Jeter  tout  l'odieux  de  cet  attentat  sur 
1'avocat  glnlral  Duranti.  II  avoue  cependant  que  le 
t^moignage  d'un  auteur  contemporain  infirmerait  le 
t^moignage  isoM  de  Gaches.  Pen  de  jours  apres  la  pu- 
blication de  cette  note ,  on  lui  porta  deux  copies  des 
Mimoires  du  President  de  Latomi,  contemporain  de 
Duranti  et  ds  Gaches.  L'une  de  ces  copies  e*tait  auto- 
graphe ,  l'autre  etait  une  raise  au  net,  faite  dans  des 
temps  modernes,  et  alteYee  par  une  nouvelle  redac- 
tion. Les  deux  manuscrits  provenaient  de  de  la  biblio- 
theque  de  M.  de  Meja.  II  lut ,  dans  Tune  et  dans  l'au- 
tre, le  recit  de  l'assassinat  des  prisonniers  et  avoua 
qu'il  s'&ait  trorapd.  Mais  il  n'a  rien  publie  a  ce  sujet. 

Lafaille,  le  plus  paresseux,  le  plus  negligent  des 
annalistes,  avait ,  commeje  l'ai  dit,  les  documens 
relatifs  a  cette  catastrophe  en  sa  disposition  :  il  les 
men  tionne  meme:  HeMas !  il  ne  les  avait  pas  lus  ,  et  il 
a  imprirad  ces  mots:  «  C'est  une  chose  surprenante, 
que  le  peu  de  connaissance  que  les  titres  de  l'H6tel- 
de-Ville  nous  donnent  de  ce  massacre  ;  il  n'br  est  pas 

DIT  CH  MOT  SUR  LES  REGI8TRES  DBSCON8E1L8. »  A  Vant  d*ana- 

lyser  ces  rcgistres ,  disons  un  mot  sur  ces  manuscrits 
qui  renferment  les  deliberations  des  Capitouls  et  du 
conseil  de  ville. 

Cc  n'est  que  depuis  l'annec  1524,  que  les  delibe^ 
rations  de  Fad  ministration  municipale  ont  e*te*  rcfu- 
nies,  relives  et  conservees  avec  soin.  Cette  collection, 


source  abondante  de  renscignemens  important ,  fame 
plnsieurs  volumes  in- folio.  EUe  commence ,  comsoe  je 
l'ai  dit,  en  1524  etse  continue  jusques  en  1789. 

Dans  les  passages  que  nous  allons  rapportcr,  on 
verra : 

1*  Qu'il  est  faux  que  la  ville  ait  deputed  les  stetn 
Dclpech  etde  Madron  vers  le  Roi  poor  ctmnaftreb 
volonte  de  celui-ci  relativement  aux  prisonniers  cal - 
vinistes,  places  d'abord  dans  les  monasteres  etpott 
dans  la  Conciergerie ,  et  qu'ainsi  ils  n'ont  pa  appor- 
ter  a  Toulouse  les  ordres  du  Roi  ; 

2"  Qu'il  est  faux  que  (  ce  qui  daiHenrs  anrait  e>e 
sans  excmple),  il'  y  ait  eu  one  assemblee  da  Parle- 
ment joint  aux  Capitouls ,  pour  savoir  si  Ton  execute- 
rait  les  ordres  du  Roi  relativement  aux  prison  niers;  et, 
par  suite,  qu'il  est  faux  que  Tavocat  general  Duranti 
aittenu  Thorrible  proposque  Gaches,  le  plus  par- 
tial et  le  plus  passionni  de  tons  les  ecrfrains  qui  ant 
fah  I'histoii*  de  nos  troubles  rtligieux,  lot  attri- 
bue ; 

9«  Qu'il  n'y  eut  point  cFordre  da  Roi  poor  mettrea 
mort  les  protestans ; 

4o  Qu'il  y  eut  dans  Toulon  se ,  et  meme  la  vetlle  da 
massacre,  des  voies  de  fait,  des  attroupemens  de  sol- 
data,  une&neute,  et  queplusieurs  Catholiques  fureot 
les  victimes  de  ces  attroupemens  seVlitieox ; 

5°  Enfin  que  les  Opitouls ,  innocents  de  tons  crs 
meurtres,  en  demand  erent  la  position  et  parurenl 
accuser,  en  pletn  conseil  gdnlral ,  le  Senecbal ,  protee- 
teur  avon^  de  Latour,  qui  se  disaitefe  la  ma£son9  etser- 
viteurdn  mime  sitiichal,  et  que  celui-ci  fit  alon  an 
e'loge  public  de  ce  miserable ,  et  refpsa  de  repoodre 
catdgoriquement  a  1'interpellation  qui  lui  entail  nute 
pour  savoir  si  e'etait  lui  qui  avait  ordonne*  anx  raear- 
tricrs  de  frapper  tant  de  malheoreuse*  rictimes. 

Le  teste  meme  du  Registre  des  conseib  servira  de 
preuvc  a  ces  cinq  assertions. 

Voici ,  en  eftet,  ce  que  Ton  troave  dans  ee  regis- 
tre (1 )  sur  ce  qui  est  relatif  a  la  sanglante  execu- 
tion des  Huguenots  de  Toulouse. 


«  Du  dermerjour  du  wum  d'aoust  Von  mA  cmq  etai  mf  • 
Unle-dsux ,  par-devant  MM.  Lariat ,  Audoanei ,  Sssai- 
Laigier,  Suau,  Bolle ,  BcmtevHU,  Gout  et  Volmdu , 
Capitouls  ,  heure  de  huiet  heuru  du  mali*. 

a  En  sorlaatd'ouir  la  messe  du  Sai  a  (-Esprit  (2) ,  diets 
et  celebree  en  l'eglise  de  Saint-Sernin  de  Tholoss  i 
MM.  les  Capilouls  ont  recu  une  leilre  missive  k  call 
entoyee  par  Monseigueur  de  Joyeuso  ,  lieutenant-geae- 
ral  pourle  Roy  au  pays  de  Laoguedoc,  contenanl  *&- 
vertisscmeot  que  en  la  ville  de  Pa  ris ,  le  jour  et  festa  4e 
Saint-Bsrthelemy ,  viogt-quatre  dudil  moys  ,  Tadaiyiil 
et  tons  les  chefs  de  la  nouvelle  et  prestendue  religisi 
qui  avoyent  pu  estre  sprehsndes  en  ladile  ville  aveytat 
este  tues  et  mis  au  filet  de  I'espee  pour  une  qoereUe  de 
longue  main  portee  entre  messieurs  de  Guy  se  et  leaii 

(I)  Registre  no  4.  page  137  et  suiv. 

(xj  Selon  tine  fondation  faite  anterieurementparla  rilk- 
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admyral.  Mais  poor  celt  le  Roy  escriproit  qn'il  no  tou- 
loit  que  aalcono  chose  fast  atlentee  no  innovee  contre 
Fodil  do  hi  pais ;  lear  mandoil  ledit  sieur  S*  do  Joyeuse 
suytant  la  ? olontedu  Roy,  que  fussent  raises  gardes  aux 
portes  do  ladiete  fille  avee  bastons  a  feu  et  que  Ton  tint 
Posilace  qoeanlcuae  surprinse  do  fait  faicte  par  coulx 
do  ladiete  religion  sur  la  tille ,  ny  a  celles  des  envyrons  : 
et  pour  mioax  scatoir  la  ferite*  da  faict ,  quatro  desdits 
seigneurs  do  Capitouls  ,  scavoir  :  Lardat ,  Audonnet , 
Bolloet  Goutseroyeol  alles  trouter  Monseigneur  do  Daf  fit 
premier  pr  est  den  I  en  la  Cour,  lequel  ayant  troute  dans 
aa  maison,  ou  osloit  M.  Durand,  adtocat  general  du  Roy, 
par  fad?  is  dodit  si  ear  president  aaroyeot  escriptes  lel- 
tres  os  Tilles  do  Grenade ,  Verdan  ,  Chasteau-Sarrasin  , 
If  oyssac  ,  Monteeh ,  et  aax  catholiques  do  Montanban  , 
Viilemur,  Buzet,  Rabastens,  Gailhac,  Laiaur,  St-Felix- 
de-€armain,  VillefranchedeLauraguois,  Rieux,  Montes- 
quieux  et  Morel ,  et  a  plasieurs  aatres  Tilles  oa  lieax  des 
enTiroos  de  Tholose  anxqnelles  aaroit  faict  donner  adver- 
tissementsoy  tenir  ear  lours  gardes  et  obvyer  aax  sur- 
prioses  qnepoarroyent  adrenir,  et  qae  missent  gardes  aax 
partes  arec  armes ,  Uphu  modestement  que  scroti  possible 
sansrien  innover  ,  ny  attampier  sur  let  personnes.B 

«  Du  quatriesmejourde  septembre  ,  prisons :  MM.  La- 
tony  second  prisideni,  dvAusonne1  Richard,  de  La  Casta' 
gne  ,  conteiUers  du  Roy  en  la  Cour  (1 ) ,  de  Labastide,  sin4- 
ehal ,  de  Noyeres,  jugs  crimmel ,  Lardat  ,  Audonnet , 
Suau,  Bautet&le,  Bolie,  capitols. 

»  11  a  este*  arrest  6  qu'il  est  perntis  au  seigneur  do 
Mootauriol  arrester  tous  les  Maguenots ,  qui  so  seront 
assembles  contre  les  Mils  da  Roy,  et  les  admener  prison- 
Biers  es  prisons  de  la  justice  et  commis  a  M.  le  seneschal 
pour  despeches  missives  a  Texecution  de  ce-dessus  ,  le 
plus  modestement  que  sera  possible.  De  mesne  a  est£ 
arrest^  que  ceulx  auxqaels  a  este"  commande  tenir  Tar- 
rest  en  lears  maisoos ,  sans  faire  distinction  de  personne, 
seront  prins  et  mis  es  convents  tant  des  Cannes  ,  Ja- 
copins ,  que  ant  res  de  ladiete  Wile ,  poor  les  tenir  en  an- 
rete" ,  quand  sera  le  bon  plaisir  du  Roy  et  de  la  Court  les 
demaoder ,  aux  fins  d'obvyer  que  le  peuple  fen  offence. 
—  Aussi  a  estearreste  que  les  conseillers  de  la  Conr  qui 
soot  do  la  nooTello  religion  seront  mis  au  convent  des 
Cannes,  et  les  magistrals  presidtaulx  aux  Jacopins ,  et 
ncanraoins  que  La  Gardelle  sera  prins  au  corps  et  res- 
traint en  prison ,  ou  en  lieu  assure*,  jusques  a  ce  que  par 
justice  eullrement  en  soil  di  let  ordonnt...  » 

Plus  loin  on  lit : 

a  Les  Capitouls  ayant  represents  an  Parlement  que  les 
ProtesUns  ont  chasse  des  tilles  de  Montanban ,  Mazeres 
et  Carina  in ,  les  catholiques  ,  la  Cour  permet  aux  ma- 
gistrals municipaax  de  faire  arrdter  tous  ceux  qui  dans 
Toulouse  font  profession  de  la  religion  reformee.  » 

Le5  ,  les  capilouls  Suau ,  Saioct-Laigier,  Dolle,  Buys- 
son  ,  Valades ,  et  Audonnet ,  nomment  les  chefs  qui 
doivent  commander  les  gardes  tant  la  naytque  le  jour: 

(1)  On  sail  qae  deux  ou  trois  membres  de  la  Cour  du 
Parlement  pouvaienl  assister  aax  Conseils  de  title , 
mais  jamais  toute  la  Cour ,  qui  aurait  d'ailleurs  cru 
deroger  en  se  melant  en  corps  a?ec  les  magistrals  rau- 
nicipaux  ct  les  bourgeois. 


Ordro  est  doone  aux  prieurs  des  couveosdt  restreindre 
les  prisonniers  qui  leur  ont  et6  confies ,  et  d'empeeher 
qu'ilsne  puissont  sortirdecescou?ens. 

Le  7 ,  on  delibere,  detant  le  president  de  Latomi  , 
de  faire  murer  les  portes  de  Montgaillard  et  de  Mont- 
toulieu.  Ou  ordonne  de  saisir  les  biens  de  ceux  de  la 
nouvelle  pr&cndue  religion.  —  On  resserre  de  plus 
en  plus  les  prisonniers ,  et  a  l'avenir  ils  ne  pourront 
plus  se  promener  dans  les  conrs  et  les  jardins  des  cou- 
rens  ou  ils  ont  eV  mis.  Au  moment  ou  leConseil  dtait 
assemble*,  est  entre"  le  comte  de  Rieux ,  porteur  d'one 
lcttredu  Roi.  Elle  n'est  point  inseree  dans  la  delibe- 
ration ,  mais  on  voit  que  e'est  cellc  que  Charles  IX 
eerivit  aax  Capitouls  pour  leur  annoncer  ce  qui  e"tait 
arrive1  a  Paris  ,  et  qui  fut  envoyee  en  termes  pareils 
dans  tout  le  royanme. 

Le  meme  jour ,  et  dans  un  autre  conseil  tenu :  «  .Pour 
seavotr  ce  que  Sa  Majesti  entend  est  re  faict  do  ceulx 
de  la  nouvelle  oppinion  qui  a  prisent  sont  prisonniers , 
a  iU  arresti  que ,  a  toute  dslUgence ,  M.«  hector  boybr 
de  BBSSB  ,  docteur,  ffnt  doters  Sa  ditto  Majesti ,  auquel 
seront  baillees  lettres  et  instructions  pour  Iny  porter  et 
supplier  sadite  majeste*  commander  ce  qui  entend  esire 
suity  pour  Vexecutiondeses  Aa'ls,  etaycellut  Besse  sera 
bailie,  pourcependant,  la  somme  de  cinquante  escus  (Tor 
sol ,  en  deduction  en  tant  moings  de  tout  cequelui  sera 
taxe  pour  journee  en  allant ,  tenant  et  sejournant  en 
ladite  ? ille  de  Paris  ou  en  court  (1). » 

Le  17  septembre  a  a  esti  enjornt  et  commomdi  par  M. 
Suau,  capiloul ,  a  MM.  de  Lafont,  Tai liefer,  Ramond  et 
Dalcun ,  assesseurs,  de ,  incontinant  et  a  toute  diligence, 
Tacquera  Taudilion  de  tous  ceulx  de  la  nou Telle  preten- 
due  religion  qui  soot  presentment  prisonniers  sur  les  con- 
traventions qu*ils  ont  commuet  aux  idits  du  Roy. » 

Des  precautions  sont  prises  de  nouveau  pour  que 
les  prisonniers  n'aientaucune  communication  avee  le 
dehors.  Une  proclamation  est  faite  pour  decouvrir  les 
religion nai res  qui  n'auraient  pas  e^te*  arretes.  —  On 
prend  d'ailleurs  des  mesures  pour  faire  sortir  de  la 
vffle  quelques  personnages  qui  avoient  Jigure*  dans 
les  derniers  troubles  commc  attache's  aux  tiouvelles 
opinions.  Dans  le  conseil ,  tenu  le  27  ,  on  ne  dit  rien 
de  ce  qui  est  relatif  a  ce  qui  nous  occupc. 

Le  proces-?erbal  du  3  octobre  qui  vicnt  apres, 
interesse  fortement  ce  sujet ;  il  nous  apprend  que 
de'ja  des  brigands  ont  envahi  la  ville;  et  on  s'aper- 
coit  btent6t  que  des  malfaiteurs  troublent  la  tran- 
quility publique.  L'hote  de  l'auberge  des  Balances 
se  plaint  aux  Capitouls  de  ce  que  des  soldats  sont  ve- 
nus  enlever  deux  beaux  chevaax ,  appurtenant  k  un 
marchand  de  Lille  en  Flandres,  professantla  religion 
riformie,  et  qu'ils  veulent  s'emparer  d'un  coflre  de 
Flandres,  con  tenant  de  fortes  sonunes  apparlenant  , 
dit-on  ,  au  comte  dc  Candale. 


(1)  Hid.  Fol.  140.  mso. 
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11  pa  rait  que,  pour  sour  trairc  ce  marcband  aax  mal- 
faitears ,  il  fut  renferme*  le  lendemain  dans  les  prisons 
de  l'U6tel-dc-Ville  ;  et  Ton  va  voir  qu'il  y  fut  pour- 
sum  par  ces  miserable*. 

Lc  proces- verbal  du  5  octnbre  indiqnc  qu'il  y  avai  t 
eu  une  eraeute  et  que  le  peuple  s  etant  souleve' ,  cela 
avait  favoris4  les  assassins.  Voici  ce  passage,  precieux 
pour  notre  histoire. 

Du  dnquieswte  jour  du  mays  oVoetobre  mull*  emq  cents 
septanle-deux  >  pardevant  MM.  Suau ,  Audonnet ,  St.- 
Lsugier ,  Bolle ,  Buysson  et  Gout ,  capitouU. 

«  Eo  communiquanl  du  desordre  advenu  a  ladiie 
ville  pour  niton  de  Vesmotibn  du  peuple  faict  occasion 
de  ceulx  dela  nouvelle  prethendue  religion  qui  oot  este 
meurtris  en  ladiie  ville  el  pour  en  donner  advertisement 
au  Roy  et  a  Mooscigneur  de  Joyeuse,  lieuteuani-general 
pour  Sa  Majeste  au  pays  de  Languedoc ,  a  este  arresle* , 
sous  le  boo  plaisir  et  auclorisaliou  du  Conseil ,  et  auy- 
vanl  l'advis  de  Monseigneur  Daffis,  premier  president  en 
la  Court,  que  seroit  depute,  pour  alter  deversSa  Majeste, 
M.  de  la  Porle ,  docleur  et  advoeat  en  la.Court ,  auquel 
sera  bailie  lettres  content nt  au  long  lout  ce  qui  a  este 
faict  en  la  ville  de  Tholose.  » 

Du  sixiesmejour  du  mays  d'octobre ,  dans  le  Consisteire 
de  la  maison  de  ville ,  par-devant  MM.  de  La  Batlide  , 
eeniehal,  de  Rouchon  ,juge  maige ,  Chappuis ,  licencii  > 
Lardat,  Suau,  Audonnet,  Saint'Laigier ,  Buysson  el 
Gout ,  capitouU 

«  Assembles  MM.  Jehan  Maurel  ,  Jehan  Babut,  Lucas 
de  Urdes,  Nicolas  Detpaigne ,  Mary  de  Gascons ,  Guil- 
laume  Bosquet,  JebanAlyes,  Jehan  Cabot,  Josse,doc- 
teurs ,  de  Lafont , . ...  Dessus  sei&neur  de  Dieu-Pantale , 
F.  Ami ,  seigneur  d'Espun  tons ,  de  Puybusque ,  seigneur 
de  Lalandelle,  Boryes,  Jehan deMercaves,  Pierre  Be- 
lin,    Pierre   Vinhauli,  Ungues   Sermct,  bourgeois, 
Audibert  j  de  Valliech  ,  docleurs...  Jehan  Xibaud  pro- 
cureur  en  la  Cour,  Michel  Soustos,  bourgeois,  Gamel 
et  M«  Jehan  Chabanel  procureur.  eu  la  presence desquels 
ledit  sieur  de  Lardat ,  capitoul ,  a  remouslre,  dreseant 
ce  propot  audit  seigneur  de  Labastids ,  eeniehal  de  Tho- 
lose  ,  comment ,  le  jour  de  hier ,  ung  nomme  Latour  , 
escollier  el  prieurdu  colleige  de  Sainte-Calherine,  pre- 
Tcnu  d'estre  lecht'f  el  capilaine  de  ceulx  qui  onl  meurlry 
t  ceulx  de  la  nouvelle  prelcudue  oppiuion  ,  estant  dans  les 
prisons  dudil  Tholose ,  auroit  diet  que  ce  qu'il  avoit  faict, 
estoit  du  scbu  el  du  vouloir  takt  dudit  sieur  Seneschal 
que  de  plusieurt  aullret  teigneurt ,  et  qu'il  estoit  dela 

MAISON  ET  SERVICE  0UD1T  SEIGNEUR  SENESCHAL  :  le  reqUO- 

rant  pour  la  descharge  de  M"  de  Capilouls ,  ses  compai- 
gnons ,  et  cu  le  Roy  en  demanderoit  raison  ,  pour  l'ad- 
venir ,  pour  estre  assures  de  la  personne  dudil  Lalour  , 
aullrement  en  protester  contra  ledit  sieur  de  toul  in- 
convenient qui  en  pourroit  venir. 

»  Apnea  que  ledit  seigneur  seneschal  a  entendu  le 
dire  dudil  sieur  Lardat ,  ledit  nous  a  remouslre  quVJ 
cockoit  ledit  de  Latour  pour  I  avoir  veu  d  la  guerre  , 
en  plusieurt  lieux  ,  pour  lb  service  du  Rot,  lequel  s'est 

DBXTBElfBST   ET   Fl  DELLBUBNT  AQU1TTB*  ,  pour  roitOU  de- 

quoy  ledit  sieur  tenetchal  luy  a  permyt  V  en  trie  de  sa 
motion ;  et  ,  pour  le  regard  des  meurtree  qui  ont  este1 


faicts ,  cm  x'est  point  lb  libu  pour  en  render  raisoi  ,  el 
n'a  poinl  esttfaiclde  son  sceu  nj  mandemeoL 

>•  Et  continuant  le  propos  commence,  par  ledit  sieur 
Lardat ,  auroit  remouslre  comment  ledit  Latour,  la  nuji 
deruiere  passee  ,  seroil  veou  a  la  maison  da  sceau* 
porlant  le  mot  du  guet ,  auroit  faict  ouvrir  les  partes 
de  ladiie  Maison  de  Ville ,  ensemble  eel  les  des  prisons . 
estaut  eu  sa  compagnie  noble  Jehan  de  Brusauli ,  capi- 
laine depputlau  Capiloulatde  la  Pierre,  pour  la  garde 
de  ladiie  ville,  lesquels  eulres  dans  ladiie  prison  au- 
royent  demand*  ung  prebstre  nomme  Guiestret ,  qui  es- 
toil  colleige  (1)  de  Saincte-Catberine ,  lequel  avoit  proces 
et  dilTerenl  avec  iceluy  de  Latour,  et  auroyent  aussi  de* 
mande  le  marchandde  Flaodres,qui,lejour  d'hier,  avoieat 
este  faicts  prisonniers ,  lesquels  anroyenl  faicts  lever 
du  lictet  estant  en  chemise  et  pieds  nuds ,  les  aaroyeai 
menes  au  Pallays  de  la  Maison  de  Ville  et  illec  lues  ei 
meurtris.  Et  non-seulemeni  les  prebstres  de  Teglise  de  la 
Daurade  sont  venus  requerir  le  corps  dodit  Gniestret, 
prebstre,  disant  estre  calholiq  ue  et  boo  chretien  ,  poor 
I'ensepvelir  et  metire  en  terre  saincte ,  et  que,  le  jour 
mesme  qu'il  Tut  prisonnier,  atoit  cfaante  mesne  dans 
ladiele  eglise  de  la  Daurade ;  et  quant  au  Flamaed  , 
estoit  de  la  noiivelle  oppinioo,  qui  avoit  este  remue 
de  son  logis  des  Balances  (9;  pour  estre  en  sennit- 
Par  ainsi  il  plaira  au  Conseil  deliberer  si  Ton  doit 
baiiler  le  corps  dodit  Guiesiret  pour  estre  mis  en  terre 
saincte. 

»  L'autre  point  est  que ,  souls  pretezto  des  meortres 
qui  oot  esle  commis ,  tant  ledit  Latour  que  ses  adherens 
ont  derobe  et  pilhe  et  continuent  encore  pilher  et  desro- 
ber  les  maisons  des  catholiqoes;  mesmes  en  une  maison 
d'irag  uomme  M«.  Jehan  Dumas ,  docleur,  demeuraul  au 
Capitoulal  de  S.  Sernin  ,  ung  nomme  Raymond  Dona- 
nadieu ,  geoUerdet  prisons  du  Seneschal,  avee  plusieurs, 
tcroyent  alles  a  la  maison  dudil  Dumas  qui  est  caiko- 
lique ,  et  pour  tel  declaire  par  sentence  de  messieurs  ies 
Capilouls ,  lequel  Donnadieu  lui  en  auroit  apporte  anil 
ou  doulre  cents  livres  en  deniers  qui  estoient  dans  nag 
coffre  lequel  a  este  enfonce  et  Iny  pilhe  et  desrobe  tout 
ce  qu'esloil  dans  sa  maison.  Si  semhleroit  boo  au  Conseil 
de  faire  enquerir  desdils  larrecins  et  pilbaiges  et  en  fairo 
remonstrance  a  la  Cour  pour  y  donner  ordre  et  icelle 
supplier  de  prohibcr  ledit  pilhaige,  soil  dads  la  ville  ou 
dehors,  et  vouloir  commander  au  Provost  ou  son  lieute- 
nant de  prendre  tous  ceulx  qu'il  irouvera  desrober. 

»  A  este  diet  et  arresle  qu'il  sera  faicle  remonstrance 
a  la  Cour  et  supplie  icelle  vouloir  remedier  a  ceque  les 
pilbaiges  cessent ,  et  vouloir  faire  poser  les  armee  a  touts 
qualitidegens,  el  enjoindreau  Prevost  depunircorporet- 
lemenl  ceulx  qui  se  trouveronl  desrober  et  pilher  les  sujets 
du  Roy  ;  vouloir  ordonner  perquisition  esire  faicle  par 
les  maisons  de  ceulx  qui  onl  chcvaulx  pour  faire  garde 
et  conrir  1'estrade  pour  empecber  les  courses  des  enac- 
mys  que  ne  puisseni  fouler  le  commun  peuple  et  sab- 
jets  du  Roy. 

»  Au  surplus  a  est6  arrest^  qu'il  sera  faicl'criee  et 
proclamation  par  ladiie  ville,  a  son  de  trompe,  pour  faire 

(I)  Collegia!. 

(i)  Voir  ce  qui  a  els  dil  plus  haul  sur  ce  marchand. 
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tmnmandewunt  A  tout  soidats  estrangert  de  vuyder  ladt'U 
tilie ,  &p*y** d'estr*  fundus  et  estrangUt. ..» 

D'apr&s  ce  qui  precede  on  voit que,  ainsi  que  je  Pai 
avanc<S ,  la  ville  n'a  point  depute  vers  le  Roi  les  sienrs 
Delpccli  et  Madron ,  pour  savoir  Les  intentions  dc  Sa 
Ma]  este  relativement  a  ce  que  Ton  devait  fuire  des 
prison niers  protestans ,  raaisique  le  7  septembre  on 
chargca  le  doctear  Hector  Boycr  de  Besse  d'aller  a  la 
coor  poor  savoir  ce  que  le  Roi  entendrait  elrc  falct 
pour  T execution  de  ses  edits. 

On  voit  ensaite  qa'il  n'est  pas  vrai  qu'il  y  ait  eu  des 
assemblies  da  Parlement  et  des  Capitouls  pour  deci- 
der si  Ton  execoterait  les  o  id  res  apportcs  par  Dclpech 
et  Madron;  car, d'abord, ccux-ci ne  rcvinrcntpasdcla 
cour,  n'y  ayantpas  eteenvoyfo  ,  et  que,  par  lestermes 
meine  des  proces-vcrbaux  des  seances,  on  ne  voit  point 
que  Boycr  de  Besse  ait  rendu  compte  de  sa  mission ,  et 
que  Ton  sait  d'aillenrs  qu'il  nepouvait  y  avoir  dc  con- 
scil  forme  du  Parlement  et  des  Capitouls ,  la  fiertc  des 
mem  b  res  du  premier  corps  s'y  opposant,  et  la  cons- 
titution municipale  n'autorisant  point  ccs  sortes  de 
rrunions  ,  et  qu'ainsi  Pavocat  general  Duranti  n'a 
pu  tcnir  dans  cette  assemblec  les  propos  qu'on  lui 
attribne. 

11  est  demontre  ensuileqn'aucun  ordre  du  Roi  pour 
\c  massacre  des  Protestans  de  Toulouse  n'a  cte  pro- 
duit. 

11  est  demontre,  plus  loin  ,  qu'il  y  eut  des  attronpc- 
inens,  des  vols,  com  mis  a  Toulouse,  avant  ctapres  le 
massacre ,  ct  que  l'on  dut  prendre  les  mesurcs  les  plus 
severes  pour  chasser  de  cette  ville  les  soldats  etran- 
gcrs. 

En  fin  il  est  pronve  que  les  Capitouls,  indigncs  des 
menrlrcs  cominis ,  du  pillage  des  maisous  et  de  I'au- 
dace  des  coupablcs,  fircnt  prendre  les  mesures  les  plus 
e*nergiques  pour  r^primcr  tous  les  desordres  ,  et  ra- 
mmer la  paix  et  la  security. 

Que  devient,  devant  ces  docomens  authektiqces  , 
que  tout  le  monde  peut  considter,  I'atrocc  accusation 
porlee  par  Gacbcs  contre  Duranti?  Que  devienncnl 
les  phrases  du  nouvel  bistoricn  de  Toulou«c,  qui, 
garde  des  archives ,  devait  connaftre  les  precieux 
monumens  qu  dies  posseVlaiciit  ct  qu'ellcs  r  en  fer- 
ment encore? Que  Ton  ne  dise  done  plus  que 

ton  a  tout  consult^,  tout  examine' ,  a  ce  sujet ;  ce 
que  je  viens  dc  rapportcr  prouve  inviciblcinent  le 
contra  ire. 

Aussi  lout  lcniondc  croit  connailrc  ce  passage  de 
Vhistoirc  inanuscritc  dc  Toulouse  on  Ton  parlc  des 
poarsailes  faitcs  par  les  Capitouls  con  ^  re  La  tour  , 
clief  des  ineurlriers  ,  poursuites  qui  furcnt  aire- 
tees  par  la  mort  dc  ce  miserable,  assassinc  par  Tun  tie 
scs  complices;  mais  on  a  niutile  ce  passage,  qui  n'est 
cv  idem  in  eut  que  la  suite  ou  la  consequence  d'un 
autre,  dans  lcqucl  1c  massacre  etai t decri t  j  voici  cc 
morccau : 

a  Lcsl^cteurs  dcccllc  bisfoirc  pourroical  devenir  en 


pey  ne  de  ce  que  n'a  este*  narre*  quelle  fast  la  fin  des  meur  - 
Ires  coramis  parledit  La  lour  ,  seal  auteardeeestesa 
daci  ease  en  l  rep  rise j  qae  n'esl  pas  chose  de  nouveau,  ny  a 
Paris ,  ny  eo  ceiie  ville  de  Tholose ,  pour  atitant  que  par 
les  bis  to  ires  romaioe  et  grecqaesetrouve  semblsblefaitet 
de  plus  haute  grandeur  et  entreprise  et  de  plus  grand 
nombre  de  raeorlris ,  car  esUnt  le  Roy  Milhridale  le 
grand  euneroy-  ancien  du  peuple  romaiu  :  «  Cum  quo  po- 
pulus  romanus  mullaet  gravis  bella  gesserat  el  victoriam 
naiurale  feddusfuit.  Mitbridalcsiimulata  amicilia  rupto 
fuedero  el  per  immanilale  oudacitale  et  crudeliialo  ju- 
sit  die  dicio  et  signo  dalo  quidquid  Roma  nor  urn  erat  per 
tolam  Asiam  et  Prhygiam,  uno  quasi  momenta,  trucidaii 
sine  misericordia  el  nullo  stalls,  nee  sex  us  discrimino 
nee  dignitatis  babiialione. »  Voyla  comme  Pon  se  doit 
gardcrsouventdesennemyi  reconselbes,eruels,  barbs  res 
el  inhumaius  qui  son l,  sine  lege  ,  sine  foedere ,  sine  fide. 
Adtiul  done  audit  de  Latour  ce  que  nostra  Seigneur 
nous  a  diet  en  son  Evangile,  que  qui  setitde  gleve  perira 
degleve.  Car  pendant  que  les  sieurs  Capitouls  iuformeot 
deceite  lanl  lemeraireenireprise,  ledii  de  Laloar  feusl 
occis  el  meurlry  par  ung  de  ses  plus  peculiers  el  fa  mi* 
tiers  amys  el  compaiguons ,  qui  ayanleslede  la  mesme 
faction  luy  demandant  pari  au  buiiu  du  pillage  qui  aToil 
este  fail,  eslanlde  plus  dequaranle  mil  escus,et  neluy 
ayanl  volu  fa  ire  la  parllellequesoudit  compaignon  disoil 
luy  devoir  est  re  faicle ,  luy  lira  ung  coup  de  pistollel  auU 
flancs  de  pardevant  doul  il  en  mourul  lost  apres ,  a  grand 
fureur  el  travail ,  reporlant  avecquesoy  le  guerdon  Ires 
juste  des  maulx  qu'il  avoil  inconsullement  faili  el  per* 
poses;  mais  nostre  Seigneur  par  sa  sainte  grice  voulail 
que  tout  print  fin  en  luy  sou!  comme  seul  atolt  este 
chef.  » 

Au  resteon  a  pu  rcmarquer,  ct  l'^loge  des  qualites 
militaircs  de  Latour  fait  par  le  Scnechal ,  dans  lc  seia 
da  Conseil  de  ville,  et  la  maniere  hautajne,  et  en 
meme  temps  evasive  ,  avec  laquelle  il  repoussa  la  cou- 
rageuse  apostrophe  da  Capitoal  Lardat,  et ,  s'il  reste 
encore,  dans  Pespritdu  lecteur,  des  soapcons  sar  le 
coupable ,  ccrtes  ce  ne  sera  plus  sar  Duranti,  qui  n'as 
sista  a  aucune  asserablce,  que  poarrcnt  planer  ces 
soapcons. 

Avant  de  terminer  cette  longoe dissertation,  je  dois 
avouer  que  qaelqucs  person ncs  graves  ont  cru  qae 
Dclpech  et  Madron  avaient  en  effct  rapporte"  de  la 
Coardesordressanguinaires.  Le  president  de  Latomi 
I'aurait,  raemeecrit  dans  ses  Mimoires  de  Pan  1572; 
mais  il  faut  remarqaer  qae  les  noms  de  ces  deux 
personnages  ne  sont  point  dans  les  manuscrits  au* 
tographes  dc  ce  magistral,  ct  qu'on  les  voit  scu le- 
nient dans  lacopic,  qui  est  assezmoderne(l),  ct  qu'elle 
y  parait  line  interpolation.  Plus  loin ,  L^torai  raconte 
ainsi  le  massacre  : 

«  Lors  s'emeust  dans  le  plus  ba»  populaire ,  et  sar- 


(t)  Elle  porte  la  datede  178i.  On  attribue  la  redaction 
falsifies  de  cette  epoquo  a  Pa  vocal  Mailbe ,  depuis  mem- 
brc  de  la  Convention  et  Regicide. 
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tout  chez  lei  escbolicrs ,  ceste opinion  quil  falloit 
mettre  a  roort  lesdits  Coras ,  Latgier,  Ferrieres  et 
autre* ;  ct  de  diet  eslnrent  enlr'enx  halt  des  plat 
mauvais  et  sanguinaires ,  mesprisant  toate  bonne  doc- 
trine et  haraaine  conversation ;  et  quand  faretit  en 
la  prison  ,  dont  forcerent  les  portes ,  accompaignes  de 
deux  ou  trots  cents  bandits  et  soldats  qui  se  tin  rent  an 
dehors,  poor  proleger  cet  acte  tant  horrible  et  inhu- 
raain ,  le  chef  desdits ,  nommd  de  Lafoar,  escholier,  se 
fist  amener,  Tung  apres  I'aultre,  lesdits  prisonnicrs  au 
bas  du  degre*  de  ladictc  Conciergerie  ,  et  la  les  toa 
ou  les  fist  tiier  ,  pais  ,  fist  placer,  en  la  cour  de  la- 
dictc Conciergerie ,  les  corps  tous  nuds  ,  sauf  les  par- 
tics  bonteuses ,  que  Ton  couvrit  de  feuilles  de  papier 
arrachces  du  livre  du  concierge,  ct  fist  par  expres 
pendre  lesdits  Coras,  Ferricreset  Latgier,  a  forme 
da  Palais  en  robe  de  audience ;  et  desroberent  tout 
Tor  et  l'argent  des  meurtris;  puis  lc  lendemain ,  lea 
portes  detneurant  ouvertea  et  forcees,  cbacun  put  al- 
icr  voir  cette  boucherie  ,  et  la  nuil  ensuivante  MM. 
de  Saint-Felix  et  Duranti  firent  euterrer  les  corps  au 
cimetiere  de  ceux  de  Udite  religion  ,  sur  le  cos  tea  u 
prcs  ledict  village  de  Castanet.  » 

26  Cette  execution  fat  Von  des  crimes  de  cette  epo- 
que.  Sans  doute  les  ministres  dtaient,  presqoe  partout , 
les  agens  les  plus  actifs  des  troubles  qui  agitaicnt  nos 
provinces;  mais,  parrai  cux ,  on  rencontrait  quel- 
ques  hommes  modeVcs ,  qui ,  attaches  sculcment  aux 
discussions  thcologiques,  n'entraient  qu*a  regret  dans 
ces  colloqucs,  dansces  sy nodes,  ou  Ton  s'occupait 
beaucoup  plus  d'organiser  des  surprises  de  vi  lies  et  des 
massacres,  que  dedogmes  ct  de  liturgie.  En  faveur  de 
ces  hommes  tares ,  on  devailepargncr  les  autres.  Nous 
n'ignoron8  point  que  ceux-ci  pr&idaient  aTassassinat 
des  religicux  et  des  pretres }  qu'ils  brisaienlles  raonu- 
inens,  et  qu'ils  ne  laissaien  t,  aux  populations  dcaarmees, 
d'autre  clioix  que  eclui  de  l'apostasie  ou  de  la  mort : 
mais  il  fallait  se  montrer  glneYeux ;  il  fallait  enchai- 
ner  ces  tigrcs  alteres  de  sang;  il  ne  fallait  point  les  li- 
vrcr  aux  bourreaux. 

A  re  que  nous  avona  d^montre*  relativement  a  la 
non  participation  de  Tavocat  g&ie>al  Duranti  au 
massacre  des  Protestans,  dans  Toulouse,  il  nous  pa- 
rait  ne'eessaire  d'ajoater  quelque  chose  sur  ce  qui  eut 
lieu  dans  la  province  a  cette  epoque  fatale. 

Dom  Vaissctc  a ,  comme  on  a  pu  s'en  apercevoir* 
extremement  neglige"  toute  la  partie  de  I'histoirc  des 
troubles  civil*  en  Languedoc}  il  n'a  consul  tc  ni 
les  livres  des  annates  manuscrites  de  1' Hotel -de- Vi  lie 
de  Toulouse  „  ni  les  registres ,  les  chroniques  et  les 
archives  d'Albi ,  dc  Carcassonne  ,  dc  Nar bonne ,  dc 
Nisines ,  de  Montpellier.  L'annaliste  de  Toulouse ,  Ga- 
ches,  si  partial  et  si  souvent  inexact,  Montagne  et 
les  manuscrisls  d'Aubays,  sonl  a-peu-pres  les  senles  au- 
torite*  qu'il  invoquc;  ct,  de  memcqu'il  ne  connais- 
sait  point  les  recueils  du  P*.  Doat,  de  meme  qu  il 
a  neglige1  tout  ce  qui  ctait  rclatif  a  l'histoire  manici- 


pale,il  parait  avoir  ignore*  I'existeace  de  tons  ces 
document ,  de  ces  chroniques,  de  ces  archives ,  ct  il  a 
traite*  avec  une  inconcevable  l^gfrrete*  toot  oc  qui  avail 
rapport  a  nos  guerres  civiles;  et  Lafaille,  cetecrivaio 
si  negligeant,  inspira  souvent  une  confiance  entiere  a 
ce  bon  religieux ,  qui  ne  repoussait  pas  meme  toa- 
jours  le  te*moignage  suspect ,  de  <T  A  chigoe*  ui- 
meme....  On  connatt  toute  notre  v£n£ration  poor 
Dom  Vaissete  :  mais  la  verity  historiqne  doit  etre 
encore  plus  forte  chez  nous  que  cette  vencratioD  ,  et 
que  le  souvenir  de  TatLachement  que  ceax  de  nos 
parens  qui  habitaient  l'Albigeois  avaient  toojours  eo 
pour  Thonorable  famille  de  cet  ecrivain. 

On  a  vu  (1)  que ,  suivant  Dom  Vaissete  ,  Jo/ease 
n'ignorait  pas  que  le  Roi  avait  donne  des  ordres  se- 
crets de  massacrer  les  Protestans  dans  tout  le  royaa- 
me  ,  et  qu'il  prit  des  mesures  pour  saaver  ceax  de 
Montpellier.  Mais  Joyeuse  avait  recu  no  courier  qui 
excusait  cequi  avait  cu  lieu  a  Paris  et  qui  lui  pres- 
crivait  de  calmer  Us  esprit*  des  protestans.  Ce  meme 
courrier  etait  passe1  a  Nismes  le  30  aout,  et  ce  fat 
apres  avoir  remis  les  ordres  dont  il  &ait  porteur,  que 
le  consul  des  catholiqucs ,  Vi  liars,  voulant  calmer  les 
esprits  des  protestans  ,  qui  cependant  avaient  massa- 
cre* avec  tant  de  barbaric,  les  catholiques  de  cette 
ville ,  en  1567  (Supra  ,  p.  18  ),  les  invita  a  se  rappro- 
cher  de  ces  dernicrs ,  afin  de  conserver  I'union  entrc 
les  ci  toy  ens  et  de  preserver  Nismes  de  noaveaax 
inalheurs.  Certes,  il  serait  impossible  de  dire,  avec 
quelque  apparence  de  vcYite  ,  qu'un  simple  magistral 
municipal  savait  que  des  emissairea  secrets  avaient 
porte  Tordre  de  massacrer  tous  les  Protestans.  Joyease 
(Stait  deVone*  a  la  Cour  j  il  avait  combatta  avec  zele, 
et  souvent  avec  succes,  les  Religionnaires ;  pourqooi 
ne  pas  avoir  en  lui  une  confiance  tout  entiere  ?  Que  si 
Ton  redoutait  sa  ge'neYosite',  bien  connue,  pourqnoi  ne 
pas  s'adresser  en  particulier  aux  gouverneurs  des  villes 
et  aux  magistrats  municipaux  ?  Bien  loin  de  la,  Joyea- 
se, qui  commandait  dans  toute  la  province,  prend 
des  mesures  pour  calmer  les  esprits  .•  La  Croozette  a 
Castres,  Des  Ursiercs  et  La  Mousson  a  Montpellier, 
Villars  a  Nismes  ,  executent  ces  ordres  ,  tandis 
que  lui ,  Joycusc ,  en  fait  autanl  a  Beziers.  Les  vo!on~ 
l6s  pacifiqucs  de  la  Cour  sont  accom  plies,  et  le  sang  des 
Protestans  n'est  point  versd  II  faudrait  dailleurs 
nommcr  ces  e'raissaircs  secrets  et  dire  a  quelles  per* 
sonncs  de  commandement  its  avaient  transmis  cc* 
ordres ,  avec  la  mission  d'egorger  des  hommes  sans 
ddfense  ,  des  prison niers  que  protegeaient  speciale- 
ment  les  e*dits  de  pacification.  Or,  comme  on  ne 
fait  connaitre  ni  les  noms  de  ces  cmissaires,  ni  le 
tcxte  dc  ces  ordres ,  on  doit  douter  et  dc  renvoi  des 
unset  de  l'existcnce  des  autres.  Void  les  ordres  pa 
tens ,  oftjciels ,  donnes  a  Joyeuse  par  le  Roi  et  que 
Dom  Vaissete  aurait  dii  rapportcr  dans  les  Preuves  de 
ce  volume.   Ces  ordres  sont  tires  des    registres  du 

(1)  Supra,  page  71. 
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Prc*idial  de  Niames  ,  et  Ton  connatt  dcs  lettres  a 
pea  prea  pareilles  inscrces  dans  lea  Mentoires  de 
Vetat  de  la  France,  l'une  a  M.  de  Chabot,  goaver- 
near  de  Boorgogne ,  l'autre  a  Montpezat,  senechal 
de  Poitou. 

c  M.  de  Joy  ease.  —  Vous  a  vex  enlendu  cequeje  vous 
escripvis  avant-hier,   de  la  blessure  de   Tadmiraf,  et 
quej'etois  apres  a  faire  tool  ce  qui  m'eioit  possible  pour 
la  t  erificalion  du  fait  et  cbasliment  dea  con  pa  Lies  ,  a 
quay  il  ne  s'est  rien  oublie.  Depuis  il  est  advenu  que 
ceulx  dela  ma  i  son  do  Guy  so,  et  les  aultres  seigneurs 
et  geniikhommes  qui  leur  adherent ,  et  iTonl  pas  petite 
pari  en  teste  ville ,  comme  chaeun  scait,  ayant  scu  cer- 
latocaient  q«e  let  amis  dud  it  admiral  voutoient  pour- 
snivre  sur  eulx  la  Tengeance  de  casta  blcssure  pour  les 
seupeoaner,  a  eeste  cause  et  occasion  se  soot  si  fort  camus 
ceste  oiikl  paseee  ,  qa'entre  lea  uns  et  les  aultres  a  eate 
paaaea  una  grande  et  lamentable  sediliou  ,  ayant  este 
force  la  corps  de  garde  qui  a  toil  esteordoaoe  a  1'entour 
de  la  maisoa  dudit  admiral,  luy  tue  a  tec  quelques  genii  1- 
bommes :  comma  il  en  a  este  aussy  massacre  d'aultres  en 
plusieurs  endroits  de  la  Tille.  Ce  qui  a  este  meneavec  une 
telle  furie,  qu'il  u'a  este  possible  d'y  metlre  le  remede 
tel  qu'on  eust  pu  desirer,  ayant  cu  asses  a  faire  a  em- 
ployer mes  gardes  et  aultres  forces  pour  me  tenir  le  plus 
fort  en  ce  cbasteau  du   Louvro ,  pour  apres  faire  don- 
ner  ordre  par  toute  la  Tille  a  L'appaisement  de  ia  sedi- 
tiou .qui  est  a  ceste  heure  amortie ,    grace  a  Dieu  : 
aslant  ad  venue  par  la  querelle  parlicutiere  qui  est ,  da 
long-temps  y  a ,  eutre  ceadeux  maisoos :  de  laquelle  ayaut 
toojoara  peer u  qn*il  succederoit  qnelque  atauvaia  effect , 
j'avois  fait  eydevant  tout  ce  sra'tl  m'esloit  possible  pour 
Tapaiaer,  ainai  qnechacnn  sctil :  n'yoyanl  enceey  Hen 
de  U  rompeure  de  Vidit  de  pacification  ,  lxquil  jb  tbux 
£tb*  sataaTBav  plus  que  jam  us,  et  d'autanl  qu'il  est 
grandement  a  craindre  que  telle  execution  ne   souleve 
mesaojctsles  uns  contre  les  aultres ,  et  ne  se  fassenl  de 
grands  massacres  par  les  ville*  de  mou  royaume ,   en 
quay  j'aurott  un  merveilleux  regret  ,  je  tous  prie  faire 
publier  el  entendre  par  tous   les  lieux  et  endroits  de 
vostre  gouternement ,  que  cbacun  aye  a  dcmeurer  en  re- 
pos  el  seconlenir  en  sa  maison  ,  ne  prendre  les  armes  , 
ni  s*offenser  les  uns  contre  les  aultres ,  sous  peine  de  la 
vie ;  el  faisant  garder  et  soigneusement  observer  mon 
edit  de  pacification.  A  ces  fins  et  pour  faire  punir  les 
eontrerenans  et  courir  sur  ceulx  qui  se  vouldroienl  es- 
mouToir  et  eontrevenir  a  ma  v  olonte ,  Tons  pourrcx, 
Unt  de  voe  amis ,  de  met  ordinances ,  qa'aultret ,  et 
adverlitsanl  les  capitaines  et  gouverneart  dea  t Hies  ct 
ehssleaux  de  t ostre  gouvernemeat ,  prendre  garde  a  la 
coneervation  et  sutele  de  leun  places ,   de   telle  sorle 
qirfl   nVn  advienne  faulie  »  m'adverlissant  au  plus- 
test  de  l'ordre  que  tous  y  aurex  doane,  el  comment 
ton  les  cboses  se  passeront  en  l'cslendue  de  vostre  gou- 
vernement.    Priant  le   Create ur   tous  avoir  ,    M.   de 
Joyeuse ,  en  sa  saincte  et  digue  garde.  Kscrit  a  Paris 
le  xxiv  aonst  m.  t.  c.  lxxii. 

»  Signi :  CHARLKS. 
»  Et  plus  ba$.  TIZ\EH.» 


»  An  doe  eat  ecrii  :  A  M .  do  Joyeuse,  chevalier  de 
mon  Ordre  ,  conseiller  a  mon  Cooseil  prive ,  capitaine 
de  cinquanta  lancet  et  mon  lieutenant-general  en  Lan 
gnedoc.  » 

Cette  lettre  prouve  eridemment  qu'il  n'y  eut  pas 
d'ordres ,  soil  patens ,  soit  secrets ,  de  depescher  les 
Huguenots,  comme  on  l'a  dit  dans  une  foule  d' cents; 
il  n'y  en  eust  pas  a  Toulouse ,  et  cela  est  demontre 
pour  tout  le  mois  d'aout  et  pour  celui  de  septem- 
bre,  ct  nous  croyons  avoir  montre*  aussi  qu'il  n'y  en 
eut  pas  d'adr  esses  en  octobre,  soit  aux  gens  du  Roi , 
pres  le  Parlement ,  soit  aux  magistrals  municipaux  , 
qui  e'taient  gouverneurs  de  la  ville.  On  pour  rait  dire 
avee  quclqne  raison  aussi  qu'il  n'y  eust  point  d'en- 
voyes  a  ce  sujet  dans  les  autres  provinces.  Le  Marty - 
rologe  dcs  Protestans  ,  dont  on  ne  recusera  pas  sans 
donte  a  ce  sujet  TautoriU ,  porte  textncl lenient  que 
les  raeurtriers  d'Orleans  resolurentde  mettre  la  main 
a  I'ocuvre,  sans  que  Lapien*,  domestique  de  M.  d*En- 
tragues  ,  gouverneur,  eutporli  ni  lettres,  nimimoi- 
res  de  creance(1);  on  y  voit  (2)  que  ccux  de  Bour- 
ge&  envoyerent  Marueil  en  poste  a  la  Cour  «et  qu'i/ 
revint  sans  ordres  ;  on  y  trouve  (3)  que  le  Roi  avait 
fait  entendre  par  plusieurs  lettres,  ecrites  a  Bordeaux , 
qu'il  n'entendait  que  cette  execution  passat  outre,  et 
s'etendit  plus  avant  que  Paris.  Disons  aussi ,  avec  un  au- 
teur  moderne  (4) ,  que  Ton  pcut  tircr  nne  preuve  trea 
forte  contre  la  supposition  des  ordres ,  du  seul  silence 
de  ces  roemes  Actes  des  martyrs,  si  inteVessls  a  en 
parler.  Or,  il  n  en  est  question  ni  pour  Meaux ,  ni  pour 
la  Charit^,  ni  pour  Romans,  Saumur  et  Angers,  et  si 
le  martyrog raphe  a  avancd  que  le  gouvernement  de 
Rouen  avoit  recu  des  ordres  d'extcrminer  tous  ceux 
de  la  nouvelle  religion,  celte  assertion  est  mani- 
festcincnt  contredite   par  l'inaction  de  M.  de  Ca- 
rouge,  et  par  la  malheurcuse  date  des  ineurtres  qui 
cominencerent  dans  cette  ville  pres  d'un  mois  apres 
ceux  de  Paris.  11  fautlire,  dnns  la  Dissertation  sur 
la  St.-Barthelemy  la  refutation  complete  de  tout  ce 
qui  avait  c?te  avance*  sur  de  prdtendus  ordres  envoy^sa 
Lyon.  Ainsi  il  ne  reste  rien  quipuisse  arreter  pendant 
quelquc  temps  l'attention  sur  ce  sujet,  que  les  prelen- 
dues.lettrcsadresseespar  leRoian  comtedeTendc  etan 
cointe  d*Orthe.  La  premiere(5)  aurait  portc  l'ordre  de 
faire  ma  in- basse  sur  tous  Us  Huguenots.  L  e  savant  Pei- 
resc,  qui  avait  eel  ordre  pr^tendu  dans  ses  collections , 
dit  qu'on  voyaitan  bas  uneapostille  de  Charles  IX,  qui 
prescrivait  lout  lecontraire.  Mais  comment  aurait-on 
expexlie'  a  ce  gouverneur  nne  piece  contenant  des  or- 
dres si  con tradicloi res?  L'absurdit^d'une  telle  suppo- 
sition prouve  la  faussete*  de  la  piece...  Mais,  dira-t- 


(1)  Fol.  reel.  721. 

(2)  Fol.  reel.  724. 

(3)  Fol.  reel.  730. 

(4)  DisserUtion  sur  laSL-Barthelcmy,  p.  xxvi.  xxtii. 

(5)  Additions  aux  Mimoins  de  Caslelnau. 
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on,  peut-etre  :  «  Liscz  la  noble  reponse  da  vicomte 
d'Orthe,  gouverneur  clc  Dax,  a  l'ordredu  Roi  de 
massacrer  tous  lea  Protestans  de  cettc  ville ,  et 
tous  croircz  a  eel  affreux  mandement.  »  Nona  ne  di- 
rons  point ,  avee  an  aateur  anonymc  qui  vivait  sous  le 
regne  de  Louis  XIII ,  ct  dont  nous  avons  an  journal 
manuscrit,  precede  d'un  precis  historique  com  men- 
cant  en  156J,  qu'il  n'y  avait  pas  alors  de  Protestans, 
dans  lc  lieu  ou  d'Orthe  commandait;  mais  nous  pre- 
tend ions  que  rien  ne  ju*tific  L'autbcnticite  de  cette 
leltre.  Nous  en  avons  envain  recherche  deft  traces ; 
tous  lcs  dcp6ts  publics  sont  mucts  a  ce  sujet.  Cette 
lettrc  n'a  cte  rapportec  que  par  d'Aubignc* ;  mais 
Pantoi-itc*  de  d'Aubignc  est  suspecte  ,  car,  outre 
qu'il  Tut  peu  ve'ridique,  il  clait  connu,  dit  Sully, 
par  sa  langue  medisante,  ct  si  acharne  contre  les 
Rois ,  que  le  Parleracut  dc  Paris  fit  bruler  son  His- 
to  ire.  «  On  peut  done,  dit  an  autcar,  s'inscrirc  en 
faux  contre  an  acte  dont  aucun  contemporain  n'a 
parle*,  qui  a  ccbappe"  aux  recherclies  de  M.  de  Thou, 
oaquc  cct  historien  n'a  pas  ose*  adopter...  Et  il  est 
perinis  dc  prtfeumer  que  s'il  cut  pu  fairefonds  sur  une 
telle piece4  on  la  trouveruit  au  moins  dans  l'edition  de 
Geneve  de  162 X  »  Ajoutonsici,  queMontluc,  gou- 
verneur dela  Guicnne,  et  qui  a  etc*  si  viplemment  atta- 
quc  par  les  Protestans ,  ne  recut  point  d'ordres  san- 
glans  contre  eux.  II  dit,  dans  ses  Commentaires  : 
«  L' admiral fut  si  ma  I  advise1  de  s'en  after  en  count  r  it 
(a  la  CourJ  ,  pour  montrer  qu'il  gouvernoit ;  mais  il 
le  pay  a  bien  cher  ,  car  il  luicouta  la  vie  et  a  plusieurs 
auires  ;  aussiil  avoit  mis  le  rojaume  en  grand  trou- 
ble. »  Et  plus  loin ,  en  parlant  du  massacre,  il  ajoute  : 
«  Tout  le  monde  Jut  fort  estonni  aVentendre  ce  qui 
estoit  arrive1  a  Paris ,  el  les  Huguenots  encore  plus  , 
qui  ne  trouvoicnt  assez  terre  pourfuir,  gagnant  la 
plupart  le  pays  de  Beam...  je  ke  leur  fis  poikt  de 
hal  de  mon  cote,  mais  par  tout  on  les  accoutroitjbrt 
mal. »  Montlucexerutait  aveuglementles  volontes  de 
la  Cour;  Montluc  <5tait  le  plus  redou  table  ennemi  des 
Ilagucnots  dans  la  Guicnne,  ct  ccpendant  il  re  lecr 
fit  adcun  mal...  11  n'avoit  done  pas  recu  d'ordre  , 
non-seulcracnt  du  Roi,  mais  menie  de  Catherine  de 
Medici s :  et  comment  croire  que  lc  gouverneur  d'unc 
ville,  dependant  de  la  Guicnne ,  en  eut  recu  de  parti- 
culars? Nous  en  avons  la  conviction  ;  il  n'y  en  eut 
done  pas  de  la  part  du  Roi,  ni  pour  Dax,  ni  pour 
aucunc  partic  de  la  France.  Un  comite  secret ,  an 
gouvcrnement  occulte,  aurait  bicn  pu  envoy er,  des 
rourriers  ct  armcr  des  assassins.  Que  Catherine  de 
Medicis,  le  marechal  de  Rctz  et  quelques  autre* 
aient  excite  des  meurlricrs,  nous  pouvons  le  soup- 
conner;  mais  que  des  ordres  aient  etc  envoyes  par 
le  Roi ,  dans  les  provinces ,  e'est  ce  qui  n'est  pas 
prouve* ,  e'est  ce  qui  parait  faux  meme,  a  tous  ceux 
qui  ont  etudit1,  avee  quelque  soin,  cettc  malhcureusc 
rpoqtic  dc  notrc  histoire. 

Au  reste,  que  Ton  ne  croicpas  que,  dans  lcs  pro- 
vinces, ou  Ton  imita  la  capitale,  lesang  des  Hugue- 


not* ait  seal  e*te  repanda.  On  a  va  qae  Van  <Ja 
meartiis  a  Toulouse  fat  un  saint  pritrt ,  rommele 
disait  le  lendemain  le  clerge*  de  la  paroisse  de  Is 
Daarade.  Des  homines  cruels ,  des  bontmes  pais- 
ftans,  excitcrent  le  people  et  payerent  des  boar- 
reaux;  mais  ce  massacre  nc  fat  point,  malgrela 
assertions  perfides  de  l'autcur  de  la  Henriadc  , 
malgre"  la  scene  odicuse  rimec  par  Marie- Joseph 
Che'nier,  1'oeuvre  du  catholicisme.  Dans  toutes  In 
villes  ou  de  inalheureax  Protestans  tomberent  im- 
moles,  ce  ne  fat  qae  dans  des  euieates  populaires.  On 
a  vu  qu'il  y  en  eut  one  a  Toulouse.  A  Lyon  ,  let  pri- 
sons furent  forcees  ct  les  mcartres  commit  en  fsb- 
sence  da  gouverneur  ,  qui  les  fit  cesser  a  ton  retoar 
et  vouluten  faire  rechercher  et  punir  les  autenrs.  II  fit 
dresser  proces-vcrbal,  par  la  justice,  poor  montrer  qae 
les  prisons  avaient  etc*  forcees  par  emotion  popoUire. 
et  on  fit  crier  a  son  de  trompe  que  cenx  qui  decoa- 
vriraient  les  coapables  obtiendraient  one  reoompeo- 
se(1).  A  Lizieux  l'e>eque  s'opposa ,  non  a  Pexecotioo 
des  ordres  du  Roi ,  car  il  est  faux  qu'il  en  ait  etc*  en- 
voy^ dans  les  provinces ,  mais  a  la  fureordc  quelqacs 
hommes  qaele  gouverneur  ne  pouvait  plus  contenir  (2), 
tant  ils  etaicnt  excites  ao  meurtre  par  Pexemple,  par 
Favaricc,  ou  meme  par  le  ressentiment.  A  Romans , 
les  Catholiqaes  les  plus  pa  i  sib  les  des  i  rant  sauver  plo- 
sieurs  de  leurs  amis,  de  soixante  qu'on  avait  arretes, 
ils  en  ddlivrerent  qoarante,  a  quoi  M .  deGordes,  goa 
verneardela  province  contribaa;  et  des  vingt  redans, 
on  ensaava  encore  treize;  il  n'en  peril  qae  sept  epoar 
avoir  beaucoap  d'ennemis  et  pour  avoir  porte"  les  ar- 
mes.  »  A  Bordeaux ,  il  y  en  eat  plasiears  saures  par 
des  pretres  et  d'autres  person nes  desquelles  on  n'eut 
jamais  espere  tel  secoars  (3).  On  a  va  ce  que  le  Corns! 
catholique  fit,  a  Nismes,  ou  ccpendant  on  devait 
avoir  conserve  le  souvenir  des  massacres  de  1567  et  de 
1569.  On  a  vu  aussi  que  M.  de  Joyeuse  preserva  les 
Huguenots  de  Montpellicr ,  de  Beziers,  deCastres, 
de  toute  la  province.  A  Paris,  et  e'est  un  ecrivain  pro- 
testant  qui  rat(este(4),  «  entre  les  seigneurs  francais 
qui  furent  remarquc^s  avoir  garanti ,  dit-il,  la  vie  a  pins 
de  confedbres,  les  dues  de  Guise  ,  d'Aumale,  Biroo , 
Bellievrc  ct  Walsingham ,  ambassadear  anglais,  lc> 
obligerent  lc  plus..,  apres  meme  qu'on  cot  fait  enten- 
dre que  lcs  Huguenots,  poor  luer  lc  Roi,  avaient 
voulu  forcer  les  corps-de-garde ,  et  qu'ils  avaient  tac 
plus  de  vingt  soldats  catholiques.  » 

Dans  les  execrables  journees  de  septembre  1792 ,  le 
peuple ,  abuse  par  des  mensonges,  forca ,  commeda&s 
plusicur8  de  nos  villes ,  en  1572 ,  les  porte*  des  pri- 
sons ,  et  y  commit  une  longuc  suite  d'attentats.  Si 
Danton,  auquel  on  reprochc  d'avoirordonne'  les  mas- 

(1)  Histoire  des  martyrs  ,  716.  recto. 

(2)  Ibid.  p.  728.  red. 
(Z)  Ibid.  p.  718,  730. 

(4)  Lapopcliniere  ,  Hist,  de  France,  cd.  de  1581 , 
1.29.  p.  67. 


ADDITIONS  ET  NOTES  J)U  LIV.  XXXIX. 


33 


•acres,  »i  Tallien,  si  la  Commune  de  Paris,  lesfai- 
saient  exccuter ,  s'il  se  trouva  qaelqaes  centaines  de 
boarreaux  parmi  la  norabreuse  popolation  de  la  ca- 
pitate ,  da  moins  on  ne  saarait  en  accuser  ni  le  mi- 
nistre  de  FinteYieur  ,  ni  l'administration  du  de'partc- 
ment  de  U  Seine;  maisle  crime  itait  tout-puissant , 
et  Ton  ne  pat  opposer  que  d'inutiles  proclamations 
a  la  rage  des  assassins.  Le  roinistre  Roland  protesta 
jasqa'a  la  fin  de  sa  vie  contre  ces  crimes  oclieux ; 
l'ad ministration  en  fit  autant;  mais  il  s'est  trouvd, 
de  nos  jours ,  des  apologistes  des  liommes  de  sang , 
et ,  insoltant  a  la  vcrta ,  cctte  base  fonda men  talc  des 
repabliques ,  ils  oot  deguise,  sous  le  nom  ttdnergie 
ripublicaine ,  les  attentats  atroces  des  septembriseurs 
et  de  leur*  chefs.  Quant  a  nous,  qui  avons  justified 
avec  l'aide  des  monumens  publics,  dont  on  avail  nii 
r existence  ,  la  memoire  de  Tun  des  plus  grands  ma- 
gistral* de  l'ancienne  monarchic,  nous  vouons  a  Texe- 
cration  de  tons  les  siecles  et  La  tour,  et  Les  telle,  et 
leurs  coropagnons ;  nous  exposons,  aux  regards  de  la 
posterite* ,  le  slnechal  de  Toulouse ,  qui ,  au  milieu 
des  magistrals  populaires,  ^mus  d'indignalion  et  de 
piti^,o*a,  le  lendemain  meme  de  taut  de  crimes, 
faire ,  dona  le  sein  du  Conseil  de  ville ,  1'eloge  da  chef 
des  assassins ,  et  qui ,  plein  d'arrogance,  ne  trouva 
pas   d'expressions  poor  attlnaer  les   sou  peons   qui 
pesaient  sar  lui ,  et  qui  negligea  les  moyens  de  faire 
taire  les  roix  qui  semblaient  l'accuser  d'avoir  ordonne* 
le  menrtre ,  et  d'etre  le  protecteur  des  boarreaax. 

27  Vojez  XHistoire  de  Montattban ,  par  Lebret , 
noavelle edition,  torn.  u.  p.  65  et  66. 

*»  Lebret  raconte  ainsi  (1 )  la  destruction  de  Pab- 
baye  de  Belleperche : 

«  Les  Calvinisles  qui  s'eloient  signals  dansquelques 
entreprises  contre  les  Calboliques ,  venaient  de  tomes 
parts  se  refugier  a  Moots uban  ,  dont  les  forces  etoient 
ainsi  augmentees  en  meme  temps  que  I'bumeur  guerriere. 
Ainsi  fit  Is  capilaine  Serignac  ,  frere  de  Terride ,  qui 
etoit  mort  de  chagrin  apres  sa  defaite  devant  Orlhez. 
Apres  s'elre  empare,  par  surprise,  du  chateau  de  Terride, 
sar  ses  neveux  ,  il  penelra  dans  le  couvent  de  Belleper- 
che ,  a  l'aide  des  valets  qui  lui  en  ouvrirent  les  pontes. 
Persuade*  que  les  moines  avaient  cache  les  ornements  de 
leor  eglise,  et  les  tresors  qu'il  leur  supposait,  il  les  fit 
gebenoer  avec  des  cruaules  inouies ,  poor  les  forcer  a 
lea  lui  decouvrir ,  et  puis  les  precipila  dans  la  Garonne* 
La  prieur  seul ,  Laurens  Aabin  ,  se  sauva  a  la  nage  ,  et 
am  reTugia  a  Castelsarrasin  ,  emporlant  une  riche  croix 
(Targeut  i  ornee  de  turquoises,  de  lopases  et  d'emeraudes . 

(t)  Hut.  da  Montattban ,  nour.  ed.  II ,  p.  66  el  67. 


Serignac  exercasa  fureur  contre  lesbAlimens,  qui  etoient 
comptes  parmi  les  plus  beaux  de  la  province  ;  il  fit  abat- 
tre  Peglise  et  une  grande  par  tie  des  clotures  et  dorloir*. 
Apres  cede  expedition ,  il  se  rendil  a  Montauban  ,  d'ou  il 
putbienldt  an r prendre  Boxet,  eijs'avanca  jusqu'a  Ra- 
baslens,  dont  il  se  serai t  empare,  si  les  echelles  n'eusseni 
ete  trop  courtes. » 

29  Cet  Antoinede  Villeneure,  Fun  des  meillcurs 
oflficiers  catholiqoes  du  midi ,  el  Tun  des  plus  intre- 
pides ,  e'tait  issu  de  cctte  noble  faraille  de  Villcneuve , 
dont  nous  avons  parle  tant  de  fois  et  dont  les  illus- 
trations remontent  au  moins  au  neuvieme  siecle. 

30  Jacques  des  Prez  ,  eveqae  de  Montauban,  prit 
aussi  les  armes  pour  la  defense  de  la  Religion ,  du  Hoi 
et  de  la  patric :  «  II  parcourait  la  campagne  avec  de 
bonnes  troupes ,  et  s'employait  vigonreusement,  dit 
Perrin  (1),  ase  venger  de  la  rage  et  cruante  de  nos 
liber  tin  s.  II  se  porta  it  a  tout  moment  aux  portes  de  la 
ville,  l'epee  a  la  main,  ct  ils  n'osaient  pas  paroitrc  de- 
vant  lui,  parce  quUl  ne  faisoit  pas  de  quartier  a  ccux 
qu'il  rencontrait.  Un  grand  nombrc  d'habitans  de  la 
Gascogne,  de  1'Armagnac  et  d'autrcs  quar  tiers,  avoient 
forme  le  dessein  dc  se  rendre  a  Montauban ,  pour  y 
grossir  lenombredes  volcurs;  mais  ilsfurent  surpris 
au  passage  de  la  Garonne ,  par  nostre  Pr&at  et  par  La- 
valettc,  suivis  de  bonnes  troupes  ,  qui  les  charger  en  t 
si  vivement  ct  les  battirent  si  fort,  qu'ils  resterent 
tons  sur  la  place  lues  ou  noyes.  » 

31  Voycz  Vhistoire  des  guenvs  civile*  du  Vivarais, 
parM.  Mandet. 

32  Lebret  (2)  decrit  ainsi  les  exploits  de  Villars  , 
autour  de  Montauban  : 

«  Cependant  l'amiral  de  Villars ,  lieutenant  de  Roi,  en 
Guienne,  s'avancait  de  Montauban,  apres  avoir  prisquel- 
ques  petites  places  de  Gascogne  ,  et  specialement  le  cha- 
teau de  Malauze  et  pais  celui  de  Terride ,  dont  11  fit 
pendre  les  soldsts  qui  refuserent  de  so  faire  Calholi- 
ques.  II  fut  etonne  de  Feist  redoutable  de  defense  dans 
lequel  les  Montalbanais  avaient  mis  leur  ville ,  et ,  sans 
s'yarreter,  ilalla  metlrele  siege  devant  Caassade.  La- 
molhe-Pujol ,  qui  eommandaildans  cetle  place,  la  defen- 
dit  si  bien ,  que  Villars y  perdit ,  avec  une  gra tide  partie 
de  ses  troupes ,  beancoup  de  temps  el  qu'il  fut  encore 
oblige  de  se  retifer,  disanl ,  pour  saover  son  honneur  , 
qu'il  elait  appele  par  le  due  d'Anjou  ,  devanl  la  Ro- 
chelle.  » 

(1)  Pag.  117. 

(I)  Hislorrt  de  Montauban,  nouv.  ed.  II,  p.  67. 
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i  Les  doctrines  de  Luther  et  de  Calvin,  trouverent 
d'abord  dee  sectateurs  a  Milland,  et  de  la  el  les  s'&en- 
dirent  dans  tout  le  Roaerguc  et  le  Quercy,  a  Saint- 
Ad  ton  in,  a  Capdenac ,  a  Villcfranche,  a  Rodez  mime. 
Mais  la  rcTorme  pre*tcndue  ne  poassa  pas  de  profon- 
des  racines  dans  ces  dernieYes  villes.  11  n'y  cat  ja- 
mais a  Rhodes  que  quatre  families  qui  l'embrasserent 
sccretement.  A  Villcfranche ,  Jes  nouveaux  reli- 
gionnaires,  se  rendirent  maftres,  en  1561,  des  cou- 
yens  des  Chartreux  et  dcs  Cordeliers,  pillant  lcs  vases 
sacre's  et  brisant  les  images;  ils  essay  ercnt  memede 
s'emparer  de  l'eglise  collegiale  et  da  ctocher,  ou  qaeU 
qacs  ecclewastiques  s'&aient  rc*fugi& ,  pour  e\iter  la 
mort.  Deja  ils  avaient  dispose*  quelques  pieces  d'artil- 
lerie  pour  en  faire  le  siege ,  mais  les  Catholiqnes  qui 
a'y  e*taient  retire's  ayant  fui  pendant  la  nnit ,  les  Pro- 
testans  rcnoncerent  a  lear  entreprise,  et  Monti ac  ap- 
paisa  la  sedition  ,  en  faisant  punir  les  plus  coapablcs. 

Millaud  devint  Vun  des  plas  forts  boulevards  de  la 
reTormc  pr&endue.  Le  due  de  Joyease  se  pr&enta  de- 
vant  cette  ville,  dans  1'espeYance  de  la  soumettre.Mais 
elle  c'tait  deTendue  par  quinze  compagnies  d'infante- 
rie,  et  cette  garnison  pouvait,  en  qaelque  sorte,  com- 
battre,  en  rase  campagne ,  la  petite  armee  de  Joy  cose, 
qui  sVIoignau  Les  babitans  de  ce  lieu  furent  les  plas 
fanatiqaes  de  la  province.  En  161 3  ,  a  I'lpoque  ou  Ton 
pouvait  croirc  que  la  paix  &ait  pour  tou jours  rdtablie, 
les  Huguenots  de  cette  ville ,  excites  par  les  predica- 
tions des  ministres  ,  se  souleverent ,  coururent  aux 
armes,  forcerent  les  ecclcsiastiques  a  sortir  de  la 
ville ,  et  etant  entres  dans  l'eglise ,  briserent  les 
Crucifix  et  les  croix,  dechirerent  les  orneraents,  ren- 
verserent  les  autels  etles  r cliques,  arrarherent  le  S. 
Ciboiredu  tabernacle  et  foulerent  aux  pieds  les  hos- 
ties  consacrees.  Voyez  Bosc ,  Mimoires  pour  tervir  a 
Vhistoire  du  Rovergue ,  torn.  11  et  HI. 

2  So  Want  Lafaille(1),  «  les  capitouls,  accompagnls 
chacun  d'un  nombrc  de  Bourgeois ,  se  transporte* 
rent  dans  la  maison  du  president  Dufaur,  da  procu- 
rear  gineYal  Saint-F&ix  et  de  qaclques  aatres  offi- 
ciers  da  parlement ,  sans  qu'il  soit  marque*  sur  le  re- 
gistre  de  Ph6tel-de-ville  ,  s'il*  laissercut  des  soldats 
poor  les  gardcr  ,  on  ils  se  contenterent  de  les  mettre 
en  arret  dans  leurs  maisons.  II  est  dit,  plus  bas,  que 
le  president  Dufaur,  par  on  arrel  da  parlcment ,  et  du 

{\)Annalt.  11.  p.  330. 


consentement  da  syndic  de  la  ville,  se  fit  rayer ,  pea 
de  temps  apres  ,  da  catalogue  des  suspects.  » 

*  Ce  fut  le  3  novembre  1574 ,  que  les  capitoals  re* 
curent  de  Dam  ville  une  lcttre  par  laquelle  il  les  invi- 
tait  a  se  rend  re,  le  7  de  ce  mois,  a  rassemblee  des  etats 
de  la  Province,  qu'il  avail  convoques. 

«  Cells  lellre,  dit  Lafaille,  conlenait  unemaftierea* 
maoifesle  :  il  disoil  que  person oe  ne  pouvait  ignsrer 
le  piloyable  elal  ou  la  France  etoit  reunite  par  rambt- 
tiou  el  par  1'avarice  demesureede  quelques  etrangtrs,  qui 
s'estoient  emparexda  gouveruemeol,  entrctenanl  depais 
longlemps  la  guerre  civile  sous  le  speeieux  pretexts  as 
la  Religion  ;  que  e'es loieol  ces  messaes  estranges*  qai, 
regnant  dans  le  conseil  da  Roy ,  lesoient  sa  msjesie 
comme  assiegee ;  qu'ayant  fbonneur  d'estre  uBdespria- 
cipaux  officiers  de  la  couronne,  il  avoilcru  de  son  de- 
voir de  faire  tous  les  efforts  possibles  poor  luy  redoaoer 
son  a ncieu  lustre ,  et  diuunbpr  en  mesmes  temps  la  per- 
sonue  du  Roy  ;  a  quoy  il  n'estoit  pas  possible  de  parve- 
nir  qu'eo  maiutenanl  l'une  et  Tautre  Religion ,  mirsni 
les  edits  qui  avoienleste  fails  sur  ce  sujel:  qu'il  yavoit 
lien  de  croire  que  la  providence  divine  n'avoil  souflert 
jusques  alors  les  desordres  passes,  qu'afin  de  faire  ou- 
vrir  les  yeux  a  loos  les  boos  Francs  is,  pour  y  apporter  s 
l'aveoir  an  reglement  tel  qu'il  les  en  detoarnast  psw 
toujours :  que  e'estoil  dans  eeste  vue  qu'il  avoit  era  dea- 
voir  assembler  les  estats  de  la  province ;  qu'il  ne  dootaft 
pas  que  la  ville  de  Tholose ,  qui  avoit  L'honneur  fen 
estre  la  ca pi  tale ,  el  qui  c'esloit  toujours  distingue*  par 
son  sele  pour  le  veritable  service  du  Roy ,  n'y  eavoyit 
sea  deputes. 

«  Cetie  lellre  eloil  accompagnee  de  trois  autres ,  Toss 
pour  faire  leuir  a  I'archeveque  de  cette  ville ,  ou  a  sss 
grand  vicaire ;  I'auire  a  ccux  de  la  noblesse  ;  et  la  troi- 
sieme  a  ceux  du  Tiers-Elai  du  diocese  de  Toulouse. » 

A  Tinstant  ou  Damville  Icrivalt  ces  lettres,  ilsrait 
fait  nn  traits  avee  les  Protestans  ;  il  s'&ait  declare*  le 
chef  du  tiers  parti,  qui  prit  le  nom  de  Parti  politique* 
et  dont  les  partisans  furent  nomm&  DamviUistes  ;d 
avait  surpris  Aiguesmortes ,  et  s'&ant  empaii  de 
Montpellier  et  de  Pezenas ,  avee  facilite  ,  et  deSsint- 
Gilles ,  apres  un  sie'ge  de  trois  jours  ,  le  Roi  1'avaitde* 
clare*  criminel  de  lexe- majesty  ,  et  dechu  de  songou- 
vernement  La  ville  de  Toulouse ,  ou  du  moins  Unn- 
jorite'  dc  ses  babitans,  ne  put  voir  qu'avec  indignation 
ce  que  Ton  nomma ,  non  sans  raison ,  la  JRevohe  d* 
Damville,  On  assembla  Ic  conseil  dc  Bourgeoisie,  d 
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apres  avoir  entenda  la  lecture  tie  la  lettre  adressee 
anx  capi  tools ,  il  fut  deTibere'  qae  : 

«  La  ville  et  ses  administraleurs  el  habitants  ayant 
en  detestation  la  revolle  dusieur  Damville,  taot  cod t re 
la  Religion  Calholrque  que  con  ire  son  Roy  legitime  ,  de 
meme  que  les  injures  qu'il  vomit  con t re  la  personne  sa- 
cree  da  Roy  et  contre  Nosseigncurs  de  son  conseil ,  il 
ne  sera  eovoye  aucun  depute  de  la  Title  aux  pretend os 
Batata  illegitimement  convoques  a  Montpcllier ;  que  la 
f  ille  desavoue,  des  a-p resent ,  tout  ce  qui  y  sera  deli- 
here  :  que  le  registre  sera  charge  de  eelte  detestation  et 
de  ce  desiveu ,  afin  qu'il  en  soil  memoire  a  la  poster!  le  ; 
et  tu  la  gravite  ct  importance  desdiles  lettres,  il  est 
arreste  que  celle  qui  est  adressee  au  seigneur  archeveque 
sera  raise  autre  lea  mains  du  sicur  Coruillan  ,sou  graod- 
vieaire,  pour  eo  estre  par  luy  faicl  comme  it  avisera  , 
et  pour  les  deux  aultres ,  qu'elles  seront  demain  por- 
tees  a  la  cour  en  chambre  seant  en  Tacations ,  pour  estre 
par  elle  ordonoe  comme  tile  le  trouyera  a  propos. » 

4  Villespy  est  une  boargade  situee  sur  le  Ten* 
ten,  actoellcment  enclave^  dans  le departement de 
PAude  et  l'arrondissement  de  Castelnaudary.  La  po- 
pulation est ,  dit-on  ,  d'environ  700  habitans  ,  en 
y  comprenant  les  haineaux  de  Villesplas  et  du  Ca- 
roaaoa.  Laurabuc  est  dans  le  m£me  arrondisaement , 
et  est  bati  sur  le  Rieutort.  La  population  ne  a'eleve 
pas  a  700  habitans  ,  et  il  y  a  environ  130  maisons. 
Cailhaa ,  que  le  ruisseau  de  Sou  arrosc ,  n'a  guerc  au- 
jourd'hui  que  500  habitans,  et  moins  dc  100  mai- 
sons. Ce  village  est  aussi  da  dt5parterncnt  de  PAude, 
et  fait  partie  de  rarrondisseroent  dc  Limoux  ,  ainsi 
qae  Bargairolles ,  ou  Brugairolles,  plae<*e  sur  les 
bords  du  meme  ruisseau,  et  qui  a  environ  520  habitans 
dans  une  ccntaine  de  maisons. 

&  Dom  Vaissete ,  comme  tous  les  ecri  rains  du  18°»« 
siecle,  n'a  pas  assez  de  paroles  d'indignation  pour  fle*- 
trir  la  Ligue  qui  fut ,  dit-il ,  sifatate  a  la  Religion  et 
a  PEtat,  Qu'il  nous  soit  permis  d'etre  d'ane  opinion 
entierement  opposed,  en  declarant  d'avance  que  nous 
desapproayons  autant  les  exces  auxqucls  quclques  Li- 
gnenrs  selivrerent,  que  nous  ddtestons  les  for  fait  s 
des  Protestans,  qui  porterent  partout  la  devastation 
et  la  mort.  Dire  que  la  Ligue  fut  funeste  a  la  re- 
ligion ,  e'est  avancer  un  fait  que  toute  Phistoire  de- 
ment. Le  Parti  politique  qui  s'etait  forme1 ,  et  qui 
porta  YeVi  tablemen  t  Henri  IV  an  trone ,  &ait  peu 
attache*  a  la  religion  :  il  voulait,  en  s'alliant  avec 
les  Protestans,  se  frayer  sans  obstacles  un  cheinin 
Tcrs  les  dignites  et  le  pouvoir.  Pcu  lui  importait 
qae  1c  Roi  futCatholiqueou  Protestant;  ce  qu'il  fallait 
a  ce  parti  ,  c'dtait  la  puissance  ct  les  richesses.  Dc 
leur  c6te ,  les  Proles  tana,  en  s'unissaut  aux  Poll- 
tiqaes,  attcignaicnt  le  but  qu'ils  s'etaient  toujours 
propose ,  celui  d'avoir  sur  le  tronc  un  prince  sorti 
de  leurs  rangs  et  qui  devrait  payer  lours  services  par 
nne  grande  part  dans  Padininistration  du  Pioyauinc ; 


et  d'ailleurs ,  en  ralliant  a  enx  les  Catholiqnes  ambi- 
tieux,  on  sans  convictions,  its  affaiblissaient  extreme- 
men  t  le  parti  qui  voulait  conserver  Pancienne  religion 
de  la  monarchic  de  Clovis ;  et  si,  plus  tard,  les  Poli- 
tiques  en  gage  rent  Henri  IV  a  rentrer  dans  lc  sein  de 
PEglise,  e'est  qu'ils  espdrerent par  la  soumettre  les  ca- 
tholiques  les  plus  fervens,  et ,  avec  leur  aide,  mettre 
un  terme  aux  pretentions  des  Calvinistes.  De  part  et 
d'autre ,  on  paraissait  agir  de  concert ,  et  on  se  trahis- 
sait.  La  Ligue  n'avait  6l6  formee  que  pour  la  defense 
de  la  religion  Catbolique  et  pour  celle  de  la  monar- 
chic Les  Ligueurs  furent  ce  que  Ton  aurait  appele^  dc 
nos  jours,  les  amis  de  la  religion  et  de  la  liberty  Apres 
Pextinction  de  la  brancbe  des  Valois,  ils  tournerent 
leurs  regards  vers  celle  dot  Bourbons :  car  ils  recon- 
nurent  pour  leur  Roi  ft  cardinal  de  ce  nom ,  qui 
(Stait  reellement  le  chef  de  cette  famille.  Lorsqu'il 
mourut ,  ils  chercberent  avec  anxi&e'  lc  saccesseur  de 
ce  prince  Ils  ne  poavaient ,  ils  ne  devaient  point  re- 
con  nattrele  neveu  da  cardinal ,  tant  quecelui-ci  se- 
rait  engage*  dans  les  liens  de  Phereste,  et  tant  que  le  S.- 
Siege  ne  Paurait  pas  absons.  Mais ,  lorsque  Rome  eut 
prononce" ,  toules  les  provinces  ou  la  Ligue  exercait 
une  autorite  soq  veratne  sesoumirent  et  proclainerent, 
avec  transport ,  Pexcellent  prince,  le  hero*  qui  inen- 
tait  si  bien  de  s 'asseoir  sur  le  tr6ne  qu'avait  illustrc' 
tant  de  grands  rois.  Les  Guises,  que  mille  pamphlets 
accusaient  d'avoir  pretendu  a  la  souvcraine  puissance, 
les  Guises ,  cea  chefs  reels  de  la  Ligue,  et  qui  avaicnt 
repoussd  les  pretentions  dc  l'&ranger  ct  con  fond  u  les 
intrigues  des  agens  de  PEspagne  ,  se  soumirent  de 
bonne  foi ;  ct  Mayenne ,  qui  avait  tenu  pendant  si 
long-temps  les  rencs  dc  PEtat ,  devint ,  comme  le  dit 
nn  poete  :  Le  meilleur  sujet  du  plus  juste  des  princes. 
Telle  fut  la  Ligue;  si  elle  n'avait  pas  existe* ,  Henri 
n'aurait  pas  abjure*  le  Calvin isme.  Sans  doate,  cct 
excellent  prince  n'eut  pas  6le  persecuteur ;  mais  ceux 
qui  auraient  commande*  sous  lui  eussent  tous  etc*,  ou 
Protestans  fanatiques,  on  Catholiqnes  sans  convictions, 
sans  ferveur.  Ce  fut  la  resistance  de  la  Ligue  ,  qui  d£- 
termina  la  conversion  du  Navarrais.  Ainsi  elle  nc  fut 
point  funeste  a  la  Religion,  comme  Pa  dit  Dom  Vais- 
sete. Fut-elle  funeste  a  PEtat  ?  Mais  ses  principaux 
chefs  repousserent  les  pretentions  et  les  intrigues  de 
PEspagne  ;  el  meme,  dans  leurs  revers ,  et  alors  qu'ils 
recevaient  des  sccours  de  cette  puissance ,  ils  re- 
poussaientPidee  d'oMir  a  une  dynastic  e^trangere.  Le 
due  de  Guise  ,  adore  du  peuple  de  la  capitale  et  du 
peuple  des  Provinces  ,  le  due  de  Guise ,  qui  n'avait 
qu'a  dire  un  mot  pour  renverser  a  jamais  le  trdne  du 
dernier  des  Valois ,  nc  voulut  elre  qae  le  chef  de 
PUnion  Catholiqae.  Mayenne,  lieutenant-general  du 
royaurac,  ne  fut  dans  la  realilc  que  le  chef  supreme 
de  TlJnion,  etii  empecha  la  reussitedes  projetsles  plus 
coupables ;  la  Ligue  ne  fat  done  pas  aussi  funestca  PEtat 
qu'on  a  bien  voulu  le  dire.  Elle  conserva  la  couronnc 
de  S.  Louis,  de  Louis  XII  et  de  Francois  I ,  pure  dc  tous 
les  scandales  de  Phcr&ie ,  .ct  cllc  la  remit  au  prince 
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reconnu  par  PEgUse.  Telle  fat  vraimentla  Ligue. 
Apres  cela  ,  que  Fob  racontc  lea  cabales ,  lea  crimea 
ineme,  tie  quelques-uns  de  ceux  qui  faisaient  partie  de 
relte  Union  ;  que  Ton  attribuc  a  ox  deux  tiers  de  la 
France,  lea  erreurs ,  les action* coopablea  de  quelques 
centaines  de  particoliera ,  voila  ce  qui  eat  injuste , 
voila  ce  qui  eat  aana  force  aujourcThui  con t re  les  do- 
cumens  lea  ploaau then tiques;  docomens  mieaz  e'ta* 
dies  qu'ils  ne  le  furent  darant  le  18*  siecle  ,^poque  ou 
lea  falsifications  historiqnea  Itaient  Tan  des  moyens 
avoue*  pour  parvenir  au  renvereeinent  de  la  Religion 
et  de  la  Monarchic 

•  Gette  defense  n'e'tait  pas  one  chose  nouvelle,  Les 
Protestans,  qui  se  plaignirent  tant  de  ce  qu'ils  nom* 
maient  f  intolerance  des  CAholiques  ,  furent  lea  plus 
intolcVans  des  homines.  Partoat  ou  ila  e'taient  les  mat  • 
tres ,  Pexercicc  de  la  religion  Romaine  4tait  aboli ; 
malheur  au  pretre  qui  aural t  oae*  y  c* lever  un  autel,  et 
malheur  aux  fideles  qui  se  seraient  presses  autour  de 
lui  pour  participer  aux  saints  my steres !  Lea  poignards 
<!taient  preHs  |  et ,  aux  yens  des  partisans  des  nouvel- 
lea  doctrines ,  lo  crime  le  plus  grand  ,  celui  dont  on 
ne  pouvait  esperer  le  pardon  ,  e'tait  la  confession  de 
la  Foi  Catholique. 

i  Gournonterral ,  dont  le  nom  se  prononce  austi ,  I 
Cournonterrail ,  est  un  bourg  ayant  plus  de  1,500  ha- 
bitans, parmi  lesqueUon  compte  environ  240  Protes- 
tans j  il  est  sitae*  sur  le  Coulazou,  M6,000»  O.  S.-O.J 
de  Montpellier. 

8  Lea  ordres  du  Roi ,  pour  la  tenue  des  Etats  ge'ne'- 
ranx  de  la  province  a  Toulouse,  de  cinq  en  cinq  an* 
nt'es  ,  ont  too  jours  <fte'  e*lud«!s.  Nous  en  ferons  con- 
naf  tre  les  motifs  dans  le  dernier  volume  de  cette  his- 
toire. 

•  On  sait  que  ce  fanieux  dveqne  de  Valence  a  6U 
inhume*  dans  la  cathe'drale  de  Toulouse ,  ou  Toil  voit 
encore  son  epitapbo. 


to  Le  chateau  de  Pibrac  existe  encore ,  et  Ton  y 
montre  h  Cabinet  des  Quatrains,  lieuoulefameux  Gui 
Dnfaur  composa  ces  petites  pieces  de  poesies  ,  si  ce*- 
lebres  autrefois ,  et  qui  ont  <StcS  traduites  dans  toutes 
lea  langues. 

1 1  La  Chronique  Francaise  de  Montpellier  ne  dit 
rien  sur  ce  serment.  Peu  de  mois  avant  l'arrivde  de 
la  Rcine-mere ,  des  troubles  avaient  agile"  quelquea 
parties  de  la  Province.  «  Les  Huguenots  s'emparerent 
de  Montagnac ,  presque  sous  les  yeux  du  mardchal 
Damvillc  ,  qui  e^ait  a  Peaonas ,  avec  M.  de  Joyeuse , 
apres  le  retour  des  Etata.  D'an  autre  c6t^  ,  Monas , 
plus  conn u  sous  le  nom  de  Parabere,  et  qui,  apres 
avoir  e'te'  page  du  marechal ,  avait  obtcnu  de  lui  lc 
gouvernement  de  Beaucaire,  se  croyant  en  surcle*  1 


derriere  les  hautea  murailles  du  chateau ,  exercait 
une  veritable  tyrannie.  Pea  reconnaissant  eaiers 
son  bienfaiteur ,  il  lui  avait  enlevl  la  dame  de  b 
Toorette,  sa  maftresse.  Le  marechal ,  qui  n'avait 
pas  assez  de  troupes  pour  attaquer  le  chateau, 
donna  aux*  habitans  de  Beaucaire ,  dont  il  ebit 
adore,  Pordre  de  resserrcr  Parabere  dans  les  mars 
dc  la  place.  Mais  ils  furent  au-dela  des  ordres  da 
marechal,  et  le  7  septembre  1578,  Parabere  etant 
descendu  du  chateau,  accompagne  dune  soixantaine 
de  soldats  gascons,  fut  attaqueet  force*  de  6e  refogier 
dans  leglise  des  Cordeliers  j  la  ,  il  fut  impitoyable- 
ment  massacre*  avec  la  dame  de  la  Tourette.  Les  sol- 
data  demeures  dans  le  chateau  se  deTendirent ,  et 
dirigerent  le  feu  de  leur  artillerie  contre  la  ville ,  et 
y  firent  unc  brecheque  Ton  boucha  ensuite  avec  eae 
pierre  sur  laquelle  on  lit  encore  cette  inscription : 

1578. 
Da  moys  ueufviesme , 
Lejourdixiesme , 
Paraberistes 
Plusqu'atteisCes , 
Du  chasteau  ceste 
Bresche  out  faicte. 
Du  Dieu  la  gloire 
Au  Roy  vie  toire. 

Rep.  1582.  en  fev  (1). 

D'Aigrefcuille  dit  que  les  habitans  de  Beaucaire 
mirent  la  tele  de  Monas  sur  la  porte  dc  La  ville,  avec 
unc  couronne  de  paille. 

Le  menie  auteur  dit : 

«  La  reine-mere  ayant  pass*  par  Beaters  et  Peseaas, 
a'arreia  le  S7  mai  1579 ,  au  chateau  de  la  Verune ,  a  oae 
lieue  de  Montpellier ,  ou  elle  n'osa  pas  enirer,  parte  qae 
la  peste  y  fesoit  beaueoup  de  ravages.  Elle  ne  laiasa  point 
de  faire  appeler  a  la  Verune ,  lea  principaux  dea  deai 
Religions,  auxquels  elle  fit  promettre robaervatiou da U 
paix ,  sous  mutuelle  sauvegarde,  par  acte  du  25  mai , 
recu  par  M.  Pioard  ,  secretaire  d'etat  (2) ». 

<3  Lafaille  dit  a  ce  sujet  (3)  : 

«  Lea  Cordeliers  qu'on  appelle  ConveBtueU,  ooda  h 
Grande  Observance ,  a'etabli rent  cette  annee  (1580),  daw 
Toulouse.  II  y  a  voit  dans  risle-en-Jourdain  uacouveat 
deoel  ordre  ,  qui  fut  mine  lora  de  la  prise  de  eelie  tiKe 
que  j'ai  louchee  plus  haul ;  mais  los  Religieux  fureal 
epargne*.  Le  Boy  de  Navarre  leur  fit  meme  donoer  oa 
sauf-conduit  pour  se  relirer  a  Toulouse ,  ou  ils  se  res- 
direnl ,  au  nombrc  de  trenlc-deux ,  marchant  processioa- 
nellemenl  avec  la  croix.  Oo  leur  donna  une  chapelle  a  la 

(f )  Cette  derniere  Hgne  signifie  :  Rtyarte  en  fetiier 
1583. 

(z)  Hutoirede  Montpellier,?.  390. 
(3)  Annal.  11.318. 


ADDITIONS  ET  NOTES  DU  LIV.  XL. 


37 


rue  Pharaon  (1),  appelee  de  saint  Aotoioe ,  que  lea  Reli- 
pieux  onl  fail  rebatir,  il  y  a  quelques  anodes ,  beau  coup 
plus  spacieuse,  et  plat  belle  qu'elle  n'etoit  auparavant. 
O'est  du  Dom  de  cette  Iglisequ'on  lea  appelail  coram un^- 
bmoi  let  Religieux  Cordeliers  de  Saiut-Antoine.  » 

A  l'instant  ou  lea  Cordeliers  quittercnt  U  ville  dc 
Lille- en- Jourdain,  Henri  de  Navarre  parcourait  de 
noavrau ,  avec  la  plus  grande  rapiditc,  lea  pctites  pro- 
vinces voisinea  de  Toulouse,  et  il  rftait  par  tout  ac- 
cueilli  avec  respect  et  avec  amour,  dans  les  roaisout 
des  gentiUhommea  du  parti  Politique  Sa  franchise  , 
son  urbanite* ,  lui  attachaient  tous  lea  coeurs.  L'un  dc* 
roojens  de  re'ussite  qu'il  cmploya  lc  plus  souvent, 
consistait  dans  les  lcttrcs  qu'il  ccrivait  a  ceux  qu'il 
aim  ait  on  dont  il  voolait  se  6ervir.  Ccrtes,  Fagctde 
Saintc-Colombe ,  issu  de  la  vieille  famille  des  Mon- 
tesquiou  ,  dut  se  tenir  tout  pret  a  marcher  avec  ce 
Prince ,  alors  qu'il  rcc.ut  de  lui  ce  billet : 

«  Faget ,  je  m'en  vay  avec  mon  armde  joyndrc  les 
tronpes  de  M.  de  Montmorency,  pour  sccourlr  les 
troupes  de  Brugucrollcs.  Je  te  prie  que  je  te  trouvc 
prest  et  accomode* ,  qu'yl  nc  faille  que  mettre  le  pied 
a  l'es trier,  et  averty  les  amys  poor  estre  de  la  partye. 
Je  6eray  samedy  a  Carmyn. 

Vostre  meilleur  m estre  et  affectionne  amy , 

Hkhry. 

P.  S.  Grand  Penda ,  j'iray  taster  de  ton  vyn  en 
passant 

Nous  nc  pouvons  register  an  besoin  d'inserer  quel- 
ques  autres  lcttres  inddites  de  ce  monarquc ;  el  les  sont 
adressfos  a  M*  de  Lisle  de  Sers ,  gentilhomme  qui 
s'e'tait  signals  comme  soldat ,  et  comme  habile  capi- 
taine,  en  Italie,  et  aussi  au  siege  du  Petit- Lit,  en 
Ecosse.  Nous  avons  de  lui  des  Mcmoires  manuscrits  , 
tres  courts,  mais  ecrits  avec  esprit  et  vivacitd  Sea 
descendana  existent  encore,  et  cette  famille  reconnait 
aujourd'hui ,  pour  son  chef,  M.le  marquis  de  Sers, 
de  Daumazan.  On  verra  par  ces  lettres  toutcl'cstiine 
de  Henri  IV  ,  pour  le  brave  de  Lisle  de  Sers.  Le  Mu- 
see  de  Toulouse  possede  ua  portrait  de  cct  officier. 

«  Monsieur  de  Lisle,  pour  )a  eognoissanec  que  jay  de 
voire  valeur  et  merite,  et  la  con  fiance  que  jay  aussi 
de  votre  bonne  volonte*  et  affection  a  tout  ce  qui  me 
foodie  ,  j'ay  donne*  charge  au  S*.  de  la  Roque  de  tous 
veoir  et  vous  dire  Tesiime  en  quoy  je  vous  tien  et  le 
desir  que  jay  de  vous  employer  a  vous  aprocber  de 
moy.  Et  par  mesme  moyen  je  tous  envoye  une 
commission  que  je  vous  pry  executer  le  plustost  que 
vous  pour  res  ,  alio  que  dautant  plustost  je  tous  puisse 
veoir,  esperant  de  faire  cognoistre  a  ceux  qui  nous 
a  m  en  en  t  malgre*  nous  a  une  juste  et  neccssaire  defense 
quils  eusscnt  mieux  fait  de  nous  laisser  vivrc  et  eux 

it)  Ce  noro  vient  de  celui  d'un  riche  particolter  ap- 
pele*  En  Faraoy  dans  les  chartes,  et  qui  avail  sou 
habitation  dans  cette  rue. 


ausai  en  paix  et  repos ,  et  masscore  que  Dieu  nous  ai 

dera,  lequcl  je  pry  vous  tenir  Monsr.  de  Lisle  en  sa 

tres  sainte  et  digne  garde.  D'Agen  ,  ce  xviii«  feb- 

vrier  1577.  » 

Henry. 

tr  Monsr.  de  Lisle ,  je  vous  envoye  les  lettres  cy  en- 
closes que  j'escris  a  mon  frere  le  due  de  Savoye  pour 
quelqoes  afferes  qui  me  touch  en  t  et  a  ma  cousine  la 
princesse  de  Conti  tant  pour  die  que  pour  les  enffans 
delle  ct  do  deffunct  cointe  de  Monlaffye  ,  vous  priant 
incontinant  ice  lie  leue  les  envoycr  par  quelqun  qui 
les  bailie  a  mon  diet  frere  ct  en  retirer  la  responcc 
pour  puis  apres  me  l'envoyer  et  je  vous  asseure  que 
vous  ferez  chose  qui  me  sera  a  singulier  plaisir. 
Priant  Dieu  Monsr.  de  Lisle  vous  avoir  en  sa  sainte 
garde.  Escrit  a  Paris  le  xxiiii  jour  de  fevrier  1582.  » 


Cette  leltre  est  au  tog  raphe. 


Hekry. 


«  Mobs',  de  Lisle  j*ay  rereu  deux  lettres  do  vlr*  et  x  vii» 

du  moys  passe  sur  lesquclles  le  Sr.  de  la  V alette  ma 

faict  veoir  le  contenu  de  cellcs  que  vous  luy  avez  es- 

criptes ,  par  ou  je  cognois  que  vous  aves  faict  tres 

bien  sur  tout  ce  qui  regarde  et  appartient  a  la  charge 

qui  vous  a  este*  rommiae ,  en  laqaelle  la  providence 

est  d'autant  plus  necessaire  que  vous  estes  environne* 

de  di verses  sortes  de  gens ,  qui  n'ont  saulte  de  rnau- 

vaise  voluntc.  Ledict  Sr.  de  la  Valette  vous  a  faict  sca- 

voir  la  provision  que  jay  donne  aux  affaires  de  par 

dcla ,  laquelleestant  executees  et  bien  aoivye,  comme 

elle  sera  ,  est  suffisante  pour  main  tenir  et  garder  le 

pays  en  l'estat  qu'il  doict  estre  j  usque*  a  ce  quil  nous 

apparoisse  de  pi  us  grands  accidens,  ctcependant  lediet 

S*1.  de  la  Valette  achevera  de  pourveoir  a  ses  affaires 

af6n  de  pouvoir  retourner  an  pays  quand  besoing 

sera  y  ct  masscure  que   vous  coutinucrats  a  y  faire 

votre  debvoir  da  rant  son  absance  quil  n'y  arrivera 

aucuue  faulte.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  ay t,  Monsr. 

dc  Lisle  ,  en  sa  sainte  garde.  Escrit  a  Paris  le  iii«  jour 

de  mars  1582. » 

Hekry. 

«  Monsr.  de  Lisle ,  daultant  que  je  mande  prcsente- 
ment  au  S*.  de  la  Valette  me  venir  trouver  pour  au- 
cunes  chosesqui  importent  grandement  mon  service, 
et  qu'il  est  necessaire  que  quelqun  embraase  pendant 
son  absence  la  direction  de  mes  affaires  en  lestendue 
de  son  gouvernement ,  j'ay  advise*  vous  en  commettrc 
la  charge  ainsi  que  vous  verrez  par  la  lettre  de  pou- 
voir que  je  vous  envoye,  pour  la  con  fiance  que  jay  en 
votre  affection  ,  fidcllitc  et  providence.  Vous  pryant 
vous  en  acq u iter  si  soigneusement  que  jaye  occasion 
d'en  demeurer  con  tant  et  par  ce  que  oultre  la  cognai- 
8ancc  que  vous  en  pouves  desja  avoir ,  ledict  Sr.  de  la 
Valette  vous  infourmera  de  l'estat  de  touttes  choses, 
et  de  ce  que  vous  avez  a  faire  |>our  le  bien  de  mon  ser- 
vice ,  je  m'en  rcmeltray  du  tout  a  luy  ct  n'estendray 
davanlage  la  prcsente.   Pryant  Dieu  quil   vous  ayt 
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Mont',  de  Lisle  et  sa  t  res-sain  te  garde.  De  Paris  re 

xxviiic  jour  dc  novembre  1582.  » 

Hexbt. 

«  Monsr.  dc  Lisle,  ayant  aultant  dc  besoing  que  ja- 
mais dc  l'assistance  de  roes  bons  ct  fidels  serviteurs 
j'envoye  par  dcla  le  sp.  de  Formusson  pour  les  rendre 
cappables  de  raon  intention  et  lear  faire  entendre  que 
je  nc  sais  jamais  pi  as  dispose  a  embrasser  l'honneor 
de  Dieu  et  Ic  soalagement  de  raesdicts  subjects  que  je 
sais  a  cette  heure  qaelqoes  persuasion*  et  artifices 
que  puissent  mectre  en  avant  ceulx  qui  seroicnt  bieo 
ayscs  d'alterer  le  repos  ct  tranquility  de  mon  estat, 
vous  priant  de  vous  servir  de  cest  ad  vis  pour  eftacer 
da  coeur  de  ceulx  de  mes  diets  subjects  qui  se  seroient 
legerement  engages  en  ces  manoeuvremens  d'armes 
les  mauvaises  impressions  qui  leur  auroient  este*  don- 
nees  au  contraire ,  et  au  reste  vous  employer  aultant 
qu'il  vous  sera  possible  a  les  maintcnir  et  couserver 
en  mon  obeyssance  selon  la  fiance  que  j'ai  en  vous, 
priant  Dieu  Monsr.  de  Lisle  qail  voas  ay t  en  sa  S*4** 
garde.  De  Paris  le  11«  jour  davril  1585.  » 

Henry. 

Les  gentilshommes  attaches  a  laLigne ,  surtout  ceux 
du  Comminges ,  avaient  beaucoup  de  respect  pour 
Henry ,  et  ne  le  combattaient  que  dans  I'intcret  de  la 
Religion.  Parmi  eux ,  je  citerai  le  brave  Mestre  de 
camp  d'infantcric  Roger  de  Sarrieu ,  seigneur  de 
Mart  ret,  dont  la  statue  slpnlcrale ,  en  marbreblanc , 
est  actucllement  dans  le  Musce  de  Toulouse ,  et  le 
fameux  colonel  de  Sarlabous,  sur  le  tombeau  duquel , 
on  grava  cette  epitaphe ,  conservec  aussi  dans  le  me  me 
Musce : 

Icy  dort ,  prei  des  saiocts  aulels 
Ung  chevalier  sans  reproche  et  saoscrainete , 
Frappede  la  poigoanle  atleincle 
Qui  n'espargne  aucun  des  mortels. 

Parmy  les  siens  tousiours  il  s'en  trouva  de  tels. 
L'bistoire  en  cent  end  roils  leur  valeur  a  despaiocte 
Et.de  leur  noble  sang  la  terre  souTenttaiocle , 
A  faict  naislre  pour  eulx  des  lauriors  immortels. 

Celui-cy  dans  les  champs  de  noslre  Picardye , 
En  Corsegue  et  Piedmont ,  prodigue  de  sa  vye , 
Fit  souvent  rebdouter  la  force  de  son  bras ; 

La  revolte  en  centlieux  fust  par  luy  poursuivye, 
11  vainquit  la  fortune  et  fit  laire  l'envie , 
Et  les  hommes  debieu  desplorent  son  trlpas. 

Viateur ,  en  passant  sur  celte  froide  pierre  , 
Dites  pour  Sarlabous  une  ardenle  priere. 

13  Dom  Vaissette  continue  dans  le  reste  de  ce  vo- 
lume ,  el  jusqu'au  traits  de  Folembray ,  a  accuser  les 
Ligueurs  de  tous  les  obstacles  apportes  au  triomphe 
des  Politique* ,  ct  l'on  doit  s'elonner  qu'il  n'ait  pas 
rarontd  un  fait  tres  remarquable ,  et  qui  preceda  de 


peu  de  jours  la  conclusion  dc  la  pais ;  il  est  rapport , 
par  Lafaillc : 

«  II  resnlle  des  registres  des  Conseils  de  la  ville  de 
Toulouse,  dit  cet  annalist*,  qu'ayaot  tta  fates  une 
treve  devanl  la  conclusion  de  cette  paix ,  le  due  d'Anjoa 
envoys  a  Toulouse  Fervaques ,  un  de  ses  favoris ,  avec 
une  lettre  adressee  au  parlement  de  cette  ville,  pour 
Fin  former  de  cette  tre?  e  et  avoir  son  agrement.  Ce  que 
les  capitouls  ayant  sea ,  ils  eonvoquerent  one  aesemMee 
de  ville ,  ou  il  fut  resolu  que  quo  tre  capitouls  iraied 
au  parlement ,  protester  que  la  till*  n'entendeit  poaU 
adherer  a  cette  trite.  » 

Quant  au  refus  de  rccevoir  Montmorency  ,  les  Ca- 
pitouls ayant  appris  qu'il  se  disposait  a  venir  en  cette 
ville  ,  lui  ecrivirent  pour  le  supplier  de  ne  pas  s'en 
donner  la  peine.  Le*  Annates  de  thotel-de-vUle  ,  ou 
cela  est  ccrit ,  n'en  disent  pas  da  vantage  :  «  Peut-etre 
coorait-il  quelque  bruit  qu'il  s'csloit  tourae*  da  cote 
des  Huguenots  ,  comme  il  le  fit  bienloi  apres.  Quoi 
qu'il  en  fut ,  an  semblable  compliment  fait  a  on 
homme  de  cette  humeur  et  de  cette  aatorite',  esloit, 
cc  me  semble ,  bien  chatouillanL  »  Charreticr,  secre- 
taire du  doc,  indique  ce  refus ,  en  annoncant  que  les 
capitouls  alleguaient  que  la  ville  e'tait  menacee  de  la 
peste,  el  Dom  Vaisselc  a  suivi  cette  autorite^  maispoor 
savoir  si  le  refus  de  recevoir  le  due  e'tait  appaye'  sur 
ce  prdtexte,  ce  que  Lafaille  ne  dit  point ,  il  faudrait 
voir  la  copie  de  cette  lettre ;  1'annaliste  ne  1'avait 
point  trouvee,  et  nous  l'avons  aussi  chercbee  en 
vain. 

it  Lafaille  dit  qu'il  est  certain  qu'il  y  a  qaelqoes 
preaves  de  la  passion  de  Pi  brae  pour  la  reine  Mar- 
guerite. II  se  cbante  encore ,  ajoute-t-il ,  en  ce  pays 
one  chanson  gasconne ,  qui  commence :  Marguerite  s 
me*  amours ,  dcoutez  la  chansonnette  qui  a  eslifakte 
pour  vous.  Nous  donnons  dans  les  Preuves  de  ce  To- 
la me  ,  une  vieille  chanson,  en  langue  du  pays,  qui  est 
cvidemment  adressee  a  Marguerite ,  et  qui  pourrait 
bien  etre  celle  de  Pibrac.  On  sait  que  cet  homme  it- 
lustre  mourut  a  Paris ,  age"  de  56  ans,  le  27  mai  1584, 
et  qu'il  fut  enter  redans  l'eglise  des  grands  Augustins. 
Cest  Ik  que  Michel  Dufaur ,  son  fils ,  lui  fit  elever 
an  monument  orne*  d'une  longue  inscription.  Aa 
fronti  spice  du  tombeau  on  lisait  ces  mots  :  Tumulus 
vidii  Fabri  Pibradi,  et  sur  le  derriere  du  maosolee 
on  avait  grave*  ces  quatre  vers  : 

Pibrac,  dont  I'honneor  et  la  gloire 
Esclatent  dans  tout  I'univers , 
Ne  veut  ni  prose  ni  des  vers , 
Pour  en  conserver  la  memoire. 

15  Suivant  l'auteur  des  Memoires  pour  servir  a 
I'histoire  de  France  (1 )  : 

(1)  P.  17G. 
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«  Le  16  may  1584,  le  doc  d'Espernonsoupa  avecleRoy 
aa  logis  de  Gondy  ,  aa  fauboarg  Saint-Germain  ,  d'ou  il 
part.it  apres  avoir  perdu,  2,500  ecus  au  passe-dix  contre 
ledil  de  Gondy,  poor  aller  en  Gascogne  trouver  le  Roy  de 
Navarre  et  Iuy  porter  lea  lettresde  S.N.  parlesquellea  elle 
le  prioii,  pour  ce  que  la  tie  da  ducd'Aleocon  estoit  desplo- 
ree  ,de  venir  a  la  coar  et  d'aller  a  la  mease ,  parce  qu'il 
le  Youloil  faire  reconnoistre  poor  son  Tray  heritier :  il 
•'en  alia,  aecompagne  de  plus  de  cent  genii Ishommes,  a  la 
plaapart  desquels  le  Roy  donna  100, 200  el  300  ecus,  pour 
se  meftre  en  boo  equipage,  el  le  Roy  alia  faire  penitence 
a  Vincennes  ehex  les  Ieronimites ,  avec  lesquels  il  pasta 
lea  fetes  de  la  Pentecosle  » 

Lc  due  d'Espernon  Tint  passer  quelques  jours  dabs 
son  chateau  de  Caumont ,  a  cinq  lienes  de  Toulouse  , 
oo  sa  mere  habitait.  De  la ,  il  fut  prendre  les  eaux 
d*Encausse ,  d'ou  il  fut  saluer  le  Roy  de  Navarre  qui 
&oit  a  Pamiers.  Henry  alia  au-devant  de  lui  et  le  re- 
c*it  avec  les  plus  grands  honncurs. 

«  Haia  ,  dit  Lafaille  (l),quand  ce  Tint  a  parler  d'af- 
faires ,  quelques  puissantes  que  fussent  les  raisons  dont 
ce  fa? ori  pot  se  servir  pour  le  porter  an  changement  de 
Religion,  il  ne  lui  fut  pas  possible  de  rien  gagner  sur  lui , 
bien  qu'il  s'en  deffendit  avee  beaucoup  de  respect  pour  le 
Roy  qui  lui  avoil  envoye  le  doc  d*Cspernon.  Celoi-ci  s'ac- 
quitta  habilement  de  la  mission  qui  lui  etait  con  Bee  :  il 
dit  en  substance  au  Roy  de  Nat  arre ,  et  a  Tec  ratson ,  que 
ee  changement  de  culte  etoit  le  moyen  le  plus  court  et 
le  plus  assure1  de  vaincre  ses  ennemis  sans  les  combattre, 
et  que ,  donnant  par-la  le  calme  a  sa  fortune ,  il  auroit 
la  gloire  de  I'avoir  doone'en  memo  temps  a  la  France  qui 
le  eomblcrait  de  benedictions ;  qu'il  avoit  trop  de  lumie- 
res  pour  nepas  jnger  que  si  le  Roy  venaita  mouriraans 
lignee,  comme  il  y  avoil  apparence ,  quelquo  droit  qu'il 
eat  sur  la  couronne,  il  loy  seroit  impossible  d'y  parve- 
nir ,  a  mains  que  de  rentrer  dans  la  Religion  Catholique; 
que  dans  la  necessity  ou  il  se  trouvoil  alors  de  renoncer 
aa  sceptre  ou  a  la  Religion  Proleslante ,  il  estoit  bien 
plus  honneto  a  loy  de  faire  a  present ,  de  son  gre  ,  ce 
qu'il  seroit  obi  ig6  de  faire  alors  par  force:  apres  tout , 
qu'il  ue  pourrait  encourir  aucun  bUme  parmy  les  per- 
sonnel raisonnables ,  de  s'estre  engage*  dans  une  Religion 
qui ,  a  remonter  jusques  a  saint  Louis  ,  avoit  este*  celle 

(t)  Annal.  II,  891. 


de  tons  ses  anceslres ,  et  pour  laquelle  ils  aToient  esle 
si  tiles,  que  d'avoir  Ira  verse  les  mers  pour  l'llablir  par- 
mi  les  iofideles:  que  cela  iuy  devoil  suffirepour  meltre  sa 
conscience  en  repos ,  en  cas  qu'il  eut  quelques  doules  la- 
dessus ;  en  un  mot ,  qu'il  pouvoit  1'assurer  que  le  Roy  ne 
aouhaitoit  rien  avec  tant  d'ardeur ,  que  de  le  voirtenir 
ii  la  cour  la  place  de  premier  prince  du  sang  i>.  Ce  fa  rent 
k  pen  pres,  les  raisons  dont  le  due  d'Espcrnon  seservit. 
On  dilqu'elles  avoieol  6branl6  l'esprit  du  Roi  de  Na- 
varre, d'autant  plus,  que  e'estoit  le  sentiment  deSali- 
•gnac  et  de  Roqoelaure,  deux  de  ses  plusfamiliers;  mais 
qu'il  en  fut  detourne*  par  Arnoul  Ferrier ,  son  chance- 
lier,  quoique  Catholique,  et  par  Dnplessis-  Mornais  * 
par  la  crainte  qu'ils  Iuy  mirent  dans  l'esprit  que  ce  ne 
fut  un  artifice  du  Roy,  ou  plulOl  de  la  Reyoe-mere ,  pour 
le  miner  apres  I'avoir  detache  du  parti  des  Rcligionnai- 
resqai  etoit  son  unique  sppui.  » 

Ce  fut  apres  cette  entrevue  que  le  due  d'Espcrnon 
vint  a  Toulouse,  le13  juillet  Descendant  des  No- 
garet ,  sortis  du  petit  lieu  dc  ce  nom  ,  pres  de  Saint- 
Fe'lix  de  Carainan,  il  semblait  avoir  oublie'  eclte  ori- 
gine  ,  tant  la  favcur  du  monarque  paraissait  Tavoir 
ileve*.  11  Gtson  entree  dans  Toulouse,  le  13  juillet, 
par  la  Porte  de  Lille. 

«  A.ccompagoe' ,  dit  Lafaille ,  d'une  foule  incroyable 
de  seigneurs  et  de  gen ti Ishommes ,  il  fut  salue*  de  trois 
salves  d'un  bataillon  d'infanterie  de  deux  mille  hommes 
qu'il  rencontra  horsde  la  ville,  et  d'autant  dedecharges 
de  six  canons.  II  fut  compliment©  par  les  Capitouls  en- 
tre  deux  portes,  suivant  la  coutume,  Marianne  de  Salnste 
portent  la  parole ,  et  conduit  a  I'arche*  ecue* ,  marchani 
a  cheval  entre  deux  Capitouls.  Deux  jours  apres ,  il  entra 
auparlement,et  assists  a  Taudience  delagrandecham- 
bre.  On  dressa  pour  lui  un  jeu  de  mail  le  long  des  mors 
et  des  fosses  de  la  ville,  entre  les  Hauls  Murals  el  la  Porte 
Saint-Etienne  ;  lejoursqivanl ,  aecompagne  d'un  grand 
cortege ,  il  alia  visiter  la  Maison  de  la  ville,  ou  illuy 
fut  donne  un  regal  fort  magnifique:  on  Iuy  fit  toir  Far- 
senal  qui ,  en  ce  temps-la  ,  estoit  un  des  plus  beaux  du 
Royaume.  On  Iuy  fit  Toir  aussi  les  litres  de  l'Histoire  , 
ou  sont  peinls,  en  petit,  tous  les  Capitouls,  depuis  la 
reunion  de  la  Comte  a  la  couronne ,  avec  l'entree  des 
Rois  et  autres  semblables  ceremonies ,  ou  l'annaliste  dit 
que  leduc  eut  un  grand  plaisira  les  voir,et  il  ajoute, 
sans  loulefois  s'appercevoir,  qu'il  y  avoit  eu  plusieurs 
Capitouls  du  nom  de  Nogarel. » 
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i  Ce  fut  le  18  juillet  que  le  Roy  fit  publier  eo  sa 
presence ,  ati  palais ,  l'edit  de  revocation  de*  prece- 
dents edits  de  pacification  faicts  avec  lei  Protectants ; 
il  dit ,  en  y  allant,  au  cardinal  de  Bourbon  : «  Mon 
oncle  ,  contre  ma  conscience ,  mais  bien  volontkrs  , 
faifait  publier  les  idits  de  pacification  ,  parce  qu'ils 
riussissaient  au  soulagement  de  mon  peuple  ;  main- 
tenant  je  vais  /aire  publier  la  revocation  d'iceux , 
sehn ma  conscience,  metis  mal  uolontiers ,  pour  ce  que 
je  crains  que  cetle  publication  soit  encore  la  ruine  de 
monitat  et  de  mon  peuple  (1 ).....  Jamais,  au  restc, 
si  les  operations  avaient  ete  couduites  avec  pins  de 
▼igueur  ct  d'ensemble  ,  le  parti  des  Protestans  n'au- 
rait  coara  de  plus  grands  dangers,  car  les  chefs, 
desonis  entr'eux,  ne  songeaient  qu'a  leur  intent 
particalier. 

«  Chacun ,  dit  Sully  («),  se  bltissoit  a  lui-meme  sa 
fortune,  hors  da  plan  general.  Dans  une  conference 
plus  particuliere  qui  ful  tenue  a  Saint-Paul-Lamiate , 
on  donna  audience  a  un  ministre  docteur ,  envoye  de 
l'Elecieur  Palatin ,  nomine  Butrick ,  ou  parul  avec  plus 
d'eclal  la  disunion  des  esprits.  Le  vicomte  de  Turenne 
y  donna  les  premieres  marques  de  cet  esprit  inquiet , 
double  et  ambitieux ,  qui  for  moil  son  caractere.  11  avoit 
projelte ,  de  concert  avec  ce  Butrick ,  un  nouveau  system* 
de  gouvernement ,  dans  lequel  its  avoient  entratne  MM. 
de  Constans ,  d'Aubigne ,  de  Saiut-Germain-Beaupre , 
de  Saiut-Gerraain  de  Clan  ,  de  Bresolles,  et  autrea. 
lis  voulaieot  faire  de  la  France  Calfiniste  une  espeee 
d'Etat  republicain ,  sous  la  protection  de  1'Hlecteur  Pa- 
latin  ,  qui  tiendrait  en  son  nom  ,  cinq  ou  six  lieutenans 
dans  les  provinces. » 

Le  projet  de  faire  de  la  France  Calviniste  un  dtat 
dans  retat,  une  Republique  sous  la  tu telle  d'un  prince 
t'tranger,  a  ete  repris  par  la  ineme  faction  durant  le 
1 7m«  siecle ,  et  Ton  en  verra  la  preuve  dans  les  addi  - 
tions  des  derniers  livres  de  ce  volume. 

Ajoutons  ici  que  la  revocation  des  Edits  de  pacifi- 
cation fut  une  grande  faute  politique ,  et  qu'en  ceVlant 
aux  exigences  des  chefs  de  la  Ligue,  qui ,  si  Ton  croit 
quelques  historiens,  forcerent  la  volonte  du  Roi , 
Henri  III,  compromit  fortcment  la  surete  de  retat, 
viola  tous  scs  sermens  ,  ct  ciepouilla   la  Royaute  de 


(1)  Mimomt   pour  servir  a  VHittoire  de  France, 
t.  I.  19. 

(2)  mmotret,  I.  188,  189. 


cette  force  morale  qui  resulle  de  la  bonne  fci,  etqat 
assure  an  monarque  Testime  et  Tamoar  de  ses  sojeU. 

2  La  dislocation  de  la  chambre  mi-partie  de  Lille 
d'Albigeois,  devait  ctre  la  suite  et  une  consequence 
de  la  revocation  des  edits  de  pacification.  Cbaque  parti 
en  trait  dans  retat  de  gnerre  qu'avaient  fait  cesser  ki 
edits.  CMt  ait  la  force  senle  qui  devait  main  tenant  de- 
cider des  different!.  On  n'avait  plus  besoin  de  juges; 
il  ne  fallait  plus  avoir  que  des  armes  et  des  soldats. 

S  La  guerre  existait  moins  alors  entre  les  Protes- 
tans et  les  Catholiques ,  qu'entre  le  roi  de  Navarre  el 
et  le  due  de  Guise.  De  Thou  raconte  (Memoires, 
torn.  III.  )  que  ,  dans  une  conversation  qu*il  eut  avec 
Michel  de  Montague ,  le  secret  de  tant  de  niaoxetde 
tant  de  haincs,  lui  fut  reveie  par  ce  dernier,  a  Connie 
ils  s'entretenaient,  dit  l'auteur,  des  caases  des  trou- 
bles ,  Montagne  lui  dit  qu'il  avait  servi  de  mediator 
entre  le  Roi  de  Navarre  et  leduc  de  Guise,  lorsqae 
ces  deux  princes  etaient  a  la  cour ;  que  ce  dernier  avait 
fait  toutes  les  avances,  par  ses  soins,  ses  services  et  par 
ses  assiduite* ,  poor  gagner  l'amitie  du  Roi  de  Navar- 
re :  mais  qu'ayant  reconnu  qu'il  le  jouait,  et  qu'aprh 
toutes  ses  demarches ,  il  n'avait  trouve  en  loi  qa'oa 
ennemi  implacable,  il  avait  en  recours  a  la  guerre, 
comme  a  la  derniere  ressource  qui  pot  dcTeodtt 
Fhonneur  de  sa  maison  ;  que  l'aigreur  de  ces  deux  «- 
prits  etait  le  principe  d'une  gnerre  qn'on  voyait  aa- 
jourd'hai  si  aliunde,  que  la  mort  seule  de  Tun  ou  de 
l'autre  pouvait  la  faire  finir ;  que  le  due,  ni  ceux  de  sa 
maison ,  ne  se  croiraient  jamais  en  surete  tant  que  )e 
roi  de  Navarre  vivrait ;  que  celai-ei,  deson  c6tetetait 
persuade  qu'il  ne  pouvoit  faire  valoir  son  droit  a  Is 
succession  de  la  conronne  pendant  la  Tie  da  doc. 
Pour  la  religion,  ajouta-t-il,  dont  tous  les  deux  font 
parade,  e'est  un  beau  pretext e  pour  se  faire  sonre 
par  ceux  de  leur  parti ;  mais  la  religion  ne  les  tonche 
ni  Tun  ni  l'autre.  La  crainte  d'etre  abandonee*  des  Pro- 
testans empecherait  seul  le  Roi  de  Navarre  de  rentrer 
dans  la  religion  deses  peres;  et  leduc  ne  s'eioignerait 
point  de  la  confession  d'Augsbonrg,  que  son  oncle, 
Charles ,  cardinal  de  Lorraine,  lui  a  fait  gouter ,  sll 
pouvoit  la  suivresans  pre^adicier  a  ses  interets,  etqne 
cVtoicnt  la  les  sen ti mens  qu'il  avoit  reconnu  dans  ces 
princes,  lorsqu'i I  semeloitde  leurs  affaires. »  line 
faut  done  pas  s'ctonner  de  la  furcur  qui  eclatc  contit 
la  maison  dc  Lorraine ,  dans  le  manifesto  dresse  le  10 
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aoftt  1565,  a  saint  Paul  de  Cadajoax ,  pros  de  La- 
vanr ;  c'est  l'expresskra  naive  de  cette  haine  implaca- 
ble ,  que ,  selon  Michel  de  Montagne,  Henri  de  Boar- 
boo  portait  alors  a  la  maison  de  Guise. 

*  On  connoit  ropposition  faite  a  cette  bulle ,  au 
nom  de  Hewy  ,  par  la  grdce  de  Dieu ,  Roy  de  Na* 
varre ,  prince  souverain  de  Beam  ,  premier  pair  et 
prince  de  France ,  et  dans  laqoelle  on  lit : «  Qa'en  ce 
qui  touche  lc  crime  d'he*r&ie ,  il  est  faassement  ac- 
cuse" par  la  declaration,  etditet  soutientqae  monsieur 
Sixte  V  ,  est  herltique  ,  ce  qui  sera  prouve  en 
plein  concile  librement  et  legitinicinent  assemble*.* 

Le  jurisconsolte  Francois  Hotman  a  ecrit  ear  la 
bulle  d'excornmunication  lancee  contre  le  Roi  de  Na- 
varre, un  livre  intitule*  :  Brutum  Fulmen  Sixti 
V.  adversiis-Henricum.  On  sait  aossi  que  Pierre  de 
Belloy  ,  avocat- general  au  parlemenl  de  Toulouse  , 
a  fait  imprimer  des  Moyens  d'abus  et  de  nullite, 
contre  cette  bulle,  ce  qui  le  fit  mettre  en  prison  a 
Parts  ,  depots  le  4  juin  1587 ,  jusqu'au  18  mai  1571 , 
epoque  on  il  se  sauva. 

*  Lafaille ,  si  exact  alors  qu*il  fautciter  les divers  ao 
tes  da  parlement  de  Toulouse  contre  lesProtestans,  ne 
dit  pas  un  mot  de  cet  arret ,  et  je  1'ai  cherche'  en  vain. 
Si  on  ne  le  trouve  pas ,  il  fandra  le  mettre  au  nombre 
de  ces  fansses  indications  que  Batailler  cite*  en  cette 
occasion  par  Doin  Vaissete ,  a  souvent  inseV&s  dans 
son  journal. 

*  Montmorency  exercait  une  domination  absoloe 
dans  cette  partie  da  Languedoc  ou  il  e*lait  reconnu 
comme  gouverneur.  II  y  alfectait  la  puissance  sou- 
veraine ,  et  si  ,  comme  l'avaient  projete*  les  princi- 
panx  chefs  des  Protestans  ,  la  France  avait  perdu  ses 
anciennes  formes  politiqnes ,  il  aurait  demande  et  ob- 
teon ,  poor  prix  de  ses  services ,  une  notable  portion 
da  Languedoc.  Sa  coniluite  en  vers  les  jugesde  Beziers, 
les  ordres  qn'il  leur  donna ,  en  opposition  aux  ordres 
du  Roi  ,  tout  indique  en  lui  cet  esprit  d'independance 
etle  parti prisdeconqueVir  pour  lui,  etpour  sa  maison, 
on  ponvoir  aussi  grand  que  celu?  dont  la  maison  de 
Guise  jouissait  parmi  les  Catholiques.  Montmorency, 
chef  du  tiers-parti ,  voulait  balancer  la  fortune  des 
Prince  Lorrains,  chefs  des  Ligueurs,  et  il  nc  lui  man- 
quait  pour  cela  ni  le  gcVie  qui  sait  crier,  ni  la  perse- 
verance et  Tadrcsse  qui  prdparent  les  succes,  ni  l'au- 
dace  qui  assure  le  triomphe 

7  Ces  paroles  justifient  pleinement  cc  que  nous 
avons  dit  dans  la  note  preVedentc.  Tout  le  monde 
s'entrctenait  alors  de  la  Maison  de  Valois ,  qui  scm- 
hlait  devoir  bientftt  disparaitre ;  de  la  Maison  de 
Bourbon ,  appelee  a  lui  sacceder ;  de  la  Maison  de 
Lorraine,  fecondc  en  biros ,  et  qui  etait  l'espoir  des 
Catholiques.  D'autres  maisons  convoitaient  la  posses- 
sioo  de  nos  provinces.  On  a  vu  que  beancoup  de  chefs 


Protestans  revaient  le  retoar  de  l'ancienne  feodalite 
et  cherchaient ,  en  Allemagne  ,  si  ce  n'etait  un  suze- 
rain ,  du  moms  an  protect  ear  de  fait  Les  gouver- 
nears  institue*  par  le  due  de  Mayenne  vonlurent, 
enx  aussi,  £tablir  lenrs  maisons,  j'aarais  pa  dire  leurs 
dynasties.  Dans  ces  graves  circonstances ,  le  due  de 
Montmorency  songea  s&ieusement  a  la  sienne.  II 
e*tait  a  la  tete  d'un  parti  puissant  et  qui ,  dans  le  midi 
du  Royaume ,  resistait  avec  avantage  a  la  puissance 
de  la  Ligue ;  il  voulut  profiler  des  Ivenemens ,  ou  il- 
lustrer  a  jamais  sadeTaite;  et  ce  fut  alors  qu'il  an* 
nonca,  comme  on  vient  de  le  voir,  l'extinction  pro- 
chaine ,  ou  la  victoire  de  sa  maison. 

9  Voyez  sur  Hie  de  Brescou,  les  additions  et 
Notes  du  premier  volume  de  cette  histoire. 

9  On  a  vu  dans* les  Additions  et  Notes  des  premiers 
volumes  de  cet  oavrage,  que  le  Mas-Saintes-Puelles , 
e'tait  I'ancien  Recaudum. 

io  Llndiscipline  des  troupes  e'tait  aossi  fatale  en  ce 
temps  que  tous  les  autres  maux  qu'entraine  la  guerre. 
Des  troupes,  levies  a  la  hate  et  composees  de  laboureurs 
et  d'ouvriers ,  et  qui  songeaient  bien  moins  a  com- 
bat t  re  qu'a  piller,  formaient  en  grande  partie  les  ar- 
mees  des  factions  qui  se  disputaicnt  la  possession  du 
Languedoc.  L'un  de  ceux  qui  suivait  les  enseignes  des 
Vicomtes,  Auger  Gaillard  y  le  celebrc  poete  de  Rabas- 
tens ,  a  parfaitement  indique ,  en  en  faisant  Impli- 
cation a  lui-meme ,  ce  que  c' e'tait  alors  qu'un  soldat; 

En  temps  de  paix ,  je  suis  charron , 
En  temps  de  guerre ,  suis  larron. 

1 1  Ces  justices  soudaines,  ces  executions  multipliers , 
ce  systeme  de  terrear,  montrent  assez  quel  etait  le  ca- 
raetere  des  grands  de  cette  e'poquc.  On  a  represent^ 
Montluc  comme  un  monstre  de  cruaute' ,  parce  qu'il 
poursuivait  ceux  qui  se  soulevaient  contre  le  Roi  dans 
la  province  dont  le  gouvernement  lui  e'tait  cod6c\ 
Mais,  si  nous  recherchionsce  que  firent,  en  Languedoc, 
durant  ces  troubles,  et  le  vicomte  dc  Turcnne,  dressant 
tons  les  jours  des  gihet*t  et  Montgomroery,  massacrant 
tons  lesReligieux ,  tous  les  pretres,  tous  les  Catholiques 
fideles  a  leur  foi ,  et  le  feroce  des  Adrcts,  ce  bour- 
reau  revetu  de  Techarpe  des  chevaliers ,  et  Montmo- 
rency lui-meme,  si  e'leve'  au-dessus  detous  les  chefs 
Huguenots,  et  par  sa  puissance  et  par  les  illustrations 
de  ses  peres,  et  par  son  genie,  on  ver  rait  que  Montluc, 
Tun  des  meil leurs  et  des  plus  heureux  capitaines  de  son 
siecle,  fut  bien  loin  d'etre  le  plus  coupable  de  tons  ces 
chefs,  dont  les  noms  sont  inscrits  dans  nos  sanglantes 
annates. 

Voici  comment  d'Aigrefeuille  racontc  ce  qui  eut 
lieu  alors  a  Beziers  : 

«  Ces  desordres  se  repandirenl  dans  Is  pi  u part  des 
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villas  qui  rcconnaitsaient  M.  de  Montmorency,  car  noai 
apprenons  de  l'bistoire  de  Castres ,  ecrite  par  Jacques 
Gaelics,  avocat  de  cello  villc,  quo  tout  y  clait  dans 
le  trouble  entre  les  babitans  et  M ontfommery ,  leur 
gouverneur  :  le  due  ful  obligf  d'y  envoyer  Pierre  de 
Beauxhostes,  ton  Mattre  des  requites,  et  depaia  pre- 
mier president  de  la  chambre  des  comptes  de  Mont- 
pel  Iter  ,  pour  s'informer  da  tool ,  et  lui  en  faire  le 
rapport 

» II  eat  beaacoap  plas  a  faire  a  Bexiers,ou  tons  les  corps 
de  la  ville,  soolevex  coo  ire  Espoodeillan ,  gouveroear  de 
la  ciladelle ,  avoieot  resola  d'iotroduire  dans  leur  villc 
le  mare'chal  de  Joyeuse ,  dont  les  troupes  s'etoient  deja 
avaocees  jusqu'i  Course  o.  On  ttoit  a  la  veille  d'executer 
la  chose,  lorsqo'uu  des  conjures,  manqaant  de  coo- 
rage  ,  alia  re? eler  le  tout  au  due  de  Montmorency ,  qui 
e>toit  deja  parti  de  Ptsenas  pouraller  an  Saiot-Bsprit.  A 
cvtle  nouvelle ,  il  rebroassa  cbemin  et  vint  a  la  bite  a 
Hosiers,  ou  il  redouble  aussitot  la  garde  des  portes,  et 
place  des  troopes  dans  tons  les  carrefours ,  pour  antler 
les  conjures.  Cette  sareie*  prise ,  il  doona  la  chambre  poor 
prison  a  Thomas  de  Booty ,  e>eque  de  cette  ville ,  fit  en- 
fermer  Maureillan  et  Pail  lei  dans  la  tour  de  Saint-Na- 
saire,et  ayant  envoy©  prendre  Jean  Douxoo»sieur  de 
Yillespassans ,  president  et  juge-mage ,  il  jeta  toute  sa 
colore  sor  lui ,  car  deux  jours  apres  qu'il  eut  6lo  enferu>6  , 
le  pr6v6t  lui  ameoa  de  nuit  un  confesfear  pour  Taider  a 
so  preparer  a  la  mort ,  apres  qooi  le  bourreau  I'ayant 
llrangle*  danssa  prison,  porta  son  corps  a  la  place  des 
executions  publiques ,  oh  il  le  laissa  pendu  en  chemise 
avec  cet  ecrileau  :  Troitre  au  Rot  el  a  sa  polrw,  quoique 
ce  fut  de  Paveu  et  par  ordre  expres  du  Roi ,  qu'il  eut 
conduit  et  forme  cette  entreprise. » 

Le  maitre  des  requctes ,  depuis  premier  president 
de  la  Goar  des  comptes  de  Montpellier,  se  noramait 
Jean  de  Beauxhostes  t  seigneur  d'Agel.  II  fut  pourvu 
dela  charge  de  premier  president  de  la  chambre  des 
comptes  de  Montpellier  ,  le  7  mars  1588.  Une  tran- 
saction passee  avec  lesMaarin  dePardeillan,  ou  il  figure 
comme  te*moin ,  prouve  qu'il  occupait  cette  haute 
fonction  le  7  Janvier  1595,  et  corame  on  le  voit  figu- 
rer  dans  beaucoupd'autres  actes  jusqu'au  6  juillet1621 , 
avec  le  titre  de  premier  president  de  la  cour  des  aides, 
il  est  Evident  qa'il  conserva  cette  charge  jusqa'a  cette 
<!poqae,et  que,  par  suite,  e'est  lui  qui  assistaa  Passem- 
blee  des  notables  convoque*  a  Rouen ,  en  1596  ,  bien 
qu'il  ne  soit  pas  designe*  par  son  nom  dans  VHistoire 
de  Languedoc,  Lea  actes  publics  ou  on  le  voit  pren- 
dre le  titre  de  premier  president  sont,  apres  la  tran- 
saction deja  enoncee :  1°  le  contrat  de  manage  de  son 
fits  aine,  Pierre  de  Beauxhostes, avec  Francoise  de  Va- 
lernod,  le  24  Janvier  1611  ;  2°  le  contrat  de  mariage 
de  son  second  fils,  le  24  octobre  1616  ;  3°  Tex  trait  de 
dtaombremenl  qu'il  obtint  le  17  avril  1617.  II  paralt 
done  que  notre  historien  s'est  tromp^  en  disant 
( page  298  dc  ce  volame ) ,  que  Boacaut ,  avocat- 
gdn<£ral  de  I'&Kt ,  ayant  depeche'  an  coarrier  pour 
faire  savoir  an  Roi  Parrivee  du  due  de  Bouillon 
a  Castres ,  ce  prince  le  re'eompensa  en  lui  confd- 
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rant  la  charge  de  premier  president  de  la  chambre 
des  comptes  de  Montpellier ;  mais  comme  on  lit  pits 
loin  :  «  On  e'tait  sur  le  point  de  voir  la  guerre  chile 
s'allumer  dans  la  province,  lorsque  Boacaut,  prendeot 
de  la  coor  des  aides  de  Montpellier,  s'entremit  poor  b 
pacifier,  »  ici  Dom  VaissetescreTate  lui -mesne,  en 
ne  dormant  plus  le  titre  de  Premier ,  mais  seulemeot 
celui  de  Presidents  Boacaut,  qui  aura  peut-etreoc- 
cupe*  cette  charge  sous  Jean  de  Beauxhostes ,  prewar 
president  de  cette  cour. 

Cette  fainille  remonte ,  a  ce  qu'il  paraf  t  demontre,  a 
an  chevalier  anglais  passe1  an  service  de  Prance,  ven 
Tan  1 21 3.  Ce  chevalier  sVtant  comporte"  avec  b  plat 
grande  bravoore  a  la  bataille  de  Boavines ,  le  Roi 
Philippe- A agaste  le  prit  par  la  main  et  lai  temoigu 
la  plus  vive  satisfaction.  C*est  de  Ik  qoe  proviea- 
nent  les  armes  de  cette  famille ,  qui  porte  cTaur  a 
one  coaronne  royale  d'or,  surmontee  d'une  Foi  pa- 
rte, ou  de  deux  mains  droites  d'or  enlacees  et  habusm 
de  meme.  Cet  ecusson  est  sculpte*  sor  la  pierre  frf 
pulcrale  d'Antoine  de  Beauxhostes,  fondateur  deU 
chapel  le  de  Notre- Dame-dc-Liesse,  pre*  de  Narbonne. 
L'inscription  graree  sur  cette  pierre  est  ainsi  concoe: 
Cest  icy  U  tombeau  de  noble  Anthoine  de  Beaux- 
hostes ,  sieur  de  saint  Jpoli,  qui  par  grande  devotion 
a  la  Saincte  et  sacree  Vterge  Marie,  a  icy  esleusa 
sepulture,  et  pour  les  sietu  a  Vadvenu*,  par  permission 
de  monseigneur  Mlustrissime  et  reverendissimt  at 
Perkins  (  Vervins  )  archeviqut  de  Narbonne  ,  comme 
estant  le  fondateur  de  ceste  chapelte,  le  Xlll  de 
Janvier  M.  DC.  XXL  plaise  a  Nostre  Seigneur  Jesus- 
Christ  ,  par  les  merites  de  sa  passion ,  et  par  Pinter- 
cession  de  la  Saincte  Pierge  sa  mire ,  dormer  pais  a 
ceux  quiy  reposeront.  Amen. 

La  famille  de  Beauxhostes ,  maintenne  dans  son 
antique  noblesse  par  sentence  rendue  par  M.  de 
Bezons  ,  le  19  decembre  1668 ,  sobsiste  encore,  et 
son  chef  est  decord  de  Tordrc  royal  de  la  Legion- 
d' Hon  near. 

12  Le  Roi  de  Navarre  e'tait  hat  dans  Toulouse,  noo- 
seulement  a  cause  de  son  attachement  an  calvinisne , 
mais  aussi  jiarceque  Ton  pouvait  craindre  que  si  cc 
Prince  guerrier  attaquait  la  ville,  il  saurait  s'en 
rendre  ma  tre.  On  avail  concha  de  vives  allarmei* 
alors  qu'il  vint  a  Lille-en.Jourdain  ;  elles  forest 
plus  grandee  encore  lorsqa'on  apprit  qu'il  s'etsit 
rendu  maitre  des  bourgades  de  Dieu-Pantale  et  de 
Montbeqai ,  en  meme  temps  qae  sa  cavalerie  legere 
s'avancait  a  la  vne  des  remparts  de  la  capitale  du  Lan- 
guedoc. Lafaille  place  les  derniers  e>enemens  nc- 
contes  par  Dom  Vaissete ,  dans  le  mois  de  Janvier 
1588. 

«  Sur  la  fin  de  Janvier ,  il  vint ,  dil-il ,  des  nouteUej 
que  le  Roy  de  Navarre ,  accompsgne  du  prince  deCsast 
et  du  vicomte  de  Turenne ,  estoit  arriv^  k  Montaossa 
avec  des  troupes ,  etque  le  marecbal  de  Matignon , 
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ndant  des  armeesdu  Boy  dans  la  Guienne,qui  avait 
ordre  du  Roy  de  les  cotoyer ,  s'estoit  rendu  a  Moitaac ,  a 
qualre  oa  cinq  lieues  de  Montauban.  Sar  ces  nouvelles  , 
Toulouse  ne  manqaa  pas  de  deputer  vers  le  marechal 
poor  le  seiner,  et  lui  demander  sa  protection.  Mais  la 
venue  de  Aialignon  ne  donnail  pas  tant  d'assurance  a 
eeux  de  cette  Title ,  que  le  Roy  de  Navarre  leur  fa i soil 
pear.  Ce  qui  ful  la  cause  que ,  pour  la  defense  de  la 
ville,  on  renouvella  tons  lesordres  de  guerre  qui  yavoieot 
ete  mis  auparavant.  Le  parlement  ferma  le  palais  et  fit 
cesser  en  memo  temps  tous  les  tribunaax  de  justice ,  si 
bien  que  Toulouse  avait  tout  Pair  d'une  ville  de  gar- 
Bison  i  car ,  de  jour ,  on  faisait  garde  aux  portes ,  et 
de  unit  toule  la  ville  estoit  sur  les  murailles  ou  sous  les 
arsses.  Mais  l'alarme  futchaude  le  dernier  jour  du  memo 
snois  ,  sar  un  avis  qui  fat  donne*  au  premier  president , 
vers  les  huitheures  du  soirt  que  les  ennemis  devaient 
se  rendre  matlres  de  la  ville  par  intelligence.  Toute  la 
unit,  on  fit  la  garde  qu'on  put s'i magi ner.  Mais,  soit 
qne  Pa  via  ful  faux,  ouque  la  decouvertedu  complot ,  au 
easqu'il  fut  vrai,  Feul  fait  avorter,  i(  nesepassa  rien 
qui  pot  marquer  cette  entreprise.  Cependant,  le  ma- 
rechal de  Matigoon  s'efant  retire  a  Bordeaux  et  le  ma- 
rechal de  Joyeuse  estant  occupe  au  bss  Languedoc  ,  les 
ennemis  qui  se  trouvaient  mattres  de  la  campagne ,  fi- 
rent  de  grands  ra? ages  autour  de  Toulouse ,  et  prireot 
les  lienx  de  Montbccqui  et  de  Dien-Pantale ,  pres  de 
cette  ville. » 

13  On  verra  bient6l ,  dans  le  texte  de  Dom  Vais- 
sete ,  rinfluence  qu'eierca  Tournier  dans  la  capitale 
de  la  Languedoc.  Orateur  vehement ,  factieux  de 
Lonne  foi ,  homme  d'execution  ,  Tournier  n'obtint 
pas  dependant  le  rang  que  son  zele  devait  lui  meriter , 
tandis  que  beaucoup  d'autres  ,  moins  de'voues  , 
moins  sinceres  ,  parvinrent  au  comble  des  hon- 
n ears,  et  surent  les  conserver,  malgre'  le  triomphe 
de  Henri  IV. 

t4  Formant  un  eiat  particulier  dans  FEtat,  nere- 
eonnaissant  plus  I'ancienne  organisation  judicial  re  , 
les  protestans  ne  negligerent  aucun  des  moyens  qui 
poavaient  regulariser  leur  administration.  Pen  con- 
tens  de  la  chambre  mi-partie  de  Lille,  on  'les  vit 
pro6ter  des  troubles  et  de  la  guerre ,  pour  etablir 
partoat  des  Cbambres  Souveraines  ,  rivales  des 
Parlemens ,  et  infirmant  les  arrets  rendus  par 
ces  cours.  L'ordre  rommencant  a  succeder  a  l'anar- 
chiet  le  Roi  devait  supprimer  ces  tribunaux,  et 
ce.  fut  un  grand  bienfait  pour  les  provinces  que 
Vedit  par  lequel  Henri  IV  cassa  toules  ces  Cbam- 
bres ,  institutes  par  'des  chefs  qui  avaient  usurpe 
Fantorite'  fatale  qu'ils  exercaient  dans  nos  provinces 
devastees. 

15  Les  meurtres  du  due  de  Guise,  et  dn  cardinal 
son  frere ,  furent  les  causes  de  la  revolte  immediate 
des  provinces ,  contre  un  Roi  qui  n'avait  pas  le  cou- 
rage de  charger  les  tribunaux  du  soin  de  punir,  et 


qui  ne  savait  plus  armer  que  des  assassins.  Livre  aux 
pratiques  minutieuses  d'une  devotion  pen  eclairec , 
il  souffrait  que  son  avocat-gcneral  Fages  lui  donnat, 
en  plein  parlement ,  l'epithete  de  Saint  des  Saints  » 
ajoutant  qu'il  meYitait «  d'etre  canonist,  aurant  ct  plus 
qu'aucun  de  ses  pred&esseurs ,  Rois  de  France ,  que 
nous  adorons  pour  saints  (1 ).  » 

Ge  n'etait  plus  ce  prince  environne  de  gloire  , 
Aux  combats ,  dh$  l'enfance,  inslruit  par  la  victoire; 


II  devint  lache  Roi ,  d'intrepide  guerrier. 


Ge  furent  les  quarante-cinq  de  sa  garde  qui  asaas- 
sinerent  le  due  a  l'instant  ou ,  appele  par  lui ,  il 
allait  entrer  dans  le  cabinet  de  ce  monarque 

La  plus  grande  partie  des  deputes  aux  Etats-Gcne'- 
raux  prit  la  fuite,  ct  le  retour  de  Tournier  a  Tou- 
louse ,  determina  cette  grande  ville  a  ne  plus  recon- 
naitre  Henri  III  pour  son  souverain  legitime.  Si  Ton 
avait  voulu  etudier  avec  soin ,  et  les  droits  des  pea- 
pies,  et  cenx  de  nos  rois,  ct  la  constitution  qui  re- 
gissait  alors  la  France ,  et  1'etat  ou  se  trouvaient  en  cc 
moment  Toulouse  ,  et  la  Guienne  ,  et  le  Languedoc , 
on  aurait  paru  moins  cHonne'  de  cette  resolution 
soudaine. 

Les  princes  et  les  pairs  ne  pouvaient  etre  mis  a 
mort ,  pas  plus  qne  les  simples  ci  toy  en  a ,  sur  un  sim- 
ple signal  du  monarque.  Si  la  me'moirc  de  Louis  XI 
est  abhorree ,  e'est  qu'il  multipUa  ce  qu'il  appelait  ses 
Promptes  justices.  11  y  avait  des  lois  protectrices  de 
tous,  des  formalites  a  remplir,  et  des  tribunaux  pour 
punir  les  coupables.  Le  pouvoir  du  monarque  etait 
tempore'  par  le  pouvoir  des  lois.  Ce  qui  doit  rendre  a 
jamais  l'execution  de  la  Saint-Barlhdlemy  odieuse , 
e'est  que  ce  moyen  de  se  deTaire  de  ses  ennemis  <5tait 
illegal ,  e'est  qu'il  y  avait  a  Paris  une  cour  supreme 
qui  aurait  pu  juger  les  confsdbres,  coin  me  les  ap- 
pelle  La  Popeliniere ,  et  les  punir  s'ils  avaient  etc* 
convaincusd'avoirdenouveau  conspire1  contre  l'Etat 
et  le  Roi.  Le  due  de  Guise  etait  venu  a  Blois ,  en  se 
confiant  a  la  parole  du  monarque;  il  avait  ete  accueilli 
par  lui ;  il  s'etait  assis  a  sa  tabic.  Rien  n  annoncait 
qu  il  allait  essayer  contre  le  Roi ,  environne*  des  d^- 
putes  de  la  nation  et  de  troupes  Gdeles ,  ce  qu'il  aurait 
pu  executer,  sans  crainte  de  re  vers,  a  la  journee  des 
barricades.  On  pouvait  cependant  hasarder  une  accu- 
sation legale  contre  lui ,  et  le  faire  arretcr Mais  le 

livrer  lachement  aux  dagues  et  aux  hallebardes  des 
Quai-anteCinq ,  e'etait  renoncer  volontairemcnt  aux 
prerogatives  de  la  royautl,  de  laquelle  e*manait, 
commejel'ai  dit,  toute  justice;  c'dtait  abdiquer  la 
glorieuse  couronne  de  saint  Louis  et  de  Francois  I". 
En  examinant ,   dans  la  suite ,  en  quelles  circons- 


(1)  Mimoirei  pour  tertir  d  VHUloire  de  France ,  I  > 
210. 
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tances  eat  lien  ce  mearlre  execrable ,  nous  ver- 
rons  qu'une  revolution  e*tait  iraminenle  a  Toulouse. 
Par  sa  position  entre  rAquitaine  et  le  Langnedoc , 
par  son  &endue,  par  sa  nombrcuse  population  ,  par 
les  souvenirs  qui  se  rattachaient  a  son  existence  poli- 
tique ,  par  son  Parlement,  cette  vilie  devait  exercer 
une  notable  influence  sur  les  deux  provinces  que 
nous  avons  nominees.  Les  calvinistes  I'avaient  bien 
compris,  et  Ton  a  vuque,  des  l'annde1562,  ils  avaicnt 
cssaye*  de  se  rendre  maitres  de  cette  ville  j  ct,  depuis, 
ils  n 'avaicnt  ccsse  dc  cbercher  a  s'en  cmparer.  En 
vain  Nimes,  Montpellier,  Castres ,  avaicnt  cmbrasse 
ce  que  Ton  appelait  la  reTorme ;  Toulouse,  inexpu- 
gnable boulevard  du  catholicisme  ,  apportait  un  obs- 
tacle invincible  aux  efforts  des  protestans ,  el  les 
catholiques  dc  la  Guienne  et  de  Languedoc  tiraietit 
leur  plus  grandc  farce  de  Tattachenient  de  ces  ci- 
toyens  a  la  foi  des  apotrcs  et  des  martyrs.  C'est  dans 
Toulouse  qu'avaient  d'abord  4te*  jetc**  les  fondemens 
de  la  Ligue;  Toulouse  v^nerait  la  memoire  du  grand 
Francois  dc  Guise,  lachement  assassine*  a  Orleans; 
Toulouse  chcVissait ,  com  me  toute  la  France  calboli- 
que ,  le  61s  de  cet  illustre  capital ne ,  et  le  glorieux 
combat  de  Vimory,  ct  la  bataille  d'Anncau,  qui 
avaient  de'livre  la  France  de  l'invasion  des  R  el  ties  , 
environnaient  d'une  aurdole  de  gloire  le  front  de  ce 
jeune  prince.  La  royautc*  s'dtait  avilie  ,  de'grade'e 
elle-meme  ,  et  tout  l'honneur  francais  s'&aii ,  suivant 
les  catholiques  fervens,  refugie*  pres  du  vatnqucur 
des  Grangers.  Les  intrigues  des  courtisans  ,  les  corn- 
plots  des  ambiticux,  toutccla  e*tait  inconnu  au  peuple 
dc  Toulouse ,  qui  voyait  dans  le  due  de  Guise  un  ven- 
geur  ct  un  lie'ros.  11  ne  faut  done  pas  etrc  dtonne*  des 
sentimens  manifestos  par  ce  peuple ,  environne  d'ail- 
leurs  des  armes  des  calvinistes,  et  menace*  par  les 
Poliliques  qui  agissaient,  disaientils,  au  nom  du  Roi. 
Le  r&it  du  massacre  des  princes  Iorrains,  fait  par 
l'avocat  Tournier,  avec  toule  la  force  que  I'indig na- 
tion prete  au  talent  oratoire,  enflamma  toutes  les 
ames  d'une  haine  profonde  con  tie  le  monarque. 
Pcut  etre  on  aurait  pu  conjurer  encore  l'orage  ;  mais 
Duranti  ne  voulut  point  ce'der  aux  flots  du  courroux 
populaire ;  il  Youlut ,  par  une  fermete*  ,  bien  noble 
sans  doute,  lui  opposer  une  digue;  mais  il  fut  en- 
trafne*  avec  elle ,  et  il  peril  parce  que  Ton  crut  voir 
dans  les  lettres  (fcritcs  par  Daffis,  le  projet  de  livrer 
la  ville  au  marshal  de  Malignon.  Des  miserable*  lui 
donnerenl  la  mort ;  et  d'autres ,  plus  haut  place** ,  vou- 
lurent  fldtrir  sa  me* moire  (1).  Mais  son  souvenir  vivait 
encore  environne*  des  respects  de  tous,  lorsque  des 
vandalesmutilerentsastatueetbriserentson  tombeau. 
ce  n'&ait  meme  pas  asscz  :  l'autcur  d'un  e'erit  en 
quatre  volumes  contre  la  ville  de  Toulouse,  a  retire 

(1)  Deliberation  du  conseil  de  ville ,  accueillie  d'abord 
par  le  Parlemenl ,  mais  demeuree  sans  effet  On  vou- 
lait  accuser  Duranti  el  Daffis  d'avoir  essay 6  de  livrer  la 
ville  aux  troupes  rovales. 


de  1'oubli  raccoaation  portee  par  Yiawmin  le  plus  par. 
tial  et  le  plus  pas*ionn£(i)  qui  ait  eerit  sor  les  trou- 
bles da  seizieme  siecle,  et  il  a  demands  que  Ton  am- 
chat  de  rhotel-de-ville  le  baste  de  ce  magistral, 
com  me  ayant  fait  egorger  les  protestans  en  1571 
Mais  nous  avons  reTute\  d'abord  par  le  temoignage 
d'an  autre  magistral  contemporain  (2)  ,  I'absonle 
calomnie  qui  s'attacbait  au  nom  de  Duranti ,  el  ao- 
jourd'Iiui,  a  l'aidedes  monumeus  publics ,  qui  b'exo- 
taiekt  pas  ,  disait-on  ,  nous  avons  complelement  jas- 
tifie  la  mdmoire  de  ce  grand  citoyen. 

16  On  voyait  encore,  en  1790,  dans  Pegliae  do 
Cordeliers ,.  le  tombeau  de  Dorami.  La  statue  en  mar- 
bre  blanc  de  re  grand  raagistrat  en  ocenpait  la  par- 
tie  la  plus  cllvee.  Aa-detsoos  on  Itsait  cette  ins- 
cription : 

JOAICKES  STEPHAITCS  DUBAHTIUS ,  BIC  SITUS  1ST.  TOO- 
LOS«  KATUS.  &EKATOMO  ORDIKE  PRII1UM  CACSABDM  ACTOl , 
NOB  I  LIS  DEIHDB  FISCI  PATBOVUS,  POSTBEMO  AHPUSSUlI 
OnDlMS  PIUHCBP8  FUIT,  llf  EO  GBAJDO  BTBT1T  DVH  BXS 
8TETIT  GALLIC*.  CEClOIT  CADBKTE  BBGBO  IUUICS  CASCM 
LUXEBGItT  OMKES  BOM  CIV ITA3  F ACTA,  PAULO  TBJUKJC1I.- 
LIOB  ,  BOlfOBEM  HABUIT  MORTUO  QJOBM  POTCIT  MAXOnHU 
VISIT  AKKOS  LV.  OBI  IT  AKKO  MO.  LXXXIX.  QUABTO  DCS 
FEBRUAR1I. 

La  revolution  nJa  pas  respecte  le  tombeaa  de  Du- 
ranti. Sa  statue  a  etc  vendue  a  an  marbrier  qui  en  a 
donnc  la  t£te  t  toute  mutilee ,  a  M.  1'abbe*  Jamme.  Le 
mausolee  de  M.  de  Garaud  de  Donneville,  qui  cbit 
place*  en  face ,  a  de  meme  ete*  de*truit  (3). 

N'oublions  pas  qu'en  1 591 ,  la  ville ,  e*tant  encore 
sous  la  domination  de  la  Ligue,  on  y  rendit  un  solen- 
nel  hommage  a  la  mtlmoire  dc  Duranti  et  de  Daffis. 
On  leur  6t  alors  des  obseques  publiqucs ,  «  ou  assiste- 
rent  les  magistrals  du  Parlement,  avec  lea  Gapitouls 
et  toutes  les  autres  compagnies  de  la  ville.  « 

(1)  Expressions  doot  se  sert  Lafaille  {AnnaUt,U  , 
p.  314) ,  en  parlant  de  Gaches. 

(3)  Lt  president  de  La  torn  i ,  Mimoirt*  inedils.  Yaves 
Hutcire  des  inttitultons  Heltgietfes ,  Cwiles  ,  Pihlt- 
que$ ,  etc. ,  de  la  ville  de  Toulouse  ,  III ,  p.  S28 ,  SS9. 

(3)  Jean-Georges  Garaud,  seigneur  do  Bonneville, 
president  a  moriier  au  Parlemenl  do  Toulouse,  avail, 
eu  1684,  legue  sa  belle  bibliotheque  aux  GordeUcn, 
a  condition  que  les  eludians  ea  droit  el  en  ibeologie, 
qui  auraieoi  une  attestation  de  leurs  professeurs,  y  se- 
raient  admis  deux  fois  par  semaine.  II  laissa ,  en  outre , 
une  renle  perpetuelle  desiinee  a  Tentretieu  de  la  biblio- 
theque. Celle  rente  avail  forme,  en  1790 ,  epoque  de  U 
suppression  du  monaster*,  an  lolal  do  16,112  fr. ,  el 
avail  enrichi  eetle  bibliotbeqve  de  plus  de  cinq  mills 
volumes  ,  que  Ton  avail  ajoule  a  eeuxqui  elaieal  sertis 
du  cabinet  de  M.  de  Donneville. 
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17  Rien  ne  proove  combien  les  passions  pa- 
rent, que  cette  fete,  et,  en  quelqae  sorte,  cettc 
canonisation  d'un  assassin.  Mais  n'altribuons  pas 
exclasivement  an  fanatisrae  religieux  le  privilege 
d'abuscr  ainsi  les  peuples.  N'a-t-on  pas  tu,  il  y  a 
raoins  d'un  deini-siecle ,  dans  nos  temples  profanes , 
Viinage  hideusc  d'un  journaliste,  promoteur  des  plus 
grands  forfaits  qui  aient  souiil^  la  revolution,  et 
cette  image  n'a-t-clle  pas  6l6  placcc  sur  les  autels 
d*ou  Ton  avait  banni  1c  Dieu  des  Chretiens?  Des 
randelabres  n'ont-ils  pas  eld  places  autour  de  ce 
baste  qni  ,pour  me  servir  de  l'cxpression  de  M.  d*Al- 
difguicr,  suaitlesang?  N'a-t-on  pas  prononcc*  aussi 
son  oraison  funebre  ,  son  panegyriqae ,  dans  les 
chaires  ou  ne  poavaient  plus  monter  les  predica- 
tears  de  l'Evangile  ?  Ses  restcs  impurs  n'ont-ils 
pas  etc*  proniencs  en  trioniphe  dans  les  rues  de  la 
capitate  con  stern  de  ,  ne  1eur  a-t-oh  pas  accorde 
les  lionneurs  de  Fapotheosc  dans  un  somptueux 
edi6ce  ravi  aux  pompes  de  la  religion ,  et  n'a-t- 
on  pas  grave,  au  dessous  de  son  image  ,  cette  inscrip- 
tion bien  plus  ridicule  encore  quelle  n'eiait  coupable  : 

AU  DIEU  MUIAT  ? 

18  Nous  l'avons  ditailleurs,  en  France,  la  dignite 
roynle  devant  etre  transmise  de  male  en  male ,  selon 
1'ordre  de  primogeniture,  e'etaita  I'oncle  a  ccindre 
la  couronne  a  van  t  son  neven,  appcle  naturellement  a 
lui  snercder.  La  Liguc  suivit  en  en  tier  le  veca  de  la 
loi  saliqne,  en  reconnaissant  pour  Roi  lc  cardinal  de 
Bourbon.  Si  Henri  de  Navarre  avait  suivi  lesconseils 
qui  lui  furent  donnt(s  a  Pamiers ,  par  le  due  d'Esper- 
non,  il  est  a  c  roi  re  que  person  ne  en  France  n'aurait 
oppose  le  cardinal,  deja  vieux ,  a  un  prince  jeune,  et 
fait  pour  etre  aimc\  Les  lois  repoussaient  dVilleurs 
an  monarque  bcrctique,  qui  nc  pouvait  reccvoir  l'onc- 
tion  aainte,  qui  ne  pouvait  etre  nomine,  commeses 
predecesseurs,  U  Jils  at/id  de  V  Eg  Use.  A  pies  avoir 
cUabli,  en  prinripe,  que  Pextinction  do  la  branche 
des  Valois  devait  amener  J'avciicnient  de  cclle  de 
Bourbon ,  avouons  ici  que  le  cardinal  n'avait  pcut- 
etre  pas  toutes  les  qualitcs  qu'aurait  du  possdder  un 
Roi  de  France,  en  ces  temps  si  difficiles.  Mais  ha- 
tons-nous  de  dire  aussi  que  ce  prince  a  eld  I'objct  des 
plus  absurdes  ralomnics,  de  la  part  des  Huguenots 
ct  des  Politiques.  Prisonnicr  de  son  nevcu,  trans- 
porte  de  Chinott ,  ou  it  fut  d'abord  garde ,  a  Fonte- 
nay-le-Conjte*,  en  Poitou,  il  y  mourut  le  7  roai  1590 
age  de  plus  de  soixante-scpt  ans,  «<  d'autant  plus 
a  plaindre ,  dit  nn  autcur,  que  le  trone  ou  on  rou- 
laitlc  faire  asseoir  n'avait  point  d'appas  pour  lui; 
ft  (Tailleurs  il  n'accepta  la  couronne,  ditCayct(1J, 
que  pour  la  coo  server  a  son  nevea  qu'il  aimait.  » 

>9  a  Les  deux  partis  (les  Politiques  et  les  Ligueurs) 
(f )  Chronologie  novennatre  ,  I ,  957. 


cause  rent  bien  tot,  dit  le  P.  Boages(1),  une  guerre 
entre  la  ville  et  la  Cite ,  qui  dura  pres  de  deux  ans  ; 
la  ville  etoit  du  parti  des  Politiques  qui  avoit  pour 
objet  le  maintien  de  la  religion  catholique ,  apostolU 
que  romaine  et  1'obeissance  au  Roi ;  la  Cite  suivait  le 
parti  des  Ligueurs ,  qui  travailloient  pour  la  conser- 
vation de  la  Religion ,  mais  qui  ne  reconnoissoient  pas 
Henri  IV  pour  Roi  de  France.  Ces  deux  partis  insi- 
nuerent  insensiblement  dans  lc  coeur  des  habitans  dc 
la  Ville  et  dc  la  Git<5 ,  une  baine  ct  une  aniraosite 
mutuelle,  qui  ne  fut  eHeinte  que  par  le  sang  de  plu- 
sieurs  habitans.  Quelques  contestations  parliculieres 
entre  cenx  des  Faux-bourgs  de  la  Ville,  ct  ceux  da 
faubourg  de  la  Cite ,  ouvrirent  la  scene  au  commen- 
cement da  mois  d'avril.  Le  vicomte  de  Mirepoix  , 
poor  prevenir  an  plus  grand  mol ,  s'empara  vers  les 
buit  beores  da  matin  du  14  do  meme  inois ,  de  quel- 
ques maisons  de  la  Trivallc,  pour  retenir  plus  aise- 
ment  les  habitans  de  ce  faubourg  de  continuer  les 
insultes  qu'ils  avoient  commencees  con t re  ceux  da 
faubourg  de  la  Ville ;  mais  ceux  de  la  Cite"  regarde- 
rent  cette  entreprise ,  non  com  me  une  precaution , 
mais  com  me  une  offense  et  un  attentat.  Des  ce  mo- 
ment ils  dresserent  toute  leur  artillerie  contre  les 
fauxboargs  de  la  ville,  et  tirerent  pendant  trois  nuits 
et  trois  jours ,  six  cents  coups  de  canons.  Le  faubourg 
de  la  ville  fut  mine  des  la  premiere  nuit.  Alors  les 
habitans,  animes  par  la  pertede  leurs  maisons,  par  lc 
zele  de  leur  parti ,  et  plus  encore  par  la  mort  de  plu- 
sieurs  dc  leurs  concitoyens ,  passerent  le  pont  lc  lcn- 
demain ,  qui  etoit  le  dimanche  des  Rameaux,  mi  rent 
le  feu  au  faubourg  de  la  Cite  et  tuerent  un  grand 
nombre  de  ses  habitans  qui  n'enrent  pas  le  terns  de 
se  refugier  dans  1'eglisc  de  l'abbaye  (  plus  tard  le 
couvent  des  Capueins),  ou  les  habitans  dc  la  Citd 
avoient  mis  une  forte  garnison  ;  mais  ,  craignant  que 
cc  poste  ne  fut  emporte  par  ceux  de  la  ville ,  ils  en- 
voy c  rent  en  diligence  a  Limoux ,  ou  etoit  le  mardchal 
de  Joyeusc,  pour  lui  demander  des  secours.  —  Joycusc 
fut  bien  aise  de  cette  conjoncture  pour  s'aflfermirdans 
la  Cite.  H  envoya  d'JIonous  ,  avec  quelques  regimens 
de  cavalcrie ,  et  tout  ce  qu'il  put  ramasser  a  la  hate 
de  gens  dc  pied  ,  soit  dans  Limoux  ,  soit  dans  lc  voi- 
sinage.  Bessc  (2)  ajoutc  qu'avant  l'arrivec  de  cc  secours 
les  habitans  du  fauxbourg  pressoicnt  vivement  Tab- 
bay  c,  qu'ils  1'avoicnt  de"ja  baltue  par  un  canon,  ap- 
pele  a  cause  dc  sa  grosscur  la  Diocdsante  ;  mais  qu'ils 
furent  contrains  d'abandonner  cette  entreprise  ct  de 
ramencr  leur  artillerie  a  la  favcur  de  la  nuit.  La  con- 
fusion fut  si  grandc ,  ct  les  meurtrcs  de  toutes  parts 
si  noinbrcux  ,  que  ceux  qui  s'etoicnt  refugiez  dans  la 
Cite,  croyant  que  leurs  maisons  dtoicnt  pille,es,ou 
occupies  par  ceux  de  la  ville,  ils  augmenterent  lc 
feu  que  ccux-ci  avoient  deja  commence ,  et  s'dtant 

(i)Hit(oire  ecclitiastique  et  civile  de  Carcauonm  , 
391  et  seq. 

(9)  Antiq.  de  C  areas  I. ,  269. 
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roeles  let  ant  let  aatret ,  ilt  se  taoient  entr'eax ,  sans 
connoltrc  le  parti  poor  lequcl  ilt  corabattoient.  Le 
mime  hittorien  ajoute  qae  ,  dans  le  Faubourg  He  la 
Barbacane  ,  il  n'j  eut  que  la  cbapelle  de  Saint- 
Ginier  qai  fut  Ipargnee  det  flammet.  On  ne  tait 
point  le  nombre  de  ceux  qui  perirent  dans  cette  oc- 
casion  » 

20  Voyezlanote  18. 

21  D'Aigrcfcuille  (1)  a  raconte*  cette  hittoriette 
d'apres  Lemoine  (2) ,  qai  paraft  I'avoir  tiree  de  Ga- 
chet.  Tout  le  monde  n'y  a  pat  era ,  et  cette  a  venture 
dramatique  a  para  bien  hatardee  ;  e'est,  dit-on ,  an 
roman-feuilleton ,  comme  on  en  fait  tant  aujoard'bai. 
Det  recherchet  aaraient  pa  cependant  convaincre 
let  incr&ules ,  ou  faire  decouvrir  l'origine  de  cette 
anecdote.  Mais  let  unt  te  tont  contentes  d'affir- 
mer,  let  aatret  de  nier.  Cela  e'tait,  il  est  vrai ,  plat 
facile. 

22  Let  querellet  da  Parlement  et  det  Capitoult 
avec  la  famille  de  Joyeuse,  avaient  laisse*  pea  de 
traces  dans  Toulouse.  Linfluence  da  cardinal ,  qai 
occapait  le  siege,  aurait  d'ailleurs  efface1  toot  ccs 
souvenirs  plnibles.  Lorsque  U  roort  de  l'amiral  y  fat 
annoncee  ,  le  deuil  fut  nniversel.  L'archeveque , 
d'abord  charge*  da  commandement ,  le  fit  bientAt 
donner  an  F.  Ange  de  Joyeuse,  qai  habitait  a  lore  le 
convent  de  Toulouse.  Let  pamphl^taires  de  Paris  ne 
negligercnt  pas  1'occasion  qai  se  pretentait  pour  in- 
suiter  a  la  m^moire  de  Scipion  de  Joyeuse  ,  et  pour 
attaqaer  ton  frere.  Let  ecrits  da  temps  (3)  rappor- 
tent  ce  quatrain  : 

A.  FBERE   AKGE,    CAFUCIlf. 

Tot  Iroit  freres  tont  mortt  en  eet  gnerret  cruelles, 
Let  deux  premiers  en  terre,  et  le  troitieme  en  l'eau ; 
Gardei-vousbien  de  Pair,  ti  ne  volet  lout  beau , 
Frere  Ange ,  mon  amy,  vout  y  lairea  vos  aisles. 

L'amiral  de  Joyeuse  cult,  selon  one  foule  de  ma. 
noscrits  conserves  en  Languedoc ,  doux ,  affable ,  et 
turtout  tres-pieux.  Let  hautet  classes  de  la  socie'te' 
1'aimaient;  plus  tard,  quelques  calomniateurs ,  ne 
craignant  plus  son  e^e ,  attaquerent  avec  fureur  son 
souvenir.  Voici  Tun  det  sonnets  que  Ton  publia 
contre  lui ,  a  Paris ,  et  que  VEstoUe  (4)  a  precieuse- 
ment  recueilli : 

Joyeuse ,  fils  de  Mart ,  de  la  fortune  autti , 
A  qui  Pheur  de  la  guerre  a  est*  ti  sortable , 

(1)  Hiti.  de  Montpeltor. 

(S)  Lemoine ,  Femus  Forti$3  p.  SSO. 

(3)  MHnoirti  pour  senir  A  fHut.  de  Ft. ,  II,  85. 

(4)  Journal  durignede  Henri  IV,  1 ,  950. 


Qua  de  nam  et  d'effet ,  to  eatoie  redeutaUe , 
ttravant ,  jeune  et  petit ,  ce  grand  Montmorency. 

He !  d'ou  vient  maintenant  qae  ta  laietee  aioti 
En  proye  anx  ennemis,  ton  ost  espouvanlableT 
D'ou  vient  qu'un  Scipion ,  bardi ,  Ger,  iodomptablt, 
Fnit  de  crainte  et  de  peur,  et  d'effroy  tout  Iraasi? 

Ha !  e'ett  un  coup  da  Ciel ,  et  tout  tel  que  Mtieece 
Recat  en  payemeot  de  pareille  arrogance , 
( Blasphemateur  croc! ,  infame  en  tea  amours , ) 

Tu  as  de  ce  tyran  1011(6  let  allures ; 
Ainti ,  pour  rend  re  egaux  vos  miterables  jours , 
Tarn  et  Tybre  out  lave  at  couvert  vos  ordures. 

23  Dom  Vaissete  ne  dit  pat  ce  qui  eat  lieu  avant 
Karri vec  d'Aymeric  de  Vic  a  Toulouse ,  le  18  decern  - 
brc  1594  ;  i  I  cite  cependant  Lafaille,  ou  il  aurait  pa 
trouver  des  details  circonstancies,  sar  ce  qai  eat  lien 
dans  le  moit  d'avril  de  cette  an  ne'e  : 

«  Arrivereot  de  Parit  a  Toulouse,  avec  une  ereanee 
du  Roy,  Antoine  de  Bruieres ,  abbe  de  Yilleloin ,  el  le 

president  de  Lettang Le  Roy  leur  avoit  cominaBte 

de  faire  entendre  a  M.  de  Joyeuse ,  gouverneur  du  Laa- 
guedoc,  ia  bonis  et  clemence  dont  il  avoit  ate  enven 

tout  let  habitant  de  Parit Que  Sa  Majestf  vsolea 

user  de  memo  clemence  enters  tout  tea  sujets  qui  le 
reeonDoitroieat  et  vieodroient  a  lay.  Par  suite ,  le  Par- 
lemaot ,  par  une  deliberation  du  39  du  meme  moit  te 
mart,  depute  vers  le  Roi ,  Pierre  Rahou ,  avoeat,  aaciea 
capitoul.  L'hotel-de-ville  deputa  aussi  Marianne  deSa- 
lutte ,  avoeat  el  aucien  capitoul.  » 

Vers  la  fin  de  l'annee ,  on  vit  les  derniert  ef- 
forts des  Ligueurs ,  pour  prolonger  la  lnlte  enlre 
eux  et  le  souverain.  Mait  le  18decembre,  Salustc, 
qui  avait  M  depute  par  la  ville  vert  le  Rot,  re- 
vint.  Le  meme  jour,  arriva  autti  le  conseiller  d"Etat 
que  Dom  Vaissete  appelle  Aymericfo  Vic,  etqui, 
suivant  Lafaille  ,  se  serait  nomine"  Rend  de  Vic. 
11  e*tait  envoy^  par  Henri  pour  trailer  de  la  ca- 
pitulation. 

Le  20,  Saluste  fit  ton  rapport  dant  nn  conseil  de 
bourgeoisie,  fort  nombreux.  Le  cahier  qui  avait  tie 
presente*  au  Roi  an  nora  de  la  ville,  fut  lu ,  avec  les 
re*pontet  de  S.  M. ,  desquelles  Passemblee  lemoigua 
etre  pen  satisfaite« 

Le  meme  jour,  a  deux  heures  de  l'aprcs-midi ,  de 
Vic  fut  a  rhotel-de-ville.  Deux  capiloala  le  recorent 
a  la  porte  et  le  condaitirent  dant  le  petit  Consis- 
toire ,  ou  la  bourgeoisie  e'tait  assemblee ,  et  on , 
contre  P usage,  il  n'y  avait  point  de  commissaires 
da  Parlement  :  de  Vic  harangua  ratsemblee.  Ber- 
tier,  qui  la  presidait,  lui  rcpondit,  et  le  commis- 
saire  royal  s'eUnt  retire',  il  fut  de'liberc'  que,  poar 
traiter  avec  cet  envoys,  les  Capitoult  en  charge 
prendraient  avec  eux  huitde  leurs  ancient,  qoatre 
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de  rune  et  qnatre  de  l'autre  robe :  ceux  de  robe 
longne  farent  d'Espagne ,  de  Radelle,  Cardonne  et 
Aatorgi;  et  ceux  de  robecourtc,  Massd ,  Vignanx , 
Roux  et  Valiech. 

De  Vic  ajrant  ordre  de  trailer  anasi  avec  le  Parle- 
ment ,  ceUe  compagnie  nomma  pour  confdrer  avec 
lai,  letpresidens  de  Saint* Jory  etde Saint-Jean ,  Gar- 


gas ,  d'Anaaillon,  d'Aaaeaat,  Sabateri ,  conseillen ,  et 
Caamela,  avocat-generaL. 

Tela  farent  les  commencemens  de  la  negocia- 
tion  entre  la  ville ,  le  Parlement  et  le  Roi ;  mais 
ce  ne  fut  que  le  13  mara  de  I'annee  1596 ,  que 
l'onrecat  a  Toulouse  l'&litde  pacification,  date*de 
Folembrai. 


ADDITIONS  ET  NOTES 

DU  L1VRE  QUARANTE-DEUXIEME  DE  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOG. 


l  Les  Etats  cle  la  province ,  et  plusicurs  villes  im- 
portantcs,  avaient  demand^  autrefois  qu'il  fat  cree  an 
port  dans  I'Anse  de  la  Franqui.  Vouloir  obtcnir  des 
fonds  pour  en  former  an  autre  dans  un  lieu  moins 
favorable  etait  une  mauvaisc  mesure  administrative ; 
elle  aprevalu  ce  pendant  La  Franqui  est  abandon  nee 
Ccpendant  on  ne  doit  pas  descsperer  qu7un  jour  cet 
etablissemcnt  aora  lieu.  Ce  scrait ,  au  Midi ,  le  vrai 
dlbouche'  du  Canal  det  Pyriniet ,  autre  entreprise  qui 
doit  illustrer  Pepoquc  qui  la  verra  commencer. 

Nous  avons  deja  parle*  dans  ces  Notes  de  l'Anse  dc 
la  Franqui ,  et  nous  nc  saurions  trop  renter  que 
1 'emplacement  qui ,  sur  toute  la  cote  de  Languedoc, 
pr&ente  lc  plus  d'avantages  pour  un  port  de  com- 
merce ,  est  celui  que  nous  venons  de  nommer.  «  C'est 
un  port  naturel ,  situ^  a  environ  9,00 J  metres  de  la 
Nouvelle ,  et  place  cntre  les  villes  de  Perpignan  et  de 
Narbonne.  La  profondeur  des  caux  ,  a  son  entree  ,  est 
de  plus  de  97  decimetres  ,  de  71  ,  vers  le  milieu  de 
la  longueur ,  et  de  84  dcci metres  aussi  a  l'autre  ex- 
trlmite'  qui  louche  a  la  terre.  »  En  1821,  lorsque,  sur 
Tinvitation  de  M.  Saint-HilaireAngellier,  alors  PreTet 
del'Aude,  nous  avons  reconnu  cette  position,  des 
sondes  multiplies  ont  produit  les  r&ultats  que  je 
viens  d'indiquer,  tandis qn'a  Cette,  on  n'avait  gnere , 
pour  la  profondeur  des  eaux  ,  que  de  52  a  55  decime- 
tres. Le  rdsultat  dc  nos  sondes ,  comparers  a  celles 
que  fit  Vaudan ,  et  a  celles  qui  nous  furent  comma- 
niquccs  par  M.  Bompar,  commandant  du  genie  a 
Narbonne  ,  et  qui  dataient  de  1 792  ,  montrait  que 
Fetat  des  choses  n'avait  pas  change*  depuis  plus  d'un 
siecle. 

L'exccllent  ingtaieur ,  M.  de  Niquet ,  avail  trace* 
un  canal  qui,  partant  de  la  Nouvelle  et  traversant 
I'etang  de  la  Palme ,  devait  aboutir  a  la  Franqui , 
travcrsant  un  espace  d'environ  9,745  decimetres. 

D'un  cote,  ce  port  serai t  dcTendu  par  le  cap  qui  lui 
donne  son  nom ,  et  qui  s'avance  en  raer,  vers  le 
Sud-Est ,  sur  une  longueur  de  pres  de  2,000  me- 
tres. 11  n'aurait  besoin  que  d'un  m6le  pour  etre  ga- 
ranti  des  vents  de  I'EsL  Le  cap,  le  garantit  par  le 
cap  qui  lc  borde.  «  Le  vent  du  nord  n'y  est  pas  a 
craindre  ,  dit  M.  Trouvc'  ,  soit  parce  que  cc  vent 
s'&end  que  rarcment  au-dela  du  meYidiende  la  pointe 
du  cap ,  soit  parce  qu'dtant  tou jours  faiblc  sur  cc 
parage  ,  atteignit-il  quelquefois  au-dela ,  Tespace 
entre  ce  meridien  et  la  plage  Itant  dtroit  et  court , 
les  caux  qui  le  couvrent  n'en  scraient  que  pen  agite'es. 


Les  vents  d'ouest-nord-ouest ,  sou  vent  irap&neax, 
ne  peuvent  lui  nuire  ;  ils  sont  propres,  au  contrairc, 
a  faci liter  la  sortie  des  vaisseaux  et  a  chasser  vers  le 
large  les  sables  ,  s'il  s'y  en  deposait,  ce  que  cTaillesn 
le  rdsultat  des  sondes  dement. 

2  Le  jardin  des  planlesdc  Montpellier  fatfonoe, 
vers  1 593 ,  sous  le  regne  et  par  les  soins  de  Henri  IV. 
plus  de  vingt-cinq  ans  avant  celui  de  Paris ,  et  d'apres 
la  demande  d'Andre*  Laurens,  chancelier  de  la  Facnlte 
de  Me*decine  de  cette  ville  ,  et  raedecin  du  Roi.  II  fat 
crde",  comme  on  le  sait ,  par  P.  Richier  de  Beilenl, 
qui  y  professa  le  premier  la  Botanique  en  1598.  II  fat 
achieve*  en  1600,  et  rcfait  de  1623  a  1629,  par  lessoios 
de  M.  de  Ranchin  ,  alors  chancelier  de  Puniversiti 

3  En  accordant  a  set  so  jets  de  la  Religion  P.  R.  an 
<*dit  qui  leur  garantissait  la  liberty  de  conscience  ♦  qii 
leur.  accordait  des  ecoles  ou  academies,  etenfintoss 
les  droits  dont  doivent  jouir  des  citoyens  paisibles , 
Henri  IV  fit  un  acte aussi  juste  que  necessaire.  Mai*, 
en  ce*dant  sur  beaucoup  de  points  essentiels  aux  ins- 
tances des  protestans  qui  l' avaient  le  mieux  scrvi,  et 
aux  importuni  tes  des  autres,  ce  bon  prince  fit  une  faole. 
Accorder  aux  Huguenots,  meme  pour  un  temps asaa 
court,  ce  que  Ton  nommait  des  Places  de  swrte,  lei 
laisser  ainsi  cam  pes  et  en  armes  dans  le  royaume,  alors 
que  tous  ses  autres  sujets  e'taient  desarmes,  e'etaitdon- 
ner  peut-etre  un  pen  trop  a  ses  vieux  souvenirs,  etah 
reconnaissance.  En  general ,  les  chefs  de  ce  parti  n'e- 
taient  plus  guere  a  craindre ;  car ,  a  Tan  nonce  du  dan- 
ger ,  en  outre  de  toute  la  population  catholiqoe , 
Henri  aurait  vu  accourir  pres  de  lui  nne  fooledc 
gentilshommes  protestans,  sincerement  devooes a sa 
personne  et  a  la  France,  et  qui  ne  voulaient  point  que 
de  nouveaux  troubles  yinssent  dcsoler  celle-ci.  Les 
Places  de  silretS  furent ,  dans  la  suite ,  le  prctexte  d* 
mecontentcment  des  hommes  les  pins  turbulens  de 
cette  faction ,  alors  qu'ils  croyaient ,  ou  que  Ton  ne 
voulait  plus  en  entretenir  les  garnisons  ,  ou  rie  Ton 
allait  refuser  d'en  prolonger  roccapation :  c'cUient 
d'ailleurs  des  centres  de  resistance  autour  desqaelsse 
reTugiaient  les  troupes  vaincues  en  rase  campagne ,  et 
d'ou  elles  s'llancaient  sur  les  provinces  voisines.  k 
Rochelle,  Montauban ,  Castres ,  Montpellier,  refuses 
des  mecontens  et  des  conspirateurs  ,  exercerent  ane 
fatale  influence  sur  les  esprits  des  Calvinistes,  en  Icar 
inspirant  une  confiancc  funcste;  et  iorsqu'il  fallattes 
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assieger,  on  sen  tit  la  fuute  irremediable  qu'avait 
cause  ,  en  ce  sens,  le  trop  fameux  edit  de  Nantes.  Cet 
eMit  n'etait,  au  reste ,  qu'un  acte  transitoirc ,  une  re- 
solution qui  pouvait  etreinfitmee  par  un  autre  ,  ainsi 
que  ccta  eut  lieu  sous  lc  regne  de  Louis  XIV.  11  ac- 
cordait  sans  doute  de  grands  privileges  au  parti,  mais 
il  n'en  assurait  point  l'avenir.  Ainsi ,  oeux  qui  furcnt 
appeies  a  en  profiter  ,  durent  bientdt  s'apercevoir 
que  cet  immense  bienfait  pouvait  leur  etre  enleve ,  et 
qu'un  edit  ne  pouvait  jamais  avoir  la  force  d'une  loi 
fondamentale  ,  qui  est  stable  et  a  toujours. 

*  Lcs  conditions  du  vote  de  l'irap6t  proa  vent  la 
liberie  dont  jouissait  encore  le  Languedoc ,  malgre 
tant  de  troubles  ,  qui  auraient  pu  en  altcVcr  la 
constitution  native,  malgre  la  longue  domination 
de  quelques-uns  de  scs  gouvcrneurs  qui ,  sauf  lcs 
droits  de  l'heYeilite  ,  y  avaicnt  joui  de  privileges 
presqu'aussi  grands  que  ceux  qui  etaient  Tapanage 
des  Comtes  de  Toulouse.  Les  Etals  generaux  de 
la  Province  diminuaient  le  cbiflre  de  la  somme  de- 
mandee  par  le  Roi,  et  ce  qu'ils  octroyaient  n'etait 
donne  que  sous  des  conditions  que  la  couronne  dcvait 
accepter ,  pour  ne  pas  etre  privee  de  tout  tribut. 
«  Conserve!- nous  nos  privileges  et  nos  liberty  ,  sup- 
primez  les  nouveaux  offices  ,  et  alors  nous  vous  accor- 
derons  ,  non  pas  toute  la  quotite  de  l'impot  que  vous 
demandez ,  mais  la  portion  que  pent  payer  la  Pro- 
vince ,  sans  epuiser  ses  ressources,  sans  compromettre 
son  avenir.  » 

5  Les  Registres  de  I'histoire  portent  que  le  Due , 
en  entrant  dans  l'Hotel-de- Ville ,  ota  son  6pie  ,  pour 
donner  aux  nombreux  gentilsbommes  dont  il  etait 
accompagne  l'exemplc  d'en  faire  de  meme.  Ce  fut  une 
action  dont  on  lui  tint  compte.  «  L'Hotel-de-Ville 
de  Toulouse  etait  le  siege  d'une  magistral  uret  chere 
aa  patriotisme  ct  consacrec  par  le  temps ,  et  le  Due 
voalat  faire  com  prendre  par  cet  homraage  que  les 
artnesdoivent  toujours  s'abaisser  devant  la  puissance 
deslois....  » 

6  Le  cabier  des  Religion naires  de  la  Province,  pre- 
sente  au  Roi  en  1600 ,  montre ,  par  les  divers  articles 
que  Ton  y  rcmarque ,  que  leur  esprit  d'intolerance 
etait  toujours  le  meme  ,  toujours  actif,  toujours  mi- 
nutieux.  On  y  trouvc  le  germe  des  persecutions  et  des 
prises  d'armes  qui  desolerent  ensuite  la  Province. 

7  On  a  vu  ( supra  )  qu'avant  la  publication  de  la 
paix  de  Nerac ,  a  Montpellier,  e'est-a-dire  avant 
le  14  mat  1581  ,  les  Calvinistes  craignant  que  lcs 
eglises  de  cette  ville  pussent  servir  encore  au  colte 
catholique ,  et  entr'autrcs  celle  de  Notre- Dame ,  en 
resolurent  de  nouveau  laruine  et  l'exdcuterent. 

«  On  renversa  les  aulels ,  on  eofonca  les  voules  na- 
gueres  reparees »  Deux  choses  reslsienl  encore  sur 
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pied ,  la  grande  tour  de  I'horloge,  au-dessus  de  la  facade, 
et  un  clocher  au-dessus  de  la  porle  laterale  donnant  sur 
la  place  del'Hdtel-de- Ville.  »  La  premiere  ful  respeciee, 
comrae  elle  Tavait  ele"  en  1568;  mais  les  hisloriens  de 
Montpellier  assurent  qu'on  enleva  raiguillcsur  laquelle 
etsil  le  phare  ,  ainsi  que  la  grande  croii"  plaece  au 
soramet. 

u  Quant  au  clocher,  qui  6  la  it  de  forme  carina ,  ter- 
mini par  un  dome  ,  ou  pouvait  se  placer  quatre  cloches 
( il  n'y  en  avail  alors  qu'une  ) ,  ils  le  firent  tomber  par 
la  sappe.  Dans  la  nuil  du  l"au  2  fevrier  1581  Guillaume 
Dupleix  de  La  Tour  ,  premier  Consul ,  et  deux  seles 
Calvinistes  ,  nominee  La  Place  et  La  Roche,  ordonue- 
rent  cette  demolition  qui ,  outre  le  dommage  qu'elle 
fit  a  I'eglise ,  eo  causa  aussi  a  plusieurs  pet  ils  mar- 
cbands  qui  avaient  leurs  boutiques  tout  pres.  On  Gt 
circuler  ,  a  cette  occasion ,  des  vers  qui ,  en  faisant  con- 
naltre  les  auieurs  principaux  de  l'entreprise  ,  mar- 
quaient  I'espoir  qu'avaient  les  catholiques  de  pouvoir 
un  jour  leur  faire  retablir  le  clocher.  Les  voici  tels  que 
Gariel  les  a  recueillis  : 

La  Place  ,  La  Roche  el  La  Tour 

Ont  fait  demolir  ceste  tour  ; 

La  Tour  ,  La  Place  et  La  Roche 
Ont  fait  miner  la  Tour  pour  en  avoir  la  cloche ; 
„        La  Roche  ,  La  Tour  et  La  Place 
Ont  abattu  la  tour  pour  la  remetlre  en  place. 

«  Le  fameux  eklit  de  Nantes  ayant  ete  rendu  par  le  Roi 
Henri  IV.  Guittard  de  Ratte  ,  eveque  de  Montpellier, 
ne  negliges,  rien  pour  remcttreles  catholiques  en  posses- 
sion du  sol  ,  du  clocher  et  des  mines  de  l'eglise  de 
Not  re-Da  me,  conformement  a  cet  Idii;  ceful  l'occasion 
d'un  nouveau  trouble.  Mais  sur  le  rapport  qui  en  ful 
fail  au  Roi ,  il  ordonna  d'arreter  les  coupables  ,  et  de 
rend  re  aux  catholiques  toutes  les  eg  I  i  ses  de  Montpel- 
lier (1).  » 

8  Voyez  note  6. 

9  Montmorency  avait  deja  fait  son  entree  dans  Tc  u- 
louse,  comme  gouverncur  de  la  Province ;  dans  celle- 
ci  on-ne  considera  que  le  conuetable  , 

«  Et  on  lui  renditde  nouveau  honneurs,  eu  raison 
de  la  nouvelle  digoite  dont  il  avoit  iti  revetu.  II  des- 
cendit  a  l'Archeveche ,  ou  le  cardinal  de  Joyeuse  le  re- 
cut ,  le  17  de  mai ;  il  assista  a  la  procession  ge'ne'rale 
qui  avoit  lieu  tous  les  ana  a  la  m&me  epoque  ,  en  com- 
memoration de  la  deTaite  des  Huguenots  ,  le  .17  mai 
1563,  el  de  la  Del  iv  ranee  de  la  ville.  II  visits  Par- 
se na  I  ,  el  fut  trail6  magnifiquement  dans  un  splendide 
arobigu. »  Ensuite  il  demands  a  voir  les  Registres  de 
VHistoire ,  ces  preaeux  mo n a  mens  que  les  Wandales  de 
1793  n'onl  passu  respecter. 

io  II  est  a  croire  que  les  Etats  auraient  volon tiers 

(1)  M.  J.-P.  Thomas ,  Mimoires  historiques  sur  Mont- 
pelh'cr ,  890  et  $eq. 
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contribue*  a  la  creation  d'an  port  dans  l'anse  de  La 
Fran  qui,  mais  iU  refuserentdedonner  les  10,000  ecus 
cju'on  leur  demandait  pour  cclui  de  Cette  ,-comme  its 
l'avaient  deja  fait  en  1596.  Ce  rcfus  dot  cootraricr 
beaucoup  les  commisiaires  da  gouvernemeot  assis- 
tant aux  Elats,  et  il  est  a  croire  qu'ils  n'approuve- 
rent  pas  beaucoup  les  motifs  respectucux  allcgucs 
par  la  Province. 

1 1  Caravellc  fut  1'un  de  ccs  hoinmcs  qui  apparais- 
sent  toujours  dans  les  guerrcs  civile*  ct  dont  la  fin  est 
raremcnl  heureuse. 

r  C'esloit,  dilLafaille(l) ,  un  gentilhomme,  seigneur 
de  Roquemaure ,  qui  est  uiie'pclite  ,  mais  ancienne  ba- 
ronnie  ,  a  trois  lieues  de  Toulouse  ,  lirant  vers  le 
Rouergue.  II  suivoitd'abord  le  parti  de  la  ligue ,  et  lors 
des  differena  de  Joyeusa  avec  la  viile  de  Toulouse  ,  le 
Grand  Prieur  lui  donna  une  eompagnie  de  cinquante 
che? aux ,  a  la  tele  desquels  il  s'avanca  souvenl jusqu'aux 
portes  de  ta  ville.  II  est  fait  mention  ,  dans  les  A  nn  a  les 
de  PHotel-de-Ville  ,  d'une  sortie  que  fitsur  luy  Peveque 
*de  Comminges ,  a  la  tete  de  sa  eompagnie ,  ou  son  lieu- 
tenant ,  le  Baron  de  Mondenard ,  fut  tue.  Caravelle 
quiila  dans  la  suite  le  parti  de  la  Ligue  pour  prendre 
celuy  des  Royalisles ,  et  se  saisit  du  lieu  de  Buiel ,  d'ou 
il  faisait  des  courses  jusqu'aux  portes  de  Toulouse.  La 
paix  faile,  il  luy  arrive  de  luer  par  imprudence,  el  sans 
dessein  ,  Daverane ,  lieutenant  pariiculier  au  presidial 
de  Toulouse ;  eela  fut  cause  que  le  Parlement ,  qui  luy 
en  vouloil ,  rend i I  conlre  luy  uu  arret,  qu'il  seroil  pris 
morl  ou  ii(.  On  luy  detacha  le  Prevot ,  qui  le  surprit 
dans  le  chateau  de  Villemur ,  ou  il  t'estoit  refugie  ,  et 
le  tua  de  sang-froid.  II  ne  laissa  point  de  poateriie. » 


13  Voici    comment  Lafaille  raconte  cettc 
lure  : 


a  ven  ■ 


«  Les  petils  Eta  Is  du  pals  de  Gevaudan  6lant  assem- 
bles dans  la  ville  de  Mende ,  il  y  eul  une  querelle  de 
rangentrele  comte  d'Acheret  le  vicomlede  Poligoac  , 
qui  sont  deux  des  plus  grands  seigneurs  de  ce  pays- la. 
Un  jour  ils  se  prirent  fortemeni  de  paroles  dans  une 
seance.  Le  lendemain  ,  Villefort ,  frere  du  comte  de  Po- 
lignac  ,  se  porta  a  cet  exces ,  que  d'aller  atlaquer  le 
comte  d'Acher  dana  l'Eglisecalbedrsledu  lieu  ,  dans  le 
lemps  que  ce  Comte  enlendoit  la  messe.  II  le  perca  d'a- 
bord  d'uu  coup  d'epee  au  travers  du  corps.  Ce  Comle 
estoit  fort  brave ,  et  il  y  parut ,  car ,  lout  blesse  a  mort 
qu'il  estoit,  it  se  jeta  sur  Villefort ,  le  deaarma  ,  et ,  de 
la  meme  epee ,  le  blcssa  de  deux  ou  trois  coups.  En 
meme  temps,  et  dans  la  meme  Eglise  ,  il y  eut  un  com- 
bat entre  les  amis  de  Villefort  qui  1'avoient  accompagne 
dans  cetle  ma  uvaise  action,  el  les  amis  de  d'Acher  qui 
entendoient  la  messe  avec  lui.  Trois  geniilshommes  ,  de 
Creme ,  Maguelonne  el  Jambon  ,  lous  trois  amis  de 
Villefort ,  avec  deux  de  ses  laquais  ,  y  furenl  lues  sur 
la  place.  Le  bruit  d'un  scandale  si  alroce  s'estant  re- 
pandu  dans  la  ville,  et  lepcuple  ayantpris  les  armes, 

(1)  Annates ,  II  ,  440. 


on  se  saisit  non-seulement  de  Villefort ,  mais  de  saa 
frere  meme  ,  Pollgnac ,  qu'oo  en  leva  de  la  maisoa  de 
Peveque  ou  il  a'estoil  refugie*.  Deux  jours  aprea,  rooanii  le 
comte  d'Acher.  Le  juge  de  Mende  fit  le  procee  a  Ville- 
fort et  a  deux  geotilsbommes  du  vicomte  de  Poligoac, 
d'Auvillar  el  Folillac ,  qui  lous  trois  fa  rent  meats  s 
Toulouse.  Par  arret  du  Parlement,  Villefort  fut  ceo- 
damne  a  avoir  la  tete  tranche*  a  la  place  Saint-George , 
ce  qui  fut  execute.  Lea  deux  autres  fureat  reavoyes 
absque.  » 

13  Cette  pieuse  habitude  ex Utait  encore  en  1789, 
et  on  sonna  le  bourdon  de  la  cat h&rale  lors  deU 
dcrniere  tenuc  des  Etats-geneYaux  de  Lauguedoc 
Com  me  la  cloche  de  Cardaillac  n'ctait  mi*e  en  moa- 
vement  que  pour  an n oncer  les  grandes  solennites, 
les  artisans ,  en  rentendant ,  demandaient  la  cause 
de  eelte  sonnerie  pcu  ordinaire  ,  et  alors  qa\w 
leur  ditait ,  en  langue  romanc  :  Acos  pes  Estau  qut 
se  coumenson  aouejr ,  chacun  otaitaon  bonnet,  se 
mcttait  a  genoux  et  iuvoquait  le  Ciel  pour  la  pro«pe- 

i-ittff  de  la  Province Un  incendie  avail ,  en  1609, 

fait  de  grands  ravages  dans  le  cboeur  de  realise  catbe- 
drale  de  Toulouse ,  et  e'est  pour  contribuer  a  la  re- 
paration  tie  cet  edifice  que  les  Etats  accordereot 
l'annee  suivante  la  somnoe  iodiquee  |>ar  Dona  Vaissetc. 
«  Le  choeur  de  ladite  eglise  qui  n'estoit  garni  que 
d'un  plat  fonds  de  bois ,  dit  Catel ,  ayant  este  brosle 
par  accident  le  treiiiesme  de  decembre  mille  six 
cent  neuf,  fust  refaict  el  voute  a  ncuf  en  beau- 
coup moil  I  cur  estat  qu'il  n'estoit  auparavant,  et  ce 
taut  aux  despens  de  Monseigneur  le  cardinal  de 
Joyeuse,  archevesque ,  cbapitre ,  et  clcrge  de  la  pro- 
vince ,  que  des  babitans  de  ladile  villc ,  et  Estats  da 
pays  dc  Languedoc ;  car  tous  ceux-la  contribucrenta 
ladite  reparation,  mais  principalement  ledit  sicer 
cardinal  de  Joyeuse ,  laquelle  reparation  fust  biento&t 
faicte  par  la  diligence  de  feu  messire  Jean  Daffc , 
Prevost  pour  lors  de  ladite  Eglise  et  evesquc  de  Lorn- 
bez.  Tel lement  que  tout  ce  grand  edifice  fust  para 
chev^  dans  trois  ans ,  ainsi  que  tesmoigne  l'inscrip- 
tion  gravee  en  lcttrcs  d'or  sur  une  table  dc  marbre 
noir  ,  au  haut  de  la  grandc  porte  du  choeur  : 
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»  En  restablissant  le  cbosur  Ton  abastit  deux  cb> 
pelles  qui  estoient  aux  deux  costes  de  la  porte  ct  qa» 
paroissoient  fort  anciennes,  et  avoir  este  basties  long 
temps  auparavant  que  Messire  Bertrand  de  Lisle  nc 
fist  bastir  le  cboeur  ;  elles  estoient  voutees  done 
voute  fort  basse  n'excedant  la  hauteur  de  trois  toises; 
tcllcmcnt  que,    par  ce  moyen  Ton  Gst  le  cho»r 
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plat  long  qu'tl  n' estoit  dc  trois  chaires  de  chasque 
coste.  » 

Lc  Plan  de  l'Eglise  cath^drale  de  Toulouse ,  public 
par  Dom  Vaissete ,  e*tait  incoinplet ,  et  ne  comprenait 
que  le  choear.  Nous  avons  cru  devoir  donner  ici  un 
plan  com  pie  t  el  qui  comprend  lc  choeur  et  la  nef. 
Celle-ci ,  qui  n'est  point  dans  l'aligncraent  du  choeur, 
form  ait ,  avant  la  construction  de  ce  dernier,  1'eglise 
m&ropolilaine  tout  entierc.  La  coupole  du  chevet  ou 
de  Fabside  futabattueapres  la  construction  du  chceur, 
ct  lcs  deux  portions  de  l'edifice  pur  en  t  communi- 
qpcr  entr'elles.  Lcs  deux  chapel  leg ,  dont  parte  Catel , 
avaient  fait  par  tie  delavieillc  cglisc  ;  elles  flanquaient 
de  part  ct  d'autre  celle  du  chevet.  L'irregularite*  que 
Ton  re  marque  aujourd'hui  ne  provient  pas  de  la  nef, 
raais  bien  du  chceur,  dont  l'axc  n'ait  point  le  prolon- 
gement  de  celui  de  cette  nef.  On  a ,  de  nos  jours,  concu 
le  projet  d'abattre  celle-ci ,  de  meme  que  le  clocher , 
ct  de  continuer  les  arcs  ogivaux  du  chceur  ,  de  ma- 
niere  a  ne  fa  ire  qn'un  tout  avec  la  nef  agrandie ; 
raais  deux  millions  suffiraienta  peine  pour  subvcnir  a 
la  depense ,  et  nous  avons  propose1  de  doubler  la  nef 
actuclleenen  construisant  une  autre  sur  lecotc  gauche 
de  celle-ci ,  et  en  lcs  reunisbant  au  irioyen  de  l'ouver- 
Ujre  des  arcs  de  la  premiere  da  ineme  c6te\  Dans 
ce  projet ,  Timmense  tour  de  la  cathedralc  sera  it  con- 
served :  la  depense  n'atteindrait  guere  que  le  quart 
de  celle  qu'occasionnerait  le  premier,  ct  un  tret-court 
espace  de  temps  suffirait  pour  le  realiscr.  L'irregu- 
UriUSdonton  se  plaint  disparaitrait  d'ailleurs  ,  car, 
ainsi  que  Ton  peut  s'en  convaincre  ,  en  cxaminant  le 
plan,  le  mur  de  gauche  de  la  vieille  nef,  ou  ancienne 
e'glise ,  est  presque  cntierement  dans  Taxe  du  choeur 
actuel.  11  y  aurait  dconomie  dans  le  temps  de  l'exccu- 
tion  etdans  la  depense,  a  vantages  inappreciables  ,  et 
Faspect  du  tout  ensemble  serai t  extremement  remar- 
quable.  Un  portail ,  pareil  a  celui  qui  cxiste  aujour- 
d'hui  ,  donnerait ,  du  c6te*  dc  la  place  ,  entree  dans  la 
nouvelle  nef;  la  tour,  que  Ton  veutabattre,  pyrarai- 
derait entre  ces  deux  portes ,  et,  tout  en  conservant 
Pun  dc  nos  vieux  monumens ,  on  lui  donnerait  plus 
de  grandeur  et  de  majeste\ 

14  On  lit  dans  le  Meivure  .• 

«  Ce  ne  fot  pas  seulement  a  Paris  ou  Ton  fit  des  r<£- 
jouissances.  Au  inois  de  Janvier  et  fe'vrier,  monsieur  le 
Due  de  Montmorency  visitant  plusieurs  villes  de  son 
gouvernement  de  Languedoc,  madame  la  Duchesse,  sa 
femme,  qui  n'y  avoit  point  encore  este* ,  estaut  avec 
lay  ,  qd  leur  fit  plusieurs  belles  receptions  a  Beziers , 
Narbonne, Carcassonne,  Castelnau-d'Arry  et  Thou- 
louse;  ce n'estoient  qu'arcs ,  portaux  ,  peintures,  vers 
et  armoiries  des  maisons  de  Montmorency  ct  des 
Ursins.  Les  corps  de  ville  leur  alloient  au-devant 
avec  robes  de  livree  et  les  bourgeois  en  annes. 

»  S'cstant  rendus  au  mois  de  Janvier  a  Thoulousc, 
avec  la  principale  noblesse  du  pays  de  Languedoc  , 
sur  les  certaines  nouv elles  que  ledict  sicur  Due  recut 


de  Sa  Majeste,  du  mariagc  de  madame  sa  sceur  avec 
le  Prince  de  Piedmont,  arrestc  au  10  fevricr  ,  il  pro- 
posa  aux  seigneurs  qui  Taccompagnoient  dcsquelc 
lage  ,  la  grace  et  Fad  r  esse ,  estoient  propres  et  con- 
venables  a  son  deisscin  ,  de  faire  en  ccste  journec , 
dtxiesme  fevrier ,  une  magnifique  course  a  la  Quin- 
tainc ,  et  ie  lendemain  une  a  la  Bague.  Et  pour  se 
mieux  preparer  a  scs  rcjouissances  ,  que  le  troisiesme 
jour  dudit  mois  ,  elles  commenceroient  par  un 
ballet.  » 

La  Duchesse  dc  Montmorency  prcsida  a  cette  pre- 
iniere  fete,  ou  parurent  surtout  le  corate  de  Car  main , 
accornpagne'  des  seigneurs  de  Saint  -  Aubais  et  de 
Verdale  ,  qui  formaicnt  la  premiere  troupe.  Verdale 
descend  ait  de  la  meme  famille  qui  avail  donne*  un 
grand  maitre  a  1'ordre  de  Saint-Jean  dc  Jerusalem. 
La  seconde  troupe  e'tait  celle  du  marquis  dc  Mire- 
poix  ,  accornpagne'  du  baron  de  Saint-  Jery  et  du  sieur 
de  Lacesquiere.  A  la  troisieme ,  on  voyait  les  barons 
de  Montaut,  dePardiac,  et  les  seigneurs  de  la  Yslerc. 
Enfin ,  la  quatrieme  e'tait  celle  que  lc  Due  de  Mont- 
morency conduisait :  elle  avait  pris  le  nom  des  Aima- 
bles  et  inforlunis  dcTEurope,  chacone  des  autres 
appartenait  a  une  autre  par  tie  du  monde.  Donner  ici 
les  longs  details  que  Ton  trouve  sur  cette  fete  dans  lc 
Mercwe ,  serai t  impossible ,  ct  nous  dirons  avec  les 
autcurs  de  ce  Recucil  : 

«  De  rapportericy  la  description  de  la  salleou  ce  bal- 
let fut  da  use" ,  et  ou  Madame  la  Duchesse  de  Montmo- 
rency, qui  tenait  le  premier  rang ,  et  les  autres  dames 
esloient  assises ;  l'enlree  que  chacune  des  quatre  troupes 
du  ballet  A  rent  avec  leurs  magiciens,  leurs  violons  et  ins- 
trumens,  la  musique,  les  vers  et  cartels,  les  pages  et 
leurs  superbes  habits ,  sur  lesquels  il  ne  se  voyoit  que 
broderies ,  sdye ,  or  et  argent ,  que  panaches  et  li frees , 
ilen  faudroit  faire  uo  groslivre 

>i  Le  dixiesme  fevricr ,  jour  assigne*  pour  courre  la 
Quintaine  en  la  Place  pres  le  Palais  ,  laquelle  a  quatre- 
vingis  toises  de  longueur  sur  vingt-quatre  de  large  ,  on 
dressa  la  lice  qui  estoit  longue  de  quarante  toises ,  an 
bout  de  laquelle  furent  dresscz  des  eschaffaux  pour  lcs 
six  juges  qui  devoienl  adjuger  le  prix  que  M.  de  Mont- 
morency avoil  propose*  aux  courses  a  la  Quintaine.  II  y 
en  avoit  trois  et  tous  trois  bouquets  de  diamans ;  le 
premier  estoit  dealing  pour  la  plus  pompeuse  partie , 
le  second  pour  la  plus  plaisante ,  et  le  dernier  poor  la 
raeilleure  lance. 

»  On  placa  Madame  de  Montmorency,  avec  les  grandes 
Dames  et  Damoiselles,  dans  une  galerie  dont  les  fenesires 
regardoient  justement  le  dernier  bout  de  la  lice  ou  le 
Sarazin  estoit  dresse. » 

I*i  longueur  des  details  inseres  dans  le  Merciire 
nous  empeche  de  les  rapporter.  Nous  ne  donnerons 
done  que  qnelques  notes  sur  cette  fete ,  ou  tons  lcs 
yeux  e'taient  tournes  sur  le  due  de  Montmorency , 
ou  tous  les  hommages  &aicnt  rendus  a  la  noble  du- 
chesse de  cc  nom  \  temps  dc  prosperity  trop  tot 
ccoulc! 
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«  Le  vicomtede  Bosc  ful  eslu  roareschal  de  camp  ge- 
neral ,  pour  conduire  les  marcschaux  de  camp  de 
chaque  quadrille ,  let  presenter  aux  juges ,  monlrer  leurs 
cartels  el  demander  Peuiree.  »  La  myibologic ,  la  mi- 
gie ,  les  romans  de  Pepoque  avaienl  fouroi  le  snjel  des 
costumes  el  des  devises :  les  Argouautcs,  G  Uncus,  Me- 
licerle ,  Telamon ,  eiaienl  la  avec  des  Hohemienues,  des 

Nains,  lzolin  ,  cl  Agesilan  de  Colchos. Apres  les 

di verses  entrees,  M.  de  Montmorency  fil  Ponverlure  de 
la  lice  el  courut  le  premier  ;  tous  les  a u ires  chevaliers 
en  fire  n  I  aulaut ,  el,  comme  le  dil  le  Mtrcun ,  p!u- 
tieurs  bo  is  ayaul  este  glorieusemenl  rompus  ,  le  Baron 
de  Savignac  ,  emporla  le  prii  de  la  meilleurc  lance. — 
Celuy  dela  plus  magniGque  depense  fut  bailie  a  M.  de 
Montmorency ,  et  le  marquis  Desportes ,  chef  de  la  par- 
tie  des  Fous  ,  emporla  le  prii  de  la  plus  plaisante 
invention. 

«  Ces  trois  prix  furent  tons  trois  drones ,  par  ceui  qui 
les  gaignerent ,  a  trois  des  plus  belles  damoiselles  que 
fussent  en  ceste  grande  assemble*.  —  Ces  courses  s'ache- 
verent  avec  le  jour  qui  fust  aussilosl  rendu  a  ('assemble* 
par  un  nombre  infmi  de  flambeaux  que  les  quadrilles 
lirenl  allumer....  A  la  retraite  du  camp ,  les  chevaliers, 
avec  leurs  esqui  pages,  eu  sortirenl  en  mesme  ordre  qu'its 
estoient  entrcz.  Le  viscorole  de  Bosc ,  nurreschal  gene- 
ral de  camp ,  par  le  commandement  de  M.  de  Montmo- 
rency, se  mil  a  leur  tesle  pour  les  conduire  le  long  des 
priucipales  rues  de  la  ville.  El  les  estoient  si  plciues  de 
pfiiple,  qu'a  peine  se  pouvsit-on  f aire  jour  pour  pas- 
ser; jamais  tant  de  cria  de  joye,  jamais  lant  d'applau- 
dissements.  Toutes  les  fenestres  des  maisons  estoient  si 
hi  en  fournies  de  lumieres ,  quVJ  sembloit  que  la  nuict 
eat  enlrcpris  de  vainer*  lejour  en  elarli..,. »  , 

Le  lendemain  ,  «  Madame  de  Montmorency  ,  de  qui 
les  mains  devoieut  couronner  le  victorieux ,  se  placa 
au  mesme  end roict ,  d'ou  le  jourd'auparavanlelle  avoit 
vu  les  courses  a  la  Quinlaine;  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
belles  dames  dans  la  ville  n'oublia  pasde  se  rend  re  au- 
pres  d'elle. »  On  vit  d'abord  les  Chevaliers  du  Laurier. 
Le  premier,  M.  de  Montmorency,  esloit  Aide  ;  le  baron 
de  Savignac ,  Aleippe  ;  le  vicomte  d'Oronjou  ,  Tiridor  ; 
le  baron  de  Monlaut ,  Stralonice  ,*lc  Sr.  de  Pins ,  entail 
Andronice  tenant  un  soleil  au-dessus  d'un  laurier.  avec 
la  devise:  Aun  arde  para  mi,  qui  fut  en  quelque  sorte 
un  presage  de  son  succes  ....  En  effel ,  ce  ful  le  chevalier 
«  a  qui  Tad  vantage  de  la  carrier©  demeura :  trois  dedans 
qu'il  mil  a  suite  Pun  de  Pauire,  osterent  aux  rivaux  de 
de  sa  lance  Pesperance  de  la  victoire » 

is  Non  loiude  eel te  place  du  Palais,  ou  tant  de 
magnificence  venait  d'etre  deployec  ,  on  avait  e'leve', 
il  y  avail  peu  de  jours ,  an  bucher ;  la  on  avail  jet^ 
dans  les  flammes  un  horn  me  de  lettres  ,  distingue'  par 
ses  ronnaissances,  par  son  talent  d'ecrivain  ;  mais 
n  e'estoit  an  Alkeiste ,  »  pour  nous  3er?ir  du  mot 
employe  par  l'auteur  du  Afercwr  (1).  Nous  rappor- 
terons  d'abord  ici  les  phrases  du  journaliste  : 

«  Au  raoisde  novomhre  de  Pan  passe  (1618)  fust  ar- 
(\)  Tome  V. 


resle  prisonnier  en  la  ville  de  Tboulouse  an  ItabVa , 
philosophe  cl  grandementdocte  ,  qui  alloit  moDirrrpar 
les  logis  aux  en  fans  de  maison  qui  desiroient  scavoir  par- 
faictemenl  la  philosophic  — II  soustenoit  elenaeignoii, 
que  dos  corps  soni  sans  ame,  el  qu'en  mo  a  rant  lout  esloit 

roort  pour  nous et  par  son  eloquence  il  glissoit  lelle- 

ment  sa  pernicieuse  opiniou  dans  Penlendemenl  de  sa 
audileurs  particuliers,  qu'ils  com mencerent  a  balancer 
eu  la  croyance  de  ceste  faulsc  doctrine ;  ce  qu'eslanl  vena 
a  la  cognoissance  du  Parlement ,  il  decrela  conlxe  et 
uouveau  ministre ;  eleslant  prins  et  interrogc,  ilsous- 
tinl  ses  instructions  verilab!es,  surquoy  son  proceslay 
fust  faict  el  Par  rest  doone,  porta  n  l  condamnalioo  as 
fa  ire  amende  honorable ,  nud  en  chemise ,  la  lorche  so 
poing,  et  tratne  sur  une  claye  ,  la  langue  coo  pee  el 
brusle  vif ,  ce  qui  fust  execute  au  commencement  defe- 
vrier,  au  lieu  appelle  la  Place  du  Salin  (1).  II  mourol 
avec  autant  de  Constance  ,  de  patience  et  de  voloate 
qu'aucuo  autre  homme  que  Pon  aye  vu  ;  car,  so r tant  de 
la  conciergerte,  comme  joyeui  elallegre,  il  prononcacei 
mots  ea  i  la  lien  :  Allons  ,  allons  allaigrement  mourir  «• 
philosophe  !  mais  bieo  plus  pour  monlrer  sa  Constance  ca 
la  morl  et  un  desespoir  en  Tame  ,  lorsque  Poo  luy  did 
qu'il  criasl  mercy  a  Dieu,  il  dil  ces  mots  tn  la  presence 
de  mil!e  person nes :  «  II  n'y  a  ny  Dieu  ,  ny  Diable,  car 
s'il  y  avoil  un  Dieu  je  le  prierois  de  lancer  an  foudre 
sur  le  Parlem  nt  comme  du  lout  injuste  et  iftique  ;  ets'll 
y  avoil  un  Diable  ,  jele  prierois  aussi'de  Pengloulir  am 
lieux  soulerrains;  mais  parce  qu'il  n'y  a  ny  Tun  n'y 
Taut  re ,  je  u'en  feray  rien.  » 

D'autrcs  teinoignagcs  contemporains  donncnt  dc 
curioux  renseigncmens  sur  les  causes  du  jugementde 
Vanini ,  ctsur  sesderniers  ins  tans.  Gramond  nousap- 
prend  que  Vanini ,  feignait  d'etre  ratholiquc ;  s'ap- 
prochait  souvent  des  sarrcmens  ,  et  dissiraulait  ses 
principes  ;  mais  des  qu'il  vit  qu'il  n'y  avail  pi  a* 
d'esperance  ,  ajoute  eel  historien  ,  il  leva  lc  mas- 
que et  inourut  comme  il  avait  vera.  M.  Cousin (2) 
croit  forlcmcnt  au  lemoignage  de  Gramond  .  qui 
d'ailleurs  ,  dil-il ,  a  fuit  preuve  d'iinpartialite  en  rap- 
portaut  lc  plaidoyci*  dc  Vanini ,  qui  contient  unc 
theoilicee  bien  di  (Te  rente  de  cellc  des  Dialogues  (3). 
Gramond  ,  qui  avait  ronnu  Vanini  dans  lc  monde,  hri 
rcprochc  le  gout  effrc'iic  des  plaisirs  etdes  morars  de- 
regie's,  et  la-dessus,  M.  Cousin  dit  a  ce  sujet :  «  Qu'on 
se  rap  pel  le  tant  de  passages  des  Dialogues ,  et  ceax 
que  nous  avons  cile's ,  et  ceax  aaxqaels  a  ptfine  nous 
avons  ose  faire  allusion... »  L'habile  professear  donne 
ensuite  deux  passages  de  MSmoiirs  jusqu'alors  inc- 
dits  ,  et  qui  font  connaitre  parfaitement  les  motifs 
de  la  condamnation  de  Vanini.  On  doit  dire  cepeo- 
dant  queM.  Cousin  se  trompe  en  croyant  qu'a  Ton- 
louse  le  tribunal  de  Plnquisition  pouvait  seal  juecr 
les  heretiques  et  les  ath^es.  Malhenrcuserocnt  poor 

(1)  Celte  place,  comme  on  sail,  louche  en  queSqm 
sorte  a  cclle  du  Palais. 

(2)  Retue  des  deux  Monde s  ,  nouvclle  serie  ,  tv. 

(3)  Oovragede  Vanini. 
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Vhuinanite,  c'ctait  le  Parlemcnt  qui  s'occupait  de 
res  causes.  Depots  long-temps  PInquisiteur  de  la  foi 
n'cAcrcait  plus  de  fonctions ,  si  re  n'est  pour  de 
legers  deTits  ;  le  Parlemcnt  el  ait  le  juge  souverain  , 
ct  Ton  ne  pouvait  appeler  de  ses  arrets.  Voici  1c  pre- 
mier passage  cite  par  M.  Cousin  : 

«  Celle  an  nee  eumes  a  Tbolose  le  Sr.  Lucilio  Vanini , 
de  Taurezano ,  lieu  du  Royaume  de  Naples ,  et  Pay  beau- 
coup  vu  ehez  le  premier  P.  Lemaiurier,  donl  il  dirigeoil 
les  en  fans.  Jamais  horame  n'avoit  en  ces  temps  mieux 
parle  la  laugue  laline  ,  el  quoiqu'a  Tholose  celle  langue 
soil  eomme  nalurelle  a  tanl  dVcclesiasiiques ,  juriscon- 
suites,  ad  vocals,  qu'escoliers ,  au  sombre  de  plus  de 
six  mille,  si  csl-ce  qu'on  ne  pouvoit  lui  comparer  per- 
son ne  en  ce  genre  d'eloquence  ,  bien  que  ledicl  Vanini 
a'en  servit  eu  homme  d'au-dela  des  monts ,  prononcant  on 
pour  u;  el  n'y  a  Toil  rien  a  dire  en  loute  sa  doctrine  lit- 
teraire,  ma  is  y  eo  avoit  bien  en  aulres  choses,  et  si 
M.  Lemazurier  eo  eust  creu  ies  rapports  qu'on  luy  fai- 
soil  sou t cut  des desporiemeus  et  mosurs  dudici  Lucilio, 
1'auroit  incontinent  faict  vuyder  de  son  hostel  el  de  la 
ville.  Car  il  estoit  par  trop  no  loir©  que  (edict  estoil 
eoclin,   voire  entieremenl  empunajsi   du  Tilain  peche 

de  Gomorrhe ;  et  feust  arresie  deux  di verses  fois 

el  conduict  devant  les  magistrals ,  respondil  cu  riant 
qu'il  esloil  philosophe  et  par  suite  enclin  a  corameltre 

le  peche  de  philosophic •  mais  de  ce  ne  fut  rien 

poursuivy,  parce  qu'on  savoil  la  grandeeslime  qu'avoit 
pour  luy  M.   Lemazurier,  el  de   plus  la   grande  ele- 
qoence  dudict  Lucilio  pipoit  lout  le  monde  et  ne  luy  fut 
rieo  faict  de  ce  qu'a  cm  autre  auroil  valu  le  fagot.  En- 
courage par  l'esiime  qu'on  avoit  a  Tholose  de  la  lillera- 
lure ,  qui  en  celle  cil£  a  loujours  eat6  en  recommandaiion 
puissante ,  Lucilio ,  hum  me  timide  el  circonspecl ,  com- 
meoca  a   respandre  a   has  bruicl  sa  doctrine   alheisle 
parmi  les  escoliers ,   gens  de  letlres  et  sea  vans,  mais 
d'abord ,  commo  objections  des  impies,  auxquelles  vonloil 
respondre ,  mais  de  ces  responses  il  u'en  apparoissoij 
jamais,  ou  eatoientsi  foibles  que  ies  clairvoyans  jugeoieoi 
sainemeot  qu'il  vouloil  sentement  ebseigner  sans  danger 
sa  damnable  el  reprouvce  opinion.  Au  reste ,  je  ne  crois 
pas  que  jamais  se  soil  Ten  un  homme  sachant  mieux 
let  poetes  latins ;  il  en  ciloit  des  vers  a  tout  propos  el 
to u jours  a  propos.  11  a  ete  prouve  dans  la  suite  que  , 
en  la  rue  qui  conduit  aux  escholes  de  nostre  university , 
il  preschoit  chaque  semaine  deux  fois,  disani  a  sesau- 
diteurs  que  la  crainte  d'un  Dieu  estoil ,  ainsi  que  son 
amour  ,  pure  fantaisie  et  ignorance  du  people  ,   que 
falloit  fouler  aux  pieds  toute  crainte  ou  espoir  d'une 
vye  future,  et  que  le  sage  devoit  tendro  k  son  con  ten  le- 
roent  par  toules  voyes  qui  ne  pouvoient  le  fa  ire  regarder 
comme  enneroy  public  de  la  Religion  el  du  prince, 
mais  qu'il  la  devoit  a  ussy  esbransler,  a'il   le  pouvoit 
sans  danger  de  sa  per  Sonne ,  et  du  toul  ruyner  ;  comme 
a  ussy  renverser  le  trdne  du  potenlat,  mais  sans  jamais 
s 'ex poser  a  la  rigueur  des  loix  el  tribunaux.  Ayant  esie 
escouie  par  nombre  de  lfberlins,  escholiers  el  aulres  ,  il 
comrneoca  a  devoiler  toutes  ses  pensees ,  el  disoit  a  ceux 

qu'il  croyait  les  plus  a f fides  ,  el  singulieremeul  a , 

de  la  province  d'Auvcrgnc  ,  eta  noble  Touran- 


geau,  qu'il  avoit  roue"  son  nom  de  Lucilio  en  ceux  de 
Jules  Cesar ,  parce  qu'il  vouloit  cooquesler  a  la  veriie 
philosophique  toute  la  France,  comme  ce  grand  era  po- 
re ur  avoit  conqueste  toute  la  Gaule  au  people  Roroain  ', 
et  adjoustoit  aussi  qu'il  en  avoit  reco  mission  express© 
au  Sanhedrin  ou  luy  et  les  dome  s'estoient  desparti  PEu- 
ropo.  Au  reste,  chez  M.  Lemazurier,  el  avec  lea  person  nos 
donl  on  ne  pouvoit  raisonnablemenl  esperer  d'esbranler  la 
foy  ,  ne  lenoil  que  propos  ortbodoxes  et  mesme  affectoit 
one  grande  indignation  contre  les  heresies  ,  a  ce  point 
mesme  que  les  minislres  de  la  Religion  P.  R.  de  Castres 
et  de  Montauban  I'avoieni  en.grande  haine  el  sou  peon. 
Mais  furent   enfin   descouvertes  sea  roses  el  mepees 
diaboliques  :  on  s'en  mefioil ,  mais  personne  n'osoit  s'cu 
expliquer ,  par  la  crainte  du  President ;  voire  mesme  quo 
ledicl  Lucilio  estoit  si  atrempe  k  toutes  les  tromperies 
qu'ou  le  voyoit  cheque  jour  es  eglises  des  con v ens ,  dans 
l'attilude  la  plus  devote  ,  confessant  el  faisaot  ecu v re  de 
vray  chrestien  ;  mais  enfin  la  veriie  fust  cognueet  ledicl 
arresie ,  done  bien  des  gens  furent  eslones ,  mais  le  plus 
grand  nombre,  non.  Car  toutes  ces  impietes ,  blasphe- 
mes et  crimes  que  1'ou  savoil  en  gros ,  furent  lore  de- 
voilees.  Cependant  ne  se  desmenloil  pas  en  son  bypo- 
crisie  ,  el  parul  dans  la  prison  lou jours  devolieux  ,  sy 
que  le  geolier  disoit  qu'on  luy  avoit  donneen  garde  uu 
saincl.  El  ne  tenoil  point  cesle  conduile  sans  deisseing  ; 
car  plusieurs  ,  sinon  ses  amis,  au  moins  grands  admi- 
raleursdo  sa  doctrine  et  science,  le  vouloyenl  sauvcr  en 
le  renvoyanl  devant  requisition  de  la  foy  qui ,  a  la 
maniere   accoutumee  n'auroil  prononce  contre  luy  que 
des  peines  canoniques  ,  luy  faisant  faire  au  plus  amende 
honorable.  Mais  le  Parlement  saisy,  et  le  proces  inslruit 
par  M.  de'Catel,  conseilter,  n'y  eul  plus  moyen  de  le  sau- 
ver ,   d'aulant  plos  que  daBS  maints  interrogatoires  il 
desvoila  toule  la  meschancelo  de  son  amc.  Bien  est-il  vray 
que  respondent  a  l'accusation  d'athcisme ,  en  ramassam 
one  paille  au  bas  de  la  sellete  ,  il  fit  sur  l'existence  de 
ce  feslu ,  une  oroison    fort  belle  ,  demonstranl  aussy 
1'existencede  Dieu,  et  Pay  enlendu  cerlesavec  un  haul 
conientemenl;  el  aussy  les  membres  de  la  cour  Pauroiem 
mis  hors,  en  le  chassanl  touslcsfois  du  Royaume,  sans 
le  zele  ,  qui  fust  bias  me  par  aucuns,  de  M.  le  couseiller 
Catel ,  qui ,  malgrece  beau  discours ,  oblinl  la  coodam- 
nation  dudict  Lucilio.  » 

Suivant  les  Regis tres  do  Capitole  dc  Toulouse : 

«  Le  bon  Pere  Religieuxqui  Passisloit  eslimoit ,  en 
lui  montranl  le  Crucifix  el  lui  representanl  les  sacrcs 
mysleres  de  l'incarnaiionel  passion  admirable  de  Nostre 
Seigneur  ,  I'esmouvoir  a  ce  qu'il  se  recognust ;  mais  ce 
tigre  enrage  et  opiniastre  en  ses  fausses  maximes  mes- 
prisoil  toul  et  ne  le  voulut  regarder.  A  ins  accouroil  a 
telle  mort  ainsy  qu'a  sa  derniere  fin  ,  s'imaginant  que  ce 
debvoit  est  re  le  remede  de  tous  ses  maulx  ,  apres  la- 
quelle  il  n'auroil  plus  rien  a  craindre  oy  a  soulTrir ;  il 
mourul  donques  en  a  thee ;  aussy  portoif-il  ung  cartel 
sur  ses  espaules ,  ou  ces  mots  esioient  escrits :  Athie  et 
blatphimateur  du  nom  de  Dieu.  » 

Enfin  ,  selon  les  Mc'moircs  manuscrits ,  cites  par 
M.  Cousin  ,  et  qui  s'arcordent  avrc  ce  qu'on  dit  sue 
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les  derniers  i  no  mens  dc  Vanini ,  et  lc  sieur  Gramond , 
et  le  Mercure  .• 

«  II  est  Tray,  qu'il  ne  voulat  escouter  le  P.  ***  qui 
I'assistoit ,  ny  faire  oauvre  de  foy ,  mais  fit  en  lend  re 
dea  blasphemes  qui  faiaoient  frisaooner  lea  plus  intre- 
pideg ,  et  qui  arrachereol  de  moo  cceur  tout  Tinte- 
reat  que  je  portois  a  uo  homme  ai  eloquent.  D'a  ill  ears 
il  n'y  avoit  pas  courage  en  sa  maoiere ,  maia  rage  et 
craiate.  Jamais  coupable  ne  parut  plus  abalta ,  plus 
furieux  que  ledict  Lacilio.  Sa  boucbe  escamoit ,  ses 
yeux  sembloient  cbarbons  ardens ,  et  ne  poovoitse  sous- 
leiiir.  ,  bieo  que  par  momens  parlit  de  son  courage. 
En  verill,  ai  c'est  \k  moarir  en  philosopbe,  comme  il 
disoit ,  c'est  mourir  en  desespere.  » 

t«  Rien  ne  prouvc  mieux  le  dessein  des  Protestans 
de  former  an  Corps  particulier  ,  an  Etat  dans  l'Etat , 
que  cette  division  de  la  France  en  seize  Provinces ,  en 
Colloques  et  en  hait  Cercle*.  A  a  moment  determine1 
par  les  chefs,  chnque  Province  aurait  eu  son  chef  mi- 
ll t  aire  ,  sa  cour  sou  vera  ine  ,  ses  troupes,  son  admi- 
nistration. On  serait  revenu  a  la  premiere  pensee 
exprimee  dans  Passemblee  de  St.-Paul-  Lamiate ,  en 
choisissant  hors  du  Koyaumeun  Protecteur  par  mi  les 
princes  protestans.  A  vec  de  la  perseverance,  on  serait 
parvenu  a  evincer  la  famille  rcgnante  ,  et  a  creer  des 
Principautes  en  faveur  des  plus  puissans  ,  et  le  nom 
meme  de  France  aurait  disparu  de  la  carte  politique 
dc  1' Europe.  Ces  desaeins  coupables  ,  et  dont  Texe*- 
cution  a  etc  sou  vent  ten  tee  durant  les  vingt  pre- 
mieres annees  du  regne  de  Louis  XIII,  montrent 
que  les  croyances  Religieases  n'entraient  que  bien 
pen  dans  I'ceuvre  des  confc,de,r& ,  et  qu'il  nese  ser- 
vaicnt  da  fanatisme  des  peuplades  protestantes  que 
pour  donnncr  au  pays  une  noavelle  organisation , 
d'aatres  lois  et  de  nouveaux  maitrcs. 

17  Les  protestans  s'etaient  cm  pa  res  des  biens  de 
1'Kglise  dans  le  Beam  ,  et  leurs  ministres  jouissaienb 
des  benefices  attribute  de  tous  temps  aux  chapitres  et 
anx  dignitds  catholiques.  Le  Roi  vonlut  faire  cesser 
ret  etat  de  choscs ,  contraire  aux  edits  ,  et  encore 
plus  a  la  raison.  Mais  les  ministres  et  les  chefs  s'agi- 
taient.  lis  avaicnt  obtenu  du  Roi  la  permission  de 
s'assembler  a  Loudun  ;  et  on  les  vitaccourir  detoutes 
les  parties  de  la  France.  Le  Haat-Langaedoc  y  en- 
voya  le  comte d'Orval ,  lc  baron  de  Senegas  ,  Josion, 
ministre  de  Castres ,  T.  Texier ,  avocat  du  Roi  a 
Lectoure ,  et  Jean  Guerin ,  lieutenant-general  en  la 
judicature  deCressel.  Les  deputes  du  Bas-Languedoc 
furent :  Guillaume  Giraud ,  St.  de  Moussac ,  s&iechal 
de  Beaucaire  et  Nfraes;  Claude  Claviere ,  Sr.  de  Saint 
Cosmc,  Jean  Chanve,  ministre  de  Sommieres;  T. 
Pierre  de  Fons  ,  Sr.  dc  Sabatier,  et  Jean  Chalcs  , 
avocat  a  Nimes.  Les  Cevennes  eurent  pour  dtMegues 
le  baron  de  Ganges ,  le  Sr.  de  Masarivald  ,  Falguei- 
rolles  ,  ministre  de  S.  Hippolytc ;  T.  Dacre ,  consul 
de  Meirovcj  et  du  Moulin,  avocat.   Le  Vivarais  fat 


rcpr&enle  par  le  S*".  de  Laval ,  baron  de  Lesper- 
viere  ;  leS*.  de  Mirabel.  delaMothe,  ministre  de 
Mirabel;  Ravery,  ministre  de  Chalcncon ,  T. d'Ou"- 
vier,  avocat  a  Villeneave;  et  de  Romeo,  avocat  a 
Nimes.  Le  principal  depute  da  Beam,  Jean -Paul  de 
Lescure ,  conseiller  a  Pau ,  s'&ait  eievc*  avec  force 
con t re  la  volont^  da  Roi  relativement  a  la  main-levee 
des  biens  ecclcsiastiques  dans  son  pays.  II  avait  meme 
cent  one  apologie  des  Egtises  pre* tend aes  refor- 
mers, relativement  a  cette  main-levee,  il  en  donna 
on  exemplaire  a  chacun  des  d^pot^s  ,  et  il  annonca 
hautement ,  ainsi  que  ses  collegucs ,  que  le  Beam  se 
soul  e  vera  it  plutot  que  de  consentir  a  cette  main- 
levee. 

Le  premier  article  des  demandes  adreascea  aa  Rot 
par  l'assemblee  fut  cellc  de  la  revocation  de  cette 
main-levee. 

On  saitque,  peude  temps  apres,  leRoi ,  par  an  acte 
special  contre  les  membrea  de  I'assembl&  de  Loo- 
don  ,  les  declare  criminels  de  leze-majeste'  s'ils  ne  se 
se'paraient  point  dans  an  temps  qai  fat  limitl.  L'annee 
suivante,  1620  ,  le  Roi  reconnat  qae  sa  presence  eiait 
nccessaire  dans  la  Gaienne ,  et  surtoat  en  Beam.  II 
tenait  beaucoup  a  executer  le  second  article  des  avis 
des  Etats  gtWraux  qui  demandaient  que  Fexercice 
libre  de  la  Religion  Catholique  fat  remis  dans  lout  le 
Beam  ,  et  aussi  celai  qui  portait  qae  S.  M.  e*tait 
priee  de  declarer  inseparable  Fun  ion  de  la  Basse- 
Navarre  et  de  la  souverainetd  de  Beam  a  la  coaronne 
de  France. 

Les  vceux  des  Etats  gen  era  ax  etaient  contraires 
aux  desirs  des  protestans ,  qui  ne  voulaient  point  qae 
l'exercice  de  l'ancien  culte  fut  retabli  dans  les  lieux 
d'ou  ils  l'avaient  banni ,  non  par  la  persuasion ,  mais 
par  Tabus  de  la  force ,  et  par  la  tyrannie  d'aae 
femme  imp^rieuse  et  fanatiqae ;  d'an  autre  c6tc\ 
les  habitans  de  ces  valines ,  de  ces  cantons  que  Ton 
nommait  la  Basse -Navarre ,  tenaient  a  leurs  natio- 
nal ite  particuliere,  aa  litre  de  royaameqac  Ton  don- 
nait  a  leur  pa  trie  ;  il  en  e'tait  de  meme  des  Bearnais. 
Suivant  enx,  leur  pays  formait  une  souverainete  in- 
d^pendante  ,  et  ils  redoutaient  la  perte  de  leurs  For*, 
de  leurs  coutumes ,  cet  antique  Palladium  de  lean 
liberies.  On  pouvait  done  craindre ,  de  la  part  des 
Navarrais  et  des  habitans  du  Beam,  une  resistance 
desesperee,  resistance d'autant  plus dangerease quelle 
serait  renduc  plus  forte  encore  par  l'assistance  qae 
les  calvinistes  des  autres  provinces  donneraient  assu- 
re men  t  aux  rebelles.  Arrete  pendaut  quelques  jours 
pros  de  Bordeaux,  leRoi  apprit  qu'il  n'avaitpas  ete  pos- 
sible de  faire  verifier,  dans  le  conseilde  Pau,  ses  lettres 
de  Jassion ,  et  que  ledac  de  Laforce,  qui  commandait 
dans  le  pays ,  refusait  en  quelque  sorte  son  concoors. 
II  fallait  rendre  vains  ces  premiers  symptomes  de 
troubles,  et  le  Roi  s'acheminaen  toate  hate  vers  lc 
Beam.  Le  jeudi  15  octobre  il  entra  dans  Pan.  II  en 
parti t  le  17  et  fut  prendre  possession  dc  Navarreins, 
place  importantc  alors,  et  qui  seule  avait  resisted 
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rieuseroent  a  Tarmac  francaise  ,  alors  qae,  par  lea  Or- 
el res  tie  Charles  IX,  elleenvahit  lesdomaines  de  Jeanne 
d\Albret.  De  retour  a  Paat  le  Roi  ordonna  le  retablia- 
sement  de*  eveques  et  des  abbes  da  Beam  dans  le 
droit  d'entrer  et  de  douner  leurs  voix  dans  le  conseil 
souverain  de  Pau.  Par  une  seconde  determination  , 
le  Roi  voulut  que  lea  catholiques  fussent  remis  en  pos- 
session de  la  grande  eglise  de  cette  ville,  et  il  annonca 
qa'il  voulait  assister  aa  service  Divin.  En  troisieme 
lien ,  le  Roi,  par  an  £dit  particulier,  opera  la  reunion 
de  la  Basse-Navarre  et  de  la  sou  vera  i  net  c  de  Bt'ara 
a  la  France,  et  l'union  des  deux  Conscils,  qui  for- 
meraient  a  l'avenir  un  Parlemcnt ;  enfin  ,  il  n'solut 
la  suppression  des  Parsans,  ou  corps  particuliers  de  la 
gendarmerie  de  Beam.  Louis  XUI  ne  demeura  que 
cinq  jours  a  Pau ,  et  apres  avoir  ctabli  de  fortes  gar- 
nisona  a  Navarreins,  a  Orthez,  a  Sauveterrc  et  a 
Otaron ,  il  revint  a  Bordeaux  et  de  la  a  Sairttes ,  d'ou , 
premnt  la  poste,  il  arriva  a  Paris  lc  7  novembce. 
Ainsi  fut  consoinmee  I'adjonctiou  de  ccs  deux  etatsy 
a  la  France  proprement  dite,  et  si  le  patriolisme 
local  cut  a  gemir,  on  put  esperer,  du  moins  ,  que  ces 
provinces  eloignees  ne  seraient  plus  la  retraite  dc 
ceux  qui  voudraient  livrer  encore  la  France  a  toutes 
lea  borrcurs  de  la  guerre  civile. 

18  Cette  fondation  d'une  republique  dfait  Pobjet 
de  tons  les  voeux  des  ministres ,  ct  des  bourgeois  de  la 
secte.  Les  gentilsbommes  auraient  voulu  lc  retablis- 
6cment  com  p  let  de  la  feodalitc,  que  Tex  tension  du 
pouvoir  royal  rendait  de  jour  en  jour  plus  diffi- 
cile ;  mais  tons  etaicnt  d'accord  sor  ce  point  , 
qn'il  fallait  dctruire,  par  tous  les  moyens  possibles , 
la  religion  calholique.  L'assemblle  de  la  Rochelle, 
n'obetssant  pas  aux  ordres  du  Roi ,  le  manifesto  qa'elle 
pablia ,  le  livre  de  La  Milletiere,  imprime  par  les  or- 
dres  de  cette  assemblee  (1),  et  ou  Ton  s'efforcait  de 
proover  que  la  guerre  qui  recommencait  n'etait  faite 
aux  pro  testa  ns  que  pour  detruire  leur  culte,  Ltndia 
que  partout  ou  ils  ne  s'elevaient  pas  en  armes ,  le 
texle  de  l'eclit  de  Nantes  etait  observe*  avec  la  plus 
grande  exactitude ,  tout  annoncait  qne  les  P.  R.  nc  re* 
doutaient  pas  le  mensonge,  alors  qu'ils  voulaient 
faire  croire  a  la  saintete  de  leur  cause ,  a  la  pureU  de 
leurs  intentions. 

\9  Le  president  de  Caminade ,  qui  fut  saluer  le  Roi 
a  Agen,  etait  Tun  des  hommes  le  plus  instruits  et  les 
plus  aimables  du  Languedoc;  il  cultivait  les  lettres 
avec  succes,  et  avait,  dans  sa  jeunesse,  remporte* 
aux  Jeux  Floraux  les  trois  prix  offerts  aux  poetes. 
C'est  a  lui  qae  Pierre  Goudelin  d&ia  aa  seconde 
Fleurettc. 

(I)  Let  Dieeourt  dee  vrayet  rations  pour  letquellet  ceux 
d$  la  religion  do  France  pouvoient  el  devoient  en  bonne 
commence  remitter  par  armee  a  la  persieuthn  ouverle  que 
leur  faitoient  let  ennetnis  de  la  religion  et  de  I'ettaL 


?o  Durosoi  (1)  dit  a  ce  sujet :  «  Lc  projet  des  Hu- 
guenots etoit  dc  faire  une  republique  de  la  France  , 
dont  les  huit  cere  les,  selon  la  division  qu'ils  en  avoient 
faite,  devoient  etre  gouvernes  par  des  seigneurs  de 
leur  parti.  Ces  conspirations  secretes  imposoient  aux 
Capitouls  le  devoir  de  veiller  avec  la  plus  grande  at- 
tention a  la  surcte  de  la  ville On  etablit  des  corps 

de  garde  aux  portespourlanuit,  commepour  le  jour... 
Rabastcins  est  continue*  dans  sa  place  de  Sergent-ma- 
jor.v—  Le  diocese  s'assemblc  dans  cette  ville  pour  la 
suretc  publique,  parce  que  les  chemins  ctoient  in- 
fests par  les  partis  des  rebel  les.  On  offre  dc  lever  et 
d'entretenir  mille  hommes  de  pied  et  cent  de  cheval. 
La  ville  clle  seule  s'oblige  a  en  fournir  cinq  cents  de 
pied  ct  cinquante  de  cheval ,  pour  ajouler  au  corps 

de  troupes  deja  fixe* Bieot6t  la  ville  fait  marcher 

scs  cinq  cents  hommes  ct  lea  cinquante  cavaliers 
commanded  par  le  Sr.  de  Coloraiers,  et  huit  eapitainea 
choisis ,  qui  pretent  serment  dc  bien  servir.  » 

2t  Un  e'en  vain  modcrne  (2)  qui  s'est  occupe  spc- 
cialeraent  de  Thistoire  de  la  charabrc  de  l'Edit  de 
Castrcs,  dit  que  cetle  chambrc  fixde  a  Castres  eti 
vertu  du  trcnte-unieme  article  de  l\klit  de  Nantes  ,  y 
fit  tranquillcmcnt  son  service  jusqu'a  Tannic  1620. 
«  A  cette  epoque ,  ajoute-t  il ,  les  conscillers  catholi  - 
ques  s'etant  retires  a  Toulouse,  pour  e\ iter  d'etre  mal- 
traites  par  les  calvinistes,  la  chambre  se  trouva  dis- 
soute  par  lc  fait  Le  roi  Louis  XIII  ordonna,  les  11 
avril  et  2  mai,  a  tous  les  conseillers  de  revenir  a  leur 
poste;  mais  les  deputes  des  etats  du  Languedoc  lui 
ayant  adresse*  des  plaintes  au  sujet  de  la  condaiite  des 
religionaires ,  le  prince  fat  tellement  irrite  contrc 
la  ville  de  Castres,  qu'il  lui  en  leva  la  Chambre  dc 
l'Edit.  »  II  est  Evident ,  par  ce  passage,  que  1'auteur 
n'a  pas  connu  la  revolution  arrived  dans  cette  cham- 
bre en  1621,  et  la  fuite  des  conseillers  catholiques  , 
d'abord  a  Lautrec  et  puis  a  Villemur. 

22  La  guerre  civile  ayant  recommence  dans  tout 
le  Languedoc,  les  catholiques  durent  fuir  de  toutes 
les  villes  occupees  par  les  protcstans;  heurcux  de 
rachcler  leur  vie  aux  depends  de  leur  fortune !  A 
Montpellier,  le  premier  consul  ayant  appris  que  les 
catholiques  s'&aient  rendus  ma  it  res  d'an  vaisseau 
hollandais  qui  porta  it  des  armes  a  sen  coreligionaires  , 
il  dit  hautement  qu'i/  voidait  eiuevelirla  messc  sous 
les  ruuies  de  Babylone.  En  suite,  il  eiablit  des  espions 
qu'il  nomma  Cluisses  messes  ,  et  qui  devaient  veiller 
sur  tous  ceux  qui  entreraient  dans  les  eglisea.  Enfin  , 
il  oblint  du  Cercle  une  ordonnancc  qui  sopprimait 
absolument  toutacte  de  catholicity.  Cette  ordonaance 
ctait  ainsi  coucue  : 

«  Les  deputes  de  Passemblee  du  Cercle  ayant  reconnu 

(t)  Annalet  de  Touloute,  IV. 

(t)  Chroniquet  Cattraitet,  IV,  522. 
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qu'au  lieu  que  le  bon  trailement  que  lei  pa  pistes  1*701- 
venl  dans  not  villes,  auroil  da  relcnir  ceui  qui  com- 
maudent  dans  les  villes  ou  ils  soot  les  maltres ,  el  les 
erapecher  de  molester  nos  freres  dans  I'exercice  de  leur 
religion  ,  ni  leur  fa  ire  aucun  ma  I ,  ni  injure ,  au  con- 
iraire ,  cela  les  a  rendus  plus  insolens  et  lemeraires , 
en  sorle  qu'en  plusieurs  lieux  el  Titles  de  noslre  obeis- 
•ance ,  I'exercice  de  notre  religion  y  est  defend u  ,comme 
a  Alontagnac ,  Florensac ,  Vindemian  et  autres  lieux ; 
et  qu'en  outre  nos  temples  onl  etc  brulez  ct  demolis,  par 
ou  plusieurs  de  notre  parti  doivent  *tre  desabuscx  de  la 
croyanceqifilsont  pris ,  que  cetle  guerre  n'est  pas  uue 
persecution  ouverle  con  ire  notre  religion ,  ce  qui  les  a. 
port*  el  les  porte  encore  tons  les  jours  a  prendre  les 
armes  contre  nous.  —  Par  ces  Causes ,  Avons  ordonne 
el  ordonnons  que  I'exercice  de  la  messe  sera  interdii 
et  defendu  en  toules  les  villes  de  notre  department, 
et  notammeul  a  Moolpc llicr ;  el  qu'a  ces  Ons,  au  pre- 
mier commandement  qui  en  sera  fait  aux  ecclesiasli- 
ques ,  tous  actes  papistiques  cesscront ;  el  neaumoins , 
que  les  Pa  pistes  de  Montpellier  seront  retenus  prison - 
uiers  dans  la  ville,  a  Tec  lous  leurs  biens ,  pour  y  re- 
cevoir  pareils  traitemens  que  ceux  de  notre  religion  rece- 
vroulex  villes  papistiques,  mandoos,  etc.  (1). 

»  La  signification  qu'ou  fit  de  celte  ordonnance  aux 
pretres  de  Notre- Dame ,  fut  presqu'aussitol  suivie  du 
pilUge  de  cette  eglise.  Uue  troupe  de  soldals  et  de  peuple 
»e  jeta  dedans,  et,  pour  l'auimer  a  ue  rien  epargner,  on 
remarquequ'ilscrioient:  Harlan!  Harlan ! qui  ,eu  Ian- 
gage  suisseou  allemand  ,  siguifie pille  !  pille  .'...  Le  gool 
du  pillage  les  porta  dans  toutes  les  eglises,  qu'ilsGrenl 
uuvrir  de  gre  ou  de  force ,  mais  dans  la  cellule  de  la 
Canourgue  ( plus  lard  maison  de  Bellevai)  ,,la  surprise 
fut  si  grande  que  les  cbanoines  furent  forces  de  Be 
saucer  par  dessus  les  toils.  La  seule  chapelle  des  Capu- 
cins  fut  oubliee  dans  cette  occasion  ,  peut  elrc  par  le 
pen  d'espoir  qu'ils  avoientd'y  faire  Harlan.  Cela  valul 
aux  catboliques  le  moyeu  de  pouvoir  entendre  la  messe 
encore  huit  ou  dix  jours  ,  a  huil  clos,  pendant  ce  temps 
malgre  I 'ordonnance  du  Cercle.  Mais  uoe  nouvelle  or-, 
donna  nee  de  celui-ci  vint  bientdl  leur  enlever  leur  securile 
momenlanee.  Elle  elait  ainsi  concue : 

»  Les  Deputes  des  Cinq- Provinces -Unies  tenant  a 
Aloutpellier ,  a  tous  ceux  qui  les  Preseittea  verront.  Cou- 
sideranl  que  la  persecution  ouverte  depuis  quelque  lems 
coulre  les  eglises  reformees  de  ce  royaume  augmeute 
lous  les  jours,  etque  nos  en  ue  in  is  se  montreul  plus  eu- 
venimex  que  jamais  a  nostreruine,  il  est  besoin  ,  pour 
reponsser  leurs  efforts ,  el  pour  montrer  noire  juste  ct 
legitime  defense  ,  de  fortifier  les  villes  ct  places  que 
Nous  tenons,  etqui  servenl  d'azile  el  de  retraile  a  ceux 
de  notre  religion  ,  pour  la  conservation  de  leurs  biens , 
et  oter  toot  ce  qui  peut  en  quelque  fa  con  prejudicier  a 
la  surele  desdites  places  et  servir  de  forleresscs  a  nos 
ennemis ; 

»  L'assemblee,  desiranl  pourvoir,  par  toutes  sortes  de 
moyens  possibles,  a  la  surele  desdites  places,  et  empe- 
cher l'effet  des  mauvais  desseins  des  ennemis ,  a  ordouuc 

(1)  Cette  ordonnance  est  siguce  :  Mirieux  ,  president, 
el  Daniel. 


et  ordonne  qu'il  sera  promplement  precede  a  la  demo- 
lition de  toutes  lea  eglises ,  couvens ,  clochers  el  autres 
bsUimens ,  Unt  eeeMasliques  qu'au  Ires  ,  soil  dans  la 
ville  ou  a  la  campagne,  qui  penvenl  servir  de  retraile, 
forteresse  ou  logement  a  nos  ennemis,  et  prejodicieri 
la  surele  des  places  et  villes  servant  a  la  defense  de  ceox 
de  la  religion  :  mandons  a  lous  gooverneare  et  cobsbIs 
des  villes  et  communautea  d'y  faire  proceder  promple- 
ment, par  bon  ordre.  Donne  a  Monlpellier,  le  tS  decem- 
bre  1621  (1).  * 

Avant  de  rommencer  l'ocuvre  de  la  destruction  , 
les  fanatiques  qui  allaient  renverscr  les  temples  et 
les  autels ,  crurent  devoir  se  preparer  a  cette  osuvre 
sainte  par  un  jeAnc  soleunel ,  qui  fut  observe  le  16. 

«  Klapres  avoir  chaote  le  Pseaume  79,  Deut  txntnmt 
genie*,  que  Marot ,  a  traduit  par  ces  premiers  mots,  let 
gene  entrex  sont  en  ton  heritage,  etc.  lis  commeocereBl 
des  la  noil ,  dft  d'Aigrefueille,  a  se  saisir  des  eglises  et 
a  y  porter  les  leviers  et  les  echellesqui  devoieot  servir  a 
la  demolition.  Des  la  pointe  du  jour,  ils  s'y  prireolavec 
tani  de  force ,  qu'aucune  chapelle  ni  eglise  ne  rests  sar 
pied  dans  vingt-quaire  heurea.  On  observe  seulement 
qu'ils  epargnerent  a  Notre- Dame  lout  le  coi6  qui  regards 
la  Logo,  a  fin  de  conserver  la  grande  horloge  (comme  ils 
avoieui  fait  a  la  demolition  de  1562).  SainhM alhim , 
ou  eloieul  alors  les  Jacobins  ,  fuldelruil  pour  la  seconds 
fois,  de  raeme  que  Sainle-Foy,  qui  servoit  aux  Triui- 
taires.  La  Canourgue,  ou  les  cbanoines faisoien I  Toffies, 
fulrenversee  et  ses  archives  pi  I  lees;  Sainte-Crotx ,  toot 
joignant,  subil  le  meme  sort;  mais  on  remarqaa.que  le 
nomme  Romani ,  en  s'efTorcanl  d'cbranler  une  croix  qni 
etoit  au  fatle  du  clocher,  se  laissa  tomber,  et  fnt  brtsede 
sa  chute.  » 

Hatons-oous  de  consigner  ici  le  souvenir  de  qoeJ- 
ques  fails  bonorables.  Parmi  ces  bommesque  bru- 
laient  la  soif  du  sang  et  du  pillage ,  et  qu'animaient 
le  plus  avcugle  fanatisme ,  il  y  avail ,  caches  dans 
la  foule  ,  des  coeurs  compatissans ,  des  araes  bon- 
netes,  qui  ne  pouvaientsassocier  aux  crimes  tie  lean 
freres.  Les  Capucins  courraient  le  plus  grand  danger, 
«  a  cause  du  mepris  qu'ils  avoient  fait  de  TOrdon- 
nance  du  Cercle  snr  la  celebration  de  la  messe.  «  Le 
Sr  Fonbon  ,  secretaire  du  Koi  en  la  cbambre  dea 
coraptes,  tout  huguenot  quil  etoit,  s'empressa  de  lei 
avertir,  et  tandis  que  ces  bons  religieux  se  resolvoient 
a  altendrc  la  raort  au  pied  de  l'autel ,  deux  autres 
huguenots  du  voisinage,  vinrent  les  prendre  pour  les 
retirer  cbezeux:  Tun  fut  Antoine  Audrieu,  lieute- 
nant du  petit  sceau,  Tautre  Pierres  Serras,  correc- 
t  cur  en  la  chambrc  des  coraptes.  lis  les  tin  rent  caches 
dans  des  voutes  bou terra ines  de  leur  maison ,  et  Too 
rcmarqua  qa'une  troupe  de  seditieux.  ay  ant  etc  les 
demandcr  a  M.  Serres,  il  repondit  courageusement 

(1)  Cette  ordonnance  est  siguee  par  Le  Pont,  presi- 
dent ;  P.  Poulel ,  adjoint ;  de  la  Pierre  et  Richard , 
secretaires. 
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ra'il  ne  violeroit  jamais  la  foi  donnee  a  des  gens  re- 

tugies  chez  lai ;  en  effet,  il  les  garda  jusqu'a  ce  qu'on 

hut  en  faire  echange  avec  d'autres  prisonniers  que  le 

,'uc  de  Ventadour  avoit  faitsar  les  re>oltls  deMont- 

ellier.  » 

• 

«  Ces  trois  personnes  peuvenl  servir  de  preave  que 
tus  les  religioiiaires  de  la  ▼ille  n'approuvoienl  pas  les 
violences  qu'on  y  ftisoit ,  el  l'on  rapporte  a  ce  sujel  une 

trole  remarquable  d'uu  a  aire  de  leur  parli ,  oomme 
rernel,  qui,  v oyant toules ces  grandes  demolitions,  ue 
»ut  s'empecher  de  dire ,  par  une  espece  de  propbeiie  : 

Void  une  mauvatujournie  pour  nous ,  et  Dieu  veuille 
not  enfant  ne  la  patent  pat  un  jour  bien  cherement  ; 

tais  Fesprit  de  fureur  qui  agiloil  les  autres ,  ne  leur 
rmelloil  pas  de  faire  toules  ces  reflexions :  les  uns 

hitoient  de  porter  des  mate'riaux  sur  les  murailles  de 
fa  ville  pour  les  rehausser ;  les  autres  en  assembloient 
latoardes  fosses,  ou  Ton  se  proposoildeconstruiredes 

istioDi.  Les  mines  du  couvenl  des  Cordeliers  fureut 
ipportees  a  la  porte  de  Lales ,  et  pour  avoir  de  plus, 

lies  pierres,  ou  par  avarice,  ils  fouilloient  dans  les 
lombeaux.  Gariel  rapporte  que  le  corps  de  sa  soBur  fut 
nbume ,  pares  qu'elle  avoit  ete"  enterree  avec  une  bague 
Tor  au  doigi.  —  Ces  peliles  trouvailles  animoient  la 

>pnlace ,  qui  delerra  les  corps  du  president  d'Agel , 
les  Sn.  Ranch ia  pere  el  Gls,  et  de  plusieurs  autres,  aux- 
[uels  on  faisoil  de  si  grandes  indignilez,  qu'Aimeric 
lui-meme  en  fut  fatigue  ;  car,  on  rapporte  que  ,  leur 
royanl  trainer  un  grand  crucifix  avec  les  cadavres  d'un 
Jacobin  eld'une  religieuse  deSainte-CIaire :  «  C'ett  asset 
oadini,  avec  let  poupiee  et  let  chansons ,  leur  dil-il ,  tra- 
wllont  a  nous  mettre  en  defense  contre  let  PhiUttint.  » 

Le  pillage  des  maisons  des  Papistes  accompa- 
gnaient  ces  laches  atrocitea.  Nous  avons  voulu  les 
recueillir,  les  consigner  ici ,  supplier  au  silence  de 
Dom  Vaissete ,  et  montrer,  par  cet  exemple ,  ce  qui 
avait  lieu,  avec  des  circon stances  plus  ou  inoins  de*- 
plorables ,  dans  les  villes  ou  les  rcligionaires  Itaient 
les  maftres ,  chaque  fois  qu'il  plaisait  a  leurs  chefs 
de  les  appeler  aux.  armes.  On  n'a  pas  rassemble  encore 
tons  les  mateYiaux  qui  doivent  servir  a  Thistoire  de 
ces  temps  malheureux.  II  faut  les  reunir,  il  faut  les 
publier,  il  faut  montrer  que  ceux  que  Ton  a  cons- 
tain  men  t  montre  com  me  des  vie  times  innocentes  , 
apres  avoir  pris  une  tribte  initiative  dans  nos  guerres 
civiles,  se  souillerent  par  tous  les  crimes  qu'ils  re- 
prochent  a  leurs  adversaircs. 

"23  On  a  va ,  dans  la  note  pr&ldenle ,  les  Deputes 
dee  Cinq-  Provinces- Unies  exercer  dans  Montpcllier 
une  aatorite*  fatale ,  mais  ils  etaient  soumis  au  Conseil 
supreme  des  Cinq- Provinces ,  dtabli  a  Nlmes.  Rohan 
Kavait  institue*  pour  legitiiner  sa  tyrannie ,  pour  lui 
donner  une  sorte  de  cod  sen  t  e  men  t  public  et  dc  lega- 
lite.  Cboisis  parmi  les  plus  factienx ,  les  plus  medians 
de  la  secte,  il  obtenait  souvent  par  eux  ce  que  lui  scul 
n'aurait  pent- etre  pas  obtenu.  Chef  habile,  autantquc 
soldat  intrepide ,  le  due  reuutssait  en  lui  toutes  les 


qualites  qui  auraient,  en  un  autre  temps,  assure;  la 
victoire  a  son  parti.  Mais  la  lumiere  se  faisait ; 
ceux  qui  avaient  combattu  lors  des  premieres  prises 
d'armes ,  sentaient  que  ce  n'^tait  plus  par  la  guerre 
qu'ils  pouvaient  obtenir  une  tolerance  dont  leurs 
freres  se  rendaient  de  jour  en  jour  plus  indigncs.  En 
vain  Rohan  se  montrait  grand  homme  en  combattant 
ton  mattre  ,  les  huguenots  ne  pouvait  plus  pr&endre 
qu*a  des  succes  passagers,  suivis  de  longs  et  irrepa- 
rables  revers.  La  disunion  existait  d'ailleurs  entre 
les  chefs  principaux.  Chatillon  a u rait  voulu  que  le 
Bas-Languedoc  ne  prit  aucuue  part  aux  nouveaux 
troubles  ,  et  des- lors  il  devint  suspect  a  ceux  qui 
voulaient  encore  ravager  nos  provinces;  on  accusa 
son  zele,  on  calomnia  ses  intentions.  En  vain  il  pro- 
posa  de  conduire  lui*meme  un  puissant  secours  a 
Montauban,  astiege'  par  l'armle  coramandee  par  le 
Roi  lui-meme;  on  ne  voulut  point  accepter  ses  servi- 
ces ,  parce  que  Ton  craignit  qu'il  ne  fit  la  paix,  ravis- 
sant  par  la  tout  le  pouvoir  aux  factieux  qui  regnaient 
dans  les  villes  huguenoltes.  Bien t6t,  leCercle  forme 
a  Anduse,  vint  s'dtablir  a  Nlmes,  «  ou  ceux  quite 
composoient ,  ayant  les  coude'es  franches  ,  dit  un  ecrit 
public*  en  faveur  dc  Chatillon,  establissent,  apres 
deux  ou  trois  jours  de  repos ,  une  chambre  qui  d^- 
crete  contre  trente  ou  quarante  gens  de  bien  et  d'hon- 
neur;eux  cependant  ordonnent  que  la  messe  aero  it 
chassee  des  villes  oil  s'estendoil  leur  pouvoir  usurpc  , 
que  les  eglises  seroicnl  abbatues ,  et  par  remarquable 
catastrophe  des-authorisent  M.  de  Chatillon  ,  le  de- 
clarent  deschu  de  ses  gouvernemens ,  qu'ils  donnent 
au  premier  occupant,  confisquent  ses  biens  ,  detien- 
nent  prisonniers  son  fils  etsa  belle-mere;  bref,  pro- 
met  tent  recompense  a  ceux  qui  entreprendront  sur 

sa  vie »  Nous  verrons  dans  Ia  suite  que  les  exces 

des  fanatiques,  et  la  tyrannie  de  M.  de  Rohan  ,  ele'- 
verent  contre  lui  les  plus  honnetes  des  huguenots  da 
Haut-Languedoc,  et  qu'il  fut  abandonne'  par  Madiane, 
qui  jouissait,  a  Castres,  d'une  influence  mcritee. 

2 I  Le  combat  du  Fauch  fut  pendant  long-temps 
eelebre  dans  le  Languedoc.  Une  chanson  populaire 
recueillie  par  nous,  en  1820,  en  conservait  encore 
le  souvenir.  En  voici  le  premier  couplet.  La  rime 
il  est  pas  riche ,  il  le  faut  avouer : 

Per  que ,  may  que  de'cousiumo, 
Soun  pa  lies  les  higounauls? 
Acos  la  malo  fourluno 
Que  les  rend  atal  quinauts  I 
Le  boun  moussur  d'Angoulemo 
Ben  de  lour  bail  la  r  un  loch , 
En  crebau  lour  apouslemo  , 
A  Fauch  I  a  Fauch  I 

Le  due  de  Rohan  rend  compte  (1)  ainsi  de  cctte 
affaire : 

(1)  Mtmoirts,  I,  140,  141. 
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«  Maiaoxe  avoit  fail  ton  fro*  a  Realmool ,  oa  s'estaot 
rendu  avec  le  renfort ,  ledii  doc  d'Angoaleme  ae  retire 
devant  Lombex ,  et  Malatue ,  an  lieu  de  ae  eonserver  co 
attendant  la  venue  dndift  doc  de  Rohan,  comme  il  lui  aToil 
mande ,  ae  laisse  emporter  a  l'imporlooite  des  peoples ,  el 
a  tee  on  canon  qu'il  a  Toil  torii  de  Realmont  Ta  assieger 
une  egliae  fortifies  nominee  Fanche ,  a  la  reconnoissance 
delaquelle  Boyer  fat  toe,  et  ou  tedit  due  d'Angouleme 
le  Tint  enclorre  avec  tonics  aes  troupes ,  a  1'instant  de  la 
reddition  de  ladileeglise ,  06  apres  qoetqnes  charges  et 
escarmouches,  oa  M  alanxe  fit  Tail  lament ,  et  Saint  Rome 
ausst  en allant  a  son  secoors  (car  il  passa  an  Iravers des 
enneaais  avec  50  mattres ) ,  on  il  en  perdit  plusieurs,  iU 
capilulerent  de  ae  retirer  avec  tain  armes ,  de  laiatcr 
leor  canon ,  et  de  ne  porter  de  six  moia  lea  armes  poor 
leor  parti ,  de  faoon  que  voila  lea  forces  de  rAlbtgeots 
et  Laoragoais,  aurlont  lenra  chefs  el  toule  U  noblesse, 
qui  out  lea  mains  liees  poor  Urate  I'annee ,  et  joaqo'en 
mare  de  I'annee  precbaiae.  » 

*5  Parti  de  son  camp  pres  de  Montanban ,  le  13 
octobre,  le  Roi  vint  coacher  a  Castelnau-dEatrete- 
fonds ,  ou  Cbappais ,  Tun  des  capitoals ,  fat  le  seiner 
et  le  supplier  de  differer  de  qaelqaes  joars  son  entree 
a  Touloase.  Loais  la  fixa  au  21.  Cependant ,  le  lende- 
main,  il  arrive  par  la  Porte  de  Saint-Etienne ,  et  fat 
loger  a  larcbevecbc.  A  1'instanl ,  six  capitoals  avec 
deux  anciens,  furent,  eo  manteanx,  readre  lean 
hommages  au  Roi ,  et  le  chef  da  Consistoire  lui  adressa 
cc  discoors : 

«  Sire,  oous  tenons  a  vos  pieds  tons  combles  de  joie 
d'avoir  Thonnenr  de  saloer  Voslre  Majeste  dans  la 
ville  de  Tolose ,  lui  presenter  nos  Ires-humbles  obeis- 
sances  et  nos  tres-fideles  sujelions,  lui  rend  re  grace  de  tanl 
de  bienfsits ,  de  lent  de  combats,  de  tant  de  sieges  et  pri- 
ses de  Titles ,  de  tant  de  hazards  et  de  perils  encourus j 
recoonottre,  Sire,  quetous  n'etes  pas  settlement  nostre 
souverain  seigneur  et  nostre  Roy ,  ains  nostre  liberateur 
et  restaurateur,  ayant  desja  sTane*  en  moins  de  six  mois , 
ce  que  tant  de  Roys ,  tos  predecesseors  avoient  a  peine 
commence  et  enUme  pendant  soixante  ans.  A  ussy  n'est- 
ce  pas  vostre  royanme  sent  ou  les  royaumes  voisins  qui 
soot  en  estonnement  des  prompts  exploits  de  tos  proues- 
ses,  pour  nous  deslitrer  de  nos  maux;  c'esl  la  terre 
habitable  qui  en  est  remplie  et  reconnott  sous  Tostre 
nom  les  merTeilles  du  Tout-Puissant.  II  en  a  esie  de 
mesme  de  vostre  sacree  personne  que  de  Parcbe  d'a  Ilia  nee 
que  Dien  donna  jadis  a  son  people  en  Pancienne  loi ; 
car,  comme  en  s'approchsnl  des  Tilles  ennemies ,  elles 
fondoient  et  Iresbuchoient  an  devant  d'elle ,  la  pi  a  part 
de  eel  les  de  vos  rebelles  sujets  n'onl  pu  soustenir  Tostre 
face,  ains  ont  succombe  et  tombe  au  seul  regard  de  tos 
yeux.  Que  si  quelques  anlres  se  Irouvent  encore  dans 
t'obstination  et  la  resistance ,  Sire ,  e'est  la  justice  de 
Dieu  qui  le  permet,  pour  accroistre  la  glotre  de  tos 
armes  et  la  peine  de  leurs  infidelites.  Voslre  presence 
abbattra  leor  orgneil ,  dissipera  leurs  conseils ,  enervera 
leurs  forces  et  rompra  les  Hensde  nostre  captirite.  Leurs 
repobliques  per  fides  seront  foulees  sous  les  etendards  de 
leur   Roy  Tainqueur.  Enfin  ,  lea  obligations  que  nous 


evens  a  Vostre  Majeste  soot  tellemeot  grandesqneaoas 
ne  pooToos  y  satisfaire  que  par  radmiratioa  et 
mandation  que  nous  en  faisoos  tons  les  jours  et  pari 
ire  sang  que  nous  respaodrons  Tolontiers  et  le  0 
avec  celui  de  nos  pares  pour  csutionner  nos  oddites, 
comme  ils  firent  pour  sauTer  Tolose ,  loraqae  rhereti- 
qae  rebelle  Fa  Toil  envahie  par  sa  p  rod  i  lion  ,  et  bom 
eo  rendrons  tesmoignages  publics  a  la  jojeoae  entree  da 
Vostre  Majeste,  qui  se  fera  soleonellement ,  sous  see  boa 
plaisir  ces  procha ins  jours.  Puiseiex-Toos ,  Sire,  Titre, 
domioer,  et  regner  tres-benrensement.  a 

Le  Roi  repondit  avec  bonte  a  cette  harangue.  Le 
leademain  ,  les  Capi tools  offrirent  au  Roi  les  presents 
de  la  ville.  En  sortant  de  chez  le  Roi ,  an  gentilhomrae 
de  M.  de  Lnjnes  lcar  dit  qae  M.  le  coonetable  les 
atteadaik  Us  y  fureut  aossito  t ,  apres  avoir  6t«  leers 
manteanx  ,  et  oflrirent  on  present  a  ce  cooneUbfc; 
ensoite  ils  furent  visiter  le  comtc  de  Scbomberg,  k 
prince  de  Joinville,  le  marquis  d'Elbceof ,  te  cardinal 
de  Retz ,  le  due  de  Chaalnes,  le  due  de  Laxembonrg 
et  qnelques  antres  Chacon  de  ces  seigneurs  reeat  on 
present  1 

Le  21 ,  le  Roi  fat  dans  le  convent  des  Minimes. 
On  avait  construit ,  hors  des  mnrs ,  one  galerie  nu- 
gniBque.  Au  fond  e'tait  an  trone.  Ce  fat  de  la  qoe 
Loais  XIII  vit  defiler  devant  loi  tons  les  corps  mi- 
ll taires  ,  les  commanaatcs  et  les  paroissex.  Pais,  etaut 
averti  qoe  le  clcrge  venait  le  haranguer,  il  qnitta  la 
barricre  et  monla  snr  le  trone.  Claret,  conseilkr  an 
Par'ement  et  vicaire-general ,  accompagne  des  an- 
ciens da  chapitre ,  le  harangua ,  deboot,  an  nom  des 
differents  corps  ecclesiasUqnes.  Le  Parlexnent  se  prc- 
senta  en  suite,  et  tons  ceox  qui  le  composaierjt  ajaot 
mis  an  genoa  en  terre,  le  Roi  tear  comasanda  de  sc 
lever.  Alors  le  premier  president  Bertier  de  Men- 
trabc ,  horame  Eloquent ,  «  et  d'aillcors ,  dit  an  eeri- 
vain  (1) ,  done  de  res  graces  naturetles  qui  a  foot  en  I 
encore  nn  nouveau  prix  a  une  diction  deja  fteorie , 
inlrita,  comme  orateur,  rapplaudisscmcnt  general 
de  tous  ceux  qui  TecoutaienL  »  Apres  le  Partanent, 
on  vit  successi venient  les  tr^soriers  de  France,  ayanl 
a  leur  tete  M.  de  Caulet.  L'universite  presidec  par 
Barclay,  son  reel  ear.  harangaa  ensnite  Louis  XIII . 
qui  dut  entendre  encore  le  discours  de  M.  de  Ginestc 
chef  da  presidial  ct  juge-mage.  A  peine  la  harangue 
de  celui-ci  etait  finie  que  la  marcbe  commenca ,  et 
Ton  vit  paraltre  successi vement  les  enfans  et  les 
pretres  de  la  Maison-Dieo  ;  —  les  Capucins;  —  ks 
grands  freres  de  Tordre  de  S.  Francois  ;  —  les  refi- 
gieox  do  Tiers-Ordre ;  —  ceux  de  NotrcJDame  de  la 
Merci ;  —  ceox  de  la  Trinite;  —  les  Augustiw;  —  ies 
Carmes ;  — les  Cordeliers  de  la  Grande-Observance ; 
—  les  Jacobins ;  —  les  parotsses ;  —  poia,  les  compa- 
gnies  armccs  de  la  ville  s'avancaient,  aelon  rordre 
des  Capitoolats ;  elles  etaicni  suivies  de  trois  autres 


( I )  Dorosoy ,  A n mmles  de  Toulome ,  I V ,  46 1. 
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compagmes  des  arts  et  matters ,  ranges  sons  vingt- 
buit  enseignes  ,  et  sur  cinq  range.  Lea  mous- 
quetaires  paraissaient  les  premiers ,  et  bordaient  la 
colonne  a  droite  et  a  gauche ,  ayant  lenrs  lieatenans 
en  tete  et  les  piquiers  au  centre,  avec  les  drapeaux.  On 
s'avanca  en  cet  ordre  jusqu'a  Farcbeveche  ou  etait  le 
logement  da  Roi.  La  premiere  compagnic  y  e*tant 
arrived,  toutes  firent  halte,  les  rangs  fa  rent  d&lou- 
bles,  et  Ton  borda  la  haie  dans  toule  la  longueur  de 
Fespace  a  parcourir,  du  palais  archiepiscopal  jusqu'a 
la  rue  des  Changes ,  allant  jusqu'a  a  Chateau  Narbon- 
nais ,  a  la  Perchepinte  et  au  Salin.  Apres  toutes  les 
troupes,  on  Toy  ait  a.  cheval  unecompagnie  de  petits 
Enfana  dela  ville,  vetus  de  satin  blanc;  ils  e'taient 
suivis  des  En  fa  as  d'Honneur,  a  cheval  aussi ,  et  vetus 
de  satin  bleu  double  d'incarnat ,  ayant  a  leurs  bon- 
nets des  plumes  blanches  et  des  aigrettes  de  diamans. 
Les  Bourgeois  paraissaient  apres  tout  le  cortege,  sums 
do  vigaier  et  de  ses  lieutenans ,  avec  les  soldats  de 
cette  jurisdiction,  yetus  de  bleu,  portant  casaques 
et  batons.  —  On  yoyait  ensuite  les  Mattres  des 
Ponts ,  Ports  et  Passages  ;  —  les  Maitres  et  OfBciers 
des  Eaux-et-Forets ;  —  les  Receveurs  du  Domaine ; 

—  les  Huissiers  du  Senechal  et  ses  Oflkiers;  —  les 
Docteurs-Regens de PUniversite ;  —  FInquisiteur de  la 
Poi ;  —  les  Prefets  des  Colleges  et  leurs  ecoliers ;  —  les 
Receveurs  et  CoutrAlears  des  finances  de  la  GeneYalite 
de  Toulouse ;  —  les  Tre'soriers-G^nlraux  de  France  ; 

—  quarante  Procurcurs  avec  leurs  robes  brodees  et 
leurs  bonnets  carres,  cinquante  Avocats,  portant 
leurs  robes  et  chaperons  fourr&sur  Fepaule,  et  des 
bonnets  carres;  —  les  Huissiers  de  la  Cour  avec  leurs 
robes  violettes  et  la  verge  blanche  a  la  main ;  —  le 
premier  Huissier  en  robe  rouge  et  bonnet  royal ;  — 
le  Receveur  des  amendes ;  — -  les  Payeurs  des  gages  du 
Par  lenient ;  —  les  Secretaires  de  la  Chancellerie  du 
Palais ;  —  les  Secretaires  EvangeTistes  avec  leurs  ro- 
bes rouges,  bonnets  et  chaperons  fourre's ;  —  le  Greffier 
criminel  etcelui  des  presentations,  habill&  com  me 
les  pr^c^dens ;  —  le  Greffier  de  la  Cour  du  Parlement 
avec  son  man  tea  u  ou  epitoge ;  —  les  Avocats  et  Procu- 
renrs-Gdndraux  du  Roi,  avec  leurs  robes  rouges,  bonnets 
carres  et  chaperons  fourre's  ;  —  les  Conseillers ,  selou 
leur  ordre  de  reception ;  —  les  Pr&idcns  avec  leurs 
robes  rouges,  manteaax,  mor tiers  et  chaperons  fourrds. 

Apres  le  Parlement,  venait iminddiatement  la  com- 
pagnie  des  chevaux-legers  du  Roi ; 

Ensuite ,  le  Grand-Prev6t  a  cheval ,  ses  OfBciers  et 
Archers  a  pied ; 

Le  Lieutenant  des  Suisses  de  la  Garde ,  a  cheval ,  et 
les  Exempts  a  pied ; 

Les  trompeltes ,  le  Roi  d'Armes ; 

M.  de  Praslin,  marechal  de  France,  etle  comte  de 
Schomberg,  surintendant  des  finances; 

M.  de  Liancourt,  premier  ecuyer,  a  la  place  du 
Grand  Ecuyer,  portant  Fepee  de  parade ; 

Leducde  Luynes,  connelable,  portant  FEpec  de 
France ; 


Le  Roi ,  en  fin ,  magnifiqu  ement  vetu,  eclatant  d'or 
et  de  pierreries.  Des  valets  de  pied ,  tete  nue ,  et  de$ 
ecuyers  en  bottes,  marchaient  devant  son  cheval.  A 
droite  et  a  gauche  du  Prince ,  etaieut  les  archers  de 
la  Garde  du  Corps  a  pied,  et  les  Ecossais  avec  leurs 
hocquetons  bUncs.  Plus  pres  de  la  droite  du  Roi » 
mais  un  pen  recule*,  le  due  de  Johiville,  grand  cham- 
bellan ;  immeVliatement  apres  S.  M.  on  voyait  Mon- 
sieur, frere  du  Roi  ,  et  aupres  de  lui  le  colonel 
d'Ornano ,  son  gouverneur ;  son  ecuyer  a  pied ;  le 
cardinal  de  Retz ;  les  dues  d'Elbceuf,  de  Luxem- 
bourg etd'Halwin,  plnsieurs  gouverneurs  de  pro- 
vinces, lieutenans  de  Roi ,  et  chevaliers  du  Saint  - 
Esprit.  » 

On  avait  eieve  sept  arcs  de  triomphe ,  qui  portaient 
les  noms  d'arcs  de  Satorne,  de  Jupiter,  de  Mars, 
duSoleil,  de  Venus,  de  Mercure,  de  la  Lune.  Le 
premier  etait  place  a  la  porte  d'Arnaud-Bernard  ;  le 
second,  presde  l'eglisc  de  Saint-Saturnin ,  a  Fentree 
de  la  rue  qui ,  traversant  la  ville  dans  toute  sa  lon- 
gueur, conduit  a  Fancien  Chateau  Narbonnais,  ou 
au  Palais;  le  troisieme,  ou  celui  de  Jupiter,  etait  a 
l'entree  de  la  rue  des  Changes  ;  Fare  du  Sokil,  etait 
eieve  sur  la  place  du  Salin ,  en  face  du  Palais ;  celui 
de  Vdnus,  etait  a  la  Perchepinte ;  Varc  de  Metxure , 
cccupait  Fexlremite  de  la  rue  des  Nobles  ;  enfin  ,  ce- 
lui de  la  Lune,  etait  eieve  devant  Farcheveche.  11 
n'etait  guere  possible  de  deployer,  en  meme  temps, 
plus  de  bon  gout  et  de  magnificence.  Chalette,  pein- 
trede  Fh6tel-de-ville,  etait  Fauteur  de  ces  decora- 
tions, enrichies  d'un  grand  nombre  descriptions 
et  de  devises.  On  doit  vivement  regretter  que  la  gra- 
vure  n'ait  pas  conserve  Fimagc  de  ces  objets.  Elle 
aurait  fait  connaitre  par  ia  Fetat  des  beaux-arts , 
dans  la  ca  pi  tale  du  Languedoc ,  a  cette  epoque  dont 
plus  de  deux  siecles  nous  separent. 

Louis  Xlll  avait  a  peine  depasse  le  premier  arc , 
qu'il  rencontra  les  Capitouls ,  en  manteaax,  suivis 
de  tous  ceux  qui  avaient  exerce  les  fonctions  muni- 
cipales.  Ces  magistrate  se  mi  rent  a  genoux ,  et  Puy- 
misson,  chef  du  consistoire,  lui  pr&enU  les  clefs- de 
la  ville  et  lui  adressa  ce  discours  i 

«  Sire ,  e'est  ici  la  Ires  beureuse  journee  de  nos  sou- 
hails  el  de  nos  vosnx  accomplis.  Nous  souhailions  el  re- 
cherchions  incessarament  ce  que  nous  n'osions  esperer  , 
que  voslre  ville  de  Tolose  elaot  si  eloignee  de  vostre 
sacree  personoe ,  eat  le  bonheur  de  se  voir  a  ses  pieds  , 
lui  offrir  les  gsges  llernels  de  sa  Ires  humble  obeissance , 
sujelion  el  fidelite ,  lui  presenter,  avec  les  clefs  do  ses 
pones  ,  eel  les  aussi  de  nos  cosurs ,  nos  hiens ,  nos  pcr- 
sonoes ,  nos  vies ,  nosesprils  et  nos  volonles.  Sire,  vos- 
lre presence  royale  est  la  lumiere  de  cet  heureux  jour : 
c'esl  le  soleil  qui  dissipe  nos  nuits ,  qui  vivifie  les  se- 
roeoces  dont  nous  cueillons  sur  le  prinlemps  de  vostie 
age,  les  fruits  qui  n'esioient  produils  par  les  Rois  vos 
predecesseurs ,  que  sur  Taulomno  ou  sur  Fhiver  de  leurs 
derniers  ans.  La  vaillance  el  la  prudence ,  dont  *vostre 
genereux  pere  acquit  le  nom  de  Grand,  au  jour  de  sa 
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mort ,  Tout  Toot  deja  donne ,  a  Tout ,  Sire ,  qui  com  men  - 
cei  a  peine  de  viTre.  Let  conqueles  de  ceux  qu'on  appela 
jadisles  Hardit  el  les  Conquerans,  s'obeurcissenl  devant 
lea  Toslres ;  car  aToir  subjugue  seplanle  villea  ou  places , 
en  moins  de  six  mois ,  c'esl  aToir  fail ,  ce  que  let  siecles 
a  Tenir  ne  Toudront  croire  s'eslre  pu  faire  dans  si  peu  dc 
jours.  Mais  lea  innocenles  el  sainles  moeurs  des  Char- 
lemagne el  des  saint  Louis  qui  reluisent  en  Voslre  Ma- 
jesie,  onl  fait  ces  miracles  sur  nous.  La  bonle  ,  la  piile" 
el  la  cbarite  de  ce  dernier  saint  Louis,  qui  fut  dil,  h 
Pete  du  PeupU ,  cedent  aux  terms  excellences  qui  tous 
fontnommer  Louis  le  Juste.  Ce  sont  la  lea  pier  res  pre"- 
cieuses  de  tos  sceptres  et  de  tos  couronnes ,  les  vraies 
claries  de  ces  aslres  dont  Tolose  tous  faict  la  dedicace 
parmi  Pappareil  de  tos  triomphes  et  de  tos  trophees. 
Reste ,  Sire ,  que  les  toix  de  tos  peuples  et  les  acclaroa- 
tions  qu'on  entend  de  toutes  parts ,  sur  la  gloire  de  tos 
armes ,  fendent  les  nuees  el  que  ces  nuees  se  fondenl  en 
rosee  sur  la  terre ,  et  que  la  terre ,  desormais ,  au  lieu  de 
roses  epineuses,  de  penseea  el  de  soucis  ,  co litre  son 
sein  delys,  el  de  myrthes,  de  palmes  et  de  lauriers, 
a  la  memoire  kernel le  de  Tostre  nom  immorlel ;  que  les 
anges  descendenl  du  Ciel ,  comme  ils  faisoientdu  temps 
des  propbeles ,  pour  assistor  tostre  Royale  Majesle ; 
qu'ils  joigncnl  leurs  glaives  au  voslre  pour  la  querelledu 
Tout-Puissant ,  qu'ils  accompagnent  de  leurs  chauts  les 
cris  de  nos  liesses  et  de  nos  joyes j  que  le  Ciel  s'ouvre  el 
Terse  sur  Tostre  chef  les  irlsors  de  ses  graces ,  el  de  sea 
benedictions  ;  que  tos t re  age  soil  comb  I  e  de  tant  d'an- 
nees,  que  Voslre  Majesle"  survive  a  nous  tous:  car  nos 
jours  ne  pourronl  eslre  que  fort  hcureux  pourvu  qu'ils 
finissenl  avant  les  Toslres.  Sire ,  aprez  avoir  ainsi  a r reste 
nos  yeux  dans  le  Ciel  pour  prier  Dieu  pour  voslre  pros- 
peri  id,  nous  lea  inclinerous  a  tos  pieds  pour  tous  sup- 
plier bumblemenl  avoir  pour  agreable  de  prester  le  ser- 
rneul  qu'il  a  plu  aux  defunts  Hois  vos  predecesseurs , 
Charles  VII,  Louis  XI,  Francois  It  el  Charles  IX,  preler 
aussi  a  leurs  solennelles  entries  cu  la  ville  de  Tolose , 
de  lui  garder  et  conserve r  ses  privileges,  franchises  el 
liberie*  (1). » 

Lc  Roi  repondit  avec  bonte ;  6ta  le  gand  de  sa  main 
tlroite  et  posant  cette  main  sur  le  Missel  ouvcrt  au 
Canon  de  la  Messc ,  il  jura  de  con  server  les  privile- 
ges ,  li berths  et  franchises  de  la  ville  ,  et  il  ajouta,  en 
porta nt  la  main  a  son  cliapeau  :  «  Messieurs  les  Capi- 
toitls  de  Tolose ,  je  vous  serai  bon  Roi ,  sojrez  moi 
bons  sujets  (2). 

26  Le  r&it  de  Doni  Vaissete  ne  peut  dispenser  de 
connaitre  celui  du  due  de  Rohan.  Ce  general  dit  (3) 
a  ce  sujet: 

«  Qu'il  avoit  envoy6  ses  troupes  au  comte  de  Foix  ,  a 
la  priere  de  Leran ,  qui  pril  quelques  chateaux  ,  puis 
assiegea  Varcilles  qui  ful  secouru,  el  se  rclira  en  de- 
sordre  a  Pamiers.  Mais  Toyanl  1'armee  du  Roi  detachee 

( 1 )  Archives  de  la  ville. 

(2)  Mimoires  particuliers. 

(3)  Memoires,  I,  153. 


de  son  siege,  il  pourvu t  aux  places  les  plus  dangerea* 
ses,  et  rappella  ses  troupes  de  Foix  ,  en  Ire  lesqueUes 
Saint-Florenl,  Tun  de  ses  meslres-de-camp  ,  parent  da 
countable ,  se  resolut  de  se  reudre  mattre  du  Mas-Saiot- 
Espuel  (1)  pour  en  faire  sa  condition.  II  contrefit  one 
leltre  du  due  de  Rohan ,  pour  elre  re$u  dans  la  ville 
avrc  son  regiment ;  mail  les  consuls  en  a yant  eu  le  Tent, 
.luirefuserenl  les  portes  ,  de  facon  que  Je  sejour  qn'il  St 
autour  du  Mas,  donna  terns  aux  ennemis  de  lui  fairs 
une  embuscade  entre  le  Mas  et  Revel ,  ou  il  ful  deftit 
de  noil ,  sans  aucune  resistance. » 

27  Voir  la  note  22 ,  dans  laquelle  on  Irouve  des 
details  bicn  plus  circonstancies  sUr  les  exees  commit 
a  Montpellier  par  les  religionnaircs. 

2S  Voir  aussi  la  note  22,  ou  sont  rapportees  l« 
ordonnanccs  des  deputes  des  Cinq-Provinccs-Ututs. 

29  Le  due  de  Rohan  ne  parle  point ,  dans  ses  Mi- 
moires ,  de  la  defaitc  et  de  la  mort  de  Dor  fort  et  dei 
siens.  Ce  chef  etait  Tun  des  plus  actifs,  des  plus  crneh 
capitaines  de  brigands,  qui,  sortant  de  Montaubao, 
leur  retraitc  assured,  ravageaient,  dans  un  rayon 
assez  4tendu ,  toutes  les  campagnes  voisines.  M.  de 
Rohan  dit  seulement  (2) : 

«En  ce  temps-la  (1612),  le  marecha!  de  Themioes 
faisoit  ledegal  autour  de  Monlauban  ,  brula  touiesleart 
ro^lairies  et  s'opposa  a  leurs  vendaogrs.  Cela  u'empecaa 
pas  pourlani  que  Saint-Andre  de  Monibran,  lors  lenr 
gouverneur,  ne  sortit  le  canon  et  ne  battit  lea  chateaux , 
enlr'auires  Renie  (3)  et  Basiide ,  ne  lea  prit  et  ne  maaii 
la  ville  pour  un  an  de  ble  et  de  Tin  ,  et  ne  fit  aussi  quel- 
ques combats  avec  la  gamison  de  Mootech  et  a  aires, 
toujour*  avec  honneur  et  avautago...  » 

De  toutes  les  portions  du  Langncdoc  et  du  Querrr. 
il  n'y  en  eut  point  d'aussi  desoldes  que  eel  les  qui  aroi- 
6inent  Monlauban.  Racontons  ici  quelques-uncs  de 
ces  catastrophes  sanglantes,  ca usees  par  ce  que  Ton 
n oram ait  lalleforme,  ctqueDom  Vaibscte  a  neglige©. 
On  vena  par  ces  exemples ,  pris  dans  un  espace  Je 
temps  assez  resserre\  combien  furcnt  grands  les  maax 
de  la  France,  livrde  a  la  fureur  d'une  soldatesquefana- 
tique  et  indisciplince  ,  a  Tavarice  des  chefs,  aux  pas- 
sions brutalesd'une  fouletfgaree,  empruu  taut  aux  dis- 
cours  de  ses  ministrcs  des  expressions  bibliques,et 
voulant ,  disait-elle,  aneantir  et  Moab  et  les  Phi- 
listens. 

En  1621,  I'armde  royale  s*avancait  vers  Montaa- 
ban.  Une  de  ses  colouncs  pa  rut  devant  la  petite  ville 
de  Ne'grepelise.  Les  habitans  se  rendireut  etobtiw- 
rent,  comme  on  disait  alors,  la  vie  et  les  bagve* 
s  a  lives.  Trois  jours  fureut  accordes  a  ceux  qui  tou~ 

(1)  Mas-Sainles-Puclles. 
(%)Memoire$j  1,199,200. 
(3)  Reynies. 
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draient  alter  ail  leurs,  et  one  troupe  d'environ  qua t re 
rents  homines  sortit,  com  mantle's  par  Marmonid  et 
fiforoul,  et  fut  a  Monlauban.  Le  due  de  Mayenne 
s'assara  de  la  ville  et  du  chateau,  eu  y  placant  une 
garnison  de  quatre  cents  soldats  du  regiment  de  Vail- 
lac  :  on  les  logea  chez  les  bourgeois ,  et  Ton  forma 
dans  la  place  des  magasins  considerables  pour  Tar- 
mee.  Apres  la  Icvde  du  siege  de  Montauban,  les 
principaax  chefs  de  cette  ville  tenlerent  de  la  deli- 
Trer  des  garnisons  qui ,  placets  dans  les  lieux  voi- 
sins,  faisaient  continuellemcnt  des  courses,  et  les 
tenaient  en  quelque  sorte  bloqueY  Vignaux  ,  Tun 
tfentr*eux,  negocia  avec  les  habitans  de  Negrepe- 
lisse ,  et  ceux-ci  r&olurcnt  dVgorger  les  troupes 
royales  qui  ctaient  dans  leur  ville,  et  exe'euterent 
bienl6t  cette  horrible  determination.  A  l'exception 
d'anecinquantaine  de  soldats,  laisses  dans  les  postes 
principaux  ,  lous  les  autres  dormaient,   se  confiant 

en  la  bonne  foi  de  leurs  holes Mais    rain  nit 

sonnc ,  et  ceux  qui  avaient  qutltu  Negrepelisse  apres 
la  capitulation ,  y  sont  introduits,  courent  aux  postes 
et  r  <:gorgent.  les  gardes ;  a  cette  heurc  aussi ,  dans 
chaquc  maison  ,  des  homines  arm&  se  prdsentent 
devant  les  lits  ou  dormaient  les  soldats  de  Vail  lac  : 
f'ajr  entendre  la  messo  a  I  infer  !  s'&rient  leurs  bour- 
raux ;  et  ces  malheurcux  sont  cgorg£s.  Quelques-uns 
ccpendant  parviennent  a  se  sauvcr  en  entrant  dans 
le  chateau,  ou  ils  essaient  de  se  deTcndre.  Vignaux, 
qui  ctait  accouru  de  Montauban  avee  des  troupes 
pour  assurer  l'excVution  du  massacre,  assilge  ces 
soldats  qui,  fautc  de  vivres  et  de  munitions,  sont 
force's  de  s?  rendre.  Un  crime  si  odieux  devait  etre 
puni,  6ans  doute,  mais  il  lefut  trop  cruellement :  le 
8  juin  1622 ,  le  Roi  fit  avancer  une  par  tie  de  son 
armee  vers  Negrepelisse.  L'avant-garde  &ait  com- 
mandee  par  le  prince  de  Cond<L  On  lit  dans  le  Mer- 
cwt  les  details  que  voici  et  que  je  ne  transcrits  qu'en 
freniissant,  bien  que  jamais  aucune  population  u'eut 
ele*  aussi  coupablc. 

«  Aucunes  relations  portent  que  ledil  sieur  Prince  en- 
voys sommer  au  nora  de  S.  M.  ceux  qui  estoient  dedans , 
qui  pouvoient  estre  quelques  quatre  cents  soldats  avee 
les  Habitans,  de  se  rendre,  et  qiTilsdemanderent  viugl- 
quatre  beures  de  irmps  pour  y  adviser  j  cependanl  qu'ils 
liferent  force  mousquelerie  el  se  preparerenl  a  se  defen- 
dre,  prindpalement  lei  femmes.  D*sulres  relations  disent 
que,  deux  beures  apres  que  la  ville  ful  investie,  nul 
ny  put  plus  enlrer  ny  soriir  sans  estre  tu  ,  et  que  1'ia- 
fanlerie  royale  se  logea  au  pied  des  bastions ;  mais  ce  qui 
estonna  les  assiegez,  ceful  lorsqn'ils  virenl,  le  jeudy, 
ooze  canons  en  trois  batteries  qui  les  saluerent  de  quel- 
ques coups.  Ils  croyoienlque  leRoy,  oublisnl  sa  justice, 
leur  feroit  part  de  son  accouslumee  misericorde ,  et  de- 
raatiderenl  a  se  rendre  sous  quelque  composition^  mais 
ils  furent  effraycz  quand  on  leur  repondil ,  que  Sa  Ma- 
je*te  des i roi t  qu'ils  fussent  pnnis  pour  vengeance  des 
meurtres  qaTils  avoienl  commis  en  leur  revolte  ,  a  Ten- 
droit  de  trois  ou  quatre  cents  soldats  qn'elle  avoit  mis 


en  garnison  dans  leur  ville ,  et  qu'ils  ne  devoienl  esperer 
d'auires  recours  qu'a  la  defense. 

»  Le  vendredy,  10  juin ,  la  bresche  estant  de  quarante 
pieds,  on  se  prepara  sur  le  soir  d'aller  a  1'assaut :  les 
assiegez  tiroient  conlinuellement  du  cbasteau  aux  bat- 
teries ,  ou  ils  blesserent  quarante  officiers ,  du  canon,  et 
en  tuerent  quatorze.  Le  regiment  des  gardes ,  qui  eut  la 
poind© ,  donna  si  chaudement  l'assaul ,  que ,  n'ayanl  pas 
trouve  sur  la  bresche,  grande  resistance,  il  entra  ie 
premier  dans  la  ville ,  el  les  autres  regimens  apres,  ou 
lout  ce  qui  se  renconlra  d'hommes  ,  pet  its  et  grands ,  cl 
de  femmes  el  Giles ,  passerenl  par  le  fil  de  I'espee ,  bref 
il  s'y  commit  plusieurs  desordres  que  malaisement  on 
peut  empescher  en  lelles  affaires.  Les  meres  tenans  leurs 
en  fans  s'eslans  sauvees  au  travers  de  la  riviere,  ne  pou- 
vaient  obteniraucune misericorde  dusoldai,  quilesallen- 
doit  a  I'autre  bord  et  les  tuoit.  En  demi-heure ,  tout  fut 
extermine  dans  la  ville,  et  les  rues  estoient  si  pleines 
de  morls  et  de  sang ,  qu'oo  y  marcboit  avec  peine.  Ceux 
qui  se  sauverent  dans  le  chasieau  furent  cod  train  Is  le 
lendemain  de  se  rendre  a  discretion ,  et  furent  lous  pen- 
dus;  mais  les  femmes  et  lesenfans  n'y  recurent  aucun 
mal.  Ceste  mesme  matinee ,  corame  on  eut  envoye  une 
compagnie  de  pionniers  pour  porter  les  morls  borsde  la 
ville  ,  et  les  enlerrer,  I'ayant  deja  fait  pour  183  corps ,  de 
plus  de  600 ,  les  soldats  mirent  le  feu  en  divers  endroicts 
de  la  ville,  laquelle  ful  toule  bruslee  en  huicl  beures. 
Le  cbasteau,  apparlenani  au  mareschal  de  Bouillon, 
fut  conserve  et  Ton  y  mil  cent  homines  de  garnison. 
Voila  la  punition  que  receurenl  ceux  de  Negrepelisse 
pour  les  cruautes  par  eux  usees  sur  les  corps  morls 
de  la  garnison  du  Roy,  qu'ils  avoienl  inhumainement 
massacres. » 

Ainsi ,  pour  avoir  e'eoute' ,  comme  des  envoyes  da 
Ciel ,  les  ministres  qui  leur  re'pe'taient  sans  cesse  qu'il 
fallait  de'truire  Baby  lone,  <\\\il  fallait  exurminer  de 
la  tem ,  Moab ,  les  Amalecites  et  les  Plulistins  , 
pour  avoir  sur  tout  pretc'  I'oreille  aux  horribles  insti- 
gations de  Vignaux ,  toute  une  population  fut  d&ruite 
par  des  soldats  furieux,  qui  vengerent  leurs  com- 
pagnons,  indignement  e'gorge's. 

Les  habitans  de  Saint-Antonin  avaient  embrasse) 
avec  le  pins  vif  enthousiasme  la  Religion  prltendue 
reTnrmee ,  et  depuis  plus  d'un  demi-stecle  ils  s'^taient 
distingues  par  leur  bravoure  dans  les  combats  livre* 
aux  eatholiqnes ,  et  aussi ,  selon  de  nombreux  Me'moi- 
res  ,  par  leur  cruaute*.  Apres  la  prise  de  Negrepelisse , 
les  troupes  royales  en  vironnerent  Saint-Antonin  ;  les 
approcbes  en  furent  deTendues  avec  intrepidity  j  mais 
Tinvestissemcnt  eut  lieu  neanmoins,  et  plusieurs  bat- 
teries repandirerit  la  terreur  et  la  mort  dans  la  ville. 
Le  22  juin,  elle  fut  obligee  dc  capituler.  Tous  les  sol- 
dats protcstans  qui  nYtaient  point  nes  dans  la  ville 
furent  desarmes  ,  et  mis  dehors,  un  baton  blanca  la 
main  ;  quinzc  habitans  qui  n' ctaient  point  compris 
dans  la  capitulation  furent  arretcs,  etonze  cPcntr  eux 
livresaux  bourreaux.  Parmi  eux  on  distinguaient  le 
capitainede  la  ville,  nomme  Valierguc,  leProcurcur 
duKoi  ct  un  tninistrr,  qui  avait  autrefois <?t0  cordelier, 
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et  qui ,  pendant  le  siege ,  ordonnait  de  meltrea  mort 
tons  ceux  qui  paraissaient  disposed  a  se  soomettre  a 
I'aatorite  royale.  Saivant  l'antenr  da  Mercure ,  tandis 
qa'on  pendait  ce  malbeareax ,  un  soldat  catholiqne 
fit  les  vers  snivans,  qui  ne  font  connaltre  que  le  man- 
vaia  gotit  de  1'epoque  et  le  pen  de  generosite*  des  vain- 
quears : 

Un  moyne  des  long  temps  sa  cordeafait  quittee  , 
Poor,  daosSainet-Anthonin ,  prendre  le  court  mantean 
D'an  sninistre  esboote  ;  mais  enfio ,  ceste  aooee , 
11  a  trouve  sa  corde  eo  la  maio  df no  boorrean. 

Ce  moyne  a  fait  promts  monrir  avec  la  eorde. 
Or,  depnis ,  il  s'esloitde  son  ton*  oublie  ; 
Mats  avantde  monrir  it  Tut  icy  lie  , 
Afio  que  sa  promesse  a  tec  I'eiTet  s'accorde. 

If  inistre ,  recevex  ce  cordon  de  bon  c©ur. 
Le  premier  s'est  perdu  pour  estre  snr  la  bancbe  , 
Celuy-ci ,  mis  au  col ,  est  pins  ferme  et  pins  seur, 
Car,  de  surcroisl ,  il  a  pour  renfort  noe  brancbe. 

»  r 

CYtait  sans  doute  abuser  de  la  victoire  que  d'elever 
des  gibets  dans  une  ville  de^a  foudroyee  par  Tartil- 
lcrie.  Mais  ces  eiemplcs  si  terribles  n'&aient  rien 
pres  de  cequ'avaient  fait  les  chefs  protestans  sortis  de 
Montauban.  Le  8  septembre  l562,Duras,  Tun  de 
lenrs  chefs ,  ayant  surpris  Caussade  ,  petite  ville  peu 
eloignee  de  Montanban ,  la  d&ruisit  presqu'entie- 
rement ,  et  il  massacra  tons  les  habitans  qui  ne  vou- 
lurent  pas  cmbrasser  le  calvinisme  :  Te  cal  renoncu 
a  la  Messo ,  et  legi  la  Biblo ,  ou  te  cal  mouri,  di- 
saicnt-ils  a  chaque  chef  defamilU.  Les  pretres  s'eUnt 
refugies  dans  la  partie  la  pins  elevee  da  clocher  en 
furent  precipites  j  et,  selon  une  pieuse  tradition  ,  Ton 
croit  voir  des  traces  de  lenr  sang  snr  ce  monument 
dn  catholieisme.  Dnras ,  Bassovie  ,  et  quelqnes  an* 
tres ,  farent  dans  cettccontree  les  pins  cruels  enne- 
mis  des  pretres ,  livrant  meme  an  pins  ignominieax 
snpplice  lea  jeunes  gens  qui  vonlaient  entrer  clans  le* 
ordres  sacres.  Ce  furent  ces  chefo  qni ,  par  lenrs 
cruantes  en  ce  genre  ,  firent  naftre  cct  aftreox  dictou 
populaire  :  «  Tu  tc  fais  pretre ,  je  tc  vois  pendu  I 
Capela  tefas  ,  penjatte  besil!  » 

Dans  la  suite,  Saint-Michel ,  gonvernenr  huguenot 
de  Montauban,  ne  fat  pas  plus  humain.  Un  jonr,  apres 
avoir  dirig^  nne  expedition  sur  Caussade ,  il  se  porta 
vers  la  Motht-d'Ardus.  On  nommait  ainsi  un  ancien 
chateau  bati ,  dit-on ,  sar  les  ruines  d'une  forteressc 
romaine  ,  et  d'oii  Ton  apercevait  toule  la  contree , 
des  portes  de  Montauban  jusqucs  aux  abords  de 
l'Aveyron.  Cette  place  ne  pouvait  rcsister  pendant 
long- temps ;  ce  nVtait  qu'un  donjon  ,  sans  flancs ,  cn- 
toure*  d'un  foss£  sec  ,  dont  la  contrcscarpe  n'etait 
deTendue  que  par  le  donjon  meme.  Unit  cents  hom- 
ines Tattaqueicnt ;  le*  boulets  huguenots  en  eurcnt 
bientot  pcrce  les  faibles  mu  rail  lea ,  qui  ne  renfer- 
maient  dVilleurs  qnc  vingt-ciuq  combattans.  Les  au- 


tres  assieges  e'taient  des  femmes ,  des  entans  ,  dn 
vieillards.  On  ne  roulat  point  lear  accorder  de  capi- 
tulation ,  et  ils  se  defendirent  avec  courage ;  mais  la 
place  ayant  ete  emportee ,  les  hoinmes  armes  fa- 
rent  de  suite  passes  an  fil  de  Mpee,  les  femmes  et 
les  fil  les  violces  ,  et  treize  vieillards  pendos  avec 
le  cure*  da  lieu;  pais  les  assaillans  de'trui&irent  le 
fort  et  rentrerent  dans  Montanban,  charges  de  bo- 
tin  et  couverU  da  sang  des  victimes  qn 'ils  avaient 
immolecs. 

Sf  Les  Memoires  du  due  de  Rohan  sont  jastement 
estimes;  mais  il  faut  avoner  que  lear  il  lustre  aolear 
dissimale  tous  les  fa  its  qui  ne  sont  pas  a  son  a  vantage. 
Ainsi ,  il  dit  bien  que  son  armee,  apres  s'etre  emparee 
de  lYglise  fortifiee  de  Notre-Dame,  pre*  de  Gignac . 
revint  a  Montpellier;  il  ditaassi  qu'il  fit  passer  ses 
troupes  par  le  val  de  Montferrand  t  qn  il  prit ,  et  de- 
mantela  les  Mateles ,  et  autre*  petit*  lieux  etegliso 
qui  etaient  fortifiees ,  et  qu'il  y  fit  qaelqae  batin ;  mais 
il  ne  parle  nullementdn  chateau  de  Montferrand ,  dans 
leqoel  l'e\eqoe  de  Montpellier  s'etait  reTogie.  On  pent 
reinarquer  aussi  qu'il  n'a  consacre  que  qaelqoes  lignei 
a  Tassassinat  do  president  da  Cros  f  attentat  alEreax 
qui  fut  en  quel  que  sorte  commis  sous  ses  yens: ,  et 
dont  les  instigateurs  cchapperent  a  la  vengeance  des 
lois.  11  se  borne  a  dire (1) quil  vint  a  Montpellier. 
et  que  si  tot  qu'il  y  fut  il  tomba  malade  d'nne  fievre 
continue  qui  lui  dura  quinze  jours ,  pendant  laqnelle 
ledit  president  du  Cros ,  qui  1'eiait  venn  trtraver  aa 
commencement  d'icelle  ,  fnt  miseVablement  assassine 
dans  la  ville.  On  a  vu  (2)  que  Dom  Vaissete  cHait  plus 
explicite.  Cerles ,  on  ne  doit  point  sonpeonner  le  Dae 
d*avoir  arm^  les  assassins  ,  mais  il  aurait  dd  insider 
d'a vantage  snr  cet  attentat.  Dom  Vais  sete  a  tire*  les 
details  qu'il  donne  d'an  livre  imprime*  a  Beziers  en 
1622  (3) ,  el  du  Mercure  (4) ;  saivant  cea  ecrito : 

«  EoTiron  qua  ran  le  personnel  entrerent  dans  la  nii- 
son  du  President,  on  Tun  d'eux  ,  bom  me  foreeae,  luydit 
pour  commencement  de  salutation  :  eh  bien .!  If  oositar 
le  trailre ,  Teoes-vous  pour  nous  destraquer  monsiear  le 
Due  ,  qui  seul  est  aujourd'huy  le  defenseur  de  la  Fey  et 
le  protecleur  des  pautres  fideles ,  etpars  maioteDaat  e> 
et  la  ,  comma  avez  faict  brasser  nostra  ruine  arec  w 
beau  de  Lesdiguieres ,  a  qui  il  ne  lienct  que  toote  aottrs 
Religion  ne  soilbouleversee  en  France?  que  si  nooslt 
ten  ions  nous  luy  ferions ,  aussi  bien  qu*a  vous  ,  le  lojer 
de  ses  merites/ 

»  A  ces  propos,  le  President  leur  voalaot  respoadjr, 

dit  seulement  Meaieurs ,  mais  on  ne  luy  tiiisa 

poursuivre  son  discours  plus  outre ,  ains  fut  percefaa 
coup  d'estocade ,  duquel  coup  il  cheut ,  non  pas  mart , 

mais  acbete  de  quinze  a  ?ingt  coups  d^traroacoo  et    . 

i 
i 

(1)  Memoire,!,  163,164. 

(2)  SuprA,  p.  340. 

(3)  La  justice  des  armes  vietorieuses  du  Roy. 

(4)  Tom.  Vlll,  114,  115,  116....  | 
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dWocade*.  Ce  faict ,  its  enfermcrent  set  gens  dans  la 
auison ,  pais  s«  retirerent ,  qui  ca ,  qui  U.  Cet  acte  fut 
Hoove  si  estrange  que  M.  de  Rohan  ,  fit  depuis  exe- 
cnter  a  raort  qnatre  de  ees  massacreurs  ,  mais  l'aa- 
theur  da  livre  de  La  justice  ,  etc. ,  dit  qa'on  avoit  leou 
la  main  a  l'evasion  dea  plus  coupables ,  de  ceux  qui  pou- 
voient  descouvrir  les  secrets  de  la  conspiration ,  on  qui 
pouToient  nommer  Ics  man  team  doubles  de  peau  qu'on 
recognal  a  ce  massacre.  » 

3i  Jamais  sujet  de  discoars  ne  fut  pins  abondant. 
Depuis  Vannee  1561  ,  c'est-a-dire 'depuis  plus  de 
soixante  annees,  le  Languedoc  et  les  provinces  voi- 
sines  e'taient  en  proie  a  toutes  les  horreurs  de  la 
guerre ,  a  toutes  les  fureurs  du  fanatisuie.  11  n'jr 
avait  point,  dans  toutecette  vaste  parlie  de  la  France, 
nn  seul  lieu  habite  qni  n'eutetc  pris  ,  repris  ,  pille  et 
plusiears  fois  saccage.  Durant  meme  les  treves  si 
courtes ,  accordees  par  les  edits  dc  pacification  ,  on 
n'avait  pas  joui  en  entier  d'une  pais  veritable.  Les 
plus  cntreprenans  ne  voulaient  point  cleposer  les  ar- 
mes,  et  continuaient  la  guerre.  Ces  hostility  de  cha- 
que jour,  ces  surprises ,  ces  pillages  qui  desolaient  la 
province,  n'avaient  point  de  terme,  et  ne  pouvaient 
en.  avoir,  qu'alors  que  les  habitans  ,  reunis  par  une 
meme  pen  see,  l'atnour  dc  la  patrie,  renonceraicnt  a 
leurs  tongues  qucrelles,  et  ne  voudraient  plus  dis- 
pater  entr'eux  que  pour  rendrc  la  France  plus  grande 
ct  plus  florissantc. 

31  II  ne  reste  plus  de  cette  ancienne  eglise,  ba- 
tie  par  Alfonse  Jourdain  ,  comtc  de  Toulouse  ,  que 
le  grand  mnr  dc  face,  ou  le  frontispice,  Tun  des 
plus  beaux,  monumens  des  provinces  meridionales  du 
Rovaume. 

33  Henri  IV  avait  obtenu  la  soumission  des  prin- 
ripaux  chefs  de  la  liguc,  raoins  par  la  force  que  par 
des  traites  avantagcux  a  ces  chefs.  Louis  XIII ,  i mi- 
tan  t  cet  exempli ,  avait  desarme  un  grand  n ombre 
d'ofOciers  calvinistes  en  donnant  a  ceux-ci  des  char- 
ges considerables,  de  tres  fortes  sorames  et  des  pen- 
sions. 11  en  fit  autant  pour  le  due  de  Rohan  et  pour 
Soubise,  qui  eurent,  eux  aussi ,  etdel'argcnt  et  des 
gouvernemens.  Suivant  cesysteme,  il  fallut  recom- 
penser  Callonges  ,  qui  avait  si  bien  defend u  Mont- 
pettier  \  mais  si  la  France  avait  eu  des  minis  tres  di- 
gnes  d'elle  ,  on  a u rait  bien  pu  dublier  une  longuc 
revoke  et  de  recentes  injures,  mais  on  n'au rait  pas 
recompense  des  rebelles  ,  ce  qui  etait  u  la  fois 
une  oenvre  impolitique  et  une  inducible  marque  de 
faiblesse. 

34  Le  chateau  dc  Bcaucai re,  celebre  par  plusieurs 
sieges,  et  aujourd'hui  .demantele ,  eleve  ccpendant 
encore  au-dessus  de  la  ville  scs  longucs  ct  hautes 
nui rai lies  percees  de  meurtricres  et#  couronnccs  dc 
crcueaux.  Presque  en  face,  dc  lautrc  cdte  du  Rhdite, 


est  le  chateau  de  Tarascon ,  auquel  se  raitachent 
aussi  de  grands  et  nobles  souvenirs.  Mais  on  Iprouve 
une  peine  bien  vive  alors  que  Ton  apprend  que  cette 
demeure  monumentale  du  bon  roi  Rene  est  transfor- 
med en  prison  ,  et  que,  Ik  ou  s'exercait  l'hospitalite 
la  plus  genereuse ,  on  n'entend  plus  que  le  bruit  des 
verroux  et  des  chaines. 

35  Un  livre  ,  tres-rare  aujourd'bui ,  a  conserve*  le 
souvenir  des  fetes  qui  eurent  lieu  a  Toulouse  pendant 
Thiver  de  fan  nee  1624  :  e'est  le  Cleosandre  (1);  la 
se  trouvent  les  noms  de  tous  ceux  qui  parnrent 
dans  ces  fetes,  ct  la  sont  aussi  les  vers  en  fran- 
cais  et  en  langue  romane,  qui  furent  alors  decla 
roes  ou  chanles  ,  et  ce  que  Von  nommait  les  Cartels. 
On  y  trouve  de  deiicieux  couplets  de  P.  Goudelin. 
A  chaquc  Entire  ,  l'un  des  per  sonn  ages  qui  la 
composaient,  lisait  des  vers  ou  de  la  prose.  La  va- 
riety ,  la  richesse  des  costumes ,  la  singula  rite  des 
cartels ,  quelquefois  la  delicatesse  des  couplets ,  don- 
naient  a  ces  fetes  une  grande  vari^te,  un  attrait  peu 
commun  ,  un  inteVet  ton  jours  croissant.  Le  Ballet  des 
Fous ,  et  celui  du  Triomphe  d?  Amour ,  furent  les 
plus  remarquables  de  ces  fetes  ;  puis  Ton  assigna  un 
Carrousel  dans  l'h6tel  du  Seneschal  de  Toulouse , 
pour  le  18  fevrier.  Chaque  chevalier  devait  y  rom- 
pre  trois  lances.  Mais  comme  cette  solennite*  exi- 
geait  d'assez  longs  preparatifs,  on  resolut  de  don- 
ner  aux  dames  ,  en  attendant  le  Carrousel  ,  le 
Ballet  de  la  Nuit.  Goudelin  se  montra  sous  les  traits 
de  celle-ci  et  lat  un  prologue  en  prose  que  Ton 
trouve  encore  dans  le  recueil  de  ses  ceuvres.  Puis 
parurent  ,  successivement ,  YAmoureux ,  VEscolier 
qui  va  de  nuict ,  les  Pages  tirew%s  de  laine  ,  Py- 
rocle  Voublieur  ,  le.  Magicien  Apollidon,  les  Sor* 
cieres  amoureuses ,  les  Songes  ;  et  comme  la  nuit 
etait  avancee,  un  eleve  de  Mathelin  ,  roi  des  vio- 
lons  de  France,  s'avanca  et  chanta ,  en  s'accompa- 
gnant  du  Theorbe ,  les  stances  de  Goudelin ,  intitulces 
La  Serenado. 

Le  Carrousel  fut  c41e*br4  le  jour  indiqul. 

L'ombre  de  Rodomont  apparut  d'abord  et  sans 
vouloir  etre  presentee  aux  juges  du  camp  ,  adressa  un 
discours  a  son  Isabelle.  Les  chevaliers  du  Firmament 
ouvrirent  lc  Carrousel.  C'etait,  suivant  leur  Cartel , 
Persee ,  Hercule ,  Orion  et  Cephie  ;  le  clievalier  des 
larmes  vint  ensuite ,  puis  Pierre  de  Provence  et  la 
Belle  Maguelonne ,  Urgande  la  descognue,  don  Age- 
silan  de  Colckos  ,  don  Bit-mates  ,  et  quelques  autres. 
En  fin,  Cleosandre  ,  ou  le  due  de  Ventadour,  parut. 
Les  courses  commencement  et  chaque  chevalier  rom- 
pit  trois  lances ;  et  les  pi  ix  ctant  donnas  aux  vain- 

(1)  Le  CUosandre ,  ou  tont  rapporUt  tout  let  passe- 
temps  du  Carneval  (  sic )  de  Toulouse ,  en  cede  anne'e 
mil  six  cent  vingl-qualrt.  Par  le  sieur  Baro ,  didid  A 
Monsevjneur  le  Due  d'AngouUsme.  7n-8o.  A  Tolose  de 
rimprimerie  de  Jean  Boude  ,  u.  dc  xxit. 
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quean ,  tons  ceaz  qui  avaient  figure*  dans  le  Carrousel 
accompagnerent,  jusqaes  dans  ton  h6lel ,  le  doc  de 
Ventadoar. 

Ces  amusement ,  cet  fetet ,  ne  farent  pat  meme 
iuterrompns  apret  le  carnaval.  Da  rant  let  Fenetras  , 
on  vit  le  due  de  Ventadoar  parconrir  let  rues 
dans  an  navire ,    dont  let  voiles  etaient  de  satin 


blanc,  s'arreter  devant  let  principanx.  h6tels  et  alkr 
porter  aux  dames  de  riches  pr&ens.  D*antres  imiti* 
rent  cet  exemple:  huguenots  el  catholiqoes  sem- 
blaient  avoir  oublie*  lears  sanglantetqaerelles;  mail 
l'ambition  et  le  fanatisme  veil  latent,  et ,  dans  pea  de 
joart ,  de  noavelles  calamites  allaient  deaoler  encore 
tootet  les  parties  de  cetle  vatte  province. 


ADDITIONS  ET  NOTES 


DU  L1VRE  QUARANTE-TROISIEME  DE  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


l  Suivant  le  due  de  Rohan  ,  cc  furent  les  habitans 
de  la  Rochelle  qui  d&erminerent  la  nouvelle  prise 
d'armes des Protestans : 

«  Les  Rochellois  ,  dit-il  ,  se  voyant  tourmenlAs  pi  as 
que  jamais  et  1'appareil  de  leur  blocus  par  mer  estre 
comma  en  sa  pe^eclion  ,  et  que  les  deisseins  esirangers 
ne  ralenlissoteut  point  ceux  qui  se  faisoient  con t re  ieur 
Yille,  ils  recoururent  aux  avis  el  assistances  des  dues 
de  Rohan  et  de  Soubise ,  lesquels  se  trouverent  en  peine, 
la  dessus ,  a  cause  des  desuuious  el  autres  raanquemens 
qu'ils  avoient  eprouves  aux  brouilleries  pr£c£denles,  et 
qu'ils  aprehendoient  d'offenser  l'Anglois  el  les  Hoi  la n- 
doisa  cause  de  la  Ligue  qu'ils  venoienl  defaireavec  le 
Roi ,  jugeant  bienque  leursalul  ou  Ieur  perle  devaieni 
venir  de  la.  Neanmoins  la  n6cessite  des" Rochellois  les  til 
resoudre  d'enlreprendre  un  deissein  que  le  Due  de  Sou- 
bise menageoil  depuis  un  an  sur  Blavel  ,  et  les  vais- 
seaux  qui  s'y  appareilloienl  pour  le  blocus  de  la  Ro- 
chelle..... En  meme  temps  le  Due  de  Rohan  avoil  donne 
jour  pour  execuler  quelques  eulreprises  en  Guienne, 
Languedoc  el  Dauphtoe ;  mais  le  secretaire  de  Monibrun, 
qui  portoit  les  ordres,fularrete  a  Yilleneuve-d' Avignon 
el  decoutrit  lout » 

Le  due  de  Rohan  ne  dit  pas  toute  la  verite  dans  ce 
passage.  Le  projet  relalif  a  la  prise  d'armes  remontait 
a  Pantonine  de  l'annee  1624,  epoque  a  laquelle  le  due 
de  Soubise  etait  venu  a  Gistres  pour  con  fere  r  a  ce 
sujet  avee  son  frere.  Soubise  deyait  chercher  a 
s'emparer,  non-seulement  de  BlaVet ,  mais  de  quel- 
ques autres  ports ,  tandis  que  Rohan  ferait  insurger 
les  Calvinistes  du  Haut  et  du  Bas-Languedoc ,  des 
Cevennes ,  du  pays  de  Foix,  du  Quercy  ,  de  l'Albi- 
geois  et  du  Rouergue.  Dans  l'interet  de  la  cause  ,  la 
duchesse  de  Rohan  parcourut  les  principals,  villes  de 
la  province.  Elle  etait  en  deuil  de  sa  belle-sceur ,  et 
traversait  les  bourgades  dans  un  carosse  drape  de  noir 
et  allele  de  huit  chevaux  de  cctte  couleur.  La  nuit , 
des  valets  portaient,  autour  de  cette  voiture,  de  lon- 
gues  torches  allomees ,  et  l'aspcct  lugubre  du  tout 
cusemble  efTrayait  les  paysans  qui ,  inalgre  les  pre- 
dications de  leurs  ministres ,  elaient  toujours  supers- 
titieux. ,  et  la  duchesse  enlendait  rcpeter  sur  son 
passage  :  «  Aquesl,  annado  sera  malhurouso  ptv 
n'aoutrts  ,-  aqui  deja  la  mort  que  nous  bisito. »  C'est- 
a-dire  :  «  Cette  annee  sera  malheurcuse  pour  nous ; 
voici  deja  la  mort  qui  nous  visite » 

La  duchesse  n'obtint  pas  de  son  voyage  les  requitals 
qu'elle  en  esperait.    Tous  les  homines  raisonnables 
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etaicnt  fatigues  des  troubles  incessans  qui  d&olaient 
la  province  Les  plus  honnetes  gens  du  parti  protes- 
taut,  sattsfaits  da  voir  obtenu  la  liber  te  de  conscience, 
ne  prenaient  aucun  interet  au  sort  des  habitans  de  la 
Rochelle,  et  tous  voulaient  jouir  en  paix  des  avan- 
tages  que  leur  assurait  Yid'it  de  Nantes,  ayant  d'ail- 
leurs  la  certitude  qne  les  affaires  generates  occupe- 
raient  trop  le  gouvernement  pour  que  Ton  songeat 
a  leur  ravir  leurs  libertes. 

2  Le  14  juin  ,  le  due  de  Ventadour ,  le  marechal  de 
Thetnineset  lecomtedeCarmaing,  suivis  seulementde 
leurs  domestiques  ,  vinrcnt  a  l'hAtel  de  ville  de  Tou- 
louse. Ils  avaient  laissc  leurs  gardes  dans  les  maisons 
qu'ils  habitaient,  sachantbienqu'i  I  fa  11a  it  respecter  les 
privileges  municipaux  de  cette  capi  tale  du  Languedoc, 
et  que  Ton  ne  pouvait  en  tier  en  armes  dans  PH6tel- 
de-  Ville.  lis  trouverent  les  Capi  I  ou  Is  et  tc  conseil  de 
ville  assemble ,  et  la  aussi  e*taient  les  commissairesdu 
Parlement  et  le  premier  President  de  cette  cour.  Le 
due  de  Ventadour  et  le  marechal  demanderent  deux 
pieces  de  canon  et  mille  hommes  d'infantcrie,  pourvus 
d'armes  et  de  munitions ,  pour  les  aider  dans  leurs 
en  t  rep  rises,  offrant  de  rend  re  l'artillerie  et  de  faire 
contribuer  aux  autres  frais  les  senechausse'es  de  Tou- 
louse et  de  Carcassonne ,  deja  assemblies  pour  cet 
objet.  Le  due  offrit  de  lever  a  ses  frais  un  regiment  de 
quinze  cents  homines,  et  demanda  seulemenla  la  ville 
des  armes  pour  ces  nouveaux  soldats.  On  accorda  toutes 
ces  demandes  a  la  charge  de  la  restitution  des  armes 
et  sans  prejudice  des  frais  ne'eessaires  au  regiment  de 
mille  hommes  qu'un  Capitoul  devait  conduire  a  I'ar- 
mee.  Malet  de  Beaupuy ,  Tun  des  Capitouls  en  charge, 
fut  en  effet  charge*  du  commandement  de  ce  corps,  qui 
se  distingua  datis  les  differens  combats  qui  eurent  lieu 
alors  dans  l'Albigeois,  et  particuliereinent  pres  de 
Viane,  ou  le  due  de  Rohan  fut  battu  et  force  d'aller 
se  refngier  a  Castres. 

3  En  outre  de  la  demolition  de  la  forteresse  dc$- 
tinee  a  rep  rimer  les  courses  des  habitans  de  la  Ro- 
chelle dans  les  campagnes  voisincs  ,  ceux-ci  voulaient 
traiter  avee  le  Roi ,  com  me  de  puissance  a  puissance, 
lis  parlaient  de  leurs  libertes  municipales  ,  de  ledrs 
droits,  de  leurs  franchises,  de  leurs  privileges,  du 
scrment  prete  par  les  Rois  de  respecter  ces  franchi- 
ses et  ces  liberies.  La  paix  dut  etre  retardee.  Maia 
on  sen  tit  vivement  a  la  cour  le  besoin  de  reduire 
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relle  ville ,  boulevard  du  Protcstantisme ,  el  qui, 
par  sa  position,  pouvait  eomproroettre  la  sure  to  du 
Royautne. 

4  L'autcur  de  ces  Notes  a  possede*  pendant  quelqoe 
temps  ccs  quclques  pages],  dont  p.irle  Dom  Vaissete , 
et  que  Ton  ne  trouve  plus  dans  la  librairie. 

5  J'ai  dit  que  les  plus  honnetes  gens  du  parti  pro- 
teslant  voulaicnt  la  conservation  de  la  paix  ;   les  peu- 
ples  cux-memes,  fatigues  de  ces  guerres  inccssan- 
tea,  dc  ces  sieges,  de  ccs  combats  sans  gloirc  qui 
les  decimaient  chaque  anntfe,   voyaient  avec    unc 
indignation,  croissanle  chaque  jour,  les  intrigues 
du  due  dc  Rohan,  qui,  excite*,  tant6tpar  TEspagnc, 
tant6t  par  1'Angleterre  ,  ct  sou  vent  par  ccs  deux  puis- 
sances a  la'fois,  revait  encore  le  triomphe  de  son 
parti.  Ce  chef  il  last  re  dtait  d'ailleurs  continuellement 
environncde  s&litieux  qui  croyaient,  eux  aussi ,  au 
rctour  dc  ces  c'poques  fa  talcs  ou  les  Huguenots ,  fana. 
tislspar  leurs  ministres,  ne  voyaient  dans  tcscourtes 
trevea,  qui,  sous  le  nom  de  pacifications,  venaient 
interrompre  pour  quelques  ruois  la  longuc  scVie  des 
massacres ,  que  des  rooyens  dc  recommenccr  bientot 
la  guerre  avec  plus  d'avantages.  Rohan  avait  joui ,  et 
jouissait  meme  encore,  de  toute  I'autorite*  souveraine 
dans  les  villes  qui  lui  t'taient  devouees,  et  il  voyait 
s'approcher  avec  inquietude  I'instant  ou  ,   rdduit  a  la 
condition  privce  ,  il  devrait ,  ou  affecter  un  devouc- 
ment  auquel  on  ne  pour  rait  croire  ,  ou  allcr  chercher 
une  retraitc  chez  IVtrangcr.  Avec  plus  dc  gt'nie  que 
Coligny ,  avec  plus  de  talent  pour  la  guerre ,  il  devait 
cependant  renoncer  bientot  a  soutcnir  une  lulte  de** 
scsperee  contre  son  Roi ;  heureux  de  trouvcr  hors  de 
sa  patric  un  nouvel  aliment  a  son  activity,  et  d'au- 
tres  inoyensd'attirer  sur  lui  tons  les  regards  du  monde 
politique.  Mais ,  en  1627,  Rohan  espeYait  que  toutes  les 
villes  oalvinislesdu  Hautctdu  Bas-Languedoc  le  recon- 
naltraient  encore  pour  leur  chef,  et  il  est  certain  que 
si  les  intrigues  de  ses  partisans  avaient  par  tout  reussi , 
il  a u rait  pu  balancer  encore  la  fortune.  Nous  n'exami» 
ncions  pas  ici  combien  cette  conduite  Itait  Strange 
Que  n'a-t-on  pas  dit,  quen'a  t-on  pas  dcrit  contre  la 
Ligue  ,  parce  qu'clle  ne  voulut  reconnaitrc  Henri  IV 
pour  Roi  que  lorsque  ce  Prince  fut  rent  redans  lesein 
dc  I'Eglise  Catholique  ?  Mais  que  Ton  recherche  dc 
bonne  foi  la  vcrite ,  que  Ton  repousse  les  fausses  alleV- 
gationsdes  nombreux  pamphletaires  qui  ont  defigurl, 
falsi  fit?,  comme  lout  le  monde  le  sait  aujourd'hui,  This- 
toire  de  cette  epoque ,  et  Ton  verra  que  la  plus  saine 
partie  des  Ligueurs  fut  cent  foi s  moinscoupablequc  les 
createurs  des  Provinces- Unies  du  Midi ,  des  Cercles  et 
des  Colloques  ,  et  qu'ils  n'eurent  jamais  la  penscc 
d'erigcr  la  France  en  Repubtique,  sous  la  protection 
don  Prince  ct  ranger.  Rohan  fut ,  et  nous  1c  disons 
a  regret,  bien  plus  coupable  encore  que  Mayenne. 
Ses  talens ,  incontestable*  sans doute  ,  ont brille*  dun 
vif  eclat  au  milieu  de  nos  discordes  religieuses  et 


civiles  \  mais  sa  gloire  serai t  plus  pure  s'il  ne  les  avait 
employes  que  pour  rendre  a  la  France  sa  grandeur  et 
ses  prosper  i leV 

«  Rohan  se  servit ,  en  cette  occasion ,  du  Seigneur  de 
Brctigny ,  proche  parent  du  Baron  de  Meslay,  auqud 
il  proposa ,  dc  la  part  du  Due  ,  deux  cents  mille  ecus 
ct  la  lieuteuance  generate  s'il  voulait  lui  donner  le 
moyen  d'entrcr  dans  la  citadelle.  Le  Baron  rcpoadit 
qu'il  deiuandait  du  temps  pour  y  penser  ;  et  il  com- 
muniqua  bicntdt  a  M.  de  Fossez  la  proposition  qui  lai 
avail  etc*  faite.  lis  y  virent  le  moyen  de  faire  tomber 
i'illustrc  general  dans  un  piegc,  et  ils  ecrivirent  a  la 
cour  qui  approuva  leur  projet. 

Rohan  voulait  d'abord  etre  maltre  de  la  citadelle, 
assure  que  la  ville  ne  r&lsteraitpas  long-tempsa  caase 
des  uombreux  protestans  quelle  renfermait  \  et  il 
s'avanca ,  comptaut  sur  la  parole  du  Baron  de  Meslay. 
11  ne  s'attendait  guere  a  la  reception  que  lui  pre- 
parait  eclui-ci. 

De  Fossez  fit  prendre  les  armea  a  tons  lei  soldaU 
des  deux  regimens  de  Pi  can  lie  et  de  Normandic.  II  en 
placa  huit  cents  dans  la  ville ,  aux  principales  avenues 
des  rues ,  avec  ordrc  de  tucr  tous  les  bourgeois  qui 
sortiraicnt  de  leurs  ma i sons  ,  ou  qui  voudraicnt  fran- 
chir  l'enceinte  pour  alter  rcjoindre  les  troupes  de 
Rohan.  La  muraillc  dc  la  ville  avait  trois  brechesdu 
cdtd  de  r esplanade.  11  y  fit  faire  des  rctrancbemenset 
y  posla  douze  cents  homines,  puis  il  entradan&la 
citadelle  a  la  tele  de  huit  cents  autrcs  :  il  les  placa, 
partie  vers  la  Porte  du  Chcval  de  Frise ,  partie  vers 
l'esplanadc ,  ct  pointa  de  ces  deux  cotes  toule  son 
artillerie  chargce  a  cartouches.  A  peine  avail-il  ter- 
minc  ccs  dispositions  que  Brctigni  se  pr^scnta  a  la 
Porte  de  Sccours ;  il  trouva  la  premiere  ouverte,  pasta 
le  pont-levis  ct  hearta  doucement  k  la  seconde  ,  qui 
ctait  fcrmee,  croyant  que  le  Baron  de  Meslay  etait 
derriere  pour  lui  ouvrir.  It  lui  fut  repondu  ,  par  on 
sergent  qui  avait  le  mot ,  que  le  Baron  etait  alle"  faire 
un  tour  au  corps -de-ga rdc ,  mats  quil  allait  reveoir 
dans  le  moment  pour  le  rccevoir.  «  Cependant ,  ajoata- 
t-il,  scrrcz-vous  et  ineltez-vous  en  bataille.  »  —  Ce 
retardement  ct  le  grand  silence  qui  rcgnait  jeta  Bre- 
tigny  dans  quelquc  defiance ,  ce  qui  lui  fit  demander 
un  picd-fourehu ,  pour  rctenir   la  herse;    cela  fit 
craiiidre  a  Beinc ,  ingdnieur  dc  la  place,  de  ne  pouvoir 
plus  arreter  les  assail lans  s'il  en  venait  un  plus  grand 
nombre;  dc  sorte  que ,  sans  attendre  Pordre,  il  coora 
avec  sa  hache  la  cordc  du  Cheval  de  Frise  ,  qui  des- 
cend it  a  tcrre,  et  fit  faire  la  culbute  au  pont-levis; 
«  ccux  qui  se  trouverent  dessus  tomber  en  t  dans  la 
chausse-trape ,  et  les  autres  rcsterent  entre  le  pont- 
levis  et  la  herse.  Alors  M.  dc  Fossez  donna  le  signal 
par  un  coup  de  pistolct ,  qui  fut  suivi  dun  grand 
nombre  de  feux  d'artificc  que  la  garnison  jeta  dans  le 
fosse  ct  aux  environs  pour  y  voir  plus  clair.  lis  acos- 
tercnt  a  coups  dc  mousqnet  ct  de  canon ,  le  groi  des 
conjures ,  dont  le  plus  avancc  etait  le  Baron  d*Auba& , 
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a  la  tele  de  trois  cents  cuiraf  siers.  —  Le  Due  de  Ro- 
han ,  voyant  la  par  tie  raanqueeet  qu'on  lui  tuait  tous 
ses  gens  a  coups  de  canon ,  les  fit  retirer  par  le  Pont- 
Ja venal,  on  il  jeta  dans  la  riviere  le  pain  de  mu- 
nition qu'il  faisait  porter  sur  des  charettes  ,  pour  y 
mettre  ses  morts  et  ses  blesses.  Cependant  le  Seigneur 
de  Bretigny  et  Coursilles,  son  frere,  avec  plusieurs 
antres ,  &aient  enfermes  entre  les  deux  Portes  du 
Cheval  de  Prise.  On  dit  que  M.  de  Fossez  1'ayant 
apercn ,  lui  dit  :  «r  Vous  aviez  done  cm  ,  Monsieur, 
nous  prendre  pour  dupes.?  »  —  A  quoi  il  repondit  que 
e'etait  bien  lui  qui  les  avait  dupes ;  mais ,  patience  , 
ajoata-t-il ,  e'est  le  sort  de  la  guerre.  <t  —  A  peine 
ent-il  fini  qu'il  recut  un  coup  de  pis  to  let  dans  la  tete; 
on  en  fit  autant  a  son  frere  et  aux  autres ,  dont  on  ne 
retint  que  douze,  qui  furent  faits  prisonniers,  du 
nombre  desquels  etait  Vercband ,  enfant  de  la  ville , 
borame  de  grand  cceur  et  de  bonne  famille  (1).  » 

Madiane  (2)  dit ,  dans  ses  Mdmoires ,  que  Bretigny 
d'Anjean ,  auteur  de  cette  entreprise ,  «  elait  un  gen- 
tilbomme  qui  avait  de  fort  bonnes  qualites ,  beaucoup 
de  zele  poor  sa  Religion ,  du  courage  et  de  Tesprit , 
pins  que  de  jugement.  Pour  sa  conduite,  elle  e*tait 
pleine  de  vanite  et  de  pr&omption ,  ce  qui  faisait 
prejudice  a  Testime  et  a  Inflection  qu'on  aurait  eues 
poor  lui. » 

Le  Due  de  Rohan  fut  plus  beureux  a  Castres ,  que 
ses  partisans  lui  livrerent,  malgre*  les  efforts  des 
amis  de  la  paix  ,  et  surtout  de  Madiane ,  homme  de 
ccear  et  plein  de  probite* ,  qui  voulait  conserver  Cas- 
tres an  Roi  et  empecber  par  la  les  progres  des  me*- 
cbans.  Nous  aurions  etc*  heureux  de  rapporter  ici  tout 
troisierae  livre  des  Mdmoires,  encore  ine'dits  de  ce 
gentilborame;  mais  nous  ne  pouvons  citcr  que  le 
recit  de*la  Re* volte  de  Castres  ,  et  encore  en  l'abr4- 
geant : 

«  Le  Prince  de  Cond6  ayant  enleve"  Realmont ,  apres 
quelque  resistance  moindre  de  beaucoup  a  leur  fanfaron- 
nerie  t  soivant  l'ordinaire  des  matins ,  eile  se  reodii  par 
capitulation  ,  mal  observee  par  le  prince ,  ses  gens  ayant 
use1  do  grande  inhumanity  covers  les  Imalheoreux  habi- 
tants, dont  la  pi u pari  battus,  tous  sa ng Ian ts,  dech ires  et 
depouilles,  furent  chasses  et  renvoyes  a  Castres,  au  grand 
prejudice  du  roi ,  et  avec  ombrage  que  e'etoil  un  effel 
de  ta  malice  du  prince  con tre  Castres ,  qu'il  recherchoit 
de  faire  revoller ,  comme  il  lui  echappa  de  s'en  tauter 
•ouvenl  jusques  en  presence  de  ses  deputes ,  ne  pouvanl 
sooffiir  que  les  ordres  secrets  de  la  cour  de  ne  1'appro- 
cber  point  et  ne  lui  donner  aucun  sujet  de  jalousie , 
fasten  I  des  bornes  a  son  autorile ,  parce  que  ces  pauvres 
desolls  arrivant  de  la  sorte  a  la  porle  de  la  ville  les 
consuls  apprlhendani  que  cela  se  fit  malicieusemeut 
pour  jeter  Castres  dans  le  crime,  comme  le  prince  I'avoit 
lente  di verses  fois ,  lesfaisoient  repousser  par  leur  garde, 
et  comme  cela  excitoil  leurs  plain  les  el  clamours ,  qui 

(1)  D'Aigrefeuille ,  Hitt.  <U  la  ville  de  MontpeWer. 

(2)  Mhnoires  manu9cn'($. 
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altiroientun  concours  de"  people  fremissanga  ce  spec- 
tacle ,  la  garde  les  repoussoit  dans  la  ville ,  pour  em- 
pecber ce  commerce  lugubre  et  deplorable  avec   ces 
desoles ,  hurlanl  et  gemissant  ,[rentrant  en  eel  6lat ,  et  se 
moatrant  a  leurs  coucitoy  ens ,  emus  do  pilie ,  qui  accou- 
roient  de  tous  cotes ,  comme  e'est  la  coutume  du  people. 
Les  rues  el  les  coins  s'estoieol  remplis  de  gens  qui  faisoieot 
undesordre  el  tumulte extraordinaire,  de  maniere  que 
Madiane  quilta  lesooper  pour  aller  assister  les  Consuls  a 
la  Porle-fleuve,  et  vit ,  en  sortant,  un  gros  deces  gens-la 
quisemuiinoil  au-devant  du  Sr.  do  Lagarrigue ,  dessous 
les  fenetres  du  President ,  ou  il  courut ,  Jaissant  sou 
premier  desseio ,  et  trouva  que  e'etait  Crispin*  qui , 
faisant  semblant  de  deplorer  le  sort  de  ces  miserables 
qu'on  empechoit  d'enlrer ,  au  lieu  de  les  assister  cha- 
riiablement  en  leurs  necessity,  exciioil  le  peupleja  la 
sedition.  II  travailla  a  diss i per  cette  foule,  en  les  se- 
paranl  de  Crespinet,  bien  qu'il  fut  en  froideur  cootro 
lui ,   a  cause  de  la  proposition  de   le  renvoyer  a  La 
Deveae ,  ce  qui  n'empecha  pas  qu'il  n'approfondit  le 
raisonnemeui  poor  le  disposer   a   n'ecbauffer  pas  ce 
peuple  ,   lui   reprisentant  les  suites   et  les  inconve- 
nients,  et  lui   voulanl  persuader  qu'on  pourvoiroit  a 
ces  pauvres  gens.  II  fit  semblant  de  s'apaiserj  mais  il 
le  voyait  si  emu ,  et  trouble  en  sou  visage ,  qu'il  ne 
doula  point  qu'il  ne  minutat  une  sedition  ,  et  peui-etro 
de  se  Conner  la  gloire  d'en  etre  le  chef,  suivant  les 
exhortations  du  ministre  Ban  el  de  Galibran  qui  ve- 
noient  le  voir,  et  La  Pierre  toujours.  II  le  reienoit 
allanl  avec  lui ,  et  l'arrciant  sur  divers  pretexts*  pour 
l'empecher  qu'il  n'allat  a  la  place  ou  le  gros  se  for- 
moil,  et  ne  le  quilta  qu'a  la  rencontre  de  son  beau- 
tore  Portes ,  auquel  il  dit  d'aller  vile  chei  le  president 
pour  Tavertir ,  de  sa  part,  que  tout  tendoil  a  un  soule- 
vement ,  qu'on  lui  fit  venir  quelques-nos  de  ses  amis 
pour  1'attirer  a  sa  place,  et  qu'il  retire  sans  remise 
Crespinet  aupres  de  lui  sur  pretexte  qu'il  a  et6  averti 
que  ses  enoemis  lui  veolent  faire  insulte,  et  qu'il  le 
prie  de  ne  l'abandoaoer  point ,  qu'autrement  infailli- 
blemeot  il  executera  ce  dont  il  I'avait  soupcoone.  Cet 
avis  porte  incontinent  eut  eu  son  effel  sans  doote ,  s'il 
n'eut  ele  elude  par  une  de  ses  cautions  de  ne  l'env'oyer 
a  La  Devese,  lorsque  la  proposition  en  fut  faite,  qui 
jugeant  mal  des  intentions  de  Madiaoe,  persuada  au 
president  qu'il  n'y  avoit  rien  a  craindre ,  et  que  cela  le 
pour  rait  ofifeoser. 

»  Cependant,  Madiane  snivit  Crespinet  a  la  place 
qui  se  remplissoit  de  monde  ,  la  plupart  portaot  des 
armes  a  feu.  EnBo,  le  consul  Vilaret  arriva,  auquel 
Madiane  fit  toucher  au  doigt  ce  qui  arriveroit  infailli- 
blement  la  nuit  venue.  On  ferma  les  portes ,  on  com- 
menca  de  mouter  la  garde  sur  la  muraille  ,  etau  corps- 
de-garde  de  la  place ,  el  de  mettre  sous  les  armes  le 
quartier ,  l'ordonnanl  aux  quatre  avenues  principales 
Madiane  fut  loge  a  celledu  Pont-Neuf ,  pros  duclocber 
des  Jacobins,  ou  aboutissenl  di  verses  rues.  II  envoya 
cbercher  le  sergent  Galibert ,  avec  ordre  de  lui  faire 
roeaer  vingt-ciaq  mousquetaires  de  la  morle-paye  qu'il 
payoil  tous  les  huit  jours  ,  en  leur  faisant  faire  monlre 
et  serment  de  fide  lite  au  roi ,  jusques  au  nombre  de  cent, 
lis  ne  manquerent  point  de  venir,  et  il  les  logea  derriere 
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son  corps  ,  entre  lai  el  le  coin  oppose ,  a  egale  distance , 
regardant  la  place  comma  l'aulre  faisoit  le  Pont-Neuf. 
Apres ,  oulre  de  resseoliment  de  ce  qu'ayant  renvoye*  aa 
president  de  retirer  Crespinel  qui  le  scandalisoit  tou- 
jour s -par  sa  mauvaise  conduite  dans  le  milieu  de  la 
place,  ecUiree  de  deux  grandes  lanternes  de  garde  ,  ou 
il  ne  faisoit  que  monopoler  etesmonvoir  les  presents,  il 
n'aToil  fait  compte  de  son  second  avis.  Ayant  donne" 
l'ordre  necessaire  a  son  corps ,  il  entra  dans  la  foule  qui 
esloit  a  la  place,  el  voyant  la  sedition  formee  prfcle  a  ecla- 
ter  ,  de  desespoir,  ayant  rencontre  St.  Affrique,  atne  du 
president ,  qu'il  ne  savoil  mat  aoime  par  la  part  qu'il 
avail  a  la  faction  ,  el  son  ailachemenl  extraordinaire  avec 
St.  Germier ,  il  lui  fit  sa  plainte  cbaudement ,  el  lui 
dit :  Qu'il  voyoit  assez  clairemeut  en  quel  crime  on  al- 
loil  porter  la  ville  ,  doni  Texpiation  roulerait  sur  la  tele 
de  son  pere  ,  qu'il  aidait,  par  sa  mauvaise  conduite,  a 
lui  faire  perdre  sur  un  echaffaul;  ce  qui  I'ayant  fort 
trouble,  il  s'offrit  a  Taller  trouver,  el  lui  fit  appeller 
Crespinel ;  mais,  par  sa  faiblesse,  et  la  persuasion  du 
menie  esprit  qui  Tassiegeoil  d'ordinaire ,  il  recut  ses 
protestations  confirmees  par  cent  serments  de  bien  ser- 
Tir  ,  el  le  renvoya  a  tec  un  de  ses  domestiques  pour  dire 
au  consul  Vilaret,  son  neveu ,  de  donnerle  mot  a  Cres- 
pinel par  aller  en  ronde,  croyant  qu'il  execulcroit  ce 
qu'il  lui  avail  promis,  etil  Gt  fori  trailreusement  lout 
le  con  Ira  ire.  Ce  que  Madiane  p  red  it  >  el  le  dit  au  con- 
sul des  qu'il  fut  parii  pour  la  ronde,  qu'il  alia  com- 
mencer  par  Am  pa  re ,  contre  l'ordre,  n'y  al  Ian  t  que  pour 
apprendre  des  nouvelles  de  I'effet  de  deux  messagers, 
qu'il  avoit  envoyes  a  Roquecourbe  el  a  Mazamet ,  a 
St.  Germier  et  a  Galibran  de  venir  rite  au  secours  , 
qu'on  vil  bientot  parotlre  sur  le  foss6  de  Villegoudou  ,  ou 
il  apprilque  St.  Germier  etait  arrive  avec  ceux  de  Ro- 
quecourbe, et  que  ceux  de  Mazamet  avoieni  donne  avis 
qu'ils  estoienl  conduits  par  Dupuy,  Galibran  el  le  capi- 
ta ine  Ban ,  neveu  du  ministre.  Ce  qui  forlifiant  sa  fe- 
lonie,  il  commenca  a  prdcber  la  sedition  d'an  corps- 
de-garde  a  I'autre ,  et  etant  passe*  du  cole  de  Castres 
monte  au  corps -de- garde  de  TAvescat ;  continuant  sa 
trahison,  il  voulut  persuader  l'avocat  Allegre  ,  bomme 
d'honneur  ,  qui  avoit  sauve  la  ville  d'one  conlre- 
trahisou  il  n'y  avoit  pas  long -temps ,  de  vouloir  re- 
brousser  pour  ne  lui  aider  a.  celle  action  inftme,  s'ima- 
ginanl  qu'il  le  gagneroil  par  rattachement  qu'il  avoit 
pour  la  maison  d'Esperandieu ,  el  de  Ladeveze ,  son 
ami j  mais  I'autre  le  rebula  et  lui  representa  son  devoir 
pourl'y  remetlre,  s'il  1'eut  pu  gagner  par  ses  raisons. 
a  Etanl  reverius  a  la  place ,  chacun  de  son  cole ,  de 
faire  sa  ronde  ,  voyant  les  mouvements  de  Crespinel  qui 
alloient  ouverlement  a  la  revolte  ,  Madiane  appele  au 
cceur  de  la  place ,  par  les  consuls  qui  ne  savoient  que 
devenir ,  il  la  Irouva  loule  pleine  de  tumulte  el  de  d6- 
sordre ,  n'allendant  que  le  cri  de  1'essor  de  ces  infideles. 
Ayant  appris  que  Si.  Germier  et  ceux  de  Mazamet 
estoienl  deja  au  pied  de  la  muraille,  et  se  preparaient 
de  monter  ,  attires  par  la  garde  loule  re  vol  lee  du 
cdte  de  Villegoudou  ,  par  lea  prestiges  que  Crespinel 
leur  avoit  debites  passant  en  ronde,  qu'on  devoit  le 
lendemain  livrer  la  ville  au  prince,  et  qu'il  elail  destine* 
a  la  potence  avec  quelques  aulres ,  qu'ils  estoienl ,  pour 


satisfaire  lea  Escambarlas.  L'avocat  Allegre,  voyant 
la  continuation  de  ses  menees ,  dont  il  venoil  de  lui  par- 
lor ,  alia  acoster  Madiane,  presdes  Mesures  ,  vis-4-vis 
I'endroil  ou  Crespinel  se  remuait  poor  faire  crier  :  Viva 
Rohan  2  et  lui  dit  que, tout  estoil  perdu  si  on  ne  toaii 
Crespinel  d'un  coup  de  pistolel.  11  repondit  qu'il  etait 
dans  son  sentiment  de  la  necessite  du  coup ,  mais  il 
lui  representa  ce  qui  lui  etait  arrive  da  president ,  qoj 
lui  faisoit  juger  qu'ils  seroient  desavoues  ,  e4  se  per- 
droient  sana  profiler  au  public  *,  que  neanmoins  ,  s'ils 
pouvoieut  en  ramasser  d'autres  jusqnesa  doozeoudix, 
il  Texeculeraii  sans  marchander  a  leur  tele,  et  que, 
cepeudant,  quoiqu'il  fut  en  froideur  avec  La  Deveze , 
il  s'allait  deboutonuer  avec  lui  de  Taction  <fu'ii  aJUii 
commettre. 

»  Sur  quoi  I'ayant  tire  a  part  a  Tinstant ,  el  mene 
devant  la  porte  de  Rouges ,  il  lui  donna  Tavis  avec  cba- 
leur,  civililc ,  el  protestation  de  ne  vouloir  pas  leftdter, 
ce  qui  n'empecha  pas  qu'il  ne  se  mil  en  grande  coicre , 
lui  disant :  Qu'il  nese  lassoit  pas  de  les  persecutor,  et 
qu'on  calomnioit  son  frere  ;  qu'il  alloit  pourtaal  le 
joindre ,  et  Texhorter  a  son  devoir. 

>•  Madiane  s'en  etant  retourne  vile  a  Taulre  bout  de 
la  place,  ou  esloit  son  quartier,  y  trouva  tout  en  de- 
sordre  ei  en  branle;  sur  Tavis  que  la  garde  de  Ville- 
goudou avail  inlroduii  St.  Germier,  et  ceux  de  Maza- 
met qui  estoienl  mattrea,  il  appellelesergeulGalibert, 
el  lui  commando  d'aller  meltre  en  etat  ses  monsque- 
taires  ,  pour  charger  les  premiers  qui  viendroieot  A 
eux.  Leqjael  lui  vint  a p porter  qu'ils  lui  avoieni  declare 
qu'ils  estoienl  prets  de  mourir  a  ses  pieds  ,  s'il  y  avail 
qurlqu'un  qui  voulut  enlreprendre  conlre  lui,  mais 
qu'ils  ne  pouvoient  lui  obeir  d'aller  tuer  leur*  freres  j 
s'ils  n'atlenioicnl  rien  conlre  lui. 

»  Crespinel ,  en  ce  moment ,  entre  les  bras  de  La- 
deveze ,  son  ami ,  qui  le  vouloit  empecher,  se  mil  a  crier 
avec  sa  voix  eurouee :  «  A  Taide ,  mes  amis !  on  me  Teat 
prendre  prisonnier ,  poor  me  livrer  demain  matin  an 
prince  avec  la  ville  et  qui  nous  doit  faire  pendre.  Vive 
Rohan !  vive  Rohan  !  »  et  toute  cette  tourbede  la  place , 
venue  expres  pour  cxeculer  la  trahison  ,  joignant  Cres- 
pinel, et  criant  de  meme ,  vienl  a  passer  a  traversle 
quartier  de  Madiane ,  qui  s'ousvrit  pour  les  faire  passer, 
et  s'unil  a  eux ,  a  la  reserve  de  dix  qui  resierenl  fermea 
avec  les  mousquels ,  sous  la  declaration  faite  a  leur 
sergent  Galibert. 

»  Madiane  ,  6lant  demeure  ferme  en  l'etal ,  qu'il.  fat 
laisse1  par  ses  deserleurs,  averti  par]  la  sentinelle  avaa- 
cee  qu'un  gros  monlait  de  Villegoudou  par.  le  Ponl- 
Neuf  pour  le  vem'r  altaquer  apparemmenl ,  se  prepaxait 
en  s'unissant  avec  ses  roousquetaires ,  pour  se  defendre , 
lorsque  le  ministre  Sauve  ,  &on  meilleur  ami  et  plus 
proche  voisiu,  survint  du  cdte  de  la  place,  et  le  ooojaraol 
de  ne  bouger  point ,  s'il  ne  .vouloit  se  perdre^  malheu- 
reusement,  et  que  moyennant  cela  il  esperail  d'e  viler 
le  d&ordre :  el  passant  vite  vers  le  gros  qui  venait  de 
Villegoudou  ,  et  estoil  a  une  cenlaine  depas  ,*le  fitar- 
rtler  par  ses  exhortations ;  le  capilaine  Ban  ,  neveu  da 
ministre  qui  les  menoil ,  leur  ayant  fait  faire  halie, 
mettant  les  mousquels  sur  les  fourchettes ,  el  comma  il 
obteoaii  lout  cela  ,   il  recevail  excuse  de  La  Devise 
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sTsvoir  mal  recu  son  avis  important ,  et  veritable  contre 
son  Ira  it  re  eliofidele ,  el  pleurant  ameremenl ,  il  so  vil 
•urpris  par  legros  de  Roquecourbe,  conduilpar  La u tree, 
frere  de  St.  Germier,  qui  le  Tint  embrasser,  par  derriere ; 
c*estoit  celui  qu'il  avoit  le  plus  a  craindre ,  a  cause  d'une 
fusiiUde  qu'il  lui  fit  donner  dans  la  cuisse  a  la  Porte- 
Reave  ,  a  uue  insulte  qu'il  y  Tint  fa  ire  a?ec  sa  ca  va- 
leric ,  un  joor  qu'il  y  command  oil;  il  lui  of  frit  pour  tan  I 
service  ,  el  amitie  d'abord ,  que  Madiane  aecepta  avec 
sentiment  d'obligations ,  en  la  conjonclure  el  l'etat  qu'il 
se  trouToit. 

»  Cependant  le  sergent  Galibert  s'esloigna ,  sachant 
I'aJgreur  de  tons  ces  gene- la  contre  lui ,  et  son  bataillon 
le  suivil  de  pres  ,  tout  le  monde  se  sauTant.  Apres  quoi 
ccux  dfe  Mazamet  le  Tindrenl  saluer  ,  Sausis  le  minis- 
Ire  ,   estant  a  la  tele ,  qui  lea  avoil  arretes  lorsqu'ils 
avoient  dessein  de  1'altaquer.  Le  ministre  I'engagea  a 
slier  voir  le  president,   auquel  on  aTail  envoye  com- 
pliment de  surety,  ses  enfants  elanl  attaches  secrelement 
a  St.  Germier.  La  il  fut  resolu  ,  tu  la  re>olle  generate , 
de  sortir.  Le  president  alia  a  Monlespieu ,  et  amena 
Lauacat  avec  lui  }  le  lieutenant  Le  Roi ,  et  Madiane , 
les  soivirenl  le  lendemain  matin  ,  a  pres  avoir  essuye , 
Is  unit,  le  danger  d'etre  assommes  par  une  fausse  al- 
Isrme  suscitee  par  St.  Germier  qui  criait  aux  factieux 
qa'on   Touloit   Parreter   pour   le  remetlre  a   lui  dans 
I'ob&ssance,  sans  qu'on  y  eut  pense,  s'etant  fait  assez 
conn  a  tire  par  sa  premiere  defection  ,  sans  laquelle  on 
lui  procurail  un  considerable  etablissemenl ,  Madiane 
ne  prelendant  qu'a  I'honneur  d'aider  a  maintenir  la 
paix  contre  les  tyrans.  31  a  is  il  fut  paye  comme  il  me- 
ritoil  :  depuis,  le  due  ayant  envoye  Chavagnac,  qui, 
poor  se  mieux  etablir ,  traita  St.  Germier  en  Trai  fa- 
quin ,  1'ayant  fail  emprisonner ,  et  lenir  serre"  jusqu'a 
la  psix.  » 

Apres  le  recit  deces  fails  on  lit,  dans  les  Memoir cs 
de  Madiane,  I'arretsuivant  rendu,  par  ie  Pari  emeu  t, 
contre  le  due  de  Rohan  : 

«  Poor  reparation  et  position  desquels  exces  ,  ladito 
Coar  Fa  declare  decheu  de  ses  litres  de  Due  el  Pair  de 
France  ,  ensemble  du  benefice  des  abolitions  a  luv  ac- 
cordees  par  Sa  Majestf  par  lea  prtcedens  Edits  ,  l'a  con- 
damne  et  condamne  ,  oil  il  pourroil  eslre  aprehesde  , 
d'estre  delivre  es  mains  de  1'executeur  de  la  haute  jus- 
tice ,  iequel  le  trainant  sur  nne  claye ,  ensemble  ses  ar- 
moiriea  ,  luy  fera  faire  le  cours  accoulume  par  les  rues 
et  csrrefours  de  la  presenle  Tille  de  Tholoze  ,  et  au 
devanl  de  l'eglise  metropolitaine  St.  Estienne  ,  en  che- 
mise ,  teste  et  pieds  uuds ,  la  hart  au  col ,  tenant  une 
torche  srdenle*en  ses  mains ,  luy  fera  demander  pardon 
a  Dieo ,  au  Roy  el  a  la  justice  desdils  crimes ,  meifaits , 
intelligences,  menees  avec  les  Anglois  et  aulres  princes 
estrangers ,  et  sousleTements  des  subjels  du  Roy ,  et  qu'il 
s'en  repent ;  etce  faict ,  le  conduira  et  trainera  sur  tadite 
claye  jusques  a  la  place  publique  du  Salin  ,  ou  estant , 
sur  as  eschaffaut  qui  a  cet  effet  sera  dresse ,  sera  tire  a 
quatre  chevaux  ,  jusques  a  ce  que  son  corps  en  soil 
desmembre.  Et  apres  sera  son  dit  corps  et  membres  et 
set  dites  armoiries  brusles  et  reduits  en  cendres  dans  un 
suscher  qui  a  ces  fins  sera  allume  ,  et  puis  lesdites cen- 


dres jelees  au  vent ;  et  la  cour  ordonne  qu'il  sera  pris 
et  saisi  au  corps,  mort,  ou  vif,  en  quelque  part  du 
royaume  qu'il  pourra  estre  trouve.  Enjoignanl  a  tons 
seneschaux,  gouverneurs  des  villes  el  places,  gcntil- 
hommes,  conuestables  el  autres  subjeis  du  Roy,  s1  as- 
sembler a  eel  effet  a  son  de  toquesin  et  y  prester  main- 
forte  ,  a  peine  de  rebellion  el  d'estre  punis  comme  fautcurs 
et  complices  des  mesmes  exces.  Faisons  inhibitions  et 
defenses  a  loutes  Tilles ,  officiers,  consuls  et  commu- 
naules ,  genlilhommes  et  autres,  le  recevoir  el  luy  donner 
couTertdans  leurs  dictcs  villes,  maisons  et  chasteaux, 
sous  les  memes  peine* ,  eldu  rasemenl  d'icelles  Tilles  , 
maisons  el  chasleaux.  Et  alleudu  sa  fuite  el  coutumace 
a  ordonne*  el  ordonne  que  le  present  arrest  sera  contre 
luy  execute  en  figure,  et  que  ladite  execution  sera  atta- 
ched en  un  tableau  et  portrait  ,  a  une  potence  qui  a 
cet  effet  sera  dressee  en  ladite  place  du  Saliu » 

7  En  cedant  ainsi ,  le  Prince  dc  Conde  remplit  un 
devoir.  La  justice,  devant,  selon  les  anciensprinci- 
pes  ,  avoir  toujours  l'avantage  sur  les  armes. 

8  On  sait  que  ,  pour  r^pondrc  a  cette  insulte  ,  le 
Due  de  Rohan  fit  bruler  sur  la  place  de  Castres  I'ef- 
figic  du  piemier  President  du  Parlement  de  Toulouse, 
environn^e  de  celles  des  Presidens  et  Conseillcrs  de 
cette  meme  Cour. 

0  Dans  cette  harangue ,  le  Prince  ,  apres  avoir 
fait  un  pompcux  -e^oge  et  de  Henri  IV  et  de 
Louis  XIII ,  passe  a  celui  du  Cardinal  de  Richelieu 
«  qui  quitte ,  dit-il,  la  presence  de  son  bon  maistre , 
l'authorite  qu'il  a  clans  lesconscils  et  ses  proprcs  coin- 
modite's ,  pour  lc  hi  en  et  utilite  de  son  service.  »  Plus 
loin  ,  en  disant  que  le  Roi  l'a  choisi  pour  servir  dans 
ces  provinces ,  il  ajoute  :  «  II  est  vray  que  M.  de 
Montmorency,  mon  beau- fi  ere  et  vostre  gouvcrncur  , 
eust  mieux  faict  que  moy.  Sa  gencrositc  n'a  point  dc 
pareille;  le  Roy  lui  doit  ce  commencement  du  bo  ti- 
ll eur  qui  le  suit  a  La  Rochelle.  Le  gain  de  cette  ba- 
taille  navalc  fut  miraculeusement  en  sa  sage  conduile, 
et  qui  dans  Tex&ution  courageuse  d'un  brave  capi~ 
taine ,  donna  au  Roy  les  isles  depuis  si  long  temps 
possedees  par  les  Huguenots.  En  un  mot ,  e'est  un 
modele  de  courage  et  de  probite.  » 

io  H  nous  reste  encore  quelques  relations  manus- 
critcs  dc  cette  fete  ,  ou  le  Due  deploya  toute  la  mag- 
nificence de  l'epoque.  De  son  c6te  ,  le  Prince  de 
Conde'  voulut  manager  une  surprise  agr&ibleau  Due. 
Apres  plusicurs  entrees ,  toutcs  pre  purees  davancc  , 
on  en  vit  une  a  laquelle  on  nc  s'attendait  pas :  c  etaient 
les  Chevaliers  des  Pyrenees  ,  ayant  Hercule  pour 
chef,  et  trainant,  enchain^,  Gcryon  ,  monstrc  a  trois 
tetes  ,  par  Iequel  on  avait  voulu  designer  la  Felonie 
sous  les  traits  du  Due  de  Rohan  ,  YH/pocrisie ,  sous 
ceux  de  la  Duchesse  ,  et  la  Be\>olle^  sous  ceux  d'une 
Furie.  L'un  des  pages  qui  accompagnaicnt  les  Che- 
valiers hit,  apres  lc  Cartel,  piece  obligee  dc  ces 
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•ortes  de  fetes ,  an  sonnet  adressc'  a  Montmorency. 
Le  style  en  paraitra  vienx  sans  doote,  et  la  forme  pea 
r^guliere,  mais  cette  piece  est  prccicuse  soos  le  rap- 
port bistorique;  en  la  lisaut,  d'ailteurs ,  on  se  rap- 
pelle  involontairemeut  la  catastrophe  sanglante  dc 
cet  homrae  i  Host  re ,  montant,  quatre  ans  plus  tard  , 
snr  un  &hafaud ,  dans  la  meme  ville ,  ou,  scion  le 
poete,  inspire'  d'ailleurs  par  la  verite,  il  avait  rd- 
pandu  tant  de  bienfaits  dans  le  scin  dc  I'infortune, 
et  ou  il  devait  etre  aimi  a  jamais  : 

Apres  aToir  vaincu  ce  roonstre  a  ttnl  de  testes , 
Nous  Tenons  tous  offrir  le  prix  de  oos  efforts,      [forts  , 
Qui  pourrait ,  mieux  que  tous  ,  tous  Tainquear  des  plus 
HeceToir  le  guerdon  des  plus  oobles  conquestes? 

Vainement  ont  siffle  les  foudres  sur  oos  testes  ; 
Voslre  bras  nous  sauTa  de  mille  et  mille  morts, 
Et ,  joyeux  maiolenant ,  avec  de  doux  transports, 
Nous  Toicy  prenant  part  a  tos  royales  festes. 

Tholose  en  ce  moment,  aulour  de  ce  Palais , 
Faict  esclater  les  ehanisde  sa  tit©  allegretse  , 
Et  le  pauTre  redit  quels  fa  rent  Tos-bienfaits ; 

La  Renommee  aussy  rappelle  tos  hauls  fails. 
Recueillez  done  icy  la  publique  tendresse 
Et  l'amour  qui  pour  tous  ne  finira  jamais. 

Au  reste,  on  lit  dans  le  Mercure  (1 )  :  «  Que  le  Due 
dc  Montmorency  dansa  a  son  ballet ,  et  qu'il  parut 
d'ailleurs  que  le  Prince  de  Conde*  n'y  prit  pas  grand 
plaisir,  et  qu'il  dormoit  toujours  pendant  qu'il  se 
dansoit.  » 

u  rtSur  les  neuf  heures  dn  matin  ,  dit  le  Mercure  (S), 
an  tambour  Tint,  de  la  part  des  ennemis.  supplier  le 
Prince  de  leur  donner  la  vie ,  et  au  meme  temps  on  des- 
couTrit  de  toutes  parts  des  troupes  d'hommes  ,  et  de 
femmeset  d'enfans  qui  sautoient  les  mnrailles,  passoient 
la  rmere  aTec  une  estrange  frayeur,  s'enfnyant  par  le 
haul  des  montagnes.  Ce  que  recognoissant ,  les  soldats 
eourent  de  tous  cosies ,  prenant  des  prisonniers ,  les  ame- 
nent  au  camp  en  si  grand  nembre  qu'en  si  pea  de  temps 
il  s'en  Gi  jusqacs  a  trois  cents.  Ceox  qui  gagooient  les 
montagnes  etoieut  massacres  par  les  paysans  qui  acour- 
roient  de  toutes  parts  a  ce  desordre,  pour  Tenger  les 

maux  qu'ils  aToieni  recus  par  les  courses  des  rebel  les 

Ceux  qui  feurent  pris  rapporterenl  que  Beaufort  et 
Auros,  gouverneurs  de  Mazeres,  et  lieutenants  dans 
le  Foix ,  estoient  sorlis  et  leur  aToient  mo n Ire  le  chemin 
de  la  fuite  ,  ledit  Beaufort,  a  pied ,  son  cheral  luy  ayant 

este  arreste  par  un  de  ses  soldats  qui  le  voulut  tuer 

Apres  une  longue  qucsle ,  Beaufort  fat  trouTe  couch e 
dans  un  bois  aTec  son  Talet ,  el  Auros  fuyant  du  coste  de 

Saverdun  poor  s'y  relirer ,  tous  deux  furent  pris 

Les  gens  de  guerre  qui  son  I  demeurex  ont  eu  la  Tiesauve 
et  se  toot  retirez ,  laissant  lean  drapeaux  ,  an  nombre 

(t)  Tome XIV,  72. 

(S)  WA. ,  75. 


de  six,  bagages,  armeset  chefaux,le  baslon  blanee* 
main. »  Le  Parlemeot  aarait  po ,  aarait  da ,  peat-etre  , 
ooblier  en  qaelque  sorte  Aaros  et  Beaufort ;  il  n'en  fit 
rien.  «  Beaufort ,  selon  le  Mercure ,  mournt  en  son  er-  ' 
rear  et  aucune  repentance  de  ses  crimes  :  mais  d' Auros, 
qooiqae  hugaenotpourlors,  voalutmoarir  cathohqoe, 
comme  ayant  este*  tel  nourry.  L'Efesqae  de  Mirepoix , 
quiestoitsonprelat,  assist^  de  qoelques  Religieax  , 
eonduisft  aa  supplieeet  recatsoo  abjuration  , 
tant  aussi  de  sa  rebellion.  » 


■epoix,  I 
ax  ,  le  J 
repen-    I 


•*  II  faut  lire  dans  les  Memoires  da  due  de  Rohan ,  j 
toute  I'iiuportance^quc  les  chefs  des  Reformer  da 
Languedoc]  mettaient  a  ne  point  se  'separer  du  Roi 
d'Angleterre  ct  a  ne  point  faire  leur  paix  particultere 
sans  lui.  Cc  prince  avait  envoye  ses  nottes  a  leur  se- 
coars ,  ct  ils  proGtaient  de  la  vieille  haine  des  An- 
glais contre  la  France ,  haine  rendue  plus  forte ,  pins 
active ,  par  la  difference  de  Religion  ,  et  par  le  fana- 
tisme.  II  est  vrai  que  ,  proteges  par  ce  sou  vermin ,  ils 
aaraient  pa  entretenir  long-temps  la  guerre ,  si  les 
distances  n'avaient  pas  etc'  si  grandes ,  et  si  La 
Rochelle  avait  pa  tenir  encore.  Mais  la  chute  de  cette 
place  rendait  vaines  toutes  les  promesses  de  FAngle- 
terre;  et,  malgre'  le  genie  dcploye*  par  le  due  de 
Rohan,  l'instant  ou  la  lutte devait  cesser  s'approchait. 
D'ailleurs ,  ce  chef  si  courageux  ,  si  habile ,  avone 
lui-meme  dans  ses  Me  moires ,  ct  l'exiguite  de  ses  res- 
sources,  ct  le  mecontentement  des  pcuples,  et  lenrs 
vceux  pour  la  conclusion  de  la  paix. 

13  Le  mausolee  de  S.  Thomas ,  convert  de  bas- 
reliefs  et  de  statues ,  et  dont  il  nous  reste  one  gravurc 
faite  avec  soin ,  a  &e*  entierement  abattu,  alors  qu'ao 
me'pris  des  lois  rendues  par  l'Assemblec  Nalionale,  en 
1790,  et  confirmees  par  une  autre  rendue  en  1752 , 
par  TAsserablee  Legislative ,  la  magnifiqne  egltse  6t* 
Dominicains  a  etc*  ravie  au  culte.  On  sait  que  cette 
occupation  militaire  existe  encore ;  Ton  avoue  que 
la  ville  de  Toulouse  est  proprietaiie  de  l'edifiee, 
mais  on  en  jouit  cependant ;  on  a  onblie*  les  lois  qui 
reglent  les  conditions  de  Tusufruit ;  on  a  d&rnit,  sans 
en  avoir  le  droit,  une  parti c  deschapcllcs  et  le  cloi- 
tre ,  et  de  nouveaux  travaux  vont  y  etre  executes , 
dit-on,  pour  assamirce  local,  transform  e'en  ecwie  !!... 

14  11  y  avait  de*ja  des  habitations  dans  ce  lien,  a 
l'epoque  Romaine,  et  Ton  y  a  decouvert,  en  1758, 
un  bel  autel  scpuleral ,  ayant  plus  de  3cux  metres 
de  haut ,  et  qui  est  conserve*  aujoard'hui  dans  le  Musee 
de  Nimes ;  le  cote*  principal  est  decore*  avec  el*  - 
gance ,  et  Ton  y  lit  une  inscription  ainsi  concue : 

MEMORIAE 
M.    ATTI.  M.   FIL.   VOLT. 
PATEftM.   EQVO.   PVBLIC 
HONOR ATO.    IDEM   DE 
CVRIOtfl.   COL.   APOLLIKAnC 
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REIORVM.    DECVR10KI 
ORNAMEMTARIO.    COt.    A  TO 
MBMAVSI.    ANN.    XXV.    AGBKT1 
COEL1A,    SEX.   F1UA 

PATsnnA 

FILIO   PIISSIMO. 

Cettc  inscription  doit  elre  lue  ainsi  :  Memoriae 
Marci  Atlii  ,  ouAttilii,  Marti  FUii,  Vollliua  iribu  , 
Paterni,  equo  publico  honorato  ,  idem  decurioni  co- 
Ionia  ApoUinarensis  Reiorum.  Decurioni  ornamen- 
tario  colonics  Augusta  Nemausis  ;  annum  vigesimit/n 
quintum  agenli,  Coelia,  Scxtijilia,  Pa  tenia  ,  Jilio 
piissimo. 

is  Malgre'  toates  les  promesses  faites  par  les  Mon- 
talbanais, et  malgre*  les  efibrts  des  homines  sages  ,  les 
partisans  du  due  de  Rohan  l'avaient  einporte\  et  Mon- 
tauban  avait  leve*  l'lteudard  de  la  rebellion.  «  Des 
lettres  patentes ,  en  date  da  14  juin  ,  ordonnerent  aa 
dacd'Espernon  de  faire  le  degut  autoar  de  Montauban 
etdedetruire  les  moissons.  Le  ravage  allait  comipen- 
cer ,  lorsqa'an  gentilhorome ,  nommd  Ricard  ,  qui 
jouissait  d'un  certain  credit  dans  la  ville,  s'y  rendit 
deCastelsarrasin,  etengagea  les  habitans  a  entrer  en 
conference  avec  les  deputes  da  Due.  On  s'abouchi 
pres  de  la  Ville-Dieu,  etcette  premiere  conference 
ne  produisit  aucun  rlsultat.  II  en  renoua  one  secondc 
a  Montech  ,  ou  »c  trouverent  doaze  Montalbanais.  » 
Un  accord  fut  conclu ,  mais  les  chefs  ne  voulurent 
point  le  sanctionner.  Ricard  insistait  encore,  mais 
inatilement ,  et  le  16  au  raatia ,  l'armee  du  dac  d*Es- 
pernon ,  apres  avoir  fait  one  vaine  tentative  contrc  le 
fort  de  Corbarricu ,  descend  it  le  long  de  la  riviere 
pour  commencer  le  degut.  Les  Montalbanais  envoy e- 
rent  des  detachemens  poor  defendre  les  approches. 
La  Peyriere  ,  la  Boisse  et  Moncaa  ,  a  la  tete  de  1 50 
bommes  ,  sootcnus,  a  droite  par  un  autre  corps ,  et  a 
gauche  par  an  de'tachement  presque  aussi  nombrcux , 
soot  mis  en  deroute.  Les  autres  corps  flottent  et  yont 
prendre  la  fiute ;  mais  lc  ministre  Berauld  arrive  ,  et 
releve ,  par  ses  discoars ,  les  courages  deja  abattus.  Le 
combat  ser&ablit  sur  ce  point ,  et  les  troupes  royales 
seretirent  apres  avoir  perdu  quelqueshommes.  Lclen- 
demain  17  ,  Tarinee  ravage  quclques  champs  du  c6te 
de  Lagarde ,  et  le  due  d'Espernoo  part  pour  la  Basse- 
Goienne. 

Les  soldats  da  Roi  n'avaient  en  qaelque  sorte  que 
menace*  d'nne  destruction  generate  les  recoltes  de 
Pennemi.  Ce  furent  les  Montalbanais  qui  porterent  le 
ravage  dans  les  campagncs.  Saint-Michel  ,  a  lor  8  gou- 
verneur  de  Montauban  ,  et  Lanes ,  son  frere ,  se  jete- 
rent  dans  les  lieux  voisins ,  sous  les  yeux  des  troupes 
que  le  due  avaient  laissecs  dans  Montech ,  Saint-Por- 
quicr  et  lcsCatalens.  Le  18  juillet,  Saint-Michel  attaqua 
et  forca  le  chateau  de  Labastide.  Un  ecrit  du  temps 
dit :  «  Le  ravage  se  fistes  vigncsct  vergers,  les  bleds, 
ou  dans  les  aires  ou  cs  champs ,  partie  brtulcs ,  parlic 


emportc's  ;  toutcs  les  maisons  charapestrcs  reduictcs 
en  cendre ,  furent  les  pr  em  ices  de  nostre  revanche.  » 
Lc  23 ,  Saint-Michel  envoya  ,  du  cdte  de  Montricoux  , 
Marnionie  et  RoufGo ,  qui  dounerent  la  chasse  a  la 
compagnie  de  Montastruc ,  en  me  me  temps  que  d'aa- 
tres  capitaines  attaquaient  Saint-Maurice ,  ou  toutcs 
les  maisons  furent  Iivr&s  aux  flammes  :  Nohic,  Or- 
gueil ,  Le  Terme ,  eprouverent  lc  merae  sort ;  Tin- 
cendiedevora  toates  les  maisons  de  campagne  jusqu'a 
Fronton  (1).  Le  ministre  Berauld  e*tait  presque  ton- 
jours  a  la  tete  des  fourrageurs ;  il  portait  des  allu- 
mcttes  a  son  chapeau  et  excitait  lea  soldats  aa  mcarlre 
en  disant  qu'il  avait  recu  une  mission  de  sang  et  de 
feu  (2> 

16  Ce  fut  vers  ce  temps  (1628)  que  les  hoguenots 
deVuisireut  La  Villedieu,  ancienne  Maisondcs  Tern- 
pliers,  ou  existait  le  toinbeau  de  Baudouiu ,  frere  du 
comte  Raymond  VI.  Un  heureux  hasard  nous  a  fait 
retroaver  la  pierre  sepulcrale  de  ce  prince ,  deux 
cent  qaatorze  ans  apres  la  destruction  de  ce  mo- 
nasters 

it  Le  due  de  Rohan  dit,  qu'en  1628  : 

n  Oo  poaa  toujour!  pour  foodement  de  la  paix ,  qu'elle 
no  so  pouvoil  faire  que  conjoin  I  em  en  I  avec  le  Roi  de  la 
(■raude  Bretagne,  el  que  lui  do  pour  roi  t  l'acquerir  si 
bonne  qu'apres  avoir  fait  one  descente  en  France,  dont 
il  avoit  alors  une  commodilesure  el  facile,  leRoi  estaot 
a  1'autre  cxlremite  de  son  royaume  avec  touie  ses  meil- 
leures  forces ,  pour  executor  un  deissein  bors  d'icelui , 
ou  il  trouvoil  en  tele  les  forces  de  l'empereur,  du  Ror 
dTEspagoe  et  du  due  de  Savoye  pour  s'y  opposer.  Pour 
cet  ef fct ,  il  lui  fut  ecrit  au  nom  de  VassembUe  et  du  due 
de  Rohan",  a/in  de  iinmter  a  prendre  eette  occasion  au 
port,  et  pour  V  assurer  de  nouveau  des  constantes  resolu- 
tions des  riformis  de  France,  a  ne  rien  trailer  que  con' 
jointement  atec  lui. » 

Telles  dtaient  les  resolutions ,  bien  an ti- franchises , 
da  due  de  Rohan  et  des  huguenots  de  Langucdoc. 
Mais  en  1629,  ils  s'apercurent  en  fin ,  mais  trop  tard  , 
qu'ils  s't'taient  abuses  en  comptant  sur  le  secours  de 
l'e'tranger  : 

«  Voila  ce  qui  s'est  passe  en  cclte  derniere  guerre ,  dil 
Rohan,  ou  l'assislance qut  la  villo  de  la  Rochelte  a  eue 
d'Angleterre,  n'a  servi  qu'a  manger  ses  vivrts  el  a  faire 
resoudre  ses  habitans  a  perir  de  faim  ;  el  les  esperances 
vaines  d'Angleterre ,  Espagne  el  Savoye  ,  donaees  aa 
Bas-Laoguedoc ,  onl  pense  causer  la  mine  de  tout  ce  qui 
resiedece  parti. » 

(1)  a  An  retour ,  loute  la  campagne ,  a  droite  et  a 
gauche  ,  depuis  le  Tarn  jusques  pres  de  Fronton  ,  par 
les  eendres  des  melairies  marque  nostre  passage.  »  Voir 
YEstit  de  Montauban,  p.  83. 

(9)  Lebret ,  Histoire  de  Montauban ,  edition  aonoteo 
par  MM.  Marcellin  ct  Ruck ,  II ,  288  ,  289. 
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18  Aux  details  rapportcs  ici  sor  ce  que  fit  le  cardi- 
nal de  Richelieu ,  a  Montpellier,  il  faul  ajouter  ceux 
que  donne  l'Histoirc  de  cctle  ville  : 

«  Le  jeadi  19  ,  M.  le  cardinal  meat  iouU  sa  eour  au 
Jardin  da  Roi ,  ou  il  mil  la  derniere  main  an  reUblisse- 
menl  qui  en  avoit  ele  commence  apres  le  siege. 

»  Le  dimancbe  22 ,  M.  le  cardinal  Gt  resoudre  par  les 
marechaux  de  France  les  Iravaux  qu'il  convenoit  de 
fa  ire  a  I'esplanade  qui  consistoient  aux  ouvrages  exle- 
rieurs  qu'on  devoit  fa  ire  a  la  citadelie,  du  cote  de  la 
ville,  el  a  I'enliere  demolition  des  murailles  de  Mont- 
pellier, do  ce  cole.  Le  soir  du  raeme  jour,  il  les  conduisit 
tous  a  la  Cauourgue ,  ou  a  pre*  axoir  vu  les  fondemens 
de  la  nouvelle  eglise ,  ausquels  M.  de  Fenouillet  faisoit 
travaillcr,  il  ordonna  ,  pour  cpargner  de  plus  grands 
frais,  qu'on  s'allachal  a  la  reparation  de  l'ancienne 
eglise  de  Saint-Pierre  dont  il  fit  passer  le  prix-fait  a 
Froment ,  arcbitecte  de  la  ville ,  pour  la  sommede  vingt- 
sept  mille  livres ;  el  il  en  donna  la  direction  au  president 
Beandean  ,  chez  qui  son  eminence  logeait. 

»  Le  roardi  24  ,  M.  le  cardinal  Toulut  aller  voir  l'an- 
cienne eglise  de  Saint-Pierre,  qui  I  avoit  ordonne  de 
retablir.  II  trouva  qu'il  manquoit  a  la  voute  les  deux 
arceaux  qui  sont  du  cole  de  l'entree.  11  ordonna  qu'on 
out  lesdecombres  dont  1'eglise  etoit  pleine 

»  Le  jeudi  26 ,  selon  M.  Bassompierre,  la  place devant 
l'hdtel-de- ville  ful  resoloe,  ce  qu'il  faul  entendre  de  la 
resolution  qui  fut  a  a  tori  see  par  S.  E.  de  rebatir  l'fglise 
de  N.  D.  des  Tables....  Le  mcroe  jour,  M.  le  cardinal 
etanl  parti  l'apres-midi  de  Montpellier,  alia  coucher  a 
Frontignan,  d'ou  il  prilla  grand' route  du  Languodoc, 
pour  se  rend  re  a  Montauban ,  qui  consentit  en  fin  a  la 
demolition  de  sesmuraillcs.  » 

*9  Richelieu  avail  detruit  a  jamais  la  puissance  du 
parti  calviniste ,  mais  il  avail  reconnu  dans  les  Etats- 
gdneraux  du  Languedoc  une  puissance  bien  plus  dan- 
gerense,  parce  que  ses  Etats  representaient  tous  les 
i n  tore ts  da  pays,  et  etaient  lesgardiens  ncs  deses  fran- 
chises etde  ses  liberies.  II  voulut  leur  substituer  des 
Elus,  il  voulut  6ter  aux  peuples  de  cettc  province  le 
droit  de  s'imposcr  eux-memes  ,  droit  qui  jusqu'alors 
avail  etc  respecte*,  et  il  supprima  les  Etats.  La  conster- 
nation fut  generate  dans  cette  partie  de  la  France,  et 
la  haine  qu'inspirait  aux  calvinistes  le  pouvoir  de  cet 
homme  impcrieux,  fut  partageepar  tous  lescatholi- 
ques.  Si,  en  cctte  occasion  ,  Montmorency  avait  so- 
lennellement  proteste  contrc  la  suppression  des  Etats, 
s'il  en  eut  appele  a  son  epee  et  a  Tindignation  des 
peuples,  tout  le  mondc  sc  scrait  range  sous  ses  dra- 
peaux ,  parce  que  la  qucrelle  eut  v raiment  ete  natio- 
nal ,  et  que  tout  ressentiment  aurail  disparu  devant 
le  desir  et  le  besoin  de  rcpousser  un  dcspote.  Lors- 
que ,  moins  de  trois  ans  plus  tard ,  Montmorency 
voulut  tenter  cetle  revolution  ,  il  trouva  presque 
tons  les  coeurs  froids ,  et  nul  ne  se  devoua  pour  lui , 
parce  qu'il  nc  prit  les  amies  que  pour  une  intrigue 
dcpalais,  apres  avoir  laissc  consommcr  l'iniquite  la 
plus  revoltaute,  sans  mane  faire  entendre  une  scule 


plainte.  Cest  que  les  peuples  s'&neuvent  poor  lea 
actions  grandes  et  utiles ,  et  qu'ils  demenrent  so  oven  t 
spectateurs  indifteVcns  des  dissentions  qui  s'elevent 
dans  les  families  appelees  a  regner  sar  eux. 

20  Quelques  Montalbanais  voulurent  encore ,  mal- 
gre  l'abaisscment  de  leur  parti ,  resister  en  qnclqoe 
sorte  aux  volontes  da  cardinal ,  el  il  fallut  toute  la 
fennel  e  de  Guron  pour  vaincre  l'esprit  de  sedition 
qui,  depuis  plus  de  soixante  annees,  distinguait  sur- 
tout  les  habitans  de  cctte  Ville.  D'ailleurs ,  a  1  arrivee 
des  premieres  troupes  du  corps  d'armee  command*  par 
le  mare'chal  de  Bassompierre ,  on  scntit  que  tonte 
resistance  c'tait  desormais  impossible ,  et  Ton  s'em- 
pressa  d'aller  recevoir  le  cardinal  qui  s'approchaiL 
Dans  la  matinee  du  20 ,  Guron ,  avec  les  consuls  el  le 
conseil  de  ville,  alia  recevoir  le  cardinal  a  nne  lieue 
de  Montauban  ;  et  la,  Noilhan,  premier  consul ,  lui 
prdsenta  les  clefs  et  le  harangua  en  ces  tcrmes  : 

«  Monseigneur,  tout  ce  peuple  que  Voslre  Grandeur 
voit  quitter  ses  maisons  ,  el  par  une  impatience  tres 
juste ,  courir  au  devant  de  vous ,  pour  jooir  plnslot  do 
la  vue  tantdesiree  de  vostre  sacree  personue,  vous  fait 
bien  voir  avec  quelle  joye  il  solemnise  cesle  bien  lien- 
reuse  journee  ;  et  les  cris  qui  s'entendent  de  Urates  parts , 
au  lieu  d'estre  comme  dans  les  temps  passes  pour  la  doa- 
leur  de  leurs  raise  res ,  soot  mainteoanl  des  acclamations 
pleines  de  joye  des  bieos  qu'ils  esperenl  doresnavanl  de  la 
clemencedu  Roy,  de  laquelle  ilsne  doubtereut  jamais, 
s'ils  sooljsi  heureux  quede  pouvoir  meriler  la  faveuret 
assistance  de  vostre  grandeur,  chose  de  laquelle  nous  boos 
tenons  tres  assures  par  les  exces  de  bonteque  nous  avons 
reconnu  en  clle  ,  depuis  les  premiers  i  us  tans  que  noos 
avons  eu  l'honneur  de  I'approcher,  ou  noos  trout  am  cs 
des  cbarmes  si  puissans  que  nos  coeurs  qui  avoient  est© 
jusqu'alors  endurcis ,  se  trouverent  si  changes ,  que  si 
c'esioit  chose  qui  se  peut  faire  voir  clairement  eomme 
les  aulres  parties  du  corps ,  vostre  grandeur  s'y  verroit 
si  vivementempreinte,  qu'elle  croiroit  facilemenln'avoir 
jamais  este  plus  veneVeeel  honoree  en  nul  autre  end  roi  t 
dumonde.  La  plus  sensible  marque  que  nousen  pouvoos 
faire  voir,  est  nostra  soumission  jusques  a  vous  refuse* 
a  tout  autre.  Gloire  que  Vostre  Grandeur  doit  d'aulanl 
estimer  qu'elle  est  toute  fondee  sur  sa  prud'homniie , 
dont  la  reputation  est  si  respandue ,  que  nous  n' a  vans 
point  faict  de  difficult^  de  luy  confier  lout  ce  qui  nous 
est  de  plus  chcr,  et  continuerons  jusques  a  nostra  dernier 
soupir  de  la  celebrer  comme  l'auiheur  de  nostre  boooe 
fortune,  et  comme  nostre  ange  lant  esclaire,  auquel 
nous  aurons  loujours  recours  dans  nos  catamites  ;  voos 
suppliant,  Monseigneur,  puisque  nous  sommes  voslre 
conquele,  de  nous  vouloir  pro  lege  r  et  favoriser  de  vos 
graces,  comme  vos  tres  humbles  et  fideles  ser  vi  tears.  j» 

Harangue  encore  a  la  porte  dc  Villebourbon ,  par 
Leclerc ,  asse.sscar  criminel ,  au  nom  da  seneschal ,  il 
quitta  sa  Iitiere  au  bout  du  Pont,  monta  a  cheval , 
refusa  le  dais  qu'on  lui  oflfrit  et  ne  voulnt  pas  souffrir 
que  les  consuls  marchassent  a  pied  pics  de  lui.  Escortc 
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de  nombreux  corps  de  troupes  et  de  pres  de  six  cents 
gentilshommcs  de  Gnienne  et  de  Languedoc,  il  se 
rendit  a  1'eglise  de  Saint-Jacques ,  d'ou ,  apres  le 
chant  da  Te  Deum  ,  il  fut  conduit  chez  d'  A  lies ,  an 
milieu  des  cris  de  vive  le  Roi.  La,  il  fut  visits  par 
tons  les  corps  de  ville  et  meme  par  le  Consistoire ;  il 
repondit  aux  membres  de  celui-ci  qu'il  nc  les  recevoit 
point  com  me  corps  d'eglise ,  mais  comme  gens  faisant 
profession  des  lettres  ;  que  comme  tels  ils  lui  seroicnt 
toujours  agreables,  et  qu'il  auroit  du  plaisir  a  leur 
temoigner  que  leur  condition  ne  1'empecheroit  jamais 
de  leur  rendre  toutes  sortes  de  bons  offices....  Apres 
avoir  pris  des  mesures  pour  assurer  le  retablissement 
des  eglises ,  il  Icouta  favorablement  toutes  les  deman- 
des  de  la  ville  et  partit  bientot  apres. 

21  Nul  magi 8 1 rat  n'a  ete  autant  airae*  dans  Toulouse 
que  le  premier  president  Bertier.  Grand  magistrat , 
ami  des  lettres,  protecteur  de  ceux  qui  les  culli- 
vaient ,  il  recevait  ,  cbaquc  annee ,  dans  les  con- 
cours  des  Jeux  Floraux  ,  dont  il  &ait  chancelicr,  les 
hommages  poetiques  de  tous  ceux  qui  aspiraient  aux 
prix.  Dans  les  Odes ,  dans  les  Sonnets  qui  lui  e'taient 
adresses ,  on  le  nommait  toujours  le  grand  Bertier, 
le  favori  des  Neufr  Soeurs  ,  le  dispensateur  des  treVors 
de  Cleraence.  Sa  famille  subsiste  encore  honorable- 
men  t  a  Toulouse. 

22  V oyez  supra ,  note  19. 

■ 

25  II  lui  arriva  dans  cette  ville  une  aventure  singu- 
liere ,  et  dont  le  recit  n'est  pcut-etre  pas  indignc  des 
souvenirs  de  I'bistoire. 

En  ce  temps,  vivait,  a  Beziers,  une  religieuse,  issue 
d'une  noble  famille,  et  dont  toute  la  province  rdv<£- 
rait  les  douces  vertus.  C'etait  sceur  Jaquetle  de  Bache- 
lier;  el  le  avait,  d'apresla  permission  deson  e*veque, 
fait  profession  dans  l'ordre  du  tiers -ord re  de  saint 
Francois.  On  aimait  a  la  consulter.  a  se  recommander 
asespriercs,  et  la  duchesse  de  Montmorency ,  ton* 
jours  piease,  toujour*  livree  ,  malgre'  les  embarras 
de  la  fortune  et  de  la  grandeur,  aux  pratiques  d'une 
devotion  fervente,  allait  la  voir  chaque  fois  qu'ellc 
sejournait  a  Beziers.  Le  due  aussi  la  visitait  dans  sa 
modeste  cellule  et  la  chargeait  de  faire  parvenjr  de 
nombreux  dons  aux  pauvres  de  la  ville.  Lorsque 
Henri  de  Montmorency  eut  pris  le  parti  du  faiblc 
Gaston ,  soeur  Jaquetle  de  Bachelier  6t  entendre  de 
tristes  predictions.  «  Alarmd  de  sea  paroles  qu'on  lui 
rapporta,  le  due  se  rendit  aupres  d'elle  avec  quel- 
qucs  seigneurs  de  sa  suite.  Elte  ne  lui  cacha  point  sa 
pensee  sur  la  funeste  issue  de  l'entreprise,  et  fondit 
en  larmes.  »  Se passas  TOrb ,  ses perdttt (1) ,  di telle 
a  Montmorency,  et  1'evenemcnt  justifia  la  triste  pro- 

(1)  Sivout  patiex  VOrb  ,  vous  iles  perdu.  «  L'Orb  est , 
comme  Ton  sail ,  la  riviere  qui  baigne  la  partie  basse  de 
la  ville  de  Beziers. 


pbetie Le  due  s'en  ressouvint,  et  parlantdc  son 

malheur  avec  le  chirurgien  qui  pansa  ses  plaies ,  a 
Toulouse  ,  il  lui  dit  :  Soeur  BacMier  me  V  avait 
pi  edit,,.. . 

21  Par  sa  bonte,  par  son  affabilile,  le  due  de  Mont- 
morency avait  char  me-  les  habi  tans  de  Toulouse.  On 
raimait,non  parce  qu'il  etait grand  seigneur,  gou- 
verneur  de  la  Province  et  puissant  a  la  cour,  mais 
parce  qu'il  etait  bienfaisant.  Son  b6tel  e^ait  ouvert 
pour  tout  le  monde,  mais  surtout  pour  les  pauvres  , 
et  Ton  aurait  pu  dire  de  lui  ,  avec  vcrite,  comme  on 
l'a  dit  du  due  de  Guise  : 

Le  pauvre  allait  le  voir  et  revenait  heureux ; 

I)  savait  prevenir  la  timide  indigence. 

Sesbieofaits,  dans Tou/ouw,  annon9tientsa  presence... 

Mais  quel  que  fut  pour  lui  Taltachement  du  peu- 
pleet  de  la  noblesse,  rienne  porte  a  croire  que  les  Ca- 
pkouls  aient  concu  le  projet  de  le  faire  evader.  Si  Ton 
avait  pu  avoir  le  moindre  soupcon  sur  lenr  fide'Iite' , 
ils  auraient  recu  la  demission  de  leurs  charges  ;  mais 
puis  qu'il  n'en  fut  rien ,  puisqu'ils  conscrverent  Pexcr- 
cice  du  pouvoir  municipal ,  il  est  demon t re  qu'ils  ne 
formerent  pas  le  projet  qu'on  leur  attribue.  lis  plai- 
gnirent  seulement  cette  haute  infortune.  Ranges,  par 
1'ordre  du  cardinal ,  autour  de  Tdchafaud  ou  mOurut  le 
descendant  du  Premier  baixtn  chretien,  ils  melerent 
leurs  larmes  an  sang  de  la  noble  victime  \  mais  ils  ne 
tenterent  pas  un  effort,  qui  dVilleurs  cut  6t6  inutile, 
pour  le  soustraire  a  ses  bourreaux. 

25  Alphonse  d'Elbene  II  succeda  a  son  oncle ,  dont 
il  etait  le  coadjuteur,  en  1608.  II  fut  sacre  le  diman- 
cbe  des  Rameaux  de  la  meme  annee,  par  les  dveques 
de  Vabre,  de  Cahors  et  de  Nicopolis.  Ami  du  due  de 
Montmorency,  il  lui  donna  sou  vent  des  preuves  de 
son  attacbement  II  entra  dans  le  parti  de  Monsieur, 
frereduRoi,  et  fut  proscrit.  Alpbonse  d'Elbene  se 
retira  a  Florence,  et  ses  rcvenus  furent  saisis  par  ordre 
du  Roi.  Le  Parlctnent  de  Toulouse  ordonna  qu'il  fut 
informe*  contre  ce  prelat ,  et  sur  la  demandc  du  gou- 
vernement,  des  commissaires  duPapc,  charges  d'ins- 
truire  le  proces,  le  citerent  a  leur  tribunal.  Le  19 
juillet,  une  sentence  le  deposa  de  l'dveche,  le  d&lara 
criminel  de  lesc-majeste ,  et  le  condamna  a  des  amen* 
des  et  a  des  oeuvres  pies. 

Voici  cette  sentence,  evidemment  dictee  par  le 
cardinal  de  Ricbelieu : 

«r  Jean  Jaubert  de  Barraull,  archevesque  d' Aries  et 
president ;  Victor  de  Boulhillier,  ancien  evetque  de 
Bologne ,  maintenanl  coadjuteur  de  Tours ;  Charles  de 
Noailles,  evesque  de  Saint-Flour,  el  Achille  de  Hariay- 
de-Sansy,  evesque  de  Sainl-Malo ,  conseiller  du  Roy  en 
ses  conseils.  Vu  les  brefs  du  Saint-Siege  aposlolique , 
et  les  diverse*  pieces  du  proces ;  apres  avoir  iovoque  le 
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saint  Dom  de  Dieo  ,  el  qu'il  nous  est  bien  el  duement 
apparu  par  le  dire  de  gens  dignes  de  foi  el  qui  ool  estca 
par  nous  confronted  el  repels  sur  lenrs  depositions , 
dans  lesqaelles  ils  ont  este  invariable* ,  que  le  S*.  Al- 
phonse  Delbene ,  evesque  d'Alby ,  a  machine  contra 
Testa  1  et  gouveraemeot  do  Roy  tres-chreslien ,  nostre 
Sire ,  et  contre  la  tranquillity  et  repos  d'iceluy,  qu'il  a  , 
ceste  fin  sennit  Pespril  et  le  cosur  da  due  de  Montmo- 
rency ,  gouverneur  pour  Sa  Majcsle*  en  la  province  de 
Languedoc ,  el  Pa  porle  par  divers  moyens  el  artifices, 
a  armer  contre  le  Roy;  que,  luy,  Delbene, a  encore 
fait  soulever  la  mesme  ville  d'Alby,  chef-lieu  du  dio- 
cese, contre  le  service  el  fidelitedus  a  Sa  Majeste ;  qu'il 
a  mis  en  icelle  garnison  soudoyee  a  ses  deepens ;  qu'il 
a  appele  et  rec,u  le  comte  de  Morel ,  avec  grand  nombre 
de  cavaliers  j  qu'il  a  assemble  ce  qu'il  a  pu  de  soldals 
dans  ladite  ville  pour  s'y  rebel ler,  et  commis  quantity 
d'autres  crimes ,  desquels  il  apparoit  par  les  actes  qui 
sonlau  proces ,  ou  il  n'a  rien  oublie*  pour  estre  parfaite- 
ment  criminel  de  lese-majeste ,  et  d'aulant  que  sur  loutes 
ces  accusations  qui  luy  ontesle  signifiees ,  et  sur  lesquelles 
luy  avons  donne*  le  temps  competent ,  soil  de  se  deffen- 
dre,  soil  de  nous  recuserou  de  s'excuser,  il  a  neglige  de 
comparoir ; 

»  Nous  commissaires  susdils ,  ptaftres  d'une  douleur 
extreme  de  voir  un  evesque  lombe  en  de  pareils  crimes , 
de  TautoriuS  du  Dieu  Tout-Puissant ,  Perc ,  File  et 
Sainl-Esprit,  el  par  la  puissance  aposlolique  qui  nous 
est  ci-dessus  donnce  ,  avons  declare  led  it  Alpbonse  Del- 
bene ,  evesque  d'Alby,  vrsi  contumax ,  alteint  et  con- 
Taincudu  crime  de  lese-majeste.  Pour  I'expialion  duquel 
crime',  suivant  les  decrets  des  Saints  Canons,  nous 
l'avons  prive  a  jamais  dudit  evesche  et  de  lous  aulres 
benefices  ecclessisstiques  quels  qu'ils  puisscnt  estre , 
lesquels  nous  desclarons  des  ce  moment  vacanls  et  im- 
pdtrables,  et  l'avons  declare  indigne  et  inhabile  d'en 
posseder  a  1'avenir  aucuns.  Et  en  outre,  nous  deposons , 
degradons,  depouillons  led  it  Alpbonse  Delbene  de  la 
dignite  episcopate ,  de  tout  ordre  et  privilege  clerical, 
et  nous  disons  qu'il  doit  en  estre  reellement  et  immedia- 
lement  depose,  degrade  et  despouille ,  el  de  plus  le 
coodamnons  en  2,000  litres  touroois  applicables  a  la  fa- 
briquede  l'eglise  de  Sainte-Cecile  d'Alby,  1,500  li  Fret 
a  l'hopital  de  la  mesme  ville,  1,000  livres  au  grand  con- 
vent des  Augustins,  et  1,000  livres  a  l'bopilal  de  la 
Cbsrile  de  Paris  ,  lesquelles  sommes  nous  voulons  estre 
prises  sur  tous  ses  biens.  Ce  pendant,  nous  prions  et 
nous  conjurons  aulantqu'il  est  en  nous,  noslre  Roy  tres- 
chreslien  ,  qui  marcbe  sur  les  traces  des  Roys  ses  ances- 
tres,  et  qui  sesonvienl  qu'il  est  le  file  aloe  de  l'eglise, 
de  Touloir  bien  trailer  avec  cleinence  ledit  Alphonce 
Delbene,  reveslu  naguere  d'une  dignite"  sacrle  qui  le 
reodait  le  sacccsseur  des  a  post  res ,  el  trouver  boa  qu'il 
demeure  dans  un  monastere  pour  y  pleorer  son  crime 
le  reste  de  ses  jours,  se  nourrissant  du  pain  de  douleur 
el  de  l'eau  d'af Diction  (I). » 

Donne-  a  Paris,  dans  le  convent  des  Augustins,  le 
19juilletl634. 

(1)  Traduction  conserves  dans  unregistreduchapitredo 
Sainto-Ctcile  d'AIbi.  Eludes  hit toriqucs  sur  VAIbtgcois. 


2$  Sur  le  chateau  de  Beaucaire,  voir  tome  V, 
Additions  ct  Notes ,  page  36  et  seq. ,  et  supra  ,  Addi- 
tions et  Notes ,  page  36  et  63. 

27  Voir  ce  que  nous  avons  dit  sur  Tile  de  Blascoo 
pres  d'Agde,  aujoord'hui  Brescou,  tome  1,  Addi- 
tions et  Notes,  page  144 ,  145. 

28  Ces  remords  tardifs  ne  poarraient  absoadre  la 
meraoire  de  Louis  XIII ,  de  la  faale  commise  par  lai 
en  cette  occasion ,  si  Thistoire  ne  prouvait  pas  que 
Richelieu  e'tait  le  mattre.  Le  due  de  Rohan  avail  fait 
soulever  trois  fois  nos  provinces  \  1'eiranger  avait 
e'tt  appele  par  lui  \  de  longs  torrens  de  sang  aTaient 
rougi  les  c6tes  du  Poitou ,  le  Haul  et  le  Ba*- Langue- 
doc ,  les  Cevennes  ,  le  pays  de  Fois  ,  et  le  Rouergoe. 
La  religion  et  la  patrie  gemissaient  sur  les  torabeaax 
de  leurs  enfans  ,  et  cependant  le  due  de  Rohan  obtint 
trois  fois  un  pardon  geWreux  ;  il  fut  retabli  dans  ses 
honneurs,  dans  ses  (lignites  ,  dans  ses  biens ;  il  recat 
ine'me  de  nouveaux  bienfaits  du  Monarque,  et  lai 
seul  s'iuiposa  la  peine  de  I'exil.  Quelques  annees  plus 
tard ,  la  veuve  de  Henri-le-Grand ,  et  le  second  6U  de 
ce  Monarque ,  sont  poursuivis  par  la  haine  da  pre- 
mier ministre ;  Gaston  connait  la  gencVosite,  la  gran- 
deur dame  dc  Montmorency ;  il  est  recu  par  lai  dans 
le  Languedoc j  on  arme  en  sa  faveur.  11  n'est  ques- 
tion que  d'une  intrigue  de  cabinet  La  lutte  nexiste 
qu'entre  deux  hommes.  La  guerre  meme  ne  vient 
pas  d&olcr  la  province,  car  on  ne  peut  donner  le  noin 
de  guerre  a  la  rencontre  de  Castelnaudary,  ou  Mont- 
morency ,  avec  un  pelit  groupe  d  amis  ,  s'eianca  sar 
toute  unearmce.  II  fa  Wait  peut-etre,  pour  le  punir,  lai 
oter  le  gouvcrnement  de  Languedoc ;  mais  dresser 
pour  lui  un  ecbafaud ,  deraeurer  sourd  aux  prieres  de 
ses  procbes  et  des  peoples ;  ne  point  s'attendrir  en 
voyant  couler  tant  de  larmes  ,  e'etait  abuser  da  poa- 
Toir  :  car  si  la  justice  est  Tun  des  attribute  de  la 
royante,  la  clemence  en  est  un  autre,  et ,  en  ce  temps* 
la  clemence  cut  meme  e'te;  de  la  politique ;  mais , 
nous  le  re'petons ,  Richelieu  re'gnait  alors.  Libre  dans 
ses  actions,  dans  sa  Tolonte*,  Louis  XIII,  dont  les 
grandee  qualites  n'ont  peut-etre  pas  encore  ete  assea 
apprdci&s,  eut  pardonne ;  la  France  aurait  conserve 
Fun  de  ses  meillcurs  capitaines,  et  le  sang  du  des- 
cendant des  Premiers  Barons  Chrelietis  n'eat  pas 
ete*  dpanche*  dans  cet  hotel  de- ville  de  Toulouse,  ou 
Ton  voyait  partout  alors  sur  des  marbres ,  glorieox 
moniteurs  legue*s  a  l'avenir,  le  nora  du  Roi  vainqoenr 
des  rebel  les ,  et  le  uom  de  Montmorency,  se  ratU- 
chant  aussi  a  des  souvenirs  glorieux. 

On  sait  ce  qne  fit  apres  la  mort  du  due,  le  cardinal 
de  la  Valette ,  son  ami.  Ce  cardinal  posscaait  Tab* 
baye  dc  Saint-Saturnin.  Iii,  sous  des  cryptes  ou  Ton 
montre  avec  vendration  de  nombreuses  reliqnes ,  il 
placa  le  corps  de  Montmorency,  tandis  que  son  cosur 
etait donne  a  la  Maison-Profcssc  des  Jesuites.  Bient6t 
1   Tunc  des  chapelles  du  transept  gauche  dc  IVglise  dc 
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Saint-Saturnin  est  prepared.  La  voute  est  omee  de 
cassetons ;  une  nouvelle  decoration  s'eleve  derriere 
l'autei;  le  fronton,  est  charge'  des  armes  des. Mont- 
morency ;  a  droite  et  a  gauche,  dans  des  niches ,  sont 
des  figures  pleurant,  et  Iteignant  des  flambeaux;  pea 
de  jours  suffisent  pour  crder  cette  decoration.  A 
peine  est-elle  termince ,  que  le  corps  de  Montmo- 
rency est  enseveli  devant  l'autel  de  cette  chapelle, 
et  il  y  reste  en  depot  jusqu'au  temps  ou  Marie  des 
Ursins  le  reclame  et  le  place  a  Moulins ,  dans  le  beau 
mausolee  ou  il  repose  encore. 

La  revolution  ,  qui  a  brise*  tant  de  monumens,  n'a 
point  abattu  T&u  des  Premiers  Barons  Ckritiens 
dans  1'eglise  de  Saint-Saturnin  de  Toulouse ,  et  il  y  a 
pea  de  moisque,  sur  notre  demande ,  M.  le  due  de 
Montmorency  a  fait  restaurer  cette  chapelle.  Une  fon~ 
dation  pieuse  vient  d'y  assurer  a  toujours  la  comme- 
moration de  la  victime  de  Richelieu.  Chaque  anne'e,  le 
31  octobre,  un  service  funebre  sera  ceMbre'  dans  cette 
chapelle,  et  le  nom  de  Henri  II  de  Montmorency 
sera  rlplte  en  ce  moment  du  saint  sacrifice  ou  le 
pretre  invoque  le  Pere  des  miseVicordes  en  faveur 
de  ceux  qui  ne  sont  plus. 

M  Sans  doute ,  la  lettre  &rite  par  Moksieur,  le  16 
novembre  1632,  honora  ce  prince,  mais  il  a u rait 
acquis  plus  de  droits  a  Testime  de  la  posteVite' ,  s'il  ne 
r*etait  pas  laisse*  trompcr  par  les  fallacieuses  promesses 
de  Tenvoye'  de  Richelieu.  II  s'&ait  arrae  contre  ce 
ministre ;  il  avait  avoue  hautement  qu'il  voulait  d6- 
livrer  le  Roi  et  la  France  de  l'oppression  du  cardinal , 
et  bieutot  apres  il  crut  a  des  paroles,  non  autoris&s, 
et  que  Ton  pouvait  dementir!!  Ce  n'dtaitpas  agir  en  fits 
de  Henri  IV,  ce  n'^tait  point  montrer,  nous  ne  dirons 
pas  du  glnie,  mais  meme  la  perspicacity  la  plusvul- 
gaire.  Richelieu  elait  1'eniiemi  de  Montmorency ,  et 
son  ame  ^tait insensible  a  la  pilie\  D  ailleurs,  il  you- 
lait  effrayer  les  peuples  du  Languedoc ,  qui ,  prives 
par  lui  du  systeme  representatif  dont  ils  jouissaient 
depuis  plusieurs  siecles,  ne  voyaient  qu'un  tyran 
dans  celui  qui  leur  avait  enlev^  leurs  franchises 
et  Iears  libertes.  D'ailleurs,  dans  la  pense'e  de  Ri- 
chelieu ,  les  hommes  les  plus  puissans ,  les  plus  ge'- 
neVeux  ,  les  plus  aim& ,  &aient  des  obstacles  a  l'ac- 
complissement  de  ses  vastes  desseins j  et  ces  hommes 
devaient  ou  perir  ,  ou  n'elre  que  ses  esclaves  ,  que 
les  ex&uleurs  de  ses  volontea  souveraines.  Mont- 
morency avait  pris  les  armes  contre  Richelieu  ,  et 
Montmorency  ne  pouvait  obtenir  le  pardon  que  l'on 
avait  accorde  sans  difficult^  a  ceux  qui  avaient  com- 
battu ,  contre  la  Religion ,  le  Roi ,  les  lois  et  la  pa- 
trie  (1). 

(1)  Le  due  avait  envoye  aux  genlilshommes  qu'il  sa- 
vait  etre  les  plus  affrctionnes  a  sa  personne ,  des  com- 
missions pour  lever  des  troupes ,  taut  pour  la  cause  qu'il 
allait  embrasser,  que  pour  defend  re  les  frontieres.  Voici 


SO  Supra j  Additions  et  Notes,  page  46. 


31  Le  due  d'Hallwin  montra  dans  cette  occasion 
uue  tres-grande  activite,  il  ecrivit  a  toutes  les  com- 
munaute's  pour  les  engager  a  s'armer  et  a  envoyer  des 
soldats  j  il  pria  tous  les  genlilshommes  de  se  joindre 
a  lui  pour  sauver  Leucate ,  et  preserver  le  Languedoc 
d'une  invasion  ennemie.  11  distribua  aiissi  un  grand 
nombre  de  lettres  de  service  et  de  commissions ,  et  il 
re*unit  en  pea  de  temps  une  anne'e.  Parmi  ceux  qui 
se  distinguerent  en  cette  occasion ,  il  faut  surtout 
remarquer  M.  d'Assignan ,  de  la  meme  famille  que' 
Centulie  de  BretteB ,  dont  il  a  de*ja  &e*  parle*  (1),  et  qui 
fut  la  bienfaitrice  de  la  chartreuse  de  Saix  ,  fondee 
par  son  mari.  En  lisant  les  commissions  qui  furent 
donnees  a  cetofficier  ,  on  voitque  dans  la  possibility 
d'une  attaque  slrieuse  de  la  part  des  Espagnols,  le  due 
d'Hallwin  avait  deja  prepare  les  lldmens  d'une  vive 
resistance  (2).  II  fut  admirablement  6econdd  par  la 

Tune  de  celles-ci  ,  elle  est  adressee  a  M.  de  Brctles  do 
Cruzy  : 

a  Henry ,  due  de  Montmorency  ,  de  Damulle ,  Pair  et 
Mariehal  de  France ,  gouverneur  et  lieutenant-ge'niral 
pour  le  Roy  en  Languedoc  ,  au  tieur  de  Cruzy  ;  salut  : 

«  Eslant  necessaire  pour  le  service  de  Sa  Majeste  et  la 
conservation  particuliere  des  Titles  de  Narbonne  et  au- 
Ires  de  la  frontiere  d'ttspagoe ,  de  mettre  promptement 
sur  pied  certains  nombre*  de  gens  de  guerre  pour  s'op- 
poser  aux  desseins  de  ceulx  qui  vouldront  enlreprendre 
sur  icelle,  ou  autremcnl,  dans  Tele  ndue  de  nosire  gou- 
vcrnemenl,  nous  en  aurions  donne  advis  a  Sa  Majeste, 
afin  qu'il  Iuy  plaise  d'envoyer  les  commissions  neces- 
saires  et  pourveoir  aux  frais  de  la  levee.  Mais  d'aullant 
que  la  distance  des  lieux  pourroit  tirer  l'execulion  en 
longueurs  que  le  service  du  Roy  ne  peut  souffrir ,  a  ces 
causes  et  sacbant  ne  pouvoir  faire  meilleure  esleclion  que 
de  voslfe  personne  pour  la  particuliere  cognoissance  que 
nous  avons  de  vos  sens ,  suffisance ,  valeur,  experience , 
au  faicl  des  armes  et  bonne  conduile*,  affection  et  fide- 
lite"  au  service  de  Sa  Majeste  ,  et  encor  qu'il  n'y  a  per- 
sonne qui  puisse  faire  cette  levee  plus  diligemment  que 
vous ,  nous  vous  roandons  el  ordonuons  de  lever  et  met- 
tre sur  pied,  lej>lus  promptement  que  faire  sepourra,  le 
nombre  de  cent  hommes  de  pied ,  Francois ,  des  plus  vail- 
lans,  et  roieux  aguerris  que  vous  pourrez  cboisir  et 
d'en  faire  l'assemblle  dans  lelieu  de  Cruzy,  duranl  quinze 
jours,  et  pour  iceux  exploicter  et  conduire  sous  nosire 
auiorite  par  lout  ou  il  vous  sera  ordonne  de  ce  faire,  voua 
avons  donne  pouvoir  et  commission  expresse. 

*  Fail  a  Baignolz,  le  xv* jour  de  juillet  1632. 

»  MOKTMOREWCT.  » 

(\) Supra,  page  15. 

(2)  On  en  trouve  la  preuve  dans  les  nombreuses  com- 
missions envoyees  par  le  due  pour  faire  une  levee  de 
troupes  dans  tous  les  dioceses.  La  maniere  de  lever  alors 
des  troupes  est  une  chose  presque  inconnue  aujourd'hui , 
ce  qui  nous  a  porte  a  donner  la  commission  rapportoe  ci- 
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noblesse  de  la  province.  «  On  doit  rendre  t^moignage 
a  ce  corps ,  dit  M.  de  Basville,  qu'il  n'y  a  pas  de  plas 

dessas  ;  nous  aarioas  pa  pablier  aassi  quelqaes-uns 
des  ordres  relaiifs  a  ceite  operation ,  donl  I'exfaiiion 
avail  £te"  confine,  en  1637,  a  M.  de  Breltes  d'Assi- 
gnan ,  autrefois  capitaine  de  cent  hommes  d'trmes ,  et 
ayant  alors  le  litre  de  mestre  de  camp ,  et  qui  pea  de 
temps  aaparavant  avail  ete  charge  dn  commandement  de 
Narbonne. 


braves  gens  dans  le  royanme.  lis  en  donnerent  one 
marque  eclatante ,  en  1637 ,  lorsqae  e*tant  assembles 
par  M.  le  marechal  de  Schomberg  ,  ils  firent  lever  le 
siege  de  Leacate,  apres  avoir  force*  les  lignes  et  te*- 
moigne*  toate  la  bravoure  qa'on  doit  attendre  de  la 
plus  vaillante  noblesse  (1).  » 

(\)  Htmoirts  ,  p.  \M. 
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DE  LHISTOIRE  GMRALE  DE  LANGUEDOC. 


i  Dom  Vaissete  avail  senti  que  plusieurs  de  sea 
assertions  devaient  etre  appuyees  sur  de  nouvelles 
anlorit&,  et,  il  avait  vu  aassi  que  son  excellent  livre 
n'dtait  pas  com p let.  11  entreprit  alors  ce  que  noas 
terminons  aujourdMiui ;  il  donna  des  Additions  et 
Corrections :  mats  leur  nombre  ne  fat  pas  assez  grand , 
et  les  Etudes  historiques  n'etaient  pas  encore  assez 
fortes  poor  parvenir  an  but  que  nous  aurions  voulu 
aiteindre.  II  faut  tenir  corapte  ncanmoins  au  savant 
Benedictin  de  ce  qu'il  a  fait  pour  perfectionner  son 
ouvrage.  Si,  plus  hcureux  que  lui ,  nous  avons  puise 
a  des  sources  qui  lui  furent  inconnucs  ,  si ,  ne  demeu- 
rant  pas  Stranger  a  la  marche  progressive  des  inves- 
tigations archcologiqucs ,  nous  avons  pu  indiquer  un 
grand  nombre  de  faits  depuis  long-temps  oublies  ,  si , 
enfin,  ensuivant  un  autre ordre  didees,  nous  avons  pu 
derouler  l'intcressant  tableau  de  nos  institutions  pro- 
vinciates et  municipales ,  que  Tauteur  avait  neglige , 
par  suite  d'un  systeme  arfete* ,  e'est  que  nous  avons 
senti  lesbesoinsdcnotrelpoque,  trop  sou  vent  trompec, 
et  que  nous  avons  cru  que  toutes  les  ve'rite's  devaient 
etre  devoilces  en  un  temps  ou  \e  romantisme  envahit 
toutes  les  presses,  et  ou  il  est  necessaire  de  donner 
une  jubte  idee  de  ce  qui  constituait  notre  ancienne  so- 
ciety politique.  Nous  avons  done  voulu  completer 
YHistoire  genera le  de  Languedoc  ;  nos  con  tempo  - 
rains,  et  la  poster  ite" ,  diront  si  nous  avons  reussi. 

1  Si  les  peuples  de  la  Narbonnaise  itaient  Celtes 
proprement  dits. 

Nous  avons  d'avance  re'pondu  a  cette  question, 
r^solue  deja  affirmativement  par  Dom  Vaissete.  Nous 
croyons  a  l'existence  d'une  race ,  anterieure  dans  nos 
con  trees,  aux  invasions  dont  l'histoire  nous  a  laisse* 
des  traces.  Ce  peuple  aura  poss^dd  le  territoire  com- 
pris  entre  le  Rhin ,  les  A 1  pes ,  la  Me'diterrannee  ,  les 
Pyrenees  et  rOcean.  Que  ce  soient  ceux  que  Ton 
nomme  Galls  aujourd'hui  ,'et  que  leur  payB  ait 
d'abord  M,  bien  qu'aucun  ancien  auteur  ne  Tan- 
nonce,  nomme\  a  cause  d'eux ,  Galltaschd ,  ou  Terrc 
des  Galls,  c*est  ce  que  Ton  peut  presumer  si  Ton  veut. 
Mais  ce  qui  nous  parait  assure* ,  e'est  que  des  invasions 
successives,  ct  sur  divers  points  du  perimetre  galli- 


ques,  amenerent  de  nouveaux  habitans ;  e'est  que  les 
Celtes,  et  derriere  eux  les  Beiges,  penetrant  dans 
cette  partie  de  l'Eorope,  refoulerent  une  partie  de 
l'ancienne  population  ou  &e  melerent  avec  elle.  Ceci 
est  demon  t  re"  pour  I'Aquitaine ,  ou  des  noms  Celtes , 
ct  les  denominations  Celtes  de  plusieurs  lieux  se  re- 
trouvent  mel&  a  des  noms  eVidcmmcnt  IbeViens. 
Ainsi ,  suivant  nous,  il  y  aura  eu  an  peuple  primitif, 
puis  des  tribus  conqueYantes ;  cellca-ci  sont,  pour  le 
Languedoc  ,  les  Volkes  Tectosages  et  les  Voltes 
Arecomiques. 

II  est  assure*  que  Dom  de  Vic  et  Dom  Vaissete 
ne  s'altachant  qu'a  l'histoire  de  ces  deux  tribus 
les  croyaient  Celtiques,  et  qu'il  est  vrai ,  pour  les 
temps  romains ,  que  cette  portion  de  la  Gaule  ,  qui 
forma  depuis  le  Languedoc ,  appartenait  aux  Celtes. 
De  nos  jours ,  on  a  cru  pouvoir  formuler  une  opinion 
toute  opposee  en  reconnaissant  des  Beiges ,  dans  les 
Volkes  de  la  province  Narbonnaise.  Nous  avons  cru 
devoir  combattre  ce  systeme  qui ,  suivant  nous  ,  ne 
repose  que  sur  des  bases  peu  solides.  Nous  avons  cru 
de*montrer  que  ce  grand  people,  divise  en  deux  tribus, 
qui  occupaient  cette  province,  n'appartenait  pointa 
la  famille  Beige,  demcuree  en  arriere  et  se*parec 
de  la  Celtique  par  la  Maine  et  la  Seine ,  lors  da 
mouvement  qui  avait  entratne"  vers  le  Galltaschd  ,  les 
Celtes,  d'abord,  puis  les  Beiges  a  leur  suite.  Voyez 
tome  1,  Additions  et  Notes  de  cette  histoire,  pages  53, 
54  et  suiy. 

3  Sur  le  passage  du  Rhone  par  AnnibaL 

Nous  croyons  que  Dom.  Vaissete  a  raison  conlre 
ses  adversaires,  dans  cette  question,  encore  forte- 
ment  controversee  de  nos  jours. 

4  Sur  les  Gaulois  d'Asie. 

Nous  nepouvons  que  renvoyer  aux  details  rapportds 
par  nous  sur  ces  peuples  dans  les  Additions  et  Notes 
du  tome  I,  pages  55,  56,  57,  58  ,  et  Ton  y  remar- 
quera  que  nous  avons  donnd  de  nouvelles  preuves  de 
l'idcntite  des  Galates,  ou  Celtes  Asialiques,  et  des 
Gaulois  Tectosages  de  nos  con tr des,  et  que  nous  avons 
retrouve,  dans  leurs  enclaves,  le  pays  ou  le  canton  de 
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Toulouse,  le  To/a-saxopi*  dc  Ploleraee  ,  ot  le  Tola- 
socorion  de  la  Table  Theodosienne. 

5  Sur  la  defailt  de  Burnt ,  roi  des  Arvernes. 

11  fant  consnlter,  en  outre  des  ancien  s  antears,  le 
recit  de  M.  Amcdce  Thierjr,  Histoire  des  Gaulois  , 
torn.  II,  pag.  169, 170. 

6  Sur  la  colonic  de  Narbonne. 

Pea  de  colonies  farent  aussi  florissantes  que  cellede 
Narbonne,  raais  le  temps,  les  resolutions  et  les  hom- 
ines, n'ont  pas  respecte  les  magniGques  monomens 
qui  furent  eleves  dans  cette  ville.  On  y  a  retrouYe*, 
depnis  Fimpression  des  premiers  volumes  de  cette 
edition,  le  pourtour  de  son  ancien  amphitheatre ,  et 
je  l'ai  decrit  dans  one  lettre  adressee  a  M.  le  marquis 
de  Castellane,  et  inserce  dans  les  Memoires  de  la 
Socilte  Archeologique  du  Midide  la  France.  An  reste , 
on  pent  douter  de  l'etymolog'te  da  nom  de  Narbo , 
propose  par  M.  Astruc. 

8  Sur  V ancien  Elusio. 

Voyez  sar  la  position  de  ce  lieu  ce  que  nous  avons 
dit ,  Additions  et  Notes ,  tome  1 ,  page  1 40. 

•  Sur  le  Ca  strum  Latara. 

Voyez  aussi,  Additions  et  Notes,  torn.  I,  pag.  146 , 
le  passage  ou  nous  avons  indique*  Tantiqait^  da  lieu 
de  Lates,  ou  Latara. 

9  Sur  Maguelonne. 

Voyez,  Additions  et  Notes  du  1 1,  p.  147, 148  et 
seq. ,  notre  opinion  sur  Tile  et  la  cite"  dc  Maguelonne. 


10  Si  les  Tectosages  d'Asie  elaitnt  origimaitxs  at 
la  Gaule. 


Voyez  Additions  et  Notes ,  torn.  I ,  pag.  55 ,  56, 
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it  Sur  Hebromagus. 

11  n'jr  a  auran  doate  sar  la  distinction  qa'il  feat 
faire  entre  Y Hebromagus  d'Ausone  et  celui  des  itiiie*- 
raires.  Le  dernier  se  trou vait  sur  la  route  de  Toulouse 
a  Carcassonne.  L'ltineraire  de  Bordeaux  a  Jerusalem 
determine  ainsi  cette  position : 

Civitas  Tolosa  , 

Mulatto  ad  \otium  .*  mil.  p.  .  .  .  vim. 

Mutatie  ad  t'igesimum xi. 

Mansio  Elusions. vniu 

Mulatto  Soslomago vim. 

Vicus  Hebromago x. 

is  Sur  les  expeditions  des  Sarrasins. 

On  doit  adopter  les  reponses  de  Dom  Vaissette 
aux  critiques  qui  lui  avaient  e\6  adressees  relatm- 
ment  a  ce  qu'il  a  vait  dit  sar  quelques  evenemeni 
arrives  du  temps  des  Sarrasins.  Mais  pour  bien  coo- 
naltre  cette  Ipoqae,  il  (ant  lire  VHistoria  de  las 
Arabes  en  EspaHa,  par  Conde ,  YHisloire  de  la  dam- 
nation des  Arabes  et  des  Maures ,  en  Espagne  et  tn 
Portugal ,  par  M.  de  Maries,  et-aussi  les  Additions , 
dans  lesquelles  nous  avons  profile  des  travaox  les 
plus  recens  sur  I'Histoire  de  la  Peninsale ,  et  ou  nous 
avons  donne*  les  vrais  noms  des  chefs  arabes,  si  e*tnii- 
gement  transformed  par  les  chroniqueors  latins,  espa- 
gnols  et  francais. 
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Rains  Carthusin  Castrensis,  anno  1567,  io  locemedit® 

brevis  nar ratio  I. 

Anno  millesimo  sexagesimo  sept i mo  corruit  in  ter- 
rain earthusia  quondam  Bellivisus  ;  qaonimiram  per- 
duelles  heretici  pertusi  pacts  ,  dace  Condeo  principe , 
et  Colignio  magno  Gallia  achitalato ,  in  regem  cons- 
pirantibus,  ad  arraa  capienda,  diem  vigesimam  no- 
nam  mensis  septembris  indixerunt;  ipsa  igitur  die , 
con jnrati  Castrenses  ad  rebcllionem ,  secreto  se  com- 
pararant,et  Guil lotus  de  Ftrrenisj  qui  an  tea  snb 
specie  concionis  audiendae,  castra  frequentabat,  facta 
jam  conjmratione,  conscripsit  milites,  et  prsedicta 
die ,  quae  sancto  Michaeli  Archangelo  festiva  est  , 
tab  vesperum ,  catholicis  nihil  tale  suspicientibus , 
ad  nrbem  cam  copiis  adveniens,  patefactis  per  cons- 
cios  consoles  portis,  per  dispertitos  daces,  primo 
forum ,  inde  plateas  omnes,  ad  extremum  porta*,  ct 
cmtatis  rauros  invasit,  et  nrbe  potitas,  episcopam  , 
canonicos ,  regnlares  et  cives  utrinsque  sexus  catho- 
lic* religionis  carccribos  mancipavit,  et  permissa 
militibns  nrbe ,  omnia  impietatis  in  ecclesias  acta  9 
Dei  et  sanctorum  imagines  et  omnes  res  sacras ,  per 
se  saosqne  perpetravit.  Catholicos  omnes ,  qnos  in 
fide  stabiles  reperierunt,  praetio  redemptos  urbe  pro- 
pttlsarunt,  de  misera  plcbecula  plurimi,  Tel  pesti- 
fera  persaalione  tei  metu  correpri,  ab  orthodoxo 
tensn  deflexerunt,  et  de  filiis  Lucis,  in  Angelos  Sa- 
tanse  matati  sunt,  lllico  consilium  creant  politicum  et 
milrtare:  arma  confiant,  militiam  cogant,  ct  primo 
marie  earth  osiam  eradere  cogilant. 

Qninto  octobris  ejosdem  millesimi  quingentesimi 
sexagesimi  septimi  anni,  Guillelmus  Gitillotus  de 
Ferreriis  dominus,  Castrensium  rebelliam  dax,  cons- 
cripta  man  a  sexecntorum  peditam  et  frecentorum 
eqaitum ,  nocte  diei  dominicse ,  quae  pervigilium  erat 
sancti  patris  nostri  Bran  on  Is ,  Castris  progressas  ante 
luccm,  ad  monasterium  pervenit,  et  circa  illad  militcs 
disposait,  qui  scalis  admotis ,  post  aliquot  insultas, 
.  tandem  illucente  die  maris  ab  aquilone  potiti  sunt. 

i  Voyez  Additions  et  Notes,  page  15  et  seqq.  Ce  roe- 
moire  nous  a  ci6  commnoiqu6  par  M.  de  Combeties- 
Laboa relic/ qni  a  faitde  longues  et  fructueuses  recher- 
cbes  pour  seriir  a  VHistoire  de  VAlbigeots. 


Qui  in  custodia  erant  aliquantisper  re&titerunt ,  scd 
rnsticis,  qui  se  intr6  ad  se  rerumque  suarum  tutamen 
receperant,  timore  correptis  et  fuga  sibi  salutem,  per 
naviculos  trajecto  omne  quaM'entibus,  milites  pauci 
numero,  liostibus  cesserunt;  et  ferrerium  cum  suis 
host  i  liter  degentibus  tabis,  et  Tocifcrante  mi  lite  in- 
gress us  est :  habebat  vcr6  sub  signis  suis,  duces  quo- 
rum ista  sunt  nomina,  de  Monleiderio,  de  Senega  tio, 
de  Mota  Braconacii,  Sobirani  de  Brassaco,  baix>  de 
Paulino,  Joannes  de  Douce  to,  Massaguelli  dominus, 
dominus  de  Lingarico  ,  Castrensium  ver6  antesigna- 
nus  erat  dominus  BoJJard  Garigia  dominus ,  Joan" 
nes  Verderius,  Bollandus,  Bowiajbssius ,  aliique  om- 
nes magno  numero. 

Hi  omnes  primum  portam  primariam  mallcie  ,  et 
securibus  disciderunt,  inde  claustii,  scellarum ,  om- 
niumque  officinarutn,  et  cubiculorum  ostia,  arces, 
6crinia ,  lectos,  mensas  ingenti  strepitu  diraperunt; 
omnia  furiose  perrurrerunt ,  et  postea  expiiarunt. 

Feirerius,  patefacto  adit  a  ,  equites  circumsc  ordi- 
nate* ,  insonnantc  buccina ,  intro  usque  ad  eccleeue 
rulvas  induxit.  Monachi  cum  vicario  ct  procura- 
tore  (  cum  prior  in  Francia  vuitans  agerct )  in  ccclc- 
siam  sese  recepcrunt ,  ct  occlusis  retro  mnn'rtis  ja- 
nuis ,  illlc  asilum  sibi  ronstituerunt ;  unus  ex  Hits, 
Joannes  Turcy,  cum  intilicntibusrcsistcrc  tcniassct, 
glandis  plomberc  trajectu  occubuil ;  altrr  Joannes  de 
Farrio  Hispanus,  senior  gravis,  cum  serins  ad  cede* 
siara  advenisset,  occlusis  citius  fori  bus  iiitorccplus , 
multis  illlc  confossus  vulneribus  coiicidit;  Joaunc* 
A  lieu  dispensator  putco  menus,  et  Joannes  dc  Fontc, 
janitor  juxta  portam  caw  us,  hoslilcm  furorcm  ex  co- 
per unt. 

Hostes  jussu  dncis,  citius  adoriuntnr  eccleuam  et 
januam  quidem  priorem  sccuri,  ct  ascia  dejiciunt, 
sequentem  subjecto  igne  in  feyillam  rcdigunt,  quibus 
visis,  monachi  extremum  jam  supplicium expectancies, 
in  turrim,  ad  quam  lapideo  coclhco  gradu  juxta  sa- 
cristiam  et  fornicem  ccclesias  accttrsus  erat ,  extre- 
mum suss  sal  olis  remedium,  confugerunf.  llabebaut 
in  comitate  suo  domesttra,  suss  familiir  partem ;  cum 
reliqua,  yel  rouris  saltu  superatis,  yel  trajecto  amnc, 
saluti  suae  fugiendo  providissct.  Amicorum  vcro  nul- 
lus  aderat,  exceptis  reclore  ccclesisc  Sl.  Petri  Aviten- 
sis ,  et  magistro  Fabris ,  notario  Castrensi ,  qui  in  rc- 
ligionem ,  in  Deum ,  et  in  monasterium  ,  fidelitatem 
usque  ad  aras  amici  obscrvarunt.  At  Tcro  omni  pr»- 
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sidio  victuqne  dc*tituli,  cum  furosos  circa  se,  toto 
monasterio  rursilantcs',  spoliis  ouustos,  ac  vitae  suae 
inhiantes  ex  oroui  parte  militcs  ocrncrcnt  t  consilio 
inter  se  inito,  ex  alto  t arris  vitam  et  salutcm  ex 
omnibus,  clamorc  miserabili,  vcr bisque  ad  deprecan- 
dum  quam  humillime  rompositis,  a  ferrco  el  feroc1 
Ferrcrio  peterecaepcrunt.  lllc  quidem  diu  siluit,  cum 
interim  satellites  atrocusimi,  insonlium  mortem  si- 
tientes,  liaec  identidem  opprobriaet  minas  alta  voce  in 
supplices  proferrent :  exile  furciferi!  descendite  pol- 
luti!  adeste  leprosi  cum  vestris  quant  piimiim  miiiti- 
bus!  omnes  enim  simtd peribitis.  Nostri,  bona  pro  malis 
respondent,  ct  gerocbunda  voce,  solam  requirenda 
salulem,  ab  initiispielatemquaerunt.  XI I  a  contra,  excite 
cuiiu  ad  laqueum  et  mortem  quam  commeriti  estis  ? 
6  Babylonii!  conclamant;  etalia  complura  contume- 
liose  dictitant,  ct  minantur;  erat  spcctaculam  aa- 
ditu  et  visu  miserabilc.  Cum  illi  ex  alto  humilitatem 
in  verbis  pro  anima  sua  proponerent,  isti  venenata* 
linguae  verba,  convicia  et  minas,  volutspiculaad  ter- 
rendos ,  ct  conGgendos  continue  miseros  ab  imo  jacu- 
larentur.  Tandem  ver6  Ferrerius,  et  Braconnius , 
agnita  voce  domini  Joan n is  Librani  procuratoris,  illi 
securitatcm  vitas  suae,  ac  eorum  qui  cum  ipso  erant, 
dummodo  nihil  hostiliter  agerent  aut  resisterent, 
fide  inter  posit  a  spoponderunt. 

Interim  autem  diim  illi  de  vita  paciscuntur,  effre- 
nati  militcs  Januis  ecclesiae  in  cinerem  redactis  ,  et 
patefacto  aditu  in  earn  irruuut,dei,  sanctorumque 
imagines  et  altaria  evertunt,  praecipui  altaris  tabula* 
turn  praetiocissimum  comminuunt ;  sacra  sands  eu- 
rharistiae  thecam  argent  cam  intus,  et  forls  inauratam, 
centum  quinquagenta  scutis  emptam  ,  eff ring  ant; 
adorandumque  domini  corpus  (  6  seel  us !  )  in  tcrram 
dejectum  conculcant.  Postmodum  chori  utriusqueino- 
nachorum  scilicet,  et  lai'corum  scdes  e  quercu  affabre 
claboratas ,  pulpita ,  libros  cant  us  insigni  arte  cons- 
f.riptos  ct  luculento  imaginum  divcrsaeque  picture 
acutos,  etargenteo  illustrate  acvcrraiculaeornatu  in- 
signilosj  sermon  nm  quoque  volumina,  psalteriaque 
ad  genus  elegant  ia ,  mobilia  in  cumalum  congestain 
medio  ecclesiae  flammis  consumpserunt ,  similemquc 
furorem  in  omnia  aedicularum  capituli  ac  claustri 
minoris  sedilia  ct  scrinia  elegant  is  operis  cxercue- 
runt,  brevique  tempore  quidquid  egregii  ad  viscn- 
dum  operis  erat  in  cinerem  redegerunt. 

Priusquam  tarn  en ,  haec  fierent,  inonachi  promis- 
sione  ducis  freti ,  asylo  prodeuntes  ,  in  imis  gradibus 
ad  vol  a  ti  genibus  ferrerii  fcrocissimi  simul  et  avaris- 
simi  horoinis,  denuo  pro  vita  sua  saorumquc  preces 
fondant ,  ferocitatemqae  ejus  verbis  ac  gestu  ad 
commiserationem  excitandam  comparatis  emoliunt. 
Pollicitur  securitatem  vitas  et  pollicitation  is  suns  fide 
sollicilus ,  omnes  in  capitulam  se  recipere  illicque 
per  militarem  custodian)  asservari  jubet;  ccce  offi- 
cinam  pietatis  in  carcerem  commutatam  ,  obi  silentio 
sacra  coluerunt  Illic  monachi  nostri  innumcra  in 
libitum  ct  morCm  suum  opprobria,  blaspbemias 


in  Dcum  et  sanctos  ejus,  minas  in  catliolicos  omnes, 
multa  de  rege,  regnoque  raendacia  a  militibas  exao- 
diunt.  Cum  illi  tcrrorem  verbis  et  arte  molirentnr,  at 
elcctos  patres  a  fidci ,  pietatis  et  religionis  proposito 
abduccre  pertentant ,  cum  omnem  ecclesiae  cultum- 
que  idolatriam  dictitabant,  monastieum  quocrae,  ae 
sacerdotiam  in  Galliae  regno  quantocius  ex terminaii- 
tum  iri  asserercnt. 

Ferrerius  autem  auri  ct  ecclesiae  opum  cupulas, 
cum  caeteros  abduci  jusserit ,  libranum  procaratorem 
retinuit,  et  eflracto  sacristiae  aditu ,  verbis  el  annis 
minatur  mortem  utprotinus ,  pretiosa  quoque  scrinia 
ct  gazopbilacia  ubi  pecuniae  asservabantor,  indiearcL 
I  lie  mctu  mortis  obtemperat  et  reposilos  uno  serin io 
caliccs  argentcos  inauratos  octo  primum  prodit ;  quos 
una, cum  capsa  argentea  quae  divi  Brunonis  reli- 
quias,  partem  scilicet  capitis  ejus  conlinebat ,  in  prav- 
dam  sacrilegiis  vertit.  lllectasque  eo  pnegosfans 
ampliorem  avariliae  suae  satietatcm ,  urget  captivuni , 
ut  reliqua  per  ordinem  scrinia  resignet,  el  gaxas 
omnes,  quam  citissime suis  oculis  cxponal,  nifaciat, 
vincala ,  verbera,  plagas ,  mortemque  per  se  ac  satel- 
lites suos  intentat  Ille  mctuens  sibi  ac  suis ,  oculis  ex- 
ponit,  indicat  quod  die  to  citius  eflraclum  f  pretiosam 
simul  et  sacram  ecclesiae  fratrumdominicanoramsuprl- 
lectilem  argent  earn,  illucclanculom  ex  port  at  am,  ac 
veluti  tuliori  loco  repositam  exkibet.  Illic  beati  Vin- 
rentii  martyris  imago  argento  conflata ,  Ires  patinas 
alta;  ralires  Juculenti ,  duo  ihuribula  insignia  cum 
catcnulis  et  nave ;  augustissimi  sacrament i  theca  a 
duobus  angelis  gestata,  major  quaedam  reliquiantm 
capsa  in  crucis  modum  effbrmata,  pretiosis  per  circni- 
tum  lapillis  distincta.  Crux  argentea  similis  operis , 
et  alia  quam  plurima ,  quae  in  earn  ecclesiam  singa- 
laris  piorum  quondam  Castrcnsium  devotio  per  fel:- 
ciora  tempora  congesserat,  qure  sigillatim  exprimere 
longum  csset.  Non  sunt  praetereunda  unum  velum 
-pretiosis  circumquaquegemrais,  opereplnmario,  et 
corporate  dfctinctum  unum  fills  in  diversa  ductisaca 
artiGciosa  elaboratum,  quae  duo  Ferrari  us  et  Brae- 
coniuM  ,  extern p!6  in  profanos  usus  convertnnt,  il- 
li sque  in  contemptum  faciem  tcgunt ,  et  cam  risa 
nares  cmergnnt.  Supradicta  vere  omnia  in  solam 
valide  projecta  conculcant,  et  dirumpunt,  sanctorum 
rcliquias  ( proli  dolor !  )  velut  idololy ta  nefarie  di&pcr- 
gunt.  Et  frusta  iteruni  collecta,  postmodum  inter 
duces  dividenda  saccis  includunt;  lertinm  qooqcc 
qu6d  magislri  Jacobi  Martini  Castrensis  caosidici 
singula ris  amici  nostri  pecunias  et  gazam  praeiiosio- 
rem  depositi  loco  conlinebat  effodiuut ,  scmtanlor, 
dinpiunt. 

At  vero  Bracconius  et  Senegassius  per  cocleam  in 
superius  conclave,  quod  saemtise  incumbebat  ubi 
monasterio  earth  ophylaci  am  erat,  auri  sitim  cxplere 
cupientes  ,  ascenderunt ,  et  pro  dosiderio  suo,  com- 
munium  monasterii  pecuniarum  a  ream  ,  sera  triplici 
juxta  carlhusiani  morem  ordinis  routiitam  reperiout. 
Bracconius ,  in  cam  validis  ct  bipennis  ictibus  itms- 
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tit ,  el  snperiorem  asserem  in  varia  secamenta  hue  et 
illuc  volantia  brevis  temporis  intervallo  dividit ,  to- 
tiusque  sndoris  sni  mercedem  recipit,  inventis  illic 
diversae  aureae  argenteaeque  monetae  ad  decern  millia 
librarnm  in  saccis ,  quos  aterqae  cam  ferrario  duce 
pratinus  inter  se  dividunt. 

Per  ambitam  ver6  conclavis  area  erant  per  ordi- 
nem  distinctae ,  onde  a  sacrilegis  eralae  sunt  prelio- 
sistimse  septcm  cazulae,  cum  diversis  altarum  operi- 
mentis,  omnia  oloserica  erant  opens  polyuiiti,  auro 
ct  picturie  arte  plumaria.  eleganti  varielate  distinct  a  , 
tunica;  sacerdotalcs  lines ,  tapetia  ,  mappa  inanus- 
tergia ,  corporalinm ,  et  calicum  thecae,  tersoria ,  cor- 
tinae,  candelabra  majora  qnaedam ,  unius  calami  in 
altitodine  quatuor,  minora  ver6  complura ,  lampades, 
orns  ,  omnia  magno  numero  ,  et  opera  loculento  vi- 
ginti  circiter  millium  librarum  valore,  nee  tamen 
tanto  qui  potaerit  rabidam  luporum  istorum  famem 
exsatiare. 

Interea  docibus  circa  pretiorem  ecclcsiae  praedam 
occupatis ,  militei ,  turn  soli  la  Castra  sequentium  ma- 
lignitate ,  turn  propria  Castrensium  invidia  atqae 
heretiraeimpietatis  face  accensi ,  toto  monasterio  de- 
bacchantes,  omnes  omnino  coenaculorum  et  eel  la  rum 
fores  fenestras,  scrinia ,  lectos  avertunt,  et  nihil  ora- 
nin6  integrum  relinquunt;  rabidos  canes,  vel  tig  rides 
dixeris  post  dhritiarum  famem  in  praedam  insilientcs« 
qui  dum  quisque,  quod  sibi  obviam  sit  rapcrc  studet j 
omnem  omnino  supellectilem  laneam  ,  lineam  ,  lig- 
neam,  aeream  ,  ferream  ,  plumbeam  ,  stameam  ,  li- 
bros,  Testes,  vasa  ex  cellis  ,  tricliniis,  et  culinis 
eiTcront,  ac  brevissimo  tempore,  conforlissimam  om- 
nibus ejusmodi  rebus  domum  penitiis  vacuara  et  cxi- 
nanitam  efficiunt. 

(Supra  dicta)  omnia  si  gillatira  recensere,  et  aestimare 
rertenon  possum;  cum  omnes omnin6  divitiae,  omnis 
instrumenti  ramiliaris  copia  longo  annorum  decursu 
collect  a ,  una  dieeffusa  sit  Sed  super  omnia  lugemua, 
domini  Librani ,  prioris  viri  doctissimi  bibliothecam 
sacris  doctorum  ecclesiasticorum  veterum ,  rccentio- 
rumque  libris  et  propriis  in  scripturam  divinam  et  res 
sacras  commentariis ,  usque  ad  octo  centum  majora  vo- 
lamina  exornatam ,  diversosque  ccllarum  claustri  li- 
brae etscripta  varia ,  recognitionumque ,  levarumque 
fendalium  codices ,  debitorum  scdulas,  chirograplia , 
et  rerum  judiratarum  carthas,  caeteraquehujus  modi, 
supra  nomerum  et  extimationem ,  quae  procuratoris 
et  correxii ,  qui  negotiis  paeerant,  cellis  et  earthophi- 
lacio  communis  continebantur,  vet  exportata,  vel 
flammisabsumta.Hocquoqueablatum  multum  nimis: 
tintinabula  scilicet  ecclesiae  Fargensis  ac  monastcrii 
majora  et  minora  numero  viginti ,  horologium  ma  jus, 
excitatoria  plura  ,  aes,  plumbum,  ferrum  partim  in 
massa ,  partim  in  opere,  supra  centum  quintalia,  bom- 
bardac,  catapultae,  enses,  hastae,  pulvcris  tormentarii 
copia ,  et  alia  magno  pretio  coempta  ad  munimem  loci. 
Ex  horreis  abducta  sunt  frumenti ,  siligcris ,  legumi- 
num  ac  farinae  bis  millecentaria,  omnisquccommcatus 


etannona  pro  alendis,  monachis  aatfamulis,  plusquam 
centum  bospitibus  quoquc  illuc  ad ventantibus  perc- 
grinis,  egenisquc  ad  stipem  quotidianara  confluen- 
tibas.  Cellas,  peractik  turn  vindemia  apprime  ins- 
tructas  perscrulati ,  omnes,  effuso  ducentorum  fere 
doHorum  vino  compilaverunt  tanta  copia,  ut  cum 
fonte  qui  ea  in  flu  it  affluens  Acutum  amnem  longo 
satis  decursu  rubore  suo  tinctum  redderet.  Quis  enu- 
meret  qnot  dtversae  magnitudinis  dolia,  cura.torcu- 
lari,  cupis ,  mactris,  aliisque  vindeiniarum  vasis, 
isti  fures  extraxcrint,  qui  ad  nihil  aliud  ad  venire 
solent ,  nisi  ut  furentur,  mactcnt,  perdant  ?  Quis  piae- 
tium  tantae  tamque  numerosae  suppellectilis  paitira 
Castris  asportatae ,  partim  ignibus  consumptae  satis 
existfmet?  cjuis  salis,  olei ,  piscium,  carnium,  adipum 
aliamque  hujusmodi  victualcm  copiam  inde  trans  la- 
ta m  explicet  ? 

At  vcro  Femerius  sois  profectibus  altentus,  duos 
praestantes  ad  cellam  equos,  et  ad  currum  quinquc  a 
stabulis  abripuit.  Caeteri  duces  currus  di versos  magno 
numero,  feni  quadrigatos  sexaginta,  palearuin  du- 
centas,  ligni  centum  mensuras,  sedilia,  tabulas,  ni- 
nes ,  seras ,  vectcs  in  sua  quisque  domicitia  villasqne 
coportarunt;  Castrenses  ver6coactis  tola  regionecar- 
ribus,  quidquid  avaros  duces  et  milites  effugrral , 
eodem  tempore  simul  et  supra  descriptae  praedae  bo- 
nam  partem ,  et  quaecumque  ex  cubilibus ,  parieti- 
bus,  et  tabulis  avelli  in  promptu  potuerunt  ccrtatitn, 
turn  in  publicam  domum  ,  turn  in  suas  quisque  aedes 
induxemnt.  , 

Haec  omnia  in  oculis  monachorum  posit  a ,  maestis 
cordibus  eorum,  vel  solius  captivitatis  conlcmpla- 
tionc  desolatis  dolorem  efficiebant,  silentio  melius 
quam  verbis  explicandum.  Crudelem  vcro  super  om- 
nia novo  faedoque  scclere  plagam  percepertint ;  cum 
Massagucllus  piaeda  jam  satus  coneitato  cquo,  Castras 
adveniens,  post  recoudita  quae  rapuerat,  cousortcm 
pravitatis  ac  scelerum  Annam  Dtton  conjugem  suani 
merito  pejorem ,  in  monasteriura  ,  cum  numeresu  fe- 
minarum  catervu  induxit,  quae  (  dictu  faetlum  )  pu- 
t'ula  8ui  corporis  fece  ,  in  derisum  ,  ecclesiuiu  ct 
altare  polluit,  et  alias  ut  se  simili  sector©  conlaini- 
narcnt,  feminas  exemplo  suo  provoeavit. 

Jam  ver6  cum  nihil  amplius  ex  praecipuis  gazis  ra- 
piendum  superesset,  satis  oppleti  ra paces  in  mona- 
chos  se  convertuut ,  qui  longo  marly  rio ,  et  inedia 
semianimes,  inclinata  jam  die  non  nisi  extrcma  ex- 
,  pectabant;  quos  et  concaptivos  famulos  sub  vespero 
ex  capitulo  eductos  opprobriis  nimis ,  et  impulsione 
prosequentes  ,  lacrymis  et  gemitibus  eorum  nihil 
moti ,  praecipienti  Fevrerio,  foras  educunt ,  et  repel - 
lunt,  deducentibus  eos  ^xzVconsulibus,  quos  dux 
data  sccuritate  in  eum  finem  advenire  jusserat.  Uii 
sola  salute  sal  va,  Saxium  primo,  \udhc\ue  Escosscruum 
venerunt :  paucisque  diebus  illic  morati  Carcassou- 
nam  sesc  rcccperunt ,  ubi  in  magna  penuria ,  omni 
supellectili ,  rebusquc  necessariis  destituti ,  vestibus  , 
delritis  et  laceribus,  unum  ct  amplius  ami  am  ege« 
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runt  interdiu  apud  franciscanos ,  noctn ,  in  elocata 
domo  commorantes  donee,  agente  domino  Librano 
priore  suo ,  ac  visitatore  sacrique  vcrbi  apad  archic- 
piscopalem  sancti  Stephani  «Jem  in  praecepto  apos- 
tolico  concionatore,  Tolosam  commigraverini  anno 
scilicet  1569.  Eodera  ipso  qno  et  carthucenses  mona- 
cbi  nostri ,  post  captionem  et  expilationem  monas« 
terii  sui,  e6dem  se  trans talerunt.  Sed  cxeurrojad 
plagas  Belli visas,  si  nonsanandas  saltern  inspiciendas 
revertendum. 

Totis  quindecim  diebus.  Ca  siren  sea  cxpulsts  mo-* 
nachis  in  direptione  versati,  pcrarta  tandem  omni 
expillatione ,  toto  monastcrio  ignem  excitarunt,  et 
ecce  ano  monumento  spectabilem  domam  tot  anno- 
rum  labore  concinnatam  vorax  ab  omni  parte  flamma 
populatur,  et  opera  prophetaram  in  nihilam  a  filiis 
Baby  Ion  is  dicentibas  :  exinanitate  usque  ad  funda- 
mentum  in  ed ,  dirimantur.  Non  satis  est :  duceetauc- 
tore  Ferrwib,  Castrenses  in  vetera  ti  suum  odium  magts, 
inagisque  expromere  contendunt,  et  villas  monasterii 
quatuor  invadunt ,  diripiunt,  devastatit,  ex  illisque 
fosna,  palaeas,  boves,  jumenta,  aratorium  in&tru- 
meiitam ,  et  omnc  illarum  peculium  cxhauriunt ;  syl- 
vas  incaducas ,  et  campestres  arbores  annosas  diversi 
generis  excisas  solo  tenus ,  a?di  unique  destractarum 
matcriam  in  urbem  ducunt ,  ad  publicos  privatosquc 
usus  comportanl.  Iliad  ipsam  in  arboribus  terrarum 
fargensium,  agente  potissimum  Scbasliano  melon i 
Castrcnsis  comitatu  et  urbis  sub-juclice,  vicino  pos- 
sessore, actitant,et  in  maris  ecclesise  illius  jam  dijeclae 
penitus  subvertendis  lapidibusqoe  transferendis,  om- 
nique  malorum  acta  perpetrando,  nihil  intactam  re- 
linqannt,  in  domos  daces  qaas  Castris  conventus 
possidebat  ab  antiqao  simili  furore  pocedant ,  eversis 
earum  parictibus.  Ligna,  lapides,  et  supellectilcm 
oranem  pro  suo  quisque  arbitrio  abripit ,  et  solum 
ipsum  in  commune  domesticarum  sordium,  et  totius 
spurcitici  receplaculum  ccdit.  Cells  quoque  vinaria? 
dux  concameratae ,  humo,  fimo,  et  cadaveribus  op- 
plentur  et  nihil  earth usiae ,  satauica?  per  adminis- 
tros  suos  malttia?  plagas  non  cxperitur,  quae  omnia 
non  statini  quidem  ex  integro  peragi  potuerunt ,  et 
quod  pax  ssepe,  saepius  emicans  eorura  molimina  in- 
tcrruperit,  sed  citius  abrupta,  et  fulgurisadinstar 
cvanescens ,  efferatiores  per  coactam  cessationem  ef- 
fectos  ad  mala  caepta  et  inajora  de  novo  concitaret. 

Anno  si  quidem  millesimo  quingente&imo  scxa- 
gesimo  octavo  rupla  pace,  bostes  viribus  et  audacia 
crescente,  Vwario  capto,  Brugtteria  obsessa,  Escos- 
sensium  usque  ad  RaireLium  excurrentes  junctis  sibi 
Masametanis,  Caiivleti,  montis  praedia ,  superiores  et 
inferiores  villas  pecunariis  exactionibus ,  et  exlremu 
direptione  devastarunt ,  raptis  indearmentis  et  pec- 
cor i bus ,  fenis  palxarumque  aggeribus.  Anno  se- 
quential 569  qua?  priorcm  furoremcontramonasterium 
vel  ex  toto  eflugerant ,  vcl  non  horride  omnin6  ex- 
reperant,  claustrum  scilicet  minus ,  horrea  ,  farra  et 
paniGceria ,  in  nemoribus  quoque  ac  yillis  Bossaci , 


quidquid  integrum  supererat  totam,  ftbente  Ferrerio 
Castrarum  gabernatore ,  exsectum,  e versa m,  acdi- 
rq>tum  fuit,  segetes  ac  vindemiae  integre  Castrat 
ex  porta  tas,  boves  centum,  jumenta  sex  quinqnmginta, 
oves  ter  mille ,  sues  dacentas  abdnctae,  Tillies  partim 
caesi ,  partim  in  captivitatem  dacli.  lllud  ipsam  anno 
1570  in  istis  ,  et  attis  ubique  villi*  fcetiUUua*  fait, 
ande  contigit  ,  nt  denadati  aratris  et  aaimalibns 
villici  villis  abtcesserint,  terraeque  situ ,  et  sqnalore 
marcescentes,  cessante  caltore,  sabata  diatnroace- 
lebraverint.  Licet  enira ,  Euripi  mora ,  pax  ssepe  de- 
pressa  iterum  erumperet ,  subito  tamen  pristino  statu 
restitui  villa?  non  poterant  Eodem  ipso  anno  mease 
maio,  Ferrerius  missa  manu  militari  cum  latomiset 
fabris  clanstri  muros,  et  ecclesia;,  acfornicem  ejus 
dejict  et  suffodi  caravit.  Anno  1571  paee  per  edictnea 
paci6eationis  reddita  de  ca  pi  tali  nostri  generalis 
mandato,  dominns  Libranns  procurator  ad  inaUa- 
randum  monasterium  se  fervide  comparavit ,  et  roense 
augusto  instaarationis  opus  aggressns  est.  Itaqne  in- 
tra breve  tempus  nulli  labori ,  ac  sumptibus  parceas 
vestibalum  domas,  et  atrii  muros,  dcinde  capituram, 
claustri  minoris  partem ,  cellas  oflicialiuu ,  et  famn- 
lorum,  stabula ,  horrea ,  cellas  vinarias  et  torcular  Tel 
destructa  reparavit,  vel  de  i\ovo  struxit,  et  in  eodem 
mense  et  vindemiam  egit  et  condidit  Qui  labor  cum 
max i  me  podesse  videretur,  quam  citissime  evanuit , 
cum  perduclles  heretici  pacis  inimici,  denoo  anna 
sumpserunt ,  eodemque ,  si  non  raajori  furore  suo,  et 
sui  Ferrerii ,  in  haec  restaarata,  quo  in  prioraaedificia 
exarserunt ,  et  domum  quidem  vi  captam  iterum  solo 
sequarunt ;  frumenti  vero  mille  sestaria  illic  collecta 
deripaerunt  omniaquc  igne ,  ferro  et  sanguine  defce- 
darunt.  Qua;  ultima  ruina  monastcrio  extrema  deso- 
lationis,  et  derclictionis  causa  fuit;  si  quidem  ab 
illo  tempore  nihil  reitauraiionis  ab  online  earths- 
siensi  ten ta turn  fuit,  cum  nihil  lotum  ed  loci  neque 
nobis ,  neque  villicis  nostris  deinceps  unqiam  foerit 
Cum  hostes ,  et  in  his  Joa/mes  Boffaitlus  GrangiB 
dominus ,  Burlaliis  imperitans  multa  damna  villis,  et 
villicis  nostris  inferret;  et  capia  anno  1574  pernoc- 
turnam  in>asionem  civilate  Casti-cnn,  Ferrerius  bos- 
tisnosteretcalholicorum  omnium  iuratus,  gubernator 
'iterum  effect  us,  rebus  nostris  continue  inhiaret,  et 
eo  sublato,  vice-comes  de  Paulino  in  fascibus  prefec- 
ture in  urbe  Castrtnsi  ac  toto  Mbigcsio  sub  regis 
navarrei  auspiciis  agens ,  on.nes  conventus  nostras , 
ac  decimates  sancti  Petri  avitensis  fructus  snbhastari 
quo  Iannis ,  ac  preconis  voce  plus  offerenti  tradi  jube- 
ret ,  villicoscjue  modis  oiunibus  opprimerct,  atqnead 
subsidia  sella?  a  sc  indicta  cogeret ,  bonisque  fortonis 
omnibus  patres  tunc  Tolosac  agentes  spoliarcL 
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II. 

Chanson  adressee  a  Marguerite,  Reine  de  Natarre ,  et 
attribute  a  Dufaurde  Pibrac  i. 

Margaridetto,  mas  amours, 
Escoutats  la  cansounetto, 
Margaridetto ,  mas  amours , 
Escoatats  la  cansounetto 
Fay  to  per  bous ! 

Le  lyri  blanc  es  mens  poultt 
Que  bostre  bisatge  d'angetto ; 
Le  sati  naou  pares  rufit 
Prep  de  bostro  jantio  maoetto. 

Margaridetto ,  mas  amours , 
Escoutats  la  cansounetto , 
Etc. 

La  flour  que  mirgaillo  le  prat , 
Mens  que  bous  me  pares  fresquctto , 
Et  bostre  halen  es  embaoumat 
May  que  Vhalen  de  la  Bioulctto. 

■ 

Margaridetto  mas  amours , 
Escoutats  la  cansounetto , 
Etc. 

I  Vojez  Additions  et  Notes  de  ce  volume ,  page  38. 


Dins  l'hort  nous  duron  pas  qu'un  terns 
De  la  roso  las  coulourcttos ; 
Aoulouno ,  hibert,  estiou,  printems, 
Oun  las  bey  sur  bostros  gaoutcttos. 

Margaridetto ,  mas  amours , 
Escoutats  la  cansounetto , 
Etc. 

Soun  pas  qu'un  petit  conmpagnoun , 
Paoure  seignurot  de  bilatge , 
Mes  boli  demoura  toutjoun 
Dcdins  bostre  reyal  serbalge. 

Margaridetto,  mas  amours, 
Escoutats  la  cansounetto , 
Etc. 

Del  Nabarres  le  jouen  Reyct , 
Dits  qu'cs  bostre  marit  et  mestre ; 
Jou,  soun  pas  que  bostre  bay  let, 
Et  tout  moun  bounhur  es  de  Testre. 

Margaridetto,  mas  amours , 
Escoutats  la  cansounetto , 
Margaridetto,  masamonrs, 
Escoutats  la  cansounetto 
Fay  to  per  bous  I 
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Abbes  exelua  aux  eiats  go  neVaux  de  la  province ,  23.  c 
2.  50.  2. 

Absent  des  etats  gtalraux  de  la  province  ( eveques ,  ba- 
rons et  deputes  du  tiers  dial ) ,  m nicies  et  condamnes 
a  une  amende ,  35.  c.  2.  71.  c.  1. 152.  c.  1.  163.  c.  1. 
189,294.  c. 2. 

Academies  pour  la  noblesse ,  631.  c.  1 . 

d'Acier,  56.  c.  2.  60.  c.  1.  88.  c  t.  V.  Beaudiner, 
Crussol. 

d'Adenurrt,  427.  c.  2.  651.  c.  2. 

Adiac  en  Querci ,  les  religionaires  s'en  emparcnt,  91. 

e.  1. 

AdreU  ( le  baron  des) ,  Tan  des  chefs  des  religionaires , 
ses  expeditions  en  Languedoc ,  34.  c.  1. 

8.  Afriqae,  ville  de  Ronergue,  est  prise  par  les  reli- 
gionaires, 101.  c.  1.  Le  prince  de  Condi  I'assiege  sur 
cux  ,  et  est  oblige  de  lever  le  siege ,  378  c.  2.  et  seq. 

de  S.  Afriqae ,  441.  c.  2. 

Acne,  iille  episcopate,  elle se declare  pour  le  prince 
de  Condi ,  et  pour  le  parti  des  religionaires  qui  s'y 
fortiGent,  495.  c.2.  Elle  refuse  d'obeir  au  marechal 
de  Damville,  95.  c.  2.  Em  religionaires  en  sont  ches- 
ses ,  129.  c.  2.  Ello  se  declare  pour  Monsieur  et  pour 
le  due  de  Montmorenci ,  403.  c.  2.  Elle  se  remet  sous 
I'obeissanceda  roi,  412.  c.  1.  Louis  XIII  y  etablit  un 
siege  d'amiraute  ,  396.  c.  1.  Construction  deson  port, 
431.  si  seqq.  433.  c.  1.  444. 2.  et  seq.  447.  c.  2.  et  seq. 

451.  el  seq* 
fc*w«—  -»'4«Je ,  74.  c.2.  106.  c.  1. 189.  c.  1.  230.  c.  1. 
£43.  c.  2.  l*i.  *.  •  ons  c   j  433   Cm  |#  Leur  tceou  t 

n.  1- 
A  gel ,  diocew  de  S.  Pons  ,  repris  par  les  !igi.«.~.,  m  <m 

c  2. 

S.  Aggreve ,  e*que  du  Velai  ou  du  Pui ,  680.  c.  2. 
685.  c.  2. 

S.  Aggreve ,  tille  o  Vi  vara  is ,  39.  c.  2.  Elle  est  donnec 
aux  religionaire*  hr  p|ace  desurete,  146.  c.  1.  Les 
calholiques  U  reprt^enl  gnr  ceg  dernjeri  f  j62.  et 

seq. 
d'Agoul,102.  c.2. 

d'Agret ,  628.  c.  2. 

S.  Abon  ,  chateau  en  Yelai  ^ruil  c|  hfM  ^  i%5  c   f 
Aide ,  octroi ,  ou  don  gratuit .     „  fc  nog  fQ.$  ^f  |f § 
6taUde  laprotince,  304.  c.y  Jhn  gralui|?  0c. 

Woi,Taille. 
Aides  (coordes)  de  Languedoc^  egf  lraolfi.irte  a 


Fronlignan ,  223.  Sa  reunion  atee  la  chambre  des 
coroptei  et  son  etat  present ,  891.  et  teqq.  394.  et  teq. 
V.Cour,Elus,G6neraux. 

d'Aiga  ,  597.  c.  2. 

d'Aigremont,    244.  c.  2.  V.  de  Gram*  >t. 

d'Aiguebonne ,  364.  c  1.  405.  c.  2.  412.  c.  2. 

Aiguefonde  au  diocese  de  Laf  aur ,  pris  par  les  reli- 
gionaires ,  162.  c.  2. 

Aigoesmortes  ,  7ille  et  port  de  mor ,  chrf  de  tiguerie 
royale.  Elle  est  donuee  pour  place  de  surete  aux  reli- 
gionaires, qui  s'en  assurent  et  qui  y  commeltent  di?ers 
exces ,  119.  c.  2.  129.  c.  1.  132.  c.  2. 140.  c  2. 289.  c.  1. 
Us  la  fontrevolter  contre  le  roi  Louis  XIII ,  337.  et 
teq.  Ce  prince  la  sonmet ,  350.  c.  1.  II  y  etablit  un  siege 
d'amiraute,  396.  Ses  privileges,  18. c.  2.  Ses  gou- 
verneurs ,  558.  c.  2.  et  seq.  Ses  mortes  payes ,  493. 
Elle  est  une  clef  du  Languedoc  ,  ibid.  Reparation  da 
deson  port ,  29.  c.2.  189  ,  260.  c.  1.  Relablissemeui 
de  son  canal  ou  de  sa  routine ,  18.  c.  2. 

Aigues-wes  dans  le  Minertois  repris  par  les  ligueurs  , 

241.  c  2. 

Aire  ( deques dM,  618.  c.l. 

d'Airebaudouse  ,  34.  c.  1.  38.  c.  1. 

d'Aissan  ou  d'Aisse ,  1.  c.  2. 

Alagne,  TilleduRasex,  ocenpee  par  les  brigands  reli- 
gionaires ,  183.  c.  1. 5W.  c. 

Alais,  TilleepiscopaledesCe**nucs;  les  religionaires 
s'en  assurent  ,  34.  c.  1.  lis  en  font  le  siege  et  soul 
obliges  de  le  leter ,  57.  c.  2.  Les  habiians  secouenl  le 
joug  de  Tobtfssance ,  77.  c.  2.  Les  religionaires  la 
prennent,  et  y  commettent  diws  eices ,  110.  c  2. 
529.  c.  2.  lis  la  gardent  cotnme  place  de  surete, 
146.  c.  2.  Us  y  tienneul  uno  assemliee,  161.  c.  2. 
Le  synode  general  de  Icum  ebltses  s'y  assemble  , 
3*«.  c.  1.  lis  en  detruisem  les  eglises  ,  339.  c.  2. 
Louis  XllI  latoumel,  389.  c.  i.  tile  so  declare  pour 
le  due  de  HI ontmorenci  son  seigneur,  4Ul.  c.  2.  Kile 
se  soumet  a  Louis  XIII,  413.  c.  2.  Son  chateau  est 
detruit,  ibid.  ,  430.  c.  1. 

Comle  et  comtes  d'Alair ,  9.  c.  2.24.  c  1.  lll.c.  I.  171. 
c.  1.  311.  c.  S.  332.  c.  2.  403.  c.  2.  426.  c.  1.  Leur  rang 
ei  seance  aux  ttalsdt  Languedoc,  17.  c.  1.  311.  c.  2. 
et  seq. 

Barons  d' Alais ,  differens  des  c^m'.es .  31.  c.  2.  77.  c.  2. 
374.  c.  1.  388.  c.  2.  et  seq. 

Alais  (Sibylled'},  son  iceau,  n.  40. 

d'Alari,  191.  c.  1. 

Aiban  ou  Albaing ,  chateau  dn  diocese  d'Albi-  Les  re- 
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Jigiooaircs  le  surpreiincnl ,  79.  c.  2.  Les  brigand*  s'en 
empareot ,  152.  c.  2.  Les  royalisles  le  reprennent , 
198.  c.  2.  II  est  lurpris  par  lis  religionaires,  246. 
c.  2. 

d'Albenas,  29.  c  1.  33.  c.  1.  50.  c.  2.  83.  c.  2.  V.  Pol- 
doo. 

d'AIbert,  123.  e.  1.  688.  e.  2.  V.  de  Luines. 

S.  Albi  dans  la  vallee  de  Mazameft  ao  diocese  de  Lavaur, 
pris  par  le  prince  de  Coode,  381.  c.  1. 

Albi  ,  ville  archiepiscopale ,  ca pi  tale  de  l'Albigeois.  Les 
religionaires  prennent  ses  fauxbourgs ,  48.  c.  1.  EIlc 
est  affligee  d'une  maladie  epidemique ,  70.  c  2.  Elle 
se  declare  pour  la  ligue  contre  le  roi ,  217.  et  seqq.  Le 
due  de  Joyeuse  a'en  assure,  271.  c.  2.  Elle  se  soumet 
au  roi  Henri  IV  avec  les  a  aires  Titles  ligueuses  de  la 
province ,  283.  et  seqq.  Sa  ciladelle  est  rasee ,  287. 
c.  1.  Elle  se  declare  pour  Monsieur  et  poor  le  due  de 
Montmorenci ,  403.  et  seqq.  Les  babiUns  se  r  erne  ileal 
sous  I'ob&ssa  nee  du  roi ,  411.  c.  2.  Nosrois  y  erigent 
un  siege  de  seuecbal  et  de  presidial ,  et  le  suppriment , 
60.  c.  1.  433.  el  teq. 

Assemblee  des  elals  generaux  de  la  province  tenue  a 
Albi  en  1604 ,  299.  c.  2.  Les  ligueurs  de  la  province  y 
tiennent  leurs  elals  en  1593 ,  258.  et  seq. 

Eveques  d'Albi  ,  135.  c.  1.  235.  c.  2.  297.  c  1.  314.  c.  2. 
332.  c.  2.  399.  el  teqq.  403.  et  seqq.  411.  c.  2.  427.  c. 

1.  436.  c.  2  537.  c.  2.  646.  c.  2.  et  seq.  651.  c  2.  Leur 
service  militaire ,  534.  c.  2.  Les  ligueurs  s'cmpareni 
de  leur  revenu  ,  et  I'eroployenl  a  la  guerre  contre  le 
roi ,  249.  c.  2.  292 ,  297.  c.  1.  612.  c.  1.  V.  Delbene  , 
Louis  d'Amboise. 

Eglises  d'Albi.  Cordeliers  ou  Observanlins  ,  258.  et  seq. 

Jesui.es ,  411.  c.  2.  Capucios  ,  Hid. 
Albi  (  Raymond  d' ) ,  son  sceau  ,  n.  47. 
d'Albigeois ,  hereiiques ,  origine  de  leur  nom ,  689. 

Albigeoisou  diocese  d'Albi ,  ses  deputes  diocesaius  aux 
elals  generaux  de  la  province,  285.  537.  el  seq.  II  est 
vexe  par  le  sejour  des  troupes ,  12.  c.  1.  Les  religio- 
naires y  font  de  uouveaux  progres  et  y  occupent  di~ 
verses  places  ,  47.  c.  2.  et  seq.  78.  c.  2.  84.  c.  1.  Le  vi- 
comle  de  Joyeuse  en  rep  rend  plusieurs  sur  en  ,  112. 
c.  1.  Nombre  de  cellesqu'ils  y  occupoient  en  1577, 
135.  Les  ligueurs  y  prennent  plusieurs  places,  198. 
et  seq.  Le  due  de  Veniadouren  reprend  quelques  unes, 
271.  e<  seq.  11  se  soumet  entieremenl  au  roi  Henri  IV. 
el  renonce  a  la  ligue ,  283.  et  tey.  JLe  due  d'Angou- 
leme  y  detail  un  corps  de  religionaires ,  332.  c.  2.  II 
leve  un  regiment  pour  le  service  du  roi ,  333.  <*-  *- 

Judicature  royale d'Albigeois;  son  doraaine  est  donn6  a 
ia  rejne  Marguerite  de  Valois  pour  son  douaire,  366. 
c.  2. 

d'Alcgre  ,  222.  c.  1. 

Alet  ,  ville  Episcopate  ,  prise  par  les  religionaires  ,  84. 
c.  1.  Elle  est  prise  par  les  royalistes,  113.  c.  1.  Les 
religionaires  en  ch  assent  les  pre  ires  et  les  catholiques, 
126.  c.  2.  Elle  est  donnee  aux  premiers  pour  place  de 
fcurele" ,  146.  c.  1.  Elle  est  occupee  par  les  brigands  , 
qui  IVvacuent  enfin  ,  152.  c.  1.  587.  c.  1.  589.  c.  1. 
Elle  est  reprise  par  les  catholiques  ,  172.  c.  1.  616.  c. 

2.  Elle  est  occupee  de  nouveau  par  les  brigands ,  183. 
c.  1-  L'exercice  dc  la  religion  P.  R.  y  est  inlerdit , 


276.  c.  1.  Les  catholiques  y  massacrent  les  religie- 

naires,  186.  etseq. 
Eveques  d'Alel ,  10.  c.  2.59,  78.  c.  1.  159.  c.  2.  305. 

c.  1.  311.  c.  2.  427.  et  seq.  616.  c.  1. 
Diocese  d'Alel.  Les  villes  du  pals  qui  avoient  cmbrasse 

la  ligue  y  renoncenl  et  se  soumettent  a  Qenri  IV ,  28a 

cl. 
AUaro  ( Raymond  d' ) ,  son  nxau  f  o.  49. 
Alfonse  flls  pulne  d'AlfooseJoordaincomlede  Toulouse, 

688. 
d'Alincour ,  311.  c  1. 406.  c.  1. 
Allamand  (Si card  d' ) ,  son  sceau ,  n.  48. 
Les  Allemans  au  diocese  de  Pamiers ,  pris  par  lei  religio- 

naires  qui  brulent  l'eglise,  336.  c.  2. 
d'Almeras ,  284.  c.  2. 
d'Alue ,  403.  c  2. 
Alsas  au  diocese  de  Monlpellier  ,  pris  par  les  ee.lhoit- 

ques,  349.  c.2. 
d'Alzau ,  403.  c.  2.  413.  c.  1.  415.  c.  1.  427.  2.  441.  c  1 

651. 
Alzon  dans  les  Cevennes  ,  pris  par  les   religionaires, 

338.  c.  1. 
d' Alzon  ,  10.  c.  2.  ' 

Alzonne  ,  ville  du  diocese  de  Carcassonne ,  prise  par  les 

ligueurs  qui  la  reprennent  sur  les  royalisles ,  227.  c 

1.245.C  1. 
Alzonne  ( A  maud  et  Berangerd') ,  leur  seeau,  n.  50. 

el  51. 
S.  Amans  do  Valtoret  au  diocese  de  Castres ,  pris  et 

refris  par  les  ligueurs ,  211.  c.  1.  212.  II  se  soumet  an 
.    prince  de  Condi ,  381.  c.  1.  II  est  repris  par  le  due  de 

Rohan  ,  384.  c.  1. 
de  S.  Amans  ou  Amant ,  108.  c.  2.  320.  c.  2.  332.  c  2. 

348.  c.  2.  415.  c.  1.  427.  c  1.  441.  c  2.  545.  c  2.  651. 

c.  2. 
d'Ambec,  628.  c.  2.  et  seq. 
d'Amboise  ,  9.  c.  2.  42.  c.  1.  210.  c  302.  c.  1.  441.  c.  2. 

2.  V.  Louis  d'Amboise ,  d'Aubijoux. 

Ambres ,  barouie  du  diocese  de  Castres ,  ses  seigneurs  , 

8.  c.  2.  11.  c.  1.  43.  c  2.   46.  c.  2.  55.  c.  2.  110.  c  2. 

113.  c  2.  189.  et  seq.  194.  et  seq.  196.  c.  2.  207.  et  teq. 

212.  c  2.  et  seq.  224.  c.  2.  et  seqq.  234.  c.  2.  et  teq.  237. 

c.  2.  241.  c.  2.  244.  et  seq.  250.  et  seq.  263.  c.  2.  268. 

c.  2.  270.  et  teq.  274.  et  seq.  277.  et  teq.  293  .J**  - 

seq.  361.  c.  1.  365.  c.  1.  370.  a  «    *~ ;  *'  l'  *77* c  * 

408.  c  1.  416,  c  «    —  *  "■  If  *  CJ-  et  WW;  Ui  i 

444—  -<*  ♦*6-  c-  a*  *50'  *  *'  *78*  c*a*  ei ""*'  *07"  fc  *' 
509.  c  2.   605.  c.  1.  651.  et  teq.  V.  cV  Vowins,  de 

Gelas. 
S.  Ambroix  ,  ^rille  du  diocese  d'Usez  •*  wumet  an  roi 

Lonis  XIII ,  388.  c.  2/ 
Amendes  pecuniaires ,  540.  c.  2. 
Ami  ( Geraud  d' ) ,  seigneur  de  C*In*a  i  de  1*  nuison 

de  Sabran  ,  son  sceau ,  n.  52. 
Amiraute  ( sieges  d' )  eriges  jrT*!lgU*«5 »  396-  «  ** 
Sainte  Anastasie ,  chateau  ^'oe*,6.d  D«*  »  P™  I»r 

les  brigands  religionair?  e*  "*"•  P*  ***  catholi- 

ques,  172.  etseq.  5tf  *™*M ta ««««■.  * 

repris  par  les  royalir.         '  c'    * 
Andance  en  Viv.rai£"  *r  'e8  ^onaires ,  92-  c. 

2.Ilslesarprenn/Cl  ,lw*."P™wreux,  110.  c.  1. 
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3'Andoaffiele ,  439.  c.  2. 

5.  Andre  d'Avignou  (abbaye  et  abbes  d') ,  687.  et  teq. 

S.  Andre,  chateau  du  diocese  de  Lodeve,  589.  et  teq. 

II  est  prig  par  les  religionaires ,  57.  c.  1.  Les  brigands 

Voccupent ,  153.  c.  1.  11  est  rendu  aux  catboliques , 

166.  c.  2. 
de  S.  Andre ,  57.  et  seq.  345.  c.  2.  384.  c.  2.  436.  e.  1. 

493.  c.  1.  505.  c.  1. 
de  S.  Andre-Sfontbrnn  ,  346.  et  t$qq.  360.  c.  1. 387.  e. 

1.  644.  etseq. 
d'Andre-dieu  ,  330.  c.  1. 

Avduse,  Tille  du  diocese  d'Alais;  les  religionaires  de 

la  province  y  lien  neat  une  assembled ,  et  dressem  des 

reglemens ,  155  ,  568.  et  teqq. 
Ancient  seigneurs  d'Anduse ,  leur  teeau ,  n.  55.  Lear 

monnoye ,  n.  5. 
d'Andose ,  103.  c.  1.  397.  c.  1. 
cVAogennes,  26.  c.  1. 153.  c.  3. 175.  c.  1.  463.  c  3.  V. 

de  Poigni ,  de  Ramboaillet. 
Angles,  Tille  du  Minervois,  se  rend  aux  royal  isles,  197. 

e.  1.  Le  due  de  Joyeuse  la  reprend ,  341.  c.  3.  Elle  se 

eoumet  au  prince  de  Condi ,  381.  c.  1. 
Angles au  diocese  d' Avignon ,  pris  paries  religionaires , 

131.  cl. 
Aogouleme(  leduc),  defaiten  Albigeois  nn  corps  de 

religionaires ,  333. 
Aniane ,  abba  ye  et  Tille  du  diocese  de  Montpellier,  prises 

par  les  religionaires  qui  massacrent  les  religieux,  44. 

e.  2.  Lescaiholiques  les  reprenneot  sur  les  religionai- 
res ,  qui  atiaquent  la  Tille  et  soot  repousses ,  149. 
Aniort  ou  Niort  dans  le  pals  de  Sault ,  271.  c.  1.  Repris 

par  les  ligueurs ,  241.  c.  1. 
Aoiort  ( Geraud  d' ) ,  son  teeau  s  n.  53. 
Anne  d'Autriche  reine  de  France,  assiste  aux  etats  de 

Languedoc  ten  as  a  Beziers ,  416.  c.  1.  Elle  fait  un 

voyage  a  Toulouse ,  426. 
Anoee,  son  commencement  fixe  au  1.  Janvier,  15.  c.  2. 
Annibal  general  Cartbaginois ,  en  quel  endroit  il  passa 

le  Rhone ,  657.  el  seq, 
Annibal  fils  naturel  du  connelable  Henri  de  Montmo- 

renci ,  339.  c.  2.  344.  c.  1.  375.  c.  1.  383.  c  2. 286.  c.  1. 

389, 441.  c.  2. 

Abhokai  ville  captlaledu  haul  Vivarais,  aTec  litre  de 
baronie ;  est  doanee  aux  religionaires  pour  y  faire 
1'exercice  de  leur  religion ,  7.  c.  1.  Elle  est  reprise  par 
les  religionaires  qui  y  commtttent  divers  exces,  46. 
c  2~  Elle  est  reprise  par  les  catboliques ,  qui  la  mel- 
tenl  au  feu  et  au  pillage,  47.  Elle  est  reprise  par  les 
religionaires,  qui  detruiscnt  les  fauxbourgs  et  divers 
eouTens ,  100.  c.  1. 

Eglises  et  couvens  d'Annonai ,  100.  c.  1.  Cordeliers , 

46.  c  2. 
Seigneurs  d'Annonai ,  333.  et  teq.  361.  c.  1.  379. 
d'Anseignan ,  364.  et  seq. 
d'Anselme ,  141.  c  1. 
8.  Antonio,  Tille  de  Rouergue;  les  religionaires  s'en 

rendentmallres,  48.  c.  1. 536.  c.  2.  Leroi  Louis  XU1. 

en  fait  le  siege  et  la  reprend  sur  eux ,  346.  c.  1 . 
d'Antraigues ,  Y.  d'Enlraigues. 
Apchier,  baronie  du  Gevaudan;  scs  seigneurs,  1.  et 

teqq.  5.  c.  1.  159.  c.  1.  251.  c.  1.  255.  c.  2.  259.  c.  1. 


299.  c.  3. 433  ,  495.  et  seq.  Its  ont  seance  aux  tlats  ge- 
neraux  de  Languedoc ,  374.  C.  3. 294.  c.  1.  Leur  scent*  , 
n.  54. 

d'Apcbon ,  47.  c.  1.  495. 

Apele,  fort  pris  par  les  ligueurs,  207. 

Apollioaire ,  eveque  de  Clermont ;  s'il  eloil  fils  ou  petit- 
fils  de  S.  Sidoine  Apollioaire,  676. 

Appeaux  ( juge  d' )  V.  Juges. 

Aps ,  baronie  du  Vivarais ,  prise  par  les  brigands  reli- 
gionaires, 329.  c.  1.  Ses  seigneurs  entrent  aux  llals 
genera ux  de  Languedoc ,  325.  c.  2. 

d'Aps,  329.  cl. 

Aragon  ,  capilaine  a"une  force  extraordinaire  ,  111. 
et  seq, 

Aragon ,  chfileau  du  diocese  de  Carcassonne ,  pris  par 
les  religionaires,  116.  c.  1.  162.  c.  2. 

d'Araignes ,  516.  c.  2. 

Aramon,  Tille  du  diocese  d'Usez,  les  religionaires  s'en 
emparentet  en  sontchasses,  31.  c.  2.  Les  catboliques 
la  reprennent,  41.  c.  1. 

d'Arassin ,  300.  c.  1. 

Arboras  au  diocese  de  Lodere ,  occupe  par  les  brigands , 
152.  c.  3. 

d'Arboras  ,  545.  c.  2. 

deTArchant,  141.  c  1. 

d'Arenes,  36.  c.  1. 

Arfonsau  diocese  de  Lavaar,  pris  sur  les  ligueurs ,  311. 
c.  1.  245.  c.  1. 

d'Argencour,  350.  c.  2.  437.  et  teqq.  448.  c.  1. 

l'Argenliere,  baronie  du  Vivarais ,  dont  les  barons  ont 
seance  aux  etats  de  Languedoc ,  300.  c.  1.  Les  reli- 
gionaires s'en  assurent ,  130.  c.  3.  166.  c.  2. 

d'Aribal ,  322,  c.  1. 

Arifat ,  cblteau  du  diocese  de  Castres ,  pris  et  brule  par 
les  catboliques  ,  92.  c.  2. 

d'Arifat,  250.  c.  2.  322.  c.  1. 

Arlende  ( Guillaume  d' ) ,  son  teeau  ,  n.  56. 

Armagnac  (  George  d' ) ,  cardinal  arcbeTeque  de  Ton-  . 
louse ,  et  collegat  d'Avignon  ,  7.  et  teqq.  29,  40.  c.  3. 
59.  et  teq.  66.  c.  1.  78.  c.  1.  83.  c.  1.  93.  c.  2. 100.  c.  1. 
105.  c.  2.  133.  c.  1.  148.  c.  2.  174.  c.  2.  458.  c.  2. 
542.  c.  2.  586.  c.  1.  615.  Le  roi  le  fait  son  lieutenant 
dans  la  senecnaussee  de  Toulouse,  ou  il  commande, 
2.  c.  1. 11.  et  teq.  II  ecrit  a  la  reine  mere  pour  se 
justifier  desealomnies  qu'on  publioit  contre  lui,  14. 
c.  2.  et  teq.  512. 11  recoil  le  roi  Cbarles  IX.  a  Avignon , 
18.  c.  1. 11  recoil  ce  prince  a  Toulouse ,  et  lui  ecrit  au 
sujet  de  ce  Toy  age,  19.  c.  2.  515.  c.  2.  11  dispute  la 
preseance  aux  etats  a  l'archeTeque  de  Narbonne ,  105. 
e.  2.  et  teq. 

d'Armengol ,  245.  c.  2. 

d'Armissan,  441.C.2. 

Aitnoiries ,  leur  origine ,  687. 

d'Arnoye,  238.  c.  1. 

Arpajon  (vicomtes  et  seigneurs  a") ,  39.  c.  1.  47.  c.  2. 
53.  c.  2.  323.  c.  1.  347.  c.  2.  371.  c.  1.  396.  c.  1.  429. 
et  seqq.  443.  c.  2.  445.  c  2.  447.  et  teq.  651.  c.  2.  etteq. 
Leurs  tceaux  ,  n<».  57, 58 ,  59 ,  60. 

Arques ,  baronie  du  diocese  d'Alet ,  qui  donne  a  ses  ba- 
rons l'entree  aux  6tats  do  la  province ,  9.  c.  2. 120.  c.  2. 
144.C  2.169.C.  2. 
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d'Arquien,  356.  c.  1. 

d' Aire, 570.  c. 2. 

Arriere-ban ,  V.  Bao. 

Arsons  au  diocese  de  Carcassonne,  pris  et  bruit  par  les 
ligueurs,  245.  c.  1- 

d'Artigues ,  49.  c.  1. 

Asscmblee  des  notables ,  tenae  par  Henri  III.  a  S.  Ger- 
main en  Laye,  175.  c  2.  par  Louis  XIII.  a  Rooen, 
321,322.  c.  2.  a  Paris,  360. 

Assemble*  des  religionaires  a  Bagnolseta  Moiiippllier, 
5.  si  teq.  A  Mootpellier,  40.  c  1.  A  Peiresegade.  a 
S.  Antonin  eta  Milbaud  ,  79.  c  1  A  Real  moot ,  84. 
el  teq.  A  MonUuban,  87.  si  teqq.  A  Milbaud,  89. 
c.  2.  et  teq.  99.  si  teq.  A  Nismes ,  107.  c  2.  el  stq.  A 
Montpellier,  44.  A  Lanel ,  129.  et  eeq.  A  Montpellier 
el  a  Montagnac,  130.  c.  2.  et  teq.  A  MonUuban ,  145. 
c.  2.  A  Andase ,  151.  c  1.  A  MonUuban ,  157.  et  teq. 
A  Soromicres  el  a  Alais ,  161.  A  MonUuban ,  179. 
c.  2.  et  teq.  191.  c.  1.  465.  et  teqq.  A  Castres,  209. 
c.  2.  A  Montpellier,  263.  et  teq.  A  Nismes,  316.  et 
teq.  A  Uses ,  320.  e.  2.  236.  et  teq.  A  MonUuban  et 
a  la  Rochelle,  327.  et  teqq.  A  Lanel, 328.  e.  1.  A  la 
Rothelle ,  329.  c.  2.  A  Nismes  el  a  Montpellier,  337. 
et  teq.  340.  et  teq.  A  Nismes,  345.  et  teq.  A  Caslres 
et  a  Anduse ,  360.  A  Milbaud  et  ensuite  a  Castres , 
365.  et  teq.  A  Usez  et  a  S.  Hy polite,  368.  c.  2.  A 
Milbaud,  372.  c  1.  A  Alais,  376.  c.  1.  A  Nismes, 
383.  c.  2.  et  teq.  V.  Religions  ires. 

d'Assezat ,  31.  c.  1.  228.  c.  1.  239.  c.  1.  627.  et  teq. 

Assietes  ou  assemblies  diocesaines ,  36 ,  397.  c.  2.  417. 

d'AsUrac,  84.  c.  2.  100.  c.  2. 

A  slat  en  ( Charles  d' ) ,  son  teeauj  n.  61. 

d'Astier,  561.  c.  2. 

Astoaud  ( Pons  d') ,  son  teeau,  n.  62. 

d'Astruc ,  177.  c.  1. 

d'Avantigni ,  212.  el  teq.  224.  e.  1. 

S.  Auban ,  chateau  en  Viv arats ;  le  prince  de  Condi  le 

soamet ,  372.  c.  1. 11  est  pris  par  le  due  de  Rohan , 

376.  c  2. 
de  S.  Auban ,  6.  c  1.  37.  c.  2.  114.  c  2.  203.  c.  2. 823. 

c.  1. 617.  c.  2. 
de  la  Anbaresses ,  204.  c.  1. 
Aubekas,  Till©  du  Yivarais,  avec  titre  de  baronie  qui 

donne  a  ses  seigneurs  I'enlrec  aui  elats  de  Languedoc, 

311.  c.  2.  Elle  est  assignee  aux  religionaires  pour 

I'cxercice  de  leur  religion ,  67.  et  teq.  Elle  est  prise 

par  les  religionaires ,  92.  c.  2.  Les  catholiqucs  la 

reprennent ,  et  elle  relombe  au  pouvoir  des  religionai- 
i     res,  206.  c.  2.  Les  religionaires  la  sarprenuent  de 

nouveau ,  263.  c.  2.  607.  et  teq* 
Eglises  d'Aubenas ;  college  des  Jesuites,  296.  c.  2. 
d'Aubert,420.  c.  1. 
d'Aubeierre ,  605.  c.  1. 

d'Aubigne  ou  d'Aubigni,  131.  c.  1.  562.  c.  2. 615.  c.  2. 
d'Aubijoux,  11.  c.  1.  55.  c.  2.  190.  c.  2.  194.  c.  2.  206. 

c.  1.  229.  c.  2.  237.  c.  2.  318.  c.  1.  333.  c.  2.  362.  c  2. 

413.  c.  1. 436.  c.  2.  et  teq.  439.  c.  2. 441.  c.  2.  V.  d'Am- 

boise. 
d'Aubaj  s ,  38.  c.  2. 130.  c.  1.  365.  et  teq.  369.  c.  2.  372. 

c.  2.  et  teqq.  376.  C  1.  378.  et  teq.  386.  C.  2.  403.  c  1. 

441.  C  2. 


S.  Aolrin ,  Chilean  oecupe  par  les  brigands  religion*!  - 
res ,  152.  c.  f .  156.  c.  2. 

d'Audoo,  39.  c.  2.  94.  c.  1.  160.  e.  2.  198.  c  9.  ef  teq. 
241.  c.  2. 274.  c  2. 546.  c.  1.  V.  Levis,  Leran. 

d'Averano ,  144.  c  1.  V.  de  Marrier. 

d'Auger  ou  d*  Augier,  185.  c  2.  297.  c.  1. 

Avignon;  pacification  decetle  ville  et  da  emui,  pear 
les  alTairesde  la  religion ,  504.  et  teq. 

Avignonet  en  Lauragaais  pris  par  les  religionaires  t 
143.  c.  1. 

d'Aviea  et  d'A tin ,  570.  c.  1. 

d'A  visard ,  274.  c  2.  283.  c.  2. 

d'Aalio ,  323.  c.  2. 

Aumdnes ,  526 ,  543. 

deS.  Aanes,284.  c.  1.  436.  a  2.  439.  c.  1.  441.  c  % 
V.  de  Barri. 

d'Aoraison.  V.  d'Oraison. 

Aurele  evtqae  de  Velai ,  s'il  avoit  son  siege  an  Pal , 
679.  et  eeqq. 

M.  Aurelius-Scaurnf  ,  s'jl  fat  deux  fois  baltu  par  Its 
Cimbres ,  663.  et  teq. 

Auriac ,  ville  el  baronie  da  Laaragaais  ,  1.  c  2. 48.  c.  2. 
Elle  est  prise  et  brulee  par  les  religionaires ,  elle  est 
prise  et  brulee  par  les  ligaears,  245.  c.  1.  L'exercice 
de  la  religion  P.  R.  en  est  exclus ,  276.  c.  2. 

d'Auros  ou  d'Aurous ,  1 12.  c.  1. 376.  et  teq. 

d'Aulbemar,  225.  c  2.  619.  c.  1. 

d'Autiege ,  328.  c.  2. 

Aatignac  au  diocese  de  Beziers,  pris  par  les  religionai- 
res, 57.  c.  1. 

Aulon  ( Guillaume  d') ,  son  tceau  ,  n.  63. 

d'Autri ,  441.  c  2. 

Auxillon  au  diocese  de  Lavaur,  pris  par  les  reHgionai- 

•    res ,  76.  c.  2. 

Avmargues ,  ville  du  diocese  de  Nismes ,  lea  religio- 
naires en  font  le  siege  el  sont  obliges  de  le  lever,  64. 
c.  1.  et  teq.  Le  marechal  de  Damville  s'en  assure, 
44.  c  2.  Les  religionaires  s'en  emparent ,  129.  c  2. 
Elle  leur  est  donnee  pour  place  de  surete ,  -146.  c.  1. 
Lecomte  deChalillon  t'assiege,  350.  c  1.  Elle  se  sou- 
met  au  roi  Louis  XML  350.  c  1.  Le  due  de  Rohan  la 
preod,  383.  c.  1. 

d'Aymeri ,  506.  et  teq. 

Azillanet  an  diocese  de  S.  Pons;  ileal  pris  par  le*  Ii- 
guears ,  et  repris  par  les  royal  isles ,  241.  c.  2. 2i3.c.  I. 


B. 


de  Bachelicr,  10.  c.  2. 628.  c.  2. 

de  Bacbinac ,  157.  c.  2. 

de  Bacon ,  83.  c  1.  134.  c.  1.  168.  et  t:q.  181.  c.  1. 183. 
c.  2. 187.  c  2.  318.  c.  2.  586.  c  1. 

Bagnols ,  ville  el  baronie  du  diccese  d'Usez ;  elle  se  re- 
volte  cootre  Charles  IX ,  30.  c  1.  Les  religionaires 
s'en  assurent,  34.  c.  1.  Elle  est  donnee  aux  religio- 
naires pour  place  de  surele ,  146.  c.  1.  Elle  se  declare 
pour  Monsieur  el  pour  le  due  de  Montmorenci ,  463. 
c.  2.  Elle  se  sou  met  au  roi  Louis  XIII.  qui  fait  demolir 
le  chateau  ,  412.  c.  2. 

de  Bafchcrolles,  570.  c.  2. 
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Bailhrgues  au  diocese  de  Montpellier,  est  prii  par  le 
marechal  de  Damville,  109.  c.  2.  II  esl  re'pris  par  lea 
religionairea,  et  rcprisparles  calboliques,  143.  c.  1. 

deBaillet,2i5.c.  1. 

de  Balenquier,  628.  c.  2. 

Balarucau  diocese  de  Mooiptllier,  pria  par  Icseatholi- 
qaes,  40.  c.  1. 

de  Balard ,  436.  c.  1. 

de  Balbarin  oa  Barbarin ,  220.  c.  2. 597.  c.  1. 

Ballet  doone  a  Toulouse ,  323.  c.  I. 

Balnu  ,  maisoo  de  campagne  des  archevftqaes  de  Too 
loose,  219.  c.  1.232.  c.  1. 

Ban  et  arriere-ban  de  la  province ,  ses  convocations,  546. 
el  teqq.  Poor  la  guerre  d'Espagne ,  283.  c.  2.  Con  Ire 
la  ligue ,  186.  e.  2. 246.  c.  2.  Pour  la  ligue ,  241. 

Randou  liters  desolent  la  province,  528 ,  634.  c# 2.  el  teq. 
V.  Brigands. 

de  Bannes ,  323.  c.  2. 

Bapieme  deaenfans  religionaires ,  17.  c.  1. 526. 

Bapteme  de  deax  eofans  males  dont  une  inesse  avoil 
accouche*  a  Montpellier,  693. 

de  Barbasan ,  tceau  de  cette  maisoo ,  n.  64. 

Bar  bay  ran  an  diocese  de  Carcassonne ,  pris  paries  confe- 
deres ,  112.  c.  2.  Pris  par  les  Ugoenrs ,  227.  c.  1. 

de  Barclai ,  336.  c.  1. 

de  Bardis ,  124.  c.  2. 146.  c.  2. 200.  c  1 . 

de  la  Barge ,  77.  c.  1. 102.  c.  1. 115.  c  2. 

Barjac  ou  Bergeac ,  ville  et  baronie  du  diocese  d'Usex , 
les  religionaires  s'en  assurent,  34.  c.  1.  fille  se  sonmet 
au  roi  Louis  XIII.  388.  c  1. 

de  Barjac,  84.  c.  1.  89.  c.  1.  110.  c.  1.  V.  de  Pierre- 
gourde,  de  Bocbegnde. 

Barooies  et  barons  de  la  province ,  qui  a  voient  autrefois , 
oa  qui  ont  encore  aujourd'hui  le  droit  d'avoir  seance 
am  etats  generaux  de  Languedoc,  9.  c.  2. 29,  50.  c.  2. 
100.  c.  1.  1 16.  c.  1.  120.  c.  2.  141.  c.  2. 147.  c.  1.  152. 
c.  1.  163.  c.  1.  167, 189.  c.  1.  196.  c.  2.  200.  c.  2.  208. 
c  2.  et  teq.  213.  c.  1.  224.  c.  2. et  teqq.  23Q.  c.  1.  212. 
et  teq.  247.  et  teq*  254.  c.  2.  256.  el  teq.  260.  c.  1. 262. 
cl«/  teq.  267.  c.  2. 274.  et  teq.  284.  et  teqq.  287.  c.  1. 
291.  c.  1.  297.  c  2.  308.  c.  1. 315.  c.  2.  325.  c.  2.  354. 
et  teq.  358.  c.  2.  et  teq.  380.  c.  2.  399.  c.  1. 4(5.  et  teq. 
450.  et  teq.  Reglemens  sur  lenr  rang ,  lear  seance  et 
leur  nombre,  274,  300.  et  teqq.  310.  et  teq.  Lenr 
norabreest  Gxe,  442.  c.  1.  Reglemens  sur  leurs  com- 
mis  on  envoyes  qui  doivent  eiregtntilshommes,  167.  lis 
sedisputent  la  preseance,  305.  V.  Preseance.  Regle- 
uient  pourceux  da  Yivarais  etduGevaudso,  291.  c  1. 

I  aronies  acquises  par  tes  roluriers ,  633. 

de  Barravi ,  on  Barren ,  85.  c.  646.  c.  2. 

de  Barri ,  58.  c.  1. 194.  c.  1. 210.  c.  2. 403.  c  2.  434.  c.  2. 
et  teqq.  440.  c.  2.  573.  c.  1. 

de  Barriere,  33.  c.  1. 

de  la  Bartalasse,  38.  c.  1. 

la  Bartbe  en  Laoragoais,  parlesligueors,  251.  c.  1. 

de  Barthelemi,  175.  c.  1.  628.  c.  2. 

de  Bartissiere ,  V.  de  Berticheres. 

de  Basset,  181.  c.  1. 

Basaompierre  (marechal  de),  ses  expeditions  en  Lan- 
guedoc,  346.  c.  1.  352.  et  teq.  388.  c.  2.  391.  et  teqq. 
395.  et  teq. 


la  Bastide  au  diocese  d'Albi ,  prise  par  les  religionaires , 

271.  c.  1. 
la  Bastide  d'Anjou  an  dioc£tede  S.  Papool,  ton  origine, 

660.  c.  1. 
la  Bastide  pres  de  Carcassonne ,  se  rend  aux  catholiquev, 

167.  c.  1.  Les  brigands  I'occupent  et  la  rendent,  i?3. 

c.  1.  585.  c.  1.587.  c.  1. 
la  Bastide  au  pals  de  Foix,  pris  sur  les  religionaires , 

347.  c  2. 
la  Bastide  au  diocese  de  S.  Pons  9  occupe  par  les  brigands 

religionaires,  152.  c.  2. 
la  Bastide  de  S.  Sernin  ,  prise  par  les  religionaires , 

208.  c.  2, 
la  Bastide  presde  Toulouse,  prise  par  les  ligueurs,  198. 

c.  2.  Les  catholiques  la  reprennent ,  206.  c.  1.  Elle  est 

prise  et  brulle  par  les  religionaires ,  382.  c.  1. 
Bastides  ou  nouvelles  villesde  la  province,  660.  c.  1. 
de  la  Bastide ,  194.  c.  1.  210.  c.  2.  347.  c.  2.  De  la  Bas- 
tide de  Carlipa ,  265.  c  2.  De  la  Bastide'Yentenac, 

ibid. 
Bataille  de  Castelnaudarri ,  407.  c.  2.  et  teqq.  Ses  cir- 

con  stances,  486.  c.  1.  el  teq.  De  Contra*,  210.  c.  2.  De 

Leucate ,  435.  et  teqq.  De  Monconlour,  56.  c.  1.  D . 

Montpellier,  137.  c.  2.  et  teq.  De  Souilles,  371.  De 

Villemur,  253.  et  teq.  605.  et  teq.  Ses  circonstances , 

479.  et  teq.  V.  Combat, 
de  Batarnay,  290.  c.  1. 
de  Bilie  en  Yivarais,  pris  par  les  religionaires,  162. 

c.  1. 
de  Boudonnet,  145.  c.  1. 
de  la  Baume,  327.  c.  2.  et  teq. 
Baux  (seigneurs  de),  682.  c.  2.  Leurs  tceaux,  n.  65, 

66,  67, 68, 69  et  70. 
deBax,  347.  c.  1. 

Bays-sur-Bays ,  ville  du  Yivarais  sur  le  Rhone;  les  re- 
ligionaires la  prennent ,  65.  c.  1.  635.  c  2.  Les  catho- 
liques la  reprennent,  111.  c.  1.  Elle  est  donnee  aux 
premiers  pour  place  de  surete,  146.  c.  1.  289.  c.  2. 
Le  marechal  de  Lesdiguieres  I'assicge  et  la  prend,  342. 
c.  1.  Le  due  de  Rohan  s'en  assure ,  376. 

Beaucaibe  ,  ville  sur  le  Rhone  ,  chef  de  stnechaussee ; 
son  origine,  661.  et  teq.  668.  c.  2.  Elle  tombe  au 
pouvoir  des  religionaires  qui  y  commettent  divers 
exces ,  505.  et  teq.  Lc  roi  Charles  IX.  y  passe,  17. 
c.  2.  Les  religionaires  s'en  em  pa  rent  une  seconde 
fois  cl  en  sont  chassis ,  31.  c.  2.  Le  marechal  de 
Damville  s'en  assure,  96.  c.  2.  Elle  est  donnee  pour 
place  de  surete  aux  religionaires ,  120.  c.  2.  Elle  leur 
est  olee,  140.  c.  1.  Le  due  de  Rohan  ravage  ses  envi- 
rons, 381.  c.  2.  Monsieur  et  le  due  de  Montmorenci 
se  rendent  mall  res  du  Chilean  ;  ma  is  la  ville  de- 
meure  fidelle  au  roi  ,  405.  Le  marechal  de  Vitri 
assiege  le  chateau  et  le  soumet ,  405.  et  teq.  412. 
c.  1.  Ses  gouverneurs,  625.  et  teq.  Ses  foires,  120. 
c,  2. 412.  c.  2. 

Assemblee  des  e^als  genlraux  de  Languedoc  tenue  a 
Beaucaire  en  1564 ,  16.  et  teq.  En  1566 ,  29.  c.  1.  En 
1570 ,  68.  et  teq.  En  1600  ,  294.  el  teq.  En  1608  ,  304. 
etteq.  En  1512 ,  311.  c  2.  En  1622.  le  roi  Louis  Xlll. 
en  fait  I'ouverlure ,  353.  el  teq.  Les  royalisles  de  la 
province  y  tiennent  leurs  elals  en  1594. 262.  et  teq. 


9fr 


TABLE  GENERALE 


Eglises  de  Beaucatre;  Cordeliers,  16.  e.  1.  363.  e.  1. 

394.  c  1.  353.  c.  1. 
Senechaussee  de  Beaacaire ,  set  deputes  aux  tall  gene"- 

raax  de  Bloisen  1576 ,  134.  c.  3.  Aax  tats  gtaeraux 

del614,  314.  c.  3. 
Senechaux  de  Beaacaire,  31.  c.  3.  33.  c.  3.  49.  c.  1. 

71.  c.  8.  338.  c  3.413.  c.  1. 
Beaochaslel  Chilean  en  ViYaraissurleRhOne,  306.  c.  1. 

II  fesoumet  aa  roi  Loo  is  XIII,  353.  c.  3.  Le  prince  de 

Conde  le  prend ,  373.  c  3. 
Beaadiaer,  chateau  en  Yelai ,  les  religionaires  s'en  em- 
parent,  77.  e.  1. 

Beaadiner  ( Jacques  de  Crassol  seigneur  d'Acier  el  de ) , 
et  ensaile  due  d'Usex,  un  des  chefs  des  religionaires 
de  la  province  ,  4.  c.  3.  37.  c.  1.  60.  c.  1.  63.  c.  1.  456. 
,  c.  1.  II  conclod  an  traile  avec  le  vicomie  de  Joyeuse  r I 
le  rompt ,  383.  et  teqq.  Soile  de  ses  exploits ,  34.  c.  3. 
39.  et  seqq.  44.  c.  1.  46.  II  ?exe  les  ealholiques  ,  103. 
c.  8.  V.  d'Acier,  Uses. 

de  Beaufort,  1.  c.  1.  111.  c.  1. 179.  c.  3.  335.  c.  1.  367. 
c.  3.  369.  c.  3.  371.  c.  3.  375.  et  teq.  483.  et  teq.  570. 
c.  3.  De  Beaufort-Canillac  on  Montboissier,  10.  c.  1. 
303.  c.  3.  et  teq. 

de  Beaajeu ,  6.  c.  1.  V.  de  Boarbon. 

Beauliea  au  diocese  de  Monlpcllier,  pris  par  le  due  de 
Rohan ,  343.  c.  3. 

de  Beauliea,  311.  c.  1. 

Beaumont  de  Lomagne  pris  par  les  religionaires,  160. 
c.  3.  165.  c.  1. 

de  Beaumont ,  366.  c.  3.  el  teq.  V.  de  Brison. 

de  Beaupui ,  360.  c.  3. 

Beauville,  baronie  du  Lauraguais,  les  calholiqaes  la 
prennent  sur  les  religionaires ,  53.  c.  3.  Les  religio- 
naires la  reprennent ,  160.  c.  8. 

Beauvoisin  au  diocese  de  Nismes ,  pris  par  les  religio- 
naires ,  98.  c.  3. 

de  Beauvoir,  63.  c.  3. 844.  c.  3. 388.  c.  3. 

la  Becede,  chateau  en  Lauraguais,  occupl  par  les  bri- 
gands religionaires ,  qui  t'evacuent  eufin ,  181.  c.  1. 
183.  c.  1.585.  c.  1.587.  c.  3. 

Bedarrieux ,  tille  du  diocese  de  Beziers ,  883.  c.  3.  Elle 
est  reprise  par  les  religionaires,  495.  c.  3.  Elle  est  re- 
prise par  les  ealholiques ,  57.  c.  Le  due  de  Montmo- 
renci  s'en  assure ,  344.  et  teq,  L'armee  du  roi  Louis 
XI J  I.  la  soumet ,  346.  c.  3. 

de  Belcastel ,  155.  c.  3.  V.  de  Montvaillant. 

Bellecombe  en  Velai ,  repris  par  les  religionaires,  93.  c.  3. 

de  Belflour  ou  BellefleW,  108.  c.  3.  441.  c.  3. 

Bellegarde  sur  I'Eraut ,  pris  par  les  ligueurs ,  31 1,  c.  1. 

Bellegarde  pres  de  S.  Gilles ,  pris  par  les  ealholiques , 
66.  c.  3. 

Bellegarde  ( Roger  de  S.  Lari  marechal  de ) ,  101.  et  teq. 
565.  c.  3.  567.  c.  8.  Henri  III.  l'envoye  commander  en 
Languedoc,  151.  e*  teqq.  Ses  exploits  dans  cette  pro- 
vince, 133.  c.  8.  et  teqq.  Sa  jalousie  conlre  le  mare- 
chal de  Damville ,  139.  c.  3.  et  teq.  V.  de  Bellegarde , 
de  S.  Lari. 

de  Bellegarde,  80.  c.  3.  53.  et  teq.  55.  c.  3.  112.  c.  3. 
304.  c.  3. 

Belleperche ,  abbaye,  prise  ct  pillee  par  les  religionai- 
res ,  79.  c.  9. 


de  Belleral ,  387.  c.  3. 431.  c.  3. 

de  Bel  lie  v  re,  69.  e.  8. 167.  si  teq.  176.  e.  8.  et  teqq.  3*7. 

e.  3. 573.  c.  8.  587.  c.  1.  588.  c.  t. 
Bellocau  diocese  de  Mirepoix,  pris  par  les  royalistes, 

871.  c.  8. 
deBeiloy,  104.  c.  3.  316.  e.  3.  591.  et  teqq.  616.  c  1 

639.  c.  3. 
deBelot,  169.  c.  1. 
de  BeWexe ,  545.  c.  8.  V.  de  BeauToir. 
de  Benac ,  50.  c. 
Beneficiers  de  la  province,  leurs  obligations,  leur  coa- 

duite ,  58 i.  et  teq.  526.  c.  1.  543.  e.  3.  633.  c.  1. 
de  Benott  (B enedtcri),  833.  c  3.  et  teq.  599.  c.  1.  628. 

c.3. 
de  Berat ,  436.  c.  3. 
de  Berchamps,  157.  c.  3. 

Berens  (Guillaume- Pierre  de ) ,  son  teeau  ,d.  71.  el  72. 
Berthe  femme  d'Humfrid  marquis  de  Gothie,  678.  c.  3. 
de  Bcrticberes  ou  Barlissiere,  310.  c  1.  318.  e.  1-321. 

c.  1.  337.  c.  3.  343.  c  8.  et  teqq.  349.  e.  1.  Y.  de 

Chaumonl. 
de  Berlier,  331.  et  teq.  328.  e.  1.  334.  e.  1.  339.  c  1. 

366.  c.  1.  314.  c.  3.  336.  c.  1.  396.  c  1.  416,  605. 

c.  1.  618.  c  2.  628.  c.  2.  et  teq. 
de  Bcrlolene,  441.  c  2. 
S.  Bertrand  de  Com  mi  ages  repris  par  let  ligueurs  sur 

les  religionaires ,  198.  c.  3. 
de  Berlrand(2fertraiufr'),  18.  c.  1.  59.  c  3.  196.  c.  I. 

318.  c.  1.  322.  c.  1.  337.  c.  1. 248.  c.  1.  361.  c.  8.27*. 

c.3.  et  teqq.  594.  c.  1. 
Besplas  au  diocese  de  S.  Papoul ,  repris  par  les  ealho- 
liques, 172.  c.  1. 
Bossan  au  diocese  d'Agde,  pris  par  les  ligueurs,  211. 

c.  1. 
Bessoose,  Tille  du  diocese  de  Nismes,  elle  est  reprise 

sur  les  religionaires ,  135.  c.  3.  Us  la  repremieol , 

143.  c.  1.  et  teq. 
deBethune,  184.  c.  1. 
de  Beulaigue,  186.  c.  1. 
de  Beuf  ron ,  350.  c.  2. 
de  Beyne ,  78.  c.  3. 

Bbzibrs  ,  tille  episcopale,  son  teeau,  n.  4.  Election  de 
ses  consols,  576.  et  teq.  Le  roi  Charles  IX.  y  fait  son 
entree ,  18.  et  teq.  11  est  permis  aux  religioaaires  d'y 
retourner,  69.  c.  3.  La  fille  refuse  d'obeir  au  marechal 
de  Daomlle,  95.  c.  3.  Les  ealholiques  y  prennent  le 
dessus  sur  les  religionaires,  138. c.  3.  Le  vicomtede 
Joyeuse  entreprend  de  la  soostraire  a  robeissanee  du 
due  de  Montmorenci ,  171.  c.  1. 569.  et  teqq.  579.  c.  3. 
Le  parlement  de  Languedoc  y  est  transfere ,  360.  c.  3. 
608.  c  8.  II  est  reuni  a  celui  de  Castelnaudarri ,  373. 
c.  1.  Le  bureau  des  tresoriers  de  France  de  Moatpel- 
liery  est  transfer*,  393.  c.S.  535.  c.  1.637.  e.  1.6ML 
c.  1.  Le  roi  Louis  XIII.  y  sejourne  pendant  queloues 
temps ,  346.  et  teq.  II  y  ttablil  la  chambre  de  r«dit, 
357.  c.  1.  641.  Cette  chambre  est  transferee  a  Castres, 
391.  c.  8.  La  tille  se  declare  pour  Monsieur  el  le  due 
de  Montmorenci ,  403.  et  teq.  408.  et  teqq.  EUese  sou- 
met au  roi  Louis  XIII.  414.  c.  1.  Sa  ciiadelle  est  rasee, 
414.  c.  3. 

Assembled  des  ctats  generauxde Languedoc  lenueaBe- 
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tiers ,  en  1567, 35.  et  teq.  529.  c.  2.  Ed  1573,  74.  c.  2. 
et  teq.  En  1576 ,  ISO.  c.  3. 183.  c.  2.  En  1577,  141.  c.  2. 
el  seq.  En  1578,*  143.  c.  2.  el  uq.  En  1581,  167.  el 
teq.  En  1582,  168.  et  teq.  En  1585 ,  187.  et  seq.  En 
1617,  318.  c.4.  et  $eq.  En  1618 ,  322.  el  teq.  En  1620 , 
325.  c.  2.  En  1621,  333.  c.  1.  En  1624,  358.  c  2.  En 
1625,  359.  et  teq.  En  1627,  366.  c.  1.  En  1632,  415. 
et  teqq.  En  1634,  430.  c.  2.  et  teq.  En  1637,  442.  et  teq. 
Ed  1642 ,  449.  c.  2.  et  teq. 

Assemble*  des  etats  des  royal  isles  tenue  a  Beziers,  f" 
1589,  229.  c.  2.  En  1595,  *66.  c.  1.  En  1596,  28«. 

€.    1. 

Academic  de  Beziers,  625.  c.  2. 

E^dchc  de  Beziers,  ses  revenusdonnesau  siearde  S.  Ro- 
main,  558.  c.  1. 

Premiers  eveques  de  Beziers  ,  668.  Autrese>eqaesdt 
Beziers,  167.  c.  2.  189.  c.  1.  226.  et  teq.  230.  c.  1 
243.  c.  2.  314 ,  325.  e.  2. 436.  c.  2. 

Egliseset  couvens  de  Beziers ;  August  ins,  325.  c.  2.  358 
c.  2.  416.  Cannes,  322.  et  teq.  359.  et  teq.  430.  Cor- 
deliers, 107.  et  teq.  187.  etteq.  229.  Jacobins,  74.  et 
teq.  120.  c.  2.  144.  et  teq.  College  des  Jcsoiies,293 
Rtcollets,  318.  c.  2.  et  teq.  368. 

Anciens  vicomles  de  Beziers ,  leur  tceau  .  n.  38. 

Beziers  ( Thomas  de ) ,  son  tceau  ,  n.  73. 

de  Bidon  on  Bidonnel ,  252.  c.  1. 254.  c.  1. 

Biens  confisques  sur  les  religiooaircs  ,  553. 

de  Bimart  ou  Bilmar,  318.  c.  2.  349.  c.  1 . 

deBioule,  105.  c.  1.  166.  c.  1.  238.  c.  1.  250.  c.  1.371. 
c.  1.  375,  399.  c.  1.  413.  c.  J.  414,  438.  el  teqq.  44! 
et  teq.  448.  c.  2. 

deBirague,  86.  c.  1.  103.  c.  2. 133.  c.  1.  137.  c.  1.  193 
c  2.  et  teq.  200.  c.  2.  214.  c.  1.  239.  c.  2.  568.  c.  1. 
605.  c.  1. 

Biron  (  Foncaul  baron  de),  son  expedition  en  Languo- 

doe,  54.  et  teq.  62.  c.  2.  131. <c.  1.  145.  c.  2.  192.  c.  1 

347.  e.  2. 395.  c.  1. 
de  Biron ,  562. 
de  Bilault ,  322.  c.  2.  et  teq.  325.  et  teqq.  328.  c.  2.  333. 

e.  2. 
Bituit  roi  des  Auvergnals ,  fait  prisonnier  par  Dorailiu  - 

Aenobarbus ,  659. 
Bizan  on  Bize,  au  diocese  de  Narbonne,  pris  par  lo 

religiooaires ,  62.  c.  2.  Assiege*  par  les  calholiques  qui 

levent  le  tiege ,  100.  Repris  par  les  calholiques  sar  Its 

confederei,  115.  c.  2.  Pris  par  les  religionaires,  150. 

c.  2.  Repris  par  les  ligueurs ,  241.  c.  2. 
Bizan  de  las  Allieres  on  Bizanet,  an  diocese  de  Nar- 

bonne,  pris  par  les  religionaires ,  58.  c.  2.  Pris  pur 

les  ligueurs,  207.  c.  1. 
de  Biacons,  123.  c.  1.  180.  c.  1.  324.  c.  2.  331.  c.  1. 31 1 . 

c.  2.  347.  c.  4. 
deBlagnac,  240.  et  teq.  507.  c.  2. 
de  S.  Blancard ,  540.  c.  2. 
Blandasau  diocese d' A lais ,  mine,  55.9.  c.  2. 
de  la  Blaqoiere ,  343.  c.  2. 
Blasphemateurs ,  546.  c.  2. 
Blaaens  pris  par  les  ligueurs ,  24.  c.  2. 
de  Bloodeau ,  238.  c.  1. 
de  Bobees ,  323.  c.  1. 
de  Boelaigue,  585.  c.  2. 


Boian  (Jean  de),  son  tceau  ,  n.  74. 

da  Bois,  chateau  en  Gevaudan ,  pris  par  les  religiooai- 
res ,  159.  c.  2. 

Boisseson,  chateau  da  comte  deCastres,  pris  et  brule* 
par  les  religionaires,  112.  c.  1. 

de  Boisseson  ,  47.  c.  1.  54.  el  teq.  137.  et  teq.  172.  c.  2. 

182.  c.  2. 190.  c.  2.  570.  c.  2.  585.  c.  2.  587.  c.  2.  Y.  de 

Peyrasse. 
de  Boissat ,  436.  et  teqq.  440.  c.  4.        ^ 
de  Boisset ,  628.  c.  2. 
de  Boissi ,  327.  c.  2. 
de  la  Boissiere ,  33.  c.  363.  c.  2. 
de  Boissise ,  314.  c.  1.  320.  c.  2. 
de  Bojvin ,  133.  c.  2. 
BoIbonneKabbaye  da  diocese  de  Mircpoix ,  tceau  descs 

abbes,  n.  16. 

Bologne,  barooie  du  Vmrais ,  dont  les  seigneurs  avoienl 
droit  d 'en tree  anx  etats  generaux  de  Languedoc ,  21. 
c.  2.  Elleest  privee  de  ce  droit,  415.  c.  1.  V.  1' Es- 
trange. 

Bombes  en  usage  poor  la  premiere  fois  dans  la  Province, 

435.  c.  2. 
de  Bon  ,  250.  c.  1. 

de  Bonne ,  335.  c.  1.  V.  de  Lesdiguie>e# . 
Bonnefoy,  chartreuse  sur  les  fronlieres  da  Velay  el  da 

ViYarais,  pris  par  les  religionaires,  et  repris  paries 

catholiques,  57.  c.  2. 
de  Bonnefoy,  245.  c  1.  605.  c.  1. 
S.  Bonnet,  an  diocese  de  Nismes,  pris etde'truil par  lo 

due  de  Rohan ,  383.  c.  1 .. 
S.  Bonnet  ( Claude  de) ,  eveque  de  Nismes ,  se  declare  en 

faveur  de  Monsieur,  401.  et  teq. 
de  S.  Bonnet,  401. c.  1.  V.  de  Toiras. 
de  Bonou Trier,  251.  c.  2. 
de  Bon  re  pa  ux  ,  4il.  c.  2. 
de  Bonzi ,  168.  c.  2.  181.  c.  1.  230.  c.  1.  243.  c.  2.  305. 

c.  1.314.  c.  2. 
de  Borderia ,  628.  c.  2. 
les  Bordes  au  pafe  de  Foix ,  pris  par  le  marechal  de  The- 

mines,  363.  c.  2. 
las  Bordes  en  Lauraguais ,  pris  el  brule"  par  les  religio- 
naires ,  62.  c.  Repris  par  les  royalistes,  227.  c.  1. 
dela  Boree,  343.  c.  1. 
de  Boriac  ,  629.  c.  1. 
de  Boriege ,  154.  c.  2. 
de  Borie  ou  la  Bo  rye  ,  314.  c.  2.  633.  c.  1. 
de  Borrel ,  628.  c.  2. 
Bosat ,  en  Vivarais,  pris  par  les  religionaires  ,110. 

c  2. 
de  Bosc  on  du  Bosc ,  323.  c.  1.  335.  c.  1. 441.  c.  2. 
de  Bosguillon,  545.  c.  2. 
de  Bosmes ,  108.  c.  2. 

de  Bosquet  ou  da  Boasquet,  137.  c.  2.  450.  c.  2. 
Bosquillon ,  pres  Laulrec ,  pris  par  les  religionaires , 

161.  c.  2. 
Bosson  ,  pres  de  Laulrec ,  pris  et  brule  par  les  catholi- 

ques ,  162.  c.  1. 
de  Bossulas ,  130.  c.  1. 562:  c.  2. 
de  Boucaud  ,  255.  c.  1.  268.  c.  1.  298.  c.  1.  309.  c.  2. 318. 

c  1.  339.  c.  2. 
de  Bouchaige ou  Bouchage,  611.  c  1. 
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le  Bouchet  en  Velai ,  pris  par  let  brigands ,  299.  c.  2. 

de  Booffard ,  83.  c.  3.  100.  c.  2.  431.  e.  % 

de  Bouillargue* ,  116.  c.  2. 

de  Boarboo ,  138.  V.  Henri. 

de  Bouillon  ( Henri  de  la  Tour,  due  de).  V.  Turenne. 

Bouisson ,  au  diocese  d'Usei ,  pris  paries  religionaires  , 

116.  c.l. 
de  Bourdeille ,  251.  c.  2. 
Bourg  S.  Andeel  tur  le  Rhone ,  reprii  par  les  religio- 

130.  c.  2. 
Bourg  S.  Bernard  au  diocese  de  Toulouse ,  536.  e.  2.  II 

est  surpris  par  les  religionaires ,  48.  c.  2. 61.  c.  2. 118. 

c.  1.239.  c.  2.. 
du  Bourg,  289.  c.  2.  295.  c  2.  331.  c.  1  375.  c  1.  377. 

c.  1 .  382.  e.  1. 439.  c.  1 .  629.  c  1 .  Du  Bourg  l'Espinasfe, 

372.  e.  1. 
de  la  Bourgade ,  230.  c.  1. 248.  c.  1. 608.  c.  2. 
de  Bouthilier,  645.  c.  2. 
Bouiieres,  pals  du  Yivarais,  se  soumet  au  roi  Louis  XIU. 

388  c.  1. 
de  Bouiieres ,  65.  e.  2. 
la  Boutiarie,  au  diocese  d'Albi,  pris  par  let  royal  isles  , 

272.  c.  2. 
Bousigues ,  sur  l'eltng  de  Tau ,  son  origine ,  660.  c.  2. 
de  fioyer,  332.  c.  2.  629.  c  1. 
deBoysseouBoyssoo,  108.  c  2. 
Bozas,  en  Yivarais,  pris  par  les  religionaires,  83.  c.  2. 
de  Brabancon ,  25.  c.  1. 

Bram ,  en  Lauraguais ,  pris  par  les  brigands  religionai- 
res ,  168.  c.  2.  Repris  par  les  catholiques ,  581.  c.  2. 
Brsmetourte ,  pris  par  les  religionaires,  162.  c.  2.  Repris 

par  les  royalistes ,  271.  c.  1. 
Brassac  de  Casteloau  ou  de  Belfourtes ,  ou  diocese  de 

Castres,  pris  par  le  due  de  Rohan ,  370.  c.  1.  378.  c.  1 . 
de  Brassac ,  9.  c.  2. 108.  c.  2. 212.  c.  1. 231.  c.  2.  545.  e.  2. 
de  Bregelli,  6i6.  c.  2. 

Brescou ,  isle  ou  rocher  sur  la  c6te  d'Agde ,  prise  par  les 
'  ligueurs ,  196.  c.  1.  Barberoussete  s'en  em  pa  re,  199. 
c  1.  Elle  est  prise  par  les  ligueurs  el  reprise  par  fes» 
royalistes ,  237.  c.  2.  Le  fort  est  assiegt  sur  du  Broutet 
qui  le  rend ,  320.  Le  due  de  ftlonlmorenci  s'en  assure , 
407.  c.  2.  Le  fort  est  rase ,  41 1.  c.  2.  Construction  de 
son  port ,  430.  et  teq.  V.  port  d'Agde. 

de  Bressieu ,  40.  c.  1.  341.  c.  2. 

de  Bretigni ,  373.  c.  1. 

de  Breuil ,  410.  et  teq. 

de  S.  Bres ,  117.  c.  2.  274.  c.  2.  287.  c.  1.  350.  C  2. 

de  Breze,  409.  c.  1.  421.  c.  1. 

Briatexte,  yille  du  diocese  de  Castrcs,  prise  par  les  reli- 
gionaires, 105.  c.  1.  1G2.  c.  2.  Elle  leur  est  donnee 
pour  place  de  surete ,  146.  c.  1.  Le  due  de  VcndOme  en 
fail  le  siege ,  el  est  oblige  de  le  lever,  348.  et  teq. 

de  Briconet,  9.  c.  2. 85.  c.  2. 

Brigands  religionaires  el  aulres  coufrnl  la  prof  ince  et 
la  deeoleul,  29.  c.  2.  145.  c.  1. 168.  et  teq.  172.  ef  sea. 
176.  c.  2.  el  seq.  299 ,  310.  c.  2.  et  teq.  385.  c.  2.  575. 
c.  2.  577.  c.  1.  579.  c.  2.  lis  y  occupent  diverses  places , 
152.  et  teqq.  155.  el  teq.  183 ,  585.  et  teqq.  lis  les  eva- 
cuent  cnGn ,  183, 589.  c.  1.  590.  Y.  Bandoliers. 

Brion ,  baronie  du  Yivarais  qui  a  droit  d'entrer  aux  6tata 
gent ra ax  dcLanguedoc,  354.  c.  1. 


do  Brion ,  410.  c.  2.  413.  e.  2. 

Brisetete  (  Simon  de  ) ,  son  teeem ,  n.  74. 

de  Brison ,  324.  et  teq.  327.  c.  2.  et  teq.  338.  c  8.  ?S1 
c.  2.  866.  c.  2.  372.  c,  2.  V.  de  Beaumont. 

de  Broquiers ,  137.  c  1. 

de  la  Brosse,  41.  c.  1.  347.  c.  3. 

de  Broutet,  320.  c  1.  322.  c.  1.  573.  c.  1. 

Bruguayrolles,  Title  du  Rasei,  prise  par  les  royalislrs, 
113.  c.  1.  Les  religionaires  s'en  emparent ,  144.  c  2. 
Les  brigands  Poccupent ,  152.  c  2. 156.  c.  3.  lis  Peva- 
cuent ,  183.  c.  1.  Les  ligueurs  Passiegent  sur  la 
royalistes ,  ct  I'obligent  a  se  rendre ,  199.  c  3.  210. 
et  teq. 

de  Brueys,  32.  ef  teqq. 

la  Bruguiere ,  ville  du  diocese  de  Lavaur ;  les  religionai- 
res la  prennent ,  62.  c.  1.  Les  royalistes  s'en  assmreut , 
246.  c.  2. 

dels  Bruguiere,  617.  c.  1. 

Bruguieres  au  diocese  de  Toulouse ,  pris  par  lea  roya- 
listes, 271.  c.  3. 

de  Bruguieres  ou  Bruieres,  361.  c.  1.  617.  c  1.  Y.  de 
Chalabre. 

Bruniquel  ( vicomtes  de-) ,  38.  e.  2.  et  teq.  47,  49.  c  2. 

52.  et  teq.  60.  e.  2.  227.  c.  1.  240.  c.  2.  351.  c  2.  358. 
e.  3.  Y.  de  Comminges . 

de  Budos,  315.  c  1.  635.  c  1.  Y.  daPortes. 

deBuet,  462.  e.  2. 

Bugarach  au  diocese  d'Alet ,  pris  par  les  religionaires, 

84.  c.  1.  Pris  par  les  royalistes ,  198.  c.  2. 
du  Buisson ,  628.  Y.  de  Sarras. 

de  Bullion ,  345.  c.  1.  414.  c.  1.  426.  c.  3.  638.  etteq. 
de  Burette,  1 86.  c.  1. 
Burlas  au  diocese  de  Castres ,  pris  par  les  religionaires , 

53.  c.  2.  88.  c.  2.  501.  c.  1. 
de  Busca ,  628.  c.  37 

Buxet,  ville.da diocese  de  Toulouse,  96.  c.  3.  Les  reli- 
gionaires la  prennent  ct  la  repreouent ,  553.  c  2.  Le* 
brigands  Poccupent ,  266.  c.  2. 386.  c.  1. 


c. 


Cabannes  de  la  Palme  repris  sur  les  Espagnols ,  437.  c  2. 
la  Cabarede  au  diocese  de  S.  Pons ,  occupe  par  les  bri- 
gands ,  156.  c.  2.  157.  c.  1. 
Cabarets  ( taxe  de  la  depense  des  voyageurs  dans  les), 

V.  Fraix. 
Cabrespine  dans  le  diocese  de  Carcassonne ,  prii  par  les 

brigands,  177.  c.  1. 
Cabrieres ,  Chilean  au  diocese  de  Beziers ,  pris  et  occupe 

par  les  brigands ,  qui  Pevacuenl  enGn ,  152.  c  2. 156. 

c.  2.  166.  c.  2. 
de  Cadars ,  89.  c.  2. 
de  Cadenet ,  66.  c.  2. 
Caderousse  dans  le  Com  tat ,  pris  par  lea  religionaires, 

504.  c.  2. 
de  Caderousse,  63.  c.  2. 
de  Cadillac ,  421.  c.  2.  628.  c.  2. 
de  Cadotae  ,  350.  c  2. 
Cinofts,  ^ille  capitale  du  Quercy  ;  Henri  roi  de  Navarre 

la  prend ,  158.  c.  1.  El  lose  declare  pour  la  liguecoutre 

ceprincp,  217.  c.  1. 


DES  NOMS  ET  DES  MAT1ERES: 


OT 


Cahuzac  au  diocese  d'AIbi,  pria  par  lea  religionaires , 
144.  c.  2. 

Gabuzac  (  Pom  Amelius  de) ,  son  tceau  ,  n.  76. 

Cailhau  dans  le  Rases ,  pris  par  lea  retaliates ,  113.  c.  1. 

Cailbavel ,  pris  et  repria  par  lea  catholiqacs  et  les  reli- 
gionairea ,  143.  et  teq. 

deCaillac,  514.  c.  4. 

Caissargues,  pris  par  lea  religionairea,  92.  e.  2. 

de  Callignon ,  464.  c.  2. 

de  Callongea,  341.  et  teqq.  316.  c.  2.  3i9.  c.  I.  350.  c.  2. 
ei  teq.  638.  c.  1. 

de  Calmels ,  264.  c.  2.  364.  c.  2.  595.  c.  2.  623.  c.  2.  V.  de 
Caomels. 

la  Calmeiie,  fort  pris  par  les  catholiques,  et  repria  par 
lea  religionairea,  161.  c..2. 

Calmont  en  Laaraguais ,  pria  et  brul4  par  le  marechal  de 

Tbeminea,  363.  c.  2. 
de  Calvet ,  436.  c.  2. 
de  Calviere,  34.  c.  1. 37.  e.  1.  58.  c.  2.  83.  c.  2.  155.  c.  2. 

928.  c.  2. 
Gamarade  dans  le  paYs  do  Foil,  pria  par  le  marechal  de 

Tbeminea ,  361.  c. 
Camargue,  isledu  Rhone,  ravage*  paries  religionairea 

et  le  due  de  Rohan ,  329.  c.  2.  381.  c.  2. 
Garabiac  an  diocese  de  Toulouse ,  pria  par  les  religio- 
nairea ,  160.  c.  2. 
de  Cambiac,  163.  c. 
de  Gambia,  31.  c.  2.  77.  c.  2. 115.  e.  1. 
de  Cambolas,  628.  c.  2. 
Cambon  au  diocese  d'AIbi,  pria  par  lea  ligueurs,  2i5. 

c.  2. 
Gambonnet ,  fort  du  diocese  de  Lava  or,  pris  et  brule  par 

lea  catholiques ,  144.  c.  2. 
de  Gaminade .,  330.  c.  1.  355.  et  teq.  628.  c.  2. 
le  Gamp  pres  de  La u trie  pris  par  lea  religionairea ,  162. 

e.  2. 

Gampagne  au  diocese  d'Alet ,  pris^par  les  religionaires  , 
198.  c.  2. 

Gampendu ,  baronie  du  diocese  de  Carcassonne ,  qui 
autrefois  avoil  Pen  tree  aux  etats  de  Languedoc ,  116. 
e.1. 146.  c.  2.249.  c.  2.274.  c.  1.  291.  c.  1.  451.  c.  1. 

de  Gampendu ,  83.  c.  1.  137.  et  $eq.  142.  c.  2.  156.  c.  1. 

de  Gamps ,  8i.  c.  1.  252.  c.  1. 

le  Camus,  429.  el  teqq,  433.  c.  1. 

deCanac,  441.  c.  2. 

Ganal  projetteen  Languedoc  pour  la  jouclion  dca  deuz 
mere,  315.  c.  1. 322.  c.  1. 

de  Canaye  ,  268.  c.  1. 

de  Can  dale,  55.  c.  2.  81.  c.  2.  316.  c.  2.  514.  c.  1.  V.  dc 
Foiz ,  de  Nogaret. 

Caudiac  au  diocese  de  Nismes,  pris  par  les  religionai- 
rea, 160.  c.  2. 

deCandiac,  407.  c.  1. 

Candillargues  au  diocese  deMontpellier;  les  religionai- 
res l'assiegcnt ,  et  sont  obliges  de  lever  le  siege ,  137. 
c.  2.  11  est  pris  et  mine  par  le  due  de  Rohan ,  344. 
c.  2. 

de  Canillae,  283.  c.  2.  350.  c.  2.  V.  de  Beaufort. 

Gammon!  pris  par  les  religionaires,  198.  c.  2. 

la  Ganourgue,  villedu  Gevaudan,  assilgee  par  Gaston 
due  d'Orleans,  40}.  c.  2. 


de  la  Canourgue ,  242.  c.  2. 

dela  Capelle,  55.  c.  2. 

Capestang,  ville  du  diocese  de  Narbonne,  lea  ligueurs 
s'eo  assurent ,  183.  c.  2.'  192.  c.  2.  587.  c.  2. 

Capilaines  religionaires  ,  plusieurs  de  basse  extraction  , 
552. 

de  Caraffa,  441.  c.  2. 

Garaman ,  V.  Germain. 

Caramoa  au  diocese  d'AIbi ,  surpris  par  lea  religionai- 
res ,  150.  c.  2. 

Caravelles,  fameux  chef  de  brigands,  232.  c.  2.  2lb. 
c.  1.  Sa  fin ,  286.  c.  2. 298.  c  2. 

Cibcassokhe,  ville  episcopate ,  chef  d'une  des  trois  an- 
ciennes  senecbauss&s  de  la  province ;  le  roi  Char- 
lea  IX.  y  fait  son  entree,  20.  et  teq.  513.  c.  2.e*  teq. 
Ondetruit  scs  fauxbourgs,  de  crainte  des  religionai- 
res ,  avec  les  couvens  des  Jacobins  et  des  Cordeliers, 
63.  c.  2.  Elle  embrasse  la  ligue,  129.  c.  2.  Elle  y  re- 
nonce  el  se  soumet  au  roi ,  217.  c.  1.  224.  et  teqq.  Le 
roi  y  transfere  le  parlement ,  230.  c.  2.  Le  due  do 
Montmorenci  y  fait  construire  one  citadelle ,  et  en 
renforce  la  garuison  ,  240.  c.  1.  588.  c.  2.  et  teq.  Elle 
se  soumet  aux  ligueurs,  247.  et  teqq.  Le  parlement  est 
transfere  k  Beziars ,  ibid,  Elle  renonce  de  nouveau  a 
la  ligue,  else  soumet  au  roi  Henri  IV,  283.  c.  1.  Le 
roi  Louis  XIII.  y  passe,  346.  c.  2.  II  y  arrive  un  grand 
incendie,  ibid.  La  cour  dea  aydes  y  est  transferee,  396. 
c.  2.  Elle  est  aCQigee  de  la  peste ,  395.  Elle  demeure 
fidelleau  roi  durant  les  troubles  causes  par  le  due  de 
Montmorenci ,  406.  c.  2. 

Cite  de  Carcassonne ,  les  ligueurs  la  sorprenncnt ,  22G. 
Ses  goo  verneurs  ,611. 

Assemblee  des  etats  genlraux  en  Languedoc  ten  tie  a 
Carcassonne,  en  1568,50.  et  teq.  En  15G9,  59.  Eu 
1575  ,  116.  et  teq.  Eu  1579 ,  152.  et  teqq.  154.  et  teqq. 
En  1580,  163.  et  teq.  En  1599,  392.  c.  2.  et  seq.  En 
1603 ,  et  1604 ,  298.  c.  2.  et  teq.  En  1621 ,  337.  et  teq. 
340.  En  1638,  444. 

Assemblee  des  trois  etats  du  parti  de  la  ligue  lenue  a 
Carcassonne ,  en  1585 ,  193.  c.  2.  En  1586 ,  196.  et  teq. 
En  1587,  206.  c  1.  et  teq.  208.  et  teq.  En  1592,  256. 
c.  2. 

Eveques  de  Carcassonne,  9.  c.  2.  51.  c.  2. 115.  el  teq. 
193,  299.  c.  1.  302.  et  teqq.  311.  el  teq.  394,  516. 
Leur  tceau,  n.  8. 
Eglise  cat  bed  rale  de  Carcassonne,  tceau  du  cbapitre, 

n.27. 
Eglise* ct  couvens  de  Carcassonne,  S.  Vincent  paroisso, 
20.  c.  1.  Auguslioa,  59 ,  163.  c.  1.  et  teq.  231.  c.  1. 
256.  c.  2.  298.  et  teq.  333.  c.  1.  Cannes,  116.  et  teq. 
196.  etteq.  208.  c.  2.  el  seq.  Cordeliers ,  63.  c.  1.  316. 
c.  2.  Jacobins ,  63.  c  1. 

Senechaussee  de  Carcassonne ;  sea  deputes  aux  etats  gc- 
nerauxde  Blois,  en  1572,  124.  aux  eta  is  genera  ux  do 
1614,  314. 

Senecbaux  de  Carcassonne ,  50.  c.  2. 137.  c.  1.  1CS.  c.  2. 

224.  et  teq.  248.  c.  2. 
Diocese  de  Carcassonne  renonce  a  la  ligue  et  se  soumet  au 
roi  Henri  IV,  233.  c.  1.  II demeure fidelle  a  Louis  XIM. 
durant  les  troubles  excites  par  le  due  de  Montmo- 
renci ,  286. 
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de  Carets  ou  de  la  Carce,  78:  c.  f.  115.  c.  1.  133.  c.  1. 

136.  c.  2. 
e  Carta ,  ville  du  pals  de  Foil  el  du  diocese  de  Eieoi } 

les  religion  a  ires  g'en  saisisseul,  30.  et  uq.  537.  c.  1. 

553.  c  2.  Les  caiholiquei  la  reprenuent ,  53.  c.  1.  Elle 

cslsoumisede  nouveau  par  les  religionaires  el  par  le 

due  de  Rohan  ,  96.  c.  2. 371. 
e  Carla  pre* d'Albi ,  pris  par  les  roligioDsires ,  143.  c.  1. 
i!e  Carlincas ,  350.  c.  2. 
tarlus,  chateau  en  Lauraguais ,  pris  sar  les  religiorrai- 

res  et  delruil ,  316.  c.  2. 

Cabuain  ou  Caraman ,  ville  capilale  du  comie  de  ce  oom , 
avec  litre  de  baronie  qui  eulroitaux  etats  de  Langue- 
doc,  163.  c.  1.  Elle  est  surprise  par  les  religiooaires 
qui  la  brulenl ,  48.  c.  2.  62.  c.  2.  537.  c.  1.  Le  vicomle 
de  Joyeuse  enfoil  Iesi£gequ'il  est  oblige  de  lever,  115. 
c.  2.  L'armee  du  roi  Louis  Xlll.  la  soumet,  346. 

Yicomtcs  el  enmite  comics  de  Caimaio  ,  152.  c.  2. 174. 

c.  2.  246.  c.  1. 
dc  Carmaiu  ou  Caraman ,  137.  c.  2.  V.  de  Foix  Carmaiu , 

de  Deuze. 
Carmaiu  ( Adrien  de  Montluc  eomtede ) ,  gonverneur  du 

pals  de  Foix,  323.  c.  1.  338.  et  teq.  352.  c.  2.  et  uq. 

355.  c.  1.  353,  433.  c.  1.  Ses  exploits  cou ire  les  reli- 
giooaires et  le  due  de  Rohan  ,  tant  eu  Laoguedoc  que 

daus  le  pals  de  Foix ,  347.  c.  1.  360.  et  uq,  364.  c.  1. 

372.  et  seqq. 
Carrousels,  358. 
doCasaledes,  629.  c.  1. 
Case-neuve  (  Pierre) ,  ses  outrages  ed  favour  du  franc 

alleu,  444.  c.  2. 
deCasillac,  242.  c.  1.  V.  deCazillac. 
Casouls  sur  I'Eraul,  pris  par  les  religionaires ,  63.  c.  1. 
Casouls  sur  l'Orb,  repris  paries  religionaires,  456. 
do  la  Cassagne ,  365.  c.  1.  374.  c.  1.  436.  c.  2.  441.  e.  2. 
Cassagues  en  Albigeois,  pris  par  les  religionaires,  84. 

c.  1. 
Cassan  (Jacques),  ses  outrages,  319.  c.  1. 
Cassanhols  au  diocese  dc  Beziers,  occupe  par  les  bri- 

gands-rcligionaires  ,  156.  c.  2. 
de  Cassaud ,  623.  c.  2. 
dc  Caslagnae ,  323.  c.  2.  347.  c.  1  635.  c.  2. 
Castanet  pres  dc  Toulouse ,  assicge  et  pris  par  le  due  de 

Joyeuse,  233.  c.  2.  et  teq.  Pris  et  brule"  par  le  doc  de 

Yentadour,  272. 
de  Castanet ,  545.  e.  2.        „ 
deCaslel,  612,  621.  c.  2. 
dc  Casiel.be jac ,  358.  c.  2. 

Casltl-franc ,  soumis  par  le  due  de  Rohan ,  377.  c.  2. 
dc  Cas  lei -franc ,  545.  c.  2. 
Casiel-gineslau  diocese  de  Toulouse,  pris  par  les  roya- 

lisles ,  274.  c.  1. 
de  Castellan ,  436.  c.  2.  Y.  de  Chatellain. 
Caslel nau( Ala ff rede),  son  teeau,  n.  77. 
dc  Caslelnau,  ou  Chileau-neuf,  57.  c.  2.  63.  c.  2.  69. 

c.  2.  244.  c.  2. 416.  c.  1.  423.  c.  2. 458.  c.  1.  520.  c.  1. 

Castelnaudarri  ,  ville  capilale  du  Lauraguais.  Ellese 
*    declare  pour  la  ligue  conlre  le  roi ,  217.  c.  1.  Elle 

renoncea  la  ligue  el  se  soumet  au  roi  Henri  IV,  233. 

c.  1.  Le  roi  Louis  XIII.  y  passe,  346.  Son  tceau, 

n.  6. 


Assemble*  des  etats  gtaeraux  de  Laoguedoc  leauc  a 

Casleluaudarri  en  1578, 146.  etuq. 
Assembles  des  trole  ttals  de  la  partie  de  la  province  qui 

avoil  embrasse  la  ligue ,  lecue  a  Casielnaudarri  en 

1586,  200. si  uq.  En  1589, 224. el  teq.  En  1590, 241. 

et  teq. 
Bataille  de  Casielnaudarri ,  408.  et  teqq. 
Caslelnau  dc  Bonnafous  ou  de  Levis ,  baronie  da  diocese 

d'Albi  qui  *  droit  d' en  tree  aux  etats  de  Languedoe, 

9.  c.  2. 163.  c.  1. 300.  c.  2.  Y.  d'Aubyoux. 
Caslelnau  deBrassac,  Y.  Brassac. 
Caslelnau  de  Monrmirail ,  chateau  da  diocese  d'Albi ; 

le  roi  Louis  XIII.  y  passe  ,  346.  c.  1. 
Caslelnau  au  diocese  de  M  ontpellier  ;  les  religionaires  le 

brulenl ,  63.  c.  2. 
de  Castelpers ,  53.  c  2.  72-  c.  2.  84.  c.  2.  92.  e.  1.  V.  de 

Panai. 
de  Caslelren ,  84.  c.  1. 545.  c.  2. 

Caslel-sarasin ,  ville  da  diocese  de  Montauban ,  les  reli- 
gionaires l'assiegent ,  et  sont  obliges  de  lever  le  siege , 
49.  c.  2.  53.  Les  chanoines  de  ia  cathedra lede  Montau- 
ban s'y  retirent,  544.  e.  1.  line  partie  do  parlement  de 
Toulouse  s' y  transfere,  269.  c.  1.  621.  c  1.  Le  parle- 
ment de  Beziers  se  reunit  a  eelui  de  Castel-sarasin , 
273.  c.  1.  Use  rcuailacelui  de  Toulouse,  379.  c  2. 
et  seq. 

de  Caslelverdun ,  78.  c.  2.  85.  c.  1. 

Caslillon  sar  le  Gardon  au  diocese  d'Utes,  pris  par  les 

religionaires ,  64.  c  2.  83 ,  459.  c.  1.  Repris  par  les 

calholiques ,  157.  c.  2. 
Caslillon,  en  Lauraguais,  pris  par  Ice  religionaires, 

160.  e.  2. 

Castbbs,  ville  Ipiscopale;  les  religionaires  y  remoeat 
el  y  font  eufln  profession  pubiique  de  leur  religion , 
833.  el  seq.  567.  lis  y  excitent  de  nouveaox  troubles  et 
s'aasurent  de  la  ville ;  s'emparent  des  eglises ,  les  sac- 
cagent ,  enlevenl  les  religieases  et  cbasseot  les  calho- 
liques ,  537.  c.  2.  Us  recoivent  Tedit  de  pacification  el 
se  soomettent  au  roi ,  7,  8.  La  ville  est  afOigee  de  la' 
peste ,  8.  c.  2.  el  uq,  Les  babitans  se  re1  vol  teat  conlre  le 
roi  Charles  IX.  refasent  de  se  soamettre  o  Tedit  de 
pacification ,  chassent  les  calholiques  et  detraisent  les 
eglises ,  30.  et  teq.  34.  c.  2.  43.  el  uq.  Le  prince  de 
Conde  y  etsblil  uno  chsmbre soaveraine ,  47.  Ellese 
soumet  au  roi ,  66,  c.  2.  Lts  religionaires  tacbent  dela 
surprendre  et  y  reussissenl  enfin ,  83.  et  uq.  100  et  teq. 
Us  y  abolissent  l'exercice  de  la  religion  catbolique, 
101.  lis  y  etablissent  une  ehambre  de  justice  souve- 
raine,  108.  c.  2.  112.  e.  1.  La  villo  est  affligee  de  la 
peste,  71.  c.  1.  148.  c.  2.  Leroi  de  Navarre  et  leduc 
do  Montmorenci  y  ont  une  entrevue ,  183.  c.  2.  et  teq. 
589.  c.  2.  et  teq.  Le  premier  ecrit  aux  babitans  da  se 
premanir  conlre  la  ligue,  590.  OnyeuWit  une  chant 
bre  mi-pa rlie  ,  268.  Les  religionaires  detraisent  les 
eglises,  ibid.  Destruction  d'une  parlie  de  ses  fortifica- 
tions ,  355.  et  uq.  Les  religionaires  y  tienneat  ate 
assembles  provinciale ,  360.  Le  marshal  de  Tbemi- 
nes  ravage  ses  environs ,  363.  et  uq.  Les  religioaaires 
y  liennent  un  synode  glnlral  de  lears  eglises,  367.  el 
teq.  Les  babitans  promeltcnt  de  demeurer  fidellesaa 
roi ,  369.  Us  se  declarent  pour  le  due  de  Rohan ,  382. 
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Le  prince  de  Condi  el  la  due  de  Ventadour  ravagent 
get  environs,  381.  c.  1.  388.  La  chambre  de  I'4dil  y 
est  transferee ,  390.  e.  1.  Lee  religionaires  y  Itablissent 
an  college ,  430. 

Assemblee  dee  trois  etats  de  la  partie  de  la  province  sou- 
mite  an  roi ,  teoue  a  Cistres  en  1595,  270.  c.  2.  etseq. 

Evfcques  de  Caslres,  30.  c.  2.  70.  c.  2.  90,  121.  c.  1. 
152,  200.  c.  2.  et  teq.  206.  c.  1.  219.  c.  1.  267.  c.  2. 
et  teq.  271.  c.  1.  275,  321.  c.  2.  325.  c.  2.  35 4.' c.  1. 
358.  c  2.  368.  c.  2. 374.  c.  2.  380.  c.  2.  473.  c.  2.  595. 
c.  2. 

Chambre  de  1'edtl  de  Caslres.  V.  Chambre. 

Castries  ,  baronie  da  diocese  de  Montpellier,  23.  c.  2. 
On  lai  accorde  le  droit  d'entree  aux  elats  de  Langue- 
doc ,  et  lea  barons  de  Castries  en  jouisseot ,  75.  c.  1.  90. 
c  2. 106.  c.  1. 230.  c.  1.  28*.  c.  1.  lis  sont  prives  de  ce 
droit ,  415.  c.  2. 431.  c.  1.  lis  y  sont  r&ablis ,  443.  c.  1. 
Le  chateau  de  Castries  est  pris  et  rati  par  le  due  de 
Rohan ,  342.  c.  2. 

do  Castries ,  102.  c.-2.  243.  c.  2.  274.  c.  2.  284.  c.  1.  2S7 
et  teq.  301.  c.  2.  318.  c.  2.  320.  e.  2.  331.  c.  1.  371. 
c.  1.  404.  c.  1.  415.  c.  1.  Y.  de  la  Croix. 

lea  Catalens,  an  diocese  de  Montauban ,  sarpris  par  les 
religionaires,  48.  c.  2.  537.  c.  1. 

Catherine  de  Mldicis,  reine  de  France,  comtesse  de 
Lauraguais  et  regentedu  royaume;  elle  die  le  gou- 
Ternement  de  Laogaedoc  au  marshal  de  Damville' 
a  pre*  la  mort  de  Charles  IX.  el  nomme  le  Dauphin 
d'Auvergne  pour  commander  dans  la  province ,  96. 
c  2.  552.  el  teq.  Elle  fait  un  voyage  en  Guienne  et  en 
Languedoc ,  145.  el  teq,  148 ,  463.  el  teq.  582.  el  teq. 

■    Sa  mort ,  1 15.  c.  1 .  Sea  lettres ,  574.  el  teq. 

Catholiques  de  la  province  unis  aux  religionaires ,  561 . 
V.  Politiques. 

de  Catel,  27.  c.  1. 436.  el  teq.  438.  c.  2.  628.  c  2. 

de  Catellan ,  628.  c.  2. 

de  Caty,  112.  c.  1. 

Caucalieres,  pris  par  les  catholiques,  151.  c  2.  Repris 
par  lea  religionaires,  158.  c.  2. 

de  Caucalieres,  250.  c  2. 

Cauehenne,  (S.  Martin  de)  ancienne  abbaye  du  diocese 
de  Narbonne .  079.  c.  1. 

Caudeva),  au  diocese  de  Mirepoix ,  pris  par  les  religio- 
naires, 116.  c.  1. 

de  Cauiet,  219.  c.  1.  222.  c.  2.  250.  c.  1.  284.  c.  2.  605. 
c.  1.  628.  c.  2. 

de  Caulpene,  545.  c.  2. 

de  Caumartin,  310.  c.  1.  327.  c.  1.  353.  c.  2.  Y.  le  Fevre. 

de  Caumels,  219.  c.  1. 231.  c.  2.  265.  c.  2.  268.  c.  2.  628. 
c.  2.  V.  deCalmels. 

Caumont ,  ( vicorotes de)  38.  c.  2.  el  teq.  53.  c.  1. 

de  Caumont ,  84.  c.  2.  V.  de  Caslel- Verdun. 

la  Caune ,  baronie  au  diocese  de  Caslres j  elle  se  soumel 
au  prince  de  Condi ,  377.  c  2. 

Cannes,  ville  et  abbaye  dans  le  Minervois;  repris  par 
les  ligueurs,  2il.  c.2. 

da  Causae,  ou de  Causses,  153.  c  2.  250.  c.  2. 

de  Caussidieres ,  436.  c.  2. 

Caussignoles ,  au  diocese  dc  Bcziers ,  occup6  par  les  bri- 
gands ,  152.  c.  2. 

Cauyissonou  Ca frisson,  baronie  du  diocese  deNtsmes , 


elfe  ost  privee  du  droit  d'entree  aux  elats  de  Langue- 
doc, 415.  c.  2.  431.  c.  1.  Elley  est  r&ablie ,  449.  c.  2. 
451.  c  1.  lis  s'en  em  pa  rent,  et  les  catholiques  la  re* 
prennent,  56.  c.  2.  Les  catholiques  Passiegent  et  la 
reprennent  de  nouveau,  81.  c.  1.  Le  due  de  Rohan 
s'en  saisit,  386. 

de  Cauvisfon,  305.  et  teq.  329.  c.  2.  315.  c.  2.  403.  c.  1. 
436.  c.  2.  438.  c.  1.  V.  de Lotlel,  de  Nogarei. 

Caux  ,  au  diocese  de  Beziers,  pris  par  Ics  religionaires , 
149.  c.  1.  et  teq.  Repris  par  les  catholiques,  150.  et  teq. 

le  Caylar,  chateau  du  diocese  de  Nismes  ,  avec  litre  de 
baronie,  pris  par  le  due  de  Rohan ,  372.  c.  2. 

du  Caylar,  171.  c.  2.  238 ,  427,  428.  V.  Spondeillan. 

Caylus,  (  Antoine  de  Levis  comte  de)  baron  de  Ville- 
neuYC  ct  de  la  Penne ,  colonel  des  religionaires  de  Lan- 
guedoc, 9.  o.2.  II  fail  executer  en  Languedoc  Fed  it 
de  pacification  en  qualite  de  commissaire  du  roi ,  4. 
c.  2.  el  teq.  500.  c.  2.  et  teqq.  503 ,  508.  Y.  de  Caylus. 

de  Caylus  ,  8.  c.  2.  et  teqq.  It.  c.  1.  12.  c.  2. 14.  c.  1.  90. 
c.  1.  91  ,  94 ,  198.  c.  1.  302.  c.  1.  552.  V.  de  Levis. 

de  la  Caze,  61.  c.  2. 457.  c.  I. 

de  la  Caze  Mirembeau,  66.  c.  2. 

Caze  res ,  ville  du  diocese  de  Rieux ,  les  religionaires  s'en 
assurent ,  327.  c.  2. 

de  Caziilac ,  413.  c  1.  V.  de  Casillac. 

Ceil  lea ,  au  diocese  de  Beziers,  repris  par  le  doc  de  Mont- 
morenci ,  204.  c.  1. 

de  Celeri ,  436.  c.  2. 

Celle-neuve,  pres  de  Monlpellier,  pris  par  les  religio- 
naires, 331.  c.  1. 

Celles,  capitaine  des  brigands,  585.  c.  1. 

Celies ,  si  les  peuples  de  la  Gaule  Narbonnoise  etoienl 
Celles  proprement  dits  d'origine,  657. 

Cenarel.  Y.  Senaret. 

Cernieres',  au  diocese  d'Osez,  pris  par  leduc  de  Rohan, 
344.  e.  2. 

de  5.  Cesaire  ,  90.  c.  1.  570.  c.  2. 

Cessenon,  ville  du  diocese  de  S.  Pons,  avee  tilro  dc 
comte  et  de  chAlellenie,  109.  c.  2.  Les  religionaires 
s'en  emparent,  131.  c.2.  Le  marechal  de  Damville  la 
prend ,  134.  c.  2.  Elle  refuse  do  lui  obeir,  583.  c.  2. 
Elle  se  soumet,  586.  c.2.  Elle  tombe  au  pouvoirdes 
ligueurs,  197.  c.  1.  Leduc  de  Montmorenci  I'assiege 
et  il  est  oblige  de  lever  le  si£ge ,  198.  c.  2.  Elle  est 
enfin  reprise  par  les  royalistcs,  343.  c.  2. 

Cetle ,  ( cap  de )  construction  de  son  port ,  28 i.  c.  2.  295. 
et  teq,  625.  c.  2. 

Cevennes,  portion  du  bas  Languedoc ;  les  religionaires 
y  commettent  beaucoup  de  dtsordres,  armeot  et  per- 
sistent dans  leur  desob&ssance  au  roi ,  40.  el  teq.  129, 
c.  1.  530.  c.  1.  Le  due  de  Rohan  les  fait  sou  lever,  368, 
c.  2.  Le  due  de  VenUdour  y  fait  la  guerre  aux  re* 
belles ,  373.  c.  2.  el  teq.  Elles  se  soumetteot  au  roi 
Louis  XIII.  qui  fait  raser  les  chateaux  du  pays ,  390. 
c.  1.430.  c.  1. 

de  Ceyras,  57.  c.  1. 

de  Cezelli ,  29.  c.  1.  2i0.  c.  2. 

de  Chabanac ,  358.  c.  2. 

deChabot,  16.  c.2. 

de  Chadanac  ,  1.  c.  2. 

de  la  Chaise  9  oula  Cheat ,  252.  c.  1.  410.  c.  1. 
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La  Chaise  Dieo ,  abbaye ,  prise  par  les  religionaires , 
el  reprise  par  les  calholiques ,  284.  c.  2. 

de  Chalabre ,  83.  c.  181.  e.  1.  186.  c.  2.  206.  c.  1.  210.  et 
teq.  605.  c.  1. 611.  c  2.  347.  c.  1.  V.  de  B rug  uteres. 

de  Chalandier,  83.  c.  2« 

Chalencon ,  Chilean  avec  litre  de  baronie  en  Yivarais  , 
les  religionaires  l'assiegent  et  sont  obliges  de  lever  le 
iiege,  83.  c.  2.  lis  le  prennent ,  100.  c.  1.  II  se  soumet 
au  roi  Louis  XIII.  388.  c.  2. 

de  Chalencon  ,  681.  c.  2.  V.  de  Poliguac. 

de  Chalvet ,  628.  et  teq. 

deS.  Chamaoi,  337.  c.  1. 

de  Chambaud,  9.  c.  161.  et  seq.  206.  c.  2.  230.  c.  2.  253. 
c.  1.  257.  e.  2.  307.  c.  2.  318.  c.  1.  324.  c.  2.  327. 
c.  2.  479.  c.  2.  605.  et  seq.  635.  c.  2.  V.  de  Gouvernel. 

Chamber  igaud  au  diocese  d'Uses  ,  pris  par  les  religiooai- 
res ,  384.  c  2. 

de  Chambert ,  252.  c.  1. 

Chambon ,  abbaye  en  Yivarais,  615.  c.  2. 

Cbambre  des  comptes  de  Languedoc  etablie  a  Montpel- 
lier ;  sa  juridiction ,  255.  c.  2.  Se*  entroprises  contre 
les  privileges  de  la  province,  el ses differends  avec  les 
elats  de  Languedoc ,'  303.  et  teq.  305.  et  teq.  310.  et  seq, 
Projel  pour  son  union  a  Tec  la  cour  des  aydes ,  man- 
que ,  312.  c.  2.  318.  et  teq.  329.  c.  2.  Cette  union  s'ac- 
complil ,  les  deux  sonldesuoies ,  et  enGu  reuuies ,  394. 
et  teqq. 

Ghambre  de  l'Edil,  ou  mi-parlie  de  Languedoc,  son 
origioe  9  119 ,  140.  et  teq.  147.  c.  2.  Elle  est  etablie  a 
I'isled'Albigeois,  148.  c.  2. 150.  c.  2.  Elle  est  suppu- 
rate, 190.  c.  1.  Le  marechal  de  Damville  le  retablil  a 
Montpellier,  199.  et  teq.  244*  c.  1.  261.  c.  1.  266.  c.  1. 
560.  c.  1.  Elle  est  llablie  a  Castres ,  268.  c.  1.  289.  c.  1. 
Elle  est  transferee  a  Beziers,  356.  et  teq.  641.  et  teq, 
Elle  est  retablie  a  Castres ,  390.  c.  2.  Ses  officiers  de  la 
religion  pretend ue  reformee  ont  defense  de  porter  la 
Tobe  rouge ,  430.  c.  2. 652.  et  teq. 

Cbambre  de  Justice  etablie  en  faveur  des  religionaires , 
108.  c.  2.  214.  c.  2.  V.  Chambre  de  l'Edil. 

Chauacen  Gevaudan,  pris  et  pille  par  les  religionaires , 
159.  c.  1.  Fosscuse  en  fail  le  siege ,  255.  c  1. 

de  Chandelar ,  639.  c.  2. 

de  Cbangi ,  46.  c.  2. 

de  Chanlai ,  289.  c.  2.  295.  c.  2. 

de  Chanterurges ,  415.  c.  1. 

laChapelle,  en  Yivarais,  pris  par  les  religionaires, 
156.  e.  2.  Le  due  de  Rohan  s'en  saisit ,  341.  c.  2. 

de  Chapes,  347.  c.  2. 

de  Cbaranelles ,  252.  c.  2. 

Charbonnier,  en  Velai,  rcprissur  les  brigands ,  581.  c  2. 

de  la  Charce ,  340.  c.  2. 

Charles  IX.  roi  de  France,  vient  dans  le  Languedoc, 
else  donne  divers  soins  pour  la  pacification  de  celle 
province,  7,  491 ,  494  ,  503.  et  teq.  11  donne  di verses 
lellres  en  faveur  da  Languedoc,  11.  c.  2.  II  fail  uti 
nouveau  voyage  dans  cclle  province,  12.  c.  1.  17.  et 
seq.  517.  et  teq.  11  fait  difficult  de  se  rendre  a  Tou- 
louse, s'y  rend  enfin  ,  et  y  tient  son  lilde  justice,  21. 
et  teq.  514.  et  teq.  11  fait  chevalier  le  president  do 
Paulo ,  22.  c.  2.  et  sey  II  public  un  edit  contre  les  reli- 
.  gionaireSj  48.  et  tt%.  11  fcrit  au  vicomte  de  Joyeuse, 


touchant  la  sedition  de  Pamiers,  521.11  repond  fava- 
rablement  a  divers  articles  de  doleance  des  elats  de 
Languedoc ,  tant  sur  le  sujet  des  religionaires  qoesnr 
d'aulres  malieres ,  et  adjuge  la  presidence  dans  cette 
assemblee  aux  Iveques  contre  les  senechaux ,  523.  et 
teqq.  529.  et  teqq.  533.  et  teq.  II  ecril  an  parlemeot 
de  Toulouse  touchant  les  religionaires  rebel  les  ,  el 
donne  des  lellres  au  sujel  des  recusations  en  maliere 
de  religion ,  533.  c.  2.  et  teq.  538.  et  teq.  11  excuse  le 
massacre  de  la  S.  Bartbelemi ,  et  donne  des  ordres 
secrets  d'enfaire  autanl  dans  la  province,  72.  etteq. 
II  ordonne  au  sieur  de  Fourquevaux  de  lui  rendre 
compte  de  Petal  du  haul-Languedoc ,  542.  el  teq.  II 
commel  le  marechal  de  Damville,  le  due  d'Usex,  etc 
pour  paciGer  le  Languedoc,  551.  c.  2.  et  teq.  II  sonp- 
connela  fideiite  du  premier,  lache  de  le  faire  arreter 
ou  de  se  defaire  de  lui ,  lui  ole  le  gouvernement  de  la 
province,  el  nomme  le  dauphin  d'Auvergne  pour  y 
commander,  91.  et  teqq.  550.  et  teq.  II  repond  aux 
remontrances  des  ca  pi  tools  de  Toulouse  louchanl  Us 
religionaires ,  533.  et  teq.  St  morl ,  95.  c  2.  et  teq. 

Charles  III.  roi  de  Navarre,  son  tceau  ,  d.  2. 

Charles  cardinal  de  Bourbon,  rcconnu  roi  par  les  li- 
gueurs  sous  le  nom  de  Charles  X.  Sa  morl ,  239  c  1. 

Charles  de  Lorraine,  due  de  Mayenne.  V.  Mayenne. 

de  Cbarlus  ,  207.  c.  1.  372.  c.  1.  379.  c.  2.  416.  c.  L  419. 
c.  2.  423.  c.  2.  et  teq.  V.  de  Chabannes. 

Charmes,  chiteau  en  Yivarais;  il  csi  pris  par  les  reli- 
gionaires ,  et  repris  par  les  calholiques,  207.  c  1. 

Charretier  (Malhurin ) ,  secretaire  du  marechal  de  Dam- 
ville, 125.  c.  2.  et  teq.  129.  c.  2.  139.  c.  1. 154.  c.  1. 
463.  c.  2. 555.  c.  2.  557.  c.  2.  576.  c.  1.  580.  c  2. 

Chasse  (droit  de),  633.  c.  1. 

de  Chateau- neuf,  57.  c.  2.  76.  c  2  379.  c.  1.  V.deCas- 
Iclnau ,  de  Rochebonne. 

du  Chalelet ,  410.  c.  2. 

Chateuil ,  en  Velai ,  repris  par  les  calholiques ,  77.  e.  1. 

Cb&tillon ,  au  diocese  d'Uses ,  pris  el  detrail  par  le  dec 
de  Rohan ,  383.  c  2. 

Chitillon  (Odet  de  Coligni  cardinal  de) ,  archevequede 
Toulouse ,  dit  le  comte  de  Beauvais ,  491.  c.  1.  II  s'en- 
tremel  pour  paciGer  le  comte  de  Crussol  a  vec  le  vicomte 
de  Joyeuse ,  4.  c.  2.  et  teq.  496.  et  teq.  498.  et  teqq. 

Ch&tillon  (Francois  de  Coligni  seigneur  on  comte  de), 
neveu  du  precedent  et  Gls  dc  I'amiral ,  chef  des  reli- 
gionaires du  bas-Languedoc  ,  gouverueur  de  Afoat- 
pellier,  etc. ,  131.  c.  1.  134.  c.  1.  140.  c.  2.  142  c  2. 
et  teq.  144.  c.  2.  147.  c.  1. 155,  159.  c  1.  171.  c.  2. 
176.  c.  1.  180.  et  teq.  184.  c.  1.  191.  el  seq.  194.  et  teq. 
198.  c.  2.  et  teq.  202.  et  teq.  204.  et  teq.  207,  464.11 
defend  Montpellier  contre  le  marechal  de  Damville, 
et  sort  dc  la  place  pour  aller  chercher  du  secouxs  dan? 
les  Cevennes,  135.  et  teq.  11  combat  le  marechal  ci 
ravilaille  Montpellier,  137.  et  teq.  II  fail  reprendrc 
les  armes  aux  religionaires  du  bas-Langnedoc,  161. 
et  teq.  II  marche  avec  les  troupes  religionaires  de  la 
province  au  sccours  du  roi  de  Navarre  ,  210.  Ses  ex- 
ploits, 161.  e*  teq.  165.  c.  2.  et  teq.  211.  et  teq.  Ses 

'   enfans ,  180.  c  1. 198.  c.  2.  V.  de  Chalillbn. 

Chitillon  ( Gaspard  de  Coligni  comle  de) ,  fils  du  prece- 
dent ,  marechal  de  France ,  gouverueur  de  Montpellier 
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tt  cTAiguesmortes ,  pelil-QIs  de  1'amiral  et  chef  des 
religionaires  du  ba9-Languedoc ,  316.  et  seq.  416.  c.  1. 
421.  c.  9.  Sa  naissancea  Monlpellier,  180.  c.  1. 198. 
c.  S.  II  »e  met  en  armes  con t re  le  due  de  Mon'naorenci 
et  exerce  des  boslilite's,  311.  et  $eq.  328.  c.  1.  II  devient 
suspect  a  ceux  de  son  parti,  qu'il  abandonne,  330. 
c  1.  337.  e.  1.  II  fail  la  guerre  an  due  de  Rohan ,  311. 
et  seq.  344.  c.  9.  349.  II  remel  Aymargues  et  Aiguc- 
mortes  au  roi ,  qui  le  fail  raarechal  de  France,  330. 
V.  de  Chatillon. 

»V  Chatillon ,  199.  et  seqq.  194.  c.  9. 557.  c  9.  561.  e.  9. 

570.  c.  1.574,  579.  c.  1. 
•'e  la  Chatre ,  506.  c.  1. 
•*c  Cbattes,  83.  c.  1. 169.  c.  1. 199.  c.  2.239.  c.  2.  331. 

c.  %  690.  c.  1. 
de  Chaf  agnate,  87.  c.  9.361.  c.  9.  365.  c.  9.  377.  et  seq. 
do  Chaudebonne ,  419.  c.  9.  et  seq. 
deChaulx,  506. 
de  Chaume ,  499.  c.  9. 
de  S.  Chanmont,  5.  e.  1.  47.  c.  1. 100.  c.  1.  109.  c.  1. 

109.  el  seq.  115.  c.  9.  496.  et  seq.  545.  c.  9.  V.  de  S. 

Rooiain. 
de  Chanmont,  991.  c.  1.  415.  c.  9.  V.  de  Beriicheres, 

de  Lecques. 
Chaasse,  en  Vifarais,  se  sonmet  au  roi  Louis  XIII. 

359.  c.  9. 
Le  Cbajlar  on  leCheilar,  Till©  da  Viva ra is  avee  litre  de 

baronie,  qui  a  droit  d' en tree  aux  elals  de  Languedoc , 

943.  c.  9.  967.  c  9.  973.  c.  9.  987.  et  seq.  991.  c.  1. 

354.  c.  1.  Lea  religionaires  s'en  assurenl ,  77.  e.  1.  lis 

sarprennenl  le  chateau  et  f lient  lea  caiboliques ,  83. 

c.  9.  331.  et  seq.  Le  due  de  Ventadour  en  fait  rase r  lea 

raa rallies,  331.  c.  I.  Le  due  de  Rohan  s'en  empare, 

376.  c  9.  Elle  se  sonmet  au  roi  Louis  XIII.  388.  c.  1. 

du  Cbaylar,  415.  c  1. 

de  Chef-de-bien  ,  5.  c.  9. 16.  c.  1.  50.  c.  9.  95.  c.  1.  498. 

et  seq. 
Choilane  ( vicomtesde) ,  324.  et  seq.  V.  de  l'Estrange. 
de  Chcu iliac  ,  907.  c.  1. 
Chef alerie ,  99.  et  seq. 
de  la  Chevalerye ,  569.  c.  9. 
de  CheTalicr,  619.  c.  9. 
de  CheTerri ,  99.  c.  1.  50.  c.  9.  116.  c.  9.  120.  c.  9.  473. 

e.  9. 
de  Che? reuse,  351.  c.  9. 
de  Chefrilles,  344.  c.  1.  376.  et  seq.  386.  et  seq. 
le  Cbeylar.  Y.leChaylar. 
la  Cheze  ou  la  Chieze ,  en  Vifarais ,  pris  par  le  due  de 

Rohan ,  376. 
S.  Gbigoan  dela  Come,  pris  par  les  religionaires,  144. 

e.  9. 
Chomeyras,  en  Vifarais,  pris  par  le  due  de  Rohan,  376. 

c.  1.  Repris  et  brule  parte  duede  Monimorenci ,  379. 

c.  9. 
S.  Christol,  au  diocese  de  Monlpellier,  pris  et  detruit 

par  le  due  de  Rohan ,  344.  c.  1. 
de  Christol ,  64.  c.  I.  115.  c.  1. 
Cimbres,  circonsiancesde  leur irruption  dans  les  Gau- 

les,  663.  et  scqq. 
Cinq  prof  inces  des  Ganles  faisoient  nn  gouf  erncment  sc- 

par?  ,*675.  c.  9. 


de  Cipiere,  91.  et  seq.  33-  c.  2.  36.  et  seqq.  41.  c.  9.   V. 

de  Saf  oye. 
de  Circ ,  323.  c.  9. 
de  Ciron ,  926.  c.  1.  628.  c.  9. 
de  Clairac  ou  Clerac ,  65.  c.  I'  81.  c.  9. 
deClairfant,  167.  c.  1. 
Clarensae,  au  diocese  de  Nismes,  pris  par  le  due  de 

Montmorcoci ,  381.  c.  9.  et  seqq. 
de  Claret,  628.  e.  9. 
de  Clari,  310.  c.  1. 
delaClaferie,  441.  c.  9. 
Clafiers,  en  Vifarais,  pris  par  les  religionaires,  1C?. 

c.  1. 
de  Clansel ,  644.  c.  2. 
de  Clausonne,  76.  c.  9.  90.  c.  1.  et  seq.  95.  c.  1.  99.  c.  1. 

1Q3,  113,130.  el  seq.  161.  c.  9.  463.  c.  2.  551.  c.  2. 

560.  c.  1.562.  c.2. 
Clerac ,  en  Agenois ,  pris  par  Louis  XIII.  330.  c.  1. 
Clerg6de  la  profince,  sesdoleances  au  roi  Charles  IX. 

con  ire  les  seigneurs ,  17.  Son  6tat  on  1574 ,  5(3.  el  seq. 

Sa  cotisalion  trop  forte ,  544. 

Clebmoht,  f  ille  du  diocese  de  Lodef  e  af cc  litre  de  baro- 
nie,  le  mare'chal  de  Damfille  la  soumet  a  son  parti, 
117.  c.  9.  Elle  se  souslrail  a  son  obeissance ,  176.  c.  1. 
II  en  fait  le  siege  et  la  soumet ,  1 82.  el  seqq.  582.  et  seqq. 
584.  Les  lignenrs  la  prennent,  950^e.  1.  Elle  est  re- 
mise sous  I'ob&ssancedu  roi ,  ibid.  Elle  est  donnec  aux 
religionaires  pour  place  desurele' ,  189.  c.  2.  Ellecesse 
d'dtre  place  de  surety,  et  est  remise  a  ses  seigneurs , 
638.  c.2. 

Seigneurs  de  Clermont  an  diocese  de  Lodlve,  955.  c.  9. 

371.  c.  1.  438.  c.  9.  et  seq.  441.  c.  9. 
de  Clermont,  166.  c  9.  198.  c.  1.  9(4.  c.  9.  308.  c.  9. 

438,461. 
de  Clermond-Rochechouard ,  441.  c.  2. 
de  Clennont-Tallard ,  10.  c.  9. 16.  c.  1. 
deClermont-Verlillac ,  441.  c.  9. 
du  Clos ,  358.  c.  9.  361.  e.  1. 364.  c.  S. 
de  laCIotte,439.c.l. 
deCluzel,  953.  c.  1. 
de  Cobon ,  497.  c.  9. 487.  c.  1. 
de  Colcas ,  533.  c.  2. 
Coligni  (Gaspard  de) ,  arairal  de  France,  traverse  la 

province  a  la  t£tc  de  I'armee  des  princes ,  61.  et  seq. 

64.  c.  2.  et  seqq.  71.  c.  2. 455.  et  seq. 
de  Coligni ,  1 18.  c.  2. 202.  c.  1 .  337.  V..de  ChaliUon. 
Collations  des  itals  de  Languedoc ,  281.  c.  2. 
Colleclenrsdes  la i lies  cries  en  litre  d'officeetsupprimes  , 

418. 
Colleges  de  la  province  en  1599,  625.  Colleges  et  Icoles 

des  religionaires  de  la  province,  430.  c.  1.  525.  c.  1. 
Collias  au  diocese  d'Usez ,  pris  par  les  catholiques ,  206. 

c.  1.  Pris  par  lesligueurs,  207.  c.  2.  Repris -sur  les 

ligueurs,212.  c.2. 
de  Collias ,  68.  c.  1. 71.  c.  1 .  V.  d'Albenas. 
de  Colombieres,  193.  c.  1. 210.  c.  1. 228.  c.  2. 
de  Colon ,  194.  c.  2. 
Combas  au  diocese  d'Usez ,  repris  par  les  eatboliques , 

57.  c  2. 
de  Combas ,  115.  c.  1. 137.  c  1. 339.  c.  9. 459 ,  495.  c.  1. 
Combat  de  Bellegarde ,  953.  c.  1. 479.  c.  2.  de  Belmont , 
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605.  c  3.  deCastelnaudarri,  808.  el  teqq.  420.  de  Cau- 
visson  ,  886.  deCesseras ,  346.  c  1.  de  Clarensec ,  381. 
et  teq.  de  la  Coar  en  Albigeois ,  251.  C  2.  478.  e.  2. 
et  teq.  de  Dieupanlale,  382.  e.  2.  de  Lautrec,  250. 
c.  2.  de  Mootbelon,  351.  c.  2.  de  Monfrin,  41.  c.  2. 
et  teq.  de  Alonlpcllier  en  1567 ,  34.  c  2.  1577,  137. 
el  teq.  de  Privas ,  406.  el  teq.  de  Salces,  445.  c.  2.  de 
Sigcan,  ibid,  de  Souilles,  371.  de  Trape,  478.  e.  1. 
de  la  Verune ,  3U.  de  Viaoe ,  362.  c.  2.  V.  BaUille. 

de  Combaudel ,  614.  c.  1. 

Combret  en  Rouergue ,  pris  par  lesligueurs ,  245-  e.  1. 

de  Cornel les ,  207.  c.  1. 545.  c.  2. 

Commerce  ei  navigation  de  la  province ,  51 ,  444  ,  449.  II 
eat  inlerrompu  par  lee  troubles ,  549. 

CoMMiscie ,  pals  a ?ec  tilre  d'eveche*  et  de  eomte  depen- 
dant de  la  sinfchatissee  de  Toulouse ,  est  desole  par 
les  brigands,  541.  c.  2. 

Eveques  deComminges.  V.  Urbain  de  S.  Gelais. 

Comtes de  Commingcs  (tceaux  des  anciens) ,  n.  14 ,  15 , 
16.  et  17. 

de  Comminges ,  38.  c.  2.  53 ,  251.  c.  2.  536.  c.  1.  de  Cora- 
mi  nges-Uui  laud  ,  421.  V.  Bruniquel ,  Gui ,  Jean. 

de  Coram ionian  ,  629.  c.  1. 

Comminiac  ( Raymond  de ) ,  son  tceau  ,  n.  78. 

Commise  ( droit  de ) ,  633. 

Commissaires  duj>ape  pour  juger  les  tvtques  de  la  pro- 
vince accuses  du  crime  de  leie-majeste* ,  433.  el  teq. 

Commissaires  ordinaires  et  extraordinaire*  envoyes  par 
nos  rois  pour  presider  en  leur  nom  aux  tlats  de  Lan- 
gucdoc ,  16.  et  teq.  62.  c.  2.  et  teq.  163 ,  243.  c.  2.294  , 
298.  c.  2.  302.  et  teq.  V.  Etals. 

Commissaires  pour  presider  aux  assietes  ou  assemblies 
diocesaines,  433.  c.2.  Y.  Assietes. 

Commissaires  au  department  des  tallies  crees  et  suppri- 
mes ,  396.  el  teq, 

Commissaires  envoyes  dans  la  province  poor  l'execution , 
des  4dits  de  pacification  ,  69.  c.  1.  V.  Edits. 

Commissaires  eitraordinaires  ou  reformateurs  envoyes 
dans  la  province ,  175.  et  teq.  287.  c.  1.  310.  c.  1.  431. 

Commissions  de  nos  rois  pour  la  lenue  des  ttats  de  la 
province ,  10.  c.  2. 68.  c.  1.  70.  c.  1.  74.  c.  2. 287.  c.  1. 
L*&  4tats  demandent  etobtiennent  qu'elles  soient  re- 
formers conformfaoent  aux  ancieones,  451.  V.  Etats. 

Communes  ou  tiers  eiat  de  la  province ,  s'arment  pour  Ie 
service  du  roi ;  elles  vonl  servir  en  RoussiTlon ,  445. 
447.  c.  2. 450.  c.  1.  Elles  font  lever  le  siege  de  Leucale 
entrepris  par  les  Espagnols  ,  435.  c.  2.  et  teqq. 

<  omptes  des  receveurs  des  impositions  levies  dans  la 
province,  17.  c.  1. 107.  c.  1.  418. 

le  Comte,  628.  c.2. 

de  Conas ,  25  f.  c.  2.  286.  c.  1. 

deCoudamiue,  331.  c.  1. 

Concile  de  Narbonne  en  1599 ,  305.  de  Toulouse  en  1590 , 
239.  et  teq.  de  T rente,  15.  c.  1.  17.  c.  2.  34.  c.  1.  51 . 
c.  1.  185.  c.  2.  214.  c.  1.  Les  llals  de  Languedoc  de- 
mandent au  roi  sa  publication ,  75.  c.  1. 

Cond6{  Henri  I.  prince  de),  est  reconnu  pour  chef  des 
religionaires  du  royaume,  100.  el  teq.  107.  et  teq. 
179,  55  i.  c.  2.  559.  c.  2.  II  traverse  le  Languedoc  ,  et 
y  fait  divers  exploits  a  la  i<He  de  1'araee  des  religio- 
uaires ,  60.  et  teqq.  455*  el  sciq-  II  licnt  uno  assemble© 


dee  eglisesreligioeaires  a  nlonlaubao ,  465.  II  arrive 
dans  le  bae-Languedoe  et  s'oppose  a  ('acceptation  de 
la  paix  de  Flaix ,  165.  el  teq.  il  se  trouve  a  la  cessfe- 
reneedeCastres,  et  ensuilea  celle  de  S.  Paul  de  Cn- 
dajoux ,  184.  el  teq.  190.  c.  2. 

Condi  (Henri  II.  prince  de),  remue  pendant  U  saino- 
rit4  de  Louis  XIII.  et  eerit  au  parletnent  de  Toulouse 
qui  refuse  de  recevoir  tea  lettres ,  622.  c.  2.  Le  rei 
renvoyeeomoaander  enGuienne,  et  il  fail  sea  entree 
a  Toulouse ,  309.  c  2.  et  teq.  Les  religionaires  de  Lan- 
guedoc lenient  de  s'unir  avec  Ini ,  631.  Sea  exploits  est 
Languedoc  eontre  le  due  de  Roban ,  349.  el  mqq.  369. 
el  teq.  643.  el  teq.  II  soumet  quelquee  places  du  Yiyn- 
rais,  372.  el  teq.  II  Uent  les  etata  de  la  province  k 
Toulouse,  373.  el  teqq.  II  soumet  lee  vi lies  de  Pamters 
el  de  Realmont ,  el  continue  la  guerre  dans  le  baul- 
Laoguedoc  eontre  le  due  de  Roban ,  374.  el  teq.  377. 
el  teq.  382.  el  teq.  II  eutreprend  le  siege  de  S.  Afri- 
que,  el  est  oblige  de  le  lever,  378.  c.  2.  et  teq.  Il  fait 
le  digit  aux  environs  de  Caslres  ei  dans  la  valle*  de 
Maxamet ,  380.  c.  2. 11  quitte  la  province ,  383. 11  y 
commando  pour  le  roi  et  fait  la  guerre  en  RoussiUen  * 
444.  et  teqq. 

Condom ,  pris  par  les  religionaires ,  60.  c.  2. 

deCondras,  415.  c.  1. 

de  S.  Cones ,  252.  c.  2. 

Confederation  des  catholtques ,  35.  c  2.  V.  Lignc 

Conference  de  Flaix ,  579.  c.  1.  de  Nerac  ,  146.  c  1.  de 
Yerfeil ,  273.  c.  %.etteq. 

Confrairie  du  S.  Sacremenl  erigee  par  les  ligvenrs  a 
Toulouse ,  474.  el  teq.  Conf rairies  de  Penilcns ,  293. 
c.  2. 

de  Congibre ,  238.  c  1. 

Conques  au  diocese  de  Carcassonne ,  pris  par  les  reli- 
gionaires, 63.  c  1. 

Conrad  cardinal  eveque  de  Porto ,  legal  dans  la  pro- 
vince, y  fonde  Tordre  de  la  milice  de  J.  C  690.  c.  2. 
son  tceau  ,  n.  2. 

Eveques  de  Conserans ,  48. 

de  Constant,  161 ,  197.  c.  1.  584.  c.2.  el  teq. 

Consuls  de  la  province,  reglemens  pour  leur  ekctioe, 

510.  c.  2.  513.  et  teq.  Consulate  mi-partis  enlre  let 

catboliques  el  les  religionaires ,  104.  c.  2.  109.  c  2. 

358 ,  396. 
deConti,  65.  c.  1. 
Controllers  des  actes,  653,  des  fermes,648.  c  2.  des 

tallies ,  626.  c  2. 
de  Con  vers,  262.  c.  2. 274.  e.  2.  286.  c.  2.  294.  c  2. 29a 

c.  2.  301.  c.  2.  ei  teq.  310.  c.  2.  el  teqq. 
de  Converlis ,  5.  c.  1.  493.  c  1. 
Coqueiucbe ,  maladie  qui  desole  la  province ,  161.  c  1 

164.  c.  1. 
Coras  ( Jean ),  sea  van!  jurisconsulle ,  censeiller  an  par- 

lement  de  Toulouse ,  il  est  arrtte  el  massacre* ,  74*  c  1. 

460.  el  teq. 
de  Corbiere ,  337.  c.  2. 
Corcone  au  diocese  de  Nismes ,  pris  par  let  leligionaires, 

372.  c.  2. 
Cordes,  villedu  diocese d'Albi,  les  religionaires  la  pren- 
nent,  48.  c.  1.  537.  c.  2.  et  teq.  Les  catboliques  la  re- 
prennent ,  92.  c.  2.  Les  royalist es  lenient  de  la  *ur- 
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prtndre,  258.  c.  2.  Kile  renonce  a  la  ligae  et  se  soumel 

au  roi ,  272.  c.  1. 
de  Cormini ,  233.  c.  1. 
I1  Corn* vol  au  diocese  d'Alet,  pris  par  las  religionaires , 

156.  e.  2. 
,de  Gorneillan ,  78.  c.  2. 
I  do  Gomes ,  149.  e.  2.  et  teq. 
ICoroon-sec  an  diocese  de  Montpeflier,  les  religionaires 

s'en  sssurenl ,  142.  e.  2. 11  eft  assitge  et  pris  par  le 

due  de  MoDtmorenci ,  343.  et  teq. 

iCornon-terrail  dans  le  memo  diocese,  les  religionaires 

s'en  assurenl,  142.  c.  2.  Le  due  de  Montmoreuci  io 

soumel ,  331.  c.  2. 

da  Cornon  -  terra  il ,  393.  c.  1. 398.  e.  2.  V.  de  S.  Martin. 

'de  Coransson ,  115.  c.  2. 144.  c.  2.  152.  c.  2.  159.  c.  2. 

f    et  teq.  173.  c  1.  180.  c.  2.  et  teq.  192.  et  teq.  196.  c.  2. 

11     el  teqq.  199.  et  teq.  205.  c  2.  214.  c.  1.  216.  c.  1.  240  , 

252.  c.  1.  255.  c.  2.  298.  e.  2. 330.  c.  2.  332.  et  teq.  358. 

c  2.  362.  c.  2.  436.  c.  1.  577.  et  teq.  582.  c.  2.635. 

c.  1.  V.  de  la  Valete. 
de  Corregere,  619.  e.  1. 
Corves  en  Vivarais ,  sesoumet  au  roi ,  352.  c.  2. 
deCosac,  573.  c.  1. 
de  S.  Cosine,  58.  c.  2. 137.  c.  2.  et  seq.  315.  c.  2.  350. 

e.  2.  365.  tt  teq.  570.  et  seq.  V.  do  Calviere. 
de  Cotse,  127.  c.  1. 556.  c.  2. 
de  Costa  on  de  la  Coste ,  6.  c.  1. 115.  c.  2. 
de  Cothon ,  209.  c.  1. 
de  Cottard  ,  399.  c  2. 

de  Const  ou  Cogat ,  47.  c.  2.  57.  e.  1. 545.  c.  2. 
de  Concault,  2.  c.  2.  5.  et  teq.  491.  et  teq.  494,  495  , 

498.  et  teqq. 
Coudols ,  pris  et  brule*  per  les  religionaires ,  199.  c.  1. 
Cooflbulens,  bajonie  du  diocese  de  Carcassonne ,  qui 

afoit  droit  d'entree  auxetats  de  Is  province ,  116.  c.  1. 

293.  c.  1.  297,  308.  c.  1.  334.  c.  2. 354 ,  416.  c.  2. 
Coaissan,  chateau  du  diocese  d'Alet ,  pris  par  les  reli- 
gionaires ,  127.  c.  1. 
de  Coaissan ,  137.  c.  1. 
de  Conlanges ,  108.  c.  2. 
la  Cour  en  Albigeois ,  assiege  par  les  royslistes ,  qui 

sont  bsltns  par  les  liguenrs,  251.  e.  2.  478.  et  teq. 
Coars,  cbiteau  pris  par  les  religionaires,  131. 
Coarsen ,  Title  du  diocese  de  Narboone ;  le  due  de  Mont- 

morenci  le  prend  snr  le  vicomte  de  Joyeose ,  181.  c.  1. 
Courses  de  bagoes  et  de  lances ,  4.  c  2.  22 ,  323.  c.  1. 
de  Coursoules ,  441.  c.  2. 
deCourtenTaalt,  353.  c  2. 
de  la  Courtete,  241.  c.  2.  246,252.  c.  1.  277.  c.  1.  611. 

c.  9. 
de  Coostanel ,  560.  c.  1. 
de  Coax ,  545.  c.  2. 
Crequi  ( le  marechal  do ) ,  sert  el  commande  en  Langue- 

doc  v351.  etteq. 
Creyssels,  Tille  du  Ronergue,  assiegee  par  le  due  de 

Rohan  qni  lere  le  siege ,  382.  c.  1 . 

le  Crex  an  diocese  de  Montpellier,  brule  par  les  religio- 
naires, 63.  c.  2. 

de  Crillon  ,  38.  c.  2. 1 10.  c.  2. 135.  c.  2. 141.  c.  1. 

Crimes,  lear  inipunite  dans  la  province,  546.  et  teq. 
Crime  defaux,  523.  c.  2.  527.  c.  2. 
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Croisade  formes  et  publico  a  Toulouse  centre  les  reli- 
gionaires ,  48.  c.  2.  535.  c.  2.  et  teq. 

sainte Croix  pros  Sauve,  pris  par  les  catholiques,  157. 
etteq, 

de  sainte  Croix ,  413.  c.  1.  436.  c  1.  438.  c.  2. 

de  la  Croix ,  10.  c.  1.  23.  c.  2.  124 ,  325 ,  382.  c.  1. 412. 
c.  1.  442.  c.  2.  V.  de  Castries. 

du  Cros ,  342.  et  teq.  415.  c  1.  426 ,  638.  c.  t. 

du  Crons ,  402.  c.  2. 

la  Crouselteau  diocese  de  Castres,  se  soumel  au  prince 
de  Conde ,  382.  c.  2. 

de  la  Crouselte  on  la  Croiiette ,  44.  c.  2.  65.  c.  1.  72.  c.  2. 
76.  c.  2.  79.  c.  2.  et  teq.  92.  c.  2.  141.  c.  2.  1C2.  c.  2. 
463.  c.  1.  V.  de  Nadal. 

la  Crousille  ou  la  Croisille  au  diocese  de  Lavaur,  assiego 
paries  religionaires  qui  levenl  le  siege,  118.  c.  2. 11 
est  pris  par  les  ligueurs ,  245.  c,  1. 

de  la  Crousille  ou  de  Crozrlles ,  274.  c.  2. 

Cruas,  sbbaye  en  Yivarais,  assiegee  par  le  due  d'i  Ro- 
han qui  16 ve  le  siege ,  379.  c.  2. 

Crusi ,  Title  du  diocese  de  S.  Pons ,  assiegee  par  les  li- 
gueurs qui  leTent  le  siege,  212.  c.  2.  lis  la  prennent 
cnfin  ,  211.  c.  2. 

Crue  de  Taide.  de  I'oclroi  ou  ties  autrcs  impositions. 
Voyei  Octroi.  Cruedemandeeel  refusce,  70. .. 

Crue  des  officiers  du  parleroent  de  Toulouse.  V.  Par- 
lement. 

CrOes  sur  le  sel ,  255.  c.  1.  292.  c.  1.  Crues  sur  le  sel 
abolies ,  114.  c.  1.  V.  Sel. 

Crussol  ( Anloine  corate  de) ,  il  fail  marcher  la  noblesse 
religionaire  au  secours  du  Uevaudan ,  1.  et  teq.  II  dif- 
fered© desarmer,  sous  divers  prelexies  ,  apres  le  non- 
Tel  edit  de  pacification ,  el  desarme  enfin ,  3.  et  teqq. 
21.  c.  2.  491.  et  teqq.  404.  et  teq.  496.  et  teq.  499. 
et  teq.  501 ,  503 ,  508.  II  est  cree  premier  due  d'Csez  . 
23.  V.  de  Crussol ,  d'Usez. 

de  Crnssol ,  3.  c.  2.  12.  c.  2.  31.  c.  2.  31 ,  35 ,  89 ,  110. 
c  2.  361.  e.  1.  436.  et  teq.  V.  U&i ,  de  Oa'stet. 

de  Cugicres,  118.  c.  1. 

de  Culant ,  57.  c.  2. 

de  Cumiex ,  473.  c.  2. 

de  Cup,  315.  c  1.  618.  c.  2. 

Cuq  en  Lauraguais ,  pris  et  brule*  par  les  religionaires , 
62.  c.  2.  L'arraee  du  roi  Louis  XIII.  le  soumel ,  316. 
c.  1. 

de  Custos,  538.  c.  1. 

Cuxac ,  Tille  du  diocese  et  de  la  vicomte  de  Narbonne ; 
les  religionaires  la  reprennenl,  89.  c.  1.  Les  confede- 
res  s'en  assarent ,  105.  c.  1.  Les  religionaires  la  re- 
prennenl, 112.  c.  2.  et  teq.  EUe  retombe  au  pouvoir 
des  catholiques ,  ibid.  Les  religionaires  la  reprennenl , 
ibid,  et  teq.  Ces  derniers  lenient  de  la  surprendre , 
192.  c.  2.  Les  royalistes  s'en  saisissent ,  271.  c.  1. 


D. 


Dace  on  imposition  sur  les  merchandises ,  107.  c.  2.  C20. 
c.  1. 

Daffis  (Jean ) ,  premier  president  du  parlement  de  Tou- 
louse ,  597.  c.  2.  Scs  kit  res  au  roi  Charlc*  IX.  too* 
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chant  lei  affaire*  cl  le*  emotiom  del  rdtg'onaire*  de 
U  province ,  5 19.  c.  i-  517.  e.  S.  et  teq.  V.  da  Daffi*. 

Daffis  (Jacqaes),  a vocat  general  au  parlemenl  de  Tou- 
louse J  OU  du  precedent,  ga  mort  tragique,  219.  et 
teq.  266 ,  594.  c.  2.  et  teq.  V.  da  Daffis. 

de  Daffis" ou  d'Affis ,  2.  c.  2. 21.  c.  2. 27.  et  teq.  43.  c.  1. 
73.C.1.191.C.  2.  124.  c.  1.140,167.  c.  2.216,219. 
c.  2.  222.  c.  1.  225.  c.  1.  235.  c.  1.  219.  c.  1.  263.  c.  2. 
310.  c.  1.  461.  c.  1. 

de  Dalon,  347.  c. 2.  441.  c.  2. 

Damiate,  villa  do  diocese  de  Gailres;  elle  est  prise  el 
brulee  par  le  marechal  de  Theminet ,  363. 

de  Dammartin ,  247.  c.  2.  V.  deCbabanoea. 

Damville,  V.  Monlmorenci. 

Daodelot  ( Charles  de  Coligni  seigneur  de ) ,  fils  puta4  de 
1'amiral  de  Coligni ,  sen  eo  Langaedoc  avec  le  comte 
de  Chalillon  son  frere,  136.  c.  1.  184.  c.  1.  194.  c.2. 
204.  et  teq.  207.  c.  2.  210.  c.  1.  V.  de  Coligni. 

Dauroazan  au  pals  de  Foil ,  repris  par  les  ligueurs  ,  2i3. 
c.  2. 

de  Daonete ,  75-  e.  2. 

Daupbio  d'Auvergne  ( Francois  de  Bourboo-Monlpcn- 
sier ) ,  commandant  eo  Languedoc,  93.  c.  2.  et  teq.  97. 
c.  1.  99.  c.  2.  et  teqq.  552.  c.  2.  et  teq.  11  fait  une  expe- 
dition en  Yivarais  el  prend  le  Poussin  ,  102.  et  teq. 

de  Dauvel,  113.  c.  1.  V.  d'Arennes. 

de  Dax ,  59.  c.  1. 

Deaux  aa  diocese  d'Usez,  pille  et  brule  par  les  religio- 
naires,  374.  c.2. 

Decimes ;  leur  repartition  en  1516.  inegale ,  544. 

Delbene  (  Alphonsc),  evgque  d'Albi,  ae  declare  en  fa- 
Tear  de  Monsieur  et  du  due  de  Monlmorenci ,  400. 
el  teqq,  406 ,  484.  c.  2.  11  sort  du  royaume  et  se  re- 
tire a  Florence,  411.  c.  2.  Les  commissaires  da  pipe 
lui  font  le  rroces  et  le  condamnenl,  427,  646.  c.  2. 
et  teq. 

Delbene,  32.  et  teq.  191.  c.  1.  249.  c.  2.  314.  c.  2.  400. 
et  teqq.  404.  c.  2.  406.  c.  1.  427 ,  646.  c.  2.  651. 

Dolpech,  460.  c.  2.  etjteq. 

Denat  au  diocese  d'Albi ,  assiegc"  par  les  religionaires 
qui  leventle  siege,  198.  c.  1.  lleslpris  paries  roya- 
listea ,  271.  c.  1. 

Decrees  ( impositions  sur  les ) ,  448. 

Deputes  de  la  province  aux  elats  generaux  de  Blois  en 
1576 ,  124.  et  teq.  aux  elats  generaux  de  DIois  en  1588 , 
913.  c.  2.  a  l'assembiee  de  notables  tenue  a  Bouen  en 
1596,  283.  c.  2.  aux  etats  geueraux  de  1614,  314. 
et  teq. 

D^pates  ou  ambattadewrt  des  eta 1 3  generaux  de  Langue- 
doc au  roi  el  a  la  cour,  soil  pour  presenter  le  cahier  des 
doleances ,  soil  pour  les  aulres  affaires  de  la  province , 
11.  et  teq.  14.  c.  2.  17.  t.  2.  29.  c.  2.  36.  c.  1.  51.  c.  2. 
'68.  c.  2.  et  teq.  91 ,  212  ,  243 ,  260.  c.  1 .  2G2.  c.  2.  267. 
c.  2.  288.  c.  2.  294.  c.  2.  297.  et  teq.  302.  c.  2.  et  teq. 
304.  c.  2.  307.  c.  1.  311.  et  teq.  321.  c.  1.  327.  c.  1.  333. 
et  teqq.  338.  et  teq.  354.  c.  2.  375.  c.  2.  3S0.  c.  2.  385. 
c  2.  391.  et  teqq.  399.  c.  1.  401.  c.  2.  419.  et  teq.  426  , 
443.  et  teq.  450.  et  teq.  Leur  honoraire ,  ou  frais  de 
leur  voyage ,  275 ,  292.  c.  2.  et  teq.  449.  c.  1. 

Deputes  da  tiers  eUt  aux  elats  de  la  province ,  leur  qua- 
lite,  167.  c.2. 


Desaignes  en  Vivarais,  pris  par  let  religionaires,  83. 

c.  9.  Repris  par  lei  calholiqoes,  162.  c.  1. 
Dettesde  la  province ,  286 ,  288 ,  292,  446. 
de  Define,  111.  c  2.  U&  c.  2.  157.  c  2. 162.  c  2.  198. 
c.  1. 205 ,  208.  c.  2. 210.  c.  1. 252.  c.  1.  544.  c.  2. 570. 
c.  2. 
de  S.  Didier,  147.  c.  1.  614.  c  2. 
Diseleetslcriliiedans  le  Languedoc,  70,  197.  c.  9.  205. 
c.2. 257,  30 i.e.  1. 

Dienpanlaleau  diocese  de  MonUubao ,  pris  par  le  roi  de 
Navarre,  212.  c.  1. 

Doleances  ( cahier  de) ,  presente  a  nos  rois  et  a  eea  com- 
missaires par  les  deputes  des  eta  la  de  Languedoc,  17. 
c.  1. 24.  et  teq.  29.  et  teq.  40 ,  50,  52 ,  60 ,  68.  et  teq. 
75.  c.  2. 91  ,  106.  et  teq.  120.  c.  2. 144.  c  1. 155  ,  175. 
c.  2.  230 ,  244.  c.  1.  260.  c.  1.  262.  c.  2. 278.  c.  1.  286 , 
293.  c.  1.  306.  c.  1.  354.  c.  2.  419.  c  1.  426.  c  9.  430 , 
433.  c.  2. 443.  el  teq.  477.  Enregistremeat  a  a  parlemenl 
des  reponses  du  roi  au  cahier  des  doleances ,  63.  c.  1. 

de  Dolon ,  33.  c.  1. 

Domaine  du  roi ,  sa  recherche ,  368.  c.  1 . 

S.  Dominique ,  epoque  de  sa  mission  conlre  lea  Albi- 
geois ,  689.  et  eeq. 

Don  gratuit  ou  extraordinaire  fait  par  la  province  a  nos 
rois ,  988.  c.  2.  295.  c.  1.  298.  c.  2.  321.  c  2.  327.  c  1. 
355.  c.  1. 368.  c.  1.  418,  433.  el  teq.  Son  origin*,  991. 
et  eeq. 

de  Donault  ou  Donaud ,  239.  c.  2.  380.  c.  1. 

de  Donxac ,  87.  c.  2. 

de  Douailli ,  410.  c  2. 

de  Doujat ,  27.  c.  1. 

Dourgne  au  diocese  de  Laraur,  pris  par  les  religionai- 
res ,  144.  c.  2. 

Droit  ecrit  en  usage  en  Languedoc ,  545.  c.  1. 639. 

Droit  feodal ,  545.  et  teq. 

deDruillet,  628. c.2. 

de  Dueillier,  405.  c.  1. 

de  Duexe ,  174.  c.  2.  V.  deCarmaing ,  de  Foix. 

de  Dupleix,  78.  c.  1.  464.  c.  2.  V.  deGremian. 

de  Durand ,  ouDurant(DttranJi) ,  11.  c  1.54.  c,  1.2*12. 
c  1.  628.  c.  2.  V.  de  Senegas. 

Duranti  (Jean-Eiienne),  premier  president  du  parle- 
menl de  Toulouse,  146.  c.  1.  167.  c. 2. 178 ,  189.  c  1. 
184.  c.  9.  211.  et  teq.  599.  c.  1.  II  esi  fait  capitool, 
20.  c.  2.  II  est  nomme  a  la  charge  d'a  vocat  general  du 
departement  de  Toulouse ,  75.  c.  2.  II  se  livre  au  parti 
de  la  ligue ,  190.  Sa  mort  tragique ,  218.  et  teq.  26& 
c.  1. 276.  c.  1.  280.  c.  1. 594.  et  teqq.  Circensta'nces  de 
cettemort,  468.  et  teqq.  S'il  est  Tauteur  du  livre  de 
Ritibut  EccletuB ,  470.  el  teq. 

de  Dura 8 ,  394.  c.  2. 

de  Durban ,  337.  c.  1.  364.  et  teq.  441.  c.  2. 

Durfort  ( Uugues  de ) ,  son  teeau  ,  n.  79. 

de  Durfort ,  84.  c.  1. 191.  c  1. 341.  c  1.  V.  de  Deyme. 


E. 


d'Ebrard ,  91.  c  2.  V.  de  S.  Sulpice. 
Ecclesiastiqu.es  de  Languedoc  ,  icurs  comporlemcns  rn 
1574,  542.  et  t cq. 
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EdiU  de  pacification  donnes  dttranlles  troubles  de  la  re- 
ligion en  France;  tditde  Janvier  1569,  ion  execution 
en  Languedoc ,  495.  el  teq.  499.  el  teqq.  Son  execution 
en  Langaedoc,  11.  e.  9.  el  seq.  Edit  do  moil  de  Mars 
1568.  qui  confirme  celui  do  mois  de  Jan  Tier  1569,  42. 
el  teq.  Circonslances  de  son  en  regis  t  rem  en  t  an  parle- 
ment  de  Toulouse ,  534.  e.  9.  Edit  du  mois  d'Aoul 
1570,  67.  el  teq.  Son  execution  dais  la  province,  67. 
el  teqq.  Edit  du  mois  de  Juil'f  I  1573 ,  86.  c.  9.  el  teq. 
Edit  da  mots  de  Mai  1576,  118.  el  teq.  Son  enregis- 
trement  au  parlement  de  Toulouse,  119.  c.  9.  et  teq. 
Les  elalsde  Laogucdoc  jurcnt  de  l'obs«5rver,  190.  Edit 
du  mois  de  Septembre  1577,  140.  Difficultes  snr  son 
execution,  ibid,  et  teq.  143.  el  teq.  Les  deux  partis 
1'enfraignent ,  149.  el  teqq.  149.  etteqq.  155,159.  II 
est  interprets  par  la  conference  de  Nerac,  146.  Edit 
de  Flaix  an  mois  de  Novembre  1580 ,  164.  c.  9.  el  teq. 
Son  execution  en  Languedoc,  165.  el  teqq.  Edit  du 
mois  de  Joillet  1585.  en  fa  fear  de  la  ligue,  190.  el  teq. 
Editde  Folembrai  pour  la  pacification  de  la  province , 
975.  c.  9.  el  teq.  Edit  de  Nantes  en  t588 ,  988.  el  teq. 
Editdu  mois  de  Mai  1616 ,  390.  Edit  de  Montpellier 
en  1699 ,  351.  II  est  mal  execute  de  la  part  des  reli- 
gionaires,  358.  Edit  du  mois  de  Fewer  1696,  365. 
el  teqq.  Edit  d'Alais  du  mois  de  Juiliet  1699 ,  389.  Son 
execution  dans  la  province,  390.  et  teqq. 

Edit  de  Beziera  du  mois  d'Oclobre  de  Tan  1639.  pour  la 
tenae  des  tats  de  Languedoc  et  la  levee  des  imposi- 
tions dans  celte  province ,  417.  el  teq.  442.  c.  9.  el  teq. 
447.  c.  1.  II  est  rcmarque*  ,451. 

Eglises  de  la  province  detruitee  par  les  religionaires,  30. 
el  seq.  339.  c.  2. 

d'Eigua.  V.  Aigua. 

Elboeuf  (Charles  de  Lorraine  due  d' ) ,  suit  Monsieur  en 
Languedoc  et  y  fail  la  guerre  pour  son  parti ,  405.  c.  2. 
el  teq.  412. 11  fait  sa  paix  avec  le  roi ,  413.  c.  2.  el  teq. 

Election  (  bureaux  d' ),  V.  Klus. 

Elections  consul* ires ,  13.  el  teq.  17,  19.  c.  1. 

Elne,  ville  episcopate  du  Roussillon j  elle  se  soumet  au 
roi  Louis  XIII ,  448.  c.  1. 

Bias  des  aydes;  Louis  XIII.  les  crle  de  nouveau  et  les 
sopprime,  313.  el  teq.  Ce  prince  les  rltablit ,  341.  el 
teqq.  645.  el  teqq.  11  les  suppriroe  pour  toujour*,  396. 
el  teqq.  418.  el  teq.  426.  c.  9.  432.  c.  9.  648.  el  teq. 

Elutio  ,  lieu  silue  sur  la  route  de  Toulouse  a  Carcas- 
sonne ,  sa  situation ,  660.  c.  1. 

d'Entraigues,  ou  d'Anlraigues ,  115.  et  teq.  938.  c.  1. 

d'Entrcchaux ,  44.  c.  1. 

d'Entremont ,  89.  c.  2. 

Epernon  ( Jean-Louis  de  Nogar.t  due  d'),260.  etteqq. 
353.  c.  9.  607.  el  teqq.  II  fait  son  entree  a  Toulouse , 
177.  c.  9.  II  marcbo  au  secours  de  Villemur  assiege* 
par  le  due  de  Joy e use ,  951.  el  teq.  478.  el  teq.  II  com- 
mando aux  environs  de  Montauban  con  ire  le  due  de 
Rohan ,  360.  c.  9.  el  teq.  II  fait  un  voyage  a  Toulouse , 
373.  c.  1.  II  marche  pour  le  silge  deS.  Afrique ,  378. 
c.  9.  II  fail  du  degat  aux  environs  de  Montauban ,  382. 
c.  2.  V.  de  Nogaret. 

Equivalent,  droit  etabli  en  Languedoc  au  lien  desaydes, 
acquis  a  litre  onereux  par  la  province ,  qui  en  paye  le 
prrciput  au  roi ,  et  qui  le  donne  a  ferine  a  son  profit , 


9.  &  9.  el  teq.  74.  c.  2.  300.  c  9.  301,  c.  1.  315.  c.  9. 
397.  c.  1.  368.  c.  1.  645.  c.  1.  Le  roi  Louis  XIII.  I'ote 
a  la  province  et  le  lui  rend  ,  648.  el  seq.  La  province 
le  donne  en  engagement,  499.  c  9.  el  teq.  Elle  le  ra- 
cheie,451. 

Juges  conservalenrs  de  requivaleut ;  leur  origine  et  leur 
erection  en  litre  d'offices,  366.  c.  9.  V.  CouserTateurs. 

d'Eram,  545.  c.  2. 

d'Ertgoac,  386.  c.  1. 

d'Esears ,  20.  el  teq.  145.  c.  2. 215.  c.  1. 

d'Escoublon  ,  45.  c.  1. 

d'Bscooloubre,  323.  c.  2. 

Escoupon  ,  en  Lauraguais ,  pris  par  le  vicomte  dc  Joyeo- 
se,112.  c.  1. 

d'Escrouts,  377.  c.  9.  ; 

Espagnac,  en  Gevaudan,  assiege'  par  les  catboliques, 
1.  c.  2.  , 

d'Espagne ,  387.  c.  2.  605.  c.  1   644.  c.  9. 

Espagnols ;  ils  tnarcheot'au  secours  des  Hgneursdu  pals 
et  soot  derails ,  927.  c.  9.  240.  el  teqq.  242.  c.  2.  el 
teqq.  245.  el  seq.  249.  c.  1.  Ils  pratiqoent  des  intelli- 
gences dans  la  provioce  et  font  des  courses  snr  ses 
front  ieres ,  285  ,  288.  el  teq.  299.  lis  enireprennent  le 
siege  de  Leucale ,  et  sont  obliges  de  le  lever  apres  avoir 
4l4  defails,  434.  el  teq.  439.  el  teq.  Espagnols  lludians  ' 
dans  runiversite  de  Toulouse  ,jr  excitent  uneemeule , 
28.  el  seq.  516.  el  teqq.  518,  521.  el  teq. 

Espali ,  chSteau  situe  aupr&s  du  Pui ;  les  catboliques  to 
reprennent ,  77.  c.  1.  II  est  encore  pris  par  les  reli- 
gions ires  el  repris  par  les  catboliques,  91.  el  seq. 

d'Esparbez-Lussan ,  315.  c.  1. 

d'Esperandieu ,  321.  c.  1.  512.  etteqq. 

Esperausses,  ville  du  diocese  de  Casires  ;  elle  est  prise 
et  brulte  par  le  morecbal  de  Themines ,  362.  c.  1. 

PEspinassiere ,  au  diocese  de  Narbonne,  occope*  par  les 
brigands,. 152.  c.  2. 

d'Esplan  ou  d'Esplats ,  187.  c.  2.  366.  c.  1. 

desEssarts,  241.  c.  2. 

d'Esi,  505.  c.  1.  615.  c.  1. 

Eslables,  en  Vivarais,  pris  par  les  religionaires ,  ICO. 
c.  1. 

d'Estampes ,  352.  c.  2. 

FEstang  ( Christophe  de) ,  cheque  de  Lodlve ,  et  enjuite 
de  Carcassonne ,  Tun  des  cbefsdesligueurs  de  la  pro- 
vince, 263.  c.  2.  etteqq.  299.  c.  1.  314.  c.  2.  319.  c.  2. 
II  fail  un-  voyage  a  la  conr  d'Espagne  en  faveurde  la 
ligue,  248.  c.  2.  II  se  soumet  au  roi  Henri  IV,  273. 
el  teq.  278.  et  teq. 

de  1'Estang ,  176.  c.  1.  194.  c.  1. 196.  c.  1.200.  c.  2.  261. 
c.  2.  280.  c.  1.  305.  c.  1. 616.  c.  1. 617.  c.  2.  C2S.  c.  2. 

de  TEslelle ,  101.  c.  332.  c.  2. 

do  S.  Esleve ,  378.  c.  9.  el  seq.  V.  d'Aobays. 

d'Ellissac,  514.  c.  9. 

PEsclangeou  Bologoe,  baronie  en  Vivarais,  qui  avoit 
autrefois  droit  d'entree  aux  elats  de  Languedoc ,  9. 
c.  9.  V.  Bologoe. 

de  I'Estrange ,  9.  el  seq.  207.  c.  1.  275.  el  seq.  324.  c.  2. 
350.  c.  2.  372.  c.  1.  399.  c.  1.  406.  et  teq.  415-  c.  1.611. 
c.  2. 619. 

Eslrangers  Itablis  dans  les  villes  de  la  province ;  ce  qu'on 
doit  entendre  par  cc  terme ,  508.  c.  2. 
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ri'B*lrat,442.c  2. 

fiwpes,  164.  c  1.  361.  c.  1.  Lear  eUblissemeul  M  eo 
Laogaedoc,  448.  c.  2.  et  teq.  451.  c.  2. 

Etat  militairedu  Languedoc  en  1581 ,  579.  e.  2.  et  esq. 

Etats  geutrauidu  royaume  assembles*  Carcassonne  en 
1675,  116.  A  Elois  M  1576.  et  1577 ,  124.  et  teq .  127. 
et  teqq.  134.  et  eeq.  556,  «<  teq.  A  Blois  ea  1586 ,  213. 
•I  icy.  A  Pari*  en  1614 ,  314  v  961.  et  teqq. 

Etats  generics  do  la  ligue  assemble*  a  Paris  cu  1593  , 
622.  </  f#9f . 

Etats  generaux  de  Languedoc ;  leor  ordre  el  tar  police , 
14 ,  417.  et  seq.  426.  e.  2.  433.  e$  teq.  Leor  duree ,  438. 
Leurs  privileges,  187,  267,  c.  2. 443.  c.  1.  510.  c.  1. 
511,  624.  et  eeqq.  On  ne  peat  rieo  impose*  data  la 
province  que  do  leur  consenlement ,  ibid,  Leui  aeance 
lorsque  nos  roisen  foot  l'ouvertore,  105.  c.  2.  tt  eeqq 
353.  et  s$qq.  415.  c.  2.  et  seqq.  Us  doiventetreteuu* 
alternalivement  dans  Pane  des  trois  ancioooes  etne- 
chaussees  de  la  province ,  205.  c  1. 806.  c.  2.  309.  c.  1. 
Les  Toolouiainj  pretendenl  qu'ils  doivenl  se  tenir  tout 
les  cinq  ans  dane  lear  ville,  142.  Let  tveqaes  et  let 
barons  tont  tonus  de  t'y  trouvcr  on  personne,  294. 
c.  2.  533.  Y.  Bveques,  barons.  Seance  et  qualites  des 
deputes  da  tiers  etat.  Y.  Tiers-etat.  Let  eenecbaux 
pretendenl  j  presider  et  sontdebootes  de  leur  preten- 
tion, 36.  c.  2.  Preseancedisputeeentreceux  det  troit  or- 
dres.  Y.  Preseance.  Frait  de  rassemblee ,  528.  el  teq. 
Y.  Epicet,  Frait.  Leur  octroi.  Y.  Octroi.  Cahier  de 
lours  doleances.  Y.  Doleances.  Leurt  deputes  a  la  cour. 
Y.  Deputes.  Leurs  ditferends  avec  le  parlement  et  la 
chambre  det  comptet ,  302.  et  seqq,  310.  c.  2.  et  teqq. 
lis  demandent  au  roi  le  seul  exercicede  la  religion  ta- 
tuolique  dans  la  province ,  10.  c.  2.  et  teqq.  16.  c.  2. 
35.  c.  2.  51 ,  116.  c.  2.  506.  et  teq.  524.  et  teq.  Le  roi 
Charles  IX.  leur  accorde  det  letlres  patentee  sor  plu- 
sieurs  articles  de  leurs  doleances  touchant  les  religio- 
nairet,  496.  et  teq.  529.  et  teqq.  lit  tont  portages  pen- 
dant deui  ant  en  deux  dlpartemens ,  de  Montmorenci 
etde  Joy  ease,  610.  c.  2.  lis  font  cilebrer  an  service 
tolemnel  pour  le  roi  Henri  IY.  et  an  autre  pour  le 
constable  de  Montmorenci ,  308.  et  teqq.  315.  c.  2. 
lis  font  difficult*  de  to  soumeltre  a  l'tdit  des  el  us ,  le 
roi  Louis  XIII.  leurordonnedese  separer,  leur  defend 
dete  rassembler,  et  iis  soot  supprimta  pour  un  terns , 
391.  et  teq.  394.  et  teqq.  Ce  prince  les  retablit ,  397. 
c.  1.  Leur  deliberation  en  faveur  du  due  de  Montmo- 
renci ,  400.  et  teqq.  645.  et  teqq.  Le  roi  Louis  XIII. 
leur  rend  i'equivalent,  qu'il  leur  permetd'engiger  el 
let  retablit  dans  leurt  privileges ,  417.  et  teqq.  443. 
el  teq.  450.  et  teq.  651.  et  teqq. 

Etrecs  ( Francois-Annibal  marechal  d'>,  fait  la  guerre 
dans  le  bas-Languedoc  au  duo  de  Rohan ,  386.  et 
seqq. 

Evcques  de  la  province,  353,  399,  416.  Charles  IX. 
adjuge  la  presidence  des  memes  etats  aux  tveques  , 
533.  et  seq.  Plusieurstveques  dela  province  prennent 
le  parti  de  Monsieur  et  du  due  de  Montmorenci ,  413. 
c.  t.  487.  et  seq.  Le  roi  Lonis  XIII.  fait  taisir  leurt 
revenus,  el  leur  fait  faire  le  proces  par  des  eomcais- 
sairei  du  papo ,  413 ,  427.  et  seq.  Plusieurt  eveques  de 
Languedoc  levent  det  troupes  a  leurt  depent  et  vont 


aervir  dans  Panne*  do  Roottilloo ,  410.  c  2.  et  teq* 
450. 

Evocations  donates  par  not  roit  au  prejudice  des  privile- 
ges de  la  proviocs,  68.  c,  2.  Elles  tosit  tupprimeeset 
revoqueos ,  546.  et  teq. 

Eysseae ,  ville  de  Rouergue ,  prist  par  le  doc  ds)  Jojeu* 
so ,  204*  e.  2. 


F. 


do  Fabre ,  220.  c.  2.  Y.  du  Fa  or  ou  de  Fan  re. 

Fabregues ,  au  diocese  do  Moutpellier  est  1'ancieD  Forum 
DoMt'tu,  662.  c.  2.  et  teq. 

de  Fabregues,  333.  c  2.  et  teq.  350.  c.  2. 

Fabretan ,  barooie  du  diocese  de  Narbonne,  ajni  a  e&  ' 
pendant  quelquo  terns  droit  d'eniree  aux  etats  de  la 
province ,  429.  e.  2.  43C.  c  1.  446.  c  2. 451.  c.  2.  Elle 
est  exclue  dece droit,  450.  c  1. 

de  Fabrice ,  82.  c.  2. 

leFaget,  enLauragujis,  pris  par  tea  religiooajets,  »  :. 
c.  2.456. 

duFagct,  160.  c.  2. 

de  la  Faige ,  546.  ?.  1. 

la  Famine  desole  la  |>r»riiice,  70.  et  teq.  304.  c.  1.  39'X 
e.  I. 

Fanjaux,  en  Lauraguai* ,  se  declare  pvu.  Monsieur  el 
pour  le  due  de  Montmorenci ,  4V3. «.  a. 

de  la  Fare ,  1.  c.  1. 495.  c.  2. 

deFargex,  485.  c.l. 

de  Farinieret ,  C3.  e.  1. 

le  Fauch,  fort  on  AlbigeoU9asai4g6  ».  frit  parlesreli- 
gionaires ,  332.  c.  2. 

do  Faucon ,  Faulcon  ou  Falcon ,  9,  c  5!.  c.  1  348.  c.  2. 
371.  c.  2. 

Faugeres ,  chateau  du  diocese  do  Hosiers  avec  litre  do 
barooie;  il  est  pris  par  les  catholiques,  49.  c.  2.  Lea 
religionaires  le  reprennent ,  57.  c.  1.  II  est  repris  par 
let  catholiques,  137.  e.  2.  Le  due  de  Montmorenci  le 
soumet ,  341.  et  seq. 

de  Faugeres,  49.  et  seq.  c.  2.  115.  c.  2.  129.  e.  1.  134. 
c  1. 137.  c.  1. 145.  c.  1. 193.  c.  2.  388.  c  2.  441.  Y.  d  j 
Narbonne. 

de  Favier,  355.  c.  2. 

du  Faur  (Gui),  sieur  de  Pibrac,  Juge-mago  do  Tou- 
louse ,  ambatsadeur  au  concile  de  T rente  et  ea  Polo- 
gne ,  avocat  general  au  parlement  do  Paris ,  29.  e.  1. 
146.  c.  1.  Sa  mort ,  176.  S*il  fut  amoureux  de  la  retne 
Marguerite  de  Yalois ,  466.  et  seqq.  Y.  du  Faur. 

du  Faur  ( Pabri) ,  24.  c.  1. 27.  c.  1. 29.  c.  1. 74.  c.  1. 100. 
116.  c.  1.  143.  c.  2.  280.  c.  1.  283.  c.  2.  292 ,  542.  c.  1. 
628.  c.  2.  Du  Faur  deS.  Jori ,  628.  e.  2.  Y.  de  S.  Jori. 
Du  Faur  de  Pujol ,  289.  c.  2. 

deFaure,  151.  c.  2.  312.  c.  2.  315.  el  ttq.  321.  etttqq. 
324.  et  seq.  327.  c.  1.  328.  c.  2.  333.  c.  2.  338.  C  1.  310. 
c.  1.  353.  c.  2. 364 ,  368.  c.  1. 374.  c.  2. 

le  Fayn ,  ou  le  Fay,  chiteau  en  Yivarais,  repris  our  les 
religionaires ,  89.  c.  1. 

Fayn  ( Paul-Antoine  de),  de  Penult,  eveque  d'tJset; 
Louis  XIII.  lui  fait  faire  le  proces  pour  crime  de  tote- 
ma  jest* ,  427.  el  seq.  487.  c.  2. 

de  la  Fayolle ,  139.  el  teq. 
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de  Felines,  Ul.  c.  J. 

&  Felix  de  Caraman ,  villedu  Lauraguais ,  arec  litre  de 
baronie,  qui  a  droit  d'entree  aux  etatsde  LaDguedoc  , 
116.  c.  1.  163.  c.  1.849.  c.  1.  291.  Les  religionaires  en 
font  le  siege  ei  le  levent ,  62.  c.  455.  c  2.  ei  teq.  Le 
martehal  de  Sehomberg  assiege  et  prend  le  chateau 
qoi  s'eloii  declare^  pour  Monsieur,  467.  e.  2. 
deS.  Felix ,  74.  c.  1. 106.  et  teq.  131.  c.  1. 137.  c.  1. 141 , 
156.  c.  1.  153.  c.  1.  283.  c.  2.  289.  c.  2.  321.  c.  1.  542. 
c  1.  561.  c.  2.  628.  et  teq. 
FenairoU,  au  diocese  de  Caslres ,  pris  par  les  royalisles , 

271.  c.  t. 
de  Feneloo ,  272.  c.  2.  • 

Feoouillet,  chateau  du  pays  de  Fenouilledes,  pris  par 

les  religionaires ,  162.  c.  2. 
Feoouillet,  au  diocese  de  Toulouse,  pris  par  les  roya- 
lisles, 271.  c.  2. 
de  Feoouillet,  305.  c.  2.  347.  c.  1. 
Ferrairols,  pris  par  les  religionaires,  162.  c.  2. 
Ferrals ,  baronie  do  diocese  de  S.  Pons ;  on  lui  refuse 

1'enlree  aux  euts  de  Languedoc ,  120.  c.  2. 
de  Ferrals ,  168.  c.  2. 200.  c.  2.  227.  c.  2.  238.  c.  1.  240. 

c.  1.  V.de  Roger. 
de  Ferrandier,  49.  c.  1. 
deFerrant,  6.  c.  1.  111. c.  1.  141.  c.  2. 
du  Ferrier,  209.  c.  2.  312.  c.  1. 6*8.  c.  2. 
de  Ferrieres ,  22.  c  1.  30.  c.  2. 47.  c.  1.  55.  o.  1.  61.  e.  2. 
66.  e.  2.  74.  c.  1.  87.  c.  2.  370.  c.  1.  887.  c  2.  460.  c.  2. 
538.  c.  1.  545.  c.  2.  V.  de  Guillol. 
de  la  Ferte ,  504.  c.  2.  De  la  Ferte-Imbaud ,  519. et  teq. 
da  Fervaques,  165.  c.  1. 
de  Fesle ,  tceau  de  cetie  maison ,  n.  79. 
de  la  Ftuillade ,  410.  et  ttq.  486.  c  2. 
Feaillans,  abbaye  du  diocese  de  Rieux ,  acorn  des  abbes , 

n.  17. 
de  Feuquieres,  386.  c.  1. 
le  Fe?re ,  310.  c.  1.  321.  c.  2.  V.  de  Caunartin. 
Fiac ,  fille  du  diocese  de  Castres  5  elle  est  reprise  et  bru- 
lee  par  les  catholiques ,  55.  c.  2.  Elle  est  surprise  par 
lesligueurs,  244.  c.  2.  L'exercice  de  la  religion  P.  R. 
en  est  banni ,  289.  c.  1. 
de  Fieubet ,  196.  c.  2. 302.  c.  2. 321.  c.  1.. 
Fignan,  au  diocese  de  Montauban ,  est  pris  par  les  reli- 
gionaires, 84.  c.  1.  Le  ficomte  de  Joyeuie  le  reprend 
•nreux,  112.  e.  2. 
de  Fiiere,  315.  e.  1.  628.  c.  2. 
de  Fimarcoa,  364.  c.  1.  358.  c.  2. 375.  c.  1.  Y.  de  Nar- 

boooo. 
J©  la  Fin,  244.  c.  2.  260.  c  2.  263.  e.  1.  606.  c.  2. 

etteq. 
S.  Firmin ,  chateau  situe  pres  d'Usez ;  le  due  d'Usex  le 
prend ,  110.  c.  2.  Le  marechal  de  Damtille  en  fait  le 
siege  el  le  le?c,  113.  c  2. 
Fitou ,  au  diocese  de  Narbonne ,  435.  e.  1.  Les  religio- 
naires le  prenuent ,  334.  e.  1. 
de  Fixes ,  18.  c.  1. 68.  c.  2.  , 
de  Flarambelle ,  323.  c.  2. 
deFUusa,  646.  c  2. 

Fleyres  ( Pierre  de ) ,  eveqne  de  S.  Pons ,  se  declare  pour 
Monsieur  et  pour  leducde  Montmorenci ,  403.  el  teq. 
Le  roi  lui  fait  faire  son  proces ,  et  il  meurt  pendant  lo 


cours  de  rinstance ,  427.  et  teq.  487.  eJ  ttq.  Y.  de 

Fleyres. 
de  Fleyres,  244.  c.  1. 805. e.  1. 359.  c  1.  380.  c  1.  428. 

c.  1. 
de  Flicbes ,  241.  c.  2. 
Florae,  fille  de  Gevaudan  arec  litre  de  baronie,  qui 

donne droit d'entree aux etatsde Languedoc,  120.  c.  2. 

189.  c.  2.  267.  c  2.  274.  c.2.  Elle  est  assiegee  par  les 

catholiques  qui  levent  le  siege,  1.  e.  1.  Elle  estpri.<e 

sur  les  religionaires  et  reprise  par  cet  derniers ,  372. 

c.  1. 
Florencourt ,  560.  c.  1. 
Florensac,  fille  du  diocese  d'Agde  j  let  religionaires  la  - 

prenneol ,  89.  c  2. 
de  S.  Florcnt,  103.  C  1.  131.  c.  1.  337.  c.  1.  388,  410. 

e.  2.  487.  c.  1. 
de  Flotte,  211.  c.  1. 

Font ,  pays  a?ee  litre  de  eomte,  faisait  autrefois  par  tie 
du  Languedoc ,  el  cesse  d'en  dependre ,  633.  Y.  Pa- 
inters. Let  religionaires  y  occupenl  plusieurt  places , 
544.  Cne  partie  de  ces  places  se  remeUent  sous  I'obtis- 
sance  da  roi ,  274.  Defalle  d'un  corps  de  religionai- 
res dans  ce  pays ,  336.  Le  due  de  Rohan  engage  une 
partie  dece  pays  a  se  declarer  pour  lui)  871.  c.  2.  Les 
Titles  religionaires  se  soumettent  an  roi  Louis  XUI. 
qui  fait  raser  les  chateaux  des  rebellea ,  390.  c  1. 
430.  cl. 
Foix ,  Tille  capitate  du  eomte  de  cenom ;  les  religionai- 
res excitent  une  emotion  dans  la  rille ,  el  saccagent 
1'abbaye  de  S.  Yolusien  et  les  autres  eglises,  517. 
c  2.  et  teq.  520.  Les  catholiques  les  chassent  de  la 
Title ,  26.  el  teq.  Les  religionaires  la  reprennent ,  168. 
&  1. 
Comtes  de  Foix ,  lenrs  tceaux ,  el  des  seigneurs  de  leur 
maison,  n.  4,  16,  18,  19,20,21,  22,  23,24,25, 
26,27,28,  29,30,31,  32,33,  34 ,  35 ,  36.  V.  Gas- 
ton, Francois-Phoebus,  Catherine, 
de  Foix-Candale,  170.  c.  2.  Y.  de  Candale. 
de  Foix-Carmaiog ,  26.  c.  Y.  de  Carmaiog,  de  Deuie. 
de  Foix-Grailli ,  174.  c.  2.  Y.  de  Grailli. 
Foix  ( Paul  de ) ,  nomme  a  1'archeveche  de  Toulouse  , 
ambassadeur  du  roi  a  Rome ,  etc. ,  147.  c.  2.  174.  c.  2. 
562.  c.  2.  11  est  nomme  commissaire  en  Languedoc 
pour  l'execulion  de  l'tdit  de  pacification ,  143.  c.  1. 
de  la  Fontou  de  Fons ,  612.  c.  1. 628.  c.  2. 
de  Footages ,  237.  c  1. 
de  Fontaines ,  19.  c.  1.  513.  et  teq. 
de  Fontanier,  268.  c.  1. 
de  Font-couyerte ,  307.  c  2. 
Fonieius ,  epoque  de  son  gouTernement  de  la  Gaule  Nar- 

bonnoise ,  666.  et  teq. 
de  Fontenai  etde  FonteniMes,  79.  c.  1. 
de  Footei  el  de  Pontics ,  402.  c.  2. 
de  Frontrailles ,  84.  c.  1. 100.  c.  2.  Y.  d'Aslarac. 
la  Force ( Jacques  Nompar  de  Caumont  marquis  de), 
marechal  de  France,  son  expedition  dans  le  bas-Lau- 
guedoc  contre  Monsieur  et  le  due  de  Montmorenci  > 
403.  et  teq.  405.  et  teq.  412.  et  teqq. 
de  la  Force,  330.  c.  2.  345.  c.  2.  636.  c.  1. 
de  la  Forest  ou  de  Forets ,  628.  c.  2. 
Forez ,  pats ,  quelques-unes  de  its  paroisses  faisoient 
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anciennemcnt  parile  du  Languedoc ,  et  en  out  ell  dis- 
traite!, 306.  c.  2. 

du  Forget,  175.  c.  1. 

do  Foriao ,  505.  et  teq. 

le  Fort  oa  de  Fort ,  209.  c.  1. 628.  c.  2. 

Forton  a  a  diocese  de  Narboone,  occop6  par  les  brigands, 
157.  e.  1. 

Forum  Dom:tu,  filledes  Voices  Arecomfques ,  sa  sitoa- 
tion ,  662.  el  teq. 

de  Fosseasse ,  208.  c.  255.  c.  1. 285.  c.  2. 623.  c.  2. 

de  Fossez  oa  des  Fossei ,  200.  c.  1.  268.  c.  1.  372.  c  2. 
400.  c.  1.  404.  et  teq.  414.  et  teq.  421.  c.  1. 

du  Four,  tceau  de  Raymond  du  Four,  n.  80. 

Fournes  au  diocese  d'Usei  pris  par  les  confederes ,  116. 
c.  1. 

de  Foamier,  131.  c.  1.  150.  et  teq. 

de  Fourniquet ,  365.  c  2. 

Fourques ,  chftteaa  sar  le  Rhone ;  les  rojalistes  s'en 
assurent ,  247.  c.  1.  Le  due  de  Savoye  le  prend ,  255. 
e.  1. 

Fonrquevaax  ( Raymond  de  Roaer  baron  de ) ,  gouver- 
neur  de  Narbonne,  etc  ,  80.  c  1.  84.  c.  2.  92.  e.  2.  et 
teq. Son discours an roi ,  toachant  l'etat da haat-Lan- 
goedoc ,  542.  et  teq. 

Fraissinet  au  diocese  de  S.  Pons ,  occupe  par  les  bri- 
gands ,  152.  c.  2. 

Fraix  ou  depense  imposee  pour  l'assemblee  des  cuts  de 

'  Langaedoc,  10.  c.  2.  30.  2.  36.  c.  1.  236.  c  2. 417.  et 
teqq.  V.  Epices. 

Fraix  ou  depenses  des  voyageurs  dans  les  hotelleries , 
regies  par  les  flats  de  Laoguedoc ,  528.  c.  2.  et  teq. 

Franc-alien  elabli  en  Languedoc,  444.  c.  2.  450.  c.  2. 

Francaville  en  Lauraguais ,  pris  par  le  vicomte  de  Joyeu- 
se,112.  c.  1. 

Franc-Gefs ,  306.  c.  2.  450 ,  634.  c.  2.  Les  eUU  de  la  pro- 
vince traitenl  a  Tec  nos  rois  a  lear  sujet,  ibid. 

deFraxioe,  625.  c.  1. 

Francois  due  d'Anjou  etd'AIencon ,  samort,  176.  c.  2. 

Francois  de  Montpensier,  nomme  commandant  en  Lan- 
guedoc, 93.  c.  2. 

France  de  Languedoc ,  espece  de  mi  lice,  51.  c.  2. 

de  Fregouse,  505.  c.  1. 

de  Freton,  361.  c.  2.  363.  c.  2.  410.  c.  2. 

de  Frezels ,  628.  c.  2. 

Froid  extreme  arm*  en  Languedoc ,  19.  c.  70 ,  82.  c.  2. 
304.  c.  1. 

Fronsac  (due  de) ,  tue  detent  Montpellier,  350.  c.  2. 

Fronton  au  diocese  de  Toulouse,  pris  par  les  religio- 
naires ,  38.  c.  2. 84.  c.  2. 

Frontignan ,  ville  du  diocese  de  Montpellier,  382.  Le 

'  marechal  de  Dam  ville  en  fait  le  siege  et  le  leve,  117. 
c  2.  Le  roi  Louis  XIII.  y  etablil  un  siege  d'amirautt , 
395.  c.  1.  La  cour  des  aydes  de  Montpellier,  s'y  trans- 
fere,  602.  c.  2. 

Fulcoald  comte,  en  toy  6  (missut)  ,  en  Languedoc  par 
Louis  le  Debonnaire ,  et  ensuite  archevdque  ,  679.  c.  1. 

Fulcodi  ( Gui ) ,  elu  pape  sous  le  nom  de  Clement  IV.  son 
tceau ,  n.  1. 

S.  Fulcrand  eveque  de  Lodeve ,  les  religionaires  dissi- 
pentses  reliques,  85.  c.  2. 

de  Fumee,  512.  c.  2. 


G. 


Gabelles  de  la  province,  107.  c.  2. 632.  c.  2.  et  teq.  Leur 
Taleur,  311.  Lear  reformation ,  62  i.  c  2.  ■ 

Gabian  an  diocese  de  Bexiers ,  pris  par  les  religionai- 
res ,  80.  c.  2.  Pris  et  pille  par  les  ligueurs,  177.  c  1. 
Les  relfgionaires  le  reprennent ,  338.  c.  1. 

de  Gabriac,  1.  c.  2.  441.  c.  2. 

de  Gadagneoa  Guadagne ,  152.  c,  2. 421.  c.  2. 465.  c.  1. 

Gages  drs  offieiers  des  coars  superieures de  la  province, 
625.  et  teq.  Des  officiers  duparlement  de  Toulouse, 
544. 

de  Gajac ,  585.  e.  2. 

Gaillac,  ville  du  diocese  d'Albi;  les  religionaires  s'en 
emparent ,  massacrent  les  catboliques,  et  commetleat 
divers  exces,  47.  c.  2.  et  teq.  70.  c.  1. 536.  c.  2.  et  teqq. 
Les  catboliques  reprennent  la  ville  et  massacrent  les 
religionaires ,  76.  et  teq.  Elle  se  declare  pour  la  ligae 
conlre  le  roi  Henri  IV.  217.  c.  1.  Le  dac  de  Joyease 
s'en  assure,  268.  c.  2.  Elle  renonce  a  la  iiguc  et  se  sou- 
met  au  roi  Henri  iV.  283.  c.  2. 

Abbaye  de  S.  Michel  de  Gaillac ,  tceem  des  abbes  Y  n.  18. 

Gaillac-Toulsa  au  diocese  de  Rieax ,  occupe*  par  les  bri- 
gands, 152.  c.  1. 

deGaillard,  151.  e.  2. 

Galeres  ( condemnation  aax ),  540.  c  2. 

Galland  ( Augusta  ) ,  eommissaire  en  Languedoc  pear 
les  affaires  des  religionaires ,  367.  et  teq.  369.  et  teqq. 
II  ecrit  centre  le  franc-alien  ,  444.  c.  2. 

Gallargues  ( le  grand ),  au  diocese  de  Nismes,  pris  par 
le  due  de  Monlmorenci ,  883.  c.  1. 

de  Galliere,  315.  c.  1. 

de  Ganeion ,  75.  c.  2. 

Ganges ,  ville  da  diocese  de  Montpellier  avec  litre  de 
baronie ,  qui  a  droit  d'eutree  auz  flats  de  Langaedoc , 
17.  c.  284.  cl. 

de  Ganges ,  42.  c.  437.  c.  2. 

la  Garde  pris  par  ies  ligueurs ,  212.  c.  2. 

de  la  Garde ,  36.  c  44.  e.  2. 105.  c.  2.  323.  c.  2. 505.  c  2. 
et  teq. 

la  Garde-biaur  au  diocese  d'Albi ,  pris  par  les  religio- 
naires, 166.  c  2. 

de  Gardieoa  Gardies ,  118.  c.  2. 315.  c  1. 

la  Gardiolle  au  diocese  d«  Lavaur,  baronie  qui  a  droit 
d'entree  aux  eta  is  de  la  province,  310.  c.  1.  451.  c  2. 
Les  religionaires  la  prcunent  sur  l:s  ligueurs,  209. 
c.  1. 

deGargas,  436.  e.  2.  ™*.  c.  2. 

deGaribal,  628.  c.  x. 

de  Gamier,  242.  c.  1. 

Garnisons  des  places  de  la  province,  lear  entretien, 
284.  c.  2.  286.  c.  2.  et  teq.  294.  c.  2.  297.  el  teq.  300. 
c.  2.  et  teq.  303.  c.  2.  306.  c.  2.  312.  e.  2.  327.  c  f . 
334.  c.  1.  353.  c.  2.  et  teq.  444,  447. 

de  Gasques,  193.  c.  2. 241.  c.  2.  374.  c.  1. 

de  la  Gasse ,  57.  c.  1.  358.  e.  2. 

Gaston  ducd'Orleans ,  frere  du  roi  Louis  XIII.  sort  me- 
content  du  royaame ,  y  rentre ,  et  se  retire  en  Langae- 
doc ,  ou  le  due  de  Monlmorenci  le  recoil ,  398.  et  teqq. 
402.  et  teqq.  401.  et  teq.  Circonslanccs  de  son  entree 
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dans  la  province ,  484.  c.  2.  et  seqq.  II  s'avance  conlre 
la  marechal  de  Schomberg ,  el  perd  la  bataille  do  Cas- 
telnaudarri,  407.  et  teq.  II  negocie  aa  paix  a  Tec  le  roi 
•on  frere,  else  soumet ,  412.  c.  2.  et  seqq.  11  fail  sol- 
liciter  inulillemenl  la  grace  da  due  de  Monimorenci , 
423.  c.  1.  II  son  de  nouveau  da  royaume ,  426.  et  teq. 
Le  roi  accordedes  leltresd'abolilion  a  ceux  de  la  pro- 
vince qui  avoienl  embrasse  son  parli ,  650.  c.  2.  et  teq. 

Gal  et  Garnison ,  il  est  defendu  d'en  user  en  Languedoc 

poor  U  levee  des  impositions,  etc. ,  430.  c.  2. 647.  c.  2. 
de  Gaiines ,  298.  et  teqq. 
Gatle,  fort  siia4  pres  de  la  Gardiolle,  prispar  les  reli- 

gionaires ,  158.  c.  2. 
de  Gaudette ,  69.  c.  2.  91.  c.  1. 
Gaujac  dans  le  bas-Laoguedoc  pris  par  les  religionaires , 

89.  c.  1.  L?s  royalistes  la  prennent  sur  les  ligueurs , 

150.  c.  2. 
de  Gaujac,  323.  c.  2. 
Gaulier  6veque  de  Magaelonne ,  ton  commentaire  sar  les 

pseaumes ,  6*7.  et  teq. 
de  Gautier,  108.  c.  2. 
S.  Gvlais  ( Urbain ) ,  batard  de  Lansac ,  eveque  de  Com- 

minges ,  Tan  des  cbefs  drs  ligueurs  de  la  province  , 

21  i.  c.  1.  216.  c.  2.  et  seq.  471.  et  teq.  597.  et  teqq. 

60i.  c.  9.  II  est  chasse  de  Toulouse ,  233.  et  teq. 
de  Gelas ,  432.  c.  2.  V.  d'Ambres. 
de  Gencian ,  Gentian  ou  Gential ,  358.  c  2. 628.  c.  2. 

Gendarmerie  des  ordonnances ;  imposition  consentie  par 
les  eta  Is,  pour  le  pavement  de  la  gendarmerie,  10. 
c  2.  418.  c.  2.  et  teq.  633.  V.  Octroi.  Gendarmes  em- 
ployes dans  la  province ,  qu'elle  leve  pour  sa  defense , 
Y.  Troupes. 

Generality  deMontpellier  transferee  a  Bezicrs ,  635.  c.  1. 
637.  c.  1.6i0.  c.  1. 

Genera  I  ilea  du  royaume ;  Henri  III.  les  rlduila  huil,  11. 

S.  Genez  on  Genie*,  au  diocese  de  Nismes,  pris  par  le 
due  d'Usez,  110.  c.  2. 

S.  Geniez  pres  d'Usez ,  se  rend  aux  royal  isles ,  197.  c.  1. 
Leduc  de  Rohan  le  fait  dlmanteler,  110.  Leduc  de 
Monimorenci  le  soumet,  381.  c.  2. 

S.  Geniez ,  abbaye  de  Giles  au  diocese  de  Montpellier,  le 
due  de  Rohan  la  prend  et  la  delruil ,  340. 

de  S.  Geniez ,  290.  c.  2. 

deGenlis,  62. 

Genou  iliac,  ville  du  diocese  d'Usez,  les  religionaires  la 

reprennent  une  seconde  fois ,  384.  c.  2. 
Gens  de  guerre,  leurs  arraes  au  xvi.  sicclo,  543.  c.  2. 

et  teq. 
de  Geutil ,  207.  c.  1. 

S.  George  premier  eveque  du  Velai ,  681.  et  teqq. 
S.  George  au  diocese  de  Monlpellier,  assiege  el  pris  par 

le  due  de  Rohan ,  343.  c.  2. 
de  George,  605.  c.  1. 
de  S.  Geran ,  81.  c.  1.  335.  c.  1.  496.  c.  1. 
de  Gerard  ou  Garaud ,  322 ,  646.  c.  2. 
S.  Geri,  chateau  ,  pris  par  les  royal  isles,  971.  c.  2. 
de  S.  Geri ,  253.  c.  2.  323.  c.  1.  441.  c.  2.  480.  c.  2. 
S.  Germier,  chateau  au  diocese  do  Caslrcs,  brule  par  les 

calboliques,  3G1.  c.  1. 
de  S.  Germier,  348.  c.  2.  359.  c.  2.  369.  c  2.  372,  c.  1. 

377.  c.  2.  430.  c  2. 


Gevaxdar  pays,  scs  Stats  particuliers;  ils  implorent  la 
protection  des  elats  generaux  de  Languedoc  ,  624.  et 
teq.  Le  pays  est  tyrannise1  par  le  marechal  de  Joyeuse 
et  le  sieur  de  Fosseuse ,  2S4.  et  teq.  624.  et  teq. 

Barons  de  Gevaudan ,  qui  en  l  roi  en  t  anciennement  aux 
elats  generaux  de  Languedoc ,  274.  c.  2.  lis  n'y  en- 
treat plus  que  par  tour,  291.  c.  1.  Seance  ct  rangqu'ils 
y  occupent,  311.  c.  1.  V.  Barons. 

de  Gevaudan  ,  337.  c.  1. 

de  Gibron  ,  124.  c.  1.  248.  c.  2. 

Gichac  ,  ville  du  diocese  de  Bexiers  ;  les  calboliques  la 
reprennent  el  chassent  les  religionaires ,  500.  c.  2.  Le 
marechal  deDamville  la  soumet  a  son  parti ,  117.  c.  2. 
Elle  est  donnee  aux  religionaires  pour  place  desurett , 
146.  c.  1.  289.  c.  2.  Les  religionaires  y  vexent  les  ca- 
lboliques ,  329.  c.  2.  L'armee  du  roi  Louis  XIII.  la 
soumet,  349.  c.  2.  Ce prince y  etablit  uo  siege presi- 
dial  qa'il  re>oque  ,  447.  c.  2. 

Gilbert  comte  de  Narbonne ,  sous  les  rois  Visigols ,  677. 
c  1. 

S.  Gilles  ,  ville  ou  bourg  sur  le  Rhone,  avec  une  ab- 
baye de  son  nom,  origine  de  la  ville,  688.  c.  2.  Lrs 
calboliques  la  reprennent  sur  les  religionaires,  0!). 
c.  2.  Le  marechal  de  Damville  la  prend  ,  105.  c.  2.  Le 
due  d'Usea  la  reprend ,  100.  c.  2.  Les  calboliques  la  re- 
prennent ,  349.  c.  1. 

Abbaye  de  S.  Gilles ;  let  religionaires  font  une  citadelle 
d«  I'eglise,  339.  c.  1.  Ils  detruisent  cetie  eglise  ,  349. 
c.  1. 

G  rand  prienr  deS.  Gilles  do  1'ordre  de  S.  Jean  de  Jeru- 
salem ,  tee.au  des  grands  prieurs ,  n.  26. 

GimoSx  (  vicomieetvicomtesde),  89.  c.  2.  V.  de  Ter- 
ride ,  554.  c.  2. 

de  Ginebrouse  ,  ou  Geoebrouse  ,  79.  c.  2.  85.  c.  1.  211. 
c.  2.  V.  du  S.  A  mans. 

de  Ginestel,  441.  c.  2. 

deGiniez,ou  S.Ginies,  253.  c.  1.  619.  c  1. 

deGirard,  106.  c.  1. 

deGirardon,  111.  c.  1. 

de  Giron ,  216.  c.  2.  249.  c.  8.  592.  c.  1. 

deS.  G irons,  277.  c.  1.  364.  c.  1.  611.  c.  2. 

de  Gleon  >  eeeau  de  cetie  ma i son  ,  n.  81. 

deGoirans,  20.  c.  2. 

de  Golinhac ,  265.  c.  2. 

de  Gomelieu ,  506.  et  teq. 

de  Gondi  ou  de  Gondin ,  165.  et  teq.  245.  c.  2.  250. 
c.  2.  315.  c.  1.  613.  c.  2.  623. 

de  Gondras ,  162.  c.  1. 

de  Gondrin  ,  15.  c.  1.  20.  c.  1. 

la  Gorce, chateau  en  Vivarais,pris  paries  religionaires, 

83.  c.  2.  II  se  souroel  au  roi  Louis  XIII.  388.  c.  1. 
Sceau  de  Raymond  de  la  Gorce ,  n.  24. 

deGordes,  39.  et  teq.  46.  c.  1.  65.  et  seq.  83.  c.  1.  103, 

110.  c.  1.  370.  c.  1.  415.  c.  2.  460.  c.  1.     ^ 
Gordon  ou  Gordon  ,  en  Quercy,  (  vicomtes  de)  52.  c.  2. 

84.  c.  2.  et  teq.  87.  ct  teq.  253.  C  2.  545.  C.  2.  606.  c.  1. 
de  Goriniane,  347.  c.  1. 
de  Gouffier ,  204.  c.  2. 
de  Goussonvillo ,  441.  c.  2. 
de  Gouvernet,  180.  c.  1.  245.  c.  2.  324.  c  2.  635.  c.  2. 

V.  de  la  Tour. 
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Gouverneurs  do  It  province  sous  let  Romtint ,  659.  c.  S. 
et  teq. 

Gouverneurs  diocesains  Itablis  dans  la  province  par  lea 
religionaires  ,  558.  et  teq. 

Grabelg ,  aa  diocese  de  Montpellier ,  pris  par  les  reli- 
gionaires, 331.  c.  2.  II  esC  prisel  deiruit  par  le  due 
de  Roban ,  344.  c.  9. 

las  GraTsses ,  aa  diocese  d'AIbi,  pris  par  les  religionai- 
res ,  84.  c.  1.  93.  c.  2.  Le  Ticomie  de  Jojeuse  le  re- 
prend  t  11  J.  c.  2. 

Graissesac,  pris  sur  les  religionaires  rebelles ,  843.  el 
teq. 

de  la  Grange,  194.  e.  1. 

de  Granval ,  333. 

laGratse,  Title  et  abbaye  do  diocese  de  Carcassonne; 
set  abbe? ,  leur  tee** ,  n.  19. 

de  Gralens ,  153.  c.  2. 

Gratifications  accordees  par  les  Itatsde  Languedoc,  tax 
gouverneurs ,  aa  president  de  l'assemblee  ,  aai  lied- 
tpnans  genlraux  de  la  province,  aux  commissaires  da 
roi,  et  a  di  verses  tutres  personnel,  17.  c.  1.  36.  c  2. 
49.  c.  2.  el  teq.  107.  c.  2.  141.  c.  1.  163.  e.  2.  182.  c. 
1.  206.  c.  2.  244.  c.  1. 248.  c.  9.  259.  e.  1. 263.  et  teq. 
270.  c.  2.  287.  c.  2.  294.  ei  teq.  804.  c.  2.  306.  et  teq. 
816.  et  teq.  321.  c.  1.  322.  c.  2.  325.  c  2.  840.  c.  2. 
367.  c  2.  380.  c.  2.  402.  c.  1.  430.  et  teq.  443.  c.  2. 
ei  teq.  446.  c.  2.  451.  et  teq.  V.  Epicer. 

la  Grave ,  au  diocese  cPAlbi ,  repris  par  res  catboliqnes , 

101. 
de  Grave ,  teeau  de  Pierre  de  Grave,  n.  89. 
Greffeil ,  au  diocese  d'Alet,  pris  par  let  brigands ,  156. 

c.  2. 
Greffes ,  Ieor  racbat ,  321.  c.  2. 
Greffeuil  ( Sicard  de ) ,  son  teeau ,  n.  83. 
Greffiers  extraordinaire*  des  communaules  creet  et  sap- 
primes  ,  358.  c.  2. 
dcGregoire,  594.  c.  1. 
deGrcroian ,  78.  c.  1.  82.  c.  1. 109.  c.  1.  135.  c.  2. 137. 

c.  2.  193.  c.  2.  V.  de  Dapleix. 
do  Gremon,  89.  c.  1. 

Grenade ,  ville  du  diocese  de  Toulonse  sor  la  Garonne  , 
•  les  religionaires  y  excitent  ane  emotion ,  28.  c.  1. 517. 

c.  1.  lis  rav agent  set  environs ,  43.  c.  1. 
Grexes ,  en  Gevaadan,  pris  par  les  religionaires,  820. 

c  1.  Son  chiteau  est  demoli ,  415.  c.  1. 
de  Griffoulet ,  629.  c.  1. 
de  Grille,  24.  e.  2.  32.  c.  2.  49.  c  1.  428.  c.  1. 
de  Grimonville,  451.  c.  1. 
Grisoles,  au  diocese  de  Toulouse,  pris  par  les  ligneart, 

272.  c.  2. 
de  Grossolles,  165.  c.  1. 
de  Grox ,  545.  c.  2. 
de-  Guadagne ,  152.  et  teq. 
deGueidan,  118.  c.  1. 
la  Gnepie ,  aa  diocese  d'AIbi ,  pris  et  rase*  par  let  li- 

goeurs  ,  252.  c.  1.  479. 
de  la  Gaepie ,  252.  c.  1. 

Guerre  da  bien  public  ;  seconde  gaerre  civile  ,  30.  el 
teq.  T  roi  si  erne  gaerre  civile ,  45.  el  teq.  Quatrieme 
guerre  civile,  76.  et  $cqq.  Cinquieme  guerre  civile, 
116. ,  123.  et  teqq.  Sixieme  guerre  civile ,  131.  et  teqq. 


Septieme,  baitiemt  et  neuvieme  gucrret  civile*  dtts 
la  province  entre  let  catboliqaes  et  let  religionaires , 
226.  c.  2.  el  teqq.  359.  el  teqq.  368.  et  teqq. 

de  Guibait ,  238.  c.  1. 

de  la  Gaiehe ,  162.  c.  1 . 

de  Gaillelmele ,  27.  e.  f . 

de  Gailleminet ,  409. ,  646.  c.  9. 

de  Gaillot ,  78.  c.  3.  V .  de  Ferrieret. 

It  Guhatrit ,  chileta  da  diocese  d'AIbi ,  deirait  par  les 
royalistaa,  198.  c.  1. 

de  la  Guimarie ,  89.  c.  2.  5t5  c.  9. 

deGuincrarl ,  506.  c.  1. 

de  Gaiscard  ,  25a  c.  1. 

Guise  ( Henri  de  Lorraine  doe  de ) ,  et  Louie  cardinal  son 
frert ,  Ieor  mart  tragfque  pendant  let  eUts  de  Bloit , 
214.  et  teqq.  599.  et  teq. 

Guise  (  Charles  do  Lorraine  due  de ) ,  c  immande  dans 
la  province  contre  le  due  de  Rohan ,  960.  et  teqq. 
264.  c.  2. 

Guitalent,  au  diocese  deLavtar,  pris  par  let  religio- 
naires, 199.  e.  1. 

de  Guitaud ,  421.  c.  9.  V.  de  Comsningee. 

de  Guitioiere ,  457. 

de  Guitri ,  153.  c  9.  349.  c.  1.  V.  de  Bern  'tore*. 

de  Guron,  895.  c.  1.  649.  c  1. 


H 


Hallwin  (  Charles  de  Schomberg  due  d9 ) ,  gouverneur  de 
Languedoc ,  349.  c.  t.  491.  c.  1.  430.  e.  1.  651.  c.  1. 
II  prend  possession  de  ee  gouvernemenl ,  426.  c,  2.  II 
pourvoit  a  la  surell  de  la  fronliere ,  430.  et  teqq.  II 
bat  les  Es pagnols ,  el  les  oblige  a  lever  le  siege  de  Leu- 
caie,  426.  et  teqq.  II  est  fait  marechal  de  Franee  , 
442.  c.  1.  II  fail  la  guerre  en  Routsiiloo ,  445.  el  seee. 
450.  et  teq.  V.  de  Schomberg. 

de  Harlai ,  616.  c  2. 

d'Hautefeuille ,  39.  c.  2. 

d'Haulefort ,  304.  c.  2.  V.  de  1' Estrange. 

Hauterive,  ville  du  diocese  de  Toulouse  avec  litre  de 
baronie ,  216.  c.  1.  2i8.  c.  1.  255.  c.  2.  266.  c.  1.  268 , 
e.  2.  et  teq.  Les  religionaires  la  reprennent ,  96.  c.  1. 
553.  c  2. 

d'Hauterive ,  274.  c.  2.  278.  c.  1.  308.  c  1.  311.  e.  2. 
325.  c  2.  362.  c.  2.  617.  c.  619.  e.  1. 

Haul- pool ,  chAteau  du  diocese  de  Lavaur ,  pris  par  les 
religionaires,  92-  c.  1.  11  est  repris  elabandonne  par 
les  calboliques ,  144.  c.  2.  Les  catboliqttes  rassiegesl 
et  sont  obliges  de  lever  le  siege.  381. 

de  Haul-pool ,  76.  c.  2.  605.  c.  1.  626.  c.  9. 

Hebremagut ,  lieu  dont  il  est  fait  mention  dans  Au- 
sone ,  different  de  celui  des  ilinerajres ,  676. 

d'Hemeri ,  402.  c.  1.  416.  c.  1.  419.  c  1.  442.  c.  1.  481. 
V.  de  Particelle. 

d'Hennequin ,  938.  c.  2.  943.  c  9. 

Henri  III.  roi  de  France  et  de  Pologne ,  moote  tor  le 
trone,  96.  c.  1.  Apres  avoir  assemble1  une  a  rate  a 
Lyon ,  il  vient  dans  la  province  pour  faire  la  guerre  au 
marecbal  de  Damville ,  et  tient  les  etals  de  Langaedcc 
a  Villeneuve  d'  Avignon  ,  101.  et  teq.  105.  et  teq.  II 


DES  NOMS  ET  DBS  MATIERES. 


lit 


accord©  diverse*  leltresen  favour  de  la  province,  107. 
11  part  d'Av igoon ,  letc  ie  siege  de  Livron  et  congedie 
sen  armee ,  109.  c  2.  II  se  met  a  la  tele  de  la  ligue  aux 
etats  de  Blois ,  ct  se  reconcilie  a  Tec  le  marechal  de 
Damville,  124.  et  teqq.  127.  c.  2.  el  seq.  132.  c.  2. 
et  seq*  563.  et  seq.  II  en  Toy  e  le  due  do  Nevers  pour 
commander  en  Languedoc  et  toomeUre  lee  villes  re- 
belle*  ,  133.  et  seq.  564.  e.  2. 11  se  raefie  de  la  conduit© 
da  due  de  Monlmorenci ,  ttehe  de  le  faire  arreter ,  et 
public  an  manifette  cod t re  lui ,  03 ,  132 ,  172.  et  teq. 
Ce  general  publie  ton  apologie ,  ibid.  II  ebercbe  a 
s'unir  avec  lui  et  avec  le  roi  de  Navarre ,  178.  et  seqq. 
II  tache  d'eogager  le  doc  a  se  demeitre  dn  gouverne- 
ment  de  Langnedoc ,  ibid.  565.  et  teq.  574.  c.  2.  etseqq. 
592:  et  teq.  II  tache  de  le  reeoncilier  avec  le  marechal 
de  Joyeuae ,  582.  c.  2.  et  seqq.  585.  et  teq.  II  s'unit  de 
nouveau  avec  lea  ligueurs,  189.  el  seq.  II  te  reconcilie 
enlieremenl  avec  le  doc  de  Monlmorenci  et  tache  de 
1'opposer  a  la  ligue ,  191.  et  teq.  590 ,  591.  et  seq.  602. 
et  seq.  Lea  Toulousains  lui  refuted  1'obeissanoe  el 
tralnent  son  portrait  dana  lea  bouee ,  216.  et  seqq. 
220 ,  470 ,  600.  el  seqq.  11  transfer©  ailleurs  le  parle- 
ment  et  lee  aotrea  cours  qui  etoient  a  Toulonee ,  et 
rend  louteson  auto  rile  au  due  de  Monlmorenci ,  221 , 
601 ,  602.  et  seq.  Sa  mort ,  228.  c.  2.  et  teq.  Leltredu 
due  de  Mayenne  au  parlemeat  de  Toulouse  toucbaot 
sa  mort,  603. 

Henri  IT.  roi  de  France  et  de  Navarre ;  elan  I  prince 
de  Navarre  il  se  met  a  la  tele  de  Parnate  des  reli- 
gionaires de  France ,  20.  et  seqq.  563.  c.  2.  et  seqq. 
568.  et  seq.  574.  et  seq.  575,  576.  c.  2.  et  seq.  584. 
II  traverse  le  Languedoc  apres  la  balailie  de  Mon- 
contour ,  a  la  tele  de  Parroee  des  religionaires  avec 
ie  prince  de  Conde  et  l'amiral  de  Coligni ,  55.  et  seqq. 
60.  et  seq.  63.  c  2.  et  seqq.  Girconslances  de  ce  passage, 
455.  et  seq.  11  tomb©  malade  a  Nismes ,  64.  c.  1.  Le  roi 
le  fait  arreter ,  93.  c.  1.  II  s'echappe  de  sa  prison  et  se 
retire  en  Goienne,  119.  c.  1.  II  reunit  Ie  marechal  de 
Danville  avec  les  religionaires  ,  131.  c  1.  II  s'em- 
ploye  pour  pacifier  le  Languedoc ,  580 ,  584  ,  585.  II 
reprend  Avignonet  sur  les  religionaires ,  144.  c.  1. 
11  recoil  la  reine  Catherine  de  Medicis  sa  belle-mere 
en  Guienne ,  146.  II  propose  une  conference  au  doc  de 
Monlmorenci  pour  reparer  les  griefs  des  deux  partis , 
et  elle  se  tient  a  Mazeres ,  151.  et  seqq.  Circonstances 
decette  conference,  463.  et  seqq.  II  fait  reprend  re  les 
armes  aux  religionaires  el  prend  Cabore ,  157.  et  tiq. 
II  prend  Lille-Jourdaio ,  160.  c.  1. 11  prend  des  me- 
sures  pour  s'assurer  la  couronne  de  France ,  et  va  en 
Languedoc  pour  pacifier  cette  province,  177.  et  seq. 
II  «  one  entrevue  a  Casires  avec  le  due  de  Monlmo- 
renci ,  184;  et  seq.  589.  c.  2.  et  seq.  11  ecrit  aox  habi- 
tant de  cette  ville  au  sujet  de  la  ligue,  590.  c.2.  Ha 
use  nonvelle  conference  avec  le  due  de  Monlmorenci  a 
5.  Paul  de  Cadajoox ,  190.  c.  2.  et  seq.  Sea  demarches 
centre  les  ligueurs,  ibid.-,  192.  c.  1.  198.  et  seq.  II 
gagne  la  balailie  de  Coulras ,  210.  II  monle  sur  le 
trdne  de  France ,  228.  c.  2.  el  seq.  II  dispose  de  la 
charge  de  connelable  en  favour  du  due  de  Monlmo- 
renci ,  el  ecrit  aux  etats  de  Languedoc  a  cetle  occasion, 
260.  et  seq.  606.  et  seqq.  11  notifie  sa  conversion  a  ce 


seigneur  et  aux  Stats  assembles  a  Petenas ,  259.  et  seq. 
11  se  donne  divers  soins  pour  engager  les  villet  liguen- 
ses  de  la  province  a  se  soumetire  ,  264  ,  '609.  et  seqq, 
II  ordonne  de  rompre  la  trlve  avec  le  due  de  Joyense 
et  les  Toulousains  dont  il  eta  it  mecontent,  269.  c.  2. 
11  ache>e  la  pacification  de  la  province  par  l'edit  de 
Folembray ,  275.  c.  2.  et  seq.  278.  et  seqq.  610.  c.  2. 
et  seqq.  II  confirme  les  privileges  de  la  province.  624. 
et  teqq.  6i6.  c.  1.  Sa  mort ,  307.  Let  tats  de  Langue- 
doc font  celebrer  un  service  solemnel  pour  son  ame  , 
308.  el  teg. 

Henri  dc  Bourbon  prince  de  Conde ,  chef  des  religionai- 
res du  royaurae,  568.  c.  2.  et  seq.  II  envoye  des  ins- 
tructions aux  religionaires  de  Languedoc ,  assembles 
pour  trailer  avec  le  due  de  Monlmorenci ,  573.  et 
seq.  V.  Condi. 

de  S.  Herein ,  39.  c.  2. 

S.  Hilaire,  dansle  bas-Ltnguedoe,  prispar  lis  religio- 
naires, Ot.  c.  2.  * 

Hommages  et  denombremens ,  632.  c  2. 

d'Honous ,  227.  c.  2. 241.  c.  2.  246.  c  1. 252.  el  seq.  255. 
c.  2. 277.  c.  1.  323.  c.  1.  337.  c.  1.  362.  c.  2.  364.  c.  1. 
371.  c.  1.  611.  c.  2.  V.  deS.  Jean. 

de  I'Hopilal ,  21.  c.  1. 90.  et  seq.  112.  c.  538.  c  I. 

d'Hoquelot ,  350.  c.  2. 

del'Hdle),  294.  c.  2. 

d'fluc ,  78.  c.  2.  V.  de  Monsegnr. 

Huguenots.  V.  Religionaires. 

d'Hurault,  205. c.2. 

d'Huxelles,  387.  c.  2.  644.  c.  2. 


I. 


Jacques  roi  d'Aragon,  seigneur  de  Montpellier,  son 

teeau,  n.  1. 
de  S.  Jal,  110.  c.  2. 115.  c.  1. 141.  c.  1. 
de  Jauberl  de  Barraull ,  646.  c.  2. 
de  Jaunet,  441.  c.  2. 
d'Icard,44t.c.  2. 

S.  Jean ,  chateau  du  diocese  de  S.  Pa  pout,  le  due  de  Ro- 
han s'en  assure ,  371.  c  2. 
S.  Jean  de  Marneiols ,  au  diocese  dTJsex,  pris  par  le  due 

de  Rohan, 376. c.  1. 
S.  Jean  de  Val-Francisque,  dans  lesCevennes,  pris  par 

les  religionaires,  384.  c.  2. 
S.  Jean  de  Jerusalem  (ordre  de),  set  privileges,  634. 

e.  2. 
de  S.  Jean ,  1.  c.  1. 190.  c.  2. 254.  c.  1. 280.  c.  1.  480. 
Jeanne  d'Albrct,  reine  de  Navarre,  494.  et  seq. 
de  Jeannin,  127.  c.  1. 
Jesnitet,  leur  introduction  en  France,  lear  ttablisse- 

ment  dans  la  province,  27.  c  2.  293.  c.  2.  296,  617. 

et  seq.  lit  s'y  maintiennent  pendant  leur  banuisse- 

mentduroyaume,  277.  el  teqq. 
Jeau  de  la  blanque ,  294.  c.  2.  Jeu  de  cartes  et  des  dez, 

17.  c.  1. 
deS.  Jenrs,  38.  e.  1. 
Imposition  oo  impot  sur  let  denrees  et  merchandises, 

449.  c.  2.  Sur  le  sel ,  80.  c.  2.  Y.  Sel. 
Impositions  etablies  dans  la  province ,  260 ,  530.  c.  2. 
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Elles  no  pea  vent  y  hire  Publics  el  levees  que  do  con- 
sentemenl  dot  fats ,  74.  e.  385.  c.  2.  444 ,  450.  Lear 
repartition  et  mantere  de  les  lever,  301.  V.  Octroi , 
Taiiles,  Subsides. 
Impositions  extraordinaire*  levees  dans  la  province  da 
coasentement  des  tats ,  24.  et  teq.  28.  c.  2.  42.  e.  2. 
68.  c.  1.70,  107,  154,201,225.  c.  2.228. c.  1.230, 
239.  c.  1.  243 ,  2i9.  c.  2.  237.  et  teqq.  267.  c.  1.  271. 
e.  1. 279,  285,  295.  el  teq.  309.  c.  2.  317.  et  teqq.  321. 
el  teq.  325.  c.  2.  340,  355.  e.  1.  358 ,  899  ,  418,  431. 
et  teq.  436 ,  442.  et  teq.  444.  446.  et  teq.  549.  ei  teq. 
581,  626.  c  2.  629. 

Impositions  levees  en  Languedoc  sairaal  Ttdic  de  Betters 

de  Tan  1632 ,  417.  et  teq.  427.  c.  1. 
Induits,  632.  c.  1. 
Inquisitears  de  la  foy ,  35.  c.  2.  75. 
I ntendansde Langaedoc,  69,  132.  el  teq.  143,  286.  c.  2. 

296.  c.  2. 301.  c.  1. 312.  c.  2.  324.  c.  2.  etteqq.  368.  c.  1. 

374.  c.  2.  394.  c.  2.  429.  c.  2.  ei  teqq.  432.  c.  2.  442. 

e.  2.  el  teq.  446.  el  teq.  449.  el  teq. 
Interdiction  da  parlemeot  de  Toulouse  poor  la  connois- 

sance  des  affaires  des  religionaires,  levee,  539.  c.  2. 

et  teq. 
de  Joannes  oa  Joannis ,  413.  c.  1. 
Joffredi ,  Y.  Geoffroi. 
Joncels  au  diocese  de  fieziers ,  repris  par  le  ducde  Mont- 

morenci ,  204.  c.  1. 
Jonquieres,  pris  par  les  religionaires ,  198.  c.  2. 
de  Jonquieres  ou  Janchieres,  238.  c.  1.  437.  c  2.  el 

teq.  441.  c.  2. 
S.  Jori  aa  diocese  d'Albi ,  pris  par  les  royalisles,  271. 
de  S.  Jori ,  266.  c.  1.  269.  c.  1. 280.  et  teq.  301.  c.c.1, 
de  Josse ,  628.  c.  2. 
Jouarres  pros  de  Narbonne ,  pris  par  les  religionaires , 

et  repris  par  les  catboliques ,  180.  c.  1. 
Journees  des  deputes  du  tiers  elat  de  Languedoc ,  417. 

c.  2.  419.  2. 
Joules  ou  Tournois,  15.  c.  2.  121  c.  1. 
de  Joui ,  617.  c.  2. 
Joy  ease,  baron  ie  du  Vivarais,  9.  c.  2.  Son  erection  en 

ducbe-pairie  ,  169.  c  2. 
Barons,  vicomtes,  et  ensuile  dues  de  Joyense,  210  , 

216.  c.  %.  Originede  leur  brouillerie  avec  la  maisonde 

Mont  morenci ,  169.  et  teq. 

Joyease  ( Gaillaume  vicomte  de ) ,  lieutenant  general  au 
gouvernement  de  Languedoc ,  marecbal  de  France,  etc. 
10.  c.  2.  10.  c.  1.  20 ,  el  teq.  28.  c.  2.  29  ,  39.  c.  1.  59. 
el  teq.  70 ,  92.  c.  1.  96.  c.  2.  110.  c.  1.  116.  c.  2.  120. 
c.  2.  140.  c.  2.  et  teq.  143.  c.  2.  145.  c.  2.  471.  c.  2. 
567.  c.  2.  etteq.  601.  c.  2.  612.  c.  2.  II  est  hal  et  de- 
teste  des  religionaires,  3.  c.  2.  et  teq.  491.  c.  2.  et 
teq.  II  negocic  avec  le  comtede  Crussol  pour  desarmer 
depart  el  d'autre,  et  d  if  fere  de  congedier  ses  troupes 
raalgre  lesordres  du  roi ,  5.  el  teq.  492.  et  teq.  494. 
el  teqq.  4'»9.  II  se  rend  a  Pamiers ,  appaise  la  sedi- 
tion qui  s'y  etoil  eleveo  ,  et  en  rend  coraple  au  roi  , 
25.  c.  2.  et  teqq.  513.  et  teq.  515.  et  teq.  518.  c.  2. 521 , 
525.  et  teqq.  II  pacifie  une  Amotion  arrivee  a  Toulouse , 
516.  c.  2.  et  teqq.  519.  II  est  assiege  dans  la  citadel  I  e 
ou  fort  S.  Pierre  de  Monlpellier,  dont  il  sort,  et  so 
net  erf  marcfae  pour  faire  lever  le  siege ,  34.  et  teq.  Les 


religionaires  pilient  ses  meubles  etsoo  argenlerie,  87. 
c.  2.  II  leur  fait  la  guerre  le  long  da  Rhone ,  iO.etteq. 
II  se  donoe  des  soins  pour  pacifier  la  province ,  44.  c  2. 
II  continue  la  guerre  dans  la  province ,  con  Ire  les  reli- 
gionaires ,  46.  el  seqq.  II  va  joiodre  le  due  d'Anjoa 
avec  les  troupes  catboliques  de  la  province ,  49.  c.  2 
51.  c.  2.  el  teq.  II  revieot  dans  la  province  v  et  y  con- 
tinue la  guerre  contra  les  religionaires ,  55.  c  2.  66. 
c  2. 11  refuse  d'executer  les  ordres  da  roi  Charles  IX. 
poor  |e  massacre  des  religionaires  de  la  province ,  et 
empechequ'ils  ne  soient  massacres  a  Betters,  71 ,74. 
el  teqq.  Ses  exploits  durant  la  qualrieme  guerre  ci- 
vile ,  76.  el  teq.  81.  et  teq.  II  commando  dans  le  hant- 
Languedoc  contre  le  marecbal  de  Damville ,  centre  les 
religionaires  et  les  catboliques  anis,  101.  c  2. 103. 
et  teq.  107.  c.  2. 112.  et  teq.  115.  c.  2.  Use  rcconciiie 
avec  Damville ,  et  lui  rend  visite,  119.  c.  2.  Le§  reli- 
gionaires le  cbassent  de  sa  maison  de  Couissao  ,  126. 
c.  2.  II  se  met  en  armea  contre  les  religionaires ,  et 
va  joindre  le  marecbal  de  Damville  devant  Monlpel- 
lier ,  133.  el  teq.  136.  c.  2. 11  commando  dans  le  baol- 
Languedoc ,  et  travaille  a  pacifier  la  province ,  159. 
et  teq.  167.  el  teq.  II  se  brooille  avec  le  doc  de  Afoot- 
morenci ,  s'assure  de  Narbonne  ct  de  di verses  antra 
places ,  el  lui  fait  la  guerre  ,  169.  et  teq.  171 ,  176.  c  1. 
180.  et  teqq.  Le  roi  s*employe  poor  les  reconeilier , 
ibid.  574.  c.  2.  et  teq.  577 ,  579.   el  teq.  582.  c.  2. 
et  teqq.  591.  c.  2.  et  teqq.  II  conclut  la  paix  avec  lo 
due  dc  Monlmorenci ,  etdesarme,  181.  el  teq.  585.  et 
teq.  II  embrasse  le  parti  de  la  ligue ,  el  fait  la  guerre 
au  ducde  Monlrooreoci ,  185.  et  teq.  192.  et  teq.  195. 
et  teq.  197.  etteqq.  200.  et  teq.  214.  el  teq.  599.  c  1. 
II  jure  les  articles  de  la  ligue  aux  etals  de  Caslelnan* 
darri ,  224.  II  continue  ses  exploits  en  faveur  de  la 
ligue,  et  conclut  une  treve  avec  le  due  de  Monlmo- 
renci ,  208. etteqq.  227.  c.  1.  et  teq.  II  fait  la  guerre 
contre  les  Touloosains  qui  I'avoient  cnasae  de  leor 
ville  ,  et  conclut  la  paix  avec  eux ,  231.  et  eeq.  234. 
et  teq.  604.  c.  2.  et  teq.  Sa  mort ,  248.  c  2.  Ses  appoin- 
tment de  lieutenant  general  au  gouvernement  de  Lan- 
guedoc ,  593.  c.  1. 

Joyeuse  ( Anne  due  de ) ,  fils  atni  du  precedent ,  antral 
de  France ,  etc.  254.  et  teq.  582 ,  612.  et  teq,  614.  c  2. 
11  fail  un  voyage  dans  la  province ,  169.  el  see.  II  in- 
dispose le  roi  contre  le  due  de  Monlmorenci,  qa'il 
cherchea  supplanter,  173.  II  fait  an  voyage  a  Rome, 
et  liche  ioutilement  de  faire  excommunier  ceduc,  17J. 
Son  expedition  en  Languedoc ,  201.  et  teq.  II  est  lue  a 
la  balaille  de  Coulras,  210. 

Joyeuse  (  Francois  de ) ,  cardinal,  archeveque  de  Nar- 
bonne et  de  Toulouse ,  etc.  second  fils  de  Guillaojee 
marecbal  de  Joyeuse  ,116,  174.  et  teq.  215.  c.  2. 231 
c.  2.  235,  239.  et  teq.  242,  304,  312,  614,  615.  et 
teq.  II  comma nde  en  Languedoc  poor  la  ligue,  255. 
el  teq.  II  fait  le  voyage  de  Rome  en  faveur  des  li- 
gueurs ,  259 ,  263.  c.  2.  II  fail  sa  paix  avec  le  rti 
Henri  IV.  qui  lui  accorde  di  verses  graces  par  lelrattc 
de  Folembray ,  276.  c.  2.  610.  et  teq. 

Joyeuse  ( Henri  de) ,  comte  de  Bouchaige  ,  et  easaitt 
due  de  Joyeuse,  troisieme  filsde  Gaillaame  Barscbsl 
de  Joyeuse ,  renonce  aa  monde ,  et  so  fait  Cepacia  ■ 
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aprea  U  mort  dc  sa  femmc ,  2 10.  c.  2.  251 ,  255.  c.  9. 
II  reprend  I'habit  seculier,  ct  se  met  a  la  itte  des  li- 
gueurs  de  la  province  ,  255.  et  teq.  II  con  Tien  I  d'une 
treve  avec  le-connelable  de  Mootmorenci ,  257.  etteq. 
It  renouvelle  leserment  dela  ligue  am  etats  d'AIbi , 
258.  c.  2.  II  prolonge  la  trive  atec  le  conncuble , 
261.  II  continue  de  refuser  l'obeisssnce  au  roi  Hen- 
ri IV.  el  ptibliedes  calomoiea  coot  re  ce  prince  ,  Hid. 
609.  et  teq.  II  roropl  lea  negotiations  pour  la  pais  , 
excite  de  nouveaux  troubles,  se  rend  mallre  de  Tou- 
louse, d'ou  il  chaste  les  partisans  du  roi ,  el  recom- 
mence les  hostilites  coolreles  royalistes,  264.  c.  2.  et 
teq.  26S.  et  teq.  270.  el  teq.  11  conclut  une  tre?e  de 
trois  mois  ,  272.  c.  2.  et  teq.  11  conclut  sa  paix  a?ec  le 
roi  Henri  IV.  qui  le  fait  marechal  de  France ,  el  lieu- 
tenant general  au  gouveroemeut  de  Languedoc ,  et  lui 
accorde  d<  renes  sutres  graces,  275. c. 2.  etteq.  277. 
et  teqq.  610.  etteqq.  623.  et  teqq.  II  fa  a  la  cour,  et 
prtle  sentient  de  fidelile  a  u  roi,  280.  c.  2.  11  revient 
en  Langoe^oc ,  et  commande  dans  une  partie  de  cette 
province ,  ibid,  et  teqq.  II  ecril  au  conneublede  Monl- 
morenct,  624.  II  rent  re  aux  Gapucins,290.Samort, 
290.  c.  2.  304. 

Joyeuse  (  Antoioe  Scipionde),  qualrieme  Gls  de  Guil- 
laume  marexhal  de  Joyeuse,  grand-prieur  de  Tou- 
louse ,  et  ensuite  due  de  Joyeuse ,  202.  c.  2.  580 ,  585. 
c.  2.  Sea  exploits  en  fa  tear  de  la  ligue ,  207.  et  teqq. 
211.  et  teqq.  II  jure  les  at  lie  les  de  la  ligne  aux  etats 
do  Caslelnaudarri ,  225.  c.  2.  Le  due  de  Mayenne  le 
cree  son  lieutenant  general  en  Languedoc ,  227 ,  603 , 
604.  II  fait  la  guerre  aux  Toulousains  conjoin te men t 
a?ec  le  marechal  son  pere  ,  232.  et  teqq.  Suite  de  ses 
exploits  contre  les  royalistes,  240.  et  teqq.  244.  11 
soumel  la  ville  basse  de  Carcassonne  a  la  ligue,  2(7. 
Leducde  Mayenne  lefait  marechal  de  France,  248. 
c.  2.  II  fait  la  guerre  aux  environs  de  Mootauban  , 
entreprend  le  sitge  do  Villemur  qo'il  est  oblige  d» 
Jcvur,  le  reprend  ,  et  est  defail ,  249.  et  teqq.  Cir- 
cod  stances  de  cetle  expedition,  477.  c.  12.  etteqq.  Sa 
mort,  252.  etteq. 

des  Isles ,  342.  et  teqq.  356.  et  teq.  635.  c.  2.  638. 

Issel  pres  de  Caslelnaudarri  ,  pris  par  les  religionaires , 
198.  c.  1. 

de  Juge  ou  Juges ,  407.  c.  2.  545.  c.  2. 

de  la  Jugie  (  de  Judicia),  88.  c.  2.  94.  c.  1.  314.  c.  2. 
635.  c.  2.  V.  de  Rieux. 

de  Juilli ,  56.  c.  2.  197.  c.  2. 
ulh  au  diocese  de  Lavaur  ,  pris  par  les  ligueurs  , 
19i.  e.  2. 

dc  Julb ,  ibid. 

S.  Julien  en  Lauraguais,  pris  par  les  religionaires  qui 
l'abandonnenl ,  42.  c.  1.  455.  c.  2. 

S.  Julien  d'Ardeche  en  Vivarais ,  pris  par  les  religio- 
naires, 64.  c.  2.  207.  c.  1. 

dcS.  Julien,  441.  c.  2. 

de  Junts ,  47.  c.  2. 

de  Junius,  628.  c.  2. 

S.  Just  d'Ardeche  en  Vivarais ,  pris  par  les  religionaires, 
64.  c.  2. 

de  S.  Just ,  337.  c.  2.  et  teq.  441.  c.  2. 

JtiTenaseo  Vivarais ,  pris  par  les' religionaires ,  156.  c.  2. 


L. 


de  Lacgier ,  Lalgicr  ou  Latger ,  74.  c.  1.  460 ,  538. 

Ladiras,  chdleau  pris  sur  les  religionaires  ct  detruit  , 
346.  c.  2. 

deLallier-Vitri,  347.  c.  2. 

de  Lambert,  266.  c.  2.  V.  de  Caravel  les. 

de  Lambertie ,  441.  c.  2. 

de  Lancran,  239.  c.  2. 

Landreville  (  Pierre  de) ,  son  tceau ,  n.  84. 

Langogne ,  ville  de  Gevaudan  ,  pillee  par  les  religionai* 
res ,  46.  c.  2.  el  teq.  Us  s'en  assurent ,  130.  c.  2. 

Lakcuedoc  ,  sa  fidelile"  coustante  a  nos  rois ,  548.  et  teq. 
Les  religionaires  demeurent  ma  tires  de  plusieurs  pla- 
ces dans  la  province  ,  16.  c.  2.  495.  c.  2.  543.  c.  1. 
Nombre  des  egtises  qu'ils  y  possedenl,  324.  Elle  est 
ravagee  durant  la  seconde  civile ,  30.  c.  2.  et  teqq. 
506.  L'armee  des  princes  la  ravage ,  62.  et  teqq.  66 , 
455.  et  teqq.  Les  religionaires  partagent  le  Languedoc 
en  deuxdeleurs  provinces,  87.  et  teq.  Son  etal  par 
rapport  aux  religionaires,  qui  y  conservent  plusieurs 
places ,  en  1573 ,  el  en  1574 ,  90.  et  teq.  130 ,  542. ret 
teqq.  Les  brigands  religionaires  y  occupent  plusieurs 
places  et  y  portent  la  desolation,  151.  c.  2.  et  teqq. 
156 ,  548.  c.  2.  et  teq.  Le  roi  Charles  IX.  nomme  des 
commissaires  pour  pacifier  le  Languedoc ,  552.  c.  2. 
Etat  militaire  de  ce  pals  en  1581 ,  572.  c.  2.  II  se 
partage  pour  ou  contre  la  ligue  entre  le  due  de  Mont- 
morenci  et  le  vicomlede  Joyeuse  ,  192.  etteq.  Trou- 
bles excites  dans  le  pals  a  cetle  occasion  ,  tbid.  583. 
c.  2.  et  teq.  Villes  de  la  province  qui  se  declarant 
pour  la  ligue ,  200.  c.  2.  213.  c.  I.  238.  c.  2.  537.  c.  1. 
588.  Villes  occupies  par  les  religionaires  en  1594.  265. 
c.  1.  Le  roi  Henri  IV.  ecril  aux  vlles  qui  avoient 
embrasst  la  ligue  pour  les  exborler  a  so  soumetlro , 
et  elles  se  soumeltenl  enfin ,  276.  et  teqq.  609.  et  teq. 
622.  c.  2.  et  teqq.  La  guerre  civile  s'y  renouvelie  , 
327.  et  teq.  359.  et  teqq.  Le  haut-Languedoc  demcure 
tidele  au  roi  durant  la  revolto  du  due  do  Monlmo- 
renci,  406.  c.  2.  Les  villes  qui  avoient  embrassc  e 
parti  de  ce  due  ,  se  soumetteot  au  roi  qui  leur  ae- 
corde des  lellres  d'abolilion,  411.  c.  2.  et  teq.  650. 
c.  2  et  teqq.  La  noblesse  el  les  communes  de  la  pro- 
vince font  lever  le  siege  de  Lcucale  enlrepris  par  l<s 
Espagnols ,  435.  c.  2.  et  teqq. 

Privileges  ,  franchises  el  liberies  du  Languedoc ,  51.  c.  2. 

68.  c.  2.  75.  c.  1.  154.  c.2.  175.  c.  2.  187.  c.  2.  1VC. 

c.  2.  225.  c.  1.  242.  c.  2.  247.  c.  2.  255.  et  teq.  270.  c.  2. 

286  ,  292.  c.  1. 295.  c.  1.  308.  c.  2. 322.  el  teq.  354.  c.  2. 

368.  c.  1.  385.  et  teq.  392.  et  teq.  397.  et  teq.  417.  c.  2. 

et  teq.  426.  c.  2.  432.  c.  2.  443.  et  teq.  527.  c.  1.  528. 

c.  2.  Leroi  Louis  XIII.  les  reubiit  eniierement,  451. 

et  teq.  Les  6 tats  en  ordonnent  t'iropression ,  352.  c.  2. 

Etats,  Impositions,  Sortie  des  bleds. 
Etats  generaux  de  Languedoc ,  leurs  privileges.  V.  Pri- 
vileges du  Languedoc. 
Clerge  de  Languedoc  ,  V.  Clerge. 
Tiers  etat  de  Languedoc ,  V.  Communes  ,  Etats ,  Tiers- 

etat. 
Gouveraemcnt  de  Languedoc;  le  roi  Henri  III.  adessein 
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DjtYe>end  de  I'eveque  de  Lodeve  ayec  le  due  do  Mom- 

fflorenci ,  589.  et  seq. 
de  Lodron ,  240.  c.  1. 245.  c.  3. 
de  Logeres,  77.  c.  1. 
do  Lomagne ,  54.  c.  2. 100.  c.  2. 108.  c.  2.  V.  de  Terride. 

Lombers,  Title  da  diocese  de  Castres,  avee  litre  de  ba- 
rooie ;  elle  se  souleve  conlre  le  roi  Charles  IX ,  30. 
c.  2.  Lea  religionaires  la  prennent,  79.  c.  2.  Lescatho- 
liques  la  reprenoenl,  131.  c.  2.  Le  vicomte  de  Panel 
la  prend  ei  la  rend  au  due  de  Monlraorenci ,  318.  c.  2. 
Le  due  de  Venddme  1'astiege  el  la  prend ,  317.  c.  2. 

Eveques  de  Lombes,  239.  c.  2.  310.  c.  1. 

de  Lombes ,  147.  e.  1. 153.  c.  2. 

de  Lombrail ,  628.  c.  2. 

de  Long ,  421.  c.  2. 421.  c  1.  629.  C.  1. 

de  Longuet ,  578.  c.  2. 

de  Lopes ,  ou  Loupes ,  314.  c.  2. 

de  Lordat,  315.  c.  1. 

de  Losses ,  105.  c.  2. 

de  Lostanges,  157.  c.  2. 

de  la  Loue* ,  60.  c.  2.  63.  c.  2. 457.  c  2. 

Louis  le  Debonnaire ,  empereur  el  roi  de  France ;  si  ce 
prince  fil  deux  fois  le  siege  de  Torlose ,  678. 

Louis  XIII.  roi  de  France  cl  de  Navarre,  monte  sur  ie 
IrOne,  307.  c.  1.  Les  eUts  de  Lang  tied  oc  lui  preienl 
sermcnlde  Iid61il6au  nom  des  peoples  de  la  province , 
308.  c.  2.  el  seq.  11  conQrme  lesofficicrs  du  parlemenl 
de  Toulooso,  309.  c.  1.  628.  et  seq.  II  ecrit  a  ce  parlo- 
menl  au  sujet  du  prince  de  Conde,  629.  c.  2.  et  seq.  11 
se  met  en  armes  coo  Ire  les  religiouaires,  el  fait  le 
siege  de  Monlaaban ,  329.  c.  2.  et  teqq.  Circonstances 
de  ce  siege ,  481.  c.  2.  et  seq,  II  leve  le  siege  el  fait  son 
entree  a  Toulouse ,  334.  et  seq*  11  repond  au  due  de 
Rohan  louchanl  le  reUblissemeot  de  la  pais ,  637.  et 
teqq.  640.  c.  2.  et  seq.  II  s'avance  tors  le  Languedoc  , 
prend  S.  An  ton  in ,  el  se  rend  a  Toulouse ,  346.  II  fail 
1c  siege  de  Monipellier,  346.  c.  2.  et  teqq.  350.  et  teqq. 
II  donne  la  paix  aux  religionaires  devanl  Monipellier, 
351.  et  seq.  II  ordonne  la  demolition  des  fortifications 
des  places  occupies  dans  la  province  par  les  religio- 
naires ,  352.  c.  2.  et  seq.  11  assiste  aux  etats  de  Langue- 
doc tenus  a  Beaucaire,  353.  et  seq.  II  envoye  le  prince 

1  de  Conde  el  le  due  do  Montmorenci  pour  combatire  le 
due  de  Rohan  en  Languedoc,  643.  et  seqq.  II  recoil  la 
soumission  du  ducde  Rohan  el  donne  un  nouvel  edit 
de  pacification ,  353.  et  seq.  11  assiegect  prend  Privas 
<o  Yivarais,  387.  et  seq.  643.  c.  2.  et  seq.  II  soumel 
plusieurs  autres  villes  rebel  les  de,  la  province,  388. 
ft  seq.  II  accorde  de  nouveau  la  paix  aux  religionaires , 
-989.  el  seq.  II  se  met  en  march e  pour  aller  combatire 
?n  Languedoc  Gaston  son  frere  el  Ie  due  de  Montmo- 
renci ,  406.  c.  2.  et  seq.  II  arrive  au  ponl  S.  Esprit , 
412.  c.  2.  et  seq.  11  pardonne  a  son  frere  et  recoil  sa 
soumission ,  ibid.  11  fait  l'ouverluredes  etats  de  Lan- 
guedoc a  Beziers,  el  leur  signifie  set  ordres,  415.  et 
seqq.  II  part  pour  Narbonne  el  est  assailli  d'une  terri- 
ble tern  pete,  420.  et  seq.  11  arrive  a  Toulouse  et  corn- 
met  le  parlemenl  de  celle  ville  pour  fa  ire  le  proces  au 
due  de  Montmorenci ,  420.  c.  2.  II  s'en  retourne  en 
France,  426.  et  seq.  II  donne  des  lettres  d'abolition , 
en  favour  de  ceux  de  la  province  qui  avoienl  sum  le 


parii  de  Monsieur  et  du  due  de  Montmorenci ,  a  la  re- 
serve de  quelques-uns ,  427:  et  seq.  650.  c  2.  el  seqq. 
II  defend  d'user  de  git  el  de  garnison  en  Languedoc 
pour  la  levee  des  subsides ,  647.  c.  2.  II  declare  la 
guerre  a  l'Espagne,  vieni  dans  la  province,  et  acheve 
la  cooquete  du  Roussillon  ,  433.  et  seqq.  449.  tt  seq. 
11  tombe  ma  lade  au  siege  de  Perpignan  et  se  rend  a 
Monfrin  on  il  prend  les  eaux  de  Maine,  450.  et  seqq. 
Sa  mort ,  451. 

Louis  II.  roi  de  Sicile ;  circonstances  de  son  manage  avec 

Yolande  d* Aragon  ,  693.  et  seq. 
Loupian,  au  diocese  d'Agde,  pris  par  le  nurechal  de 

Dam  ville,  118.  c.  2. 
de  Loupian ,  240.  c.  2. 
de  Lourde ,  124.  c  2. 
do  Lours,  t.  c.  1. 
de  Loustalnau ,  441.  c  2. 
de  S.  Luc ,  642.  c.  2. 
de  Luc  ou  du  Luc,  413.  e.  1.  415.  c.  1. 
de  Luines ,  120.  c.  1.  123.  et  seq.  335.  c  2.  el  seq.  V. 

d'Albcrt. 

Luna* ,  an  diocese  de  Beziers ,  pris  par  les  reyalistes  sur 
ligueurs,  193.  c.  2.  Le  due  de  Montmorenci  le  prend 
stir  les  religionaires ,  341.  c.  2. 386.  e.  1. 

Lcir el  ,  vil  le  du  diocese  de  Monipellier ;  les  religionaires 
refusent  de  mid  re  la  ville  au  roi ,  574  ,  575.  c,  2.  576 , 
579.  c.  1.  581.  c.  2.  lis  se  soumeltenl  enfin ,  44.  c.  2. 
L'armcedes  princes  assiege  deux  fois  inutilement  eelie 
ville,  61.  et  seq.  458.  Le  marechal  de  Damville  s'ea 
assure,  96  c.  2.  II  y  fail  constrnire  one  citadelle, 
104.  c.  2.  Les  religionaires  y  liennent  una  assemble* 
de  leurs  eglises  ,  130.  c.  1.  Us  saccagenl  les  eglises  et 
lescouvens  dc  la  ville,  339.  et  seqq.  Les  catholiques 
la  prennenl ,  349.  c.  2.  Elle  se  declare  pour  Monsieur 
el  pour  le  due  de  ftlonlmoreoci ,  403.  et  seq.  Elle  se 
soumel  au  roi  Louis  XSll.  el  sa  citadelle  esi  detruiie , 
414.0.1. 

Ancient  seigneurs  de  Lunel ,  leurs  sceaux  ,  n.  92 ,  9  X 

Lunel-vielau  diocese  de  Monipellier,  repris  par  les  ca- 
tholiques ,  44.  c.  2.  80.  c.  2. 

de  Luquisses ,  299.  c  2. 

de  Luson ,  570.  c.  2. 

de  Lussan ,  157.  c.  2. 310.  c.  1.  336.  c.  2. 350.  c.  2. 

Lutherauisme.  V.  Religionaires. 

Lux  au  diocese  de  Toulouse ,  pris  par  lea  religionaires, 
158.  c.  2. 

de  Luxe,  250.  c.  2. 

de  Luxignan ,  149.  c.  2. 361.  c  2.  363.  el  seq. 


M. 


de  Machaut ,  383.  c.  2.  414.  c.  2.  446.  et  seq. 

de  Madaillan ,  117.  c.  2. 

de  Madrou ,  436.  c.  1.  4C0.  c.  2.  462.  c.  1. 

Magalas,  chilcau  et  baronie  du  diocese  do  Beziers,  qui 
avoil  autrefois  droit  d'entree  aux  etats  de  Langaedoe, 
415.  c.  2.  419.  c.  9.  429.  c.  2.  433.  c.  1.  44G.  c.  2.  Elle 
cneslexclue,  450. 

do  Magalas,  2f2.c.  1.  436.  c.2. 
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Magna  au  diocete  dc  Lavaur,  pris  par  les  ligucurs, 
245.  C.  1. 

Macubtonke  ,  ieleet  aDcienne  title  episcopate ;  son  ori- 
gine,  661.  c.  1.  662.  Son  port  se  troavo,  196.  c.  1.  II 
est  repaid  a  Tec  son  canal ,  291.  c.  1. 

Ereqaes  de  Maguelonne,  687.  et  seq.  Leu  re  tceaux , 

n.  9.  et  10. 
Chapitre  de  Maguelonne  est  secu1sris6  et  transferfi  a 

Monlpellier,  son  sceau,  n.  38. 
Pre"  tOts  de  la  calhedrale  de  Maguelonne  ,  leur  seeau  3 

n.  28. 
Maigriesau diocese  deNarbonne ,  repris  paries  catholi- 

quel,  144.  c.  1. 
lUaillac  an  diocese  d'AIbi ,  derail  par  les  royal  is  tea , 

198.  c.  2. 
Maillac  an  diocete  de  Narbonne ,  repris  par  les  ligueurs , 

911.  c.  2. 
de  Maillac ,  364.  c.  1.  407.  c.  2. 
de  Maillane ,  233.  e.  1.  619.  c.  1. 
do  la  Maimieou  la  Mamie ,  397.  c.  2. 
Maine  dans  le  bas-Languedoc ,  pris  par  le  doc  de  Rohan , 

383.  c.  1.  Ses  eaux  mineralet ,  450.  c.  1. 
de  Main  tenon,  175.  c.  1. 
do  Mairargues,  301.  c.  2. 
de  Maisse,  291.  et  seq.  295.  c.  1.  Y.  d'Huraud. 
deMattre,  850.  c.  2. 
de  Malaurens,  619.  c  1. 
de  Malauxe,  311.  c.  1.  332.  el  seq.  335.  c.  1.  343.  c.  2. 

347.  c.  2.  el  seq.  359.  c.  2.  370.  c.  1.  377.  c.  2.  415.  c.  1. 
de  Maienfant ,  629.  c.  1. 
de  Maleyrargues ,  441.  c.  2. 
de  Malras ,  358.  c.  2. 500.  c.  2.  et  seq.  539.  c.  2. 
deMalsac,  415.  c.  1. 
MaWes,  baron ie  da  diocese  de  Carcassonne,  qui  aToit 

Autrefois  droit  d'entree  aux  etals  de  Laugucdoc ,  331. 

c.  1. 
deMal?es,438.  c.  2. 
Maliieu  en  GeTandan ,  pris  par  le  due  de  Joyeuse ,  202. 

c.  1. 
de  Mandagot ,  34.  c.  1. 

de  Mandelot ,  102.  c.  2. 110.  c.  1. 133.  c.  1. 135.  c.  2. 
de  Manduel ,  81 .  c.  2. 
de  Mangot  de  Yillarceau,  406.  c.  2. 
de  Manse,  441.  c.  2. 
de  Manafeia ,  64.  c.  1.  458.  c.  2.  el  stq. 
de  Maran,  255.  c.  2.  259.  c.  1. 264.  c.  1. 

Maran,  terme  injnrieux ,  516.  c.  2. 522.  c.  1. 

de  Maravat ,  323.  c.  2. 

Marca  ( Pierre  de) ,  arcbeveque  de  Toulouse,  444.  c.  2. 

S.  Michel  d'Ardeche  en  Vi  waia ,  pris  par  les  religio- 

naires,  39.  c.  1. 
S.  Marceliin  eftque  de  Yelai,  682.  c.  1. 
do  Marchastel ,  29.  c.  2. 
Merchandises  ( impOls  snr  les ) ,  449.  c.  2. 
de  Marciiiasou  Marcilli,  154.  c.  2.  G51.  c.  2. 
|  do  Marennei ,  242.  c.  1.  253.  c.  2. 
|Margon  an  diocese  de  Bexiers,  pris  par  les  religionaires , 

57.  c  1. 
de  Margoo ,  76.  e.  1. 
Marguerite deYalois  reine  de  Navarre,  femmedn  roi 

Henri  IV.  145.  c.  1.  Si  Gui  du  Faur  sieur  de  Pi- 


brac,  fut eon  anient,  466.  el  teqq.  Sondouaire,  306. 
c.  2. 

Marguerites  au  diocese  de  Nismes,  pris  par  les  religio- 
naires, 64.  c.  1.  458.  et  seq.  Pris  par  les  ligueurs,  et 
repris  sur  eux,  212.  c.  2.  II  est  pris  par  le  due  de 
Montmorenci ,  331.  c.  1.  II  est  repris  par  les  religio- 
naires, 331.  c.  1. 

de  Marguerites ,  57,  c.  1. 240.  c.  1. 

Marie  de  Medici*  reine  de  France ,  regente  du  royaume , 
294.  c.  2.  307.  c.  1.  el  seq.  Elle  ecrit  au  parlemcnt  de 
Toulouse  au  sujet  du  prince  de  Condi ,  el  fait  suspen- 
drela  levee  de  qnelques  impositions  extraordinaire*, 
629.  c.  2.  el  seq.  631.  c.2.  632.  c.  1.  Son  cloge. 

de  Mairet  d'Aferane ,  618.  c.  2. 621.  c.  2. 

de  Marin  ,  440.  et  seq. 

Marion  (Miles),  secretaire  du  marecbal  de  Darnville, 
120.  et  seq.  129.  c.  2.  163.  c.  2. 187.  c.  1.  555.  c.  2.  563. 
c.  2.  374. c.  1.581. c.2. 

de  Marion ,  238.  c.  1.  274.  c.  2.  283.  c.  2.  297.  c  lv 

Marina,  circonstances  de  sa  ficloiro  sur  les  Teutons, 
663.  et  seq. 

de  la  Mark ,  237.  c.  2.  244.  c  2. 

de  Marie ( Meat* d'Henri  de),  n.  94. 

de  Marmiesse ,  314.  c.  2. 

de  Marminbac ,  238.  c.  2. 

de  Marquain ,  347.  c.  2. 

de  Marrast ,  629.  c.  2. 

de  Marron ,  618.  c.  2. 

de  S.  Marsal ,  208.  e.  I. 

de  Marsillac  ou  Marciilac ,  361.  c.  1. 387.  c.  2.  403.  c.  2. 
413.  c.  1.  415.  e.  1.  427. c.2.  644.  c.  2. 

de  Bfartigues,  348.  c.  2. 

S.  Martin  le  tieux ,  pris  par  les  religionaires ,  et  re  pris 
par  les  catholiquee ,  143.  et  seq. 

de  S.  Martin ,  38.  e.  1.  358.  c  2.  441.  c.  2.  506.  c.  1. 
570.  c.  2. 

de  S.  Martin  le  Ronx ,  460.  c  2. 

Martinengo  (Sara ) ,  94.  c.  1.  112.  c.  1. 

la  Martini^  au  diocese  de  Castres,  pris  par  les  religio- 
naires, 116.  c.  1.  162.  c.  2. 

Marl  res  au  diocese  de  Comminges ,  pris  par  les  religio- 
naires, 1C6.  c.2. 

Marvejouls,  Wile  da  GeTandan;  leducde  Joycnse  la 
prend  el  la  fait  delruire ,  202.  c.  2.  et  seq.  Elle  est  don- 

M8fe?%ray«?«pt«W  #»  ifcAra. 

religionaires,  198.  c.  1.  336.  c.  2. 
Mas  d'Asil ,  *ille  el  abbaye  du  camle  dc  Fofx ,  les  reli- 
gionaires s'en  rendent  matlres  et  saccagent  I'abbaye, 
48.  c.  1.  553.  c.  2.  Les  calholiques  Passiegent ,  et  soni 
obliges  de  le?er  le  siege  ,  53.  c.  2.  et  seq.  Le  marecbal 
de  Themines  en  fail  le  siege ,  et  it  le  leve ,  363.  et  teq. 
Elle  se  declare  pour  le  due  de  Rohan ,  371.  c.  2.  Le  roi 
Louis  X11I.  la  soumet,  390.  c.  1. 

Mas  de  Cabardex ,  pris  par  les  ligueurs ,  2(5.  c.  1. 

Mas  des  Cours  an  diocese  de  Carcassonne ,  pris  par  Irs 
confederex,  112.  c.  1.  Les  rojalistes  le  reprennent, 
ibid,  et  seqq. 

Mas-Gamier,  abbaye  dn  diocese  de  Toulouse,  prise  ct 
mi  nee  par  les  religionaires ,  92.  c.  2. 

Mas  saintes  Puelles .  lilledu  Lanrsguais ,  prise  par  les 
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religionaires ,  85.  c.  1.  Lea  royalistes  I'assitgenl  el 
le?ent  le  siege ,  1 15.  c.  2.  Les  brigands  s'en  em  pa  rent  t 
152.  c.  2. 158.  c.  2.  Les  caiboliques  la  reprennenl,  172. 
c.  I.  Lea  brigands  a'en  emparenl  de  nouTeau  el  Te?a- 
cuenl ,  183.  c.  I.  EUeesl  assiegec  par  let  ligueurs  qui 
lereni  le  siege,  199.  e.  2.  Elleest  prise  el  brulee  par 
I'armee  de  Louis  XIII ,  346. 

Has  de  Verdun ,  ville  du  diocese  de  Toulouse,  sor  la 
Garonne ,  les  religionaires  a'en  emparenl  de  nouieau , 
96.  c.  553.  c.  2.  Elle  leur  esl  donnee  pour  place  de  eu- 
reie,  119.  e.  2.  Le  roi  Louis  XIII.  en  fail  rater  les 
fortifications ,  330.  c.  2. 

du  Mas ,  253.  c  2.  Du  Mat  Yercoiran ,  341.  e.  2. 

de  Masparaulte,  143.  c.  1. 

de  Masnau ,  324.  c.  2.  628.  c.  2. 

Massacre  de  la  S.  fiarlhelemi  ,71. 

Matsaguel  au  diocese  de  LaTaur,  pris  par  let  religionai- 
res, 53.  c.  2. 

de  Masseran ,  285.  c.  2. 

Massiilargues ,  tIIIc  du  diocese  de  Kismet ,  let  religio- 
naires la  prennent  ct  s'en  assurent ,  92.  c.  2.  129.  c.  2. 
Les  caiboliques  la  reprennenl ,  349.  c.  2. 

deMatha,  251.  c.  2. 

Malhelin ,  fameux  joueur  de  Tiolon ,  447.  c.  1. 

Malignon ( Jacques  Goyon  marfchal de),  220.  c.  1. 573. 
c.  2.  601.  c.  2.  605.  c.  2.  II  combat  les  ligueurs  do  Lau- 
guedoc,  272.  c.  1. 

de  Matignon ,  596.  c.  1. 

la  Malre  en  Yif  arais ,  pris  par  les  religionaires ,  162. 

e.  1. 

de  Maugiron  ou  Maugeron ,  39.  c.  1.  92.  et  teq.  93.  c.  2. 
ct  teq.  341.  c.  2.  443.  c.  1.  494.  c.  2.  499.  c.  2. 

de  Maugis,  377.  c.  1. 

Mauguio  ou  Melguril ,  an  diocese  de  Montpellier,  pris 
par  let  religionaires,  57.  c.  2.  Reprissur  les  caiboli- 
ques ,  135.  c.  2.  Le  prince  de  Coude  le  prend  ,  349.  c  2. 

de  Mauleon ,  180.  c.  2. 436.  c.  2. 438.  c  2. 618.  c.  2. 

de  Mauni ,  354.  c.  1. 

de  Maupeou ,  116.  c.  2.  120.  c.  2. 

Mauras  en  Yi?arais ,  pris  et  ruin6  par  le  due  de  Monl- 
morenci ,  379.  c.  2. 

deMaureiilan,  323.  c.  2. 

deMaurel,  629.  e.  1. 

de  Mauremonl,  20.  c.  2.  31.  e.  2. 

yM--    — jil  nr-  '-a  — '"— — *—    4ftA  -  * 
ae  aiaurens ,  3Z3.  c.  ». 

Mauriac  au  diocese  d'Albi ,  assicge  par  le  due  de  Joyeu- 

se,  271.  c.  1. 
S.Maurice,  au*  environs  de  Montauban,  pris  paries 

ligueurs,  251.  c.  1. 
de  S.  Maurice ,  441.  c.  2. 
deMaurin,  38.  c.  1. 

Maussacou  Mauzacau  diocese  de  Monlauban ,  pris  par 
ie  ficoralede  Joyeuse ,  112.  c.  1.  Pris  par  les  ligueurs , 
el  repris  par  les  royalistes ,  251.  c.  1. 

de  Maussac  ou  Mauzac ,  252.  a  1.  297.  c.  1.  373.  c.  2. 
628.  c.  2. 

de  May,  628.  c.  2. 

Mayenne  (Charles  de  Lorraine  due  de)  ,  se  met  a  la 
tdie  dus  ligueurs  du  royaume,  214.  c.  2.  574,  575, 
578.  c.  2.  611.  c.  1.  616.  c.  2.  et  teq.  II  ecril  au  jmrlc-   I 


ment  de  Toulouse  an  tujel  de  la  morl  du  premier  pre- 
side at  Duranli ,  et  de  I'aTocai  general  Daflu,  599. 1 
cree  Anloine  Scipion  de  Joyeuse  mo  lieotennaH  gene- 
ral en  Laoguedoc ,  603.  II  ecril  au  parlementde  Tou- 
louse apres  la  morl  da  roi  Henri  111 ,  604.  c  1. 11  faii 
ta  paii  a  Tec  le  roi  Henri  IV,  273.  c  2. 621.  c  8. 

de  Maynier  ou  Meynier,  629.  e.  1. 

de  Mayolas,  436.  «l  teqq.  439.  c.  2. 441.  c  2. 

de  Mayiurcs ,  337.  c.  2. 

Mazamet,  Title  du  diocese  de  LaTaur;  elle  ee  revelse 
conlre  le  roi  Charles  IX.  et  les  religionaires  tfcaasta- 
renl,  30.  c.  2.  76.  c.  2.  Le  prince  de  Conde  U  prend 
et  la  deirait ,  381.  c.  1. 

deMaxamel,  118.  c.  1. 

Maian,  abbaye  en  ViTaraia,  244.  c  2.  Lea  brigands 
l'occupent,  156.  c  2. 

de  Masargues ,  328.  el  teq. 

de  Maxeran ,  350.  c.  2. 

Mazeres,  Tilledupats;  let  religionaires  la  tarprcmienl, 
48.  c.  1.  537.  c.  1.  Let  caiboliques  la  reprennenl,  56. 
c.  1.  Let  religionaires  la  prennent  de  noavoan,  67. 
c.  1.  96.  c.  2.  553.  c.  2.  Le  roi  de  NaTarre  el  le  doc  de 
Montmorenci  y  tiennent  one  conference  poor  la  paci- 
fication de  la  province,  151.  c  2.  #1  teqq.  Qrcnnttan- 
cet  de  celie  conference,  463.  c.  2.  elaafo.  LeeenlhoK- 
ques  la  reprennenl,  166.  c.  2.  Elle  ae  declare  pour  le 
due  de  Rohan,  371. 

de  Maxerolet,  441.  c  2. 

de  Maxieres,  ibid. 

le  Mazuyer,  321.  c.  1.  336.  c  1.  361.  c  1. 366.  #1  teq. 
374.  c.  1.396.  e.  1. 

de  Meat,  586V  c.  1. 

de  Meautte,  110.  c.  1. 129.  c.  2. 

de  Medici  a ,  135.  c.  1. 

de  Melet ,  131.  c.  1. 561.  c.  2. 626.  c.  2. 

Melgueil.  V.  Mauguio. 

deMenac,  823.  c.  2. 

de  Menardeau ,  273.  c.  1. 

Mhtdb,  Tiile  episcopate ,  capitate  da  Gevaudan ;  elle 
est  surprise  et  mise  au  pillage  par  les  religionaires, 
156.  Les  caiboliques  la  prennmt,  el  let  reiigtonairet 
la  reprennenl,  159.  c.  1.  165.  c.  l.Lerei  yerigeon 
tiege  de  senechal  et  le  sapprime ,  187.  c.  2.  Ledec  de 
Joyeuse  s'assure  de  la  Title,  et  y  fait  constrain  cue 
-*-J-Mn    171   *"-—•-•******  fcisownMte  per  U  dee 


de  Vcnudour  sur  le  sieur  de  Foaseuse ,  285.  el  teq.  Sa 
citadelleesl  delruile,  286.  el  teq. 

ETeques  de  Mende ,  314.  c.  2.  404.  c.  2.  465.  c.  2. 

Egtise  cathedral©  de  Mende ,  299.  c  2. 

Menerbeen  ProTence ,  attiege  par  les  religionaires ,  136. 
c.  1. 

McneTitle,  pris  par  les  royalistes,  272.  c.  1. 

de  la  Mer,  131.  c.  1.  561. 

de  Mercier,  629.  c.  1. 

Mercosur,  baronie  dont  le  chef-lieu  est  en  Anvergne, 
el  qui ,  a  cause  des  dependences  qu'elle  a  dans  le  Ge- 
raudan ,  a  droil  d'entree  aox  eta  is  generanx  de  Lao- 
guedoc ,  9.  c.  2. 

Barons  de  Mercosur,  tceau  de  Beraud  de  Mercmnr,  n.  95. 

Mercueur  en  ViTarais,  pris  par  les  brigands  religionai- 
res .  156.  c.  2. 
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<kMeric,8li.e. 1. 

de  Merinville ,  437.  et  teq,  441.  c.  2. 450.  c.  t. 

de  Merle,  389.  c.  1. 137.  et  teq,  150.  e.  1. 159.  c.  1.  105. 

c.  2.  et  teq. 
Meru ,  frere  da  nurechal  de  Danmlle,  93.  c  2. 
Merueys* ,  tille  'des  Cevennes ,  avee  litre  de  btronie  j 

elle  est  prise  par  (e  due  de  Rohan ,  378.  c.  1. 
Merville  aa  diocese  de  Toulouse  9  pris  par  les  brigands , 

172.  c  1. 
de  Meslay,  373.  e.  1. 
de  Mesmes ,  502.  e.  t. 

de  Mesnier,  Meynierou  Meyniel,  6t7.  e.  1. 
de  Mess  iliac,  252.  et  teq.  271.  c.  1.  479.  c.  2. 
Mete,  Tille  du  diocese  d'Agde,  son  orjgine ,  600.  c.  2. 

Elle  est  prise  par  les  religionaires ,  386.  c.  1. 495.  c.  2. 
Miaules,  sar  les  frontieres  de  1'Albigeois  el  du  Rouer- 

gue ,  pris  par  les  religionaires ,  144.  c.  2. 
S.  Michel ,  pris  par  les  royalistes,  271.  c.  2.  . 
de  S.  Michel ,  377.  c.  2. 382.  c.  2. 
de  la  Mileliere,  365.  c  1. 

Milhaud,  villedu  Ronergue,  les  religionaires  e'en  assu- 
res* f  48.  c.  1.  537.  c  1.  lis  y  tiennent  une  assemble* 

generate  de  leurs  eglisee  qui  s'unil  avec  le  marechal 

de  Danmlle ,  554.  c.  2.  Elle  se  declare  pour  le  due  de 

Rohan,  372.  c.  1. 
Milhaud  an  diocese  de  Nismes ,  les  religionaires  le  pre  n- 

nent ,  et  il  est  repris  par  les  catholiques,  83.  c.  1. 
Mi  lice  de  J.  C  (ordre  de  la  ) ,  son  origin* ,  690.  et  teq. 
Minerfe,  chateau  qui  a  donne  son  oom  au  pats  de  Mi- 

nervois;  les  religionaires  le  prennent,  168.  c.  1.  L-js 

brigands  s'en  em  pa  rent  et  l'evacueot,  581.  c.  2.  Let 

catholiques  1'assiegeut,  ibid,  et  teq.  171. 
Miquelels ,  63.  c.  1. 
Mirabel  au  pals  de  Foix ,  pris  par  les  catholiques ,  347. 

c.  1. 
Mirabel  en  Yivarais ,  les  religionaires  s'en  assured , 

77.  c.  1 .  lis  le  prennent  et  le  reprennent ,  331.  c.  2. 34 1 . 

c.  1.  Le  ducde  Montmorenci  le  prend ,  379.  c  2. 
de  Mirabel ,  56.  c.  2.  389.  c.  2.  V.  de  Le>is ,  de  la  Youlte. 
Mirtmonl  ou  Miremont,  au  dioceso  d<  Toulouse;  les 

religionaires  le  prennent,  89.  c.  1.  Les  ligueurs  le 

prennent  sur  les  royalistes,  249.  c.  1. 
dc  Miramont,  10.  c.  1.  tceau  de  Sicard  de  Miramont, 

n.  96. 
Miraval,  pris  psr  les  ligueurs,  271.  c.  1. 
de  Miraval ,  441.  2. 
le  Mire ,  75.  c.  2.  460.  c.  2. 
de  Mirembeau ,  61.  c  2.  V.  de  la  Caie. 
MiBEPoix ,  ville  Episcopate  ;  one  partie  de  son  diocese 

renonce  a  la  ligoe,  et  se  soumet  au  roi  Henri  IV, 

283.  c.  1. 

Eveques  de  Mirepoix  ,  9.  c.  1.  35.  c.  2.  50.  c.  2.  75.  c.  2. 
146.  c.  2.  16A  c.  2.  239.  c.  2.  366.  c.  2.  380.  c.  1. 582. 
c.  1. 

Seigneurs  et  vicomtesde  Mirepoix,  14.  c.  2.  53.  c.  1.  62. 
c.  1.  64.  c.  2.  137.  c.  1.  168.  c.  2.  172.  c  2.  196.  c.  2. 
199.  c.  1.  209.  c.  2.  211.  c.  2.  el  seqq.  217.  c.  1.  224. 
c.  2.  et  teqq.  226.  c.  2.  et  teq.  238.  c.  1.  240.  c.  1. 243. 
c.  2.  et  teq,  247.  et  teq.  274.  c.  2.  et  teq.  279.  et  teq. 

284.  c.  1.  299.  c.  1.  303.  c.  1.  307.  c.  2.  320.  c.  2.  323. 
c.  1.  331.  c.  2.  3i7.  c.  1.  353.  c.  1.  36 i.  c.  1.  413.  c.  1. 


416.  c.  2.  436.  c  2.  438.  c.  2.  4il.  c.  2.  Us  entrcnl  aux 
elals  de  Languedoc  comme  baroos  ou  vicorates  de  Mi- 
repoix, 14.  et  teq,  Leurs  exploits  centre  les  ligueurs , 
235.  C  2. 240.  c.  1, 

de  Mirepoix,  371.  c.  1. 

deMiron,  396.  c  2.  el  teqq.  401.  c.  2.  416.  c.  1.  419, 
432.  tt  teq,  442.  c.  2. 446.  c.  1. 485.  c.  1.  615.  c.  2. 

de  Missegle ,  88.  c.  2. 

de  la  Missens,  538.  c.  1. 

Moissac9  Tille  et  abbayedu  Querci ;  elle  est  soumise  sur 
les  ligueurs  ,251. 

de  Mole,  69.  c.  1. 185.  c.  1. 

de  Molette ,  319.  c.  2. 

de  Molledie ,  545.  c.  2. 

de  Mollins ,  545.  c,  2. 

Monas  en  Velai,  les  religionaires  s'en  emparcnt,  91. 
c.  1. 

Monestier  (Guillaume  de ) ,  son  tceau  n.  97. 

de  Monnins  ,  506.  et  teq. 

Monnoye  de  fiagnols ,  228.  c.  1.  de  Beaucaire  l  191.  c.  2. 
de  Beziers ,  ibid,  de  Carcassonne ,  296.  c.  2ty  teq.  de 
Montpellier,  198.  c.  2.  de  Narboone,  228.  c.  1.  de 
Toulouse,  242.  c.  1.  de  Villeneuve  d'Avignon,  228. 
d'Usex,  sous  les  rois  de  la  premiere  race,  Disserla- 
tiou  au  sujet  de  cede  monnoye,  679.  et  teq. 

Monnoye  des  com  tea  de  Toulouse,  688.  c.  2. 

de  Mons  ou  Mous ,  7&  c.  2.  82.  c.  1.  240.  c.  1.  400.  r.2. 

de  Monseguin ,  87.  c.  2. 

Monsur,  pris  par  les  ligueurs ,  345.  r.  1. 

MoKTAciftc,  Tille  du  diocese  d'Agde;  elle  est  assignee 
a  ccs  derniers  pour  place  de  suretl ,  67.  c.  1.  Les  reli- 
gionaires la  reprennent ,  144.  c.  2.  Les  catholiques  la 
prennent  sur  eux ,  et  les  religionaires  la  reprennent 
de  uouveau ,  149.  c.  2.  Les  catholiques  la  reprennent 
sur  les  brigands  religionaires,  150.  c.  2.  et  teq.  Les 
catholiques  urn's  el  les  religionaires  y  tiennent  une 
assemblee ,  561.  L'exercice  de  la  religion  I\  R-  y  est 
retabli,  289.  La  cour  des  aydes  de  Montpellier  s'y 
retire  pendant  la  pesie,  395.  c.  9, 

Assembled  des  trois  elats  de  la  partie  de  he  province  sou- 
mise an  roi ,  tenue  a  Mootagnac  en  1591 ,  217.  c.  1. 
En  1592 ,  254.  c.  2.  et  teq. 

Montagne  pre*  de  ReTel ,  pris  par  les  catholiques ,  131. 
c.  ?. 

Monulte  (le  cardinal  de),  ecrit  au  parlement  do  Tou- 
louse au  nom  du  pape ,  602.  c.  2.  et  teq. 

de  Monlamat,  40.  c.  1. 

S.  Monlant  en  Yivarais,  pris  par  l'armee  des  princes  , 
65.  c.l.  459.  c.  1. 

de  Montarnaud  ,  441.  c.  2. 

Montastruc  au  diocese  de  Toulouse ,  pris  par  les  reli- 
gionaires, 62.  c.  1.  Les  ligueurs  le  prennent,  210. 

c.  1. 
deMonlataire,  93.  c.  2. 115.  c.  1.  l(7.c.  2. 

Montauban  ,  ? iile  episcopate ,  siluee  sur  les  frontieres 
du  Querci  et  du  Languedoc ,  ses  privileges ,  86.  c.  1. 
Le  roi  Charles  IX.  y  fait  son  entree,  22.  c.  2.  Les  reli- 
gionaires s'en  assurent  de  nouve.au ,  et  achevenl  de  d£- 
truire  les  eglises ,  30.  c.  2.  lis  refusent  do  so  soumetiro 
a  I'editde  pacification  ,  etd'oheir  au  roi  Charles  IX  , 
43.  c.  2.  et  teq.  78.  c.  2.  lis  en  font  la  capita1*  «e  leur 
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province  da  haul-L*nguedoc ,  el  y  elablissent  uoe 
chambre  de  justice ,  87.  et  teq.  108.  c.  2.  Le  roi  de  Na- 
varro y  fonde  an  college  pour  ceux  de  la  religioo ,  148. 
c.  2.  430.  c.  1.  Lei  religionaires  y  tiennent  plusieurs 
assemblies ,  465.  et  teq.  Antoine  Scipion  de  Joyeuse 
fait  une  expedition  aux  environs ,  4T7.  c.  2.  el  teq.  Lea 
religionaires  en  cbassent  les  ecclesiasliqaes ,  327.  c.  1. 
Le  roi  Louis  Xlll.  en  enlreprend  lo  siege ,  el  il  est 
oblige  de  le  lever,  330.  et  teq.  333.  et  teq*  Circonstan- 
cesde  ce  siege,  481.  c.  2.  et  teq.  Elle  rat  donneeaux 
religionaires  pour  place  de  surei£,  351.  c.  9.  Elle  te 
revolte  contre  Lonis  XIII.  el  se  declare  enfinponr  le 
due  de  Rohan ,  359.  c.  2.  377.  c.  2.  Le  due  de  Rohan 
et  le  prince  de Conde  ravaged  les  environs,  382.  e.  2. 
388.  Elle  fait  difGculte  d' accepter  Pedit  de  pacification 
de  Tan  1629.  et  elle  I'accepie  enGn ,  388,  395.  c.  1. 
Le  cardinal  de  Richelieu  y  fail  son  entree,  373.  c.  1. 
Lo  roi  y  cree  unecour  des  aydes,  394.  c.  1.  Elle  est 
affligee  de  la  pesle,  396.  c.  2. 

Et eques  de  Monlauban ,  939.  c.  2.  542.  c.  2. 
Eglise  cethedralede  Monlauban  ;  son  chapitre  se  refugio 
a  Castelsarasin ,  544.  c.  1. 

Bas-Montauban  ou  partie  du  diocese  de  Monlauban  qui 
depend  de  la  province  de  Languedoc,  lieux  que  les 
religionaires  y  occupoient  en  1574,  5i4.  Ceux  qui 
avoient  pris  le  parti  de  la  ligue  se  soamellenl  au  roi 
Henri  IV,  283. 

Monlant ,  chateau  da  diocese  de  Rieux ,  a vec  litre  de 

baronie  qui  avoit  autrefois  droit  d'enlrle  aux  elatsde 

Languedoc,  50.  c.  2.  299. 
deMonlaut,  323.  Sceau  de  Si  card  de  Montaut,  n.  99. 
Montbartier  au  diocese  de  Monlauban,  pris  par  les  li- 

gueurs,  251.  c.  1. 
de  Montbartier,  94.  c.  1. 
de  Monlbazen,  194.  c.  2.  et  teq.  201.  c.  2.  208.  c.  211. 

c.  2. 
Monlbequin  au  diocese  de  Monlauban ,  pris  par  le  roi 

de  Navarre,  212.  c.  1.  Les  ligueurs  s'en  cmparenl, 

251.  c.  1. 
de  Monlberaud ,  80.  c.  1. 227.  c.  2.  243.  et  teq.  252.  c  2. 

255.  c.  2. 268.  c.  2.  617, 621.  c.  2. 
dc  Monlboton  ,  100.  c.  2. 
Montbrun ,  chaltau  du  diocese  de  Lodeve;  les  eveqnes 

pretcndenl  avoir  seance  aux  elats  de  Languedoc  com  me 

comtrg  de  Montbrun  ,  el  elle  leur  est  refused ,  27.  c.  2. 
dc  Montbrun  ,  34.  c.  2.  41.  c.  46.  c.  1.  59.  c.  1.  65.  c.  2. 

99.  c.  2.  117.  c.  1.  348.  et  teq.  460.  c.   1.  V.  de  S. 

Andre, 
do  Montcalm  ou  Monlcamp ,  33.  c.  2.  V.  de  S.  Veran. 
de  Montchal ,  175.  c.  1.  2 SO.  c.  1. 
Montclar  (seigneurs  el  vicomlcs  de) ,  39.  et  teq.  47.  c.  2. 

49.  c.  2.  52.  c.  1.  62.  c.  1.  78.  c.  2.  94.  c.  1.  190.  c.  2. 

227.  c.  1.  294.  c.  1. 
Monlclus ,  chateau  du  diocese  d'Ueez ,  occupe  cl  ensuile 

evacud  par  les  ligueurs,  183.  c.  1.586.  c.  1. 
de  Monlclus ,  193.  c.  2.  207.  c.  2.  337.  c.  1.  363.  c.  1. 
Monlcuquct  au  diocese  de  Cast  res,  pris  par  les  religio- 
naires ,  116.  c.  I.  Les  brigands  I'occupent,  152.  c.  2. 
de  Monldenard,  232.  c  2. 
Monidragon  au  diocese  de  Co  ires,  se  sonnet  a  Teutonic 

du  roi ,  272.  c  2. 


de  Montdrigon,  9.  c.  1.  56.  e.  2.  94.  &  2  135.  c.  2.  et 
teq.  505.  c.  1. 

Montech ,  ville  da  diocese  de  Moalaaban ;  elle  est  assie- 
gee  paries  religionaires  qui  levent  le  si6ge ,  53. 

de  Monieil-Adhemar  (  Lambert  de),  son  «cea« ,  n.  100. 

Montelimar,  ville  do  Dauphine ,  assiegee  par  les  reli- 
gionaires, qui  levent  le  atege ,  65.  c.  1.  Les  catholiques 
la  prennent ,°  64  lei  religionaires  la  reprennent ,  2C6. 
c.  2. 

Montels  pris  de  Narbonne ,  chateau  pille*  et  abandonee 
paries  religionaires,  150. c. 2. 

Montespieo  an  diocese  de  Lavaur,  pris  par  les  royalis- 
tes ,  250.  et  teq. 

de  Montespien ,  62.  c.  2. 

Montesquieu ,  ville  du  Laoraguais,  les  religionaires  la 
prennent  et  la  reprennent ,  85.  c.  1.  96.  c.  1. 553.  c  2. 
Les  brigands  I'ivacuent,  183.  e.  1.  Les  iigueures'ea 
emparent ,  la  reprennent  et  la  rasent,  201.  e.  1.  L'exer- 
cice  de  la  religion  P.  R.  en  est  banni ,  976.  c  1. 

de  Montesquieu ,  358.  c.  2. 

Montfa,  cblteau  da  diocese  de  Cast  res,  avec  ticre  da 
vicomte ,  les  religionaires  le  prennent  et  le  rainenl  T 
54.  c.  1.  246.  c.  2.  Les  ligueurs  s'en  emparent ,  246. 
c.9.971.  c.  1. 

Seigneurs  et  vicomtes  de  Montfa ,  54.  et  teq.  105.  e.  1. 
938 ,  241.  c.  2.  246.  c.  2.  250.  el  teq.  971 ,  437.  c.  2. 
617.  V.  de  Lanlrec  de  Toulouse. 

Montfalcon  ou  Montfa  neon  ,  baronie  do  Velai ;  Irs  re- 
ligionaires prennent  le  chiteaa  ,  207.  c.  1.  620  c.  I. 

de  Montfaucon ,  68.  r.  1. 

Monlferrand ,  chateau  du  diocese  de  Montpellier,  pris 
par  les  religionaires,  et  repris  par  les  catholiques,  92. 
c.  2.  Le  due  de  Rohan  en  fait  le  siege ,  qn'il  leve , 
344.  c.  t. 

Montferrier  au  diocese  Montpellier,  brute  par  les  reli- 
gionaires ,  63.  c.  1.  Les  catholiques  le  prennent ,  3(9. 
c.  2. 

de  Montfort ,  teeau  d'Amauri  de  Mont  fort ,  o.  12  et  13. 

de  Monlfrin  ,  115  ,  441.  c.  2. 

de  Montgailiard  ,  441.  c.  2. 

Montgaxen  au  diocese  de  Rieux ,  pris  par  les  royal  is  tes , 
271.  c.  2. 

Monlgommeri  ( le  comle  de ) ,  Tun  des  chefs  des  religio- 
naires en  Languedoc ,  ses  exploits  dans  cette  province, 
54.  c.  2.  et  teqq.  64.  c.  1.  208.  et  teq.  210.  et  teq.  212 , 
224.  c.  1.  227.  c.  1. 238.  c.  1.  239.  c.  2.  252.  c  2. 271. 
et  teq. 

de  Monlgommeri ,  191.  c.  1.  198.  c.  2.  904.  el  teq.  207. 
c.  1. 

de  Montgon  ,  361.  c  1.  364.  c.  1. 

Montirat  au  diocese  d'Albi,  pris  par  les  confederes, 
112.  c.  2. 

Montlaur  au  diocese  dc  Carcassonne ,  pris  par  les  reli- 
gionaires, 84.  c.  1.  Les  confederes  s'en  emparent,  et 
il  est  repris  par  les  royalistes,  112.  c.  9.  et  teq.  L« 
partisans  du  due  de  Monlmoreuei  en  font  le  siege, 
406.  c.  2. 

Montlaur  en  Languedoc ,  pris  par  les  catholiques,  111 

Montlaur  au  diocese  de  Montpellier,  pris  par  les  reli- 
gionaires, 83.  c.  1.  Le  due  de  Roban  leprend  et  1' 
\      rase,  342. 
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Hontlaur  en  Vivarais,baronte  qui  t  droit  d'enlree  aux 
£tats  de  Languedoc ,  9.  c.  2.  71.  c.  1. 

de  Mootlaur,  206.  c.  2.  294.  c.  2.  315.  c.  1.  358.  c.  2. 
Sceau  de  Poos  de  Monllaur,  o.  98. 

de  Moolledier,  47.  c.  2. 

Moutiuc  ( Jean  de  ) ,  eveque  de  Valence ,  20 ,  28.  et  teq. 
Le  roi  lenomme  commissaireen  Laogudoc  pour  Pexe- 
cutioo  del'editde  pacification,  139.  c.  2.  143.  et  teq. 
Le  roi  le  nomine  commissaire  pour  la  verification  da 
domainedans  la  meme  province,  519.  II  rendcompte 
au  roi  d'une  Amotion  excilee  a  Toulouse  par  les  ccoliers 
Espagnols ,  28.  c.  516.  et  teq. 

Mootluc  (  ftlaise  de) ,  marechal  de  France ,  commandant 
pour  le  roi  en  Guienne ,  etc. ,  19.  c.  2.  et  teq.  51 ,  53. 
et  teq,  531.  On  I'accuse  d'inGdeliie  aupresdu  roi ,  15. 
el  teq.  512.  c  2.  11  va  a  Toulouse  au-devant  du  roi 
Charles  IX.  avec  la  noblesse  de  Guienne  ,514.  et  teq. 
11  s'oppose  avec  le  marechal  de  Damville  au  comte 
de  Montgonsmcri  el  a  l'armee  des  princes,  592.  et  teqq. 

de  Moutiuc,  79.  c.  1.  426.  et  teq.  V.  deCarmain. 

Montraa ur  en  Lauraguais,  pris  par  les  religionaires, 
131.  c.  2.  Les  ligueurs  le  prenoenl ,  243.  c.  1.  Leduc 
de  Rohan  le  sonmet  a  son  parti,  371.  c.  2.  Le  comte 
de  Carmain  en  fait  le  siege ,  372.  c.  2. 

de  Monlmaor,  47.  c.  1.  441.  c.  2. 

Montmorenci  (Anne  due  de),  conn&able  de  France, 
gouverneur  de  Languedoc ,  etc.  Le  vi  comte  de  Joyeuse 
lui  ecrit  pour  lui  rend  re  comple  des  troubles  excites 
dans  la  province  par  les  religionaires  :  le  roi  Char- 
les IX.  lui  ordonne  de  les  pacifier ;  et  il  se  doiio «  pour 
cela  divers  soina,  491.  II  se  demet  du  gouvernement 
de  Languedoc  en  favour  de  Damville  son  fils  putne , 
3.  et  teq.  11  se  rend  aux  etats  de  Beaucaire ,  16.  II  fait 
son  entree  a  Toulouse,  20.  c.  2.  Sa  mort,  38.  c.  2. 

Montmorenci  (Henri  V.  de),  seigneur  de  Damville,  el 
ensuite  due  de  Montmorenci ,  marechal ,  et  puis  conne- 
table  de  France ,  gouverneur  de  Languedoc ,  etc.  fils 
puinedu  conne'lable  Anne  Montmorenci ,  19.  et  teqq. 
23.  et  teq.  529.  el  teq.  5i2.  Le  roi  Charles  IX.  I'envoye 
dans  la  province  pour  la  pacifier,  et  lui  en  donne  le 
gouvernement,  2.  c.  2.  504.  II  la  parcourt,  est  recu 
au  parlemenl ,  et  rend  comple  a  ce  prince  de  sa  com- 
mission ,  8.  et  teq.  504.  et  teqq.  11  est  recu  aux  elais  de 
Narbonne  ou  il  preside,  9.  II  pacific  la  province,  et 
mecootcnte  les  religionaires  qui  rendent  sa  fidelite 
suspecle,  12.  et  teqq.  II  ecrit  au  roi  pour  fa  ire  son  apo- 
logie,  14,509.  et  teqq.  II  pacific  le  Vivarais,  510. 
Le  papa  le  remercie  par  un  bref ,  des  services  qu'il 
avoil  rendus  a  Tcglise,  16.  c.  1.  II  recoil  le  roi  Char- 
les IX.  dans  la  province ,  et  tui  ecrit  au  sujet  de  la 
noblesse  de  Guienne  qui  s'eioil  rendue  a  Toulouss 
pour  le  voir  a  son  passage,  16.  et  teqq.  514.  el  teq. 
Les  religionaires  portent  au  roi  des  plainles  conlre 
lui ,  17.  c.  2.  II  se  joint  avec  Monlluc  contra  le  comte 
deMontgommeri ,  et  fail  la  guerre  aux  religionaires  , 
255.  et  teqq.  Le  roi  Charles  IX.  lecommel  pour  paci- 
fier la  province,  551.  c.  2.  et  teq.  Ses  ennemis  le  ren- 
dent suspect  a  la  cour,  61.  et  teq.  II  poursuit  ct  har- 
cele  Tarmee  des  princes ,  et  couiinue  la  guerre  conlre 
les  religionaires ,  63.  et  teq.  66.  c.  2.  II  lient  les  etats 
a  Beaucaire.  68.  el  teq.  Ses  exploits  conlre  les  reli- 


gionaires de  la  province-  duranl  la  qnalrieme  gnerre 
civile,  77.  c.  2.  et  teqq.  11  conclut  uue  ire  to  avec  les 
religionaires  de  Ninnes,  et  disperse  son  armee,  82. 
c.  2.  II  reprend  les  armes  et  conclut  une  nouvelle 
treve ,  ibid,  et  teq.  II  assiege  el  prend  Sommiercs ,  82. 
et  teq.  11  fait  executor  dans  la  province  red  it  de  Juiilet , 
travaille  a  sa  pacification ,  et  prolonge  la  trove  avec 
les  religionaires ,  66.  et  teqq.  90.  et  teq.  551.  c.  2.  et 
teq.  Le  roi  Charles  IX.  soupconne  sa  fidelite,  tache  de 
le  faire  arreter  ou  de  se  defaire  de  lui ,  et  lui  ote  le 
gouvernement  de  Languedoc ,  92.  el  teqq.  11  se  juslifie 
aupres  de  ce  prince,  publie  un  manifesto ,  prend  sea 
surcles ,  el  conclut  une  treve  avec  les  religionaires , 
94.  et  teq.  La  reiue  mere  lui  dte  le  gouvernement  de 
Languedoc ,  et  il  s'y  maintient  malgre  elle ,  96.  c  2. 
et  teq.  553.  et  teq.  11  s'unit  avec  les  religionaires  de  la 
province-,  at  envoye  Marion  son  secretaire  au  page , 
99.  el  teq,  554.  et  teq.  555.  c.  2.  et  teq.  II  va  trouver 
le  roi  Henri  III.  a  Turin ,  dTou  il  s'evade ,  el  relourne 
dans  la  province,  101.  II  a  recours  aux  armes  et  pu- 
blie un  manifesie ,  103.  et  teqq.  L'assemblee  des  ca- 
tholiques  poliiiqucs  et  des  religionaires  tenue  a  Nis- 
mes  le  reconnotl  pour  chef,  107.  c.  2.  el  teq.  11  s'assure 
de  la  ville  d'Aigues-morles,  et  continue  la  guerre  con- 
lre les  royal  isles,  109.  et  teqq.  11  lombe  dangereuse- 
menl  malade,  et  disperse  sou  armee  ,  111.  et  teq.  II 
negocie  la  paix  avec  le  roi ,  113.  et  teq.  117.  et  teq.  II 
assiege  et  prend  Sommieres,  114.  c.  2.  et  teq.  II  fait 
divers  progres  dans  les  dioceses  de  Beziers  et  d'Agde , 
117.  et  teq.  II  fait  la  paix  avec  le  roi  llenri  III.  et  de- 
sarme,  119.  et  teq.  Le  pape  approuve  sa  conduile,  tbtd. 
Le  roi  Henri  III.  et  les  etats  de  Blois  negocient  avec 
lui  pour  le  gagner  enlierement ,  121.  c.  2.  et  teq. 
126.  et  teq.  127.  c.  2.  et  teq.  556.  el  teq.  II  rompt  avrc 
les  religionaires ,  el  se  reunit  ensuile  avec  eux  ,  128. 
c.  2.  et  teqq.  557.  et  teqq.  561.  c.  2.  etteq.  II  se  brouille 
de  nouveau  avec  les  religionaires ,  et  fait  sa  paix  avec 
le  roi  Henri  III.  qui  donne  une  declaration  en  sa  fa- 
vour, 132.  et  teqq.  563.  et  teq.  Tbor6  son  frere  se 
brouille  avec  lui  a  cetle  occasion ,  ct  lui  ecrit  une  lei- 
Ire  fort  palheiique ,  ibid.  564.  et  teq.  II  en  I  reprend  le 
siege  de  Montpellier  sur  les  religionaires,  etsoutienl 
le  combat  conlre  le  comte  de  Chfilillon,  132.  c.  2.  et 
teq.  137.  et  teq.  II  fait  publier  le  nouvel  edit  de  paci- 
fication dans  son  camp ,  139.  II  refuse  de  se  relirer 
dans  le  marquisal  de  Salusses ,  et  do  se  demetlre  du 
gouvernement  de  Languedoc ,  140.  et  teq.  11  poursuit 
l'execulion de Tedit  de  pacification,  UQ.etteqq.  149. 
c.  2.  II  va  a  Toulouse  au-devant  de  la  reine  mere , 
146.  c.  2.  II  succedea  Francois  son  frere  dans  le  duche 
Montmorenci ,  148.  c.  11  enlreen  conference  avec  Ma- 
zeres  avec  le  roi  de  Navarre  pour  redresser  les  griefs 
des  .deux  parlis ,  152.  et  teq.  Circonslances  de  cetle 
conference ,  463.  et  teqq.  II  assemble  une  armee  dans 
le  bas-Languedoc  conlre  les  religiouaires ;  ses  exploits, 
161.  c.  2.  et  teq.  Les  babilans  de  Toulouse  lui  refu- 
aent  l'entree  de  leur  ville,  16i.  c.  1.  II  pacifie  les  trou- 
bles de  la  province,  167.  et  teq.  II  traile  de  nouveau  % 
avec  les  religionaires ,  el  la  reine  mere  lui  ecrit  a  ce 
sujet ,  572.  et  teqq.  Ses  brouilleries  avec  la  maison  de 
Joyeuse ;  le  roi  Henri  III.  qui  lui  envoye  le  sieur  do 
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fijeux  pour  Degocier  avec  lui ,  sVmploye  poor  to  re- 
cencilier,  169.  et  eeq.  574.  c.  9.  et  eeqq.  582,  583.  el 
eeq.  591.  el  eef .  II  repond  'aux  accusations  qu'on  far- 
moil  eonlre  lui ,  179.  c.  9.  et  teq.  5T8.  el  #099.  Le  doc 
de  Joyeusc  fait  an  voyage  A  Rome  pour  le  faire  exeom- 
mooter  par  le  pape ,  el  ne  pem  reussir,  173.  c  9.  II 
erme  eoDtre  le  mareehal  de  Joyeuee,  et  lai  fail  la 
guerre ,  176.  e.  9.  el  seq.  180.  el  uq.  Le  roi  Henri  111. 

10  sollicite  de  donner  la  demission  da  § ouvernement 
de  Languedoc ,  et  de  ee  retirer  dana  le  marquis*!  de 
Salasscs  qu'il  lai  off  re,  589*  el  teqq.  II  fail  l«  paix 
avec  le  mareehal  de  Joyeuse,  el  deaaxme ,  181.  el  eeq. 
585.  el  eeqq.  Le  roi  lai  interdil  1'enlree  de  plaaioara 
Titles  de  la  province,  586.  el  teqq.  Sea  differendsavec 
I'tvequede  Lodeve,  589.  el  teqq.  II  a'anil  avee  It  roi 
Henri  III.  eonlre  lea  ligaeara ,  et  a  a  ee  eujet  one  con- 
ference a  Caatrea  afee  le  roi  de  Navarre,  184.  el  eeq. 
186.  el  teq.  589.  et  eeq.  590.  c.  9.  el  seq.  II  a  one  nou- 
velle  conference  a  S.  Paul  Cadajoux  tree  le  roi  de 
Navarre ,  190.  c.  9.  el  ttq.  II  arme  eonlre  lea  ligaeura, 
lear  fail  la  guerre ,  et  public  un  manifesto  centre 
eax ,  191.  c.  9.  Suite  de  ses  exploits  cootre  Irs  ligueurs, 
195 ,  197.  et  etqq,  II  otablit  une  cbambro  mi -par  lie  a 

.  Monipellier,  199.  el  teq.  II  passe  le  Rhone,  el  fait  le 
drgitaux  environs  d' Aries  et  de  Tarascon ,  9»0.  c.  1. 

11  so  met  en  armes  eonlre  le  dnc  de  Joyeuse  j  el  con- 
tinue ses  exploits  eonlre  les  ligueurs,  903.  etteq.  910. 
c  9.  et  teqq.  Sa  conduile  a  regard  de  ceux  de  Tou- 
louse etdesaulres  villas,  917.  c.9.  el  teqq.  599.  el  ttq. 
Le  roi  Henri  111.  le  retablit  dans  le  gouvernement  de 
Languedoc,  el  lui  rend  toate  1'autorilede  gouverneur, 
816 ,  el  teq.  393.  e.  1.  609.  el  ttq.  II  continue  la  guerre 
eonlre  lea  ligueurs ,  997.  el  teq.  II  cooclot  one  trove 
avec  le  mareehal  de  Joyeuse,  998.  c.9.  11  reprend  les 
armes  et  fait  de  nouveau  la  guerre  aux  ligueurs ,  937. 
c.  9.  el  ttq.  939.  c.  9.  et  teqq.  943.  el  teqq.  959.  c.  9. 
et  teqq.  II  envoye  au  roi  Henri  I?,  la  relation  de  la 
defaite  et  de  la  mort  d'AnloineScipioo  due  de  Joyeu- 
se, 605.  11  cooclot  una  treveavec  le  nouveau  due  de 
Joyeuse,  957.  el  teq.  Le  roi  Henri  IV.  Pelefe  a  la  di- 
gnittde countable,  etil  proiongela  trove,  965.  c.  9. 
el  seq.  606.  el  teqq.  II  Otablit  le  parlement  de  Beziera  , 
608.  c.  9.  II  pacific  la  Provence ,  el  part  pour  la  cour, 
969.  el  teqq.  II  tient  lea  etats  de  la  province  a  Beau- 
cairo ,  994.  el  teq.  II  ae  reconcile  avec  le  mareehal  de 
Joyeuae ,  el  oblient  la  survivaoce  du  gouvernement 
de  Languedoc  pour  Henri  son  fils ,  694.  II  parcourt  la 
province,  fait  son  entree  a  Toulouse,  et  fait  recevoir 
son  fils  gouverneiir  en  survivance  aux  etats  de  Peze- 
naa ,  996.  c.  9. 300.  el  teq.  11  vienl  finir  ses  jours  dans 
la  province,  311.  el  teq.  Sa  roort  et  son  eloge,  319. 
c.  9.  et  teq.  Ses  femmes  et  sea  eofana,  96.  c.  9.  102. 
c.  9. 133.  c  1. 984.  c.  9.  319.  el  teqq.  590.  et  teq.  592. 
c  2.  el  teq.  Sesenfana  naturals ,  405.  c.  1. 

Montmorenci  (Hercule  de) ,  comte  d'Offemont,  fils  du 
precedent,  904.  c.  9.  914.  c  9.  II  oblient  la  survivance 
da  gouvernement  do  Languedoc ,  999.  c.  9.  247,  250. 
c.  1.  254.  c.  2.  Sa  mort,  957.  c.  9. 

Montmorenci  (Henri  II.  due  de),  amiral  de  France, 
gouverneur  de  Languedoc ,  etc.  Ills  d'lleuri  I.  353. 
c.  2. 359.  et  teq.  It  e$t  re^u  gouverneur  dc  Languedoc 


ee  sorvivaoeeaux  etats  do  Pexenaa ,  286.  el  teqq.  290i 
el  teqq.  II  oblient  le  gouvernemeut  do  Narbonao ,  290. 
e.  ft.  II  fait  an  Teyage  eo  Languedoc,  et  7  est  reca  de 
noutean  gouverneur,  300.  c.  9.  et  teq.  31 1.  c.  9.  el  ttq. 
II  epoose  Marie-Felice  dea  Ursina,  313.  c  1.  11  sue- 
eede  au  connetable  son  pern  daas  le  goavernement  de 
Languedoc ,  et  fait  eon  eejour  ordinaire)  dans  ka  pro- 
vince-, 315.  c.  9.  et  teq.  II  fait  la  goorre  anx  religio- 
nairea  da  pale,  317.  e.  9.  el  teq.  11  parcourt  la  pro- 
vince avec  la  duebesee  sod  epouee,  893.  11  ae  met  en 
armes ,  et  fait  In  guerre  eax  religioMtres  de  Langue- 
doc ,  395 ,  398.  c  9.  el  teq.  331,  el  teqq.  11  conduit  oa 
corps  de  troupes  de  la  province  au  roi  Louis  XUL  aa 
siege  de  Mootaabaa,  333.  et  teqq.  489.  c.  9.  el  teqq.  II 
tombe  dangereaaement  malade,  ibid.  11  recouvre  sa 
•ante ,  et  relourne  aux  etau  de  Carcassonne,  340.  c.  1. 
Le  roi  lai  dooae  le  commaadement  de  son  ermee  coo- 
tre ledac  de  Rohan  ei  lei  religionairee,  et  il  leur  fait 
la  guerre  ,  841 ,  349.  el  see.  315.  el  teq.  643.  et  teq.  II 
sort  au  siege  de  Monipellier  sous  le  roi  Louis  XUI, 
350.  II  commando  la  flotte  contra  les  Rocbelois ,  960. 
el  eeq.  II  sert  dans  la  province  eonlre  le  due  de  Rohan 
en  qualile  de  lieutenant  du  prince  de  Coode ,  369.  et 
teq.  379.  c.  9.  et  eeq.  374 ,  376.  c.  9.  379 ,  381.  c  2. 
el  eeq.  382.  et  teq.  11  asaiege  et  prend  Soyon  en  Viva- 
rais,  385. c.9.  II  sort  sous  Louis  XIII.  aa  siege  de 
Privas,  et  dans  les  autrea  expeditions  de  ee  prince 
dans  le  pale,  888.  et  eeq.  Le  cardinal  de  Ricbeiieo 
chercbe  a  abbatre  sa  trop  grande  autorile,  399.  c.  2. 
el  teqq.  II  tieot  les  6tals  de  Pexenaa ,  et  lea  engage  dans 
les  inltrets  de  Moosieur  qu'il  recoil  dans  la  province, 
338.  el  teqq.  486.  c.  1.  645.  el  sago.  Le  cardinal  de 
Richelieu  liche  inuiilemeot  de  le  faire  arrcler,  400.  II 
leva  des  troupes  en  faveur  de  Mooeieor,  et  tlcbe  de 
s'assurer  des  villes  de'la  province,  409.  el  teqq.  Le  roi 
le  declare  erimioel  de  lexe  majesti,  407.  el  teq.  11  est 
fait  prisonnier  a  la  ba  lai  lie  de  Castelnaudarri ,  468. 
etteqq.  II  est  conduit  a  Ltittoure,  411.  11  est  men*  a 
Toulouse ,  oil  le  parlement  lui  fait  sou  proces  et  le 
condamne,  421.  el  teqq.  Ses  dernier*  momens,  samort, 
42 1.  el  teqq.  650.  c.  2.  et  teq. 

de  Montmorenci ,  3.  c.  1.  93.  c.  9.  916.  c.  9.  943,  914, 
987.  et  teq.  999.  c.  9.  311 ,  328.  c.  1.  383 ,  403 ,  40*  , 
428.  c.  9.  446.  e.  1.  564 ,  591.  c.  2.  de  MooUnorenei- 
Fosseose ,  284.  c.  302.  c.  1. 

de  Montoison ,  297.  c.  1.  24!.  c.  9.  945.  c.  1.  250.  c  2. 

479.  c.  2.  605.  ei  teq. 
Montolieu,  ville  et  abbaye  da  diocese  de  Carcassonne, 

618.  c.  1.  Les  religionaires  manquent  de  la  6urpren- 

dre,  47.  c.  9.  lis  la  prennent,  211.  c  9.  L^M  ligueurs 

la  repreunenl ,  241.  c.  2. 
de  Mouloussin ,  441.  c.  2. 

MoNTPiLLixn,  ville  episcopate,  capiialedu  bas-Langae- 
doc,  son  tceau,  11.  5.  Les  religionaires  ae  soumtUcol 
au  nouvel  edit  de  pacification ,  4.  c.  9.  49.  c.  9.  titeq. 
lis  recoivenl  Daraville  qui  retablit  l'exercice  de  la 
religion  calbolique,  el  pacifie  la  ville,  9.  el  eeq.  504. 
c.  2.  et  teq.  Elle  est  affligee  de  la  peste,  15.  c  9.  Char- 
les IX.  y  fait  son  entree,  17.  c.  2.  Elle  se  revolte  eon- 
lre ce  prince,  30.  c.  1.  Les  religionaires  assiegent  le 
fort  S.  Pierre  qui  est  oblige  de  se  rondre,  31.  c  2. 
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el  teq.  37.  el  teq.  lis  a  chef  en  I  de  dltruire  les  eglises , 
44*  La  paix  y  est  public* ,  ibid,  et  teq.  Ses  fsuxbourgs 
•oat  del  rails  de  nouveau ,  63.  c.  2.  Le  marechal  de 
Damville  s'en  assure,  et  y  rappelle  les  religionaires 
qaj  en  eloient  sorlis ,  96.  c.  3. 104.  e.  1.  II  y  fait  coni- 
traire  uoe  citadelle ,  104.  c.  2.  Le*  religionaires  y 
tienneol  uoe  assembles  de  leufs  eglises ,  45.  Le  roi 
Henri  III.  y  etablit  one  chambre  mi-pa  rtie ,  116.  c.  1. 
Lea  religionaires  t*eo  atsurent,  et  y  intcrdisent  l'exer- 
cice  de  la  religion  catholique,  189.  c.  1.  lis  en  refu- 
sent  I'eotree  an  marshal  de  Damville  qui  en  forme  le 
siege ,  et  eommettent  divers  exces,  132.  e.  8.  el  teqq. 
566.  c.  2.  si  teq,  Leeomle  de  Chili  lion  marehe  an  se- 
cours ,  et  ravitaille  la  place ,  137.  et  teq.  EUe  est  don- 
nee  aus  religionaires  pour  placode  surete*,  140.  e.  1. 
889.  e.  1.  EUe  est  affligee  de  la  peste ,  148.  c  383.  e.  2. 
603.  c.  2.  Le  due  de  Montmorenci  y  etablit  une  cham- 
bre  mi-partie,  199.  e$  teq.  560.  c.  1.  Les  religionaires 
y  elablissent  une  academic  et  une  chambre  souverai- 
ne ,  814,  c.  8.  lis  y  excitant  une  emeute,  895.  e.  8.  et 
ttq.'Lo  connetable  de  Montmorenci  et  le  comie  d'Offe- 
mont  son  fils  y  font  leur  entree ,  300.  Les  religionaires 
y  excilenl  de  nouveaux  troubles,  et  vexonl  les  catho- 
liques ,  820 ,  389.  et  teqq.  lis  defendant  l'exercice  de 
la  religion  catholique,  delruisent  lecouvent  des  Ob- 
servanlins,  pi  I  lent  les  eglises,  et  e'y  fertifient,  337. 
c.  8.  et  teq.  339.  et  teq.  Le  due  de  Montmorenci  fait 
le  digit  aux  environs ,  345.  el  teq,  Le  roi  Louis  XIII. 
en  fait  le  siege ,  et  les  babitans  se  soumetteni  en  fin  a 
ce  prince  qui  y  fail  son  entree ,  349.  el  teq.  351.  el  teq. 
11  en  fait  deiruire  les  fortifications ,  et  y  fait  construire 
une  citadelle ,  353.  el  teq.  356.  c.  2. 359.  c.  1.  Le  due 
de  Rohan  tache  inutilement  de  le  surprendre,  373. 
c.  1.  Le  cardinal  de  Richelieu  y  fait  son  entree,  891. 
c.  1.  EUe  est  affligee  de  la  peste,  395.  c.  1.  447.  e.  8. 
Le  roi  Louis  X11I.  y  passe,  414-  c.  1. 

Assemblee  des  etali  generaux  de  Languedoc,  teuue  a 
Monlpellier,  en  1571 ,  70.  En  1573 ,  80.  c.  1.  90.  c.  8. 
et  teq.  En  1633 ,  208.  el  teq. 

Assemble*  des  trois  etats  de  la  partie  de  la  province  sou- 
mise  a  rautorite  du  marechal  de  Damville,  tenue  a 
Monlpellier,  en  1574,  104.  c.  8.  En  1576,  803.  e.  1. 
En  1587,  429.  el  teq. 

Eveqaes  de  Monlpellier,  70 ,  90.  c.  2. 95.  c.  1.  106.  c.  1. 

163.  c.  1.  187.  el  teq.  219.  c.  2.  230.  c.  1.  243.  c.  2. 

347.  c.  1.  254.  c.  2.  260.  c.  1.  262.  c.  2.  267.  c.  1.  274. 

C  2.  287.  el  teq,  295.  c.  2.  305.  c.  2.  315.  C  1.  344. 

c  1.  354.  el  teq.  436.  c.  2.  450.  c.  2. 
Kglisesel  couvtos  de  Montpellier.  College  des  Jesuites  , 

391.  f.  1.  Les  deux  couvens  de  sainte  Claire  et  de 

sainlo  Catherine  de  Dominicaines  delruils ,  38.  c.  2. 
Anciens  seigneurs  de  Montpellier,  leur  seeau,  n.  1. 
Jurisdictions  de  Montpellier ;  cour  des  aydes  et  chambre 

des  oomptes ,  union,  desunion  et  reunion  de  ces  deux 

cours ,  390.  el  teqq.  394.  el  seq.  V.  Aydes ,  Chambre 

des  Comptef. 
Generality  de  Monlpellier,  ou  bureau  des  tresorier  de 

France  j  il  est  transfer*  a  Beziers,  635.  c.  1.  637.  c.  1. 

640.  c.  1. 
Petit-seel  de  Montpellier,  633.  c.  1.  648.  c.  1. 
Universite  de  medecine  de  Montpellier,  307.  c.  1.  Son 


jardia  de  simples ,  287.  c.  8.  307.  c.  1.  431.  c.  2. 625. 
c.  2. 

de  Montpensier,  502.  c.  2. 

de  Montpeyroux  ,  78.  c.  3.  81.  c.  8.  358.  c.  8. 

Montpezat  aupres  de  Sommieres ,  pris  par  les  religio- 
naires ,  57.  c.  8.  II  est  pris  sur  eux ,  81. 

de  Montpezat,  81.  c.  3.  193.  c.  9.  306.  c.  1.  810.  c  1. 
835.  c.  2. 272.  c.  2.  349.  c.  2.  Sceaux  des  Seigneurs  de 
Montpezat,  n.  101.  et  103. 

Montpinier  au  diocese  de  Cast  res,  pris  par  les  religio- 
naires ,  116.  c  1.  162.  c.  3.  II  est  pris  par  les  catholi- 
ques ,  et  les  religionaires  le  reprennent,  206.  c.  1.  208. 
c  1. 

Montpitol  au  diocese  de  Toulouse,  pris  par  les  royal  is- 
les ,  271.  c.  2. 11  est  pris  et  mind  par  le  due  de  Venla- 
dour,  279.  c  2. 

de  Moolrabe,  411.  c.  2.  V.  de  Rertier. 

de  Montrabech ,  272.  c.  1. 441.  c.  3. 

Mokteeil,  ville  du  diocese  de  Carcassonne,  avec  titro 
de  chilellenie ,  se  declare  pour  le  prince  de  Conde  et 
les  religionaires ,  63.  c.  2.  Les  brigands  religionaires 
l'occupenl ,  172.  c.  2.  585.  c.  2.  587.  Les  catholiques 
Passiegent  inutilement ,  ibid.  Les  brigands  l'evacuent, 
183.  el  teq.  Les  ligueurs  s'en  em  pa  rent ,  227.  c.  1.  Les 
religionaires  la  pi  I  lent  et  en  brulenl  une  partie ,  237. 
c.  2.  263.  c.  2.  EUe  se  declare  pour  le  due  de  Montmo- 
renci ,  403.  c.  2. 

Cannes  de  Montreal,  263.  c.  2. 

de  Montreal ,  206.  c.  2.  249.  c.  2.  291.  c.  2.  306.  c.  2.  327. 

c.  2.  345.  C  2.  372.  c.  1.  376  c.  2. 
de  Montredon ,  372.  c.  441 .  c.  2. 
Montsalvi  tu  diocese  d'Albi ,  pris  par  les  royalistes ,  271. 

c.  1. 
de  Montvaillant,  90.  c  2.  el  teq.  95.  c.  1.  103.  c.  2.  571. 

c.  1.  V.  de  Belcastel. 
de  Morangez ,  441.  c.  2. 
Moret  ( Anloioe  de  Uourbon  comte  de),  fils  naturel  du 

roi  Henri  IV.  s'assure  de  la  ville  d'Albi ,  407.  c.  2. 

II  est  tue  a  la  bataille  de  Castelnaudarri ,  409.  el  seq. 
de  Morese,  328.  c.  2. 
de  Morgues,  75.  c.  2.  460.  c.  2. 
de  Mormoirac,  374.  c.  1. 
de  Mostuejouls ,  545.  c.  2. 
la  Motle ,  cbiteau  sur  le  Rhftno ,  620.  e.  2.  el  teq.  Lti 

catholiques  le  prennent ,  40.  c.  2. 
de  la  Motte,  83.  c.  8.  de  la  Moite-Braconac ,  50.  c.  1.  de 

la  Motte  Fenelon ,  131.  c.  1.  562.  c.  2.  de  la  Moite- 

Houdancour,  408.  c.  1.  de  la  Motto- Pujol ,  64.  c.  3. 

79.  c.  1. 84.  c.  1. 
de  Moui ,  410.  c.  8.  el  teq.  614.  c.  2. 
du  Moulin  ,  358.  c  2.  Seeau  de  Pierre  du  Moulin  , 

n.  103. 
la  Mouline ,  prise  par  le  due  de  Rohan ,  377.  c.  2. 
Moussensau  diocese  de  Lavaur,  pris  par  les  religionai- 
res ,  160.  c.  2. 
de  la  Mousson  ,  71.  c.  2.  91.  c.  2. 106.  c.  1. 
Moussoulens  au  diocese  de  Carcassonne,  pris  par  les- 

royalistes ,  et  repris  par  les  ligueurs ,  238.  el  teq. 
de  Moussoulens,  118.  c.  1.  227.  c.  2.  el  seq.  248.  c.  1. 

252.  el  teqq.  255.  c.  9.  323.  c.  1.  328.  c.  2.  el  seq.  333. 

c.  ?.  et  teq.  438.  c.  2.  et  teq.  441.  c.  2.  480.  C.2. 
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Moulonicr  (Odon  do),  clerc d'Alphouse  comic  de  Tou- 
louse, son  teeau,  n.  25. 

de  Mouvans  ,  6.  c.  1.  39.  c.  1.  46.  c.  t. 

Murasson  en  Rouergue ,  pris  par  lea  religionaires ,  208. 
c.  I. 

de  Muriea ,  441.  c.  2. 60C.  c.  1.  635.  c.  2. 

deMurviel,  438.  c.  2. 


N. 


de  Nadal ,  44.  e.  2.  67.  c.  2.  313.  c.  1.  V.  do  la  Cr ou- 
sel te. 

deNangis,  372.  c.  1. 

Narbohsb,  ville  meiropolitaine  de  la  province  ecclesias- 
tique  de  ce  nom ;  origiue  de  1'epiibele  Marlia  que  por- 
toit  la  colonie  Romaine  de  Narboone ,  659.  c.  2.  et 
teq.  Son  teeau,  n.  3.  Ce  prince  y  fail  son  entree,  18. 
c.  2.  Ellesemaintienl  dans  la  religion  calholiqiie,  541. 
c.  2.  Elle  tente  de  te  scparer  du  corps  de  la  province , 
146.  c.  2. 186.  c.  2.  Le  vicomle  de  Joyeuse  la  sousirait 
a  l'obeissance  da  due  de  Montmorenci ,  ct  reo force  sa 
garnison  ,  171 ,  574.  c.  2.  et  teqq.  579.  el  teq.  582.  c.  2. 
588.  c.  2.  et  teq.  Le  due  de  Moutmorenci  tfche  inuti- 
le men  I  de  i'enlever  au  marechal  de  Joyeuse,  172.  c.  2. 
et  teq.  Elle  est  affligee  de  la  peaie ,  208.  c.  2.  Elle  se 
declare  pour  la  ligue ,  et  se  porte  a  divers  exces ,  129. 
c.  2. 217.  c.  1.  Le  due  de  Montmorenci  en  fait  le  bio- 
cusqu'il  convertilen  siege,  228.  c.  2.  234.  c.  1.  Elle 
renonce  a  la  ligue  et  se  sou  met  au  roi  Henri  IV,  283. 
c.  1.  Le  roi  Louis  XIII.  y  passe,  346.  c.  2.  II  y  llablit 
un  siege  d'amiraute ,  31)6.  c.  2.  Elle  demeure  lid  elle  a 
ce  prince  durant  la  revolle  du  due  de  Montmorenci , 
403.  c.  2.  et  teqq.  Le  roi  Louis  XIII.  y  arrive,  ety 
donne  un  regie  men  t  pour  le  gouvcrnemeut  de  la  ville , 
420.  et  teq.  11  y  elablil  un  siege  presidial  qu'il  rev o- 
que,  443.  c.  2.  II  a'y  arreie  en  allanl  fa  ire  la  conquete 
du  Roussillon ,  449.  c.  2. 

Assemblee  des  etats  generaux  de  Languedoc ,  tenue  a 
Narbonne  en  1563 ,  9.  c.  2.  el  teq.  505.  et  teqq.  En 
1568,  42.  c.  1.  En  1605 ,  300.  et  teq.  Assemblee  des 
etats  de  la  province  du  parti  de  la  ligue,  leuuea  Nar- 
bonne  en  1596  ,  284.  et  teq.  En  1597,  286. 

Archeveques  de  Narbonne,  106.  c.  1.  116.  et  teq.  174. 
c.  2.  et  teq.  297.  c.  1.  299.  c.  t.  301.  c.  1.  304 ,  308. 
c.  1.  310.  c.  2.  et  teqq.  317.  c  1.  319.  el  teq.  327.  c.  1. 
381.  c.  1.  394.  c.  1.  397.  el  teqq.  Le  cardinal  d' A rma- 
gnac  archeveque  de  Toulouse  leur  dispute  celle  presi- 
dence,  el  ils  soul  maimeuus  par  le  roi ,  105.  c.  2.  et 
teq.  Leurs  tceaux  ,  n.  2.  et  6. 

Eglises  el  couvens  de  Narbonne ;  Augustins ,  Cannes , 
Jacobins ,  Minimes ,  609.  c.  2.  Cordeliers ,  ibid.  9.  c.  2. 
et  teq.  286.  c.  1.  Observaotins ,  300.  et  teq. 

Gilbert  comte  de  Narboone  sous  les  Visigols ,  677.  c.  1. 

Vicomtes  de  Narbonne ,  tceaux  des  anciens  ti  com  les  de 
Narbonne ,  n.  42  ,  43,  44  ,  45. 

Diocese  de  Narbonne ,  543.  c.  2.  Places  que  les  religio- 
naires y  occupeot  eu  1574 ,  544.  II  renonce  a  la  ligue 
et  sesoumet  au  roi  Henri  IV,  283. 

de  Narbonne,  49.  c.  2.  5i.  c.  2.  85.  c.  1.  87.  c.  2.  124. 
c.  2.  V.  de  Faugeres .  de  Fimarcon. 


de  Nassau  ,  65.  c  1. 
de  Naves ,  402.  c.  2.  427.  c.  1.  651.  c.  2. 
S.  Naufari  presde  Monlauban ,  pris  par  lei  royalisles, 
253.  c.  1.  605.  c.  2. 

S.  Nasaire  au  diocese  de  Narboone,  pris  par  lea  religio- 
naires ,  et  repris  par  les  catholiqaef ,  144.  c.  9. 

.\ebian ,  pris  par  le  parti  de  Joyease ,  ei  repris  par  celni 
de  Montmorenci,  176.  e.  1. 

Negrepelisse,  ville  du  Querci ,  prise  par  le  rot  Louis  XJII, 
346.  c  1. 

de  Negrepelisse,  8.  et  teq.  14.  c.  2. 55: c.  1. 61.  c.  1.512. 
c.  2.  514.  c.  2. 

Neige  tomhee  avec  une  abondance  extraordinaire  dans  U 
province,  207.  c.  1. 

Nemours  ( Jacques  d'Armsgnac  due  de ) ,  comte  de  Cas- 
tres ,  608.  e.  2. 

Xerac  ( conference  de ) ,  146. 

de  Nerestan ,  307.  c.  2.  419.  c.  2. 

de  Nesmood ,  374.  c.  2. 

Nevers  ( Louis  de  Gomsgueduc  de),  comma nde  <  Lan- 
guedoc ,  564.  c.  1. 

de  Neuf- ville,  92.  c.  1. 552.  e.  1. 

Nisan  au  diocese  de  Besiers ,  le  due  de  Montmorenci  s'to 
assure  snr  le  marecbal  de  Joyeuse ,  177.  c.  1. 

Nismes,  ville  episcopate  du  bas-Languedoc ,  son  ancien 
teeau,  n.  2.  Ses  privileges ,  86.  c.  1.  Sa  maison  quar- 
tee ,  667.  c.  2.  Elle  est  desolee  par  la  peste ,  17.  c.  2. 
Leroi  Charles  XI.  y  fait  son  entree,  18.  Le  marechal  de 
Damville  la  paciGe ,  et  le  clerge*  y  est  rapped* ,  24.  c  2. 
50 i.  c.  2.  Les  religionaires  s'en  assureot  de  oouveau  , 
massacrent  les  catholtques ,  deiruisent  la  eat  bed  rale  el 
les  autres  eglises ,  et  comment  at  de  grands  exces ,  30 , 
31.  c.  2.  et  teqq.  529.  c.  2.  Ils  assiegent  le  chateau, 
Tobligent  a  se  reodre ,  et  se  gouvernenl  en  republique , 
36.  c.  2.  et  teq.  lis  se  sou m client  au  roi ,  44.  c.  2.  Us 
surprennenl  de  nouveau  la  ville,  assiegent  et  pren- 
nent  le  chateau  ,  massacrent  les  calholiques ,  et  pi  1  lent 
leurs  maisons ,  58.  et  teq.  lis  se  sou  met  ten  I  de  nouveau 
auroi.  67.  c.  Les  religionaires  y  tiennent  un  synode 
general ,  71.  c.  1.  Les  habitans  secouent  de  nouveau 
le  joug  de  l'obeissance ,  et  dctruisenl  les  fauxbourgs 
pour  se  mettre  en  etat  de  defense ,  76.  et  teq.  Les  reli- 
gionaires y  elabtisseni  le  centre  de  leur  religion  dans 
le  bas-Languedoc,  ils  y  tiennent  une  assemblee  poli- 
tique, el  s'unissent  avec  le  marechal  de  Damville, 
86.  c.  2.  et  teq.  107.  et  teq.  554.  etteqq.  lis  deiruisent 
le  temple  de  Diane,  136.  et  teq,  Les  religionaires  re- 
present les  armes ,  161.  etteq.  Les  ofGciers  du  presi- 
dial se  retirent  a  Roquemaure,  ibid,  et  teq.  La  ville 
est  affligee  de  la  peste ,  150.  et  teq.  228.  c.  2.  Les  reli- 
gionaires y  excitent  de  ncuveaux  troubles,  y  tiennent 
une  assemblee  generate ,  et  prennent  lea  armes ,  311 
el  teq.  317.  c.  1. 320.  c.  2.  et  teq.  631.  Le  roi  transfers 
le  presidial  a  Beaucaire  el  ensnite  a  Bagnols,  el  le 
remel  a  Beaucaire,  ibid.  Les  religionaires  persistent 
dans  leur  revolle,  deiruisent  le  reste  des  eglises,  et 
commetlent  d'autres  exces,  338.  c.  2.  Ils  se  soumeueot, 
la  religion  calholique  est  retablie  dans  la  ville,  et  one 
partie  de  ses  fortifications  est  delruite,  353.  et  «f 
355.  c.  2.  Elle  demeure  fidelle  au  roi  ,360.  c.  t.  Elle 
se  declare  pour  le  due  de  Roban ,  qui  y  erige ,  de  sea 
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autorit6 ,  ua  siege  presidial ,  365.  et  teq.  368.  c.  2. 
375.  c.  S.  Le  due  do  Montmorenci  rat  age  lea  environs , 
380.  et  teq.  Leg  religionaires  y  lienuent  leur  assem- 
bles generate,  384.  et  teq.  La  ville  se  soumel  au  roi 
Louis  XIII.  qui  y  fait  son  entree ,  389.  c.  9.  et  seq. 
Bile  demenre  Bdelle  an  roi  dorant  la  re?olle  du  due 
de  Montmorenci,  403.  Le  roi  Louis  XIII.  y  passe, 
4-12.  e.  2.  Ce  prince  y  Iteblit  un  parleroent  qu'il  revo- 
-que  bien-t6t  apres,  445.  it  teq.  653.  et  seq.  Lea  reli- 
gionaires y  ont  un  college,  430.  c.  2. 

Assemblee  des  4tat»  ge*ne>aux  de  Languedoc ,  tenue  a 
Nisnoes  eo  1566 ,24.  c.  2.  et  teq.  En  1636 ,  433.  et  teq. 

Evequesde  Nisroes,  32.  c.  1.  68.  c.  2. 124.  c.  1.  208.  c.  2. 
213.  c.  1.  243.  c.  2.  260.  c  1.  267.  c.  1.  305.  c.  1.  353. 
et  teq.  427.  c.  2. 443.  c.  487.  c.  1.  Leurs  sceaux,  n.  11. 
12.  el  13. 

Eglise  cslhedrale  de  Nisroes ;  les  religionaires  la  dtlrui- 
senl ,  32.  et  teqq.  Sceau  de  son  ebapitre,  29. 

Autrec  eglises  et  courena  de  Nisnoes ;  monastere  de  S. 
Bausile,  les  reliques  de  ce  Saint  decouverles ,  les  re- 
ligionaires dttruisenft  le  monastere,  33.  c.  1.  Eg  Uses 
de  S.  Etienneda  Capitole ,  de  sainte  Eugenie ,  les  cou- 
Tena et  eglises  des  Anlonins  ,  Angus! i us ,  Carmes , 
Cordeliers ,  Jacobins ,  des  Giles  de  saint  Bernard  el  de 
sainte  Claire,  pilles  on  de  traits,  et  les  religieui  et 
religieuses  chaises ,  33.  c  1. 

Conr  rigoureuse  des  conventions  royaux  de  Nismes ,'  648. 
c.  1.  Son  origine ,  693.  c.  1. 

de  Noaiiles,  888.  c.  1.  413.  c.  2.  427.  c.  2. 616.  c.  1. 

Noblesse  de  la  province;  son  etat  en  1574 ,  544.  et  teq. 
Nombre  des  gentilsbommes  de  Languedoc ,  qui  fai- 
•oientalors  profession  de  la  religion  prelendue  refor- 
mee ,  545.  Elle  presente  un  cabier  pariiculier  aux  e*lats 
geneiaux  de  1614  ,  314.  c  2.  631.  et  teq.  Elle  fail  leTer 
le  siege  de  Leucale  enlrepris  par  les  Espagnols ,  435. 
et  teq.  Eile  sert  en  Roussillon  sous  le  prince  de  Conde , 
445,  448.  c  1.  450.  c.  1.  V.  Ban  et  arriere-ban.  Ses 
deputes  aux  etats  geniraux  du  pals,  167.  c.  2.  Y. 
Baronies. 

Noblesse  usurpee ,  230.  c.  1.  632. 

de  Noel ,  441.  c.  2. 

la  Nogarede  au  pals  de  Foix ,  pris  par  les  religionaires, 
336.  c.  2. 

de  la  Nogarede,  332.  c. 2.  370.  c.  1. 

de  Nogaret,  25.  c.  2.  170.  c.  1. 175.  c.  1. 290.  c.  1.  335. 
c.  2.  V.  de  Cauf  isson. 

le  Noir,  628.  c.  2. 

de  Nolet ,  436.  c.  1. 

Norbert  e> eque  du  Pui ,  680.  et  teqq. 

de  Nos ,  628.  c.  2. 

Notaires  accuses  de  faux ,  523.  c.  2. 527.  c.  2. 

de  laNoQe,  135.  c.  1.  139.  c.  1.564. 

la  NouTelle ,  tour  el  fort  aupres  de  Narbonne,  friges 
en  gouTernemeni,  616.  c.  2. 

Nui  au  diocese  de  Moutauban ,  brule  par  les  religionai- 
res, 382.  c.  1. 


o. 


Ocba  ou  Aucupa  ,  gouYcrneur  d'Espagne  pour  les  Sara- 
sins  ;  cpoque  do  son  gouTernement ,  677.  c.  2.  et  teq. 


Octroi  fait  a  nos  rois  par  les  eials  de  Languedoc ,  10. 

c.  2.  13.  c.  2.  36.  c.  2.  70.  c  2.  75.  c.  1.  91.  c.  1.  141. 

c.  2.  148.  c.  1.  168,  236.  c.  2.  243.  c.  2.  247,  264, 

267.  c.  1.  292.  c.  2.  295.  c.  1.  303.  c.  2.  355.  c.  1.  394. 

c.  1.  401.  c.  1.  418.  c.  2.  528.  c.  2.  646.  c.  1. 
Oeconomals ,  632.  c.  1. 
Of  fern  ont  (  Hercules  de  Montmorenci  comle  de) ,  V.  de 

Montmorenci. 
Offices  nouveaux  crees  en  Languedoc,  75.  c.  1.  80.  c.  2. 

91 ,  116.  c.  2.  148.  c.  2.  154.  c.  2.  206.  c.  1.  287.  c  1. 

292.  c.  1.  300.  c.  2.  306.  c.  1.  319.  c.  1.  366.  c.  2.  394. 

c.  2.  et  teq.  399.  c.  1.  431.  c.  2.  433.  c.  2.  444.  c.  2. 

et  teq.  448.  c.  2.  653.  Les  lists  de  la  province  s'oppo- 

senl  a  leur  creation ,  en  demandent  la  suppression  ct 

robtiennent ,  10.  c.  2.  et  teq.  433.  c.  2.  626. 
Officiersde justice,  548.  c  1.634. c.  2. 
Officiers  religionaires  privesde  tears  charges,  532.  etteq. 
d'Oignon  ,  125.  c.  1.  628.  c.  2. 
01  argues  au  diocese  de  S.  Pons ,  occupe*  par  les  brigands, 

172.  c  1.  585.  c.  2.  lis  1'evacueot ,  177.  c.  2.  581.  c.  2. 
Olargues  ( Floiard  de) ,  son  tteem,  n.  104. 
d'Olive,  315.  c.  2. 
d'Olmer,  628.  c.  2. 
Olonxac  au  diocese  de  S.  Pons ;  il  est  pris  par  les  li- 

gueurs,  et  repris  par  les  royal  isles,  241.  c.  2.  243. 

c.  2. 
Ondes  au  diocese  de  Toulouse,  pris  par  les  royalistes, 

217.  c.  2. 
d'Oraison  on  Anraison  ,  9.  c.  2.  et  teq.  30.  c  2.  70.  c.  1. 

90.  c.  1.115.  c.  1.124.C.  1.  152.  c.  1. 
Orange  ( princes  d' ) ,  letr  teeau  ,  n.  65. 
Orgueit  sur  le  Tarn ,  au  diocese  de  Moniauban ,  pris  par 

les  religionaires ,  84.  c.  2.  lis  le  brulenl ,  382.  c.  1. 
d'Ornano,  81.  c.  1.88.  c.  2.  111.  e.  1.115.  c.  1.  193.  c.  2. 

197.  c.  2.  207.  c.  2.  et  teq.  245.  et  teq.  260.  c.  2.  286. 

c.  1.  301.  c.  1.  311.  C.  2.  328.  c  1.  372.  c  2.  413.  c.  1. 

607.  c.  1. 
Orsan  pres  de  Bagnols ,  repris  par  les  catholiques ,  41. 

c.  1.  II  est  pris  par  les  religionaires,  59.  c.  2.  II  est 

repris  par  les  catholiques ,  el  manque  par  les  religio- 
naires, 131.  c.  2.  II  est  repris  sur  les  ligueurs,  212. 

c  2. 
Orsieres ,  pris  par  les  religionaires ,  116.  c.  1. 
d'Ortolan,  515.  c.  1. 
d'Ossun ,  48.  c.  1.  63.  c.  1. 
d'Ouppian ,  44 1  c.  2. 
Ourban  au  diocese  d'Albl ,  priset  bru!4  par  le  Ticomte 

de  Joyeuse,  112.  c.  2. 
d'Ouvrier,  27.  c.  1. 153.  c.  2. 254.  c.  1. 628.  c.  2.  el  teq. 


p. 


Padiez  au  diocese  d'AIbi ,  pris  par  les  religionaires , 

198.  c.  1. 
de  Padiez,  84.  c.  1. 
de  PadoQe,  251.  c.  1. 
Pa  ilia  res  en  Yivarais,  pris  par  les  religionaires,  143. 

c.  1. 

Paillole.  V.OrdePailloIe. 
dcPailloux,  629.  c.  1. 
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dePatre,544.t.  I. 

dePalaficat,  517.  c.  1. 

Palaja  ,  chiieaa  au  diocese  de  Carcassonne ,  prU  par  lea 
coofedlres ,  el  repria  per  lea  royal  isles,  IIS.  a/  teq. 

dePelaja,  112. 

dcS.  Pelaia,  327.  ci 

U  Palme  ao  diocese  de  Narbonne ,  435.  c.  1.  II  est  rcprls 
par  lea  Francois ,  437.  c.  2. 

de  Palo  ou  la  Palo ,  56.  et  teq. 

Pamiers,  ville  episcopal©  do  palsde  Foil ;  les  religio- 
ns ires  y  coraroetlent  difera  exces,  s'eo  empsreot  ,  et 
saccagent  les  eglises ,  1.  c.  2.  Le  marechal  de  Damvilie 
y  cniro  a  main  armee ,  et  I'abaDdonue  an  pillage,  13. 
c  1.  Le  roi  Charles  IX.  y  fait  executor  I'edil  de  paci- 
fication ,22.  c.  2.  Elleesl  attribute  au  Languedoc  avec 
tout  son  diocese ,  ibid,  et  teq,  Les  religiooaires  y  excn 
teut  des  Amotions ,  et  melted  les  eglises  et  les  eouvens 
aa  pillage ,  25.  c.  1. 525.  e.  1.  Le  vicomte  de  Joyease 
y  retablil  la  paix  ,  25.  et  teqq.  515.  ei  teqq.  517.  c.  2. 
el  teqq.  Les  religiooaires  y  eonmetteot  de  nouveaux 
desordres ,  127.  c.  1.  EUe  est  prise  par  les  catholiques , 
134.  c.  1.  162.  c.  2.  Les  religiooaires  la  preooent  et 
ehasseot  les  catholiques ,  163.  c.  1.  Les  premiers  s'eo 
ossarent  ei  eo  chasten t  les  catholiques,  327.  c.  2.  336. 
c. 2.  EUe  se declare  pour  le  parti  du  due  de  Rohan, 
371.  Le  prince  de  Conde  I'assiege,  la  prend  et  It  met 
au  pillage ,  375.  el  teq. 

Eveques  de  Pamiers ,  25.  c.  2.  239.  c.  2.  315.  c.  1.  336. 
c.  2. 

Eglises  et  eouvens  de  Pamiers,  Augustios,  Cannes, 
Cordeliers  et  Jacobins,  pillct  par  les  religiooaires, 
25. 

de  Panel,  79.  c.  1.  34.  e.  2.  et  teq.  89.  c.  1.  99.  e.  2. 
187.  c.  2.  242.  c.  t.  318.  c.  2.  545.  c.  2.  V.  de  Cas- 
telperf. 

S.  Papoul,  vflle  episcopate ,  prise  par  les  royalistes  sur 
les  ligueurs ,  et  mise  au  pillage,  271.  c.  I. 

Eveques  de  S.  Papoul ,  124.  c.  2. 146.  c.  2. 200 ,  224.  c.  2. 
228.  c.  1.  234.  c.  2.  236.  c.  1.  239.  c.  2. 241.  et  teq.  542. 
c.  2. 

Diocese  de  S.  Papoul ,  lieox  de  ce  diocese  occupes  par 
les  religionsires  en  1574 ,  541.  La  partie  du  diocese  qui 
avoil  embrasssj  la  ligue  se  soumet  aa  roi  Henri  IV, 
283.  c.  1. 

de  Papus,  237.  c.  1.  251.  c.  1. 

de  Parabere,  561.  c.  2. 

de  Pardaillan ,  252.  c.  1. 

de  Parisot-Coruusson ,  124.  c.  1. 

Parlement  de  Languedoc ;  les  officiers  intcrdits  son!  re- 
tablis,  2.  c.  1.  512.  et  teq.  Le  roi  Charles  IX.  y  tient 
son  lit  de  justice,  21.  et  teq.  Nombre  deses  ctnseil- 
lers-clercs,  24.  c.  1.  51.  c.  1.  Suite  de  sos  demarches 
et  deses  procedures  contra  les  religiooaires,  26  c.  2. 
et  teq.  35.  c.  2.  et  teqq.  40.  c.  2.  43.  c.  2.  el  teq.  49.  et 
teq.  51.  c.  1.  57,  517.  el  teq.  531.  et  teq.  533,  53S. 
c.  2.  et  teq.  La  chambre  des  requeues  est  supprimee, 
59.  c.  2.  II  enregislro  a  Tec  des  modifications  l'cdit  de 
pacification  du  mois  de  Mars  1568 ,  535.  el  teq.  II  fa- 
vorisc  la  ligoe  des  Toulousains  conlre  les  religion  ai- 
res ,  537.  c.  2.  Le  roi  Charles  IX.  lui  ordonne  de  rdla- 
hlir  les  officiers  religiooaires  dans  I'exercice  de  leurs 


charges ,  il  fait  difficult*  d'oWir,  et  eoToye  des)  re- 
moo  trances  aa  roi  sur  ce  sujel  et  sur  plusieurs  talrea 
articles  concernanl  lea  religions  ires ,  69.  c.  1.  74  ,  538. 
et  teqq.  II  defend  d'oblir  au  marechal  de  Damvilie , 
97.  et  teq.  La  chambre  des  reqoetes  est  supprimee  et 
retablie,  96.  c.  2.  Son  etaten  1574,  548.  11  continue 
d'agir  contrc  lea  religiooaires ,  164.  c.  2.  el  *ff.  U  so 
declare  en  favour  de  I'edit  de  Juillet  et  de  la  ligoe ,  et 
se  litre  aa  due  de  Mayenne,  192.  c  2.  et  teq .  599.  Usage 
de  lui  presenter  des  roses  aa  mois  de  May,  215.  II  re- 
fuse Toheissance  aa  roi  Henri  IIL  qai ,  pour  le  punir, 
le  transfere  aillears,  216.  et  teqq.  323,  600.  c  2.  Le 
cardinal  de  Montalte  lui  ecrit  aa  nom  da  pope ,  et  lo 
due  de  Mayenne  aa  snjet  de  la  mort  da  roi  Uenri  III, 
602.  c.  2.  604.  c.  1.  II  autorise  les  articles  de  lo  ligae , 
et  refuse  de  reconnoitre  le  roi  Henri  IV.  qai  lui  repre- 
che  sa  desobeissance ,  et  qui  le  transfers  a  fsi  renewal 
ne,  225  ,  229.  et  teq.  610.  el  teq.  II  est  transfer*  do 
Carcassonne  a.  Besieri,  247.  et  teq.  La  plupert  de  •*» 
officiers  continoent  de  rendre  la  justice  a  Toulouse , 
el  demearent  attaches  au  parti  de  U  ligoe ,  281 ,  264. 
c.  1.  lis  s'opposenl  aux  en  t  rep  rises  du  doc  de  Joyease, 
et  se  retireut  poor  Ja  plapart  a  Caslel-sarrasso ,  268. 
ei  teq.  Ceox  de  Bexiere  se  renniasenl  a  tec  ceux  de 
Caslel-sarrasin ,  273.  c.  1.  lis  se  reunisteot  toos  a. 
Toulouse,  enregistrent  Pedil de  Folembray,  etse sou- 
met  lent  aa  roi  Henri  IV,  278.  et  teqq.  II  met  des  mo- 
difications a  l'enregistrement  de  P&lit  de  Nantes  f  289. 
c.  2.  II  recoil  Henri  II.  fils  du  coo  net  able  de  Montmo- 
renci ,  490.  c  2.  Le  roi  Louis  XUl.  confiftne  ses  offi- 
ciers, leur  nombre,  308.  c.  2.  628.  et  teqq.  II  refuse 
de  reccvoir  une  letlre  du  prince  de  Conde  qui  voaloit 
remuer,  et  la  renvoye  a  la  cour,  314.  et  uq.  629.  c.  2. 
et  teqq.  Ses  remontrances  au  roi  Louis  XII I.  357.  c  1. 
II  fait  lever  an  regiment  conlre  le  dac  de  Rohan  ,  a 
qai  il  fait  le  proces  et  qu'il  coodamne  ,  360.  c.  2. 369 , 
373.  et  teq.  11  s'eleve  conlre  Monsieur  et  le  doe  de 
Monlmorenci ,  fait  le  proces  au  dernier  et  le  cendamoe, 
403.  el  teqq.  421.  el  teqq.  11  defend  de  lever  di  verses 
impositions  extraordinaires ,  431.  c.  2.  Crue"  de  aes 
officiers ,  59.  c.  2.  446.  c.  2.  541 ,  633.  c.  2. 

Particelle  (Michel)  siear  d'Hemeri,  390.  c  1.  el  teq. 

645.  c.  2.  et  teq.  V.  d'Hemeri. 
dels  Passe,  364.  c.  1. 
de  Pastel,  38.  c.  1. 
de  Pasqaet,  48.  c  1. 
de  Pa  vie ,  33.  c.  2.  V.  de  Serras  on  Sarras. 

S.  Paul  de  Cadajoux  ou  de  Damiate ,  ville  da  diocese  de 
Lavaur  ;  les  religiooaires  s'eo  assareot,  30.  c.  2. 
Le  vicomte  de  Joyease  en  fait  le  siege ,  et  il  est  oblige 
de  lo  lever,  112.  c.  2.  Les  catholiques  la  surprea- 
nent ,  157.  c.  2.  Le  roi  de  Navarre ,  et  le  doe  de 
Monlmorenci  y  tiennent  une  conference ,  190.  c  2.  el 
teq.  Les  ligueurs  la  reprennent,  212.  c.  1.  Le  mare- 
chal de  Themines  t'aseiege,  la  prend  et  la  brole, 
362.  c.  I. 

de  S.  Paul  on  S.  Pol ,  402.  c.  2. 

de  S.  Paulet ,  194.  o.  2. 

Poulin  (seigneurs  et  vicomtes  de),  38.  c.  2.  et  teq.  39. 
c.  2.  47.  et  teq.  52.  et  teq.  60.  c.  1.  6t.  c  2.  78.  c  2. 
84.  c.  2.  et  teq,  87.  et  teq.  100.  c.  1. 109.  c.  2.  ct  teq. 
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1 1f .  e.  2. 116.  c.  1.  131.  c.  1. 137.  e.  2.  et  teq.  198.  e.  1. 
204.  et  teq.  227.  c.  2.  245.  c.  1.  271.  c.  1.  317.  c.  1. 545. 
e.  2. 562.  c.  1.  V.  de  Rabastens. 

Paulo  (Aotoioe  do),  president  aii  parlemeol  de  Tou- 
louse, fait  chevalier  par  le  roi  Charlea  IX,  22.  c.  2. 
el  seq.  V.  de  Paolo. 

de  Paulo  on  Paule,  11.  c.  1. 112.  c.  1.  216.  c.  1.  323.  e.  1. 
231.  c.  2.  et  teq.  235.  et  teq.  280.  c.  1.  309.  et  teq.  471. 
c.  1.  599.  e.  2.  601,  628.  c.  2.  de  Paulo-Grandval , 
436.  c.  1.441.  c.  2.- 

de  Payen,  130.  c.  1.  570.  c.  1. 

Peageset  Leudes,  32.  el  teq.  632.  V.  Leudes. 

Peccais,  fort  sur  la  cole  du  diocese  de  Nismea ,  prii 
par  lei  religionaires ,  57.  c.  2.  II  eat  donne  aux  re- 
ligionaires poor  place  de  surele,  289.  c.  1.  See  sali- 
nes, 109.  c.  1.  570.  c  1.  625.  c.  2.  Son  canal,  431. 
c.  1. 

de  Pelegrin ,  688.  t.  2. 

Pelfssier  (Goillaume),  l'oncle  et  le  neven,  evequesde 
Montpellier,  9.  e.  2. 16.  c.  1.  23.  c.  2. 

da  Peloax ,  77.  c.  2.  83.  c.  2. 89.  c.  1. 129.  c.  2. 

de  Penavaire,  205.  c.  1. 

de  Pendarie i ,  85.  c.  1. 

Pen i tens  ( confrairies  de ) ,  293.  c  2. 

Pennantier  an  diocese  de  Carcassonne ,  pris  par  lea  reli- 
gionaires,  et  repris  par  lea  catholiques,  131.  c.  2.  II 
eat  pris  par  lea  brigands  qtri  t'lvacuent ,  183.  c.  1. 11 
eat  pris  par  lea  ligaeurs ,  227.  c.  1. 

de  Pennantier,  427.  c.  1. 651.  c.  2. 

)a  Penne,  baronie  du  diocese  de  Mtrepoix,  qni  a  toil 
droit  d'enlree  aux  fate  de  Languedoe  avec  celle  de 
Yilleneuve,  9.  c.  2.310.  e.  2.  etteq.  Elleest  priveede 
son  entree  tax  tuts ,  431.  V.  VilleneaTe ,  de  Caylus , 
de  L6vis. 

de  Penne  ou  dela  Penne  ( Bernard ) ,  son  teeau ,  n.  105. 

Pepieux  dansle  Minervois,  priset  repris  par  leduc  de 
Monlmorenci  sar  les  ligtiears ,  195.  c.  204.  c.  1. 

Pereall,  Chilean  du  Yivarais,  a  Tec  litre  de  baronie  , 
pris  par  lea  catholiques ,  92.  c.  2. 

de  Peraolt,  92.  c.  2. 194.  c.  2.  et  teq.  238.  c.  1.  241.  c.  2. 
243.  c  2. 314.  c.  2.  328.  c.  1.  403.  et  teq.  404.  e.  2.  413. 
c.  1.  427,  441.  c.  2.  651.  c.  2.  Y.  de  Fayn. 

da  Perot ,  94.  c.  2. 

PsitPiGHAir ,  ville  ccpitale  du  Roussillon;  le  roi  Louis 
XIII.  la  sonmet ,  449.  et  teqq. 

la  Pesle  faildea  ravages  dans  la  profince ,  7.  c.  2.  et  teq. 

15.  t.  2.  70.  c.  1. 161.  c.  2.  et  teq.  200 ,  221.  c  1. 323. 

c.  2.  228.  c.  2. 247.  c.  2.  et  teq.  258.  c  1.  303.  et  teq. 

382.  et  teq.  385.  c.  2.  390.  c.  2.  395.  c.  2.  399.  c.  1.  447. 

c  2.  501.  c.  2. 520.  c.  1.  Elle  fait  des  ravages  dans  le 

Commingea,  263.  c.  2.  A  Lyon,  580. c.  1.  A  Mont- 

pellier,  602.  c.  2.  Au  Pui ,  141.  c  2.  A  Toulouse , 

335.  c.  1. 
Peyra ,  chileau  pres  de  Castelnaudarri ,  pris  et  brule 

par  les  catholiques,  161.  e.  1.  Les  catholiques  lere- 

prennent ,  166.  c.  2. 
le  Peyrat  dans  lepaTs  de  Foix ,  pris  par  les  catholiques 

sur  les  religionaires ,  et  brule ,  347.  c.  2. 
de  Peyrat  on  Peyrot,  537.  c.  1. 
Peyre ,  chlteau  en  Gevaudan ,  avcc  litre  do  baronio ,  qui 

donne  droit  d'enlree  aux  {tats  de  Languedoe  >  29.  c.  2. 


274.  c.  2.  287.  c.  1. 291.  c  1.  359.  c.  1.  II  est  assieg  4  el 
pris  par  le  due  de  Joyense ,  202.  c.  2.  et  teq. 

de  Peyre ,  1.  c.  1.  203.  c.  1. 545.  c.  2. 

Peyregourdeau  diocese deCastres,  pris  par  les  catholi- 
ques, 166.  c.  2. 

Peyregous  au  diocese  d'Usex,  pris  par  les  Catholiques, 
157.  c.  2. 

Peyrens  en  Lauraguais ,  assiege'  par  les  royalistes  qui 
levcnl  le  siege,  115.  c.  2. 

Peyriac  dans  le  Minervois  ,  repris  par  les  ligueurs , 
241.  c.  2. 

la  Peyriere  au  diocese  de  Moniauban  ,  brule  par  les  re* 
ligionaires,  382.  c.  1. 

de  Peyrusse ,  205.  c.  2.  Y.  Boissesoo. 

Pezenas,  ville  du  diocese  d'Agde ,  avec  litre  de  corate  ; 
le  vicomie  de  Joyeuse  la  reprend  sur  les  religionaires, 
373.  Le  marechal  de  Damville  I'assure  a  son  parti , 
96.  c.  2.  Elle  se  remet  sous  Tobeissance  du  roi ,  102. 
c  2.  Ce  marechal  l'atlaque  el  est  oblige  de  se  reti- 
re r,  118.  c.  2.  Elle  se  eoumel  au  roi  Louis  XIII , 
414.  c.  1. 

Assemble*  des  itals  generaux  de  It  province,  tenue  a 
Pezenas  en  1599 ,291.  c.  2.  et  teq.  624.  e.  2.  et  teq. 
En  1601.  et  1602,  297.  c  2.  et  teq.  En  1606,  299.  el 
teq.  En  1607,  302.  c.  2.  En  1610 ,  307.  c.  2.  el  teq.  Eu 
1612 ,  310.  et  teq.  En  1613 ,  312.  o.  2.  el  teq.  En  1614 , 
315.  c  2.  el  teq.  En  1615.  et  1616,  316.  et  teq.  En 
1618 ,  321.  En  1620 ,  326.  C  2.  el  teq.  En  1626 ,  366. 
c.  2.  En  1629,  385.  el  teq.  392.  etteq.  En  1631.  el 
1632  r  396.  c.  2.  el  teqq.  484.  c.  2.  645.  el  teq.  En 
1C35,  432.  etteq.  Eu  1610,  447.  etteq.  En  1641 ,  448. 
et  teq. 

Assembler  des  trois  eUle  de  la  province  da  parti  de 
nos  rois ,  lenue  a  Pesenas  en  1585  ,  192.  et  teq. 
En  1586 ,  196.  c.  1.  En  1591 ,  243.  et  nq.  En  1593, 
260.  et  teqq.  En  1599,  274.  el  teq.  En  1597,  286. 
et  teq. 

Eglises  de  Pezenas ,  sa  collegiale ,  301.  el  teq.  308.  el  teq. 
Cordeliers,  218. c.  2.  Observantins ,  308.  etteq.  Peni- 
tens  noirs,  308.  et  teq. 

Comte  et  comles  de  Pezenas,  31.  c.2. 109.  c.  2. 

Pexena  au  diocese  de  Carcassonne ,  pris  par  les  religio- 
naires, 57.  e.  2.  U  est  pris  el  repris  par  les  ligueurs 
et  lea  royalistes,  227.  c  238.  el  teq.  241.  e.  2.  244. 
c.  2. 

de  Pezens ,  441.  c.  2. 

Phi  lag  re  ( Richard ) ,  son  teeau,  n.  106. 

de  Phiiippi ,  87.  c.  2.  90.  el  seq.  95.  c.  1.  131.  c  1.  141. 
c  2.  143.  el  teq.  146.  c.  2. 152.  et  seq.  163.  c  1. 167. 
c.  1. 168.  c.  2. 187.  e.  1. 560.  c.  1. 

de  Pibel ,  38.  c.  1. 

de  Pi  brae,  151.  c.  2.  347.  c.  2.  466.  et  teq.  562.  e.  2. 
V.  du  Faur. 

de  Picheron ,  298.  c.  1. 

Pie  Y..pape,  confirme  la  croisade  et  la  ligne  des  Tou- 
lousains  contre  les  religionaires  en  1568 ,  535.  el  teq. 
536.  c.  2.  .et  teq. 

de  Pierre-Gourde ,  46.  e.  2.  84.  e.  1.  99.  e.  2.  102.  c.  1. 
118.  c.  1.443.  c.  1. 

de  Pierre-Perluse  (sceaude  Gaillaumede),  n.  107. 

Pigoan  au  diocese  de  M ontpellier,  saccagt  par  les  reli- 
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gionairesqui  s'en  assurenl ,  63.  c  1.  143.  c.  2.  Les  ca-  | 

tholiqueslesoumettent ,  349.  c.  2. 
de  Pilea ,  52.  c.  t.  62.  et  teq.  455.  c.  2. 
da  Piu ,  167.  c.  1.  468.  c  1. 556.  c.  2.  62$.  c  2. 
dePinart,  147.  c.  2. 
de  Pineau ,  504.  c  2. 
Pinoalellesou  piieet  desix  blancs  f  rappees  dans  la  pro 

vinee ,  258.  c.  f .  260.  c  1. 
de  Pins ,  323.  c.  1. 358.  e.  2.  628.  c  2. 
de  la  Pise ,  636.  c.  2. 
de  Pissevin ,  126.  c.  2. 

Places  de  §uret4  de  la  province  aceordeea  aux  religio- 
naires, 146.  c  1.  152.  c.  2.  el  teqq.  154.  c.  2.  et  teq. 

289.  el  teq.  309.  c.  2.  463.  c.  2.  et  teq.  636 ,  638.  c.  2. 
Plagues  au  diocese  de  Ricux  ,  pris  par  les  ligueurs  ,211 

c.  1. 
Plaisaoce  au  diocese  de  Touloaae ,  pris  par  les  religio 

naires,  271.  c.  1. 
de  Plaocses ,  323.  c.  2. 
Plantavit  ( Jean  de ) ,  de  la  Pause,  evtque  de  Lodeve , 

380.  c.  1.  II  se  declare  pour  Monsieur  et  pour  le  due 

de  Montmorenci ,  403.  el  teq.  Le  roi  Louis  XIII.  lui 

fait  faire  son  proces  pour  crime  de  leze-ma  jeste ,  428. 

el  teq. 
du  Pleseis,  331.  c.  t.  du  Plessis-Mornsy,  184.  c.  1.  191. 

c.  1. 
Poigni  ( Jean  d'Angennes  sieur  de),  employe"  par  le  roi 

Henri  III.  pour  rc'concilier  le  due  de  Montroorenci 

aTec  Guillaume  mar&bal  de  Joyeuse,  136.  c.  2. 140. 

et  teq.  180.  c.  2.  et  teqq.  186.  c.  1.  192.  c.  1.  565.  c.  2. 

et  teq.  582.  c.  2.  et  teqq.  V.  d'Angennes. 
dePoiihc,  238.  c.  1. 
Polignac ,  bourg  et  chateau  f  avec  litre  d'ancienne  ?i- 

comle ,  qui  a  seance  aux  elats  genera ux  de  Langucdoc , 

16.  c.  1. 020.  c.  1.  Lechiieau  est  pris  par  les  royal  isles , 

et repris par  ies ligueurs,  195.  c.  1. 
Vicomles  de  Polignac ,  9.  c.  2.  16.  c.  1.  1C6.  c.  1.  124. 

c.  2. 162.  c.  1.  230.  c.  1.  299.  c.  1.  308.  c.  1.  310.  c.  It 

315.  c.  1.  328.  c.  2.  385.  c.  2.  394.  c.  1.  416.  c.  2.  446. 

c.  2.680.  et  teq.  635.  c.  1.  Lour  rang  et  seance  aux 

tats  de  Languedoc ,  311.  c.  1. 
la  Polinenque,  V.  Teyssier. 
Poliliques,  ou  catholiques  de  la  province  qui  s'unissent 

avec  les  religionaires  contre  le  parii  de  la  maison  de 

Guise  et  contre  les  ligueurs,  93.  c.  1. 101.  c.  2.  122. 

et  teq.  191.  el  teq.  554.  et  teq. 
Polverel  (Etienne  de),e>equed*Alet :  leroi  Louis XIII. 

lui  fait  faire  son  proces  pour  crime  de  lexe-majeste*  , 

427.  et  teq. 
Pomeyrolsau  diocese  d' A gde,  pris  par  les  religionaires  , 

ot  repris  par  les  catholiques ,  90.  et  teq.  II  est  occupe 

par  les  brigands,  152.  c.  2. 
de  Poncenat,  40.  c.  1. 
de  Pondres ,  344.  c.  2. 

S.  Posts,  Till©  episcopate;  se  re  voile  contre  le  roi  Char- 
les IX,  30.  c.  1.  Les  religionaires  s'en  em  parent  el 
detruisent  la  cathedrale,  31.  c.  2.  Ello  est  reprise  par 
les  catholiques ,  131.  c.  2.  Les  royalistes  la  prennent 
sur  les  ligueurs,  189.  Etlese  declare  pour  Monsieur  ct 
pour  le  due  de  Montmorenci ,  403.  et  teq. 

Eveques  do  S.  Pons,  243.  et  «e?.  287.  c.  1.  304.  c.  2. 


et  teq.  319.  c.  2.  359.  c.  1.  380.  c.  I.  *84.  c.  2.  403.  c.  1. 
427.  etteq. 

Diocese  de  S.  Pons ,  una  partie  renooce  a  la  ligue ,  ei  se 
soumet  au  roi  Henri  IV,  283.  c.  1. 

du  Pont,  337.  c 2. 

Pont  d'Ambrois,  458.  c  2. 

Pont  d' Avignon ;  une  inoodation  co  emporle  dens  ar- 
ches ,  82.  c.  2.  II  est  refail ,  322.  c  2. 

Pontde  Beaufort,  repris  par  les  catholiques,  82.  e.  3» 

Pontearre  (le  sieur  de),  employe1  parle  roi  Henri  III. 
pour  reconcilier  le  due  de  Montmorenci  a  Tee  Guil- 
laume marecba I  de  Joyeuse,  180.  c.  2.  et  teqq.  186. 
c.  1. 191.  c.  2.  et  teq.  583.  et  teqq. 

Port  S.  Esprit,  Title  du  diocese  d'Usex,  avec  un  pent 
sur  le  Rhone;  I'exercice  de  la  religion  catbolique  y 
est  reiabli ,  9.  c.  1.  Elle  se  revoke  contre  le  roi  Char- 
les IX.  et  les  religionairee  s'en  assnreut  de  oouveau , 
30.  c.  1. 34.  c.  1.  Les  catholiques  la  prenneoi  et  l'ahan- 
donnent,  38.  c.  2.  Elle  est  reprise  par  les  religionaires 
qui  en  sont  chassis ,  40.  c.  2.  44.  c.  2.  Le  sieur  de  Lni- 
nes  s'en  assure ,  Tote  au  parti  du  due  de  Montmorenci , 
et  en  renforce  la  garnison ,  123.  c.  I.  587.  c  1.  588. 
c.  2.  et  teq.  Elle  se  declare  pour  le  parti  de  la  ligue, 
129.  c.  2.  193.  c.  2.  Le  roi  Louis  XIII.  y  arrive,  412. 
c.  2.  La  peste  y  fail  des  ravages,  447.  c.  2.  Son  pent 
est  endommage  et  re  pa  re ,  60.  c.  1. 

Assembles  des  eta  is  genera  ux  de  Languedoc,  tenue  au 
Pont  $.  Esprit  en  1565 ,  23.  c.  2.  et  teq.  En  1610 ,  305. 
c.  2.  el  teq. 

Pont  de  Fraisse ,  pris  par  les  religionairee,  304.  c  2. 

Pont  du  Gard ,  17.  c.  2.  458.  c.  2.  el  teq. 

de  la  Popelioiere ,  100.  c.  2. 

de  Porcaires,  161.  c.  2.  165.  c  2.  180.  c.  2.  570.  c  2. 
575.  c.  2.  581.  c.  2. 

de  Porcelet  ou  Pourcelet ,  teeau  de  Guillaume  de  Poc- 
celet,  n.  108.  V.  deMaillane. 

Porcils  (Raymond  de) ,  son  teeau,  n.  109. 

de  Pordeac  ou  Pourdiac ,  241.  c  2.  246.  a  1.  323.  c.  1. 
380.  c.  2. ' 

de  Porquerail,  137.  et  teq. 

de  Portal ,  271.  c.  1. 

de  Portault ,  310.  c.  1. 

de  la  Porte ,  628.  c.  2. 

de  Portes ,  1.  c.  1.  81.  c.  2.  85.  c.  1.  141.  c  2.  214.  c  2. 
320.  c.  2.  325.  c.  2.  32S.  c.  2.  el  teq.  333.  c.  2.  et  teq. 
338.  c.  1.  341.  c.  1.  314.  el  teq.  355.  c.  2.  360.  c  2. 
365.  et  teq.  372.  c.  1.  376.  c  1.  381.  c.  2.  et  teq.  38*. 
c.  2.  387.  c.  2.  490.  c.  1.  644.  c.  2.  V.  de  Budos. 

de  Portes  de  Vienne ,  545.  c.  2. 

Posquieresau  diocese  do  Nisrocs,  688.  c.  9.  Y.  Vauvert. 

de  Poller,  48.  c.  2.  028.  c.  2.  et  teq. 

de  Pouchard  ,  44.  c.  1. 

dePoQet,245.  c.  1. 

de  Pouget ,  78.  c.  1.  441.  c.  2. 

Poussan ,  au  diocese  de  Montpellier,  pris  par  les  catho- 
liques ,  40.  c.  1. 

le  Poussin ,  ville  du  Vivarais  sur  le  Rhone ;  les  catho- 
liques I'assiegenl  cl  sont  obliges  de  lever  le  siege,  57. 
c.  2.  Les  religionaires  s'en  assurcnl,  77.  c.  1.  lis  U 
surprennent,  83.  c.  2.  Le  prince  Dauphin  en  fait  le 
siege,  102.  c  2-  Les reliftionaires  la reprennent ,  til. 
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e.  1.  033.  c.  *i.  Lc  marechal  de  Lesdiguicres  l'assicge 
eila  prend,  341.  c.  2.  Ellesescumct  au  roi  Louis  XII). 
qui  fait  raser  les  fortifications ,  3*3.  et  seq.  Le  due  dc 
Rohan  la  reprend,  376.  Lo  due  do  Moutmorenci  Pas- 
siege  ct  la  pi  end  ,  379.  c.  1. 

Pouslomis ,  en  Rouergue ,  pris  par  les  religionaires  , 
144.  c.  2.  208.  c.  1. 

Pouvoirsdcs  deputes  aux  etats  de  Languedoc,  161. 

Pouzols ,  au  diocese  de  Beziers ,  pris  par  les  religionai- 
res, 57.  c.  1.  Le  marechal  dc  Damyillele  prend  el  le 
brule,  117.  c.  2. 

de  Pouzols,  378.  c.  1. 

de  Poyane  ,  573.  c.  1. 

do  Pojet,  506.  c.  1. 

Poziliac ,  au  diocese  d'Usez ,  pris  par  le  due  dc  Rohan  , 
rt-prii  par  Ks  catboliques,  344.  c.  2. 

de  Pradel,  254.  c.  518.  c.  2.  ■ 

Pradelles,  dans  le  Cabardez  ,  pris  par  les  religionaires, 
1 12.  c.  2.  Les  ligueurs  le  preuueni  sur  cux  ,  245.  c.  1. 

Pradelles,  en  Vivarais,  pille  par  les  religionaires  qui 
s'eu  assurer) l ,  130.  c.  2. 

Ptades ,  ville  dn  Roussillon ,  prise  par  le  prince  dc  Coudr, 
382.  c.  2. 

Praslin  (Cesar,  due  dc  Choiseul ,  cointe  du  Plessis), 
marechal  "de  France ,  serl  cu  Langucdoc  sous  le  rot 
Louis  XIII ,  346.  et  seqq. 

du  Pre,  433.  c.  1.  442.  c.  2. 

de  Prcaux ,  352.  c.  1. 

de  Preci ,  420.  c.  2. 

de  Prcignac,  194.  c.  2. 

Prescription,  633.  e.  1.  634.  el  seq. 

Preseance  disputee'aux  etats  de  Langucdoc  enlre  ceux 
duclerge,  249.  c.  1.  285.  c.  1.  291.  c.  1.  Enlre  les  ba- 
rons ,  90.  c.  2.  213.  c.  1.  301.  c.  303.  c.  1.  305.  c.  2. 
308.  c.  1.  Enlre  ccux  du  tiers  etal,  29.  c.  1.  Elleej-t 
re  glee  enlre  les  vicaires  des  eveques,  les  envoyes  des 
barons  el  ceux  du  tiers  etal,  70. 

Presidencc  aux  etats  de  la  province  dispulce  mire  les 
eveques  el  ceux  du  clerge,  74.  et  seq,  106.  et  seq. 
116.  c.  I. 

Prcsidensdet  etats  de  la  province.  V.  Presidcnxe. 

Presidens  presidiaux,  154.  c.  2. 

Presidiaux  eriges  dans  la  province ,  433.  c.  2.  Quelques- 
uns  soul  supp  rimes  a  la  demande  des  etats,  11.  c.  2. 
et  seq.  17.  c.  1.  509.  et  seq.  Crue"  de  leurs  officiers,  294. 
c.  2.  325.  c.  2.  445.  c.  2.  653.  c.  2.  Leur  juridiction  , 
526.  c.  2.  et  seq.  Reception  de  leurs  officiers,  545.  c.  1. 

de  S.  Preuil ,  408.  el  seqq.  421.  c.  2.  424.  c.  1. 

PrevOtsdrs  roarecbaux  dans  la  province,  415.  c.  1.  547. 
c.  2.  653.  c.  2.  Ceux  des  dioceses  particuliers  sont  sup- 
primes  ,  306.  c.  2.  Erection  de  ceux  de  Toulouse ,  Cas- 
ires  et  Carcassonne,  qui  partagent  la  generalite  de 
Toulouse ,  653.  c.  2.  Leur  juridiction ,  7.  c.  2. 

des  Prci,  321.  c.  1. 

de  Priez,123.  c.  1. 

Privas,  villedu  Vivarais;  elle  est  assiegea  par  lc  prince 
Dauphin  qui  levele  siege,  102.  c.  2.  Les  religionaires 
y  liennent  le  syuode  general  de  leurs  eglises,  312.  c.  1. 
Lts  religionaires  s'en  assurenl,  324.  c.  1.  Elle  est  re- 
prise par  leg  catboliques,  325.  Le  chateau  se  rend  au 
due  de  Montmoreuci ,  327.  c.  2.  Les  religionaires, 
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s'assurent  de  nuu^c^u  du  chateau,  ih'd.  Elle  se  sou- 
met  au  roi  Louis  XIII.  qui  faildclruire  ses  fortifica- 
tions, 353.  c.  1.  Ce  prince  Tassiege ,  la  prend  el  la 
met  au  pillage.,  387.  et  seq.  643.  et  seq.  Le  marechal 
de  la  Force  s'en  assure ,  406.  et  seq. 

S.  Prival ,  en  Vivarais,  pris  par  les  coufedcres,  118.  c.  1. 

Les  religionaires  s'eu  rendent  mo  It  res  el  s'y  fortificm 

156.  c.  2. 
S.  Privat ,  sur  leGardon  au  diocese  d'Uscz ,  pris  par  les 

religionaires  de  1'armee  des  princes,  64.  c.  2.  459. 

c.  1. 
deS.  Privat,  355.  c.  2. 
Privileges  dela  province.  V.  Languedoc. 
Proces ,  leur  longueur,  547.  et  seq. 
Procession  de  la  ligue  a  Toulouse,  232.  c.  2.  475. 
Procurations  de  ceux  du  tiers  ctal  auxclalsgcuorauxdo 

Languedoc,  163.  c.  1. 
Procureurs  du  roi  aux  presidiaux  ;  leur  erection  en  tilro 

d'office,  547. 
de  proheuques ,  628.  c.  2. 

Provilbargues ,  pris  par  les  religionaires ,  116.  c.  1. 
Prouille,  mouaslcre;  epoquede  sa  fondation ,  690.  etseq. 
de  la  Prune,  de  Prunetet  de  Pruoicr,  441.  c.  2. 
le  JPuecb  ,  pris  par  les  religionaires ,  112.  c.  2. 
Puech-Assaut ,  pres  de  Lautrcc ,  pris  par  les  religionai- 
res, 149.  c.  1.162.C.  2. 
Puech-Vcrgueres  ,  chateau  pris  par  les  religionaires, 

112.  c.  2. 
le  Pugct ,  au  diocese  do  S.  Pons,  occupe  par  les  brigands, 

152.  c.  1.  Les  royal  is  les  le  prennent ,  227.  c.  2. 

Le  Pci  ,  ville  episcopate ,  capilale  du  Velai ;  ses  privile- 
ges, 619.  c.  2.  Erection  de  sa  senechaussce  el  de  son 
prcsidial ,  355.  c  1.  432.  c.  2. 11  s'y  elcveunc  emotion, 
18.  c.  Elle  eslaffligee  de  la  peste,  140.  c.  2.  395.  c.2. 
Lecomtede  Cbalillon  lentede  la  sur  prend  re  et  man- 
que son  coup ,  194.  c.  2.  Elle  se  declare  pour  le  parti  do 
la  ligue,  275.  et  seqq.  Les  royal  isles  tenlenl  iuutilc- 
menl  de  la  surprendre ,  263.  c.  2.  Les  hahitans  se  sou- 
mettenl  enfiu  au  roi  llenri  IV.  et  le  recounoisseul  pour 
roi  legitime,  275.  et  seqq.  283.  c.  1.  V.  Velai. 

Eveques  du  Pui,  5c  2.  9.  c.2. 39.  c.  2.57.  c.  2.68.  c.  1. 
82.  et  seq.  89.  c.  1.  105.  c.  2. 124.  c.  2.  496.  c.  1.  Gil;. 
c.  1.  V.  Jean  de  Bourbon. 

Eveche  du  Pui  ,  epoque  de  sa  translation  de  I'ancici) 
t     Ruessium  dans  la  ville  du  Pui ,  679.  et  seqq. 

Eglisecalhedrale  de  Notre -Dame  du  Pui ;  epoquede  sa 
construction ,  679.  et  seq. 

SenecbauxduPui,  77.  c.  1.019.  c.  1. 

du  Pui ,  84.  c.  1.  92.  c.  2. 189.  c.  1.  230.  c.  1.  305.  c.  !. 
343.  c.  1. 

Pujauli,  au  diocese  d'Avignou  ,  pris  par  les confcdcrcs , 
343,  118.  c.  1. 

de  Pujauli ,  688.  c.  2. 

PuiceUi  (seigneurs  de),  Icunceawo:,  o.  110.  ct  111. 

Puilaurens,  ville  du  diocese  de  Lavaur,  les  religionai- 
res y  exciteul  des  troubles,  el  s'en  rendent  maitrcs, 
30.  c.  2.  Les  catboliques  en  font  le  siege  el  sont  obliges 
dele  lever,  42.  c.  1.  Us  s'eu  assurenl  denouveau,  48. 
c.  1.  96.  c.  1.  553.  c.  2.  Elle  se  revolte  et  suit  le  parti 
du  due  de  Rohan ,  359.  et  sea.  ^a  ckojnJ?tc  4c  i'£cjjt  y 
y  csl  clabiie ,  390.  c  2. 
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do  Puilaurensou  Putlaurrnt,  411.  c.  1.  487.  c.  1. 
Puimisson,  baronie  da  diocese  de  Beziers  ;  le  marechal 

deDamville  lasoumet,  118.  c.  S. 
do  Pujol  ou  Pujolf ,  144.  e.  2.  207.  c.  2.  928.  c.  9.  241. 

c.  2.  2*5.  c.  1.  297.  c.  1.  405.  C.  2.  410.  c.  2.  441.  c.  2. 

486.  c.  2. 
Puiserguier,  baronie  du  diocese  de  Narbonne;   let  li- 

gueurs  s'enassurenletrevaeuenl,  192.  c.  2.  587.  c.  2. 
Puiverl ,  chateau  do  diocese  de  Mirepoix ,  pris  par  les 

royalistea,  235.  c.  2. 
de  Pulmera,  618.  e.  1. 

Q. 

Qua  rente ,  abbaye  du  dioceie  de  Narbonne ,  ies  ligueura 
la  prennent,  241.  c.  2.  Lea  royal wlca  en  font  le  siege 
el  so:it  obliges  do  le  lever,  ibid. 

Qoartier  d'hyver  poor  lea  troupes  demande*  a  la  pro- 
vince, 443.  et  teq.  446.  c.  2.  et  teq.  451.  c.  1.  II  esl 
sappriml,  451.  c.  2. 

Qustre-bars  (Jean),  religieux  Augustin  massacre  par 
lea  religionaires  de  N'ismes ,  32.  c.  2. 

S.  Quenlin,  en  Velai,  repris  par  les  catholiquee,  77. 
c.  1.  Les  religionaires  s'en  emparenl ,  91.  c.  1. 

S.  Quenlin ,  au  diocese  d'Usez ,  les  calboliqoes  le  repren- 
nenl ,  92.  c.  2.  Les  religionaires  en  font  le  siege  et  sont 
obliges  de  le  lever,  100.  c.  1. 

Qoesac  oa  Quczac,  en  tievaudan,  pris  et  pi  lie  par  les 
religionaires  a  vecsa  collegia  le,  166.  c.  1. 

Qoiilan ,  ville  du  dioceie  d'Alet ,  prise  el  reprise  par  les 
religionaires,  84. c.  1.  116  c.  1. 

Quintenas,  en  Vivarais,  83.  c.  2.  Pris  et  brule*  par  les 
religionaires,  100.  c.  1. 

de  Quiqueran ,  9.  c.  1. 

Quitsac,  au  diocese  de  Nismes,  repris  par  let  catholi- 
quea ,  82.  c. 2.  Le  due dUsez s'en empare ,  1 10. c 2. 


R. 


Rabasteos,  ville  du  diocese  d'Albi ;  les  calboliques  egor- 
gent  les  religionaires,  76.  c.  1.  Cesderniers  eiilrepreo- 
nent  de  sur  prendre  la  'ville  et  manquent  lour  coup , 
79.  c.  2.  Elle  embrasse  la  ligue  el  se  soumet  enGn  au 
Henri  IV,  283.  c.  1.  Leroi  Louis  XIII.  y  passe,  346. 
c.  1. 

de  Rabastens,  38.  c.  2.  47.  c  2.  78.  c.  2.  181.  c.  1.  208. 
c.  2.  227.  c.  2.  Seeaux  de  la  ma i son  de  Rabastens , 
n.  112.  cl  113.  V.  vicontlesde  Paulin. 

de  Rabat  ou  Ravat,  26.  c.  2.  380.  c.  2.  519.  c.  1.  520. 
c.  2. 

de  Rabaudi ,  628.  c.  2. 

Racbat  des  biens  de  I'eglise  et  la  noblesse ,  632 ,  634. 
el  teq. 

dc  Ragni ,  361.  et  teq.  364.  et  teq.  372.  c.  1.  375.  et  teq. 
381.  c.  1. 

de  Rainier,  ou  Rayniez.  V.  Rayniez. 

de  Raissac ,  545.  c.  2. 

Rarnbouillel  (Nicolas  d'Angennes  seigneur  do),  com- 
missaire  nomml  par  1c  roi  Cbarles  IX.  pour  la  pacifi- 
cation des  troubles  de  la  religion  en  Laugucdoc ,  26. 


c  2.  28.  c.  2.  151.  e.  9.  516.  el  teq.  519.  el  uqq.  591 
c.  2.  V.  d'Angennes ,  de  Poignt 

de  Rancogne ,  505.  c.  1. 511.  c.  1. 

ds  Ranse,  447.  c.  1. 

de  Rapin,  39.  el  teq.  43.  et  teq, 

de  Bar* ,  409.  c.  2.  et  teq. 

de  Rastignac ,  252.  c.  2. 

le  Rat,  137.  c.  1. 

de  Ratte ,  219.  c.  2.  268.  c.  1 .  295.  c  9.  596.  c  f . 

de  S.  Ravi ,  38.  c.  1.  81.  c.  1. 

de  Ravignan  ,  151.  c.  1. 

de  Ray  baud  ou  Raymbaud ;  teeaux  de  la  maisou  de  Ray- 
naud ou  Raymbaud ,  n.  114.  et  115. 

Raymond  IV.  dit  de  S.  Gilles,  comle  de  Toulouse;  son 
teeau  armoirie  de  Pan  1088 ,  687.  c.  1.  n.  3. 

Raymond  V.  comle  de  Toulouse ;  Alfonso  son  frere  par- 
tage  avec  lui  les  domaines  d'Alfonse-JoardeiD  comle 
de  Toulouse  leur  pere ,  688. 

Raymond  ,  neveu  de  Raymond  V.  comte  de  Toulouse, 
et  fils  d'Alfonse  son  frere,  ibid, 

Raymondens  (sols ) ,  688.  c.  2. 

Realmont,  ville  du  diocese  d'Abi ;  les  religiooaires  y 
excilent  des  troubles  et  s'en  rendent  mattres ,  30.  c.  9. 
43.  c.  2.  377.  c.  1.  506.  c  1. 537.  e.  1.  Les  religionai- 
res rebel  les  la  surprennrnl,  859.  c.  9.  Elle  be  declare 
pour  le  parti  du  due  de  Roban ,  370.  c  2.  Le  prince 
de  Conde  en  fait  le  siege  el  l'oblige  a  se  rendre ,  377. 
e.  1. 

de  Ream ,  328.  el  teq.  330.  c.  1. 333.  e.  9.  et  teq. 

Rebe*  (  Claude  de),  archeveque  de  Narbonne,  385.  c  t. 
400.  el  teqq.  438.  c.  1.  II  s'oppose  aax  itats  de  1632.  a 
la  deliberation  de  l'assemblee ,  qai  vouloil  se  livrer  an 
parti  de  Monsieur  et  du  due  do  Montmorenei ,  et  ce 
dernier  le  fait  mettre  en  prison ,  401.  e.  2.  el  eeqq.  484. 
e.  2.  el  teq.  II  va  trouver  le  roi  a  Moulios,  et  recoil 
ordre  de  travailler  a  la  pais ,  407, 486.  c  2.  II  demande 
grace  au  roi  pour  ceox  qui  avoientsuivi  le  mime  parti, 
417.  etteq. 

Receveurs  des  tallies  dans  les  dioceses  de  la  province, 
91.  c.  1.  Le  roi  cree  leurs  charges  en  litre  et  les  sop- 
prime,  75.  c.  1.  lis  no  comptenl  pas  devant  la  cham- 
bre  des  comptes ,  107. 

Recoulee,  enGevaudan,  pris  par  les  religionaires ,  190. 
c.  2. 

Recusation  en  maliere  de  religion ,  538.  el  see.  Rexa- 
saliuis  jugees  par  les  presidiaux ,  626.  c.  2.  el  teq. 

Reformed  (pretend us),  V.  Religionaires. 

de  Refuge ,  291.  et  teq.  624. 

Regale,  803. c.  1. 

Religionaires,  Lulheriens  ou  Calvinistes;  ils  a'empa- 
renl  d'une  grande  partie  du  Laoguedoc ,  contingent  la 
guerre  civile ,  et  elisent  le  comte  de  Crussol  pour  leur 
chef,  378.  c.  2.  el  teq.  395.  c.  1. 394 ,  492.  el  teq.  494 ,  I 
495.  Ils  se  soumeltent  au  roi  qui  ripond  a  leurs  bV  I 
mandes ,  et  donne  des  Ieltres  d'abolition  en  leur  fa-  J 
veur,  7,  13.  et  teq.  501.  c.  2.  el  teq.  503.  el  teq.  567.  J 
c.  2.  el  nq.  lis  rendent  suspecto  la  Gdilile  dn  cardinal 
d'Armagnac  et  de  divers  seigneurs ,  14.  e.  2.  el  teq. 
18,  22.  Les  elats  de  Languedoc  font  des  ptaintes  aa 
roi  de  leur  conduile ,  14.  el  teqq.  523.  el  uqq .  529.  H 
teqq.  11$  renouvellcnt  la  guerre  civile,  a'assortot  de 
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plusieors  villea de  la  province ,  taenl  les  prelres,  sac- 
cagentel  ruinenl  les  eglises^  etc.  30.  c.  2.  el  teqq.  34. 
et  seq.  39.  el  seq.  42.  et  seq.  47.  c.  2;  el  seq.  49.  el  eeg. 
56.  c.  2.  el  seg.  529.  el  *e$.  536.  c.  2.  el  «eg.  Lo  parle- 
ment  de  Toulouse  agit  con  ire  eux,  el  lea  Toulousains 
se  liguent  poor  lear  fa  ire  la  guerre ,  533.  el  seq.  535. 
el  seq.  536.  el  teq.  Elat  dea  lieux  da  diocese  d'Albi , 
qu'ils  occupoient  ei  qu'ils  avoient  ravage  en  1568, 
535.  el  teq.  lis  font  di verses  demandes  au  roi  apres 
I'cdit  de  paciQcation  du  moisd'Aoulde  Pan  1570,  69. 
c.  2.  el  teq.  Les  caiholiques  massacrent  ceux'do  Tou- 
louse, 75.  el  seq.  460.  el  seq.  lis  reprennenl  lesarmes 
pour  la  qualrierae  guerre  civile,  s'uuissent  enlr'eux , 
et  continuent  la  guerre  dans  la  province ,  78.  el  teq. 
84,  el  teq,  Lo  par  lenient  de  Toulouse  fait  des  remon- 
tranees  as  roi  Charles  IX.  a  leur  sujet,  538.  el  teq.  lis 
pariagent  la  province  en  deux  gouvernemens ,  el  font 
Hi  verses  demandes  au  roi ,  87.  el  seq.  Villes  qu'ils  oc- 
cupoient dans  la  province,  et  leur  elat  en  1573.  et 
1574 ,  542.  c.  2.  el  seq.  543.  c.  2.  el  seq.  554.  lis  s'unis- 
sent  aveo  le  marcchal  de  Damville  el  avec  les  politi- 
que* ,  107.  el  teq.  554.  el  seq.  lis  negocient  la  paix 
avec  leroi  ,113.  et  seq.  Leur  nombre  dans  le  royaume 
«n  1576,  122.  c.  f.  lis  se  brouiltent  avec  le  marechal 
de  Damville,  s'assurent  de  di  verses  places,  el  se  rcu- 
nissent  avec  lui,  126.  c.  2.  130.  el  teqq.  557.  el  teqq. 
561.  Ilsforment  le  dessein  des'eriger  en  republique, 
132.  c.  2.  el  teq.  563*  lis  reprennent  lesarmes ,  s'unis- 
sent,  font  des  plaintes  au  roi  des  infractions  des  edits  , 
s'eniparenl  des  deniers  royaux,  et  recommencenl  la 
guerre  civile,  157.  el  teqq.  161.  el  seqq.  568.  el  teqq. 
Lea  Toulousains  se  liguent  de  nouveau  conlre  eux , 
571.  el  teq.  lis  traiteut  avec  le  due  de  Montmorenci , 
et  s'unissent  avec  lui  et  avec  les  caiholiques  poliiiques 
eootre  les  ligueurs ,  191.  el  seqq.  573.  el  seq.  lis  &a- 
blissent  une  chambro  de  justice  en  Languedoc,  214. 
c.  2.  el  teq.  Villos  qu'ils  occupoient  dans  la  province 
en  1594,  265.  c  l.llsobiieunent  l'editde  Nantes  avec 
plusieurs  places  desurete  dans  la  province  ;  l'exercice 
de  leur  religion  leur  est  defendu  dans  quelquesautres, 
389.  el  teq.  Ceux  de  la  province  presentenl  leurs  griefs 
au  roi  Henri  IV.  qui  y  repond  ,  293.  c.  2.  el  teq.  295. 
el  teq.  Us  excitenl  de  nouveaux  troubles  dans  la  pro- 
vince ety  prennent  lesarmes ,  316.  el  teq.  324.  el  teqq. 
631.  c.  1.  Leurs  provinces  ct  leurs  cere les ,  324.  lis  y 
continuent  la  guerre,  elelisent  leducde  Rohan  pour 
leur  chef,  332 ,  337.  el  seq.  345 ,  643.  el  seqq.  Us  dc- 
truisent  les  eglises,  339.  el  teq.  Us  acceptent  la  paix 
que  le  roi  Louis  XIII.  leur  donne  derail t  Montpcllier, 
ct  eonsentent  a  la  demolition  des  fortifications  detou- 
tes  leurs  places  ,351.  el  teqq.  Us  renouvellent  les  trou- 
bles cu  Languedoc ,  el  y  recommencenl  la  guerre ,  359. 
et  teq.  368.  el  seqq.  Us  le  soumettent  eiifin  a  la  paix  de 
1C29,  389.  el  teq.  Leurs  assemblies ,  V.  Assemblies. 
S.  Remesi,  baronie  du  Vivarais,  143.  c.  1.  156.  c.  2. 
Lechiteau  est  pris  par  les  religionaires  el  cusuito  par 
les  brigands ,  157. 

de  S.  Remesi ,  59.  c.  2. 402.  c.  2. 
de  S.  Remi ,  108.  c.  2.  560.  c.  1. 

Rernontrances  des  elcts  de  la  province  aa  roi.  Y.  Do- 
leances.  * 


Rcmoulins  au  diocese  d'Uscz,  assise  ct  repris  sur  les 
ligueurs,  207.  c.  2.  212.  c.  2.  Les  religionaires  s'en 
emparenl,  22 i.  c.  1.  Us  est  pris  el  delruil  par  le  due 
de  Rohan,  383.  c.  1. 

Renee  de  France,  duchesse  de  Ferrare,  passe  a  Tou- 
louse, 21.  c.  2. 

de  Remi ,  63.  c.  1.  456.  c.  1. 

de  la  Reoule ,  358.  c.  2. 

Reparation  des  places  frontiercs  dc  la  province;  sum- 
rues  accorded*  a  nos  rois  par  les  etats  de  Languedoc  a 
ce  sujel ,  10.  c.  2. 68.  c.  I.  70.  c.  2.  107.  c.  2.  148.  c.  1. 
156.  c.  1. 168.  c.  1.  304.  c.  2.  431.  c.  1.  V.  Octroi. 

Reparation  des  chemins,  ponts ,  passages  elchaussces, 
418. 

Reprecialion  sur  le  bled  et  sur  l'huile ,  supprimls  ,431. 
c.  1. 

Residence  des  evfques  el  autres  pastcurs  et  boneficiers , 
17.  c.  1.  91.  c.  1. 116.  c.  2. 

de  Resseguier,  153.  c.  2.  628.  c.  2. 

de  Restinclieres,  361.  c.  2.  403.  c.  1.  441.  c.  2.  V.  de 
S.  Bonnet,  de  Toiras. 

Rets  (Albert  de  Gondi  due  de) ,  marechal  de  France, 
103.  c.  1.  127.  c.  2.  el  teq.  136.  c.  1.  566.  c.  2.  568. 
c.  1. 

Revel ,  ville  du  diocese  de  Lavaur,  30.  c.  2.  Us  sacca- 
gent  les  eglises  et  chassent  les  caiholiques,  127.  c.  1. 
La  chambre  de  Pedil  y  est  d'abord  etablie,  141.  el  seq. 
Eile  est  don nee  aux  religionaires  pour  place  de  au- 
rete,  146.  c.  1.  Elle  se  declare  pour  le  duede  Rohan , 
370.  c.  2. 

de  Reversal,  499.  c.  2. 

Reyniez  ,  chateau  du  diocese  de  Montauban  ,  pris  par 
les  religionaires,  et  repris  par  les  caiholiques,  3(9. 
c.  1. 

de  Reyniez ,  78.  c.  2.  el  seq.  251.  el  seqq.  358.  c.  2.  461. 
c.  1.  545.  c.  2. 

En  quel  endroii  Anuibal  passa  ce  fleuve ,  657.  c.  2.  el  seq. 
11  appartient  au  Languedoc  d'un  bord  a  Paul  re ,  294. 
c.  2. 

las  Ribes  au  diocese  de  Lodeve ,  pris  par  les  brigands  qui 
Pevacuent ,  172.  c.  2.  183.  c.  1. 

de  Ribes  ou  Rives ,  79.  c.  1.  161.  c.  1.  348.  c.  2. 441.  e.  2. 

de  Richard  ,  636.  c.  2. 

Richelieu  (Armand-Jean  du  Plessis  cardinal  de),  sert 
en  Languedoc  sous  le  roi  Louis  X11I.  conlre  les  reli- 
gionaires de  eclte  province ,  387.  el  seq.  II  y  commando 
apres  le  depart  du  roi,  et  parcourl  la  province,  391. 
el  seq.  395.  el  seq.  11  lombe  malade  a  Froiilignan  ,  va 
a  Pezenas,  et  fait  excculera  Montauban  l'editde  pa- 
cification, 392.  el  seq.  398.  el  seqq.  II  sccompagne  lo 
roi  en  Languedoc  pour  punir  la  revoke  du  due  de 
Montmorenci,  et  assisie  aux  etats  de  Hezien,  414. 
et  seqq.  II  suit  le  roi  a  Toulouse ,  et  resiste  aux  solli- 
citalions  qu'on  lui  faisoil  en  faveur  de  ce  due ,  422. 
el  seqq.  424.  II  lombe  malade  a  Narbonue ,  449.  c.  2. 

de  Richieu  ,  46.  c.  1.  V.  de  Mouvans. 

Rieubouissc  au  diocese  de  Mirepoix  ,  pris  sur  les  li- 
gueurs, 211.  c.  2. 

Rieux,  ville  episcopate,  uoe  part'e  de  sou  diocese  re-  . 
nonce  k  la  ligue  et  se  soumelau  roi  Henri  1Y,  283. 
c.  1. 
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Evfcques  de  Riem ,  314.  c.  1.  542.  c.  2. 

Judicature  royalede  Rieui ;  ell©  est  donuee  a  dob  reines 

pour  leur  doaaire ,  306.  c.  c.  2. 
Rieux ,  baronie  et  chateau  du  Minervois ;  Tentrde  aux 

elats  genera ux  de  la  province  est  d'abord  refuses  au 

baron  de  Rieux ,  il  est  admis  dans  la  suite ,  68.  c.  2. 

827.  e.  I.  Elle  est  exclue  du  droit  d'entree  aux  etals, 

415.  et  teqq.  Elle  y  est  retablie ,  45a  Le  roi  Louis  XIII. 

fait  demolir  le  chateau,  414.  c.  2. 
de  Rieux ,  1 1.  c.  1.  42.  c.  2. 50.  c.  1.  57.  c.  1 .  92.  et  teqq. 

96.  c.  2.  101.  c.  2.  111.  c.  2.  119.  c.  *•  137.  c.  1. 141. 

c.  2.  147.  et  teq.  150.  c.  2.  et  teq.  154.  c.  1. 167.*/  seq. 

173.  et  teqq.  187.  c.  2. 189.  c.  1.  216  f  244.  et  teq.  275 , 

300.  c.  1.  302.  c.  2.  321.  c.  2.  333.  c.  2.  et  teq,  394.  c.  1. 

399.  c.  1.  402.  c.  2.  409.  et  teq.  413.  c.  1.  415.  c.  2.  428. 

C.  1.  464.  c.  2.  487.  c.  1.  573.  c.  1.  574.  c.  2.  et  seqq. 

577.  et  teq.  581. c.  1.  582,  591.  c.  1.  592.  et  seq.  635. 

c.2.  Y.dela  Jugie. 

de  Rignac,  341.  c.  1. 

Riviere  Judicature  royale ;  elle  est  assignee  a  nos  reines 

pour  leur  douaire ,  306.  c.  2. 
la  Riviere  au  diocese  de  Nismes ,  pris  par  le  due  d'Usez , 

419.  c.  2. 
de  Riupeiroux  ,.112.  c.  1. 
de  Riiie ,  124.  c.  1.  et  teq.  132.  c.  2. 
de  Robin ,  305.  c  1.  6R8.  c.  2. 
de  Rocafort ,  688.  c.  2.  Y.  de  Rochefort  ou  Roquefort, 
de  la  Roche ,  9.  e.  2.  38.  c.  1.  102.  c  2.  245.  c.  2.  628. 
c.  2.  V.  de  Chabaunes,  de  la  Roche  Aimon,  de  la 
Roque. 

de  la  Roche  d'Agout ,  410.  c.  2.  487.  c.  1.  j 

de  la  Roche-Aimon  ,  680.  c.  2.  Y.  de  la  Roche, 
de  Rochebonue,  57.  c.  2.  77.  c.  1.  Y.  de  Chateau-neuf. 
Rocbebrune  en  Yivarais,  pris  par  les  brigands  religio- 

naires ,  156.  c.  2. 
de  la  Roche  Flavin  (  le  president  de ) ,  ses  ouvrages , 

367.  c.  1. 
Rochefort  dans  le  bas-Laogucdoc ,  les  religionaires  s'en 

assurent ,  34.  c.  1. 
de  Rochefort ,  628.  c.  2. 
de  Rochegude ,  102.  c.  2. 
la  Roche  du  Mas,  lieu  singulier  pres  du  Mas-d'Azil, 

364.  c.  1. 
la  Rochelle ,  364.  c.  2.  et  teq.  Stegede  cette  ville  par  le 
due  d'Anjou ,  84.  et  teqq.  Assemblee  des  religionaires 
en  1620  *  327.  et  teqq. 
de  Roche-maure  ,  Roche-more  ,  ou  Roqnemaure ,  34. 
c.  1. 238.  c.  1. 276.  c.  2.  279.  etteq.  297.  c.  1.  314.  c.  1. 
339.  c.2.  687.  c.  1. 
Rocbepave  en  Yivarais ,  pris  par  les  religionaires  ,  115. 

c.  2. 
de  Rochette ,  32.  et  teqq. 
de  Roclcs ,  84.  c.  1. 
Hodes,  ville  capitale  du  Rouergue,  se  soumet  au  roi 

Henri  IV.  apres  avoir  embrasse  la  ligue ,  272.  c.  2. 
de  Rodes ,  415.  c.  2. 419.  c.  2. 
deRodolphe,  537.  c.2. 
de  Roger,  315.  c.  1.  V.  de  Ferrals. 
do  Roguier,  618.  c.  2. 
'  Rohan  ( Henri  due  de ) ,  excite  les  religionaires  du  Lan- 
gucdoc  &  remuer,  lis  l'tlisenl  pour  leur  general ,  cl  il 


fait  la  guerre  aux  calholiquee,  315.  et  teq.  328.  et 
teqq.  11  pourvoit  a  la  defense  de  MoolauLan ,  tnarcho 
ausecoursde  cette  place,  et  en  fait  lever  leu'egeeo- 
trepris  par  le  roi  Louis  XIII ,  329.  et  teqq.  335.  Les 
religionaires  du  bas-Languedoc  le  reconnoissent  pour 
leur  chef,  337.  et  teq.  II  arme  de  nonveau,  continue 
la  guerre,  et  a  une  en  t  revue  avec  le  marccbal  de  Les- 
diguieres ,  340.  et  teq.  343.  et  teqq.  635.  et  teqq.  637. 
et  teq.  Suite  de  ses  exploits  dans  la  province,  344.  el 
teq.  II  pourvoit  a  la  defense  de  Monlpellier,  349.  c.  te- 
ll demande  la  paix  au  roi ,  el  se  soumet  au  nouvet  edit 
de  pacification ,  353.  et  teq.  640.  et  teq.  Il  fait  eiecau  r 
cet  edit ,  et  travailler  a  la  demolition  des  fortifications 
des  places  occupecs  par  les  religionaires  dans  la  pro- 
vince ,  355.  c.  2.  et  teq.  641.  et  uq.  11  est  arrtie  a  Moot- 
pellier et  mis  en  liberie,  356.  c.  1.  11  ecritausynode 
de  Castres,  elrenouvellela  guerre  civile  en  Laugue- 
doc,  359.  et  teqq.  642.  et  teqq.l\  est  declare  chef  des 
religionaires  deLauguedoc ,  359.  Usurprend  Sommie- 
res ,  361.  c.  2.  II  se  soumet  de  nouveau  au  roi ,  365. 
c.  1.  Il  cherche  encore  a  remuer,  excite  de  nouveaux 
troubles  dans  la  province ,  et  reprend  le  litre  de  chef 
des  religionaires ,  368.  et  teqq.  II  va  joindre  la  duchessc 
sa  femme  qui  comma od oil  a  Castres  en  sou  absence, 
et  ocenpe  di verses  places  du  haut-Laugutdoe ,  369. 
c.  2.  et  teqq.  11  soumet  a  son  parti  une  psrtie  du  pali 
do  Foix,  371.  c.  2.  11  manque  de  surprendra  Moot- 
pellier, 373.  e.  1.  Suite  de  ses  exploits ,  ibid,  et  teq.  Le 
parlement  de  Toulouse  le  condamne  a  morl,  ibvL  et 
teq.  11  continue  la  guerce  dans  les  Ceveunes  elle  Yi- 
varais ,  375.  el  teq.  II  assiegeet  prend  Merueys,  378. 
c  1. 11  leve  le  siege  de  Creyssel  en  Rouergue ,  382.  c.  L 
11  se  lie  avec  I'Espagne,  publie  un  msnifeste,  et  pour- 
voit a  la  defense  du  Yivarais ,  3S3.  et  teq.  11  leve  le 
siege  de  Corcone ,  385.  Le  roi  Louis  XIII.  lui  accorde 
la  paix  et  lui  pardonne,  389.  et  teq.  Ses  femnes ,  367. 
c.  2.  et  teq. 
Roi  des  violons ,  447.  c.  1. 
de  la  Roisse ,  83.  c.  2. 
de  Rollande ,  108.  c.  2. 
Romain,  cardinal  deS.  Ange,  16galdans  la  province, 

son  tceau }  n.  3. 
S.  Romain  (Jean  de),  archeveque  d'Aix,  et  ensuiie  Toy 
des  chefs  des  religionaires  de  la  province ,  5&  c.  2. 
129.  et  teq.  140.  c  2.  142.  c.  2.  Y.  deS.  Romain. 
deS.  Romain  ou  Roman ,  46.  c.  2.  et  teq.  78.  c.  1.  87. 
et  teq.  95.  c.  1.  99.  et  teq.  102 ,  105.  c.  1.  137.  et  teq. 
277.  c.  1.  294.  c.  1.  545.  c.  2. 557.  c.  2.  et  teq.  559.  c.  % 
561.  c.  2. 611.  c.  2.  620.  c.  2.  Y.  de  S.  ChamonL 
de  S.  Rome ,  199.  c.  2.  315.  c.  1.  332.  et  teq.  628.  C  2. 
de  Romens,  441.  c.  2. 
de  Rontpayen ,  108.  c.  2. 
de  Roque  ou  de  la  Roque,  374.  c.  554.  c.  S.  V.  de  Claa- 

6on  ne. 
de  la  Roque-bou  iliac ,  480.  c.  2. 
Roque-cexierc  en  Rouergue,  pris  par  les  religronairts, 
206.  c.  1.  Le  due  de  Rohan  s'en  rend  maitre ,  208.  c.  1 
Roquecourbe,  ville  du  diocese  de  Castres;  les  religio- 
naires s'en  assurent ,  76.  c.  2.  Le  due  de  Rohan  s'ci 
rend  matt  re  ,  370.  cl. 
Roquefere  au  diocese  de  Castres ,  pris  par  les  rciigsW- 
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res,  el  repris  par  les calholiques,  92.  c.  Les  royalistes 

s'en  emparenl ,  244.  c.  2. 
de  la  Roque-Fonlifo,  438.  C.  2. 
Roqacforl  aa  diocese  de  Narbonne ;  ils  le  reprenneot ,  et 

en  sod  I  chassis ,  437.  c.  1. 
de  la  Roque  de  Gasques ,  415-  c.  1. 
de  Roquelaure,184.  c.  1.  251.  c.  1.4I1.C.  9. 
de  la  Roque-Massabaut ,  406.  c.  t. 

Roquemaure ,  tille  tur  le  Rhone ;  le*  ligueurs  s'en  assu- 
rent ,  131.  c.  2.  Les  royalistes  la  reprennent ,  238.  c.  1. 
•I  teq.  243.  c.  2.  Les  officiert  da  siege  presidial  de 
Nismess'y  retirent,  570.  c.  1. 

Roquemaare  au  diocese  de  Monlauban ,  pris  sur  le  capi- 
tal ne  Carayelles,  298.  c,  9. 

Roqoetidal  au  diocese  de  Lavaur,  pris  par  lei  royalistes , 
244.  c.  2. 

de  Roques ,  503.  c.  1. 

de  la  Roquette ,  333.  et  teq, 

Rorice ,  ereque  du  Velai ,  684.  c.  1. 

de  Rose  ou  la  Rose ,  26.  c,  2. 519.  et  teq. 

de  Rosel  ou  Roiel ,  57.  c.  1.  85,  312.  c.  1. 441.  c.  2. 

Roses ,  usage  d'en  presenter  au  moi  de  May  au  parle- 
ment  de  Toulouse ,  215.  c.  2. 

de  Rossioes ou  Roussines,  138.  c.  1. 145.  c.  599.  o.  2. 

dc  Roslaing  ,  102.  c.  1.  Sceau  d'Hugues  de  Rostaing , 
n.  116. 

de  Rouairoux ,  54.  c.  2. 124.  c.  1. 

de  la  Roudiere ,  421.  c.  2. 

Roujan ,  ville  du  diocese  de  Beiiers,  prise  par  les  reli- 
gionaires, 57.  c.  1. 

de  Roure ,  402.  c.  2.  443.  c.  1. 

de  Rousseau  ou  Roussel ,  314.  c.  2. 

de  Roussel ,  65.  c.  2.  262.  c.  2. 

Roossillon ,  pays  ftvec  litre  de  comle  >  le  roi  Louis  XIII. 
en  fait  la  conquele ,  445.  et  teqq.  449.  el  $eqq. 

Sceau  de  Nugnes  Saoche  comle  de  Roussillon ,  n.  37. 

de  Roussillon  ,  505.  c.  1. 

Rousson  ,  chateau  du  diocese  d'Usez ,  soumis  par  le  due 
de  Rohan ,  376.  c.  1. 

de  Rousson,  441.  c.  2. 

de  RouTeyrele,  365.  e.  2. 

de  Roui ,  ou  le  Rous ,  18.  c.  2. 124.  c.  1.  226.  c.  2.  248. 
c.  1.314.  c  2.628.  c.  2. 

de  Rudelle,  239.  c.  1.  628.  c.  2.  el  seq. 

de  Russelay,  116.  c.  1. 

•  s. 

deSabaul,  162.  c.  2. 

de  Sabbalier  {Sab  bat  em ) ,  27.  c.  1.  230.  c.  2.  239.  c.  1. 

268.  c.  1.654. 
de  8a bran  ,  688.  c.  2. 
ilcSadal,  197.  c.  1. 
de  Sade  ,  133.  c.  1. 
Saissac,  villedu  diocese  de  Carcassonne;  les  religions  i- 

rr s  lichen l  de  la  surprendre  et  la  manquent ,  47.  c.  2. 

lis  la  prehnent,  49.  lis  la  repreunenl,  la  pillenl  et 

I'obandonnenl ,  157.  c.  2.  Les  ligueurs  s'en  assurent , 

2t5.  c..1. 

de  Saissac  {sceau  dc  Jourdain) ,  n.  117. 


Sainle-Marie  ( Port ) ,  60.  c.  2. 

Sail ,  ville  et  chartreuse  du  diocese  de  Caslres,  8.  c.  2. 
lis  preonent  el  pillenl  la  chartreuse ,  31.  c.  1.  Les  reli- 
gions ires  assiegent  la  Tilled  levenl  le  siege,  50.  c.  2. 
Us  la  prennent ,  62.  c.  1. 

Salatas ,  en  Vi? arais ,  pris  par  les  religionaires ,  83.  c.  2. 
Le  due  de  Rohan  s'en  assure ,  370.  c.  1. 

Salas,  au  diocese  de  Bezicrs,  pris  par  les  religionai- 
res ,  57.  c.  1.  Les  brigands  Poccupent ,  152.  c.  2. 156. 
c.  2. 

Saltce  Bernards  ( Philippe  de ) ,  son  sceau,  n.  118. 

Salies,  pres  le  Canoe,  pris  par  les  religionaires,  198. 
c  2. 

de  Salignac ,  153.  c.  157.  c.  2. 

de  Salinier,  619.  c.  1. 

Salines  de  Languedoc ,  569.  et  seq.  612.  V.  Peccais. 

de  la  Salle ,  89.  c.  1. 

Salle  les,  dans  le  Gabardes,  repris  par  les  ligueurs ,  195. 
c.  2. 

Salleles,  au  diocese  de  Narbonne;  les  ligueurs  s'en  assu- 
rent, 212.  c.  2. 

Salptlre ,  633.  c.  2. 

S.  Salvadour,  repris  sur  les  brigands ,  154.  c.  2. 

Salragnac ,  au  diocese  d'Albi ,  assiege*  et  pris  par  le  due 
de  Joyeuse,  205.  el  seq, 

SaWaire  (Guillaume-Pierre),  ton  sceau,  n.  119. 

Salusses,  marquisat,  offer  I  poor  le  gouvcrnement  de 
Languedoc  au  marechal  de  Damville  qui  refuse  de  IV- 
cepler,  120.  et  teqq.  127.  c.  2.  et  teqq,  133.  c.  1. 136. 
c.  2. 140.  c.  2.  et  teq.  567.  et  teqq. 

de  Sandal,  194.  c.  1. 

de  Sanglar  on  Senglar,  38.  c.  1.  81.  c.  2. 115.  c  2.  134. 
c.  2. 

de  Sansay,  19.  c.  1. 513.  c.  2.  et  teq. 

deSardini,  612.  c.  1. 

Sargnac,  au  diocese  de  Nismes,  pris  par  leduede  Ro- 
hau  ,  383.  c.  2. 

Sarlabous  (N.  do  Cardeillac  sieurde),  m  est  re  du  camp 
de  bandes  Francoises ,  11.  c.  1. 14.  c.  2. 26.  et  teq.  44. 
c.  1.  49.  c.  2.  52.  c.  1. 61.  c.  1.  105.  c.  1.  109.  c.  2.  506. 
et  seq.  508.  c.  1.  511.  c.  2.  515.  c.  2.  et  seq.  519.  c.  2. 
et  teq,  559.  c.  2. 

do  Sarrat  (sceau  de  Jean ) ,  n.  120. 

Saverdun ,  ville  du  pays  de  Foix ;  elle  esi  prise  par  les 
religionaires  et  reprise  par  les  caiholiques,  90.  c.  1. 
144.  c.  2.  Les  religionaires  la  reprenuent  el  s'en  assu- 
rent, 149.  c.  1.  327.  c.  2.  553.  c  2. 

de  Saterni ,  81.  c.  2. 

de  Savignac,  78.  c.  2.  81.  c.  1.  323.  c.  2.  573.  c.  1.  V.  ds 
Lomagne. 

deSavillan,  160.  c.  1. 

SaToye  (le  due  de),  s'entreniet  pour  reconeilier  U ma- 
rechal de  Damville  avec  le  roi ,  122.  et  teq.  133.  et  teq, 

Savoye  ( le  cardinal  de ) ,  353.  c.  2. 

de  Savoye,  6.  c.  1.  33.  c.  2.  37.  c.  1.  Cipiere,  de  Yillars, 
Philippe  deSa  toj  e. 

do  Saurin  ,  337.  c.  2. 

Saussan,  au  diocese  de  Montpellier,  soumis  par  le  due 
de  Rohan ,  343.  c.  2. 

de  Saussan  ,  92.  c.  2.  350.  c.  2.  436.  c.  1.  438.  z,  2. 

5au?c ,  Title  du  diocese  d'Alais ,  a  tec  litre  de  baronie , 
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qui  enlroil  autrefois  aux  etats  da  Languedoc ,  68.  c.  3. 
91.  c.  1.  106.  c.  1.  11C.  c.  1.  120.  c.  2.  243.  c  S.  247. 
c.  1.260.  c.  1.262.  c.  2.  287.  c.  1.294.C.  1. 

do  Sauve,  71.  c.  1.  101.  c.  1.  V.  de  Fiies. 

S.  Saaveur,  en  Vivarais ,  pris  el  pille  par  lea  refigiooai- 
res,  150.  c.  2. 

de  Scarnafix  ,  566.  c.  2. 

Sceaux  rigoureux ,  526.  c  2.  V.  Conn  rigoureuses. 

Sceaux  de  L'ancienne  noblesse ,  687.  c.  1. 

Scbomberg  (Henri  de),  marecbal  de  France,  §erl  en 
Languedoc  sous  le  roi  Louis  XIII,  385.  ft  teqq.  II 
comma nde  un  corps  d'armee,  dans  cctte  province  con- 
tre  ie  due  de  Montmorenci ,  qu'il  fail  prisoonier  a  la 
bataille  de  Castelnaudarri,  404.  c.  1.  et  teqq.  407.  et 
teqq.  Le  roi  le  nomme  au  gouverneinenl do  Languedoc , 
421.  c.  1.  Sa  morl ,  426.  c.  2. 

deScipion,  511. 

de  Seize ,  108.  c.  2. 

Scrutaire ,  eveque  du  Pui ,  682.  c.  2. 

Seance  des  eta  Is  de  Languedoc ,  lorsque  uos  rois  en  fonl 

1'ouverture ,  353.  et  seqq.  415.  c.  2.  et  teqq. 
Sebasie ,  s'il  y  a  eu  une  ville  dc  ce  nom  dans  la  Galalie , 

658.  c.  2.  et  teq. 
de  Secq  ,  049.  c.  2. 
de  Segla ,  628.  c.  2. 
de  ScguVor  ( tceau  de  Pierre ) ,  n.  121. 
deSegur,  131.  c.  1.  562. 
de  Seigneurei ,  429.  c.  2.  618.  c.  2. 

Scl,  son  prix  en  divers  lems,  291.  c.  2.307,  373.  c.  2. 

Imposition  el  subside  sur  lesel ,  107, 263.  et  teq.  Crues 

decelie  imposition,  147.  c.  2.  et  teq.  155.  c.  1.  255. 

288.  c.  1.  310 ,  318.  et  teq.  321.  et  teq.  340.  C.  1.  375. 

391.  c.  2.  431.  c.  2.  625.  et  teq. 
Scnaret ,  baronie  du  Gevaudan  ,  qui  a  droit  d'enlree  aux 

etats  de  Languedoc ,  9.  c.  2.  297.  c.  2. 
de  Senaret  ( tceau  de  Raymond  de ) ,  n.  23. 
deSenaux,  628. 
de  Seneee ,  259.  c.  2. 
Senechauz  de  la  protince ,  leurs  droits  el  fonctions,  632. 

c.  2.  634.  c.  2.  lis  pretended  presider  aux  etats  dc 

Languedoc ,  et  ils  sonl  deboules  de  leurs  pretentions , 

36.  c.  2.  533.  et  teq. 
do  Senegas ,  47.  c.  2.  54.  c.  1.  79.  c.  1.  84.  c.  1. 1 15.  c.  2. 

142.  c.  2.  J 76,  332.  c.  2.  348,  370.  c.  1.  545.  c.  2. 
deSenejouls,  299.  c.  2. 
de  Sender  re,  9.  c.  2.  57.  c.  2.  68.  c.  1.  82.  et  teq.  126. 

et  teq.  162.  c.  1. 
de  Senglar.  V.  deSanglar. 
Sepian  ou  Ccpian ,  au  diocese  de  Nar bonne,  pris  par  les 

royal  isles,  238.  c.  1. 
Scptimanie,  originede  ce  nom ,  683.  c.  2.  et  teqq. 
Scpl  provinces  des  Ganles  faisoienl  ancienuemenl  un 

gouverncmentseparl,  665. 
Serbellon  (Fabrice),  general  des  troupes  du  pepe  dans 

lecomtat  Venaiisin ,  3.  c.  2. 5.  c.  2. 9.  et  teq.  16.  c.  1. 

495.  c.  1.  504. 
de  Serbellon  ,  434.  et  teqq.  438.  c.  2.  et  teqq. 
Serignac ,  a  deux  lieues  de  Bcaucaire ,  pris  par  les  rcli- 

gionaires  qui  1'abandonncui ,  142.  c.  2. 
de  Serignac,  78.  c.  2.  et  teq.  545.  c.  2.  V.  de  Lomagne. 
Serignan ,  au  diocese  de  Beziers,  le  due  de  Montmorenci 


s'eu  assure,  175.  c  2.  Le  roi  Louis  XIII.  y  etaJblilau 
sitged'amiiaute,  596.  c.  2. 

de  Serignac ,  241.  c.  2.  439.  e.  2. 

Serment  que  le  roi  Charles  IX.  exige  des  catboltqoei 
d'un  cole,  el  le  prince  de  Gonde  dea  religionaires 
de  I'autre ,  45.  c.  2.  Serment  de  fidelile  prete  an  roi 
Louis  XIII.  par  les  gens  des  etats  de  Langaedoe  a  a 
nom  de  la  province,  308.  c.  2.  el  teq.  311.  c.  %  et 
teq.  333. 

S.  Seroin ,  au  diocese  d'Albi ,  pris  par  les  rdtgionaires, 
84.  c.  116.  c.  1.  11  esl  repris  sur  les  brigands,  154. 
e.  2.  Les  royalistes  le  delruisent ,  198.  c  1. 

de  la  Serpent ,  137.  c.  1. 

de  Serre  ou  de  la  Serre ,  3£4.  c.  1. 

Serres  ( Jean  de ) ,  sea  ouvrages ,  287.  c.  2. 

de  Serres,  161.  c.  1. 

de  SerTas ,  58.  c.  2. 

Servian  ,  ville  du  diocese  de  Beaiers ,  assiegce  par  les  re- 
ligiooaires qui  lev  eat  le  siege ,  380.  c.  2.  et  teq. 

de  Servian,  413. c.  1. 

Services  funebres  celebres  aux  etats  de  Languedoc ,  308. 
et  teq.  315.  c.  2. 

Serviez ,  au  diocese  d'Usei ,  ascicgee  par  let  relig (••ai- 
res ,  329.  c.  2. 

de  la  Sesquiere ,  323.  c.  1. 

Severac  (  Amauri  de) ,  marecbal  de  France ,  sea  Ken, 
n.  12?. 

de  S.  Severin  ,  74.  c.  2.  106.  c.  2. 

Sevennes.  V.  Ceveuuv?. 

deSevin,  628. 

Sieurac ,  pres  de  Castres ,  pris  par  le  due  de  Rotaa , 
363.  c.  2. 

de  Si  I  vain,  607.  c.  2. 

Simples (jardio  des),  de Honipellier, 625.  e.  2.  V. Hon!- 
pellier.  * 

Siran ,  au  diocese  de  Narbonne ,  pris  par  its  caltoli* 
ques,  144.  c.  1. 

deSirois,  421.  c.  2. 

de  Solas ,  594. 

Solignac ,  en  Velai,  pris  par  les  ligneurs,  239.  c  2. 

Sommieres,  ville  du  diocese  d'Usez;elle  se  soamet  ao 
roi ,  44.  c.  2.  Les  religiooaires  y  excilent  de  oouveaux 
troubles ,  les  catholiques  s'en  rendeot  ma&ros  et  le* 
religionaires  la  reprennenl ,  78.  c.  1.  Le  marecbal  de 
Dam  ville  l'assiege  et  la  prend ,  81.  el  seqj.  El  lota  re- 
met  sous  l'ob&ssance  du  roi ,  102.  c.  2.  Le  marecbal  do 
Damvi lie  l'assiege  et  la  prend  denouveau,  114.  c  2. 
et  teq.  Les  religionaires  s'en  ussurent  et  *Ue  leur  est 
donnee  pour  place  de  surelc ,  129.  c.  2.  246.  c.  1. 280. 
c.  1.  Ils  y  tiennenl  une  assemble  de  leurs  egliaes,  101. 
Elle  se  souroet  au  roi  Louis  XI II ,  350.  El  le  est  prise 
elabandonnee  par  leduc  de  Kohan,  3C1.  c.  1. 

Soreze ,  ville  el  abba  ye  du  diocese  de  Lavsur,  prises  par 
les  religionaires ,  85.  Les  catboliques  lea  reprennent, 
157.  c.  2.  et  teq.  Les  religionaires  s't'n  reo.d>Gl  les  m*f- 
Ires  de  nouvean ,  162.  c.  2. 

de  Sorgues ,  180.  c.  1. 402.  c.  2.  4 13.  c.  1. 

Souals,  repris  par  les  catholiques ,  42.  c.  t. 

Soubes ,  au  diocese  dc  Lodcve ,  occupe  par  les  brigands 
qui  1'evacuenl,  183.  c.  1.  58<.  c.  2. 

de  Soubeyran  ou  Soubirao ,  7$.  q.  2.  33.  C  1. 
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de  Seubise ,  851.  c.  3. 359.  et  teq.  639.  e.  9. 049. 

de  £oudeilles,  400.  c.  i.  405.  c.  9. 

deSouillac,  906.  c.  9. 

de  SoAmalre,  57.  c  i. 

de  Soapir,  853.  c.  9. 

Soyou,  title  du  Yivarais  sur  le  Rhone ;  elle  m  touroel 

•a  roi ,  352.  c.  9.  Le  prince  de  Conde  l'assiege  et  la 

proud  ,  379,  c.  9.  Le  due  de  Montmorenci  l'assiege  do 

oouveau  et  la  prend ,  335.  c.  9. 
de  Spoodeillao ,  46.  c  2. 130.  c.  9.  174.  et  teq.  180.  c.  1 . 

190.  c  1.  984.  c.  1.  986.  c.  9.  409.  c.  2.  413.  c  1.  430. 

€.9.  438. 
Sierilitedaos  le  Langudoc ,  103.  c.  2.  311.  c.  9.  V.  Di- 

aette ,  Famine, 
de  Stopinian ,  87.  c.  2. 
Strozxi  (  Lanreni) ,  cardinal ,  Iveque  de  Beziers,  et  en- 

eoite  iteque  d'AIbi ,  lien  tenant  do  roi  el  commandant 

en  Albigeois ,  5.  c.  1. 7, 36.  e.  9. 40.  c.  9. 496  f  506. 
de  Sabjet ,  90.  c  9. 106.  c.  1.  163.  c.  1.  187.  c.  943.  c.  9. 

Subsides  accordes  an  roi  par  lea  elata  de  Languedoc , 

818.  c.  9.  63 i.  et  teq.  640.  et  teq.  V.  Impositions, 

Oetroi. 
Substitutions ,  634.  c  9. 
Subvention.  V.  Impositions. 
de  Sec ,  377.  c.  2. 
de  Sueillee,  402.  c.  9.  441.  c.  9. 
S.  Saffred ,  an  diocese  d'Usez ,  prif  par  le  due  de  Robin , 

344.  e.  2. 
de  Suffreiu  ,  341.  c.  2. 
8.  Snlpice ,  ville  du  diocese  de  Toulouse ;  le  roi  Louis 

XIII.  y  passe,  346.  c.  1. 
de  S.  Sulpice ,  99.  c.  1.  94.  c.  9.  97,  105.  c.  9.  177, 910. 

c.  9. 383.  c.  9. 559.  c.  1.  V.  d'Hebrard. 
Samene,  dans  les  Cevennes ,  pris  pit  les  eatboliques  et 

repris  par  les  religionaires ,  49.  c.  1. 
de  Sopersanlis ,  114.  c.  9. 194.  c.  2, 
Sate  (le  comtede),  commandant  pour  le  roi  en  Pro- 
vence ,9.cl.  15.  c.  2.  38.  c.  9.  264.  c.  9. 207.  c.  1. 531. 
de  Suae ,  94.  c.  9. 944.  c.  9.  441.  c.  2. 


T.   ' 

deTabou>t,937. 

Ta chard  ,  ministre  des  religionaires ,  execute1  a  mort , 

87.  c  9. 
Tailles  soot  reelles  en  Languedoc ,  154.  c.  9.  II  est  d6- 

fendu  de  les  leTer  par  gamison ,  647. 
Tailles  imposees  par  les  seigneurs  sur  leurs  Tassauz , 

546. 
Tail  ion  on  imposition  poor  la  gendarmerie,  75,  163. 

c.  9.  597.  c  1.  V.  Gendarmerie. 
Tanus ,  eh* tea  a  da  diocese  d'Albi ,  brule  par  les  roya- 

Iistes,  198.  c.  1. 
de  Tanus,  191.  c.  1.  198.  el  teq.  904*  c.  9.  907.  c.  1. 

910.  c.  1. 997. 946.  c.  9. 950.  V.  d'Alari. 
Terascon ,  villa  du  pays  de  Foil ,  prise  par  let  religio- 
naires ,  169.  c.  9. 
Ta  uas  ( Ticomtes de) ,  194.  c.  2. 
de  Ta  rtesse ,  439.  c.  9.  et  teq. 
de  T  a? anes ,  414.  c.  9. 


Tanriac ,  au  diocese  de  Monlauban ,  pris  par  les  reli- 
gionaires, 166.  c.  9. 

Taxe  des  frais  des  foyagetirs  dans  la  province.  V.  Frais. 

Tectosages ,  peuples  du  haul-Lang  ucdoc ,  s'ils  sortirent 
des  Gaoles  atec  Sigoveae  pour  s'eleblir  dans  ia  Ger- 
manie,  657.  Si  ceux  d'Asie  eloienl  originates  des 
Gaules  proprement  dites ,  674. 

Teillel ,  au  diocese  d'Albi ,  pris  par  les  religionaires , 
363.  c.  9. 

Tende(Honorotde  Savoye  comte  de),  marquis  de  Vil- 
lara ,  gouTerneur  el  commandant  pour  le  roi  en  Pro- 
vence, 6.  c.  1.  30 ,  89 ,  40.  c.  2.  et  teq.  59.  c.  1.  64. 
c.  9. 531.  c.  1.  V.  Villars. 

Tense ,  en  Yelai ,  repris  par  les  calholiques ,  77. 

dc  Terlans  ou  de  Tcrlon ,  495.  c.  2. 

de  Termes,  tciaud'Olmcr  de  Termcs,  n.  123. 

ie  Terrail ,  au  diocese  de  Bionipellier,  brule  par  les  re- 
ligionaires ,  63.  c.  2. 

le  Terrail ,  au  diocese  de  Narbonne ,  assiege  par  les  li- 
gueurs  qui  Invent  le  sie*ge,  194.  c.  1. 

Terride ,  chateau  do  diocese  de  Montauban ,  chef-lieu 
de  la  vicomle  de  Gimoez  ;  les  religionaires  s'en  assu- 
rent ,  79.  Les  eatboliques  le  reprennent ,  84.  c.  2. 11 
est  repris  par  les  religionaires ,  166.  c.  2.  II  passe  dans 
la  maison  de  Mirepoiz ,  298.  c.  2. 

de  Terride ,  7.  et  teq.  15 ,  19.  et  teq.  31 ,  39 ,  55.  et  see. 

79  ,  84.  et  teq.  100  ,  512 ,  514 ,  545. 
Tersac,  au  diocese  d'Albi,  pris  par  les  religionaires, 

84.  c  1.  Le  ticomle  de  Joyeuse  le  prend  el  lebruis, 

112.  c.  2. 
deTeaon,  112.  c.  1. 
Teutons ,  circonstances  de  leor  defaile  pai  Marins,  663. 

et  teq. 
Teyssargues,  repris  par  les  eatboliques,  80.  c.  2. 
Teyssier  ou  la  Polineuque ,.  au  diocese  de  Lavaur,  fort 

pris  par  les  religionaires ,  116.  c.  1. 
Theil ,  sur  lo  Rhdne ,  se  soumet  au  roi  Louis  XIII.  qui 

en  faildeiruire  les  for lifica lions,  412.  c.  2.  et  teq. 
du  Theil,  545. c. 2. 
do  Theligni ,  62.  c.  2.  457.  c.  1. 
Thesnines  (  PonsdeLauaieres  marquis  de) ,  seuecha!  de 

Querci ,  marecbal  do  France ,  347.  c.  2.  II  Ta  joindre 

a  Tec  un  corps  d'armee  leduc  de  Venddme  devaut  Bria- 

texte ,  347.  et  teq.  Sea  exploits  en  Longuedoc  et  dans 

le  pays  de  Foix  contre  le  due  do  Rohan ,  360.  c.  9. 

et  teqq.  364.  et  teq.  V.  de  Themines. 
de  Themines ,  180.  c.  2.  210.  c.  2.  251 ,  283 ,  31 1 ,  335 , 

478.  V.  de  Lauzieres . 
Theodeberl  roi  d'Austrasie ;  dissertation  sur  une  de  scs 

monnoyes  f rappee  a  Usez,  672.  et  teqq. 
Thesan ,  au  diocese  de  Beziers ,  pris  par  le  marecbal  de 

Damville,  144.  Les  religionaires  se  soumcltent,  144. 

11  est  pris  par  les  ligueurs ,  208.  c.  1. 
Thesan(  Ponsde),  son  teeau,  n.  124. 
Thwiers ,  au  diocese  d'Usei ,  pris  par  lea  religionaires , 

64.  c.  2. 
de  Thoiet ,  6.  c  1. 
S.  Thomas  d'Aquio ,  elevation  de  ses  reliques  tfaes  lo 

couveat  des  Jacobins  de  Toulouse,  380.  c.  1. 
de  S.  Thomas ,  ou  de  Thomas ,  99.  c.  2.  605.  «.  9. 
Thore  (  Guillaume  de  Montmorenci  lieur  do  ),  tore 
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d'Henri  I.  connetable  de  Montmorenci ,  93.  c.  2.  et 
teq.  118,  123.  c.  1.  130.  et  teq.  137.  c.  2.  147.  c.  1. 
150.  c.  1.  557 ,  562  ,  56C.  c.  1.  II  est  llabli  lieutenant 
en  Languedoc  du  marechal  de  Dam  ville  son  frere , 
559.  c.  1.  Les  religiooarres  de  la  province  l'elisent  pour 
leur  chef  apres  leur  disunion  avec  le  marechal ,  130. 
et  t:g.  11  ecrit  a  ce  marechal  son  frere ,  pour  le  porter 
a  so  reunir  a  tec  les  religionaires,  135 ,  564.  et  teqq. 

S.  Tiberi,  title  et  abbaje  du  diocese  d'Agde;  le  mare- 
chal de  Damville  s'en  assure,  117.  c.  2.  Les  religio- 
naires la  reprennent ,  149.  et  teq.  Les  catholiques  la 
reprennent,  151.  c.  2. 

Tiers etat  de  la  province;  de  quelle  quality  Us  doivent 
dire,  167.  c.  2.  Quels  habits  ils  doivent  porter  a  Fas- 
semblee,  10.  c.  1. 

deTiffaut,628. 

de  Tilladet ,  27.  c.  2.  505.  c.  1.  514.  c.  2. 

deTillosc,  519.  c.  2. 

Tirarquc  ,  chateau  pris  par  le  due  de  Roban ,  376.  C.  1. 

Toiras  ( Jean  de ) ,  marechal  de  France,  427.  c.  2. 

de  Toiras  ,  1.  c.  1.  46.  c.  1.  352.  c.  1.  401.  c.  2.  487.  c.  1. 
570.  V.  deS.  Bonnet. 

de  TornoCr,  168.  c.  1.  V.  deTournoer. 

Tortose,  ville  de  Catalogne;  si  Louis  lo  Debonnaireen 
fit  deux  fuis  le  siege ,  678. 

le  Tosat ,  au  pays  do  Foil ,  les  religionaires  s'en  rendeut 
k     nattrts,  48.  c.  2.  537.  c.  1. 

Touhon,  fort  situe  aupresde  Privas  en  Vivaraif ,  pris 
par  le  roi  Louis  XIII.  387.  c.  1.  Cii.  et  teqq. 

Toulousains,  s'armrnt  contre  les  religionaires,  53.  c.  1. 
Ils  se  liguent  coniro  eux ,  199.  Leurs exploits  au  siege 
du  Mas-d'Asil,  364.  et  teq.  V.  Toulouse. 

Toulouse,  ville  archiepiscopale ,  capitale  du  Langue- 
doc ;  sea  privileges  ,  275.  c.  2. 546.  Son  ancien  tceau  , 
n.  1.  Assemble  de  son  bdiel  de  ville,  29.  c.  1.  Cons- 
truction de  son  pontsur  la  Garonne,  291.  c.  2.  323. 
Les  conseillers  interdils,  et  les  autres  habilans  qui 
avoient  el6  proscrils  sont  retahlis  par  le  nouvel  edit  do 
pacification  ,  2.  c.  1.  La  pesle  y  porte  la  desolation  , 
8.  c.  2.  Le  roi  Charles  IX.  y  ?a . ,  et  y  fait  son  entree , 
19.  et  teq.  Les  ecoliers  Francois  el  Espagnols  y  exci- 
lenl  de  uouveaux  troubles ,  28.  et  teq.  516.  el  teq.  522. 
ct  teq.  Nombre  deses  habilans  capabies  de  porter  les 
armesen  1567,  31.  c.  1.  Le  roi  declare  que  Pcxercice 
de  la  religion  P.  R.  n'y  pourra  dire  fait ,  44.  Les  habi- 
taus  Torment  une  croisade  contre  les  religionaires,  le 
pape  Pie  V.  la  confirm e ,  el  ils  arrelent  lous  ceux  qu'ils 
croyenl  suspecis  des  nouvelles  opinions,  48,  135.  el 
teq.  136.  c.  2.  et  teq.  L'armee  des  princes  ravage  ses 
environs,  60.  c.  2.  La  peste  y  fait  des  ravages,  70.' 
c.  2.  Les  catholiques  y  emprisonnenl  tons  les  religio- 
naires op  res  le  massacre  de  la  S.  llarlhelerai ,  et  les 
massacrenl  impitoyabl-menl,  73.  et  teqq.  Circonst  a  ri- 
ces de  ce  massacre  a  Toulouse  ,  439.  el  teqq.  Les  reli- 
gionaires desolent  ses  environs,  84.  Les  capilouls  font 
des  rem  on  trances  touchanl  les  religionaires  au  roi 
Charles  IX.  qui  y  repond  favorablcroent ,  96 ,  553.  el 
teq.  Les  religionaires  et  tous  ceux  qui  sont  suspects  do 
Tetresont  arretes,  100.  c.  1. 158.  c.  1.  Elle  embrasse 
le  parti  de  la  ligue,  129.  La  reine  Catherine  de  Me- 
dici* j  fait  son  entree ,  KG.  c.  2.  L*t  religionaires  font 


le  digit  aux  environs,  160.  Les  habitant  scV<£i:em 
de  nouveau  contre  lea  religionaires,  el  s'excuseni 
recevoir  le  due  de  Montmorenci  dans  la  ville,  164, 
571 .  et  teqq.  Elle esl  affligee de  la  peste ,  205.  c  2.  209. 
Le  roi  de  .Navarre  ravage  les  environs,  212.  c.  2.  Les 
habilans  se  declareni  poor  la  ligue,  s'abandonnent a 
ses  fureurs,  refusent  1'obeissance  aa  roi  Henri  III. 
el  font  mourir  le  premier  president  Duranti  et  Tavocat 
general  Daffis,  216.  c.  2.  et  teqq.  242.  £t  teq.  229, 
468.  c.  2.  et  teqq.  594.  el  teq.  597.  el  teq.  607.  et  teqq. 
Le  roi  Heurj  HI.  transfere  le  parlement  et  les  autres 
cours  de  Toulouse  ailleurs,  et  exborte  lea  babitans  a 
rcutrer  dans  I'obeissance  qni  lui  eloiidue ,  223,  600. 
el  teq.  Les  ligueurs  chassent  le  marechal  de  Joyeuso 
de  la  ville,  ct  y  exciteni  de  nouveaux  troubles,  231. 
et  teqq.  474.  et  teqq.  Leur  procession,  473.  el  teqq. 
475.  Ce  marshal  leur  fail  la  guerre  et  conclut  enfin  la 
paix  avec  eux ,  241.  et  teq.  604.  el  teq.  Les  habilans 
persistent  daus  la  ligue ,  et  levenl  no  regiment  qu'ils 
envoyent  au  secours  de  Villemur,  252.  c.  2.  261.  Lea 
ligueurs  y  eicitent  une  emotion  a  l'occation  des  nego- 
ciations  de  la  paix  avec  le  roi  Henri  IV,  264.  el  teq. 
Henri  due  de  Joyeuse  s'en  rend  matire  et  eo  cbasse 
lous  les  partisans  de  ce  prince  ,  268.  et  teq.  272,  609. 
ct  teq.  Kile  se  sou  met  enfin  au  roi  Henri  IV.  avec  la 
partio  de  la  proviuce  qui  avoft  soivi  le  parti  de  la  li- 
gue, 275  c.  2.  et  teq.  L'exercice  de  la  religion  P.  R. 
en  est  banni  el  de  ses  environs,  289.  Henri  connetable 
de  Montmorenci  y  fail  sou  ci?lree,  296.  c.  2.  11  y  fait 
une  nouvelle  entree  avec  son  fits ,  390.  La  peste  y  fait 
des  ravages,  301.  c.  1.  Le  prince  de  Condey  fait  son 
entree,  310.  c.  1.  La  ducbessede  Montmorenci  y  fait 
la  sit  nne  ,  323.  c.  1.  Les  habilans  contribuent  aux  frais 
du  siege  de  Molftauban,  el  y  envoyent  un  regiment 
\cxe  a  leurs  dep*«i .  330.  c.  2.  334.  c.  2.  Le  roi  Louis 
XIII.  j  fail  son  enlre>  solem nolle ,  336.  c.  2.  Ce  prince 
y  fait  un  second  voyage,  346.  La  Tillelevedrs troupes 
contre  le  due  de  Roban ,  361.  c  2.  Elle  esl  affligee  de 
la  peste ,  382 ,  395  c.  2.  Le  roi  Louis  XIII.  y  retonrne 
pour  la  troifiilme  fois,  et  y  fail  juger  ie  due  de  Mont- 
morenci  par  lepcrlemcnt,  420.  el  teqq.  Elle  levedes 
troupes  cl  les  envoye %u  secours  de  Leucate ,  436.  c  2. 

Assemblec  des  etats  gcueraux  de  Languedoe  tenne  a  Tou- 
louse en  1628 ,  374.  et  teqq.  380.  et  teq.  En  1639, 446. 
et  teq.  Les  habilans  de  Toulouse  pretended  que  les 
etats  de  la  province  doivent  s'y  teuir  tous  les  cinq 
ans,  142. 

Assemblee  des  trois  etats  de  la  pa  Hie  de  la  province  qui 
s'etoiideclaree  pour  la  ligue  tenuc  a  Toulouse  en  1585, 
193.  c.  2.  En  1588,  213.  c.  1.  En  1589,  228.  c  1.  Ka 
1590 ,  2 tl.  En  1592 ,  248.  el  teq.  Eu  1593  ,  270.  et  teq. 
En  1595.  ct  1596  ,  273.  c.  2.  et  teqq.  288.  et  teqq. 

Archevcques  de  Toulouse,  174.  et  teq.  314.  c.  2.  380. 
c.  1.  4tl.  lis  sont  conseillers  nes  au  paricrneul ,  22. 
c.  2.  Sceau  des  anciens  evequss  de  Toulonse,  n.  14. 

Called  rale  de  S.  Etienne  de  Toulouse,  268.  e.  2.  380. 
c.  2.  Sceau  de  ses  anciens  prerots ,  n.  21.  Un  ineendie 
en  consume  la  plus  grande  partie,  304.  Elle  eslrepa- 
ree ,  ibid.  Sou  plan  ct  son  elevation  ,  304. 

Eglises  et  couvens  de  Toulouse ;  abbaye  de  6.  Sernio, 
8.  c.  2.  4*5.  c.  2.  015.  c  a  LaDai&de  paroisse,595> 
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c.  9.  Auguslius,  2 #8.  c.  2.  et  seq.  273.  c.  2.  et  teqq. 
377.  et  teqq.  Capucius,  221.  c.  1.  597.  et  seq.  Char- 
treuse, sod  origine,  31.  c.  1.  Cordeliers ,  221.  et  teq. 
Cordeliers  deS.  Anioine,  22f.  c.  1.  et  teq.  597.  Feuil- 
lans ,  598.  Jacobins ,  221 ,  595.  et  teq.  lis  tienncnt  le 
chapitre  general  de  leur  ordre  a  Toulouse  en  1623 , 
380.  c.  1.  College  des  Jesuites,  221.  c.  1.  597.  lis  s'y 
conservenl  a  la  faveur  de  la  ligue  ,  617.  et  teq.  Maisou 
prof  esse  des  Jesuites ,  425.  c.  2.  Minimes  ou  Roquets , 
S5i.  c.  1.  594.  S.  Oreng  ou  Croisiers,  ibid.  Maisou  de 
S.  Jean  de  Jerusalem,  grand  prieure  de  l'ordre  de 
Maltbe  ,  219.  c.  2.  595.  Coletes  ou  religicuses  de 
S.  Cyprien,  598.  Pen i tens  bleus,  346.  c.  1.  598. 

Com  les  de  Toulouse ,  leur  genealogie  rccltfiee ,  6S7.  Ori- 
gtue  de  leurs  armoiries,  687.  c.  1.  Leur  monnoye, 
687.  c.  2.  Leurs  sceaux  el  armoiries ,  n.  3 , 4  ,  5,  6,  7, 
8,9,  10  ell  1. 

Senechaussee  de  Toulouse  ;  ses  officicrs,  110.  Le  roi 
y  unit  la  vigueiie  de  Toulouse,  tfct'd.  Ses  francs  ar- 
chers. Y.  JJan.  Ses  deputes  aux  elals  genera  ux  de 
Dlois  vn  1588,  213.  c.  2.  Aux  elals  generaux  de  1614  , 
315. 

Seoecbaux  de  Toulouse,  20.  c.  2.  50.  c.  2.  53.  c.  1.  56. 
c.  1.  112.  c.  1.  121.  c.  1.  152.  c.  2.  et  teq.  182.  c.  1. 
192.  c.  1.  19G.  c.  2.  el  seq.  200.  c.  2.  205.  c.  2.  293. 
c.  2.  330.  c.  2. 

Universile  de  Toulouse  ;  affluence  des  elrangers  dans  ses 
ecoles,  28.  el  teq.  Us  sont  pariages  en  diverges  na- 
tions, 522.  Habits  des  ecoliers  au  XVI.  siecle,  ibid. 
Decadence  des  eludes,  155.  c.  2.  Le  roi  Henri  II.  y 

,  erige  deux  colleges  pour  les  Ungues  el  les  arts  libe- 
raux,221,  598. 

Diocese  de  Toulouse;  lieux  que  les  religionaires  y  occu- 
poieul  en  1574 ,  5(3.  c.  2.  el  seq. 

de  Toulouse  ei  dc  Lautrec,  53.  c.  2.  et  teq.  V.  de  Monlfa  , 
dcS.  Cermier,  deLaulrec. 

de  Toupigoan,  628.  V.  deStoupignan. 

la  Tour,  chateau  dans  le  Cabard*z  ,  pris  par  les  li- 
gueurs,  245.  c.  1. 

la  Tour  Carbonniere ,  fort  pres  d'Aiguo-morlcs;  les  ca- 
tholiqucs  le  reprennenl,  40.  c.  1.  Les  religionaires  le 
reprenuenl  et  il  leur  est  doune  pour  place  de  surele , 
109.  c.  1.  289.  e.  2. 

de  la  Tour,  92.  c.  2.  330.  c.  1.  403.  c.  2.  43C.  c.  1. 

de  la  Tour-Gouvernel ,  315.  c.  1.  V.  de  Chambaud ,  de 
Gouveruet. 

drj  la  Tour-Mauhourg,  47.  c.  1. 162.  et  teq. 

de  la  Tour-Saiul-Yidal ,  159.  c.  1.  202.  et  teq.  V.  de 
Sainl-Vidal. 

la  Toureite ,  dans  le  Cabardez ,  pris  par  les  ligueurs  , 
2J5.  c.  1. 

Tournees  des  baillifs  et  seucchatix  ,  632. 

Touroel ,  barouie  du  Gevaudau  ,  qui  a  droit  d'entree 
aux  elals  de  Languedoc ;  elle  est  privee  de  ce  droit , 
k\\.e4  teq.WX.  c.  1. 

de  Tournel ,  76.  c.  2. 414.  el  teq. 

de  Tournicr,  21  f.  c.  1.  216.  c.  2.  el  teq.  218.  el  teq.  237. 
et  teq.  467.  c.  2.  et  teq.  476.  c.  2.  591.  c.  2. 

Tournois ,  15.  c.  2.  22.  c.  1.  V.  Joules. 

Tourkon  ,  ville  du  Vivarais  sur  le  Rhone ,  avee  litre  de 
baronie ,  erigee  eusniie  en  comte ,  qui  a  droit  d'euirle 


aux  dials  de  Languedoc ,  15.  c.  2.  Les  religionaires 
pillent  le  chateau ,  11.  c.  1.  Le  roi  Henri  III.  y  passe, 
101.  c.  2.  et  teq. 

Eglises  et  couvens  de  Tournon ;  college  des  Jesuites , 
277.  et  teq,  356. 

Seigneurs  de  Tournon ,  16.  c.  1. 162.  c.  1. 192.  c.  1. 277. 
c  2.  et  teq.  372.  c.  2.  430.  c.  1.  446.  et  teq.  450.  c.  2. 
5(5.  c.  2.  Leurs  tceaux  ,  n.  125.  et  126. 

do  Tourreil ,  268. 

Touiens,  au  diocese  de  Toulouse,  pris  par  les  religio- 
naires ,  160.  c.  2. 

Touzelles,  pris  par  les  religionaires,  158.  c.  2. 

la  Traisne,  chateau,  pris  sur  les  religionaires  el  delruit, 
346.  c.  2. 

Trape,  chateau,  pris  par  les  ligueurs,  250.  c.  2. 

deTravanel,437.  c.  2. 

de  Traucbon  ou  Truchon,  88.  c.  2.  el  teqq.  552.  c.  1. 

du  Travel,  445.  c.  2. 

Trebes,  au  diocese  de  Carcassonne,  pris  par  les  confe- 
deres,  112.  c.  2.  Les  religionaires  I'assiegent,  lepren- 
nent ,  le  brulent  el  le  delruisenl,  191.  c.  1. 

de  Trebien  ,  441.  c.  2. 

Treilles,  au  diocese  de  Narbonno ,  occupe  par  les  bri- 
gands,  152.  c.  2.  II  est  pris  par  les  Espagnols,  435. 
c.  2. 

de  la  TremoilleouTremouille,  387.  el  teq.  636.  c.  1. 

de  Tremolel ,  18.  c.  1. 

Tresoriers  de  France  (bureaux  des),  leur  nombre  est 
augmenie,  373.  c.  2. 

Tresoriers  de  la  bourse  de  la  province,  417.  c.  1.  427. 
c.  1.  Le  roi  frige  leurs  charges  en  litre  d'office,  el  en 
elablit  un  dans  chaque  diocese ,  450.  c.  2.  et  teq.  Elles 
son l  supprimees  ct  rendues  aux  elals  qui  les  roche- 
lent,  ibid. 

Tresques,  au  diocese  d'Usez ,  les  religionaires  s'en  assu- 
renl ,  3i.  c.  1.  Les  catholiques  le  reprennenl ,  41.  c.  1. 
Le%  royalisles  lo  soumeltcnt,  197.  c.  2.  lisle  repren- 
nenl sur  les  ligueurs ,  212.  c.  2. 

Tresville  en  Lauraguais ,  pris  el  bruld  par  les  religionai- 
res, 118.  c.  2. 

Treve  pour  le  labourage  ,  199.  c.  1.  208.  c.  1.  238.  c.  1. 
341.  c.1. 

de  Trialel ,  58.  c.  1. 

dc  Trichasleau  ,  410.  c.  2. 

de  las-Tronques,  438.  c.  1. 

Trucheien  Vivarais ,  pi  is  par  les  brigands  religionaires  , 
156.  c.  2.  162.  c.  1. 

deTulet,240.c.  1. 

Turenne  ( Henri  de  la  Tour  vicomle  de ) ,  et  ensuile  due 
de  Bouillon ,  Tun  des  chefs  des  religionaires  du  royau- 
me,  130.  c.2.  135.  c.  1.  144.  c.  2.  153.  c.  2. 179.  c.  2. 
188.  c.  2.  et  teq.  205,  329.  c.  2.  el  teq.  614 ,  636.  Le  roi 
de  Navarre  I'elsblit  son  lieutenant  general  en  Langue- 
doc ,  157.  et  teqq.  160.  c.  2.  el  teqq.  224.  c.  1.  Ses  ex- 
ploits danscetle  province,  tbid.  162.  11  s'euiployea  la 
pacifier,  58i.  c.  2.  II  y  est  charge  de  Texecution  de  Pcdil 
deFlaix,  165.  et  teq.  11  assiste  a  la  conference  de  S. 
Paul  de  Cadajoux ,  190.  Suile  dc  ses  exploits  en  Lan- 
guedoc, 212.  el  teq.  II  y  excite  une  emotion  ,298. 

Turcy  ( Lambert  de) ,  son  tceau,  n.  127. 
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V. 


Vinsf ,  grille  episcopate  de  Rouergue,  prfte  par  let  li- 

gueurs,  241.  c  3. 
de  Vabres,  eeeam  da  Martin  de  Vabrcs,  n.  22. 
de  la  Vacareeee  oa  Vacharesse,  7T.  c.  1. 187.  c.  2.  el  teq. 

304.  c.  1.  373.  c.  3.  V.  de  Rives. 

la  Vacquerie  ao  diocese  de  Lodeve ,  prta  par  let  eatheli- 

qoei,  157.  c  3. 
de  Vaillac ,  310.  e.  1.  347.  c  3. 364.  c.  I. 
de  la  Vaiteerie,  100.  c.  1. 
deValat,  438.  c  3. 
de  Vata voire,  46.  c  1. 
Valderiei  an  dioceee  d'AIbi ,  prla  par  lea  religiooairea , 

84.  c.  Lea  brigands  e'en  rendent  mattres  9  153.  c  3. 

156.  c.  3. 
de  Velencai ,  353.  c.  3.  356.  c.  3.  et  eeq.  361.  c.  3.  V. 

d'Estampes. 
de  Valeulin  ,  331.  c.  3. 
de  Valernod ,  305.  c  1. 
de  Valescure ,  338.  c.  3. 863.  c.  I.  383.  e.  1. 
de  Yalfloar,  546.  c.  1. 
la  Valete  an  diocese  de  Lodeve,  repris  par  le  due  de 

Montmorenci ,  204.  c.  1.  305.  c.  3. 
la  Valele  au  diocese  de  Toulouse ,  pris  par  les  royalislee, 

272.  c.  1. 
de  la  Valele ,  8.  c.  3.  86.  c.  1.  31.  c.  1.  39.  c.  1.  61 ,  170. 

177.  c.  2.  245, 25 I.e.  3. 515.  c.  1.  V. de  Nogarct. 
dc  la  Valete  ( Louis  de  Nogarel ) ,  cardinal ,  archevequc 

de  Toulouse ,  422.  c.  8s  et  teqq. 
de  Valete  ou  de  la  Valele-Cornusson ,  112.  c  1. 801.  c  8. 

305.  c.  2.  314.  c.  2.  V.  de  Cornusson. 

Valon  oa  Valons  en  Vivarais ,  pris  par  le  doc  de  Mont- 
morenci ,  328.  c  3.  Le  due  de  Rohan  le  rep  rend ,  376. 
c.  1. 11  le  sou  met  au  roi  Louis  Xlll ,  388.  c.  3. 

do  Valon  ou  Valons,  403 ,  427,  651.  c.  3. 

Vals  en  Vivarais ,  ae  soumet  au  due  de  Montmorenci , 
328.  c  3.  Drison  le  reprend ,  373.  c.  3. 

Valros  au  diocese  de  Beaieri,  pris  par  le  marechal  de 
Danville ,  118.  c  3. 

Vanini  fameox  athee,  bruit  a  Toulouse,  323.  c.  2.  et  teq. 

lea-Vans  ,  ville  du  diocese  d'Usei ,  ae  soumet  au  roi 
Louis  XIII,  388.  c.  3. 

Vaquieres  au  diocese  d'Alais ,  pris  par  l'armee  des  reli- 
gionaires  commandce  par  les  princes ,  64.  c.  1.  459. 

Vareiliesau  pals  de  Foil ,  assiege  par  les  religionaires , 
336. 

Varen  en  Rouergue ,  pris  par  les  religionaires ,  el  repris 

parlescalholiques,  89.  c.  1. 
de  Varonnes,  429.  c.2.  438.  el  teq. 
Yargnole  au  pals  de  Foiz ,  pris  par  les  religionaires , 

836.  c.  2. 
de  Vauchieres,  123.  c.  1. 
do  Vauderonne ,  544.  c.  8. 
de  Vaudreuille ,  84.  c.  1. 141.  c.  2. 
la  Vaunage ,  pals  du  bas-Languedoc ,  ravage  par  le  due 

de  Montmorenci ,  381.  et  teq. 
de  Vauquelliez ,  447.  c.  1. 

Vauvert  ou  Posqoieres,  ville  du  diocese  de  Nismes,  avec 
litre  do  baronie,  367,  c.  3.  374.  c.  3.  Le  due  d'Usez  la 


eoamet,  110.  Le  doc  de  Rohan  la  prend  eir»bandoa- 
ue ,  373.  et  teq.  II  la  reprend  el  la  delrutt ,  383.  c  L 
V.  Posqoieres. 

de  Vats ,  410.  c  3. 487.  c  1. 565.  el  eeq. 

de  Vedeili ,  628. 

de  Veindes,  112.  c.  1. 

Vblai  ,  depend  da  La oguedoc  et  de  la  geoeralile'  de 
Montpellier,  17.  c.  1.  II  estettribue  a  la  generality  dc 
Ljon ,  et  reuni  a  celle  de  Montpellier,  51.  c.  1.  Epo- 
que  de  la  translation  do  siege  episcopal  da  pais  dans 
la  ville  da  Pui ,  679.  et  eeq.  Ptasiears  psrotese*  en 
soot  distraite*  pour  etre  unies  au  Fores ,  366.  c  2.  Lea 
religionaires  sVmparenl  de  d iters  chiteaox  da  pals, 
90.  Lea  catholiques  en  repreonent  one  pertie ,  93.  c  2. 
Le  pals  fait  des  emprants  pour  ae  maialenir  dans  !a 
ligue,  359.  II  ae  soumet  a  I'aaieritt  da  roi  Henri  IV, 
374.  c.  3.  Les  religionaires  le  ravagent,  331.  c.  1. 

Seocchaussee  de  Velai ,  630.  et  eeq.  Sea  deputes  aux  etata 
deBlois  en  1576,  134.  V.  le  Pui. 

Venaieein ,  comte ,  pacification  des  trouble!  de  ce  pais , 
552.  c.  3. 

Venalite  des  charges  et  offices ,  547,  635. 

Vendome  (Cesar  due  de),  sea  eiploiu  dans  le  haul- 
Langaedoc,  347.  c.  3.  et  teq.  II  va  joindre  le  roi 
Louia  Xlll.  devant  Montpellier,  ibid. 

Vendrea  au  diocese  de  Beziers ,  le  roi  Louis  XIIL  j  eta- 
blitun  siege  d'amiraute ,  396.  c  1. 

Venerqoe  en  Lauragoais,  pris  par  lea  rojalistes,  273. 

c.  1. 

de  S.  Venea ,  353.  c.  3. 355.  c  8. 

de  Ventabren ,  9.  c.  1. 

Venudour  (Anne  de  Li\  is  due  de) ,  lieutenant  general 
au  gouvernement  de  Languedec ,  fail  la  guerre  au* 
ligueura,  263.  et  teq.  267.  et  eeq.  270.  et  eeq.  374.  et 
eeq.  883,  886 ,  389.  et  teq.  291.  el  teq.  297.  c.  3.  el  eeq. 
302.  et  teqq.  305.  et  teq.  307.  et  eeq.  310.  el  eeqq.  334. 
et  teqq.  327.  c.  3.  331 ,  840.  et  eeq.  623.  Sa  mort , 

355.  c  1. 

Venudour  (Henri  de  Levis  due  de) ,  lieutenant  general 
au  gouvernement  de  Languedoc ,  comte  de  U  Voulle , 
succede  dans  cette  lieutenance ,  doot  il  avoit  la  anrvi- 
vance,  a  Anna  due  de  Ventadour  son  pere ,  255.  c.  L 

356,  358.  11  se  met  en  a r roes  contre  le  due  de  Rohan 
et  les  religionaires,  et  leur  fait  la  guerre,  361.  e.  3. 
et  teqq.  366.  c.  2.  et  teq.  870.  et  eeq.  11  commands  dans 
le  Vivarais,  et  s'oppose  aux  progres  du  due  de  Rohan , 
373.  et  teq.  376 ,  380.  el  teq.  384.  el  eeq.  11  fait  ledegit 
aux  environs  de  Ca sires ,  388 ,  392.  c  1. 11  continue  de 
servir  dans  la  province ,  396.  et  teq.  414,  416,  419. 
Le  roi  Louis  XIII.  lui  envoye  la  relation  do  siege  et 
de  la  prise  de  Privas ,  643.  et  teq.  II  a  ordre  de  se  re- 
tirer  dans  ses  terres ,  421.  c.  1.  II  fait  demission  deb 
lieutenance  generate  de  Languedoc,  421,  651.  c.  3. 
et  teq. 

de  Ventadour,  129.  et  teq. 

de  Venlarol,  115.  c.  1. 

de  Verac ,  46.  c.  1. 146.  c.  3. 197.  c.  3.  el  seq. 

de  S.  Veran ,  33.  c.  3.  V.  de  Montcalm. 

Verdale,  baronie  du  diocese  de  Lava  or,  qui  avoit  au- 
trefois droit  d'entree  tax  elate  de  Langvedoc,  431. 
c.  1. 4(6.  c.  2. 
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i!e  VerJale,  133.  c.  2.  et  seq.  206.  c.  1. 323.  c  1. 

do  Verdelin ,  535.  c.  1. 

de  Verdcrone  ,  387.  c.  2.  402.  c.  1. 484.  c.  2. 

Judicature  royale  de  Verdun  ;  ellc  est  assignee  a  nos  rei- 

ues  pour  leur  douaire ,  306.  c.  2. 
do  Verdun  ,  298.  et  seq.  309. 
Vcrfcil,  ville  du  diocese  de  Toulouse,  les  royalisles  el 

les  ligueurs  y  liennent  une  conference  pour  la  paix , 

273.  et  seq. 
de  Verger  ou  Vergier,  339.  c.  2. 
do  la  Vergne ,  361.  c.  2. 
de  Verier,  617.  c.  2. 

de  Verlhac ,  100.  c.  2.  335.  c.  2.  545.  c.  2. 
la  Verniole  en  Rouergue ,  pris  par  les  religionaires ,  208. 

e.  1. 
de  Verxitlac ,  438.  c.  2. 

de  Vervins ,  297, 308.  c.  2.  321.  c  1.  385.  c.  1.  420.  c.  1. 
de  la  Verune ,  95.  c.  1. 
de  Vessas,  180.' c.  1. 
Vessaul  en  Vivarais,  pris  par  les  calholiques,  et  repris 

par  les  religionaires ,  99.  c  2. 
de  Vezian ,  224.  c.  2.  et  seq.  239.  c.  1. 628. 
Veyrieres  en  Rouergue ,  pris  par  les  religionaires ,  205. 

e.  1. 
de  Vexins,  78.  c.  1.461. 

Ugernum  sur  le  Rhdne,  aujburd'hui  Beaocaire,  660. 
c.  2.  el  seq. 

Tiane ,  tille  du  diocese  de  Caslres ;  le  prince  de  Conde 
en  fait  le  siege  el  le  leve ,  377.  c.  2. 

de  Viart ,  94.  c.  2. 120.  c.  2.  141.  C.  2. 143.  c.  2. 

Vias,  ville  du  diocese  d'Agde;  les  confederes  la  sou- 
meltenl ,  1 17.  c  2. 

de  Vic  (  Men) ,  conseiller  d'ltat,  commissaire  du  roi 
Henri  IV.  en  Laoguedoc ,  pour  engager  le  parti  de  la 
ligae  a  se  soumettre  a  ce  prince ,  261.  el  seqq.  270.  el 
seqq.  274.  c.  2.  et  seq.  609.  et  seq.  610.  c.  2. 

Yicomtes  religionaires  de  la  province ,  assemblent  un 
corps  d'armee  pour  marcher  au  secours  du  prince  dc 
Conde,  39.  ei  seq.  Leurs  exploits,  47,  50.  et  seq.bZ. 
et  seq.  55.  c.  1.  GO.  c.  2. 66.  c.  2. 78.  et  seq; 

de  S.  Vidal ,  3.  c.  2.  et  seq.  32.  e.  2.  92.  c.  2.  100.  c  1. 
162.  et  seq.  166 ,  249.  c.  2.  496.  et  seq.  V.  de  la  Tour. 

de  Videville,  614.  c  1. 

Vieiile-ville  ( Francois  de  Scepeaux  seigneur  de) ,  mare- 
chal  de  France,  envoye  en  Laoguedoc  pour  y  faire 
executor  Ped itde  pacification ,  3.  c.  1.  6.  c  1. 491.  c  2. 
493.  c.  2.  495.  c.  1.  497.  c.  1.  498.  c.  2.  et  seq.  504.  e.  2. 

Vieilmur,  abbaye  de  Biles  au  diocese  de  Caslres ,  prise 

par  les  religionaires ,  et  reprise  par  let  calholiques , 

50.  C.  1.53.  c.  1. 
de  Vieune,  133.  c  2.  664.  et  teq. 
le  Vigan,  villc  da  diocese  d'Alais,  chef  de  viguerie , 

432.  e.  2.  Kile  est  prise  par  les  ligueurs ,  et  reprise  par 

les  royalisles ,  242.  c.  2. 
da  Vigan,  362. c.  1. 
de  Vignals  ou  Vignaux ,  152.  et  seqq.  234.  c.  2. 239.  c.  1. 

242.  c  2.  605.  c.  1. 
de  Vigne  ou  de  Vigues ,  9.  c.2.  619.  c.  1. 
de  Vignoles ,  161.  c.  1.  309.  c  2. 560.  c.  1. 
Vigor  (Simon) ,  archeveqae  de  Narbonne,  106.  c.  1. 

116.  c.  2. 


de  Viguerie ,  268. 

du  Viguierou  Vigier,  392.  c  1.  394.  e.  4. 

Viguiers  et  Vigueries  dc  la  province ,  160.  c.  1. 633. 

Villalier  au  diocese  de  Carcassonne,  prU  par  les  religio- 
naires j  63.  c.  1. 

de  Villandri,441.c.  2. 

de  Villar  ou  Villa,  43.  c.  2.  250.  c.  2.  323.  c.  2.  441.  c. 2. 

Villorie  au  diocese  d'Alli ,  occupe*  par  les  brigands  ,  152. 
c.  2. 

Vi liars  (Elonoral  de  Savoye,  corate  et  ensuite  marquis 
de  ),  comle  de  Tende ,  marechal et  amiral  de  France, 
105.  c.  2. 122.  et  seqq.  125.  c.  2.  et  seq.  128.  c  2.  261. 
c.  2. 11  commando  en  Guienne ,  78.  c.  2. 84.  c.  1. 223. 
c.  1.  233.  c.  2.  et  seq.  II  est  nomine*  an  gonveroement 
de  Languedocqu'il  refuse,  96.  c.  2.  V. Savoye,  Tende, 
de  Villars. 

de  Villars ,  9.  c  2.  35.  c.  2.  50.  c.  2.  71.  c.  2.  74.  c.  2. 
146.  c.2. 168.  c.  2. 175. c.  1. 272.  c.  1. 605.  c.  1. 

de  Villanquex ,  441.  c.  2. 

Viliebrumier  au  diocese  de  Montauban,  pris  par  les  re- 
ligionaires ,  et  repris  par  les  calholiques ,  348.  et  seq. 

de  Ville-clare,  lOO.c.  I.  133.  c.  1. 

Villc-dieu  ,  eommanderie  du  diocese  de  Montauban  , 
prise  par  les  religionaires ,  84.  c.  2.  Its  la  reprennenl  et 
la  bruleut ,  282.  c.  2. 

Ville-gailhen  an  diocese  de  Carcassonne,  pris  par  les 
royalisles,  227.  c.  1. 

Villegli  dans  le  meme  diocese,  pris  et  pille  par  les  reli- 
gionaires ,  150.  c.  2. 

de  Villegli ,  238.  c  2.  250.  c.  2.  253.  c.  2. 481.  c.  1. 

Villemagne  I'Argenliere ,  ville  et  abbaye  du  diocese  de 
Jfeziers;  les  religionaires  s'en  rendent  mattres,  50. 
c.  1.  Les  calholiques  en  font  le  liege ,  101.  c  2.  L'ar- 
me>  du  roi  Louis  XIII.  la  soumel ,  349.  c.  2. 

Ville-m oust auia  dans  le  Cabardes ,  pris  par  les  ligueurs, 
227.  c.  1. 

Villbmob  ,  ville  da  diocese  de  Montauban ,  avec  litre 
de  vicomte  ;  les  religionaires  la  surpreuoeni ,  79.  c.  1. 
461.  et  seq.  lis  la  reprennenl ,  96.  c.  1.  553.  e.  2.  An- 
toine  Scipion  due  de  Joyeuse ,  en  enlreprend  deux  fois 
le  siege ,  et  il  perd  one  batailie  devant  celle  ville  ou 
il  peril,  251.  et  seqq.  605.  et  seq.  Circonstances  de 
celte  expedition ,  477.  c.  2.  et  seq.  Elk  est  donoeeaox 
religionaires  pour  place  de  surel6 ,  289. 

Vicomtes  de  Villemur,  335.  c.  2. 

Villbkbuvb  sur  le  Rhdne  et  en  deca  de  ce  fleuve ;  les 
royalisles  la  soumeitent,  197.  c.  2. 

Assemblee  des  Stats  glnlraax  de  Languedoc,  tenuea 
Villenenve  d'Avignon  en  1574.  par  le  roi  Henri  111. 
105.  et  seq. 

Chartreuse  de  Villeneuve  d'Avignon  ,  ibid. 

Villeneuve-de-Berc ,  ville  du  Vivarais;  les  religionai- 
res l'occupent  et  s'en  assurent ,  77.  c.  1.  Les  calholi- 
ques la  reprennenl,  77.  c.  1.  Les  religionaires  la  sur- 
prennent ,  83.  c.  2. 

Villeneuve  des  Chanoines  an  diocese  de  Carcasoone ;  les 
calholiques  le  prennenl  et  le  reprennenl  sur  les  religio- 
naires, 115.  c  2. 131.  c.2. 

Villeneuve  la  Cremade ,  baron ie  da  diocese  de  Bexiert , 
qui  a  droit  d'eniree  aux  eta  Is  de  Laoguedoc ,  310.  c.  2. 
317.  c.  2. 354.  c.  1.  415.  el  teq.  451.  Elleest  privee  de 
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co droit,  431.  c.  1.  V.  la  Pennr.  Les  confldeVes la  eou- 
mettenl,  117.  c.  9.  Les  rcligionaires  la  prennent,  et 
die  est  rendue  aux  calholiques,  166.  c.  2. 

Villeneuve  da  Tarn  au  diocese  d'Albi ,  occapt  par  lea 
brigands  qui  I'evacuent ,  187.  C.  2. 

de  Villeneave ,  2.  c.  3.  35.  e.  1. 78.  c.  1.  82.  c.  1.  88.  c  2. 
358.  c.  2.410.  c.  1.487.  c.  1. 

Yillcpinle  aa  diocese  de  S.  Pa  pool,  prig  les  royalisles, 
etrepris  par  lesligueura,  238.  e.  1.  245.  c.  1. 

de  Villequier,  104.  c.  2. 

dc  Villeramberl ,  535.  e.  1. 

de  Villcroi ,  92.  c.  1.  93.  et  teq.  101.  c.  1 .  105.  c.  i.  140. 
c.  1.347.  c.  2. 

de  Villcroux,2ll.  f.  t. 

Villes-passans  aa  diocese  de  S.  Pom,  repris  paries  li- 
gueurs,  211.  c  2. 

de  Villes-passans,  208.  e.  1. 

Villespi  au  diocese  de  S.  Pa  pool ,  pris  par  tea  rcligionai- 
res, repris  el  brule  par  lea  calholiques,  111.  c.  2.  if 
teq.  113.  c.  1.  Les  royalisles  la  prennent ,  238.  c  1. 

de  Villete ,  42.  r.  1.  78.  c.  2.  V.  Monlledier. 

Ville-vieille  pres  Sommieres,  81.  c.  2.  Soumis  par  lea 
coofederes,  113.  c.  2. 

de  Villi ,  438.  c.  2. 

de  Vimcrcat,8.  c.  2. 

Vin  (impdlsur  te).  V.  Imposition. 

de  Vinaxac ,  441.  c.  2. 14.  c.  2.  38.  c.  1. 

Vindomagu$ ,  villc  dea  Voices  Arecomiques,  sa  situa- 
tion, 66 1. 

do  la  Vinier,  538.  r.  1. 

Vintron  (Guillaume-Pierrede),  son  teeauMn.  128. 

Vioh  aa  diocese  de  Monlpelkier,  pris  par  les  religionai- 
rea,  151.  c.  1. 

Vissec  dans  les  Cevenne* ,  pris  par  les  religions  ires ,  338. 
c.  1. 

do  Vissec ,  559.  c.  2. 

Vital  abbe  dans  le  Velai ,  frere  da  vicomle  de  Polignsc , 
680.  «i  seqq. 

de  ViUlis,315.  c.  1. 

Yilerbe  au  diocese  de  La  vaur,  brute*  par  le  vicomte  Pan- 
tin,  112.  c.  2.  Lea calholiques  le  prennent,  177.  c.  2. 
Les  religioaairea  le  repreonenl ,  198.  c.  2. 

Vitri  ( Nicolas  de  l'HOpital  marquis  de),  marc'chal  de 
France,  assiege  et  prend  le  chateau  de  Beaucairesur 
la  parti  de  Gaston  de  France  due  d'Orleans;  405.  c.  2. 
et  teq,  412.  c.  2.  II  commando  en  Languedoc,  413.  c.  ?. 

el  teq, 

Vivarais  ,  pals ,  son  etrnduc ;  il  est  oni  k  la  geneValite*  de 
Lyon  ,  et  rtuai  a  celle  de  Montpellier,  51.  c.  1.  70.  c.  2. 
II  se  declare  pour  le  prince  de  Conde  el  pour  le  parti 
des|religionaires,  373.  c.  1.  Les  religionaires  y  fontde 
grands  prog  res ,  384.  et  teq.  Us  leveni  T6tendard  de  la 
re  volte,  font  des  associations,  el  com  met  tent  des  hos- 
tilitcs,  77.  c.  2.  83.  c  2.  Us  convienuent  d'une  treve 
a?cc  les  calholiques ,  el  le  pals  est  pacific  par  le  msre- 
chal  de  Damville,  88.  el  teq.  511.  c.  1.  Lc  roi  Henri  III. 
y  reprend  di verses  places  sur  les  religionaires ,  103. 
et  teq.  Les  habitans  des  deux  religions  convienncnl 
d'une  treve ,  et  se  ligucnt  pour  r observation  de  la  paix , 
118.  c.  1.  149.  c.  2.  156.  et  teq.  159.  c.  1.  582.  c  1. 
L»-s  brigands  rcligionaires  yoccupooldi verses  place? , 


156.  c.  3.  Le  pals  se  soumel  entiereme  nl  a  Tau torrid  da 
roi,  293.  c.  1.  Les  rcligionaires  y  excilent  de  nou- 
Teaux  troublea,  s'assurenl  de  di  verses  places,  el  fer- 
ment du  pals  one  de  leurs  provinces,  324,  c.  1.  328 , 
635.  c.  2.  et  teq.  lis  refusent  de  se  soumetlre  a  ridil  de 
paciGcatioD  de  1626,  365.  c.  2.  Ia%  dues  deUootmo- 
renci  et  de  Ventadoar  fool  la  guerre  aux  religionaires 
da  pals,  373.  et  teq.  Le  roi  Louis  XIII.  fait  del ru ire 
plusienrs  chateaux  da  pats  dont  lea  seigneurs  avoieot 
embrasse  le  parti  du  due  d'Of  leans  son  frere ,  430. 

Deputes  dea  barons  et  dea  villea  du  Vivarais  ;  lea  barons 
du  palsdeputent  tons  lea  ans  Tun  d'entr'eux  par  tour 
anx  euts,  274.  c.  2.  291.  c.  2.  Rang  ct  seance  de  ecs 
deputes  aux  euts  de  Languedoc,  311. 

de  Vivien,  46.  c. 2. 

du  Vivier,  249.  c.  1.  et  teq. 

Viviers,  viile  episcopate,  capitaledu  Vivarais;  eliese 
revolte  contra  le  roi  Charles  IX ,  30.  c.  1.  Les  religio- 
naires s'en  aasureoi ,  34.  c.  1.  Ello  so  soumel  an  roi , 
44.  c.  2.  Ellesecoue*  le  joug  de  1'obei.Hance,  77.  c.  1. 
Elle  est  prise  el  reprise  par  les  confeccres ,  118.  c.  1. 
Elle  se  soumel  au  roi ,  136.  c.  2. 

Eveques  de  Viviers,  71.  c.  1.293.C  1.  294.  c.  2.  305. 
c.  2.  Leo  r  seen  u,  n.  15. 

(Rallied rale  de  Viviers ,  tceau  de  son  chapitre ,  o.  30. 

Viviers  au  diocese  de  Lavaur,  saccage  par  lea  religionai- 
res ,  50.  c  1. 11  est  pris  par  les  ligueurs,  repris  et  brule 
par  les  religiooaires ,  238.  c.  2.  et  teq. 

Voeauce  en  Vivarais,  soumis  sur  les  royalistea,  110. 
c.l. 

Voguey  en  Vivarais,  pris  par  lea  religionaires ,  57.  c  2. 

de  Voisins,  42.  c.  1. 163.  c.  1.  190.  c.  2.  207.  c.2.  2x7. 
c.  1.  255.  c.  2.  321.  c.  1.  432.  c.  1.  Sceau  de  Pierre  de 
Voisins ,  n.  129.  V.  d'Ambres. 

S.  Vosi  premier  eveque  du  Pui ,  cpoque  de  son  episco- 
pal}  684.  c.  2.  el  teq. 

de  Vosson ,  208.  c.  1. 

la  Voulteou  la  Voute,  baroniedu  Vivarais  qui  a  droit 
d'entree  aux  ctata  dc  Languedoc  ,  260.  c.  1.  267.  c.  2. 
274.  c.  2.  284.  c.  2. 

la  Voulte  (Charles  de  Llvis  cotnte  de),  et  ensuile  due 
de  Venladour,  Gla  d'Anne  due  de  Ventadoar,  lieute- 
nant general  au  gouveruenvot  de  Languedoc,  315. 
c.  2.  325.  el  teq.  11  sort  en  Languedoc  sous  le  roi 
Louis  XIII ,  350.  c.  1.  V.  Vcntadour. 

d'Urdas,  627.  c.  1. 

d'Urphfi,  39.  c.  2.  47.  c.  1. 

des  Ursieres ,  69.  c.  2.  71.  c.  2. 

des  Ursins,  313. c.2. 

Csbx,  villc  episcopate  du  bas~Langnedoc;  mooneye  de 
celte  ville  sous  les  rois  de  la  premiere  race,  672.  ct 
teqq.  Elle  est  affligee  de  la  peste,  15.  C.  2.  Ellese  re- 
volte  conlre  le  roi  Charles  IX  ,  30.  c.  1.  Les  rcligionai- 
res s'en  assurent ,  78.  lis  la  surprennent ,  78.  c  1. 
lis  delruisent  la  cathedrale,  339.  c.l.  Le  roi  fail  de- 
iruire  une  parti  e  de  ses  forti  Oca  lions ,  353.  et  teq.  Elle 
se  declare  pour  le  due  de  Rohan ,  365.  c.  1.  Ledncde  I 
Montraorenci  en  ravage  les  environs ,  381.  c  2.  et  teq. 
Le  roi  Louis  XIII.  y  fait  son  entree ,  390.  c.  1.  Ellese 
declare  pour  Monsieur  ct  pour  le  due  dc  If  ootmorenci, 
403.  et  teq. 
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Ereques  d'Uses ,  106.  c.  1.  363.  c.  3.  305.  c  3.  314.  c.  8. 
325.  c  8. 413.  c.  1.  428.  c.  1.  673.  c.  2. 

Yicomle  d'Usex  erigee  en  duche  el  pairie,  23.  c.  1. 

Duct  d'Use*,  88.  et  seq.  93.  c.  2.  303.  c.  3.  318.  c.  1. 
416.  c.  1.  552.  c.  1. 556.  c.  3.  Les  uns  el  les  autre*  en- 
treotcomme  baroos  on  Tico rales  d'Usez  aux  elats  de 
Langaedoc,  152.  c.  1.  301.  c.  2.  305.  c.  8*  307.  c.  2. 
310.  c.  2.  Seeau  des  ancicns  seigneurs  d'Usex ,  n.  130. 

Usex  (Jacques deCrussol  ducd'),  le  roi  Charles IX.  1'en- 
Toye  en  Linguedoc  pour  y  commander  ei  pacifier  celie 
province,  98.  c.  1.  99.  et  seq.  102.  et  seq.  107.  c.  2. 
552.  Ses  exploit!  dans  le  bas-Languedoc  con  ire  le  ma- 
rechaldeDaraville,  110.  c.  X.etseq.  113.  c.  2.  et  teq. 
117.  et  teq.  Ildeaarme,  110.  V.  Beaudiner. 

Uftsil en  Yitarais,  surpris  par  les  religionaires ,  83.  c.  1. 

Uslensilles ,  527.  et  $cq.  Y.  Gendarmerie. 


Y. 


de  la  YUere-saint-Cassian  ,  323.  c.  1.  35 8.  c.  I. 
Yolanded'Aragon  reine  deSicite;  circonstances  de  son 

mariage  avcc  Louis  II.  roi  de  Sicile  ,  693.  et  seq. 
4'Yolel,  9.  c.3.  87.  c.  3.  88,  95.  c.  1.  137.  et  seq.  146. 

c.  3.  564.  et  seq. 
d'Ysandon  ,  323.  c.  3. 
des  Yveianx,  447.  c.  1.  4(9.  c.  2. 


z. 


de  Zamel ,  315.  c  1.  351.  c.  1, 
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Angouleme  (le  doe  d*)  delttre  la  garnison  de  Fauch  , 
et  bat  lea  ennesnis,  57,  58.  Fetes  donnees  par  loi  et 
par  la  doc  de  Ventadonr,  a  Toulouse ,  63 ,  64. 

Aaaecat  (  Pierre  d' ) ,  eapitoal ,  eotre  dans  la  eooju- 
ratioa  centre  la  religion  et  le  roi ,  en  1562.  Oblige  de 
fuir,  il  eat  retabli  dans  ses  biens  et  aes  honneurs  par 
Tedit  de  pacification.  II  foil  de  nouTeao  ainsi  que  ses 
ancient  collegoes ,  5 ,  6.  V.  Capitouls.  ' 

Andric  (  Jean ) ,  Tigoier  de  Narbonne ,  9. 

Itasaotie,  Tan  des  cbefs  det  protestans  de  Monlanban , 
62. 

Beam ,  eon? erainete  que  aes  poaaesaenra  croienl  inJe- 
pendaniede  la  couronne  de  France.  Charles  IX  qni 
pense,  aocontraire,  qu'elle  n'est  qu'un  grand- fief ,  y 
en? oie  sea  troupes  ponr  en  prendre  possession  ;  elles 
sent  Taincues,  23,  24.  La*  protestansde  cede  souto- 
rainete  s'opposent  a  la  main-let ee  des  biens  eeclesiss- 
tiqoes.  Louis  XIII  y  fait  on  Toy age  ponr  y  retablir  la 
religion  catboliqne ,  et  il  le  reonit  poor  toujour*  a 
la  cooronne  de  France ,  54 ,  55. 

Beaoeaire  ( le  cbiteao  de  ) ,  Moots  Parabere ,  s'y  etabliL 
Aspect  pittoresqoe  des  mines  de  ce  chalet  u  ,  63. 

Beaoxbostes  ( Jean  de  ) ,  seigneur  d'Agel  ,  premier  pre- 
sident de  la  cbambre  des  comptes  de  Montpellier.  Er- 
reur  de  Dom  Vaiaaete  refntee ;  anciennete  de  la  fa- 
milled*  ee  magistral,  42. 

Beansbostes  (  Antoinede ) ,  de  la  meme  famille ,  fonda- 
leor  de  la  chapel  le  de  Notre-Dame-de-Liesse ,  pre*  de 
Narbonne,  ibid. 

Bellepercbe  ( 1'abbaye  de)y  est  prise  par  les  calTinistes 
de  Montanban  commaodes  par  Serignac;  il  fait  don- 
ner  la  torture  tux  moines ,  et  ordonne  de  les  jeter  en- 
suite  dans  la  Garonne.  Pillage  de  I'abbaye ;  roine  de 
la  plus  grtnde  par  tie  de  ses  batimens ,  33. 

Be  I  listens  ,  gou  verneur  de  Carcassonne ,  12. 

Bexiers.  Entree  de  Charles  IX  dans  cette  tille,  9. 

Bosquet.  Les  prolestans  obliennent  que  son  litre  sera 
brule,  5. 

Boyer  de  Besse  (  Hector ) ,  docleur,  est  depute  ters  le 
roi ,  pour  connattre  ses  intentions  relaliteroent  tux 
huguenots  prisonniers ,  et  les  moyens  de  maintenir  les 
edits  de  pacification,  27. 

Braconnac ,  ou  BraconnaJ ,  Ton  des  chefs  des  bngneoots 
de  Castres ,  parlicipe  a  la  devastation  de  la  chartreuse 
deSaix,16. 


Brettea  (  famille  de)T  15. 

Brogairollea  ,  Tillage  ,  35. 

Boxes.  Les  protestansde  Castres  ▼eulent  detrain  les  hns- 
tides  et  cbiteao x  bills  autonr  de  Montanban  ;  its 
etaaient  en  vain  de  *e  rendre  matlresde  Bnxet ,  tioUot 
ainsi  le  trail*  de  paix  qni  Tenait  d'etre  proclame,  5. 


Cay  Ins  (de),  gentilbomme  de  la  chambre,  fait  precJa- 
mer  I'edit  de  pacification,  a  Toulouse,  Carcassonne, 
Narbonne ,  llooipeliier  et  aulres  lilies  de  Langue- 
doc ,  6 1  T . 

Callooget,  officierqni  a  Tail  deTendu  Moulpeflier  contra 
l'armee  royale,  recoit  one  recompense,  63. 

Caminade  ( le  president  de ) ,  Ton  des  magistrals  les  pins 
integ  res  et  les  pins  iost rails  de  son  epoqoe ,  55. 

Capitouls.  Ceox  qni  s'eiaient  reroltes,  en  1563,  obtien- 
neot,  par  Tedit  de  pacification,  d'etre  retablisdaos  lenrs 
biens  et  dans  lenrs  bonnenrs.  Lenrs  portraits  sont  pla- 
ces dans  les  salles  de  rbotel-de-Tille ,  mais  non  poiat 
dans  les  registres  de  rhisioire.  Ay  ant  de  nooTeau  pris 
parti  centre  le  roi  et  la  religion  cathniiqoe ,  on  de- 
cbire  lenra  portraits  et  Too  ordonne  qu'une  inscription 
conse rTera  a  la  posterite  la  memotre  de  leor  felenie, 
5,  <". 

Cart  telle ,  baron  de  Roquemaore,  sert  tonr-i-tour  la 
ligoe  et  le  roi.  II  est  tue  par  le  prevftt  de  Toulouse ,  5QL 

Carcassonne.  Cette  Tille  jouit  d'une  profonde  paix  dn- 
rant  lea  annees  1566,  1567  et  1568,  18.  Troubles 
dans  cette  Tille.  Les  babitans  de  la  Cite  combaUeat 
contre  ceux  de  la  Ville  Basse ,  45 ,  46. 

Castres.  La  peste  fait  de  grands  rt rages  dans  cette  Tille, 
7.  Les  huguenots  de  Castres  rappellent  Gnillot  de 
Ferrieres,  leur  ancien  gouTerneur,  chaasent  lenr  erc- 
que ,  les  pretres  et  les  calholiqoes ,  et  so  deelarent  en 
rebellion  cool  re  le  roi.  Lea  protestans  de  Castres  s*cm- 
parenl  de  la  chartreuse  de  Sail ,  la  pillent  et  la  dciroi- 
sent.  Details  inedils ,  15  et  seq.  lis  massacrent ,  eo 
1562 ,  les  soldats  Tooloosains  de  la  compagnie  de  Gre- 
piac ,  qu'ils  ataienl  fait  prisonniers  et  a  qui  ils  ataieat 
promts  la  Tie,  21.  Suppression  proTisoirede  la  cbam- 
bre de  1'edit ,  etablie  dans  cette  title ,  55. 

Catherine  de  Media's.  Edit  de  pacification  accorde  par 
elle  ;  elle  protege  specialemenl  les  protestans,  5.  Elle 
accompagne  son  filsdans  leToyage  qu'il  fait  dansoae 
portion  du  royaume ;  elle  ne  teut  recetoir  aoeun  ben- 
neur  particulier,  ct  recoit  scukmenl  les  hommagetdes 
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magistral*  el  let  present  dee  viltes.  Elle  enlre  ear  le 
terriloire  espagnol  et  Tt  jusqu'a  la  porle  do  cbileaa 
de  Salces.  Elle  ecril  au  couneuble  de  Montmorency 
poor  lui  faire  eroire  qu'elle  va  voir  sa  fille,  alors  reine 
d'Eapagne ,  etc. ,  8 ,  9 ,  10, 11 ,  12 ,  13. 

Canssade.  Cell*  petite  ville  est  surprise  par  one  colonoe 
deMontalbanais  commandos  par  Duras;  tons  les  ha- 
bitant qui  Be  veulent  pas  embrasser  la  reform©  font 
massacres ;  les  preires  qui  s'elaienl  refugies  dans  le 
cloeber,  en  sonl  precipttes,  62. 

Catholiques.  Soot  massacres  a  Pa miers,  3,  4.  Persecutes 
dans  le  Beam ,  par  la  reine  Jeanne ,  4. 

Charles  IX.  Arrive©  de  ce  prince  a  Nfmes;  il  vieoten- 
suite  a  Montpellier.  Details  tar  son  enlre*.'  II  y  assists 
a  one  procession,  durant  laqoelle  on  n'oblige  aucuo 
proleslant  de  pa  rat  ire,  ni  de  decorer  la  facade  de  sa 
maison.  Fete  celebree  a  Besiers  lors  de  Pentree  de 
Charles  IX  dans  cette  Title,  li  pari  de  Beiiers  el  vient 
a  Narboone  ou  il  est  recu  avec  une  grande  pompe. 
Details  inedils.  11  visile  les  fortifications  de  Narbonne 
et  de  qnelqnes  lieni  roisins ;  il  part  pour  Carcassonne  ; 
les  neiges  le  retiennenl  dans  la  parlie  de  celte  Ville, 
designee  sous  le  nom  de  CM;  il  enlre  dans  la  Ville 
Basse  de  Carcassonne  el  Went  ensuite  a  Toulouse,  8, 
9, 10,  11 , 12,  13.  Fausseie*  du  propos  qo'on  loi  atlri- 
bue  relalivement  au  massacre  dee  g*ntiIshommes  poi- 
guardesa  Pau ,  le  jour  de  la  fete  de  sainl  Barthelenii , 
1589, 94.  Scs  letlres  au  par  lenient  de  Bordeaui  pour 
quel'exdctt/ton  des  proleslans  ne  s'etende  pas  plus  loin 
que  Paris ;  see  letlres  a  ce  sujet  an  pa  Hero  en  t  el  aui 
capitouls ;  il  paralt  assure  qu'il  n'a  point  do  mi  d'or- 
dres  pour  1'immolalion  des  bugnenols  des  provinces , 
95,  26,81,  38,  83*1  ieq. 

Charles  X ,  ou  le  cardinal  de  Boarbon ,  esl  reconnu  roi 
par  les  liguenrs.  Sa  mor  I ,  45. 

Chatillon  ( le  comle  de),  chef  des  proleslans  dans  le  Baa- 
Laogoedoc,  vcul  y  conserver  la  paix.  On  1'accnse,  mal- 
gr4  son  denouement,  de  vouloir  Ira  hi  r  le  parti ,  el  il  est 
decbu  de  son  eommandemenl ,  57. 

Chambres  souyeraines ,  institutes  par  les  proleslans, 
sonlsupprimees  par  Henri  IV,  43. 

Clement  ( frere  Jacqnes) ;  feie  en  I'honneur  de  eel  assa- 
sin,  45. 

Clemence  Isaure.  La  statue  de  cette  femme  illnslre  esl 
elevee  sur  la  place  de  la  Pierre,  lors  de  Penlree  de 
Charles  IX  dans  Toulouse ,  13. 

Combes  (  Pierre  de ) ,  seigneur  de  Combas ,  consul  de 
Montpellier,  6. 

Conde  ( le  prince  de) ;  ses  desseins.  Ses  partisans  lenient 
d'enlever  le  roi  a  Meaux ;  il  en  vote  des  ordres  pour 
faire  soulever  les  hnguenols  de  la  province ,  13. 

Coras  (Jean  de),  conseiller  an  parlemenl,  esl  srreie 
comme  proleslant  et  comme  ayani  conirevenu  aux 
6dils ;  ses  collegues  Ferrieres  et  de  Lacger,  pariagent 
son  sort  Tons  Irois  toht  interroges  par  des  eommissai- 
res  dn  parlemenl ,  el  refusenl  de  r£ pond  re.  Coras  est, 
ainsi  que  ses  deux  collegues ,  assassin 6  dans  la  con- 
ciergerie  et  pendu  a  Porme  du  palais ,  25 ,  26  et  $eq. 

Cordeliers  de  la  Grande  Observance ,  chassis  de  Lille-en- 
Jourdain,  viennenl  s'eublir  a  Toulouse ,  36 ,  37. 

Cournonterral ,  bourg  dans  lo  toisinage  de  Montpel- 
lier, 36. 


Crussol  (le  comle  de) ,  chef  des  prottestansdu  Bas-Lan- 
guedoc,  arrive  a  Montpellier  avec  le  comle  de  Beau- 
vais  el  Brancas ,  deux  jours  avanl  la  publication  de  la 
pais.  11  fail  sa  demission  de  chef  des  tglises,  etc. ,  6. 

Daffis ,  premier  president  an  parlemenl ;  calomoie  par 
qnelques  ecrivatns.  Sa  conduite  dans  ce  qui  precede 
el  suit  le  massacre  des  proleslans,  25  $t  teq. 

Damvillefle  marechal  de)  ou  Montmorency,  goover- 
nenr  de  la  province  de  Languedoc ;  son  arrive*  a  Tou- 
louse ;  il  n'enlre  point  dans  la  ville  deCastres,  on  la 
paste  fail  des  ravages ;  honneursqui  lui  sonl  rendus  a 
Montpellier,  6,7.  II  so  retire,  an  lieu  d'attaqner  I'ar- 
niee  de  Mootgommery,  rentre  en  Languedoc ,  el  as- 
siege  vainemenl  Maseres,  24.  11  convoqne  les  ttats  de 
la  province  $  ils'unit  aux  proleslans  et  devient,  dans 
le  Midi ,  le  chef  da  parti  poktiqu§,  34,  35.  Chef  dn 
tiers  parti ,  il  affects  la  puissance  soaveraine  en  Lan- 
guedoc $  il  vent  elever  sa  maison  an  premier  rang , 
41.  Le  pouvoir  qu'il  eiercait  dans  le  Languedoc  esl 
fortement  compromis.  Le  roi  ayanl  ordonnldo  so  sou- 
lever  contre  lui ,  les  habitans  de  Baxters  so  disposent 
a  prendre  les  armes ;  il  arrivo  dans  celte  ville  el  fail 
eirangler  Jean  Douzoo ,  sieurde  Villespassans,  presi- 
dent el  juge-mage,  jelte  dans  les  cachets  qnelqnes  au- 
tres  particuliers,  el  fait  garder  PEvequ©  de  cette  ville 
dans  son  palais,  42.  II  fail  son  entree  dans  Toulouse, 
comme  coonetable ,  49. 

Dareau  (  Jehan  )  ,  capitoul  en  1562.  V.  Capitouls , 
5,6. 

Del  pec  h ,  riche  citoyen  de  Toulonse.  II  n'est  pas  vrai 
qu'il  ait  6t6  envoyt  a  Paris  avec  de  Madron  ,  pour  sa- 
voir  ce  qoe  le  roi  voulait  qu'on  fit  des  proleslans  pri- 
son niers ,  25 ,  26 ,  29  el  $eq. 

D'En  Farao,  particutier  qui  doune  son  nom  a  la  Buede 
Pharaon  a  Tonlouse  ,37.  • 

Ducros  ( le  president),  qui  llail  venu  a Mootpellier,  de 
la  part  de  Lesdignieres,  pour  engager  le  due  de  Rohan 
a  faire  la  paix,  esl  assassin*,  62 ,  63. 

Dn  Cedre ,  capitoul  en  1562.  V.  Capitouls  ,5,6 

Dufour  ( Pierre ) ,  Pun  des  consuls  de  Carcassonne ,  ha- 
rangue le  roi  Charles  IX  lors  de  Penlree  de  ce  prince 
dans  celte  ville,  12. 

Durfort,  Pun  des  chefs  les  pins  actifsdes  huguenots  de 
Monlauban ,  est  defait  el  luc" ,  60. 

Durand ,  ou  Duranii  ( Jean-Etienne) ,  avocat  gfairal  au 
parlemenl  de  Tonlouse,  est  trouve  par  les  Capitouls 
chex  DafGs ,  ou  les  magistrals  municipaux  viennenl 
so  concerler  avec  le  premier  president,  pour  maintenir 
la  tranquillity  dans  la  ville,  et  pour  pravenir  les  trou- 
bles qui  pourraienl  avoir  lieu  dans  les  villes  voisines. 
II  est  accuse"  par  Caches  davoir  donne  Pordre  de  mas- 
sacrer  les  proleslans.  La  faussete*  de  cede  accusation 
esl  demootree  par  les  monnmens  publics,  25,  26,27, 
28,  29,  30.  Sieve"  au  posle  de  premier  president,  il 
se  distingue  aotant  par  ses  lumieres  que  par  sa  fideliie 
an  roi ,  malgre*  les  immenses  mefails  de  celui-ci.  II 
rlsisteavec  force  a  eenx  qui ,  dans  le  parlemenl  el  dans 
le  con  soil  de  ville ,  proclament  Pinsurrection  coram© 
nne  necessite  el  comme  an  devoir.  II  esl  arrele ;  des 
factienx,  aveugles  par  le  fanatisme  et  par  un  atta- 
che men  I  mal  enienda  a  leur  palrie  j  se  portent  vers  sa 
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prison ;  on  le  montre  an  peuple,  et  un  miserable  lui 
lire  an  coup  d'arquebuse  qoi  le  ren  verse  mort.  Son 
tombeau  el  son  epitaphe,  44.  Sa  statue  esi  brisee  en 
1793.  On  I'accuse  de  uouveau  d'avoir  Tail  massacrer 
lea  proleslans.  Sa  memoiro  est  vengee ,  Hid. 

Epernon  ( le  due  d' ) ,  fa  fori  de  Henri  III ,  pari  de  Paris 
el  va  dans  teg  terres  de  Gaseogne  ;  son  enirevue  avec 
le  roi  de  Navarre  ;  sages  conseils  qu'il  lui  donne  ;  sou 
entree  solennelle  dans  Toulouse  ;  il  en  visile  I'hdlel-de- 
ville ,  et  en  parcouranl  les  Registres  de  l'Uistoire ,  il 
n'a  pas  i'air  des'apercevoir  que  plusieursde  sesance- 
trea  out  rerapli  les  charges  muuicipalea  dans  celie  ca- 
pital© du  Languedoc ,  39. 

ElaU  de  la  province,  leurdroil  de  voler  I'irapdl ;  its  re- 
fusent  de  fournir  des  sorames  pour  un  autre  port  que 
pour  celui  de  la  Franqui ,  49 ,  50. 

Elalsde  Gcvaudau.  Querelle  entre  les  maisona  do  Poli- 
gnac  el  d'Apcbier  pour  la  preseauce ,  50.  Apchier  ( le 
comte  d' )  ,  ajant  dispute  la  preseance  au  Mcomte  de 
Polignac  dans  lea  etals  de  Gevaudan,  estblesse  mor- 
tellement  par  Villcfort,  dans  l'eglise  de  Mende,  a 
Tinslant  ou  il  tntendail  la  messe ;  Villeforl  eat  arrete, 
et  a  la  tele  tranchee  a  Toulouse ,  ibid. 

Exea  (  Henri  d' ),  juge  de  Narbooue,  va  au-devaul  de 
Charles  IX ,  et  le  harangue  a  genoux ,  8,  9,  10. 

Exea  ( Francois  d* ) ,  premier  consul  de  Narbonne ,  ha- 
rangue le  roi  Charles  IX ,  lorsde  son  entree  danscette 
*ille,9,10. 

Ferricre  (Guillot  de),  ancien  gonvornear  de  Caslres  , 
eslappcle  par  les  proiesiaus  de  eelte  vide.  II  prend  dans 
son  lit  i'ereque  Claude  d'Oraison ,  13,  14.  S'erapare 
de  la  chartreuse  de  Saix  ,  et  apres  avoir  massacre 
quelques  religieux,  il  fail  grice  aux  autres,  sous  la 
condition  que  leiy  chef  lui  fera  connaltre  toules  les 
parties  de  ce  monasiere  oil  sont  renfermes  dea  objeta 
precieux ;  details  sur  le  pillage  de  cette  maisou  reli- 
gieuse  ,15,16,17  el  Preuve*. 

Ferrieres  (de),  conseiller  au  parlcment  de  Toulouse. 
V.  Coras. 

Foarquevaux(  Raymond  de  Rooerde  Pa  vie,  baron  de), 
gouverui'ur  de  Narbonne ,  recoil  Charles  IX  danscette 
fille,9,  10,11,  12. 

Franqui  ( anse  de  la ) ,  ueccssile  d'clablir  an  port  dans 
ce  lieu  .  48.  * 

Ganelon  (An(oine)  ,  capiloul  en  1502.  V.  Capitouls, 
5,6. 

Garaud  de  Donneville  (Jean- Georges ),  president  a  mor- 
tier  au  parlemenlde  Toulouse,  legue  sa  bibliotheque 
au  monasiere  des  Cordeliers  j  son  tombeau  c*t  brise 
en  1793,  45. 

Gerdrcst  ( lc  seigneur  de),  fait  prisonnier  a  Orthei  et 
conduit  dans  le  chateau  de  Pau ,  y  est  poignarde  le  jour 
de  la  fete  de  saint  Barthelemi ,  1569 ,  avee  les  sicurs 
d'Aidie,  deSainte-Colorabc  ,  deGoas,  dcSus,d'Abi- 
dos,  de Candau,  de Salhies,  de  Pardieu  el  de  Favas,  2 1. 

Guieslret,  pretre  catholique,  collegial  dcSainle-Calhe- 
rine,  a  Toulouse ,  est  arrel6  el  jelc  dans  les  prisons  de 
Thdlel-dc-ville  de  Toulouse,  par  Lalour,  pricur  dece 
college ,  atcc  Iequcl  il  est  en  proces.  Lalour  le  tire  dc 


prison  et  le  iue.  Les  prctres  de  l'eglise  de  la  Daurade 
vienneot  demauder  le  corps  pour  l'cnterrer  eo  terre 
sainie,  28. 

Guise  (  Francois  due  de),  est  assassine  par  Poltrot,  au 
siege  d'Orleans ;  son  eloge  par  Michel  de  riioapital , 
depots  chancelier  de  France ,  3.  Les  huguenots  de 
Jtfontpellier  font  des  rejoui  stances  publiques  atorv 
qu'ils  apprenueut  la  mort  de  ce  grand  capilaine ,  ibid. 
el  6. 

Guise  (  Henri  due  de) ;  haine  qu'avait  concu  cootre  lui 
le  roi  de  Navarre;  il  cberche  vainement  a  obleoir 
1'amilie  dece  prince.  Frustre  daus  sea  demarches;,  il 
ne  Toil  plus  de  surete  pour  lui  que  dans  le  triumph* 
du  parti  qui  le  recoanait  pour  chef,  40  ,  41.  11  vient 
a  Blois  ct  ae  laisse  l romper  par  les  demonstrations 
a  mica  les  de  Henri  111;  il  est  assassine,  ainsi  que  ie 
cardinal  son  frere ,  par  les  QxuxranU-Cinq  de  la  garde, 
43,  44. 

Henri  HI.  L'amede  ce  prince  perd  loute  sod  energie ,  et 
il  nesait  plus  se  livrer  qu'aux  couseils  d'une  lache  ven- 
geance.  II  fait  aasassiuer  le  due  et  le  cardinal  de  Guise, 
et  perd  a  jamais  rattachemeat  de  ses  sujets  calboli- 
ques,  43,  44.  Toulouse  se  re  volte  et  ue  le  recoanaK 
plus  pour  son  roi ,  iltd. 

Henri  IV  prend  la  ville  de  Lille-en-Joardain ,  36.  Ses 
leliresa  divers  genlilshommes  ,  Hid.  et  37,  38.  Le  due 
d'Epernon  veut  I'engager  a  embrasser  la  religion  ca- 
tholique et  a  venir  a  la  cour,  39.  Sa  haine  pour  le 
due  de  Guise ;  celui-ci  fail  en  vain  loutce  qallcroit 
possible  pour  obteoir  l'affeclion  da  roi  dc  Navarre,  et 
bientot  il  est  dtmoulre  que  ('elevation  de  Tun  ne  peul 
avoir  lieu  taut  que  Taut  re  sera  vivant,  40,  41.  Son 
opposition  a  la  bulle  d'rxcommunication  fulmineepar 
le  pape  Sixte  V,  41.  Elaii  baf  et  redoute  dans  Tou- 
louse; il  arrive  a  Montauban,  menace  Toulouse  et 
s'empare  des  lieux  de  Moulbequin  el  de  Dieu-Pantale, 
42 ,  43.  Pourquoi  lea  ligueurs  lui  prefererent  le  car- 
dinal de  Bourbon,  apres  l'assassinat  de  Henri  111, 
45.  Par  le  traite,  ou  Pedit  de  Folembrai,  il  accords 
la  paix  aux  ligueurs  du  Languedoc ,  47. 

Hospital  (Michel  del');  il  fait  Teloge  du  due  de  Guise 
dans  plusieursde  ses  poesies  latines,  3. 

Hunault  ( Pierre) ,  seigneur  de  Lauta ,  capiloul  en  1562. 
V.  Capitouls,  5,6. 

Indiscipline  des  troupes  levees  par  les  divers  partis,  41. 

Jeanne  d'Albret,  reiue  de  Navarre,  protege  les  predi- 
cate de  la  r  (if  or  me;  embrasselecalvinisme  el  failpu- 
bliquemenl  la  Cene  a  Orlhez  ,  4.  E lie  defend,  sous 
peine  de  mort,  de  celcbrcr  la  Fete  Dieu.  Les  etats  de 
Beam  s'assemblent  el  reel  am  en  t  contre  les  ordres  de 
la  reine;  celle-ci  esiforcee  d'accorder  uue  patentesur 
la  liberie  de  conscience;  mais  elle  defend  de  retablir 
ou  de  reparer  les  eglises  ct  les  monaster*-*  que  les  hu- 
guenots onl  re n  verse  ou  saccage,  ibid.  Sou  aliacbemeat 
au  prolestaiilisme ;  la  tyranuie  qu'clle  exerce  sur  ia 
conscience  de  ses  vassaux  ct  de  ses  sujets  inspire  a  la 
cour  de  France  le  d  esse  in  d'envoyer  uue  armee  pour 
occuper  ses  vasles  domaines ,  22.  Conquele  do  Beam , 
a  I'excepliou  de  la  ville  de  Navarreins,  ibid.  Jeanne 
implore  les  secours  de  l'Angicterre  el  donne ,  eefoae 
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gage  du  paiemeut  dc  ces  secours ,  las  bijoux  de  la  cou- 
ronne  de  Navarre,  ibid.  Elle  fail  marcher  une  armee 
protettante  pour  reconquerir  le  Beam  ;  cruaute's  com- 
raises  par  sea  soldala ;  p ret res  massacres  a  Orthez,  a 
Saint-Sever,  etc.  Les  prisonniers  que  lea  genera  ux 
de  Jeanne  onl  renferme  dans  le  chateau  de  Pau ,  sont 
poignardes ,  ibid,  et  S3  ,  24. 

Jojeuse  ( le  marechal  de ) ,  lieutenant  general  pour  le  roi 
en  Languedoc  ;  ses  letlres  au  parlement  el  aux  capi- 
touls  pour  assurer  la  trauquillite  dans  toute  la  pro- 
vince, et  ('observation  de  Pedil  de  pacification  ,  25. 

Joyeuse  ( Pamiral  Scipion  de),  sa  morl.  Sonnet  fait  con- 
tre  lui  par  les  Poliliques ,  46. 

Joyeuse  ( le  cardinal  Francois  dc) ,  archeveque  de  Tou- 
louse, est  nomme  gourerneur  de  la  province  apres  la 
morl  de  Pamiral  Scipion  de  Joyeuse.  11  fail  donner 
telle  charge  a  Angede  Joyeuse ,  aiors  capucin  dans  le 
couvent  de  Toulouse,  46.  II  contribue  puissammenl 
a  Petablissement  de  la  voute  du  chceurde  l'eglise  de 
Sainl-Etienne  ,  50 ,  51. 

Joyeuse  ( frere  Ange  de ) ,  est  nomme  par  la  ligue ,  gou- 
rerneur de  Languedoc ,  46. 

Labaslide  ( le  seigneur  de ) ,  senechal  de  Toulouse.  La- 
lour  chef  dea  assassins  des  proleslans  declare  que  c'est 
du  tu  et  du  touloir  de  eel  officier  et  de  quelques  au- 
tre* seigneurs ,  qu'il  a  commis  lant  d'altenlats.  Inler- 
roge par  le  capitoul  Lardat,  le  senechal  Labaslide, 
fait  l'eloge  de  Latour,  et  declare  que  ce  n'esl  pas  dans 
I'assemblee  ou  il  se  trouve  qu'il  doit  repondre  a  Pes- 
pece  d'accusalion  dirigee  conlre  lui  par  le  capitoul 
Lardat,  28. 

Laborio  Blanque ,  capitaine  huguenot ,  est  tue  au  atege 
de  Lautrec ,  22. 

Lacgier  (de),  conseiller  au  parlement  de  Toulouse, 
V.  Coras. 

Lafaille ,  le  plus  negligent  des  annalistes ,  nie  l'existence 
des  monumens  publics  qui  racontent  le  massacre  des 
proleslans  en  1572;  est  la  cause  premiere  des  erreurs 
commises  par  les  em' rains  qui  ont  cru  qu'il  avait  lout 
vu ,  tout  examine  a  eel  egard ,  26. 

Lampeze,  capitaine  calholiquo,  est  surpris  dans  Molie- 
res  par  les  proleslans ;  est  conduit  a  Monlauban  et  y 
est  massacre  avec  ses  soldats ,  14 ,  15. 

La  Mothe  d'Ardus.  Ce  chateau  est  allaque  el  pris  par 
Saint-Michel ,  gouverneur  de  Monlauban  ;  il  fait  pas- 
ser au  fil  de  I'lpee  les  vingl-cinq  soldals  qui  le  defen- 
daient  et  les  paysans  qu'il  y  rencontre;  treize  vieil- 
lards  y  sont  pendus  avec  le  cure  du  lieu ,  62. 

La  Porte  (  de ) ,  docleur  el  avocal ,  est  depute  vers  le 
roi  pour  lui  rendre  compie  des  massacres  qui  ont  eu 
lieu  dans  les  prisons  ,  et  pour  montrer  que  les  magis- 
trals n' ont  pris  ancune  part  a  ces  atteulals ,  28. 

Languedoc,  droit  qu'avaient  les  fttatsde  celte  province 
de  voter  I'impftt ,  et  de  le  restreindre ,  49. 

Lardat ( Jean  ),  l'un  des  capitoulsde  Toulouse,  en  1592  ; 
ce  qu'il  fail  avec  ses  collegues,  pour  maintenir,  d'apres 
l'ordre  de  M.  de  Joyeuse ,  Conservation  des  edits  dans 
Toulouse ,  26,  27. 11  inlerroge  Latour,  chef  des  assas- 
sins des  proleslans ;  il  inlerroge  aussi  en  plein  conseil  de 
ville  le senechal  de  Toulouse,  pour  savoir  si  c'est  lui , 
comme  Latour  Passu  re,  qui  a  voulu  que  le  massacre 
TOMB  IX 


eul  lieu ,  28.  II  demande  que  des  mesurca  soienl  prises 
pour  fa  ire  cesser  les  pillages  et  les  voies  de  fait  aux- 
quels  se  li Trent  les  assassins  ,  et  aussi  le  geolier  du  Se- 
nechal; il  demande  que  les  soldals  etrangers  soient 
tenus  de  sorlir  de  la  ville,  ibid,  el  29, 

Latomi  ( le  president  de) ,  ses  Mdmoires  cites  ,3,4,5, 
14,15,  26,29. 

Latour,  prieur  du  college  de  Sainle-Catherinc  de  Tou- 
louse ,  el  chef  des  assassins  des  huguenots  de  cede 
ville ;  il  rcpond  au  capitoul  Lardat ,  qui  Pinlerroge  sur 
les  causes  de  eel  attentat,  qu'il  a  agi  par  les  ordres  du 
sieur  de  Labaslide ,  senechal  de  Toulouse  ,  et  qu'il  est 
dela  maison  et  serviieur  doce  senechal.  Muni  du  mot 
d'ordre,  Latour  entre  dans  l'hulcl-de-villc,  il  tire  des 
prisons  de  eelte  maison  un  marchand  flamand ,  pro- 
testa  nt,  el  un  pre  tre  calholique ,  avec  lequel  il  etait  en 
proces,  el  il  les  assassine ;  il  fait  piller  beaucoup  de 
maisons  ;  lui-meme  est  tue"  par  un  de  ses  complices, 
auquel  il  refuse  une  part  du  bulin  recueilll ,  soil  dans 
les  maisons  sac ca gees ,  soil  sur  les  malheureux  qu'il  a 
fail  egorger,  28  et  teq. 

Laurabuc,  village,  35. 

Laulrec.  Celte  ville ,  aisiegee,  en  1568,  par  les  proles- 
lans ,  capitule  avec  eux ;  ma  is  la  capitulation  est  vio- 
lee,  et  plus  de  deux  cents  catholiques  y  reuconlrent 
la  morl ,  22. 

Leran,  Tun  des  offlciers  de  I'armee  du  due  de  Rohan 
assiege  Vareilles,  mais  il  est  force  de  se  retirer  en 
desordre.  Saint-Florent ,  l'un  de  ses  lieutenans  est  di- 
fait  par  les  troupes  royales ,  60. 

Lestele ,  l'un  des  assassins  des  proleslans  de  Toulouse , 
26. 

Leucale.  Charles  IX  visile  celte  Bourgade.  II  l'affranchit 
des  tallies  pour  vingtans  ,  11. 

Libran  (  Dom  Jean)  ,  procureur  de  la  chartreuse  do 
Saix ;  ce  savant  religieux  est  force  d'indiquer  a  Ferrie- 
res  (ous  les  lieux  ou  sont  renfermes  les  objeis  precieux 
conserves  dans  cetle  maison,  16,  17, 18 et  Preuves. 

Ligue.  Ce  que  c'elait  que  cetle  association.  Est-il  vrai 
qu'elle  ait  nui  a  la  religion  et  a  Petal ,  35 ,  36. 

Lille-en-Jourdain.  Cetle  petite  ville  est  prise  par  Hen- 
ri  IV,  36. 

Lisle  ( M.  de)  de  Sers ,  bravo  officier,  devoue  a  Henri  IV. 
Letlres  que  lui  adresse  ce  prince ,  37 ,  38. 

Louis  XIII  fait  un  voyage  en  Beam  et  y  retablit  la  reli- 
gion calholique ;  il  reunii  cetle  principaule  a  la  France, 
55.  Quitle  son  camp  de  Monlauban,  et  s'achemine 
vers  Toulouse.  Eutree  de  ce  prince  dans  la  ca  pi  tale 
de  Languedoc,  58,  59,  60.  Harangues,  ibid.  II  jure 
de  conserver  les  privileges ,  franchises  el  liberies  de  la 
ville ,  ibid. 

Luynes  ( le  due  de) ,  connelable  de  France.  Lu  capitouls 
le  harangoent.  La  ville  de  Toulouse  lui  fait  un  pre- 
sent. II  assiste  a  Pentrec  de  Louis  XIII  dans  cetle 
ville,  58,  59,  60. 

Lucilio  Vanini ,  famcux  philosophe ,  brule  a  Toulouse. 
Details  sur  sa  doctrine ,  et  sur  ses  derniers  inslans, 
52,  53,  54,  55. 

Mallefosse  ( Jean ) ,  consul  de  Montpellier,  6. 
Mandinelli  ( Azemar),  capitoul ,  en  1562;  prend  une 
part  active  a  l'insurrection  des  protestans ;  arrfeiedans 
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I'hotelde- ville,  il  est  condamnea  mori  el  execute.  Sa 
memo) re  est  rehabilitee  par  I'edit  de  pacification  , 
5,6. 

Massaguel ,  I'uu  des  chefs  des  protestans  de  Castres , 
et  ayanl  parlicipe  comme  les  aulres  a  la  destruction 
de  la  chartreuse  de  Sail ;  il  arnene  Anne  Delon  ,  sa 
femrae,  dans  ce  couvent  devaste,  17. 

Malignon  ( le  marechal  de ) ,  son  armee  observe  tous  les 
mouvemensde  celled  u  roi  de  Navarre,  43. 

Meaux  (conspiration  de),23. 

Michelade,  nom  donne  au  massacre  des  calholiques  de 
Nlmes,  18 ,  19  el  teq. 

Millaud.  Les  huguenots  s'en  rendent  mall  res  ;  Joycuso 
ne  peut  s'en  emparer.  En  1633  ,  les  habitans  profanenl 
les  eglises  et  ch assent  les  ecclcsiasliqurs ,  3i. 

Monas  de  Para  be  re  ,  commandant  pour  le  marechal 
Damville  dans  le  cbdieau  de  Beaucaice  ,  se  revolle 
contre  son  mattre,  enleve  sa  maltresse,  el  affecte  la 
l)  rannie ;  il  est  lue  par  les  habitans  de  Deaucaire ,  36. 

Month  ( le  baron  de),  dela  maisonde  Toulouse,  capilule 
el  rend  ce  chateau  aux  protestans  de  Caslres  qui  vio- 
lent la  capitulation  ,  21,  22. 

Moutauhan.  Les  proleslaus  de  cette  Title  prenuenl  les 
armes ,  pflieul  les  eglises  et  chassent  les  pre l res  ;  ils  se 
rendent  ma  fires  de  Moliereset  de  Lafrancaise.  Cruau- 
tea  exercees  par  eux  j  ils  massacrent  de  sang  froid  le 
capilaine  Lampeze  et  ses  soldats ,  It,  15. 

Montgommery,  Pun  des  chefs  protestans,  recoil  de  la 
reine  Jeanne  de  Navarre,  I'ordre  de  rassembler  une 
armee ,  et  de  reconquerir  le  Beam ,  occupe  par  une 
armee  franchise.  11  arrive  a  Castres  et  y  rassemble  des 
soldats  ;  il  parlde  cette  ville,  traverse  le  Lauraguais  , 
el  le  comte  de  Foix  ,  ou  il  augmente  ses  forces; 
il  entre  dans  lc  Comminges,  el  y  porte  le  ravage ,  i'ef- 
froi  cl  la  mart;  il  passe  eusuite  dans  Fancier)  comte 
de  Bigorre,  brulani  toules  les  villes  el  tous  les  mo- 
nasleres,  et  massacranl  lous  les  calholiques  qu'il  ren- 
contre j  il  oblige  Terride  a  lever  precipitammcnl  le 
siege  de  Navarreins ,  et  a  se  refugier  dans  Orthez  ;  il 
s'empare  de  cette  ville  ou  il  fait  prisonnier  le  chef  de 
1'armee  franca ise  qu'il  relienten  otage  avec  beaucoup 
d'a ulres  gentilsbommes ;  il  fail  conduire  une  parlie  de 
ces  deruiers  a  Pau ,  on  ,  par  ordre,  ils  sont  poignardes 
le  jour  de  la  Saiul-Banhelemy,  15S9.  Cruautes  exer- 
cees par  Montgommery  ;  il  ne  croit  pas  pouvoir  echap- 
per  a  1'armee  du  marechal  de  Damville  rcunie  aux 
troupes  de  Montluc  ;  I'inacliou  du  premier  sauve  seul 
1'armee  prolesianle,  22,  23,  21. 
Montluc  (le  marechal  de);  cartel  envoye*  par  lui  a  la 
cour,  8.  Ses  remarquessur  i'inaction  du  marechal  de 
Damville  en  presence  de  1'armee  de  Montgommery.  Si 
l'oneul  suivi  son  avis,  celle-ci  elail  perdue,  2i.  Ne 
fut  pas  le  plus  cruel  des  chefs  qui ,  au  nom  des  di- 
vers partis,  commandaieuldans  ic  Mididc  la  France, 
41.  Ne  recoil  point  d'ordrcs  de  la  cour  rclativemcnt 
.  aux  protestans  et  ne  leur  fail  point  de  mal,  apres  la 

journee  de  la  Sainl-Barlhelemy ,  3i. 
Montluc  (Jean  de) ,  eveque  de  Valence,  son  epitaphe,  36. 
Montmorency.  V.  Damville. 

Montmorency  ( le connetable  de),  il  accompagne  Char- 
les IX  et  la  reine  mere  dans  leur  voyage  en  France  , 
8,9,  10,  II  ,  12,  13. 


Montmorency  (Henri  de)  conduit  la  ducbeaae  sa  fesnme 
dans  les  principals  villes  de  Languedoc,  ou  on  la 
recoil  avec  une  grande  pompe.  Fetes  eu  son  bonoettr 
a  Toulouse,  51 ,  52. 

Montpellier.  La  nouvelle  de  la  paix  est  apportee  dans 
cette  ville ;  aussitot  les  protestans  apprenanl  que,  selon 
le  traite  ,  ils  devront  rend  re  aux  calholiques  les  eglises 
que  ceux-ci  possedaienl  avanl  les  troubles ,  prennent 
la  resolution  de  les  demolir,  el  ils  execu  lent  celte  de- 
termination. Details,  6,  7.  Ils  font  des  rejouissances 
a  la  nouvelle  de  I'assassinat  du  doc  de  Guise .  ibsfL  Des 
que  Ton  a  recu  dans  celte  ville  la  nouvelle  dela  paix  , 
le  comte  de  Beauvais ,  antrefois  cardinal  de  Chili  lion  , 
le  comte  de  Crutsol  et  le  seigneur  de  Brancas  J  arri- 
vcni.  llonneurs  rend  us  a  ces  seigneurs.  Deux  jours 
apres ,  Caylus ,  genlilhomme  de  la  chambre  ,  apres 
avoir  fail  publier  I'edit  d'Amboise  a  Toulouse,  Carcas- 
sonne et  Narbonne,  arrives  Montpellier,  el  les  chefs 
des  religionnaires  lui  auuoncenlqu'ilsaccepleoi  la  paix. 
Ce  que  font  les  protestans  de  Montpellier  pour  ne 
point  remettre  aux  calholiques  les  eglises  de  Nolre- 
Dame-des-Tables,  de  Saioi-Firmioetde  Saint-Paul, 
6,7.  Eutreede Charles  IX  dans  Montpellier,  8.  Nou- 
veaux  troubles  a  Montpellier  ;  prise  et  destruction  de 
I'eglise  Saint- Pierre.  On  massacre  une  parlie  de  ceux 
qui  s'ciaient  refugies  dans  eel  ediGce ,  20.  Les  protes- 
tans de  cette  ville  ruinenl  encore  les  edifices  religieiix  , 
49.  Ordres  donues  par  le  Cerele  pour  la  cessation  du 
culte  calholique ,  et  pour  la  destruction  des  eglises. 
Pillage  de  ces  eglises  et  des  maisons  des  calholiques, 
55 ,  56. 

Moyssel  ( sire  Pierre  ) ,  marchand ,  consul  de  Montpel- 
lier, 6. 

Nantes  ( edit  de ).  On  ne  devait  point  y  accorder  des  pla- 
ces de  surele  aux  catvinisles,  48,  49.  Ou  ne  devait 
point  le  revoquer  plus  lard ,  49. 

Narbonne.  Le  roi  Charles  IX  ,  accompagne  de  Catherine 
deMedicis,  sa  mere,  entre  dans  celle  ville,  9, 10,  It. 

Navarreins.  Celle  ville  est  assicgee  par  1'armee  francai5e 
commandee  par  Terride;  elle  resisle,*et  Terride  est 
force  de  se  retirer  a  la  hale,  22 ,  23,  24. 

Negrepelisse  se  rend  a  1'armee  royale,  qui  y  place  Tun 
de  ses  magasins,  avec  qualre  cents  hommes  de  gar- 
nison.  Apres  la  levee  du  siege  de  M  on  la  u  ban,  cette 
garnison  est  egorgee.  Le  prince  de  Conde  punit  eel 
attentat  en  faisani  passer  au  fil  de  Tepee  lous  les  habi- 
tans, 60,  61. 

Nlmes.  Le  roi  Charles  IX  entre  dans  cette  ville;  de- 
tails sur  cette  ceVemonie,  8.  On  recoil  a  Nlmes  les 
ordres  du  prince  de  Conde  pour  reprendre  lesarmes. 
Trois  habitans  de  cette  ville  prennent  la  resolution  do 
faire  egorger  lous  ceux  de  leurs  concitoyens  qui  pro* 
fessent  la  religion  calholique,  18.  Celte  resolution  est 
executee  le  30  septembre  et  le  lendemain.  Lougs  detail* 
aeesujel,  18,  19,  20. 

Niquet  ( M.  de ) ,  ingenieur ,  trace  un  canal  qui,  de  Is 
Nouvelle ,  devait  aboutir  a  la  Franqui ,  48. 

Oraison  (Claude  d' ),  eveque  de  Castres,  est  fait  pri- 
sonnier par  les  huguenots  de  cette  ville,  etebassede 
son  diocese,  13, 14. 
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Orihei.  Cells  ville  est  prise  d'assaul  par  lea  protests ds  ; 
massacre  de  loos  les  religieux ,  de  lous  les  preires 
qu'elle  renferme ,  et  d'uu  grand  nombre  d'aulres  ca- 
Iholiques.  Fenestro  des  caperas.  L'eglise  deSarragosse 
honoro  la  memoire  des  martyrs  d'Orlhez,  S3. 

Panders.  Les  caiholiques  de  celle  ville  soot  massacre's 
par  les  prolestans,  3,  4. 

Pastoreau  (Olivier),  capiloul  en  1563.  V.  Capitouls, 
5,6. 

Paulin  ( le  vicomte  de ) ,  Tun  des  plus  celebres  chefs  des 
prolestans  du  Castrais,  91.  II  prend  Gaillacet  y  fait 
massacrer  an  grand  nombre  de  caiholiques,  31. 

Peraud  (  le  seigneor  de ),  proiestant  est  pourvu  du  gou- 
vernemeni  de  Monlpellier,  en  rem  placement  ducapi- 
taine  Rapin ,  6. 

Pavce  (  Francois),  seigneur  de  Servas,  convient  avec 
Pierre  Suau  ,  dil  le  capitaina  Bouillargues,  et  Vidal 
Poldo  Albenas,  d'egorger  lous  les  caiholiques  de  Nt- 
mes.  Execution  de  ce  conn  plot ,  18 ,  19 ,  30. 

Pi  brae  (chateau  de),  Cabinet  des  quatrains  ,  dius  cet 
Edifice,  36. 

Pibrac  (Dufaur  de),  son  amour  pour  Marguerite  de 
Valois ,  38.  Chanson  en  langue  romane  atlribuee  a  ce 
magistral  etadressee  a  Marguerite,  38  et  PreuTes.  Sa 
mort ;  son  torabeau  ,  38. 

Poltrol ,  assassin  du  due  Francois  de  Guise ,  3 , 6. 

Prolestans.  lis  massacreul  les  caiholiques  de  Pamiers ; 
ils  pillenl  el  delruisent  la  plusgrande  partie  descgli- 
scs  el  couvens  du  Dearn  ,4,5.  Protection  que  leur 
accorde  Catherine  de  Mcdicis ;  malgre  la  proclamation 
de  la  paix ,  ils  altaquent  Buzct  et  s'avancent  vers 
Montauban ,  ibid.  Les  prolestans  de  Castres  repren- 
nenl  les  armes ,  chassenl  leur  eveque  et  tous  les  prg- 
tres ,  tous  les  caiholiques  de  leur  ville ,  13 ,  14.  Ceux 
de  Montauban  se  soulevent ;  ils  s'emparent  des  eglises 
el  les  pillenl;  ils  massacrenl  de  sang-froid  ,  lo  capi- 
laine  Larapeze  et  ses  soldais;  ccux  de  Ntmes  mas- 
sacrenl tous  les  caiholiques  de  leur  ville.  Leurs  histo- 
loricns  dissiraulentce  crime.  Un  seul  en  fail  l'apologie 
el  loueDieu  d'avoir  permis  cet  attentat ,  18,  19,  SO. 
Leurs  exces  a  Monlpellier,  ibid.  Cruautes  exreees  par 
eux  dans  le  Comminges,  le  Rigorre  et  le  Dearn  ,  32  , 
33,  Si.  Causes  de  la  haineque  leur  avaient  vouee  et 
la  cour  et  les  populations  caiholiques,  33,  33,  34  , 
35.  Ceux  de  Paris  sont  massacres  le  jour  de  la  fete  de 
saint  Barlhelemy,  1572.  II  pa  rail  assure  quclc  roi  ne 
voulail  point  que  ceux  des  autres  villes  fussent  immo- 
les.  Ils  sont  sautes  dans  lout  le  Languedoc ,  sauf  a 
Toulouse,  ou  plusieurs  d'enlreeux  sont  massacres  par 
quelques  brigands  qui  forcent  les  porles  des  prisons , 
26 ,  37,  38.  L*a vocal-general  Durand  ou  Duraali ,  de- 
meure  elrangera  cet  attentat,  ibid.  II  pa  rait,  da,ns  la 
conference  lenue  a  Saint  Paul-Lamiate,  que,  dedai- 
gnant  les  intents  du  roi  de  Navarre,  ils  veulent  for- 
mer une  sorle  d'etat  republicain,  sous  la  protection 
d'un  prince  elranger,  40.  lis  veulent  Itablir  un  eta  I 
dans  Peiat,  et  ils  divisenl,  a  ceteffet,  la  France  en 
seize  Provinces  s  en  huil  Cercles  et  en  Colloques  ,  5i  , 
55.  Leur  assembled  a  Loudun ;  noms  des  deputes  de 
Languedoc  qui  y  assistent.  L'assemblee  demande  la 
maiu-Ieve'e  des  biens  ecclcsiasliques  situes  en  Beam. 


Le  roi  est  obliged  de  ?enir  en  Beam  pour  y  relablir  la 
religion  calbolique ,  54  ,  55. 
Puymisson  ,  capiloul  el  chef  du  Consistoirc;  sa  haran- 
gue a  Louis  XIII ,  59  ,  60. 

Rapin ,  capilaiuc  protesiant ,  gouverneur  de  Monlpel- 
lier, estdestilue,  6. 

Rat  (Guiraul),  consul  de  Monlpellier,  6. 

Rey  ( sire  Francois ) ,  consul  de  Monlpellier,  6. 

Rochetle  (Gui),  premier  consul  calbolique  de  Ntmcs , 
veutapaiser  les  troubles  excites  par  les  prolestans;  il 
est  arreted  par  ceux-ci  el  massacre1,  18 ,  19 ,  30. 

Roqueplan  (Jehan),  fustier,  consul  de  Monlpellier,  6. 

Rohan  ( le  due  de)  inslilue  a  IS  lines  le  Conseil  supreme 
des  Cinq-Provinces  ,  sorle  de  comile  qui  dcvaii  justi- 
Ger  et  legilimer  en  quelque  sorle  les  mesures  lyrauni- 
ques  qu'il  prcnail  pour  se  mainlenir  contra  les  troupes 
royales.  Ses  differends  avec  le  comte  de  Chili  I  Ion ,  qui 
voulait  couserver  la  paix  dans  lc  Bas-Languedoc ,  el 
auquel  il  fail  oter  le  commandement.  Une  partie  de 
ses  Iroupes  ,  commandees  par  Malauze ,  esi  forcee  de 
capiluler  a  Fauch ,  ou  elles  sont  batturs  par  le  due 
d'Angouleme.  Chanson  populaire  sur  ce  combat,  57, 
58.  Ses  intrigues  pour  renouveler  la  guerre ;  il  reussil 
a  fa  ire  soulever  la  ville  de  Castres,  Hid. 

Saix  ( Raymond  de),  concoit  le  projet  de  fonder  la  char- 
treuse deSaix.  Apresla  mort  de  ce  seigneur,  CenluHe 
de  Brelles ,  sa  femme,  accomplil  ce  projet ,  15. 

Saix  (chartreuse  de),  destruction  de  eel  ancien  monas- 
tere;  details  inedits,  15, 16 ,  17  et  Prcuves. 

Salusto  ( Marianne  de ) ,  ancien  capiloul ,  est  depute  vers 
Henri  IV  pour  trailer  de  la  paix  ,  46 ,  47. 

Saint  Andre  de  Montbrun  ,  gouverneur  de  Montauban , 
s'empare  des  chateaux  de  Rryuies  el  de  la  Bastide,  60. 

Saint-Anlonin.  Celle  petite  ville  se  defend  conlre  l'armee 
royale ,  puis  elle  capiiule  ;  ooze  de  ses  habitans  sont 
pendus  ,  CI  ,  62. 

Sarlahous  (N.  de),  colonel,  son  epilaphe  en  vers  frau- 
ds is,  38. 

Sarrieu  ( Roger  de),  mestre  de  camp  des  bandes  fran- 
chises. Sa  statue  en  marbre ,  38. 

Slntgas.  L'un  des  chefs  des  prolestans  de  Castres ;  par- 
licipea  la  devastation  de  la  chartreuse  de  Saix  ,  17.  II 
obtieut  I'esiime  el  I'amitie  de  Henri  IV.  Au  temps  des 
guerrcs  civiles,  duranl  la  minoritede  Louis  XIII ,  il 
ne  prend  point  les  armes  conlre  le  gouvernement ,  et 
oblienl  les  eloges  de  la  Reine  mere ,  31. 

Themines  (  le  marechal  de  )  ,  fait  le  digit  autour  de 
Montauban ,  6. 

Terride ,  est  charge  par  le  roi  d'occuper  avec  une  armec 
les  domaines  de  Jeanne  de  Navarre.  II  prend  posses- 
sion de  tout  le  Beam ,  a  la  reserve  de  Navarreins  qu'il 
assiege ;  ford  de  se  relirer  a  Orthes ,  il  est  vaincu  et 
fait  prisonnier,  S3 ,  33. 

Toulouse.  Enlree  du  roi  Charles  IX  dans  celle  ville,  13. 
Revue  ou  monlre  genera  le  des  caiholiques  de  Toulouse 
dans  la  prairie  des  Sept  Deniers  ,  17  ,  18.  Details  ine- 
dits sur  le  massacre  de  quelques  huguenots  de  cotie 
ville,  85,  36,37,  etc.  L'a  vocal-genera  I  Durand  n'a 
point  donne  L'ordre  dc  celte  immolation ,  ibid.  Habi- 
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lude  de  sooner  la  grosse  cloche  de  I'eglise  catbedrale 
de  ceile  Title ,  pendant  la  lenue  des  Eut*  de  la  pro- 
vince ,  50.  Le  plafond  en  bois  da  chceur  de  cette  eglise 
est  brule ;  on  le  rem  pi  ace  par  une  voule  ogivale  en 
pierre;  plan  general  de  ce  monameul  religieux,  50, 
51.  Feies  celebrees  dans  celte  ville,  lors  de  I'arrivee 
de  Madame  la  duchesse  de  Montmorency,  51.  Cette 
Title  fait  marcher  des  troupes  contre  let  prolestans , 
55. 
Toarnier,  avocat ,  depute  aui  etats-geoeraux  ,  43.  11 
arrive  a  Toulouse,  et  peinl  a  tec  toute  la  vehemence 
d'un  faclieux,  tout  le  talent  d'un  oraleur,  I'assassinal 
des  Guise;  il  oblient  un  succes  immense,  et  la  ville 
cesse  de  reconnattre  Henri  de  Valois  pour  son  souve- 
rain  legitime,  44. 

Vaisscte  (Dom)  n'a  pas  consult^  les  archives  do  pays, 


relativement  aux  troubles  du  seixieme  siecle,  et  ne 
s'esl  guere  servi  que  des  outrages  ecriu  par  les  pro- 
testa  os.  Erreursqui  out  ili  la  suite  de  cette  negligence, 
25,39,30. 

Vic  ( Aymeric  de) ,  vient  a  Toulouse,  aa  nom  du  roi , 
pour  trailer  de  la  paix ,  48 ,  47. 

Vignes  (Jehan),  co-seigneur  de  Montesquieu ,  capitoui 
en  1562.  V.  Capilouls,  5  ,  6. 

Villars  (1'amiral  de)  s'empare  de  qoelques  places autour 
de  Montauban ;  il  assiege  Caussade  et  est  force  de  se 
relirer,  S3. 

Villefranche  de  Rouergue.  Les  religionnai res  s'empa rent 
de  quelques  couvens  de  celte  ville ,  34. 

V illeneuve  ( Antoine  de) ,  Tao  des  plus  braves  capitaines 
catholiqaes,  33. 

Viliespy,  bourgade ,  35. 
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